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CsRM,  £n  parlant  des  Abeilles,  nous  | 
avons  ^ic  remarquer  comment  ces  infe^s  vont  | 
cncinir  fur  les  fleurs  la  poufTière  des  étamifies , 
donc  elles  font  de  pecits  amas  & donc  elles  char> 
gène  leurs  deux  dernières  jambes  , pour  rranlror- 
ter  ce  butin  à leur  domicile  8c  en  conAruire  leurs 
catcaUT  : on  a regardé  ces  petites  pelottes  comme 
de  la  cire  brute.  Quand  on  vient  à examiner  ces 
grains  que  les  Abeilles  ont  enlevé  aux  étamines 
des  fleurs  , on  reconnoic  aifémenc  qu'ils  ne  font 
pas  de  la  cire,  mais  la  matière  fealemene  dont 
elle  cft  compoféc.  £n  pétridâm  la  cite  ordinaire , 
quelque  6gure  qu'on  lui  fafic  prendre  , Tes  par- 
ties relient  toujours  continues , elle  eft  Téritaolc- 
ment  duchlc  , 8c  la  petite  boule  ne  l'eft  pas  : elle 
ce  fe  ramollit  point  entre  les  doigts , 8c  s'y  brife 
fouvent , fur  tout  torfqu'alle  eR  dépouillée  de  Ton 
humidité  : on  reconnoît  toujours  à la  vue  fîmpic  , 

8c  encore  mieux  à la  loupe , que  la  petite  malTe 
brute  u*dl  qu'un  alTemblage  de  grains  , donc  cha- 
cun , malgré  les  prefTions  réitérées , a confervé  fa 
figure.  En  mettant  une  pcrice  pclotce  fut  de  la 
cendre  chaude  « fi  elle  éioit  de  cire  , 'dans  un  ior* 
une  elle  deviendroie  coulante , au  lieu  qu’elle  ne 
change  pas  de  forme  : elle  jette  de  la  fumée,  Ct 
dcfTcche , 8c  fe  réduit  en  charbon.  On  peut  fai- 
re au  feu  une  autre  expérience , qui  prouve  aulTt 
décifivement  que  la  cire  brute  o'a  pas  les  propriétés 
véritable  *•  fi  on  en  forme  un  petit  fil  long 
qn  Ton  préfente  à la  flamme  d’une  bougie , H 
$'y  allume  8c  brûle  comme  feroit  un  brin  de  bois 
fec  8c  chargé  de  mauère  huilcufc , mais  il  ne  fe 
fond  pas,  comme  fe  fondroit  fans  brûler^  un 
petit  rouleau  de  ciré.  Cmc  matière  également 
icttée  dans  l'eau , tombe  8c  refèe  au  fond  , au- 
lieu  que  de  la  cire  remonteroit  8c  tederoit  à la 
fnrfacc.  Il  s'en  fuit  donc  que  les  Abeilles  don- 
nent quelque  préparation  à la  cire  brute , qui  la  rend 
de  la  véritable  cire. 


véritable  cîrc  , ont  de  ces  ve^ift^rtmp 
femblable  venin.  Las  Guêpes  8c  les  Ffwons  bien 
pourvus  de  ce  venin , ne  donnent  qu'une  erpèce 
de  carton.  Ce  feroit  alTuténicnc  une  découverte 
curieufe  Sc  utile,  que  celle  d'une  manipulation  du 
d'an  ptoetdé  litnplc  qui  rraosformetoit  la  cire 
brute  en  vraie  cire.  .Quoique  les  ouvrières  qui  la 
ramalicnt  ne  nous  coûtent  tien  pnur  les  nourrit . 
nous  n'avons  j>as  à beaucoup  pris  allez  de  ces  ouvriè- 
res , & il  s eu  faut  bien  qu'elles  nous  ptocutc.c 
toute  la  cire  que  nous  pourrions  confumet.  La  ouanti- 
lé  de  poullictc  d'étamines  qu'elles  ramallelit  a la 
campagne  , n'eli  rien  en  compitaifon  de  la  quan- 
tité quelles  y lailfcnt  perdre } fi  nous  (avions  faire 
de  la  cire  avec  cq^  pouflîérca , peut-être  crouve- 
roit-on  des  moyens  d'en  recueillir  beaucoup  à peu 
de  fritis.  Mais  on  fait  que  c'eft  dans  le  corps 
même  des  Abeilles  que  la  cire  blute  doit  être 
travaillée  : c'efi  là  qu'efi  le  laboratoire  où  s'eu 
fait  la  véritable  convctîion  ou  cirraéUon  ; c'eft 
dans  le  fécond  cftomac  , & peut-être  dans  les  in- 
ccltins , que  cette  matière  brute  eli  altérée , di- 
gérée & convertie  ou  extraire  en  véritable  cii>c. 
Or , dès  qu'on  fait  le  lieu  où  fc  fait  cette  opérai 
tion  , 00  ell  bien  tenté  de  croire  qu'il  n'elt  pas 

filus  polllble  de  («te  de  la  véritable  cire  avec 
es  étamines  des  fleurs , qu'il  ne  l'clb  de  faire  du 
chyle  avec  les  difliérentes  fubfiances , foit  ani- 
males , foit  végétales . qui  doivent  éprouver  Icik 
élaboratioD  dans  notre  cfiomac  & dans  nos  intcl- 
tins.  Nos  recherches  & nos  découvertes  devroient 
plutôt  avoir  pour  but,  de  préparer  la  matière  ei- 
crémcntitielle  que  rejettent  bien  des  efpèecs  d'Abcil- 
les  , le  qui  donne  aufli  de  la  vraie  cire , quoi-- 
què  fonvent  uès-gro(Iière.  Ptutftre  ne  faudroit-il 
que  quelque  finale  préparation , ponr  la  purifier 
& la  rendre  au(U  belle  que  celle  de  la  feule  cf- 
pèce  qui  nous  en  fourmi.  Ce  feroit  véritable- 
ment  alors  , en  mnliipliant  les  ouvrières , mulii  - 
plier  leurs  cravaux  & nos  rciTourcci. 


On  peut  friupfonnc^  que  chacun  de  ces  petits 
grains  qui  ont  été  dérobés  à la  plante  , font  des  ef- 
pèces  Je  petits  facs , donc  l'intérieur  cA  rempli 
de  cire , de  qu'il  n'y  a qu'à  briler  cet  enveloppes 
our  avoir  la  cire  qu'elles  couvrent.  Mais  des 
royemens  réitérés  ne  rendent  cette  matière  ni 
plus  duâilc  ni  plus  fofibic  qu  elle  l'étoit  aupara- 
vant. Pnifqu'il  ne  fuflît  pas  aux  Abeilles  de  pétrir 
la  cire  brute  , on  pent  croire  qu'elles  y a)Outenc 
quelque  liqueur  qui  leur  eA  propre  ; on  a penfé 
que  c'étoit  cette  liqueur  venimeufe  , dont  ces  in- 
feéèet  ont  une  aflez  grofle  vellie  toute  pleine.  Mais 
beaucoup  d’efpèccs  d’Ahcil'cs  qui  oc  font  pas  de 
nat.  hfeStt.  Tomt  VI, 


On  (ait  que  Tufage  principal  de  vraiment  pré- 
cieux de  la  cire  , e>A  de  nous  donner , fous  la 
forme  de  bougie,  une  lumière  plus  pure,  plus 
brillaoïc  que  celle  de  toute  autre  fubAancc 
connue.  Il  n'enrre  point  dans  notre  tache 
d'examinn  les  qualités  cflentiellcs  de  la  cire  î 
de  de  défigner  les  différenrex  opérations  de  ma- 
nipulations qu'elle  doit  fubir.  Ces  diificrtatiOnt 
n'ont  auenn  trait  avec  l'objet  de  nos  travaux  de 
la  partie  de  I Encyclopédie , qni  nous  cA  ptopce. 
Nous  devons  les  renvoyer  à ceux  qui  en  font  fpé- 
cialement  chargés  dans  la  cemfoâion  de  ce  diéiien. 
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j'aîrc.Nous  renvoyons 4c  mémo ruxanî*!:? , Ttij^ne, 
CUixon,  pour  faire  comiQÏccc  deux  efpdcctd'infcftc* 
tii , dans  I ctat  de  îarve  , vivent  dans  les  cellules 
Cf  Abeilles  & fe  nourriHcnc  de  leur  eue. 

CÎRON.  On  défîgnc  vulgairement  fans  ce  nom 
de  crcs*pcücs  infcdles  du  genre  nomme  Acariu  \ par 
Liuné,  Geoifroy  , &c.  Tels  font  la.  Mitre  du  fro> 
mage  , & celle  qui  occalîooDC  U galle.  Koj.  Mitre. 

CISTELE , CtsrstA , genre  d’infe^cs  de  la  fé- 
conde Sccliou  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Les  Ciflcles  ont  le  corps  alongé  , les  antennes 
fîliformcs,  à-pcu-prcs  de  la  longueur  de  !t  moiré 
du  corps;  le  corccict  un  peu  rebordé;  les  clytrcs 
coriac'cs , légèrement  flexibles  à leur  csrrémiié  j 
deux  ailes  membraneufes  , repliées;  Se  les  tarfes  fi- 
liformes , compofes  de  cinq  articles  aux  quatre 
patcct  antérieures , Se  feulctucnc  de  quatre  aux 
poliérieuics. 

Ces  infcûes  ont  été  confondts  avec  les  Chry- 
fomèlcs  , par  Lin  ne . Se  avac  les  Tenébrions  & 
les  Mordcllcs  par  M.  Geefiroy,  Mais  les  antennes 
monibformcs  5:  les  tarfes  larges,  tous  compofes 
de  quatre  articles^  diflingucnc  fiiffifimmem  les 
Cbryfomèlcs;  les  antennes  mociliformcs , & les 
mandibules  fendues  à J*cxtrémicé , font  auffi  aifi- 
ment  rcconnoîtrc  les  Téuébiions;  les  amconcs  en 
feie  ou  petîliuécs , la  tête  trcs-iuclinée  Se  les  tarfes 
fétaccs  fêpaicuc  cncorc^jcs  Mordcllcs  des  CiRclcs. 

Les  antennes  des  CiftcUes  font  filiformes  , or- 
diDaircmcni  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps, 
compofées  de  onze  articles , donc  le  premier  peu 
alongé  , le  fécond  très-court . les  autres  prefque 
coniques.  Elles  font  inférées  à la  panie  latérale  de 
la  tête , aa  devant  des  yeux.  * 

La  bouche  cft  compofée  d'une  lèvre  rupéricurc  , 
de  deux  mandibules , de  deux  mâchoires , d'^iiuc 
lèvre  inférieure  &'dc  quauc  antcoouics. 


c I s , 

LaKvrc  lupâ';  di  corn.'c,  l^g'  rcmcni  tcljai* 
crée , Sr  ciliée  aatérlguremcnt»  • 

Les  mandibules  font  cornées  , arquées , poia- 
tucf,  ftmpics. 

Les  mâchoires  font  avancées,  mcrnbrancuûrs  * 
bifides.  Les  divtfions  font  inégales  .•  rcxtéiicurc  tit 
cyliudriquc,  bcwcoup  plus  lonj^uc  , ciliée  a fun 
extrémité;  rîmérîcurc  ctV  eylinJciquc  S:  terminée 
en-  pointe.  La  lèvre  inferieure  eft  cornée,  aflez 
large;  elle  cfi  terminée  pat  deux  pièces  dilUntcs^ 
égales  Sl  membraneufes. 

Les  amcnnulcs  améheurcs  font  filiformes,  plut 
longues  que  les  pefterieures . Se  compofées  de  qua- 
tre articles , dont  le  premier  eft  plus  petit , les  deux 
fuivani  font  égaux  Se  coniques,  le  dernier  eft 
ovale,  ua  peu  tronqué  j elles  fout  inférées  au  dos 
des  mâchoires.  Les  antcnnules  poftéricurcs  font 
courtes , filiformes  Se  compofées  de  trois  atticlca 
prcfqu'égaux  j elles  font  inférées  fur  la  partie 
anterieure  de  U lèvre  inférieure  , à la  bafe  Jacc- 
rale  des  deux  jdèces  m^braueufes. 

La  têrc  eft  diftinâe , plus  étroite  que  le  cor- 
ccJcc , avancée,  un  peu  courbée.  Les  yeux  font 
ovales,  un  peu  faillans.  Le  corccict  eft  un  peu 
plus  étroit  que  les  clytics  Se  légèrement  rebordé. 

L eculTon  eft  petit  & triangulaire.  Les  élytres  font 
conacées,  un  peu  convexes,  de  la  grandeur  de 
1 abdomen  ; elles  cacbcot  deux  ailes  mcmbrancu- 
fes,  rcplicci. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les  tar- 
fes font  filiformes  ; les  quatre  antérieurs  font 
compofes  de  cinq  articles , Se  les  deux  poftérfl^ 
feulement  de  quatre. 

Ces  infcéèes  ont  le  corps  alongé , peu  convexe. 
Ils  fréquentent  les  fleurs , vment  avec  aflci  do 
facilité*  La  larve  eft  encore  iocoaauc. 
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1 Antinnes  filifocmes  , de  la  longueur  de  U moitié  du  corps , compofécs  de 
onze  articles , dont  le  £écond  court j & les  fuivaas  coniques.  '■! 

Bouche  compofée  d’une  lèvre  fupérieure  ; de  deux  tnândlbules  Emples,  cornées; 
de  deux  mâchoires  bifides  ; d’une  lèvre  inférieure  bifide  ; de  quatre  aniennules  fili- 
formes. 1 , , 

1 Tctc  diflinâe. 

■■ 

Tarfes  filiformes.  Les  quatre  antérieurs  compofésde  cinq  articles.  Si  les  pofté- 
tieurs  de  quatre.  • ^ ' 

E S P E 

CES. 

I.  CisTEti  cervine. 

4.  C 1 STELE  césamboïde. 

Livide , pattes  noirâtres. 

Noire;  corcelet  rdtréci  tmtériettremtnt ; 
tlytres  Jiriées  , tejîacées. 

Z.  Ci  STE  LE  centrée. 

5.  Ci  STELE  léphéroïde. 

Livide  ; tljtres  & pattes  noirâtres. 

Noire  i corcelet  prtfque  quarté;  ilytres 
Jiriées,  tejîacées. 

Cl  STELE  livide. 

6.  Cl  STELE  telFacé^ 

Livide  ; antennes  noirâtres. 

Noire  ; corcelet,  élytres  & ah'domen 
tejlatés. 

V Al 
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7.  Ci  STELE  fulphureufe. 

Jaune  ; élytres  fulphureufis. 

8.  CisTELi  ruficoUe.  ' 

Noire } torcelet  ferrugineux  ; élytres 
Jlriéts. 

9.  Ci  STELE  fémoiate. 

Noire;  cuijjes  rougeâtres  ; élytres firiéts. 

10.  Ci  STELE  acre. 

Noire  J fins  taches  ; élytres  prefiue 
ftriées. 

11.  CisTELB  bleuâcre. 

Noire  J élytres  Jlriées,  dun  noir  bleuâtre. 

12.  Cl  STELE  anale. 

Fauve  ; tache  i la  hafe  des  élytres  & 
anus  noirsi 


. E.  (Inre£tet.) 

i^.  Ci  STELE  hamétale. 

Noire-,  élytres  avec  un  point  ferrugineux , 
â leur  bafi, 

17.  CisTBLi  morio. 

D'un  noir  obfcur , pattes  tejlacées, 

18.  Cl  STELE  étroite. 

Alongét;  corcelet  & élytres  dun  brun 
obfcur  J noirs  au  milieu, 

19. C1STSLS  pâle. 

Pâle  ; tête  & extrémité  des  élytres  noi- 
râtres. 


30,  Cl  STELE  crugineufe. 


ij.  Ci  STELE  oblongne. 

A longée,  noire  , fans  taches;  élytres 
prefque  Jlriéts, 

14.  Cl  STELE  variable. 

Teflaeée  ; yeux  noirs  ; élytres  prefque 
jlriéts. 

S5.CisTtiE  muiine. 

Noire  ; élytres  , antennes  & pattes  , 
tejlacées. 


Jaune;  tiit & ptntrineno’iref  \ élytres 
vertes. 

ai. Ci  STELE  aullqne. 

Noire;  corcelet  fauve;  élytres  bleues, 

IL.  Cl  STELE  velue. 

l'elue;  tête  & corcelet  fauves-,  élytres 
bleues. 

a } . C I STELE  pygmée. 

Noire  ; élytres  griJÜtres  , pubefcenUs  ; 
pattes  grifâtres. 


I 
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Cismi  cmiae. 

CtiTiLA  ctrvina, 

Cijftla  Uvîâa , pedihus  fufeis.  ï A B.  •Sr/Î.  tnt. 
f.  lotf.  «'*,  X.  — Sptc.  inj.  to'n.  l.  p,  14<.  /»*•  *• 
^Mant.  inf,  tom.  l,p,  8j.  n^. 

Ckryfomtla  ceTvina  oiftonga  Irvida. , t Horace  pojlice 
tranfyerjo.  Lin,  Syfi*  nuf.  p.  6ox.  n'\ 

— Faun,  fuec.  n®.  J7f. 

Elle  a environ  cinq  lignes  de  long.  Le  corps 
eft  oblong , noirâiic  en  dcfliis , recouvert  d.  un 
Icgcr  duvet  cendri.  Les  antennes  font  noires.  Le 
corcclcc  cft  un  peu  rebordé.  Le  deffous  du  corps 
de  les  pactes  font  noiricres.  Les  élytrcs  font  lilTcs. 

* Elle  fc  trouve  au  nord  de  l*£uropc,  fur  diffS* 
cens  arbres. 

# 1.  CtSTELB  cendrée. 

CrtTMiA  cintrea, 

Ciptla  ihUa  , efytris  pedtHufjue fufeis,  Fab.  Sp. 
imf  tom.  I.  pag.  144.  n®.  A.  — Mant.  inft,  1. 
/.  }. 

Elle  rcflemble  beaucoup  à la  précédente  , 
elle  n’eft  peut-être  qu*une  variété  5 *elle  en  différé 
en  ce  qtie  les  élytrcs  dr  les  panes  font  d’une  cou- 
kor  plus  obfcure  que  celle  du  corps. 

£Uc  fc  trouve  en  Italie. 

4.  CiSTBLE  Uvi#. 

CiSTEtA  Iwtda, 

CipeUi  livida  antennis  fufeU,  Fa».  Syfi.  tnt. 

litf.  a.  — inftom.  l>pag.  147.  «•.). 
— -Mdnr.  inf  tom.  l*  pag.  fj.n®.  4. 

Elle  reffcmblc  aux  précédentes  « mais  elle  cft 
une  fois  plus  petite.  Les  antennes  font  obfcures , 
avec  la  partie  fupéricure  des  articles  livid^  Le 
corcelct  fie  les  élytrcs  font  livides,  glabre^ lui- 
lâns.  L'abdomen  fie  tes  pattes  font  d'une  couleur 
livide  un  peu  plus  obfcure» 

Elle  fc  trouve  à la  Terre  de  feu. 

4*  CtSTELB  céramboïde. 

CrsTELA  ctrambotdts^ 

Cisela  atra , thoraet  antiee  ttngufiato  J tlytrit 
priais  ttflaetis.  Fab.  Manuinf  t,  i»p.  85.  a^.5. 

Cifiila  ccramboïdes  atra  , tlytris  firiatit  rtfiaetîs, 
Fab.  SyP.tne.  p.  né.  — 5pec.  inf  tom.  1. 
pag.  147.  n*.  4- 

Chryfomtla  ccramboïdet  ohlonga  , nign  tljtrit 
fuictnltis  J plantij Jitnvfiaeis,  L i N.  SyJI,  itat, 
p,  601,  tt.  — raurt,  fite.  no.  }j6. 


C I S i 

Ckryfomtla  etramhcïdts.  Schrank.  £jfam.  inf 

41'/?.  ■»  . i88. 

Mordella  nigra , tlytris  ftlvis  Priatis,  GsOEF. 
Inf.  tom.  i,p,  } 54.  n9,  j, 

La  Mordellc  à éiuis  jaunes  ftriés»  Geofp.  IF» 

Elle  a environ  cin^  lignes  de  long.  Les  an« 
tenues  font  noÎTCS,  H.iformes,  légèrement  en  feie* 
La  tete  cft  noire.  Le  corcclet  cft  noir  liffe  , 
un  peu  plus  étroit  à fa  partie  antérieure.  Les  ély* 
très  font  ccftacécs , fie  fiocmcoc  ftriées»  Le  deffous 
du  corps  fie  les  pattes  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  prefque  tonte  l'Europe , fn^ 
differens  atbres.  * 

j,  CiSTELB  lépbéroïdc* 

CtsTELA  Itpktroidts. 

Cifitia  atraf  thoraet  quadrato  , tlytris  firiatit 
tefactis,  Fab.  Mant,  iaftum.  i.  pag,  ly.  n^.  4. 

Ciftla  rufUarpSu\^t%iL,  Ruff,  x.p,  jr.  r.  tah» 

Elle  cft  un  peu  plat  grande  & on  pea  plu. 
.longue  que  la  Ciftcle  céramboïde.  Lc>  amennet  font 
noiics  , fililbrmei.  Le  corcclet  efl  noir , Inifanc  , 
prerque  qnarré , un  peu  plut  large  que  long. 
L'écuU'on  ed  noir , périt , triangulaue.  Les  ély- 
très  font  icAacéct  & légèrement  flrtées.  Le  def, 
foui  du  cotpt  te  Ici  pactes  font  d’un  noit,  Inifant. 

Elle  fc  trocTC  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  Tranec , en  Italie , fut  différentes  plantes  , 
k plus  paniculièiemeni  fur  les  graminées. 

•• 

6.  CisrïiB  teffacée. 

CisTciA  ttfiacta. 

Cifltla  nigra , thoraet  tlytris  ahjomintqut  ttfta- 
ctit.  F A ».  Syfi.  tnt.  pag,  tl6.n°.  4.  — Spre,  inf, 
tom.  t.pag,  147.11'’.  J, — Mont.  inf.  tom.  t.  p.  If, 
B».  7. 

File  relTcmblc  à la  Ciffclc  céramboïde.  Les  an* 
tenues  .'(but  noires  , bliformcs , avec  les  arnclcs 
coniques.  Le  corcclet  eff  teffacé  te  marqué  de 
deux  points  enfoncés.  Les  élytrcs  font  tcllacées. 
Le  deffous  du  corps  eff  noir,  avec  l'abdomen 
teffacé. 

Elle  fe  trouve  au  midi  de  l'Europe , daus  le  Leu 
vaut , eu  Batbaiie  , fur  différentes  plantes. 

7.  CiSTiLi  fnlphurcufe. 

CtiTctA  fulphutta. 

Cifltla  ftava , tlytris  fulphartis.  Fab.  Syfi.  tnt] 
pag.  tty.  B®.  f.  — Spte.  inf.  tom.  t.  pag.  147, 
B®.  t.  — Mant,  inftom.  l.pag.  8j.  B°.  81 
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Chryfometa  fulphurea  ohlotiga  fava  tota.  1 1 N. 
5y/l.  nat.  p.  601.  /x®.  il 4* 

Ttnthrîo  Utea,  G E O F F.  Inf,  tom.  \.pag,  j5k 

11. 

Le  TénebrioQ  jamie.  Gsorr. 

TenthAo  ftanus.  Scor.  Em,  cam*  i4o. 

ChryfomtLi Çulphuna,  Schramx.  Enum.  inf,  4tr/f. 
»*• 187. 

Elle  a quatre  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
filiformes , obr;urc$  à leur  extrémité , jaunâtres 
à leur  bafe.  Tout  le  corps  c(l  d’une  belle  couleur 
jaune^  Les  yeux  font  noirs.  Les  ëlytres  ont  des 
* ilries  à peine  marquées. 

Elle  Te  trouve  en  Europe.  Elle  efl  commune  aux 
environs  de  Paris , fur  les  fleurs» 

8.  CisTBLe  ruflcoKc. 

CtSTSLA  rufeoUis, 

Ct^eU  atra  , thorace  ftrragineà  , dytrîs  ftriatis. 
Jab.  5p.  inf.  tom,  \,pag.  147.  n«.  7.—  Mant.  inf, 
tom,  I.  pag,  85.  n'*.  p. 

Elle  rcflemble  un  peu  à la  CiOele  fulpbureufe. 
Les  antennes  font  noires»  filiformes»  de  la  lon- 
gueur de  la  moitié  du  corps.  La  tête  ell  noire. 
Le  coTccIcc  cft  rougeâtre.  L*écuffoti  cfl  petit  & 
tùangulaire.  Les  éiytrcs  font  d’un  bleu  noirâtre 
& lltiécs.  Le  corps  Se  les  pattes  (ont  noirs. 

Elle  Ce  trouve  en  Portugal. 

. 9.  Cijteie  fémorale. 

CisTTLA  ftmoralis, 

Cijleia  atra , femorihuj  rufis  , thytris  JIriath, 

Elle  rcflemble»  pour  la  forme  Se  la  grandeur» 
à la  Ciflcle  ruficollc.  Tout  le  corps  cil  tres-noir. 
Les  antennes  font  noires,  avec  le  premier  arci- 
a de  fauve.  Les  élytres  ont  des  (Iries  pointillécs. 
Les  panes  font  noires  , avec  les  cuilfes  fauves. 

Elle  Ce  trouve  dans  l’Am^ique  feptcntrionale  » 
U Georgie  » St  m’a  été  envoyée  par  M.  John 
Eranollon. 

^to.  CisTEix  atre. 

CiJieU  atra. 

Cifida  atra  immacufjta , elytrîj  fubfiriatis. 

Elle  rcflcmb’e  aux  précédentes.  Les  antenbes  font 
* filiformes  » à peine  de  la  longueur  de  la  moitié  du 

corps.  Le  corcclct  cfl  convexe  » crès-finement 
dilgciut.  Les  élytres  ont  des  llrics  à peine  mar-  ^ 
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quecs.  Tout  le  corps  efl  crès-noîr  ^ tm  peu  luU 
lant , fans  caches» 

« Elle  fe  trouve  en  France  j en  AUemagne. 

11.  OsTXLK  bleuâtre. 

CtSTMLA  CâruUfctns, 

Cgcta  atra  tlytrU  ftrîaiis  egmUfctntihiu,  FaJ, 
Mant.  inf.  tom.  i.  pag,  85,  n®.  10. 

F.llc  rcflemble  pour  la  forme  Se  la  grandeur  » 
à 1a  Ciilele  ruficollc.  Elle  en  diffère  en  ce  que 
le  corcclct  cfl  noir,  & les  élytres  font  d’un  noir 
bleuâtre.  Tout  le  corps  cil  un  peu  pubefeent. 
Les  élytres  font  fltiées.  Les  antennes  font  à-peu- 
pres  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 

Elle  fe  trouve  â la  côte  de  Barbarie  » fur  difle« 
rentes  plantes. 

12.  CiSTELE*analc. 

CtsTciA  ana'is. 

Cijiela  rufefeens  » entendis  macula  tlytrorum 
anoi^ut  n/gris.  YAH.Syfi.tnt.p,  117. w®.  45.-5/», 
inf  tom.  i*pag.  147.  «*.  8.  — Maat.  inf  tom.  I. 
pag.  85.  A®,  rt. 

Elle  rcflemble  pour  la  forme  St  U grandeur  , 
à la  Ciftctc  lîilphurcufc.  Les  antennes  font  noires  » 
prcfquc  de  la  longueur  du  corps.  La  léic  Se  le 
corcclct  font  jaunes,  principalement  cn-denbu$. 
Les  élytres  font  Luves  , ave^  une  grande  cache 
noire  à leur  bafe.  L’abdomen  dl  fauve,  avec 
l'anus  noir. 

Elle  varie.  Les  élytres  ont  quelquefois  une  ta- 
che noire  à leur  baie , Se  une  autre  vers  leur  ez- 
tremicé. 

Elle  fe  trouve  à Tranquebar» 

ij^iSTits  oblonguc. 

CtsTttA  ohlonga, 

Ciflcla  ohlonga  nxgra  immacuUta  , tlytris  fuh^ 
friatii. 

Elle  cil  beaucoup  plus  étroite  que  la  Cillelc 
atre.  Tout  le  corps  dl  noir , luifanc , fans  ta- 
ches. Les  antennes  font  fiÜlbrmcs  , de  la  longueur 
de  ta  moitié  du  corps.  Les  élytres  fooc  à peine 
fltiées.  . 0 

Elle  fe  trouve  en  Italie  , fur  les  fleurs. 

14»  CiSTELi  vand>le. 

CisTZhA  variant, 

Ctftela  tt facta  oculU  nigris  , clytrit  fubfrUth» 
Fab.  Mant,  inf,  tom,  1.  p,  8j.  n°,  ii. 
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Elle  cft  un  peu  plu^  pranjc  que  la  Cinde  mu- 
nne.  Tout  lc‘ corps  clï  tclUcé , avec  les  yeux 
noirs.  Les  ancennes  fonr  fibrormes  . un  peu  plus 
Ioniques  que  la  Dtoitié  du  corps.  Les  clyrrcs  îbm 
• tégerement  Ariccs.  Les  pattes  fooc  ecl^acées. 

Le  corps  eft  qijclquc^is  obfcur , avec  les  an- 
tenues  y les  éfytrcs  & les  paucs  tcftacées. 

Elle  Te  trouve  en  Europe. 

CiSTELX  murine. 

CtSTEiA  murina. 

CifleU  nig'4  ^ tlytns  pedihu^fuc  reflaetts.  Fab- 
Syft.  tnt.  pjg.  1 I7,  n^.  7.  — Spte,  inf.  torrM  l. 

M7*  '**•  7*  — M.ant,  inf.  tom.  l.  pag,  8p. 

Chryfomtla  marina  oblon^a  nîg'a  , eiy  tris  pedi^ 
bufqut  ttpateii.  LiN.  Syfl,  nat.p.  6oi,  no.  t x8.  — 
iFjtt'ï.yûec.  p77.  ^ 

Mordillû  nignt  ^ Hyir’s  futvis  Uyibtis,  Gioff. 
inf  tom.  \,pag.  5 jj.  4. 

La  MurdeUe  à deuis  jaunes  Tans  flrics.  Geoif.  Ib. 

Elle  rclTcmble  à la  Ciflèle  edramboïde  \ mais  elle 
c(l  une  fois  plus  petite.  Le  corps  cil  noir.  Les  an- 
tennes fooc  ceilacdes , ütiformes , de  la  longueur 
de  la  moitié  du  corps.  Le.  corcelcr  e(l  convexe  « 
, coupé  poitcrieurcmcnt.  L*écu(fon  eft  noir,  petit, 
fie  triangulai.e.  Les  élyties  rontlilfcs;  les  pattes  font 
tcAacécs. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l’Europe , for  les  fleurs. 

1^.  CisTELE  humérale, 

^ CisTMLA  kumeralu. 

CifttU  nigru  elytris  punSo  baftot  ftrrugineo, 
Eab.  Mant.  inf,  tom.  p»  8p.  n^.  14. 

Elle  e(l  petite.  Tout  le  corps  cflnoir  , point  du 
tout  luifanc , légèrement  velu.  Les  élytres  ont  an 
point  forrugineux , aifez  grand  à leur  bafe.  Les 
pattes  font  noires,  avec  les  jambes  tciUcées. 

Elle  fe  trouve'en  Saxe* 

17.  CiSTFLE  morio. 

CrSTBLA  morip. 

Cipeia  rtigra  obfcura  , ptdibut  tefûetU*  Fab* 
Mant.  inf,  tom,  1.  p,  8é.  n”.  tp. 

Elle  cil  petite  , oblongue,  étroite  , 00  peu  velue. 
Le  corps  cft  d’un  noir  obrcui*  Les  paues  font 
teilacées. 

Elle  fe  ttouTC  CA  Soèdc.  . 
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It.  C;iTELG  cuoi.c. 

CisTn  t a^gu^atd. 

CijU.'a  ihoract  c ylrifque  oif  urt  rdfs  mcdl»  ni  frit. 
Fab.  Sp.  inf.  i»m.  i.  p,  148.  n*.  10  — inf, 
tom.  I.  pag.  ü».  «*.  K. 

Elle  rcfTcmblc  beaucoup  SSu  murmr , 

ma’s  elle  cft  plui  éiroiie.  La  tête  cft  noire. 
Les  antennes  l'ont  filifornics , obiciires.  Le  cor- 
celct  cft  J'un  fauve  obfciit  ;_  & noir  au  tnilicu. 
Les  êlycres  font  fcrrnginculcs , avec  la  future  noire. 
L'abJomen  cft  fettugincu»  , avec  une  ligne  de 
chaque  câtf , 8c  une  autre  au  milieu , noirâtres.  Les 
pattes  font  ferrngineufes. 

Elle  ^1;  trouve  en  Angleterre  , fur  tes  /leurs. 

•* 

I9,  ClSTCLE  pâle, 
f 

CttTELA  pailiia, 

CiptUpaUlda,  capite  t!y(rorumjüe  apUibuj  fuf- 
cls,  Fa  B.  SyP.  ent.  p.  \ \y.  n^,  l.  — Sp,  inf  tom.  i. 
p.  14I.  n*.  il.  •—  Mant,  inf.  t I.  p.  17. 

Elle  reflembic  beaucoup  à h CiHèle  murine  » 
6c  la  tète  & l’exerémité  des  élytres  font  noir.urcs. 
Les  antennes  font  filiformes , uoirâtres.  Les  paucs 
font  pâles. 

Elle  fe  trouve  en  Angleterre. 

xo.  CiSTELE  xtugioeufo. 

CisTxiA  àru^inta, 

Ciptla  fiava  ^ capite  peSoreque  nîgris , eiycris 
yiridibas.  Fab.  SyP.  ent,  p,  1 17.  n®.  9.  — inf, 
t.  X,p,  I48.n^.  IX. — Mant.  inf  t,  x.p.  86.no.  |g. 

Elle  reflembic  â 1a  CiHélc  fulphurcufc.  Les  an« 
lenncs  font  filifsJtmes  , verdâtres  a leur  bafe  , roircs 
ao  milieu  , jaunes  à rexcrémit  * , avec  le  dernier 
article  noir.  Le  coreelet  8c  l’abdomen  font  jaunes  • 
Les  clytres  6c  les  pattes  font  vertes , glabres  , lui^ 
fan ces. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique. 

XI.  CtsTBLP  aulique. 

CtsTÊLA  autica, 

I CipeU  atra  ythorace  tafo  y eîytns  cyaneis.  Fa»; 

I Spec  inf,  tom  i.  pag,  448.  n*.  14  — Mant,  inf 
' r.  i.p.  86.  xo. 

I La  tète  efl  rotre.  Le  coreelet  efl  prcfque  orbU 
I cuté  , glabre  , fauve  , luifant , fans  tacbes.  Les 
élyrrei  font  bleues,  luifames.  Labdomenell  noir^ 
avec  le  bord  des  anneaux  fauve. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  BoDoe-EfpérinfC. 

I 

XX.  ClSTELl  VCIOC. 
j CttTMLA  hiria, 

\ aptU  kina^  capitt  thproBequerups  , eîytrîscyéb 
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mis,  Fab.  Sp,  inf,  tom,  i.  pag.  149.  b*.  18.  m— 
Masst,  inf^  tom,  \,pag,  8d.  &4«  I 

Elle  a la  ferme  oblongae  & velae  d’une  Lagrie  ; 
mais  les  amennes  8c  les  aocennules  « fuÎTam  M.  Fa- 
bricius  » doivent  U faire  ranger  parmi  les  CiAèlet. 
La  tète  cli  fernigincA.  Les  antennes  font  en  feie , 
obfcurcs  à leur  eitcemité.  Le  corcclct  eft  vêla , 
ferrugineux,  avec  deux  points  noirs  au  milieu.  Les 
dlvircs  font  velues  , bleues  , luifantes.  Le  corps 
cil  bleu  en  defTous.  Les  pattes  font  fauves. 

Elle  fe  trouTe  au  Cap  de  BoaDe-Efpéraiicc. 

2},  CisTKLB  pygmfe.  - . 

CiSTELj  TTiinuta,  *• 

Cifiela  nigra  , tlyirîs  puhtfctniihm  pedibufque 
griTm.  Fai,  /«c.  pag.  118.11®.  — 6>, 

inj.  tom.  pog.  1^5».  n?,  lo.  —Mant,  inj,  tom.  i. 
pjg.  88,  n?.  16. 

CA/^yôme/u  minuta  ovjta  nigra  , tlytris  ptdihus 
tkoracifqut  laterihus  griftis.  Lin.  SyJI.  nat.  p,  595* 
n®.  ^,  — Faun.  futc,  n^.  j. 

Elle  efl  très -petite,  8c  elle  rclTcmble  un  peu  à 
un  Dynque.  Le  corps  cil  noir.  Les  élycrcs  font 
d’un  jaune  pâle  , avec  des  (Icies  obTcures , fermées 

ar  de  petits  points  noirs  , qu'on  napperfoit  qu’à 

aide  d'une  loupe. 

Elle  fe  trouve  en  Europe , lut  .les  plantes  aqua- 
siques. 

CLAIRON,  Crxayv,  Genre  d’infcAcs  de  la 
UJifLemc  ScAioo  de  l'Ordie  des  Coléoptères. 

Les  Clairons  ont  les  antennes  â-pcu>près  de  la 
jongucur  du  corcelet , 8c  un  peu  en  maife  ; la 
tè.c  ailcx  large;  le  corps oblong ; deux  ailes  mem- 
braneufes,  repliées  8c  cachées  fous  des  étuis  durs, 
coiiacés;  quatre  articles  aux  tarfes,  alTex  larges, 
prcfquc  bilobés. 

Ces  infe^es  ont  été  confendus  avec  les  Atre- 
labes,  par  Linné,  quoiqu’ils  n'aycnc  entre  eux 
aucune  reiremblance.  M.  Geoifroy  cfl  le  premier 
qui  ait  diRiogué  ce  genre , 8c  loi  ait  donné  le 
nom  de  CUrus  ^ employé  par  les  anciens  pour  dé- 
ligner  auclaoc  eCpèce  d’inlcéâc.  La  bouche  placée 
à I ex  rcmite  d’une  trompe  plus  ou  moins  ionc^uc 
doit  fufire  pour  féparcr  les  Aticlabes  des  Clairons. 

Les  antennes  font  à-peu-près  de  la  longueur 
du  corcelci.  Elles  font  compoftf es  de  onze  articles, 
donc  le  premier  cft  renfle,  aflex  long;  IcsAiivans 
font  minces,  coniques;  les  derniers  font  un  peu 
en  mafTr,  Elles  fem  inférées  à la  partie  latérale, 
UP  peu  aïKcricuxe  de  la  tCtt,  au  dcvaot  des  yeux. 


La  bouche  efe  compofée  d'une  lèvre  (upérieure  ; 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires,  d’uae 
lèvre  inférieure  8c  de  quatre  aotconulcs. 

La  lèvre  fupérienre  cR  cornée , petite  , avan« 
cée,  écbanciée,  81  ciliée  améiicurcmcot. 

Les  mandibules  font  cornées  , arquées , très- 
pointues  , prefquc  dentées  intérieurement. 

Les  mâchoires  font  cornées,  avancées,  arron- 
dies, dentées  à leur  bafe.  La  dent  efl  large, 
d iér. 

La  lèvre  inferieure  cft  avancée,  membraneufe  , 
étroite  au  milieu,  am  peu  plus  large  8c  échaocrée 
à Kxtrémité,  \ 

Les  ancenoules  antérieures  font  courtes,  fili- 
formes, compofées  de  quatre  articles,  dont  Je 
premier  eiè  très-petit,  le  fécond  conique,  le  troi- 
iîème  court , le  quatrième  un  peu  alongé  8c  tron* 
ué  à Ton  extrémité;  clics  ont  leur  infertion  aa 
os  des  mâchoires.  Les  aoteoiuilcs  poRérieures, 
aufll  longues  que  les  antérieures,  font  compofées 
de  crois  articles,  donc  le  premier  cil  pent,  à 
peine  difiinéi,  le  fécond  mince,  alongé,  nn  peu 
renflé  à fon  extrémité;  le  troUîème  dilate,  un 
peu  comprimé,  fécuiiformc;  clics  ont  leur  infer- 
lion  au  milieu  de  la  partie  latérale  de  la  P:vre 
ioiéricurc. 

La  tète  e(l  large , aflez  grofle  , on  peu  inclinée. 
Les  yeux  font  ovales,  peu  faillaus,  ^ 

Le  corcclec  cd  à-peu-prés  de  la  largeur  de  la 
rète , plus  étroit  que  les  élycrcs , 8c  féparé  de 
celies-ci  par  un  petit  étranglement. 

L'éculTon  cR  très-petit  8c  arrondi  poflérieure- 
menr.  Les  élytrcs  font  convexes,  coriacées,  de 
la  longtieur  de  l'abdomen  ; clics  cachent  deux  ailes 
mcmbrancures , repliées. 

Les  patres  font  de  longueur  moyenne.  Les 
carfes  font  compofés  de  quatre  aniclcs , dont  les 
trois  premiers  iîpNU  aflêz  larges,  en  cccur,  pres- 
que bilobés;  le  troiflème  clè  alongé,  un  peu 
arqué,  8c  terminé  par  deux  on^es  crochus. 

Ces  infccècs  ont  la  ferme  du  corps  alongée , 
légèrement  déprimée.  Ils  font  affez  diflingucs  par 
de  belles  couleurs,  8c  volent  avec  beaucoup  de 
vitene.  Ce  qui  doit  fixer  notre  aticniion  ce  font 
leurs  larves , qui  font  affez  remarquables , non 
par  elles-mêmes , mats  par  les  lieux  différens 
quelles  babirenr,  8c  pat  les  fubRanccs  très-dif- 
rrrentes  dont  clics  fc  nourriflenf.  U y a la  larve 
d'une  efpèce,  qui  s'introduifanc  dans  les  nids  des 
Abeilles  maçonnes,  trouve  moyen  de  percer  leurs 
cciloles,  8c  laie  le  mctve  à l'abri  de  leurs  aigoiU 
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Ion» , pont  fc  nourrir  fan»  crainte  de  leur»  larve» 
& de  leur»  nycnpiic».  Cette  larve  camaciire  eft 
d*un  beat!  rouge,  aficz  fcmblablc  à un  ver  hexa- 
pode , avec  lïx  patte»  écaillcufc»  & deux  petits 
croche»  égalemetic  dcailteux , prè»  du  derrière.  Il 
lui  faut  cnùiron  un  an  pour  fe  transformer  en  in- 
feÜtc  parfait.  C’eft  dan»  le  même  endroit  où  elle 
a vécu , qu'elle  lubit  fe»  mètamoimhofe».  L*in- 
feèle  parfait,  dont  les  Couleurs  (ont  vives  le 
dclatantcs,  n'habite  plu»  ces  nids,  Sc  on  le  trouve 
fur  le»  fleur»  te  fur  les  plantes.  Quoique  muni 
d’anneaux  & d'èlytrcs  donc  la  ducete  peut  le  dé- 
fendre . on  ne  convoie  pas  comment  il  peut  aller 
dèpofcr  fes  oeufs  dau»  le  domicile  de»  Abeilles , 
fans  éne  au  moins  repouifè  par  le  nombre,  f 
ce  n'cfl  par  les  piqûres.  Oo  a cru  que  l'abeille 
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raoialToit  eei  om&  avec  les  étamine»  des  fleur» , 
te  les  cranfponoit  elle-mème  dans  (bn  habitation; 
cette  conjeâurc  peut  itte  bazardée,  mais  n'ell 
pas  fans  fùndemcnt.  La  larve  d’une  autre  efpèce, 
femblable  à celle  de  la  première  , mais  plus  pe- 
tite, fe  trouve  dan»  de»  lieux  bien  dilFérciis.  C’efb 
dans  les  charogne»  , dans  les  peaux  d'animaux  def- 
féché»,  qu'elle  fait  fon  féjour  ordinaire.  Il  eft 
enfin  une  autre  larve  encore  plus  petite , qui  fe  trouve 
dans  les  fleurs  d'une  plante  très  • commune  à la 
campagne  ; le  réféda  ell  fa  demeve . Si  oo  l’y 
rencontre  par  bandes  fonvenc  fort  nombreufes. 
Quant  aux  infeéfes  parfaits  ^ on  les  ironvc  fur 
Icv  fleurs , ou  foc  le  bois  carié  des  arbres 
moccs. 
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CLAIRON. 

CLERD  s.  Geof  F.  Fa». 

ATTELABUS.  Lis. 

CA  RACTÈRES  GÉNÉRIQUE  S.’ 

Antennes  prerqoe  en  mafle,  .de  la  longueur  du  corcekt,  compofées  de 
onze  articles  , dont  le  premier  alTez  gros,  les  fuivans  minces,  les  derniers' un  peu 
en  malTe. 

Bouche  munie  d'une  lèvre  fupiîricure  cchancrée  ; de  deux  mandibules  C'>rnèes. 
prefque  dentées;  de  deux  mâchoires  dentées  à leur  bafe  ; d’une  lèvre  inférieure 
échancrée  < & de  quatre  antennules , dont  les  deux  poftétieures  fécuriformes. 

Corcelet  de  la  largeur  de  la  tête , rétréci  poftérieurement. 

Quatre  articles  aux  tarfes:  les  trois  premiers  larges,'  en  cœur,  prefque  bilo]>cs. 


ESPECES. 


s.  Clairon  mutillaite. 

Noir  ; élytru  avec  trois  bâties  blanches 
& la  bafe  rougeâtre. 

( 

a.  Clairon  douteux. 

Rougeâtre;  élytres  noires  , avec  deux 
bandes  blanches  & la  bafe  rougeâtre. 

).  Clairon  Ichneumonaire. 

Tête  & corcelet  rougeâtres;  élytres  noires, 
avec  une  binde  au  milieu  rougeâtre  , & 
une  ligne  tranfverfale  blanche,  à l’ex- 
trémité. 


4- Clairon  fphégée. 

Noir  ; front  & bandes  fur  les  élytres 
cendrés. 

5. Clairon  rougeâtre.' 

Elytres  avec  deux  bandes  noires , dont  la 
première  interrompue,  & l’extrémité  cen- 
drée. 

Clairon  formicairc. 

N oir  , corcelet  rougeâtre  ; élytres  avec 
deux  bandes  blanches  & l'extrémité  rou- 
geâtre. 
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CLAIRON.  (Infeaes.)  il 

7.  Cla  I R.ON  fix-mouchecé. 

1 5.  Clairon  iipylc. 

Noir  ; front  cendre  ; clytrts  ûvcc  troh 
taches  blamhes. 

y ert  ; élytres  avec  deux  bandes  jaunes, 
interrompues;  corcelet  velu. 

8.  Clairoh  fillonnc. 

16.  Clairon  de  l'Ammi. 

Noir;  élytrts  fitlonne'es , fans  taches. 

9.  Clairon  violet. 

Puhefeent , d un  noir  violet  luifant  ; 
êlytres  l'Jj'es , avec  trois  points  jaunes  , 
fur  chaque. 

10.  Clairon  quadtinlacuIA 

y tlu  , vert  ; élytres  bleues , avec  trois 
taches  jaunes , les  deux  pojléneures  en 
croiffant. 

• 

17.  Clairon  apivore. 

Velu;  d’un  noir  bleuâtre;  élytres  rouges, 
avec  trois  bandes  <T un  noir  bleuâtre. 

Noir  ; corcelet  rougeâtre  ; élytres  avec 
deux  points  blancs  , fur  chaque. 

11.  Cl  a 1 ROM  unifafcic. 

Noir-,  élytres  avec  une  bande  bjanche  & 
la  bafe  rougeâiH. 

1 1.  Clairon  ponaué. 

18.  Clairon  azuré. 

Bleu  ; abdomen  & faites  tejlacès. . 

19.  Clairon  crabioniforme. 

Noir , velu  ; élytres  rougeâtres  ; avec 
trois  bandes  noires  , dont  une  à é extré- 
mité. 

yelu  , d’un  noir  bleuâtre  ; élytres  rou- 
geâtres y avec  trois  ou  quatre  points  noirs 
fur  chaque. 

I }.  Clairon  cticolor. 

10,  Clairon  mol. 

Pubefeent  ; élytres  noirâtres , avec  trois 
bandes  pâles. 

Rougeâtre;  tête  noire  ; élytres  bleues  d 
leur  bafe  , rougeâtres  au  milieu , violettes 
à l’extremité. 

11.  Clairon  pâle. 

D'un  jaune  pâle  ; yeux  noirs. 

14. Clairon  bifafcié. 

11.  Clairon  obfcur. 

Pubefeent , £un  vert  bronzé  ; élytres 
bleuet , avec  deux  bandes  rouges. 

Noirâtre  fans  taches  ; antennes  & pattes 
rCun  brun  tejlacé.  \ 

B 1 


Digitized  by  Google 


Il 


Suite  de  FintroduSion  à CHlJloire  Natureüt  des  InfeRes. 


CLAIRON  ( Infeâes.  ) 

1).  Clairon  noir.  ij*.  Clairon  ruâpède. 

Noir;  prefque  ovale;  légèrement  velu.  D'un  noir  bleuâtre  ; corcelee  velu;bofe 

des  antennes  & pattes  fauves. 

A4. Clairon  bleu. 

i6.  Clairon  ruBcolIe. 

Bleu  luifant,  velu;  antennes  & pattes  ^ ^ 

• y rougeâtres. 


m 
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I.  Clairon  imuillaitc, 

CLskvs  musU^itHus, 

CUrui  aiger  e!ytr!t  fafc'ut  iriphci  tttha.  F A B. 
Sj/I.  tnt.  pjg.  117-  »•  — ‘"J-  '■ 

p.  lOi.  n».  I.  — ^AMant.  inf.  lom. 

««.  I. 

Cleruj  mkti/ljriiu.Vvtiir.  Arch.  inf.  j.  p.  87. 

b”,  I.  tah.  if  fg.  A. 

Dermtjlts  farmicirtÀides,  ScHAAttK.ünunt,  itif.  at.Ji 

»’•  }4- 

' Ckrut  pfeUitu.  Fou  RC.  Ent.  par.  1./.  Mt 
y.  var.  A. 

11  cfl  un  peu  plus  grand  que  te  Clairon  for- 
niicaire , îc  a en»  ron  cinq  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  noires,  de  la  longueur  du  coreelet, 
un  peu  plus  giWVcs  vers  |•e^t^^rolt^.  la  tete  & c 
CO. celer  font  noirs,  les  élytics  font  noires,  avec  la 
bafe  rougcàice  , & trois  bandes  blanches , dont 
une . étroite . un  peuondée  , fouvcni  interrompue . 
épate  le  rouge  du  noiri  la  féconde  eft  large, 
&:  p'acéc  au  delà  du  milieu  1 la  troilicinc  elk  pe- 
tite ît  occupe  l'cstrémiié.  Le  dcllous  d.i  corps 
e(l  noir,  avec  l'abdomen  rouge.  Les  pattes  lom 
noires. 

Il  fe  trouYC  en  Europe , fut  le  bois  carré. 

i.  Clairon  doutcui. 

CiMRi/s  duiiar. 

CUrus  rufui  , tlyiris  nigrit  fafeia  dupüei  a!ii 
tafinue  rufis.  Fab.  inf  mtat.  pag.  119.  — Sp. 

inf.tom.  t.p.  toi.  t.  — Mant.  inj  ton.  i. 

pag.  1 1 f . «*’.  t. 

11  rclTemblc  beaucoup  au  Clairon  formicaire. 
Les  antennes  font  courtes . moniliformcs.  La  tête 
eft  rouge.îttc.  U corcclct  eft  rougeâtre,  rétréci 
pollérieutenicnt.  Les  élytres  font  noires,  rougeâtres 
a leur  baie , otnées  de  deux  bandes  ondées , 
blanches. 

' ' Il  f«  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale. 

J.  CiAlRON  ichneumonaire. 

Ctaairs  Ichncumoncm. 

Cltrut  enfin  thartciqut  nift , tfytrii  aigris  , 
fafeia  media  rufajlrigaquc  apieit  alia.VkB.  Gtn.JnJ. 
maet.  pag.  n \o.  .—  ap.  inf.  tom.  1.  p,  lOi.n  .5. 

— Mont.  inf.  rom.  i.pag.  tij-n".  }. 

Il  tciTcmbIc  beaucoup  au  Clairon  formicaire. 
La  tête  ell  rougeâtic.  Les  antennes  font  obfcures. 
Le  corcclct  eft  rougeâtre,  fans  taches,  relevé, 
rétréci  podctieurcment.  Les  élytres  font  un  peu 
> fettugineufes  à leur  bafe , enfuite  noires , otuCcs 
tf  uue  large  bande  rougeâtre , au  milieu  , avec 
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l'extrémité  blanche.  La  poitrine  e(l_  noire.  L’ab- 
domen eft  rougeâtre.  Les  pattes  lor.t  cbfcurcs, 

U fc  trouve  dans  l’Amcriquc  fcptcurriotiale. 

4.  Clairon  fphégée. 

Clerus  fpkegeut. 

Clerus  niger  , fronte  e'ytrorumqat  fafeia  einereis. 

Fab.  Mant.  inf.  tam.  i.p.  ixj.ri'^.  4. 

11  rcjTertrble  , pour  la  f.irm;  t U gr.V’deur , an 
Clairon  mutillaitc.  Les  amenn.-s  fo.u  noires,  un 
peu  plus  gtolTcs  à leur  extrémité.  Tout  le  corps 
cil  pubefeent  La  tête  eft  bronzée,  iioi  râi  te , cou- 
verte de  potls  ccndiés.  Les  yeux  font  noirs,  ar- 
rondis , un  peu  faillaiis.  Le  corc.’let  eft  noit 
bfonzé,  un  peu  p’usétrricà  fa  partie  poftériruie, 

L’éetilîon  eft  triai  gulairc,  noir  btonz  h Lesclyiics 
font  bronzée^  avec  tue  bande  ptclque  o.-idrc  , 
cendrée,  allez  la'gc,  au  milieu,  îc  l’txttémré 
cendrée,  moi  .s  ma  .ijée  que  la  ba.i.!e.  !.c  def- 
Ibtis  ùü  corps  £t  les  [ attes  font  noirs  bronzes, 

L'ab  lomeo  eft  rouge. 

II  fc  trouve  dans  l'Am.'iiquc  f.ptcr.t.ionaie. 

. ! 

J,  Clairon  toug..itte. 

Cttae’S  tuf  us. 

CUrus  rufns  , eiytris  fafeùs  daaàus  Hi.,r:s  prima 
interrupia  apiee  et  iAr.it. 

11  ref'cnibl.-  bcaurotm,  pertr  la  forme  üc  la 
grandeur,  au  Clairon  formicaire.  Fout  le  corps 
cli  rougeâtre  & p.ibcfcent.  Les  antcimcs  .font 
obfctircs.  Les  yeus  font  nous.  la  tète  eft  anlfi 
large  que  le  corcclct.  Le  c'icc'ct  eft  large , court 
& en  errur.  I.  étulbin  eft  pi  tir,  irîa:igu!.i‘.tc , tîc 
couvert  de  poils.  Les  clyres  en:  chaciinc  iiire 
petite  é'iWation  vêts  l'écull  jn  j elles  otit  ^deux  * 

^ndes  noires,  d.nt  la  première  v-is  la  baie  ell 
iotcriompu-,  & la  féconde  vers  i'etirênnté  eft 
cnticic  j l'exrrentuc  de  1 eJytrc  eft  ecn.lri'C  de- 
puis 1 1 baude.  La  po  trinc  cil  obfeure.  L’-bi.r- 
m n eft  rougeâiic  luifaitc.  Les  pattes  ioittt.jircSj 
mtds  coisettes  d’un  duvet  ccndié. 

11  fc  trouve. . . . 

Du  cabine:  du  M.  Marsbam. 

«.  Clairon  formicaire. 

CtcRVs  formieaiiui.  • 

Ch  rus  niger,  elytrit  fafe'a  dup'ici  alia  iafque 
ruiris.  Fab.  S)fl.  eac.  pag  U7-  t-  — ^P-  ‘nf- 

tom.t.p.  101.1°. q. .'riant,  inf  t.  t.pag.  itj. 

no.  ( . 

Aittlahus  formiearins.  Lin.  Syjl.  nat.  pag.  Cio. 
n‘.  faun.  fuet.n°.  6q\. 
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C/ems  r.rmicanus  fùg<r  ^ thorace  tlytrh  anttct 
AhdosnirUQue  fubiis  , elytris  fafcUs  binistithis,  DfC, 
Mim,  in/,  tom.  j.p.  i6c.  n?,  3.  Pi,  S-fig>  8. 

Clfiiron  fourmi  noir,  dont  le  corcelet  , le  dcv;mt 
det  étais  fie  le  ventre  font  rouges,  à deux  bondes 
biar^ciies  fur  les  ctuis,  Di*i.  16.  " 

Cantharis.  Raj.  Jaf  p.  joj.  ««, 

VOET.  Co'eojit.  par.  i.  tab.  ,3),  fg.  i.  B, 

St’Lz.  H'ft,  inf.  tab.  fig.  8, 

Dcrmejles  formUariuj,  $ c H R a N x.  Enum.  inf. 
Miljl.  rt®.  35. 

Atttlabus  formîcarius.  ScOP.  Ent.  cam.  «®. 1 1 1, 

P O D.  Muf.  grac,  pag.  5!.  ^ 

Cffrus  fjjciatuf.  FoüRC,  Ent,  par,  f F>  Iji. 
n*.  J,  variet.  a, 

II  a près  de  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  no:rcs  , un  peu  plus  courtes  que  le  corcelet , 
prtfvju’en  molle.  1 a térc  cft  noire.  Le  corcclc;  cft 
rougeâtre,  en  corur.  Les  clytres  font  louecitres  à 
Iruc  bafe  , enfuite  noires  , avec  deux  bondes  blan- 
ches , dont  io  première  étroite  & ondée  , fie  io 
féconde  aflex  large  , vers  rextrcmitc.  Le  dcllbus  du 
corps  e(f  rougeâtre.  Les  panes  (ont  noires. 

Il  fc  trouve  en  Europe  , fur  le  bois  mort.  Il  cft 
très-commun  eu  Mai  dans  les  chaoücts  de  Paris. 

7.  Clairon  (îzaioucbcté. 

CisHus  fexguttatus. 

CUrus  niger^  frontt  cinfraf  entt  ^ elytris  macu^ 
lis  tribus  ahis.  Fab.  5yy?.  ent.  app.  pag.  8xj,  — 
Spec.  inf.  tom.  i.pag,  10 1.  n'*.  j.  — Mant.  inf, 
som.  1,  pag.  115.  ft®.  6. 

11  rcflcmbîc  beaucoup  au  Clairon  formicairc.  Le 
front  cft  cendre.  I a tcrc  cft  noire  Le  corcclct  cft 
arrondi  , noir  , avec  une  ba.ide  poftérieurc  peu 
marquée  , cendrée.  Les  élytres  font  lilTcs  , noires  , 
avec  trois  peints  blancs  fur  chaque  , 'dont  l’un  plus 
grand  , place  à la  bafe. 

Il  fe  trouve  eu  améii<]  ue. 

I.  Clairon  fillonc. 

Clxkvs  poTcatus. 

CUrus  nigtv  brunneas  , elytris  punaato^flriatis. 

Notoxus  porcacus  niger , elytris  porcatis,  Fab. 
jkfaar.  inf.  tom,  i- pag.  117.  n®.  i. 
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II  a U forme  du  Clairon  mol  , mais  U cft  beau* 
coup  plus  grand.  Les  antennes  font  brunes , avea 
les  trois  derniers  articles  plus  gros  que  les  autres. 
Tout  le  corps  cft  un  peu  pubcfccot.  La  tète  cft 
noire  fie  puimillée.  Les  yeux  font  arrondis,  noi-* 
rotres  , un  peu  foillans.  Le  co{cc!ct  cft  noir- brun  , 
un  peu  plus  étroit  i fa  partie  poiiéricure.  L'éculTon 
cft  très  petit , brun-noir.  Les  élytres  font  brunes, 
avec  des  ftrics  très -ferrées  de  points  enfoncés^ 
irès-rapprochcs  , alfcz  grands  Le  dcllous  d 1 corps 
& les  pattes  font  bruns.  Les  cutlles  antérieures 
font  un  peu  tci.flt'cs.  Les  taries  font  compof-s  de 
qu.itre  articles  , dont  les  trois  premiers  alfeo  lat> 
ges  , prcfquc  bihdcs.  Le  dernier  atticle  des  au* 
unnules  antéricuics  cft  large  fie  triangulaire. 

1]  fc  trouve  à la  terre  de  Dicmco. 

$.  Clairon  violet,  ^ 

Cignus  violuceus, 

C.erus  pubefeens  niger  violaceo  tàtHus  t elytri^ 
Uxibus  : pumiis  tribus  JiavU, 

Notoxus  violoccus  pubefens  niger  ^ violaeeo  njo 
tsdus^  elytris  Uvibus  punliis  tribus  fiavis.  Fai» 
Mur.t.  inf.  :om.  l*  pug,  J17,  «®.  1. 

Il  rcITcmblc  , pour  la  forme  fie  la  grandeur  , au 
Clairoo  mol.  Les  antennes  font  nai>â:rcs , brunes 
à leur  bafe  , Hiiformcs , avec  les  derniers  articles 
un  peu  plus  gros  que  les  autres.  La  têts  cft  noire  , 
de  fa  largeur  du  corcclct.  Le  corcclct  cft  noi- 
râtre , avec  un  léger  réflcc  violcÉ  , un  peu  plut 
étroit  a fa  partie  poftérieure.  L’écuftbn  cft  noi- 
râtre , arrondi  poftcricurcmcnc.  Lrs  élytres  fouc 
noirâtics , avec  un  reflet  violet  brillant.  Elles  ont 
chtcune  trois  points  jaunes , eblongs  , un  à la 
base  , fit  deux  rapproches,  vers  le  milieu.  Le  dcllout 
du  corps  cft  d‘un  noir  bronzé  , un  peu  pubefeent* 
Les  cuillcs  font  noires,  pubefeentes , avec  la  bafe 
fauve.  Les  jambes  font  fauves  , avec  les  tarfes 
noirâtres.  Les  tarfes  font  compofés  de  quatre  ar- 
ticles allez  larges  , prcfquc  bifides.  Le  dernier  ar- 
ticle des  antcnnulcs  cft  plus  large  <^ue  les  autics^ 
triangulaire , coupé  à u>n  extrémité.  * 

XI  fe  trouve  dans  la  Nouvelle  Zélande, 

10.  Clairon  quadrimaculé.  • 

ClislUs  quadrimaculatus 

Clerus  niger ^ thorace  /ubro  ^ elytris  punSss  du9i 
bus  aibis,  Fab.  Mant,  inf,  tom.  l.  pag.  1 19.  n®.  7, 

Atteîabus  quadrimaculatus  niger^  elytris  mdcu- 
lis  duabut  albis , thorace  rubro  Schal.  Ail.  hall,  1. 

188. 

derus  maculatus,  Focjic*  Ent. par,  \,pug. 

»®.  fi. 
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Il  cft  petic.  Lm  amcnacs  font  monilifornK» , 
brunes.  L»  létc  cft  noire.  Le  corccict  cil  velu  8c 
rougeâtre.  Les  élyircs  font  un  peu  velues  , noires , 
«vec  Jeux  points  blancs  fur  chaque.  Les  pattes 
font  noires. 

11  fc  trouve  en  Allemagne  S:  aux  environs  de  Paris. 

II.  Claikon  unifafciâ. 

CtMttUS  UtlifjfciütUS , 

Clcnu  niger , dytris  fifiU  alii  iaji  ruhris, 
ta».  Muni.  inf.  tom.  i.pag.  ii  j.  n®,  8. 

Atttluitj  formicarius  minor,  S U L Z.  Uifi,  inf. 
ui.  ^fig.  13. 

Attela/’us  ferraticomis  attr  , clytiit  fufeia  alta , 
Êntinnis  ferratis.  ViLt.  Ent,  tomr.  i.p.  ixi,  n*.  16. 

Cltms  fmnlcariut, Ptr  hgk.  Sp.  inf,  Cu/ai,  p,  i j. 

B».  7).  tai.  i.fig.  lo.f 

Il  cfl  une  ou  deux  fois  plus  petit  qnc  le  Clairon 
formicaire.  Les  antennes  font  UBircs , un  peu  en  feic. 
Le  corps  cft  leglremcnt  velu.  La  tète  cft  noire.  Le 
corcelct  cft  noir,  amind  poftéricureroent.  Les  lilytrex 
font  rougeâtres  a leur  bafe,  cnfuitenoircs , avec  une 
bande  blanche.  On  apper^oit  , depuis  la  bafe 
Jufqu'au  milicn  , des  points  cahocit , alTex  gros , 
ranges  en  ftrics.  Le  deflous  du  corps  8c  les  pattes 
font  noirs. 

II  fe  trouve  dtins  toute  rEorope  , 8c  fur  la  Côte 
de  Barbarie. 

tl.  Claixom  ponâué. 

Ccxairj  oSopunâatus, 

CUna  cyaneus  hirtns,  tlytrit  ntfs  : punSis  qua- 
tuor nigrit.  tAt.  Mont. inf.  lom.  i.pag.  iit.n*.  9. 

Cicrus  oiftomaculatus  rutrr , tlytrit  maculU  alla 
vioUccis,  Vin.  Ent.  tom.  i.  pag.  in.  b®,  ij. 

Il  cft  un  peu  plus  grand  que  le  Clairon  api- 
vorc  , auquel  il  teftcmble  beaucoup.  Les  anicniics 
font  noires  , en  mafte  , un  peu  plus  courtes  que  le 
coccelct.  La  té  c 8c  lc  corcelct  , le  dcllous  du 
corps  8c  les  pattes  fout  d'un  noir  bleuâtre  , 
couverts  d'un  duvet  cendré.  Les  elytres  font  rou- 
geâtres , avec  quatre  points  d’un  noir  bleuâtre  . 
un  peu  enfoncés  lur  chaque  3 favoir  , un  en  dc^a 
du  milieu  , deux  en  ligne  iranfvcrfale  en  delà, 
& un  autre  vers  l'estrémité , ciui  manque  quelque- 
fois. On  voit  aufti  un  jku  tic  noir  bleuâtre  â la 
bafe  de  chaque  côté  de  l’écuiron. 

11  fe  trouve  dans  les  ptovinees  méridionales  de 
la  France  , en  Efj-agnc  , en  Italie  , fur  dilFJreutct 
fleurs , 8c  plus  patuculiérenicut  fur  les  tmibclli- 
fcrci. 
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13.  CiAt&ON  tticolor. 

CttÂi/t  tricolor, 

CUruj  rufut , cjpitc  nigro , tlytrit  top  ctrultit 
mtMo  rupt  apitt  violactit.  Fai.  Sp,  inf.  ton.  I. 
p.  10t. no.  Mam,  inf.  tom.  i.p.  iii.n°.  10. 

Il  cft  plus  petit  8c  plus  étroit  que  le  Clairon 
formicaire.  Les  antennes  font  noitattes  , fetru- 
gioeufes  à leur  bafe.  Les  derniers  articles  font 
un  peu  plus  gros  que  les  autres.  La  tête  cft  noi- 
râtre , 8c  les  yeux  font  arrondis , un  peu  faülans 
8c  noirs.  Lc  corccict  cft  louecâtte  , liffe  , tris- 
finement  pointillé.  L'éculfon  elt  rougeâtre  8c  trian-^ 
gulaire.  Les  élytres  ont  des  ftrics  régulières  , 
formées  par  des  joints  enfoncés  ; clics  font  bleues  a 
leur  bafe , rougeâtres  au  milieu , 8c  violettes  â l'ex- 
trémité. Lc  dcITout  du  corps  eft  rougeâtre.  Les 
pattes  font  noitâtres  , avec  la  moitié  des  cuillc» 
rougeâtre. 

11  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

14.  Clairon  biiafcié. 

Ct-tntrt  iiftfciutut, 

Cltrut  viridi-tntut  puitfetnt , tlytrit  cyar.tit  > 
fifciit  duaiut  coccintit.  F A B.  Sp.  in^.  tom.  i . 
pag.  xos.  n®.  7,  — Mant.  inf  tom,  i.  pog.  Ii8. 
n«.  11. 

Cltrut  iifafciotut.  Fu  I s L.  Aixhiv,  inf,  f.p.  87. 
n°,  f.tat.ij.pg.f. 

Il  cft  de  la  grandeur  du  Clairon  formicaire.  Les 
aucennes  font  noires  , avec  les  derniers  articles  un 
peu  plus  gros  que  les  autres.  La  rétc  8c  le  corccict 
font  d'un  vert  bleuâtre  , pubefeens  , pointillés. 
Les  yeux  font  bruns,  cuivreux  , airocdisBc  un  peu 
faillans.  L’écuflon  cft  bleu  8c  arrondi  poftéricurc- 
ment.  Les  élytres  font  légèrement  pubefeentes , 
poinlillées  , bleues  , avec  deux  bandes  lougcs , 
interrompues  â la  future.  Lc  dellous  du  corps  cft 
vert,  un  peu  bleuâtre  , pubefeenr.  Les  pattes  font 
vertes  , bleuâtres  , pubefeentes  , avec  les  taifcu 
noirs. 

II  fe  trouve  dans  la  Sibérie. 

15.  Clairon  Cpyle. 

Citnat  ppylut. 

Cltrut  viridit , tlytrit  fifciu  duplici  Jlava  inttr- 
ruftj  , tkoiüct  hirfuio.  F a B.  SyP.  tnt.  pag.  158, 
n*.  3.  — Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  101.  n®.  8.  — » 
Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  116.  n*.  ta. 

AtttMut  ppylat.  Lin.  SjP.'nat.  pag.  «lo.  n®,y. 
— Muf  Lud,  Ulr.  pag.  <3. 

11  telle  nbic  , pour  la  fottne  8c  la  giandct  r , au 
Claiion  lornicaiic,  Ces  auicnncc  lont  jaunes , 
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en  nuclc.  I.a  tfte  cft  vefue  , verre.  Le  corccîct 
eft  vert , picA]u*ârri)ndi  , Ics^crcmcnc  convcrc  lîc 
pol!^  bl5»»c5.  LcS  élycics  func  verres  , avec  deux 
radies tianivciUfcs,  jaunes  fur  chaque  , qui  partent 
du  bord  cn^ri.itr , ù lurinent  comme  deux  bandes. 
l.’abd?mcn  cil  bleu,  légèicmcn:  velu.  Les  jaiics 
ib'K  d'un  uoir  Idcüâtrc  6c  vc!uc«. 

Il  fc  trouve  en  Afrique. 

T/.  Clairon  de  rAirmu  ^ 

CttRu»  Amm.os, 

, Cttrus  vhidh  hr:ut  , tlytris  cya'itts  : macalls 
trlhus  finis  pcjiict  «tf/iwra.  JFab.  Mafit.  inf,  t,  i, 
116.  I^. 

Il  rciremhle  , pour  la  forme  6c  la  g andeur , au 
Clairon  apivorc.  Les  antJines  font  jaune?.  La 
té:L  6c  le  corccL-t  font  d lui  vert  ubfcur , 6c  un 
peu  velus.  Les  clytccs  fou:  !>!cucs , avec  trois  taches 
jaunes , dont  l'une  a la  ba(e,  ümple  ; la  féconde  au 
milieu  , en  croiiianc  » s'étendant  vers  le  bord  exté- 
rieur \ la  troiHètiic  en  croiilanr  , Se  placée  vers 
rcinéitiiu'.  Le  dellous  dvi  corps  6c  les  raties  lont 
veics.  Les  cuilfes  poHi.ricures  (but  renflées. 

Il  f’e  croHve  en  Afiiquc  , fur  les  fleurs  d'une  cf- 
pèce  d’Amun. 

17.  Clazro.s  apivorc. 

Clt r us  tipiu  tus . 

Clcfus  eijtris m>ris  fftifcîis tnhus eà'u'sfcfjtihus. 
1*0.  $yjl.  €tit,  pag.  I j8.  fl®,  4 — Sp.  t!.j\  tom,  l. 

/.  lOL.  «•.  5.  — A/unc. i/f/,  rym,  i.;j,  116.  14. 

Atuljhys  apiarius  Càrulefctns  , tlytris  rubris  , 
fjfciis  tribus  mgris.  L l N.  Syfl.  nat,  pag,  610. 
a”.  10. 

C/tri:s  nigro-vio'aetus  ^ h-rfutus  , elytris  Jjfda 
sritliçi  coccinta.  GiOrF.  Inf,  :cm.  i .pag.  :0a,  ««>.  i, 

4. 

Le  Clairon  à bandes  rouges.  GeOïf.  Is. 

Citrus  çtruUo-violüccus  , tlytris  ruéris  : fjfitis 
tribus  tranfverjis  vioiactis.  Djo.  Mém,  inf,  tom,  y. 
f.  I}7.  n».  I.;/. 

Claiiona^itvcr.  d'un  bîcii  .iolct  , à ^tnis  ront;e< 
avec  trois  bandes  iranlvctfaies  du  mime  bleu 
Dtt.  li. 

SwAUUSKD./iiÂ/.  nat.  tom,  i.  tai.  li.fg.  j. 

Rai.  Inf.  fag.  loS.  n".  ii. 

Reauu.  jWm.  inf.  tom.  6.  tai,  t.fig.  y.  lo. 

VOET,  Coltopt,  fart  i.  tai.  41.  i.  B, 


C L A 

fC/enu.  ScH.tFf.  EUm,  inf.tai,  ^(.fg-  i. — leon. 
inf.  tai.  48./^.  1 1. 

Sl'iz.  Jnf  lai.  4.  fg.  (.  — »'i/.  I<ti-  4‘ 

k-  *4. 

Aettiabus  apiarius.  Se  o F.  Ent.  carn,  «•.  lio. 

AtstUhüS  upiarius.  POD.  Muf,  grdc,  p*\in 

Dermejits  apÎjriuSn  ScHaAKK.  inf,  auf, 

«O. 

A'ttUhus  apiArius,  Yitt,  Eni,  tom,  i.  p,  il>. 

7- 

Ceriix  np/air/ax.  Foürc,  Ent,  par,  i,  pag,  134» 
n®.  I. 

Il  a cnvhon  flx  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  nôtres,  un  peu  plus  courtes  que  le  corcclet, 
avec  ks  trois  den-.icr  articles  en  maire.  La  tére  , 
le  coicebt  4 le  dciloas  du  corps  6c  les  pattes , fonc 
d'un  noir  bieiiâfre  , Se  tiés  velus.  Les  clyrrcs  font 
rouges  , avec  une  radie  quarrre  f utdUitc  , dcua 
bandes  un  peu  ondées , St  u<«e  autre  courte  vers 
l'cxticmitc  , d'un  noie  bteuâtre  t la  bande  pollé* 
ticurc  le  trouve  qucUjuefois  pücce  à rcxirc'micé. 

Il  fc  crouve  dans  toute  l’Etiropc  , fur  tes  fleurs. 
La  larve  vie  dms  tes  ruches  des  Abeilles  , 6c  fl: 
nourrir  de  leurs  larves  Se  de  leurs  nympius. 

it.  Clairon  azaté. 

CiERUS  cyiintus, 

Citrus  cyjneuSf  uhdom  ‘nt  ptd\huf<iut  tefiaetîs.  Fai. 
Manto  inf.tonu  \ ,p,  116.  13.  • 

Il  cft  de  grandeur  moyenne  Les  antennes  font 
moniiiformcs , plus grolles  vers  l'extrémité  , noires, 
avec  la  bafe  tcflacéc.  La  tête  cil  grande  , vio> 
Icctc.  Les  mandibiiLs  font  avancées  . imidencécs. 
Le  corccîct  cfl  arrondi  , bleu  , luifanc  , glabre. 
Les  élytres  font  b'eues  , fans  tarhes  , luifances, 
glabres.  Les  pattes  font  ccllacécs.  Les  cutfles  font 
iegcreracoc  renflées. 

Il  fc  trouve  aux  Indes  orientales. 

i^.  Clairon  crabroniforme. 

Clmkvs  crabroniformis, 

CU  us  nîgtr  kinus  , tlyiris  rufs  : fafciis  tribus 
silgris  yterda  ttrnunaU.  Fab.  inf,  tom,  1, 

pag.  116.  n®,  16, 

Il  rcllemble  au  Clairon  à pivore  , mais  il  ell  un 
peu  plus  grand.  La  tête  6c  le  corcclet  font  noirs  6c 
couverts  de  poils  ferrugineux.  Les  élytres  font  rou- 
ges , avec  trois  bandes  noires  , dont  la  dernière 
placée  à reatrcmicé.  Les  pattes  font  noires  , avec 
les  cuifles  puflérieurcs  renfltes. 

Il  fe  uouve  dans  rOrient» 
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10.  CtAlKON  mol. 

Ciznvt  rroUii, 

CUrus  fiihtfum  , tlytrU  fnfcU  fafMs  tribus  paU 
tldis, 

Atttlabus  mollis  prlftas  pubcfcens , eiytris  fjfcih 
tr'bus  ptaUiAÎs.  1.  in.  ^yfi.  nat.  pag,  6U.  n®.  il, 

— fau/i.Jutc.  n^.  ^41. 

Notoxus  mo/  is,  ÏAB.  SyJl.  tnt,  pag.  i t» 

— Spec.inf,  to’n,  i.  105.  a'*,  i.  — Mant  inf, 
tom,  i,p.  1 17,  a**.  }. 

CUrus  fufcus , vi/Iofuj , tfytris  fiavts  erucc  fufca. 
GeOFF»  inf,  tom.  i.  p,  joj.  a®,  j. 

Le  CUifoo  porcC'CEoii.  Geoff.  Jb. 

CUrus  fuCco  - ^fcianis  fufcus  , eiytris  favo-gri- 
feis  : fafeits  duibu»  tranfvetfis  fufeis  , abdomine  ru- 
bio.  Dec.  Mém.inf  c.  5./».  ijÿ.  i.  Pi-  S-fig 

Clairon  à bandes  brunes  . brun  , à ^cui$  <Tun 
gris  jiunlicrc  , avec  des  bandes  tranfverfcs  brunes , 
& à ventre  rouge.  Deg.  ib. 

Curcutio  ohlon<*us  ruber , eiytris  nigris  , fafeia  tri» 
pliei  albieante,  Uom.  D jf.  18.  tab.  t,fig.  9, 

S.HAEFF.  Icon,  inf,  tab,  éo,  fig,i* 


CUrus  jûll'.de  fiûvefcens  , oeulis  nigris. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Clairon  formi- 
caire.  Tout  le  corps  cft  d*un  jaune  pâle.  Les  an- 
tc.incs  font  filiformes  , de  la  longueur  du  corcc’ct, 
à peine  plus  jirofles  vers  rcxrr&iît^.  Le  corccicc 
cft  lUrc.  Les  élptres  font  poinrillees.  Les  yeux  font 
noirs , arrondis  ^ un  peu  faillaos. 

Le  corcelct  a quelquefois  une  tacke  un  peu 
obfcure  au  rmlica  ^ & la  poitrine  cft  obfcure. 

Il  {c  ^ouve  aux  environs  de  Parts  dans  le  mois 
d‘Avril  , fur  IVpine  blanche  , Crategus  Oxya- 
cantka, 

IX.  Clairon  obfcur. 

Clxrvs  fufcus^ 

CUrus  fufcus  immaculatus , antennis  pedihufque 
fttfcc-teftaceis, 

XI  a environ  deux  lignes  de  long.  Les  anten- 
nes font  filiformes , à peine  plus  grofles  vers 
l’cxirémité , un  peu  plus  longues  que  le  corcelct  , 
d'une  couleur  tcftac^e  obfcure.  Tout  le  corps  cft 
obfcur,  à peine  pubefeem.  Les  pattes  font  d‘une 
couleur  leftacée  oofeurc. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris , fur  l’Epi- 
ne  blanche. 


Voit.  Coleopt,  pars  x,  tab,  41,  f g.  3.  B* 


13.  Clairon  noir. 


Aitelabus  mollis,  Poo.  Muf.  grec,  pag,  31» 

Dtrmtfies  mollis^  Sckrank.  Enum,  infaufi. 
n*.  37- 

CUrus  cruciger,Eo\3%ç,  Ent.  par^^t,  pag,  ijy. 

«*’.  ). 

Attelabus  mollis,  Vill.  Ent.  tom,  i,pag.ii, 
a®.  8. 

* I!  cft  beaucoup  plus  étroit  que  le  Clairon  for> 
micairc.  Les  antennes  Ibnc  pâles  , filiformes  , de 
la  bngucur  du  corcclet  « avec  les  trois  derniers 
grades  un  peu  plus  gros.  Tour  le  corps  cft  velu. 
La  té-c  Sc  le  corcclet  font  plus  ou  moins  obfcurs. 
Les  éiytres  foin  Hcxibics  , plus  ou  moins  obfcures, 
avec  trois  bandes  tcftacrcs  , pâles  , dont  Tune  â 
la  bafe  , l'autre  au  milieu,  8c  !a  croiftème  â l’ex- 
trémi'.^.  Le  d.ilous  du  corps  cft  d'un  f^uve  un 
peu  livide  , avec  la  poitrioe  plus  ou  moins  obfcure. 
Les  pactes  font  tciiacécs,  livides  , avec  la  moitié 
des  cuifics  obfcure. 


CUrus  niger, 

Cleru4  Htger  fubovatus , villes  cinereis,  Giorr.^ 
Inf,  tom,  i.  pag,  303.  n®.  4, 

Le  Clairon  farine.  Geoff.  Ib. 


C/crax  oiger.  Dec,  Mim.  inf  tom,  y.p,  i<^4* 
’■  f* 

Clairon  ovale  noir.  Dre.  Ibid, 


CUrus  villofus,  FoüRc*  Ent,  par,  i,  pag,  1 

• 4- 


n a environ  une  ligne  de  long.  Son  corps  cft 
plus  court  & plus  ovale  que  celui  du  précédent. 
Tout  le  corps  cft  noir,  mais  rouvert  de  petits 
poils  gris  qui  te  font  parotue  fariné.  Les  patiet 
font  brunes. 


Il  fc  trouvf  aux  environs  de  Paris , fur  les 
fleon  du  Kéféda. 


Il  fc  trouve  en  Europe. 

XI.  Clairon  pâle*  ^ 

Cxiarx  pallidus, 

Hi^,  Nut,  des  InfeBes,  Tom,  VI, 


14.  C LAIRON  blro. 

CaxRirs  ca'uUus, 

C.’erus  villofus  eeraUus  nitidus  , anseroùs pedi^ 
bujque  nigris. 


C 
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CUras  Hign-eAnUtut.  Georr.  Ttm,  !•;>«;•  |»4« 

Ji°.  1. 

Le  Clairon  bien.  Geofi.  U. 

CUrut  czmtcus  oblongus  nign-ctruUus  rttùdus  , 
tlytris  punSii  txcavatis.  Dsp.  Mtm.  inj.  lom,  f. 
yag.  itfji  rt®.  4.  /»/.  f.  fg.  IJ. 

Clairon  ovale  d'un  bleu  foncé  & luifant , à 
poinu  cuocavcs  fur  les  étuis.  Deo.  /é. 

Vermtflts  tiolaçcus  nigro  * céruUfctns  , tkorace 
viUofi,  Lim.  Syjl.  nat,  pag,  n*.  , 

Dtrmtfles  vioUccus»  nigro-CAfultfient , thorace 
viiiofo,  ptdthtu  nigris,  Fab.  Syft.tnt.p,  J7* 

— Sp.  inf.  tom,  1,  pag.  6 J.  n9,  ij.  — Marie, 
inf.tom,  \*pag.  if. 

Deimefies  vioiaceuj  thoraet  elytrif^ue  viUoJis, 
SCOP*  iam.  n».  51. 

Scarahàos  antenais  clavatit,  Rav.  /n/1  pag^  loo. 

Dermejtes  vioiaceas,  Po»,  Muf,  grac.  pag,  il. 

Dermijtes  violaccus,  Scmranc.  Ertum,  inf,  aajl, 

Cleriu  violaceus,  Fouac*  ^ni.  par,  i,  pag.  1^4. 
n®.  X* 

Dermtflet  violaceus,  Yill.  Ent.  rom,  i^pag.  4t. 
n*,  IX. 

Il  a environ  deux  lignes  8c  demie  de  long , 8C  il 
reHcinblc  beaucoup  pour  !a  forme  du  corps  » au 
Clairon  apivorc.  Les  antennes  font  noires , de  la 
longueur  du  corcclec»  avec  les  derniers  articles  un 
peu  CH  malfe.  Tout  le  corps  cfk  d*un  bleu  foncé 
tuifanr , couvert  de  quelques  poils  noirs.  Le  cor> 
cclcc  elt  un  peu  rétréci  polUricuremcnt , & fepa- 
ré  des  éiytres  pat  un  écranglcmcm.  Les  éiytrcs 
font  pointiilées.  Lcs^paucs  foin  norcs. 

Il  fc  trouve  dans  toute  l'Europe  , dans  les  mai- 
fous , fur  1$^  fleurs , 8c  quelquefois  fur  les  cha- 
rognes. La  larve  vit  dans  les  chaiogncs. 

xf.  CiAiaoM  mfipedc. 

CieKvs  rufpes, 

Clerus  nigro  - CàruUfccns  , thorace  viitofo , pedî^ 
hus  rufis, 

Dermejies  rafipes.  Fab.  inf.  t.  ^•pag.  6f. 
n«.  14.  — iHmr.  inf,  tom,  t.  jj*  »*• 

Clerus  rufipes  oilongus  nient -ceruleus  ‘nreidat , 
antennarum  oafi pedihufyue  favo-rufs,  Dec.  Mr^. 
p/.  tom,  J.  p.  I6j.  n®.  t.  M I/.  fg.  4* 
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Oairoo  à pattes  roufes  ovale  d’ci  bleu  fontfé 
8c  luifant  » donc  1a  bafe  des  antennes  8c  les  pattci 
font  d'un  jaune  roudatre.  Dre.  [h, 

Anobium  ruflpes  v-olaccum  kirtum  , pedibut  nta 
bris.  Thumb.  nov,  Sp,  inf.  dijf,  i-pag,  lO. 

U redcmble  beaucoup  au  précédent,  pr.ir  la  for- 
me 8C  la  grandeur.  Les  antennes  font  ci  maifc  , 
de  la  longueur  du  corcelet , noires , avec  la  bafe 
rougeâtre.  Le  corcclec  cil  on  peu  moins  aminci  pof« 
térieuremeot , que  dans  le  CUiroo  bleu.  Tout  le 
corps  cft  d'un  bleu  foncé  luifant.  Les  clyacs  lone 
pointiilées.  Les  pactes  font  lougeitrcs. 

II  fe  cc^ve  dans  Ici  provinces  méridionales  de 
ta  France,  au  Sénégal,  au  CapdcBonoc-£fpéiancc4 
à Surinam. 

xb,  CiAtAOM  ruficoUe. 

CtMaus  rufico/iis. 

Clerus  violaceus  thorace  elytrorumque  bajî  rufisi 

Dermejlet  rufeoUis,  Fab.  Syf.  ent.p.  yy.  n®.  i r; 
Spec,  inf.  tom.  i,pag.  6^,  ij.  — Matu.  inf, 
tom.  X,  p,  J y,  «•,  17. 

Anobium  rnflcolle  violaceum  kirtum  , thorace  kaji 
elytrorum  pedibufque  rubris.  Nov.  fpeciinf^ 

dtff,  t.  pag.  t.  tab.  \,fig,  7.. 

Il  reilemble  pour  la  forme  8c  la  grandeur,  anClai- 
rou  bleu.  Les  antennes  font  noires  , prcfque  de  la  lon- 
gueur du  corcelet.  La  tète  eft  d*un  noir  bleuâtre.  Le  cor-* 
celccefHilTe,  unpeuconvexe , rebordé,  légcrcmcac 
pointillé,  rouge,  fans  taches. Les  éiytrcs  font  bleues, 
rouges  â leur  bafe  , légèrement  pubefcentei , mar- 
quées de  points  enfoncés , rangés  en  (hîcs.  La 
poitrine  ^ rouge.  L'abdomnn  td  rouge  à la  bafe, 
violet  à l'exttéroicé.  Les  pactes  font  rouges. 

Il  fe  trouve  en  Afrique,  aux  Indes  orientaIes«’ 

GLAVELLAÏRE  , CzartziAttrux,  Ce  mot  trop 
rclTcniblanc  à celui  de  Clavaria,  déjà  employé  ca 
Botanique  , nous  ayant  paru  peu  convenable  , nous 
lui  avons  fubflitué  le  mot  de  .CIMBEX , employé 
par  les  Grecs  pour  défigner  des  infeéics  fcmblablcs 
à des  Abeilles  ou  à des  Guêpes,  8c  qui  paroiircoc 
ccre  les  mêmes  que  ceux  que  nous  avons  à faire 
connoitrc  fous  ce  même  nom.  Koy.  Cimbex. 

CLOPORTE , Oierscus,  Genre  d'infcéics  dd 
la  cfoiflême  SeéHon  de  l'Ordre  des  Aptères. 

Les  Cloportes  ont  le  corps  ovale , convexe  en^ 
deflus , applati  cn-dellous , divifé  en  anneaux , 
depuis  la  tète  jufqu'à  l'extrémité  ; quatorte  pac- 
tes tettuinées  par  un  fonple  crochet } deux  aote»4 
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réue^es  ; & le  corps  terminé  par  deui  app€&> 
^es  plus  ou  motos  dtlUnâcs , Êmples. 

Cfs  infedes  ont  été  confoodus  avec  les  Afclles 
pii  U pliipitc  des  Auteurs  , maigre  les  caraCkcrcs 
ailez  remarquables  qui  les  dilhngucot.  Outre  que 
le  Cloporte  o'a  qne  Jeui  antennes , tandis  que 
rAfclIe  CD  a quarte,  fa  bouche  clî  armée  de 
nuodsbulcs  êc  de  machoiici  cornées  âc  dentées  \ 
ic  fa  queue  efl  courte  Sc  terminée  par  deux  ap> 
pendices  (impies , reuvent  à pe'nc  aifHné^.  Les 
patKS  confUmment  au  nombre  de  quatorze , deux 
fur  chaque  anneau  , oc  permettent  pas  de  les  con- 
fondre avec  les  ïulet , qui  ont  toujours  un  plus 
grand  nombre  de  pauei»donc  quatre  fur  chaque 
anneau. 

Les  antennes  font  féracées,  compofees  de  cinq 
articles,  dont  les  deux  premiers  font  courts; 
le  dernier  eft  mince  , compofé  de  deux  ou  de  plu- 
fisurs  pièces , tres  peu  dtUiuéles’.  Elles  font  plus 
courtes  que  la  moitié  du  corps  , ic  elles  forment 
deux  angles , dont  l'un  entre  le  rroiltime  & le 
quatrième  anneaux,  & l'autre  entre  le  quatrième 
ft  le  cinquième.  Elles  font  inférées  à la  partie 
ancérieore  4c  la  téic. 

La  bouche  efV  compofée  d’ooe  lène  fupérieure , 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires,  d'une 
IcTrc  inhfrieure  , & de  quatre  antennulcs. 

La  livre  fupérieure  eft  petite^  membraneufe, 
arrondie. 

Les  mandibules  (ont  courtes,  afTez  larges , pc* 
tices , cornées , terminées  par  plufieurs  dentelures 

Les  mâchoires  (ont  avancées,  prrfque  membra- 
Dcufcs,  dures  , cornées»  5c  dentelées  a rextrémité. 

La  livre  inL'rieurc  eft  membraneufe , bifide  : 
les  divilîons  font  égales  5e  arrondies. 

Les  antennules  antedeores  font  courtes , fîlifor* 
mes , compofées  de  plufieurs  articles  peu  diftinéh. 
Elles  font  inférées  au  dos  des  mâchoires.  Les  an- 
tennulet  poftérieutes  font  plus  longues  que  les  an- 
térieures , filiformes  5c  compofées  de  quatre  arti- 
cles, donc  te*:  trois  premiers  font  prefque  égaux  ; le 
quatrième  eft  ou  peu  plus  long  que  les  autres  5c 
fubulé.  Elles  ont  leur  inferdon  à la  partie  laté- 
rale antérieure  de  la  livre  inférieure. 

Le  corps  de  ces  infcâes  ne  peut  être  diftiu- 
gué  comme  celai  de  cous  les  autres  , en  tète  , 
corcelet , 5c  abdomen.  Il  eft  ovale  oblong , éga- 
lement arrondi  par  les  deux  bouts  , convexe  cn- 
dclfus  , applati  Sc  prefque  voûté  en-de(lbus , corn- 
pofé  de  plufieurs  anncaax  ou  fegmena , en  recou- 
vrement les  uns  â la  fuite  des  autres. 

La  tète  eft  petite  , unie  au  premier  anneau  5c 
point  du  tout  mldnâe. 
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Ln  ycqt  Tunt  petin , aironîlii , peu  (aillans , 
réparés  en  deux  portions  prcfqu'égaics  , par  une 
lame  membraneufe  poféc  au-deilus. 

Les  ftpc  premiers  anneaux  forment  le  corps  de 
t'iiifcClc  ù donnent  naiffancc  aux  quatoize  pattes. 
Les  fuivants  fonc  regardés  comme  la  (picuc  ils 
font  plus  courts  que  Ls  autres  , 5c  ordinaiicment 
au  nombre  de  (ix  : le  danicr  eft  terminé  par  deux 
appendices  articulées , plus  ou  moins  diliiades , 
5c  terminées  eu  pointe. 

Les  pattes  font  courtes  & compofées  de  cinq 

f'iéccs  arricul  les  ; ta  première  eft  aftez  longue; 
CS  deux  fuivaiiies  font  courtes  ; la  quatrième  eft 
un  peu  plus  longue  que  ccltcs-ci  ; la  cinquii-Tke 
eft  mince  , 5c  termincc  par  un  angle  pointu  , peu 
crochu  » adez  fort.  . 

Les  Cloportes  font  des  infcéles  afTez  petits, 
5c  donti  une  cfpècc  fur  - tour  cris  - connue  , 
a été  expofée  à recevoir  bien  des  noms  fiî^gu- 
liers , tant  en  fran^'ois  qu'en  latin.  Ce  fout , 
pour  aînfi  dire,,  des  infcCles  noélurncs , ou  qui  au- 
moins  ne  fe  mon'rcot  que  rarement  uemunt  le 
jour.  Ils  femblcnt  fuir  U lumière  5c  rardcui  dit 
fulel.  On  ne  les  trouve  que  dans  la  terre,  ou 
plus  fouvcQC  fous  les  pierres , dans  le- creux  dvs 
murailles , dans  les  caves , les  fouterrains  ic  autres 
endroits  fcmblables.  Ils  marchent  Icnrcmcnc , ic 
le  nombre  de  leurs  pattes  ne  paroit  pas  leur  être 
d'un  grand  avantage.  Cependant  lo'-fqu'ils  font 
pourfuivis , ils  cherchent  à fe  fauver  Par  la  fuite; 
ils  redoublent  le  pas  & marchent  aUcx  vite.  La 
plupart  des  efpéces  font  fi  feofiblcs  ou  ft  rimides , 
que  pour  peu  qu'oo  les  touche,  clics  replient 
loudain  leur  tète , la  rapprochent  tout‘à*fait  de  la 
queue  5e  forment  une  ooulc  , comme  les  Hérif- 
(ons  : on  ne  voit  plus  alors  ni  aoienoes  ni  pattes, 
on  croiroic  voir  plutôt  un  grain  de  poivre  noir , 
ou  une  perle  ronde  5c  brillance.  Ces  iafc<ftc$*rcftenc 
dans  cet  état  tant  qu'ils  fenteot  que  le  danger 
peut  les  menacer.  Les  Cloportes  fc  nouriiflcnc 
de  diftrrentes  madères.  Ils  attaquent  5c  rongent 
les  fruits  de  c^urc  cfpècc , tomb«  par  terre;  ils 
mangent  aufTt  les  feuilles  des  plantes.  De  Gccr  a 
vu  on  grand  Cloporte  mort»  entièrement  rongé 
pèr  d'autres  pedts,  renfermés  dam  un  mème^udricr. 

Le  Cloporte  doit  il  être  confidéré  comme  ovipare, 
ou  comme  vivipare  ? C eft  fur  quoi  la  plupart  des 
Aatcurs  n'onc  pas  été  d'accord  , 5c  ont  préféré  des 
afi'ertions  fort  oppofres.  Cette  queftion  n'auroic 
pas  dû  donner  lieu  à des  concrovcrfcs  , Sc  elle 
doit  être  enfin  jugée.  Les  Cloportes  peuvent  être 
regardés  comme  vivipares,  parce  que  leurs  oeufs 
éclofcnt  en  quelque  maniéré  dans  leur  corps  : les 
femèlîcs  les  portent  entre  les  patres  de  devant,  daus 
une  cfpècc  de  fac  ovale  , fait  d'une  memhr.ino 
miocc  5c  irès-flczible  : Les  petics  forcent  tout  vi- 
» C a 
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vans  de  ce  fac  co  ovaire  , c]ui  $’<frend  deptm  U deuT  ç6té%  da  doi , avec  les  yeux  noirs.  Ils  font 
tere  'urqu*ati-ddà  du  mitieu  du  curps  , oit  envuon  pjrûucmenr  femblables  a leur  mère  dans  la  con« 
veisla  unquicme  paire  de  paires.  Lorfiiue  ces  pe-  rocmailon  de  couces  leurs  parties , excepté  qu'ils  ont 
ti:s  font  enûéiemenc  formes  , & que  U moment  proporcioiinclierocnc  la  tête  beaucoup  plus  grande  ^ 
de  leur  oa^irânce  efl  arrivé , pour  leur  donner  une  6c  égale  en  largeur  au>dcvaucdu  corps  , 6:  que  les 
libre  fortie  , la  mère  ouvre  le  fac  ou  Tovaire  » antennes , proportion  gardée , font  aulTi  beaucoup 
auquel  il  le  fait  une  fenre  tout  de  Ton  long  j plus  grolfcs.  t'eli  vers  la  Hn  d'Aoùt  , ou  plutôt, 
chaque  moitié  de  cerce  membrane  fe  fend  encore  ou  plus  tard,  qu'i's  oaiircot  ordinairemcut.  De  Gécr» 
raiiiVcrr.i)cmcnc  en  trois  parties  ou  lambeaux  , dont  le  nom  déligne  un  obfcrvatcur  aulTi  bdèle 
pour  augmenter  la  capacité  de  rouverturc  , & qu’caac^  , ayant  examiné  avec  aitcotion  un  grand 
alors  les  jeunes  Cloportes  en  fortent  en  foule  en  nombre  de  ces  jeunes  Cloportes  nouvellement  m'i , 
le  preHant  l:s  uns  les  autres.  De  Céer  a obfcrvé  ne  leur  a conllamment  trouvé  que  (ix  p«ircs  de 
qu’aprés  leur  fortie  , la  mérc  referme  fon  ovaire  , pactes  , en  forte  qu'il  manquoit  abfolumcnt  une 
quoique  d'abord  peu  exaélement  i car  il  y rcHc  paire  de  pattes  , 6c  l'anneau  large  qui  dévoie  les 
ordinaitemerc  de  petites  ouvenurcs  près  des  fentes,  porter.  Ces  petits  infcif^s^ont  donc  à leur  naif- 
Ainft  donc  la  génération  de  res  inlcâes  fc  fait  de  fancc  , un  anneau  & \mc  paire  de  pattes  de  moins 
la  même  manière  que  dans  les  Afcllcs  , dont  les  que  btfqu’ils  font  plus  avancés  en  âge  : obfcrvation 
petits  por;é<  également  dans  un  fac  membraneux  alfez  nouvelle  , & qui  mirucroit  d'être  fuivie.  La 
ai  dcilous  du  corps,  en  forcent  aulTi  tout  vivans  paire  4c  pattes  avec  fon  anneau  doit  fans  douce 
par  une  fente  longitudinale  qui  fe  fait  fur  la  mem-  pouilcr  & (c  déveloper  par  a fuitcaprcsquclquc  mue; 
brane  , dont  les  deux  moitiés  fe  fendent  encore  mats  il  efl  dilticUe  de  futvrc  ce  développement  , 
tranfverfalcmcm  en  trois  pièces.  On  peut  aifémciu  parce  qu*oo  ne  peut  pas  garder  ces  infeétes  alf  r- 

fc  convaincre  par  foi-méme.  Si  Ton  prend  dans  long  temps  en  vie  , pour  voir  le  commet\cemenc 
l'été  un  certain  nombre  de  Cloportes , & lî  on  les  6c  la  ân  de  ccccc  opération  importance.  On  a fculc- 
examine  vers  le  bas  du  ventre,  on  voit  alors  les  ment  obfcrvé  que  quelques  jours  aptes  leur  aaif- 

fêmellcs  une  cfpècc  d'élevarion  formée  par  une  fancc  , i's  changent  de  peau  , mais  fans  acc|ucric 

pellicule  mince  fie  uu  peu  rranfparente  , au  travers  encore  leur  fcpnèmc  paire  de  patres.  Ainlt  les 
de  laquelle  on  peut  diflinguer  les  petits  qu'elle  Cloportes  oc  fublifcQC  point  de  transformations , 
renferme.  Si  en  maniant  la  mère,  on  vient  à ils  nailicnt  avec  la  meme  forme  qu'ils  conferveot 

rompre  cette  pellicule  , les  petits  bien  formés  toute  leur  vie.  Ils  changent  cependant  plulieurs  fois 

forcetit  tous  , fie  fe  mettent  à courir  malgré  cet  de  peau  , comme  les  autres  infedes  : leurs  dé* 
accouchement  forcé.  Cependant  , malgré  cette  potulies  que  l'on  peut  icncomrer  quelquefois  dana 
obfervanon  , on  pourroitbicn  regarder  encore  pUitôt  la  campagne  fie  dans  les  maifons  , font  cmières , 
les  Cloportes  comme  ovipares  , ou  du  moins  comme  minces  fie  blaoclics.  Ce  n’cil  qu' apres  avoir  paifé 
ovipares  fie  vivipares  tou:  enfcmbSc.  Ne  peut'on  par  toutes  leurs  mues , qu  Us  font  aptes  a la  généra* 
pas  peofer  qu'U  ne  fe  forme  point  de  petits  vivans,  rion,  fie  cherchent  à s'accoupler. 

1 mais  reulemenc  des  œufs  dans  le  corps  de  la  mère  , 

qui  , au  lieu  de  les  répandre  au  dehors  en  les  Les  Cloportes  font  d'un  grand  ufage  en  méde* 
pondant  , les  fait  paffer  fie  les  couve  dans  une  cine.  On  les  donne  , foit  en  fubUaoce  , foit  en 

cfpècc.de  poche  membraneufe  , jufqu'à  ce  que  les  infulion  , dans  les  maladies  oiiils'agitdc  réfoudre  | 

petits  étant  éclos  puiHcnc  en  fortir  i Cette  ma-  Us  peuvent  fervir  comme  diurétiques  fie  apéritifs  $ 
niérc  de  voir  pourroïc  être  d'autant  mieux  fondée , écrafes  fie  appliqués  en  cataplafmc  , Us  font  que!* 

que  la  poche  où  les  petits  font  contenus , patoît  quefois  falutaircs  dans  rcfquinancîc.  Le  Cloporte 

extérieure  fie  ne  point  communiquer  avec  l’ioté*  domcfHque,  qui  fe  retire  dans  les  fentes  des  murs  , 

rieur  du  corps  de  ranimai.  fous  les  toits  , dans  les  lieux  humides  fie  nitreux  , 

^ eft  employé  de  préférence  au  Cloporte  fauvage  , qui 

A leur  naiflance  , les  jeunes  vit  dans  les l>Ieds  , fous  l'écorce  dca4Utbres,  fi;  qui 

d'un  bleu  jaunâtre , d'un  jaune  clair  le  long  des  ncf^  pas  â dficacc. 
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CLOPORTE. 

O N I s C U s.  Lin.  G e o f f.  F a b. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes'  fécac^es  , coudées  plus  courtes  que  le  corps  , coinpoféei  de  cinq 
à fix  arlicics  didiiids. 

Bouche  compofee  d'une  lèvre  Pupétieure  ineitibraneufe  ; de  deux  mandibules 
petites,  cornées;  de  deux  mâchoires  prefque  cornées,  dentelées;  d’une  lèvre  in- 
férieure limple  ; de  quatre  aiiteniiules'  fîliforii;^ s. 

Corps  ovale  oblong  . compofé  d’anneaux  en  recouvrement. 

Deux  appendices  courtes,  Gmples  . i rextrémité  du  cotps. 

Quatorze  pattes,  terminées  pat  une  ongle  fimple,  peu  crochu.-  r 


ESPÈCES. 


I.  Cloporte  Afelle. 

Ovale  ; queue  ohtufe  ; munie  de  deux 
appendices  ^ples  , difi'inües. 

1,  Cloporte  Aiinadille.  t 

5 . Ovale , i un  gris  de  plomb  , fans  ta- 
ches ; queue  arrondie  , entière,’’ 

3.  Cloporte  maculé. 

Ovale-,  queue  arrondie  , entière;  corps 
d’un  gril  de  plomb , avec  plujîeurs  rangées 
de  teches  blanchâtres, 

4.  Cloporte  forelliet. 

Ovule  ; queue  arrondie , entière  ; corps 
:-lombé,  avec  des  taches  'trtégulières  blan- 
.hû  res. 


5.  Cloporte  bordé.  .i'  ■ 

Ovale;  queue  arrondie,  entière;  corps 
noirâtre , avec  le  bord  des  anneaux  blan- 
châtre. 

6.  Cloporte  bicolor. 

Ovale  ;'queue  arrondie;  lesjtx premiers 
anneaux  d’ungr'is  de  fouris , les  autres , noirs 

7.  Cloporte  varié. 

Ovale,  noir;  anneaux  bordés  de  liane  , 
dos  mélangé  de  blanc , de  jaune  S/  de  gris 

8.  Cloporte  voûté. 

Ovale  , d’un  gris  de  four'is  fans  tache; , 
corps  terminé  par  deux  appendices  ccurtes 
fimples , diflinües. 
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Suie*  <U  tlntroiaSion  i tHi/lolre  Naturelle  des  In/ellest 


CLOPORTE.  (Infeaet.) 


ç),  CloPobtI  des  Mouüès. 

Oilong,  noirâtre  i taché  de  jaune  y corps 
terminé  par  deux  petites  appendices  lancéo- 
lées. 

10.  CloPoBTB  bicaudé. 

A demi^Undrique , terminé  par  deux 
appendices  finplts  , fétacéu  y de  la  longueur 
du  corps. 

11.  Cloforti  des  rochers. 

Jaune,  avec  de  petites  lignes  noirâtres, 

11.  CloportH  pforique. 

Abdomen  uni  en-deffousj  queue  i demi- 
ovale  , pointue, 

13,  Clopqrtb  épineux. 

( Ovale  oblong;queae  tridentée , terminée  par 

Oblong-ycorpslégirement  épineux,  tranf-  deux  appendices  longues  , fétacées , bifides, 
pareat,  , 


14.  Cloporte  albicorne. 

Oblong  noirâtres  queue  pâle,  pointillée 
de  noir, 

1 5.  Cloporte  océanique. 

Ovale  ; queue  terminée  par  deux  appen- 
dices bifides  , fétacées. 

i£.  Cloporte  dentelé. 

Ovale  noirâtre',  queue  formée  de  cinq 
feuillets,  les  quatre  extérieurs  dentelés. 

17.  Cloporte  tridenté. 

S emi  - cylindrique  s queue  tronquée  tri- 
dentée. 

1 8.  Cloporte  féiilcre. 


t • • 


c L'  a 

t.  CLorORTE  irdte. 

OKtMCus  AJellus, 

Onifcui  ovalis  , cauda  ohiu/a  , JfyîU  duobus  Jîm- 
plicibui.  Fab.  Syfi.  ent,  pag,  »yy.  n“.  |S  — Sp. 
i f.  lom.  1,  pag,  )7y.  n*.  ti.—  Man:,  inf.  t,  i. 

p.  Î41.  «».  ij. 

Oaifcus  AjtUus.  Lin,  Syfl.  nat.  p,  lo*  i.»".  14. 
— Faun.fktc.  n°,  lOfS. 

Onifcuj  caudu  obtufa  bifuna,  GbOFT.  inf,  t,  1. 
pag  6-jo,  <1®.  1.  pl.  ii./Sg,  I. 

Le  Cloporte  ordinaire.  Ccorr,  Ib. 

Ont  feus  ovatis  fuhdtpnffus  fiavo  maculatuî,  tauda 
jiytis  duaius  canicis  anictUatis.  Dec.  Mini,  inf.  t,  7. 
P‘g-  J47.  n*.  l.pl.  îf.jff.  }. 

Cloporre  A/iiie  ovale  applati , racheté  de  jaune 
paille,  i deux  pointes  coniqoes  articulées  à la 
queue,  Dec.  Ib. 

AftUus  ajininus  ftvt  vutgaris.  Rai.  Inf,  pag.  41 . 

n®.  I. 

.MiUsptda,  Math.  h.  Diosc.  if7. 

Millspts.C.HK%v%T.Exerc.  74. 

AlOxov.  Inf  tft. 

AftUus,  Mouff,  Thtttt.inf.pag.  loz, 

Oniftas.  ScHAtFF.  Elem.  inf,  tti,  pt,  —Icon, 
t«*.  Iff./f.l. 

GeoNOT,  Zoopk.  fpf, 

SvLZ.  Inf,  tai,xp.fig, 

Ont  fias  AftUus,  %cor.  Ent,  eam,  b*.  114t. 

Onifeus  AfsUtts.  PoD.  Mttf.  grue,  pag,  I s4, 

Onifius  AftUus . ScH  R ANK.  Enum.  inf,  aujl, 
■*.  1 1 1 1 . 

Onifeus  AftUus.  Fourc.  Eut.  par,  x.  pag.  741, 

B*.  J.  ' 

Oùfcus  AftUus.  V 1 1 1.  Ent,  tout,  ^.pag.it^. 

B®,  ij. 

Il  a fix  ou  Tept  lignes  de  long , & trois  Sc  demie 
de  laige,  lorCqu'il  a acquis  toute  fa  groifeur.  Il 
varie  beaucoup  pour  les  couleurs.  Il  eft  quelque- 
fois d'un  gris  foncé,  un  peu  plombé,  avec  des 
tatbes  jaunâires  plus  ou  moins  marquées.  Quel- 
ques individus  ont  la  tête  noire,  chagrinée,  St 
le  dtlTus  du  corps  jaunâtre , uché  de  noir.  Le 
dcITous  du  corps  Ce.  les  pattes  font  livides.  Le  corps 
elT  terminé  par  deux  appendices  dUhoélcs,  bi- 
arriculécs,  pemeues. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l’Europe  , dans  les 
eaves,  fous  les  pierres,  dans  les  vieux  murs  Sc 
autres  endroits  humides. 


CEO  'n 

[ 3.  CLOroiLTi  Atnadillc. 

Oinscvs  ArmadU'o, 

Onifeus  ovuÜs  , cintreu  - fufeus  , cau4^  9itafm 
inicgra.ÏAt.  Syfl»  ent.  péig.  199.  19.  -^Spec, 

inf  tom.  i.pag.  ^79,  n*.  35.  — Mane,  inf.t.  i. 
pag  141. n'*.  34. 

Onifeus  AtmzâiWo  ovalis  p euufs  ohti^a  ineeurti 
Lin.  Syfl.  nut.p.  lotx.  n®,  ij.  — rauA,  fiée, 
1OJ9.  f 

OnifcLS  euuda  oituft  integerrirrut.  GfOtf* 
tom.  t.  ptig.  6-jo.  f. 

Le  Clopoiee  armadüle.  Qeorf.  Ib. 

AftUus  lividus  major.  Rai.  Inf  pag,  41.11®.  I4 

MouFr.  Tktat,  infpag, 

Onifeus  ArmadîUo.  Sü  t z.  Wfl,  inf.  tai, 
fg.  13. 

ScHAirr.  îeott.  infftai.  14./^.  ).  4* 

Il  c(l  à-pea-près  de  U grandear  du  précédent  ; 
mais  nn  peu  plus  convexe.  Touc  le  corps  cfl  d'im 
giis  de  plomb  foncé,  avec  te  bord  des  aoneaur 
un  peu  plus  clair  : les  (egmens  des  anneaux  font 
moins  anguleux,  de  la  partie  poftérieure  du  corps 
cft  arronme.  Les  appendices  de  la  queue  Conc 
courtes  de  peu  diftinto. 

Il  Ce  trouve  dans  prcfque  toute  l'Enrope,  fous 
les  pierres,  dans  les  endroits  frais  de  numides. 
U efl  plus  grand  dans  les  provinces  méridionales 
de  1a  France  , qu^aux  environs  de  Paiis.  Quand 
on  le  prend,  U le  roule  en  boule. 

I Je  doute  que  <c  foît  là  rinfeâe  de  Linné  ^ 
puifqu‘il  lui  donne  plus  de  quatorze  partes» 

I J I 

CioroRTz  maculé. 

Osiseos  mactt^atus, 

Onifeus  ovalis , caudu  oituft  mutica  , corpora 
plumbto  , Untis  punUatis  atbis»  Fab»  Sp.  inf  tom,  1 . 
pag.  J 78.  /I®.  &c»  ^Mant.  inf.  tom.  |.  pag,  34s* 
n®.  3t, 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Cloporte  Arma-® 
dilJc,  auquel  il  relTccnble  beaucoup.  Le  deHus  du 
corps  eft  d’un  gris  plombé  , aveo  cinq  ou  fepe 
rangées  longicumnalcs  de  taches  jaunes  : les  deux 
extérieures  manquent  quelquefois  encicrcmeot.  Les 
deux  appendices  qui  tcrniincoc  le  corps , fonc 
courtes,  peu  diftuié^cs.  ' * 

11  fe  trouve  dans  les  provinces  méridioDales  de 
U France,  en  Italie.  Lorfqu'on  le  prend,  U Ci^ 
roule  en  bouic  , conuec  le  précédeac. 
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Cloporte  fbrcfUcr.  ' 

Ostscus  fylvjrum. 

Onîfcttt  ovaliS  , cauda  ohtafj  munca  , coyore 
flurr.ico  alho  VûrUgatO. 

]l  c(l  un  peu  plus  petit  que  le  Cloporte  tua* 
culé.  Tour  le  «iciius  au  corp<;  efl  d'une  couleur 
grife  p'ombec,  avec  des  taches  irrégulières,  d'un 
jaune  tianchâtrt.  L*cxrrcmiré  du  corps  cA  arrondie  , 
&lcs  appendices  font  courtes,  impcrcepctblcs. 

Il  fc  trouve  fous  les  picrrçs,  dans  les  champs 
& dans  les  buis,  en  Provence,  l.orfquon  le 
prend , il  fc  roCilc  eo  boule , comme  les  precé* 
dens. 

5*  Cloporte  bordé, 

Ovn$c\js  margtnatus,  • 

^ .Osiscos  ovaüt  t cauda  oitufa  muiica t corpore 
migricantt , ftgmcntts  m,:rg.ne  albis, 

Onffciis  nigtr , flg/Hintis  corporis  lu- 

teo  marginatù.  Vill.  Em,  tom,  4.  /.  187.  ij 

téb.  ti.Jîg.  If.  2 

Il  rcdcmblc,  pour  !a  forme  8c  la  grandeur,  au 
Cloporte  ArmadiUc.  Le  corps  eftova'c,  convexe, 
d'une  couleur  plomb,  e 8c  noira  re,  avec  le  bord 
extérieur  8c  poüéricur  des  annvaux  blanchâtre.  La 
partie  poAcricure  du  co  ps  efl  arrondie. 

Il  fc  trouve  Tous  les  pierres , dans  les  provinces 
méridionales  de  la  Fiance.  Lorfqu  on  le  prend , Ü 
fc  roule  auür  en  boule  comme  les  cfpèces  précé* 
dentés. 

6,  Cloporte  bicolor» 

4 O.vractrr  h'uotor, 

Oni/cus  walit  , ftgmnùs  fix  primis  murinh  , 
rtliquis  nîgris, 

Onifeus  bUolot  murnus  , corporu  fegmtntis  ftx 
murinit  rtli<iuis  nigrli»  Vill.  .A'nr.  lom.  4.  p,  18S. 
15. 

11  e(l  de  ta  grandeur  des  piécédcns.  La  tète  8c 
lès  lîx  premiers  anneaux  du  corps  fonc  d‘un  gris  de 
fourls , avec  quelques  pefitc'^  lignes  hoirc^i  le  feptiè-* 
me  anneau  efl  ooir  , avec  les  cotés  d'un  gris  de  fuu* 
rts;  tes  autres  font  noirs,  bordes  de  gris.  Tou: 
le  delTous  du  corps  cH  gris. 

Il  fc  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
1a  France. 

7.  CtOPORTi  Tarié. 

Omsev»  variegAtus^  t 

Oi//ctfr  o\alis , ftgmenùs  ni  gris  alho  marginat'ts , 
dprfo  vari<|4i/o. 


Oni/easviùe^nüsngeryffgmentisforporis  nîgrts 
alhomar^inaiis ^ in  meato  vur/f^ar//.ViLL.  Lnt,  t,  4. 
pjg.  Itî.  14.  taô,  11./^.  lé. 

Il  cfl  un  peu  plus  petit  que  le  Clopotte  ardle. 
Les  anneaux  du  corps  (unt  tous  borlés  de  blanc. 
La  partie  roflérieurc  crt  noire,  & raméricurc  cft 
nulingée  de  blanc,  de  jaune  8c  de  gtis.  On  rc- 
rm.rqac  une  tache  jaune  , au  milieu  de  chaque 
anneau. 

Il  fc  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France;  près  de  Nîmes.  Lorfqu'on  le  couche, 
li  le  roule  en  boute. 

8.  Cloporte  voûté. 

Osisevs  convexité, 

Onifeus  ovalis  (onvexus  ïmmâiuUtus  , cauda 
fiyds  duahus  conicii  anicutatis.  Déc.  Mtm^  inf, 
tom.  JJJ.  n’.  t.f'.  ff./lg.il. 

Cloporte  vodfl;  ovale  uès-convexe  fans  ucbcs, 
i deux  pomtes  cooi^u:s  articulées  a la  queue, 
Dec.  iè, 

Onifeus  convexus.  Vill.  Emom,  tom,  4.  p.  187. 

Il  re/Temblc  au  Cloporte  Afcllc  ; mais  il  efl 
un  peu  plus  convexe , 8c  d’un  gris  de  fouris  obf* 
cur,  avec  une  rangée  longirudiaale  de  taches  , 
d’un  blanc  laie , de  chaque  côté  du  corps.  Les 
pattes  8c  le  dellbus  du  corps  font  d’un  blanc  fate. 
La  queue  cfl  terminée  par  deux  appendices  dîT- 
cindes,  cylindriques,  aniculécs. 

Lorfqu'on  le  prend , il  fc  roule  en  boule , mais 
moins  parfaitement  que  le  Cloporte  Armadille,  11 
le  trouve  en  France,  en  Suède. 

' 5.  Cloporte  desMoulTes* 

Ofrrscos  Mufeorum, 

Onifeus  ohLngus  ^ fufeut  Luomaculatus , eauda 
lameUts  hinis  lanctolatis , 

Onifeus  Mufeorum  oblangus  , antennis  quadri-- 
noSis  , eauds  UmeUis  parvit  Unetolatis  binis  ûcu^ 
minuiis.ScOT,  Eut,  carn.  n®,  U4J. 

II  dilT^ic  beaucoup  des  prccédens.  Le  corps  cfl 
poirârre^  la.hé  de  jaune,  compolé  de  treize  an«> 
ncaux,  dort  fept  fuimenc  le  coips,  8c  lix  la 
queue.  Les  a:>ccnn' S font  fitacécs.  Le  dernier  an- 
neau du  eoipscll  terminé  par  une  pointe,  8c  au - 
deiTous  on  remarque  une  appeod^ce  b;fidc. 

Il  fc  trouve  dans  les  forêts  de  la  Carniole , par- 
mi desMouffes,  8c  dans  Ici  jardins,  foui  des 
picncs. 

10. 


\ 
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10,  CioroRTi  bicaucU. 

Ostscvt  iicandjtus , 

Onifrut  f<imi(yiiaiùi(iu  , taudis  daaius  losgl- 
tudint  tOTforis.  Lin.  Sjfi.  nal.  pag.  1060.  n°.  i. 
— Faun.  fucc,  n®.  io6j. 

Oniftut  Ucaudatus.  Fai.  Syfi.  tnt.  pag.  lyj. 
n®.  ».  — Sp.  inf.  tom,  1.  pag.  J77.  lo. — 
Mmii,  inf.  tom.  1.  pag.  141.  n*.  i|. 

Le  corps  en  Ldemi  cylindriijac  , obreur,  com- 
p»lc  de  douze  articles , terminé  par  deux  appcn> 
dices  de  la  longueur  du  corps  , compofées  de 
cinq  articles,  donc  le  Croilicme  cil  plus  gros  4c 
plus  long  que  les  autres  i le  premier  St  le  Tc- 
cond  (ont  courts;  le  quatrième  St  le  cinquième 
font  les  plus  minM.  Encre  ces  appendices  , 00  en 
dilKuguc  deux  autres  courtes  St  fubulccs. 

Il  fc  croutre  en  Norvège,  fur  les  bords  de  la 
mer. 

11.  CLoroitTEdes  rocbeis, 

Omtcvi  feopahrum. 

Oniftat  luttas , Jlrigis  fu/iti.  t I N.  SyJI.  nat, 
pag.  loEl.n®.  10.  — raan.fuit.n^.  lOSo.  — Ittr. 
frijlrogoth.  1 >0, 

Oniftat  ftopalorum.  Fai.  Syfl,  tnt.  pag,  19S, 
«•.  10.  — Sptt.  inf.  tom.  1.  pag.  577.  n”.  1 1.  — 
fiant,  inf,  tom.  1.  pag.  141.  n*.  is. 

Stxoim.  Suadm.  t6(,  a*.  ). 

Le  corps  de  cet  tnicéle  cft  jaunâtre,  marqué 
de  petites  lignes  obfcurcs. 

II  le  trouve  en  Norvège  fut  les  roebers  de  la 
mer. 

IX.  Cloporte  proitque. 

Oaiscpt  Pfora. 

Oniftat  ahdomint  faillit  nado  , taada  ftmiovali 
acuta.  Lut.  Sjf.  nat.p.  toSo.n^.  j.  — faan.futc. 
n®.  10S4- 

Oniftat  Pfora.  Fai.  Svft.  tnt.  pag.  n*.  ti. 
— Sp,  inf.  tom.  I . pag,  (^7.  a*.  Ÿi.  — liant,  inf. 
tom.  I . pag.  141 . /»*.  I ). 

Oniftat  taada  ovali  atuta  ,faitus  duaiat 'valvu~ 
lit  tiaufa,  Staoita,  Ad.  Hafn.  iX.ff^.tai.  lO. 

Il  cil  plus  grand  que  [les  précédens.  Le  corps 
cft  compofé  de  fepe  anneaux  égaux  ; la  queue  en 
a cinq  plus  éuo.is,  outre  le  Idcrnier , riui  cft 
grand,  a demi. ovale,  terminé  en  pointe  ; les  an- 
tennes 001  un  quart  de  la  longueur  du  cotps. 
L'abdomen  (ft  ou.  Le  delfout  de  la  queue  cft 
couvert  de  feuillets  étroits. 

Hijl.  Nat.  dit  InfttUs,  Tom,  VI. 


Linné  rapporte  qucics  Norvégiensfe  rcivcnc de  l'o- 
vaire de  ccrinrcélc,  comme  rpécifiqoc  contic  la  gale. 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  de  Notvege. 

1;.  Cloporte  épineux# 

ONrseuf  fpinofas, 

Oniftat  oUongut , torpon  fpinofo  ptllatido.  Fap. 
Syfl.  tnt,  p.  i»8.  n«.  I }.  — Sp.  inf.  tom,  i.p.  J77. 
n°.  1 5.  — • éVIujic.  inf,  t,  t.pag,  141.  n*.  ij. 

Il  cft  de  grandeur  moyenne  , membraneux  , 
cranfparcnc.  La  tête  cft  grande , arrondie  , obtufe , 
avec  les  bords  légèicnient  épineux.  Les  yeux  font 
grands,  contigus.  Les  deux  antennes  font  fimplcs, 
réiacées.  Le  corps  cft  compofé  de  onze  anneaux 
infciiliblemcnc  plus  étroits , élevés  fupéricuremcnc 
en  carène  munie  de  petites  épines.  Le  dcITous  de 
l'abdomen  a llx  feuillets  ovales.  La  queue  cft 
courte  je  compofée  de  quatre  feuillets  bifides,  loa 
quatre  premières  pattes  lont  tapptochées , couitcs , 
CD  forme  de  pince  ; les  huit  fuivantes  font  longues , 
angulcufcs , légèrement  épin^fes  fut  1rs  angles  , 
la  detnicre  pièce  cft  (impie,  fubniée;  les  deux 
dernières  pattes  font  conttes , la  dcmictc  pièce 
cft  en  malle  je  munie  d'un  ongle. 

Il  fe  trouve  dans  l'Océan  atlantique. 

14.  Cloporte  albicomc. 

Otttscvt  aliieomit, 

Oniftat  ollongus  fafeas  , taada  palûda  nigrt 
punilaia.  Fai,  Mani.  inf,  tom.  1.  pag,  141. 
n*.  tS. 

Il  cft  un  peu  plus  petit  que  te  Cloporte  océani- 
que. Les  antennes  font  pâles , de  la  longueur  de 
la  moitié  du  corps.  Tout  le  corps  eft  noirâtre  , 
avec  le  bord  des  anneaux,  un  peu  plus  pâle,  La 
queue  eft  compofée  de  cinq  fituillcts  pâles . par- 
lemés  de  petits  points  noirs. 

Il  fc  trouve  dans  les  mers  d'Efpagnc.  Il  attaque 
je  ronge  les  poi(T(»s. 

1;.  Cloporte  océanique. 

Ositeert  oceanicus.  , 

Onifeus  ovalit , caudj  iifda  flyHt  hifdit,  L i K, 
Syfl.  nat.  peg.  I0<I  n®.  11. 

Oniftat  octanicat.  Fab.  Syfl.  tnt.  p.  1»».  n®.  17. 
— Sp.  inf.  tom.  I.  p.  57*.  n®.  I*.  — Mont,  inf, 
t.  i.p,  141!  B®.  I*. 

Oniftat  flylit  tauda  utiiaqut  kinit,  Strofm, 
Suadm.  toi.  tai.  i.  fig.  14.  I(. 

Onifeus  torport  lato  , ptd'bat  mitatoriit  I Atuda 
atrajut  iiftia,  od.Hiiy,  f,  571.  lak,  ;./g.4*>, 
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B\sr,Saif,  160  145.  ta^.  i).  fg.  4. 

Gkonov,  Zeoph,  ^^4.  tah,  17.  fig  t, 

Pbnw.  Zogl^  hrit,  4.  tah,  iS,  fig,  4. 

11  cil  deux  fois  ^us  grand  que  le  Cloporte 
Alclle.  Tout  le  corps  cil  d'un  jaune  obfcur  hvUe, 
Les  antennes  font  de  la  loogucot  de  la  moitié  du 
corps  t compofécs  de  quatre  articles  difHoâs , & 
d’un  cinituieine  formé  de  douze  ou  treize  pièces 
peu  diilmc^es.  Les  yeux  font  noirs,  arrondis.  La 
queue  cil  terminée  pat  Jeux  appendices  bifides , 
(ccacées* 

Il  fe  troave  dans  l’Océan. 

té.  ClopoxtP  dentelé. 

OkiscVs  firratuSt 

Onifeus  ovûtus  fufeus , cauda.  foltolU  quinqut 
txterioriSus  extus  fsrratis.  Fai.  Mant,  inf,  tom,  t, 
pag.  148.  19. 

Il  cil  petit,  ovafe,  noirâtre.  La  queue  efl  corn - 
pofée  de  cinq  feuillets,  dont  rintermédiaice  efl 
-ovale,  obtus,  plus  grand  que  les  autres.  Les 
feuillets  latéraux  lonc  ctfoits  de  dcnt.'s  latérale- 


II  fe  crouTC  daus  les  mers  d’Efpagnc. 

17,  Clopoite  cridenté. 

, Otfitcot  tridens,  ^ 

Ortifeoj  ftmicyUndruus  cauda  apice  tridentata, 

Onifeas  cridens  fimicylittdricus  , caudé  apict  tri’ 
dtntxio  trMncttto.ScOf,  £nt.  cam.  no»  liai» 

Il  a fept  ou  huit  limes  de  long  de  deux  de 
large.  Le  gorne  gft  à dgmi  rylimir^.iut;»  , à 
plus  large  â la  partie  antériearc.  Les  antennes  Ibnc 
fétacéesi  les  troû  premiers  articles  iont  gros  Se. 
*^]>oioiiliés,  les  autres  font  courts  Se  diminuent  in- 
icnfiblcmcm.  Les  fepe  anneaux  du  corps  ont  de 
phaque  côté,  une  écaille  inarticulée.  La  tète  clr 
convexe,  prcr^ac  cariée,  rebordée.  La  quene  cfl 
formée  d'une  écaille  longue , tn dcpitc  a fun  em^ 
uuté  ; la  dent  intermédiaîre  cil  plus  jurande  Se  plus 
nrguc  que  Ica  sutres,  Au-dctlous  de  cette  gucuë 
y apperyoit  deux  apt^ndiccs  égaies , poinrillécs 
de  noirâtre  8c  bunicmées.  Les  fût  es  font  pâles . 
avec  des  points  obictirs» 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  adriatiguc. 

28.  Cloporte  fétifere, 

O^nscers  fetJgtr. 

Onifeus  ovato-obh’tgus t cauda  tridentata^  fiyù's 
tvttgis  ê:/unis. 
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Ogtfeus  bUaudütus ^Scof,  Esu,  cam,  x I40« 

Lepifma  hifurcut  Pop.  Muf,  gràc.pjg^  ito. 

Les  antennes  font  longues  , fécacées , fimples. 
Le  corps  cft  ovale  cblo d'oac  couleur  obUorc 
hvide.  Les  yeux  (ont  arrondis  , peu  faulans , noi- 
râcics.  La  queue  clt  terminée  par  crois  dents  peu 
marquées  ; elle  cft  munie  de  deux  appcnJicct 
longues , lé tacées,  bihdesj  les  loics  looc  mct^ales^ 
la  lupcncure  cil  un  pco  plus  coqrtc  que  Tinté- 
rieurc. 

11  fe  trouve  fur  les  rochers  des  bords  de  la 
mer  médicerranuée  : il  court  avec  beaucoup  de 
cclétitc  fur  les  picri57 

CLYTRE.  Clttu4,  Genre  (fînreâcs  de  la 
ctoifiéme  Scâioo  de  l’Ordre  di%  CoK-opreres. 

M.  Gcolfrop  avoit  établi  fous  le  nom  de  Mé- 
luloute , Se  IcotoIi,  tous  le  nom  de  Buprefiis , 
un  genre  d infectes  que  M.  Fabridus  a cru  devoir 
réunir  à celui  de  Geibouri , Cryptocephjius , & 
Linné  Se  de  Géer  à celui  de  ChryrbméJc.  Entraîné 
par  l’exemple  de  ces  deux  auteurs  célcùics  , je 
u'avois  formé  qu’un  fcul  genre  des  Clytres  Se  des 
Gribouris , daus  l introduét  ou  de  cet  ouvrage.  Mais 
un  examen  plus  approfondi  ni'ayant  fait  cotinoicre 
la  néccllitc  de  fcparer  ces  deux  genres,  j’ai  adopté 
le  nom  de  Clytre,  que  M.  Laicharting  a donné 
a CCS  inreéles. 

Les  Clytres  dtSerent  des  Gribouris  par  les  an- 
icnncs  en  feie  ; par  les  mandibules  glandes  , 
arquées,  muoics  de  dcntclorcs  à leur  extrémité  i 
par  les  antcnanlcs , dont  le  dernier  article  c.*l  plus 
mince  que  les  autres.  Les  Gribouris  ont  les  aç- 
tcmics  filiformes , plus  longues  que  celtes  des 
Clytres,  les  mandibules  courtes,  ùmplcs  , Se  les 
amennules  filiformes.  . 

Les  antennes  font  ordinairement  plus  courtes 
que  la  moitié  du  corps,  fouvent  à peine  de  la 
Jongucur  du  corcclet;  elles  font  compofécs  de 
onze  auïclcs,  donc  le  premier  eft  on  peu  renflé 
â fon  cyréfflifé.  Te  fécond  &c  le  iroihèmc  font 
petits,  les  autres  font  tous  égUux  Se  diCpoiVs  çlg 
i^*j*  inUrécs  à la  raitie  ytérieurc 

lacérïle  de  la  tète,  un  peu  en  devant  des  yeux. 

La  bouche  cflcompofcc  d’une  lèvre  fupéci;‘üre, 
de  deux  mapdibulcs , Je  Jeux  mâchoires  , d'une 
lèvre  infêneure  de  de  quatre  amcpnnles. 

La  Uvfc  rupénenre  cft  cornée,  alTcz  grande, 
échancréc  « ciliée  a la  partie  aattrîcuVe. 

Les  mandibules  font  alFez  grandes,  aTanefes-, 
arquées,  cornées,  bidcntécs  a leur  extrémité'" 

Les  mâchoires  font  cornées,  eot.r.cs.  comn»- 
fées  de  deux  picccs,  l'uflc  iaiéiiciuc  peâc , itef- 
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qut  eylindriijoe , Pinte  eztirieme  b«itco«p  pht 
griodc  & arquée. 

la  lèvre  inférieure  eft  cornée,  courte,  à-peu- 
ptèt  de  la  largeur  de  la  lèvre  fupéricatc. 

Les  antennnler  antériettres,'guètej  plus  longues 
que  les  poftcricures , lonr  compofées  de  quauc 
articles,  donc  le  premier  e(l  petit,  les  deux  Cli- 
vant font  plut  gros  ic  prefquc  coniques,  le  dernier 
e(l  mince  & cylindrique.  Elles  ont  leur  infertion  au 
dot  des  mîchoirei.  Les  anrconulet  poCérieutes 
font  filiformes  & compofées  de  trois  articles , donc 
le  premier  cil  très- court,  le  fécond  affez  long, 
8c  le  ttoifième  un  peu  plus  mince;  elles  ont 
lenr  infecrion  i la  partie  ancécieure  de  la  levez 
inférieure. 

La  tète  eft  alTcz  large  , applatie  antérieurement , 
un  peu  enfoncée  dans  ie  corcelet.  Les  yeux  font 
arrondis  , un  peu  faiJIans. 

Le  corcelet  eft  lifle , rebordé , ordinûtement 
plus  large  que  long  , te  prefque  de  la  largeur 
ia  élyrres.  L’éculToo  eft  peàc,  triangulaire,  ou 
arrondi  poftérieurcmcni. 
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lea  élptrea  font  carâeées , duret , eenveiea , d« 
la  longueur  de  l'abdomen.  Les  deux  allés  qui  fc 
trouvent  an  dcllbus,  font  membraneulea  de 
repliées. 

Lea  pattes  fou  de  loognenr  moyenne  dans  la 
plupart  des  efpèccs  ; dans  quelqnes-ujit,  les  anté- 
rieures font  beaucoup  plus  longuet  que  les  autres. 
Les  taries  font  compofila  de  quatre  articles  , donc 
les  Jeux  premiers  font,  prefque  triangulaires  , le 
croifième  eft  bilobé  , & le  dernier  eft  mince  , ar- 
qué , un  peu  renflé  à fon  extrémité , & terminé 
par  deux  crochets  alTcz  forts.  Les  trois  premiers 
articles  font  garnis  de  poils  courts , alTcz  toidei  , 
en  forme  de  oroffes. 

Le  corps  de  ces  infeâes  a une  (orme  i-peu-près 
cybndriquc , & quoique  peu  riche  en  couleurs  bril- 
lances  Si  variées  , elle  n'en  patoic  pas  moins  alTcz 
agréable  à la  vue.  Ils  ne  l'élevcnr  pas  à une  gran- 
deur bien  remarquable  ; les  plus  grandes  cipèces 
connues  ont  à peine  fiz  lignes  de  long.  Leur  vol 
n'cft  pas  bien  agile  , dt  on  peut  les  prendre  faci- 
lement. Ils  fréquentent  les  fleurs,  te  j'en  ai  trouvé 

{dus  fréquemment  fut  les  fleurs  des  Chêoes,  La 
atve  n'cft  point  encore  connue,  je  ne  puis  que 
foupfonncc  qu’elle  vit  dans  la  cccce. 
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CRYPTOCEPHALU  s.  Eab. 

MELO  L'ONTH  A.  G e o r F: 
CHRYSOMELA.  Lsk.  Dbg. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  en  fcie , plus  courtes  qne  U moitié  du  corps,  compofées  de 
onze  articles;  le  fécond  & le  iroillème  peiitsi  les  autres  égaux,  en  fcie. 

Bouche  corapofce  d'une  lèvre  fupérieure  cchtncrée;  de  deux  mandibules  arquées, 
bidentées;  de  deux  mâchoires  divifées  en  deux;  d'une  lèvre  inférieure  fimple,  & 
de  quatre  antennulcs  inégales. 

Antennules  antérieures  un  peu  plus  longues  , quadriatticulées  ; premier  article 
petit , le  dernier  mince.  Les  pollctieutes  ctiarticulées  ; premier  article  court , le 
dernier  un  peu  plus  mince. 

Tête  aflêz  large , un  peu  enfoncée  dans  le  corcelet. 

Quatre  articles  aux  tarfes;  les  trois  premiers  garnis  de  brodés  ; le  troilîème 
bilobé  ; le  quatrième  arqué,  mince  , un  peu  rende  a Ton  extrémité  , A:  terminé  par 
deux  ongles  crochus , alfez  forts. 


E S “P . È C E S. 


I . Clttri  peétinicorne. 

Antennes  noires , peSinees  ; corps  tejla- 
ce';  corcelet  & élytres  avec  plu/îeurs  points 
noirs. 

X.  Clytre  ttidentée. 

D'un  noir  bleuâtre  luijant  ; Ayires  jau- 


nes, fans  taches  ; pattes  antérieures  tris- 
longues. 

3 . Clvtr  longimane, 

, Bron\ée ; élytres  jfiunâtres , avec  un 
peut  point  noir  à la  bafe;  pattee  anté- 
rieures longues. 
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4.  CtYTBK  rudcolle. 

1 1.  CiYTRB  douze- tacfiea. 

Noire  ; corcelet  rougeâtre' , fans  tathes  ; 
elytres  d’un  jaune  fauve  j avec  quatre 
taches  prcjque  réunies  & une  bande  noire. 

Noire  ; corcelet  rouge , avec  quatre  points 
noirs  ; élytres  rouges  , avec  huit  taches 
noires. 

5.CLTTR.B  maxilieufe. 

1 }.  Clytrb  Bordée. 

Tête  & corcelet  fauves  ; é/ytres  jaunes , 
avec  un  point  à la  bafe  & l’écujfon  noirs. 

Tejlacée  j antennes , future  &*  bord  ex- 
térieur des  élytres  noirs. 

6.  Clittre  longipcde. 

14.  Clytre  huit  pointa. 

D'un  noir  bleuâtre  i ély très _ d’un  jaune 
pâle , avec  trois  points  noirs  fur  chaque  j 
pattes  antérieures  longues. 

7.  CiYTRE  (ixmaculée. 

Noire  ; corcelet  rougeâtre  \ élytres  tefla- 
cées  , avec  quatre  taches  noires  fur  chaque. 

1 5.  Clytre  fix-poinca. 

Noire  ; corcelet  rougeâtre , fans  taches  ; 
élytres  dé un  jaune  pâle,  avec  trois  points 
noirs  fur  chaque. 

Noire;  corcelet  rougtâtre-,  élytres  tefla- 
cées,  avec  trois  points  noirs  fur  chaque, 
placés  fur  une  ligne  longitudinale. 

8.  Clvtrk  quadriponâuce. 

16.  Clytre  bimoucherce. 

Noire;  élytres  rougeâtres,  avec  deux 
points  noirs  fur  chaque  > le  pojlérieur 
beaucoup  plus  grand  que  T autre. 

Noire  ; corcelet  avec  deux  taches  rou- 
ges ; élytres  tefiacées , avec  quatre  points 
noirs  fur  chaque. 

^.Clytre  quadtinotée. 

17. Clytre  variolée. 

D’un  noir  bleuâtre  luifant  ; élytres  rûu- 
l^eJtres , avec  deux  taches  bleues  fur 
chaque. 

D’un  no'ir  bleuâtre  ; élytres  rouges  , 
avec  un  grand  nombre  de  points  enfoncés , 
bleus. 

10.  Clytre  de  TÂcraphace. 

1 8.  Clytre  cyanocéphale. 

Noire  ; corcelet  rouge  trimaculé  ; élytres 
rougeâtres,  avec  trois  taches  noires  fur 
chaque  ; jambes  fauves, 

1 1.  CiYTRB  lunulée. 

D'un  noir  bleuâtre  ; corcelet  fauve  ; 
élytres  d’un  jaune  tejiacé. 

1 9.  Clytre  unifafcice.  : 

Noire  luifante  ; elytres  jaunes  , avec 
une  tache  en  croiffant , une  bande  & un 
point  à t extrémité , noirs. 

Noire  : coralet  rougeâtre,  mélangé  de 
noir  î élytres  rougeâtres , avec  deux  points 
fur  chaque  & une  bande  noirs. 
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10.  Clytrb  bleultre. 

B!eue  lu^aïue,  fans  tachai  antennes 

obfcuns. 

1 1 . Clttre  buc^phale. 

Bleue  ; bouche  , côtés  du  corctltt  & pattes 
rougeâtres. 

1 1.  Clttsb  roageùcre. 

Noire  ; corcelet  rougeâtre  , avec  une 
tache  noire;  élytra  rougeâtres,  avec  deux 
tacha  noires  Jur  chaque. 

X3.  Clytre  nurginée. 

D‘un  noir  bron\é\  élytra  jaunes, bordéa 
de  noir. 

14.  Clytrb  indigo. 

Bleue  luifante  ; corcelet  & posta  rou- 
geâtres. 


|l 


1^.  Clytre  en  maiTe.  < 

Tite  & corcelet  ferrugineux  ; élytres 
noires,  avec  une  raie  jaunâtre. 

z6.  Clytre  bicolor. 

D'un  vert  bleuâtre  j élytra  bleues,  poin- 
tilléu. 

17.  Clytre  feopoline. 

Noire  ; corcelet  rougeâtre , fans  taches  ; 
élytra  rougeâtres , avec  deux  banda  bleues  j 
pattes  noires. 

18.  Clytre  florale. 

Noire  ; corcelet  fauve  , fans  taches  ; 
élytres  d’un  rouge  pâle , avec  deux  taches 
tranfverfala,  nôtres,  fur  chaque. 

ip,  Clytre  quadritnoucheiée. 

Noire,  luifante  \ élytres  avu  deux  taches 
rouga  fur  chaque. 
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I.  Clttki  pe^nicoruc. 

Cl  n p€  ciin/corMti,  • 

Clytra  anttnnl^  peSinath  nigris , eorpore  pûllide 
teftacco  , thoract  e/ytrifjut  pun&h  plarimu  aigris. 

Elle  a eoTiron  cinq  lignes  de  long,  & ptèr  de 
trois  de  large.  Les  antennes  font  noires  , peâi« 
nées , de  U longueur  de  la  inoitié  du  corps.  La  cétc 
efld'un  jaune  te  (lacé,  avec  une  tache  noire  furie 
' front.  Le  corcclct  e(l  d’un  jaune  pâle , avec  cinq 
points  noirs . dUlméh  ou  réuuis , âr  un  autre  plus 
petit , de  chaque  côté,  également  diilinA.  L'écullun 
ed  noir  & arrondi  poAcncatemcnt  : i!  a dans  quel- 

Î|ue$  individus  un  point  fauve,  au  milieu.  Les  élytres 
ont  d‘un  iaunc  tdlacé  , avec  onze  points  fur 
cha  MIC , de  forme  3r  de  grandeur  inégales.  Le  def- 
fous  du  corps  efl  d’un  'aune  fauve.  Les  pattes 
fotit  noires,  avec  un  peu  de  fauve  obfcur  fur  ks 
cuilTcs. 

£l!c  fc  tioQve  au  Sénégal , d'où  elle  a été  appor- 
, tée  par  M.  Roudillon. 

t«  CirTRC  tridentée, 

Cltyka  trîdentata, 

Clytra.  nigro^  ciruttfctns  , efytris  pa/lidU  imma- 
ctUatis , ptdihus  anticîs  fongtjjîmU.  Ent,  ou  kift, 
nat.des  inf.  GataouRf«  Pl.  i.a.b, 

CAn/hffir/tf  tridentata  cylinJrica,  thoract  et'ulto  ^ 
thtrit  ttfiaceis.Liyi.SyJl.  nat.  pag,  n*.  yj.— - 

Faua.  futc»  n^,  j4^. 

Cryptocipka.'us  triJentatus  caruUfctns , tlytrU  ttf- 
taceis,  F a ».  Syft.  tnt.  pag»  io6.  n*.  ç,  — • Spte. 
inf»  com»  i.  p.  i a®,  8.  — Mant»  inf»  tom,  l. 
79.  a"\y. 

Chryfomela  eyVtndrica  Yirldi-earulca  nîtida  , tly- 
tris  tejlactis  , thoract  angulato  gthbo.  Dio.  Além. 
tom.  ^.pag,  553.  b**,  jrf.  pi»  10.  Jtg.  10. 

CbryTomcle  hitat  vtrddtrt  à etujs  Jaunts  » cylin- 
drique d'uü  bleu  vcrdârrc  luifant , à étui»  d’un  jaune 
, fauve  , & » corcclci  gros  6c  angulaire.  Dcg.  U. 

Cryptocephalus  tridtntatus,  Petaom.  Sfcdm»  inf» 
Cal.  pag»  II.  n^,  ji.  uh»  fig.  8. 

Mrloiontha»  Schaeti.  Icon.  inf.  tab.  77» fig»  f. 

Clytra  tridtntata»  Laicmart.  Inf»  tom.  i,p.  170. 
n®.  4- 

CryptacepkaUs  tridtntatus,  Ross.  Faun.  ttt.  t»  i. 

PH’  99. n®.  J 54- 

Elle  a environ  cinq  lignes  de  long  , 6e  un  peu 
rlvsdc  dciii  de  laigc.  Tout  le  corps,  ciccpté  !c» 
éipcrcs  J cA  d’un  noir  bleuâtre  luifant.  Les  loandi- 
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bules  font  grandes.  Les  antennes  font  compiimées  , 
en  (de , un  peu  plus  longues  que  le  corcclct.  Les 
élytres  font  d’un  jaune  p^'  ^ fans  tâches.  Les  partes 
antérieures  font  beaucoup  plus  longue»  que  ics  au- 
tres. Les  cuilTcs  font  rciifléc»  6c  munie»  d’une  dent 
peu  marquée.  Les  jambes  font  un  peu  arquées. 

Elle  fc  trouve  en  Europe  ; clic  eil  rrés-communc 
au  midi  de  U France  , fut  difTcrcntcs  fleur»  ^ 4c 
paraculièicmcnt  fur  celte  du  Chcnc. 

3.  Clttre  longiraanc. 

CtYTUA  loagimuna, 

Clytra  aita  , tbytris  tefiauis^punHo  bafeosnigro^ 
Ent.  oukifl.  nat.  des  inf»  CrRiaouRi.  PL  x.fig»  \6» 

Chryfomtla  longimara  fuhcylindnca  obfcurrt  anea^ 
elytris  inido~fiavis  , anticis  longijfimis. 

Lin.  Sjfi»  nat.  pag»  399.  93.  -^Faun»  fuecm 

n®.  j6i. 

Cryptocepkaîus  longimami»  obfcure  anttu , elytris 
tefiuceis,  Fab.  Syfi»  ent.  pag  107.  «•.  11,  —Spec, 
inf  tom.  1.  pag.  140.  16,  — Mant»  inf  1. 1» 

pag,  lo.  rt®.  19. 

Mdolontha  nigro-yiridis  , elytris  luito  pallidis» 
GroF»,  Inf»  tom.  i.  p»  196.  t»^.  3. 

La  Mélolootc  lifcctc.  Geoef.  Ib» 

5CHAFFF. /cou.  inf»  tab»  \^»  fg»  I}. 

Mdolontha  pué/rVu.  Fouac.  Etu»  par»  1.  p.yi» 

n®.  J. 

Elle  cil  une  ou  deux  foi»  plu»  peexrc  que  la  précc- 
dcotc.  Les  antennes  font  d’un  noir  bleuâtre  , en 
feie  , de  1a  longucox  du  corcclct.  Tout  le  corps, 
excepté  les  élytres , cil  d’un  vert  bronzé*  Les  élytres 
font  d'un  jaune  pâle  , avec  un  point  noir  vers  l’angle 
cxcéneur  de  la  bafe.  Les  pattes  artkicure»  font 
beaucoup  plus  longues  que  les  autres.  Les  cuilfe» 
font  Amples , allez  grolies  , 6t  les  jambes  font  ar- 
quées. 

Elle  fc  trouve  dans  prcfquc  toute  l’Europe. 

4.  Clvtre  ruficolic. 

Clytsa  ruficoUis,  , 

Clytra.  nigra^  thoract  rufd , elytris  tefiacels  ma* 
c’sHs  quatuor  tranfverfis  fafeiaque  pofiica  nigris.  Ent. 
ou  kif»  nas,  des  My'. Griiouri.  Pl»  t.fig.  6. 

Elle  a environ  cinq  lignes  de  long  6c  deux  de 
large.  Les  antennes  (ont  noires  , avec  le  premier 
article  brun  , ta  feie  , guère  plus  longues  que  la 
tète.  Les  mandibules  font  grandes  , arquées,  La 
cctc  cft  n'ûre  , avec  la  Icvrc  fupéricurc  orimc.  Le 
corcclct  cft  &UVC , fans  taches,  L’écuflbn  eft  noir. 
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Les  élytres  font  jaunâtres  , avec  deux  cacbes  noires, 
irrégulières  fur  chaque  , prcfque  réunies  , en  dc^à 
<iu  miiien  , Se  une  bande  de  la  mèoie  couleur , au 
delà  du  milieu.  Le  rebord  de  rélycre  cft  noir  dc- 

Fuis  la  bande  jufqu'à  l'cxtrémitL  La  poitrine  , 
abdomen  & les  pattes  font  noirs.  Les  nattes  anté- 
rieures font  ttès*loogucs.  Les  cuifTes  ioac  prcfquc 
«cylindriques  > Se  les  jambes  arquées. 

£llc  Ce  trouve  au  Séocgal. 

J.  Clytre  maxUleufc. 

Czttaa  maxillQfa,  , 

C’ytra  capitt  tkoraeeque  fuS'ts  , e'ytùs  favU  , 
punSo  Sjftos  fcuttUoqu*  nigrii.  L/i/.  qu  hifi,  nai, 
Ga/Bouai. 

* Cryptocephaius  maxillofiu,  Fab.  Sp,  inf,  r.  i. 
P^S-  inf.  tom.  i.  pag.  to. 

14. 

Elle  relTemble  beaucoup  â 1a  Clytre  longimane, 
mais  elle  cil  un  peu  plus  grande.  Les  antennes  font  en 
feie , noires,  leftacécs  à leur  bafe.  Les  mandi- 
bules font  grandes  , fauves  , & noires  à leur  estré- 
miié.  La  tete  Se  le  corcelct  Tonc  fauves  , liHcs , loi- 
fans  , fans  taches.  L'éculTon  cil  petit , triangu- 
laire Se  noir.  Les  élytrcs  font  jaunâtres , point  du 
tour  luifanrei , pointillécs , avec  un  point  noir  à la 
bafe  latérale.  Le  corps  en-deHous  e(l  d'un  jaune 
t.'iLacé.  Les  pattes  antérieures  font  alfcz  longues, 

£llc  fc  trouve  au  Cap  de  Bonac-Efpérancc.* 

Clytri  longtpcde. 

Clttra  longipts, 

Ciytra  nigro  - cLfuîts  , e yt'is  paWdls  , punÜis 
tribus  nigrii  , ptdHus  anticit  eiongatis,  Ent.  ou 
hifi.  nat,  dts  inf,  Griboubi.  PL  1 . fig.  1 

Cryptocephaius  loncipes  niger  obfcumt  , elytrîs 
fêllidis  , maculit  vibus  nigris  , pedibus  aaticis 
tlongatis,  Fab.  Syft.  tnt,p,  loç.  n®.  i.  — Sp.  inf 
tom.  i.pag.  1j7.n0,  inf.  t,  X^pag.-jl. 

I. 

BuprejUs  ftx  punUata.  Se  OP.  Ent.  cam.  n^,  tel. 

Ciytra  longipts,  Laichart.  Inf.  tom.  i.  ».  i<6. 

n®.  I. 

Cryptocephaius  longipts,  Ro&S.  Faun.  tir.  tom,  i, 
pag.  8ÿ.  n^.iiZ, 

ScHAiFP.  Icon.  inftab.  6,  fg  %• 

Cryptoecphalus  longires,  Pstagk.  Spec,  inf.  cal. 
p.  10.  n®.  51.  tab.  \-fig,  18.?, 

Elle  va*ic  beaucoup  ponr  la  grandeur  ; ctk  a 
d.^uis  trois  jufqu'à  cmq  lignes  de  long.  Les  au- | 
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rennes  font  en  feie  , à peine  de  la  longueur  da 
corcelct  , noires  , avec  le  premier  & le  fécond 
articles  fauves.  Tout  le  corps  , ciccpcc  les  élytres  , 
cH  d'un  noir  un  peu  bleuâtre  luifanc  , légeicmcnc 
couvert  de  poils  courts  , cendrés.  Les  élytres  font 
pâles  , avec  trois  points  noirs  fur  chaque  , un  vcis 
l'angle  CBcéricuc  de  la  bafe  , Se  les  deux  autres  en 
ligne  rranryerfalc  , un  peu  au  - delà  du  milieu. 
Les  pattes  antérieures  font  un  peu  plus  longues  que 
les  autres. 

Elle  fc  trouve  au  midi  de  l'Eutope  , fur  diffé- 
rentes fleurs. 

7«  Clytre  lîxmaculéc. 

Clttxa  fcxmaculatd. 

Ciytra  nlgra  thoracc  rufo  immùculato  , efytris 
palLdIs , pu.':3is  tribus  nigris,  Ent,  ou  hiji,  nat, 
des  inf.  Gkib>jURI.  PL  l.fig.  IJ, 

Cryptocephaius  Tcxinacuiacas  niger  ^ tkoract  rtt^ 
hro  immacùljto  , elytris  rubiis  ,puntiis  tribus  nigrir, 
Fab.  Spec,  inf  tom,  pag.  ijS.  a®,  i,--^Mant» 
inf.  tom.  1.  p,yZ.  1. 

Elle  eff  un  peu  plus  grande  que  la  Clytre  quadri» 
ponifluée.  Les  antennes  font  un  peu  plus  courtes 
UC  le  corcelct , en  feie  , noires , avec  l'extrémité 
U premier  article,  le  fécond  fie  le  troiftème,  fauves 
I.a  tete  cil  noire.  Le  corcelct  cil  fauve  , lUTe  , lui- 
fane,  fans  taches.  Léeuffon  efl  noir.  Les  élytres  fbnc 
d'un  jaune  cellacé  , avec  crois  points  noirs  fur 
chauue  , Tun  vers  l'angle  extérieur  de  la  bafe  , 
les  oeux  autres  , plus  petits,  en  ligne  iranfverfale  , 
un  peu  au  - delà  du  milieu.  La  poitrine , Tabdo- 
men  Se  les  pattes  font  noirs.  Les  pattes  antérieures 
font  un  peu  plus  longues  que  les  autres. 

Elle  fc  trouve  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  France  , en  Italie  , fur  différentes  fleuts , fie 
plus  ordinairement  fur  celles  du  Chêne, 

8.  Clytre  quadriponéluéc. 

Cittxa  quadripunHaia, 

Ciytra  nigra^e\tris rufis  punEis  quatuor  nigris pof» 
ticismajoriîus,  Ent,  ouhtf,  nat.des  infCniMOCKi. 
PL  léfig.  i,  a.  b,  . 

Chryfomela  quadriponélau  cylindrica  , tkoract 
nigro  , elytris  rubrit  punüis  duobus  nigris  , anten- 
nii  brtvibus.  Lin.  Syft.  nat,  pag,  556.  u®.  74.  — 
Faun.  fuec,  edit,  x.  n°.  547. 

Chryfomela  ob  ’onga  nigra  , coleaptris  rubris  : ma^ 
cuits  quatuor  nigris,  L 1 N.  Faun,  fcc,  edit,  i. 
rt®.  431. 

C^prore/»Au/«A  quadripunélatus  niger  ^ elytris  ra- 
bris  , punâis  duobus  nigris  ^ antennis  brevtbus  fer- 
ratis.  Fab.  Syfi.  ent,  pag-  io4,  n®.  t.  — 5/rc.  inf, 
tom,  i.p,  IJ  8,  «•,  ^.-m-Mant.inf.  i,\.  p.y%.  n®.  j. 

JAetolonsha 
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Me'ohitha  eoltoptrh  rtiiris , mâculh  quatuor 
nigr.t , tkoratt  r.igro.  Gtoir.  Inf.tam.  i.  p.  lyj. 
n*.  l.pt.  ^.fg.  4. 

La  Mclolomc  quadrille  à corccici  noir.  Gioef.  Ih. 

Chryfumtla  cylindrica  qoadrifunâata  cylindrica  , 
ihorace  nigro  , tlytrii  rutris  : muculii  duaiui  aigris, 
aattanis  ferratu.  Dec.  Mcm.  iiif.  tom,  j.  p.  jtj. 
«».  51.  f l.  10  fig.  7. 

Cbrytbmcic  tylindriqut  à quatre  points  noirs 
cylindriiiue  , à corccict  noir , a rtuis  rouges,  avec 
deux  tarhes  noires  & a antennes  dentelées.  Deg  là. 

Melolontha.  ScHasFF.  Zlem.  ent,  tah,  8}  — Icon, 
inf.  taà.i.fig.  t.  l. 

C/yire  qu:dripuillaia,l.  Al  CH  A %T.  Inf.  t.  i. 
pag.  isq.  n',  1. 

Buprejiis  quadrpunâjta.  S c O p.  Ent.  carn. 
io«. 

Chryfjmela  quadripunüaia.  Se  H K A N a.  Enum. 
inf.  aufi,  a®.  1 <4. 

MeloloniKa  quadripunSaia,  Fouxe.  Ent,  par,  i. 
p.  71.  n9.  I. 

Chryfornela  quadripunâata,  ViLt,  Ent,  tom.  i. 
pag.  147.  a».  \16. 

• Cryoïocephalas  quadrlpunSstus.KOSi.  Fjun.  etr. 
tcm.  i.p,  go.  a°.  iij. 

Elle  a un  peu  moins  de  cinq  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  en  feie,  plus  courtes  que  le  corccict, 
noires , avec  le  fécond  & le  troilièmc  articles  fauves. 
La  tête,  le  corcelet  Si  l’éculfon  font  noirs  , luilans, 
fans  caches.  Les  élyttes  font  d’un  rouge  pâle , avec 
deux  taches  noires  fur  ehaque  , l'une  petite  Se  atron. 
die . vêts  l'angle  extérieur  de  la  hafe  ; l’autre  , 1 lus 
grande,  irrégulière,  cianfverfale,  vers  le  milieu. 
Le  delfous  du  corps  St  les  pactes  tout  noirs , légcre- 
■tenc  couverts  d’on  duvet  grisâtre. 

, Elle  fe  trouve  dans  tente  l’Europe , fur  dilTérentes 
fleurs , & plus  ordinairement  fur  celles  du  Clicnc  , 
du  Prunclicr  ic  de  l'Aubépine. 

f.  CsYTal  quadrinotée. 

CzTTAA  quadrinotata, 

Clytra  cyaneo-nigra  nitida , elytrit  rufit  maeulit 
duaiut  cyaneis. 

Ctjptocephalut  quadrtnotatos  acÿer,  elytris  ruiris: 
maculis  duaàut  eyaneis  , antennis  àreviàus,  F A a. 
Mant.inf,  tom.  l,  p.  7g,  n*.  4. 

Elle  rellemblc  beaucoup  â la  précédente  , mais 
elle  ell  deux  on  trois  fois  plus  petite.  Les  aotenr.es 
font  courtes  , en  feie.  La  tète  k le  corcelet  font 
d’un  noir  bleaâireluifanc.  Les  élytres  font  glabres 
mjf,  Nat.  des  InfeUss,  Tom,  yi. 
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roiigeârres.avcc  denx  grandes  taches  d'un  iioi:  Ideuârre 
lur  chaque,  dont  la  ptift.rieure  cfl  plus  grande  que 
l’autre.  Le  dclfius  du  corps  je  les  pattes  font 
noirs. 

Elle  fe  trouve  en  Barbai  le. 


lo.  Clytre  de  l'Airaphace, 

Cl  ma  Aira.nha.xUis. 

Clytra  nigra  , thoraee  ruàro  fimaeulato,  elytris 
rufis,  maeulit  trihus  nigrlt , liitis  tu  fi,.  Eut.  ou 
h ji.  nai.  des  inf.  GKitui'Ri.  VI,  i.  fig.  7. 

Cryptocephjius  Atraphaxidis,  Yao.  àp.  inft.'i. 
p,  ijS.ji”.  4.  ~.Mant.  inj,  tom.  i.p,  7g.  a°. 

Chryforreta  Atraphaxidis.  Pa  l t.  h.  tom.  a. 
png.yif.n^.  «*.. 

Elle  rcffemble  , pour  la  forme  ic  la  grandeur , i 
la  Clytrc^quadripoi'.auéc.  Les  antennes  font  plus 
comtes  que  la  moitié  du  corccict , un  peu  en  feic  , 
fauves  a leur  bafe  , noites  à leur  extrémité.  La  tc:è 
cit  noire.  Le  corccict  cft  rougeâtre  , avec  tru.s 
taches  réunies , noires,  au  milieu  polléricuremcnr , 

[ «c  un  point  de  chaque  coté  plus  ou  moins  marqué! 
L’éculion  cil  noir.  Les  élvtrcs  font  rougeâtres, 
avec  tiois  taches  noires  fur  chaque  -,  une  obTongiie, 
vers  l’angle  extérieur  de  la  baie  ; une  ronde , un 
peu  plus  bas,  vers  la  futures  la  troilièmc,  beau- 
coup plus  grande  , irrégulière  St  tianfvcrfalc  , aii- 
dcla  du  milieu.  Le  dtli'ous  du  corps  cft  noir  î: 
couvert  d’un  duvet  foyeux  , grisâtre.  Les  pattes 
font  fauves , avec  les  cuilfes  noires. 

Le  corccict  de  cet  infeéle  varie  beaucoup  ; il 
eft  quelquefois  fans  taches , k quelquefois  marqué 
de  trois  points  diftinâs. 

•.Elle  fe  trouve  en  Sybétie  , fur  une  efpdce  d'Atra- 
phacc , Atraphaxis , ic  au  midi  de  la  France , fur  le 
Chêne  vert. 

•Il 

II.  CtTTRE  lunuWe, 

CiTTua  lunulcta. 

Clvtra  atra  nitida  , elytris  f.avit , lunuli  fafeia 
punlioque  apieis  nigrit,  Ent,  ou  hifi.  nat,  des  inf. 
GaiBOi’Ki.  VI.  f.fig.  )j. 

Cryptoeephalus  lunulatus.Ÿ At  Spte.  inf  tom. 
p.  I }8.  n*’.  J.  — Mant.  inf.  tom.  t.f.  7g.  n».  i. 

Elle  eft  ptefque  de  la  grandeur  delà  Clytre  quadri- 
mlculée.  Le  corps  cft  d’une  couleur  noire  bleuâtre 
ttes-luifante.  Les  antennes  four  noires  , couircs  fie 
en  feie.  La  lète  eft  cachée  dans  le  eoredet.  Le 
corccicc  cft  Itll'e  , relevé  , peu  bordé.  L’ecullbn  eft 
petit  k d'un  noir  bleuâtre.  Les  élytres  fom  lifles , 
d'un  jaune  tcftacé  , avec  une  uchc  itrégalicrc , 
d'un  noir  bleuâtre  , picfqiic  en  croifl'aot,  vers  la 
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bafc  , k une  bAtidc  de  Ia  m$tne  couleur , au-deU 
du  milieu  : reitrémité  de  l'élytrc  a un  peu  de  noir 
bleu,  les  paocs  font  d'un  noir  bleuâtre  , avec  les 
urfes  noirâtres. 

Elle  fc  trouve 
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en  feic.  La  ictc  cft  uoirc.  Le  corcclet  cft  HïTc  , 
luiCmt , rouccjtrc  , Tans  Les  élytres  fout 

lirtcs  , tcflacKS , 2VCC  quatre  points  noirs  fur|chaquc, 
placés  obliquement  de  deux  en  deux.  L'ccuflbn  cft 
noir.  Le  dcllous  du  corps  cft  noir.  Les  pactes  font 
noires , avec  les  jambes  teftacccs. 


IX.  Clytre  dopzc’tachcs. 
Czrra.t  duodt-immacuiata. 


Elle  fc  trouve  fur  difTércntcs  plantes , en  Bar- 
barie. 


Ciytrû  utgra  tkorace  tlytfifque  ruhris , punéUs 
quatuor  nigris,  Ent,  eu  kifi,  nuf,  <ici  /^yiCKiBoORi. 
PI-  i-fig-  )7- 

CryptoctpkaùiS  duodtdmmaculatua»  F a B.  Syfi, 
tnt,  pjg.  to6.  rt*.  J.  — Spec.  inf,  fow.  i.  pag,  139. 

6,-^Mant,in/i  tom,  i,pjg,  7^.  n®,  7. 

Elle  cft  un  peu  plus  large  que  la  Clytre  quadrU 
|H)Dduée.  Les  antennes  font  courtes , en  feie,  noires 
& tcftacécs  2 leur  bafe.  La  tctc  cft  noire  & en- 
f-^ncéc  dans  le  corcclet.  Le  corcclet  cft  lUTc  , re- 
levé, rougeâtre,  avec  quatre  points  noi(s , placés 
tranfverfarement , dont  les  deux  du  milieu  font  un 
peu  plus  grands.  L’éculTon  cft  triangulurc  & tou* 
geâtre.  Les  élytres  font  rougeâtres  , avec  trois 
taches  noires  fur  chu]ae  3 deux,  à la  bafe  , Tune  a 
c6té  de  l'autre  3 une  autre  large  , tranfvcrfale  , un 
peu  au-delà  du  milieu.  On  voit  aulU  un  point  de 
la  meme  caulcur  vers  Texcrémité.  Le  deUous  du 
corps  & les  pattes  font  noirs , mais  couverts  de  poils 
très-courts  grisâtres. 

Elle  fc  trouve  au  Op  de  Bonne  Efpérance. 

13.  Clytre  bordée. 

CtYTÂA  ohjita, 

Clytra  tcftacta , anttnnis  eljtrorumqut  margine 
vigTis, 

Cryptocepkalus  ohjitus.  Fab.  Syfl,  tnt.p,\o6,n^.  4. 
— inf.  tom.  \.p.  7.  ^^Mant.  inf. 

tom.  t.p.  7ÿ.  rt®,  8. 

Elle  rclTcmblc  à la  Clytre  tridcntéc.  Les  an- 
tennes font  noires , en  ûtie.  La  tête  & le  corceJet 
font  liiTca  , luifans  , rougeâtres , fans  taches.  Les 
élytres  font  icftacécs  , avec  la  future  & le  bord 
extérieur  oôirs.  L'abdomen  cft  cendre  noirâtre. 

Elle  fc  trouve  en  Amérique* 

, 14.  Clytre  huit-p^ts» 

ClTtka  oÜQpunâata. 

Oytra  nigra  , tkorace  rufo , elytrts  teflaceis  punc^ 
lis  quatuor  nigris. 

Cryptocephalus  eSoptin^atus.  Fab.  Mant,  inf. 
tom,  i.p,  7>.n“.  I }. 

Elle  rciTcmble  aui  précédentes  pour  Ia  forme  k 
U grandeur.  Les  aucunes  font  ooires , courtes , 


If.  CiYT»E  (ix-points 

CtYTtA  fexp.nOa'a, 

Oytra  nigra  tkorace  rufo  , elytrie  tefiaceis  t punc~ 
lis  fex  nigris,  Ent.  ou  hifi.  nat.des  utfGKttoVKt. 

Pi.  x.fig.  15. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Cly.rre  quadri- 
ponciuée.  Les  Antennes  font  en  feie , plus  courtes 
que  la  moitié  du  corcclet , noires , avec  le  fécond 
üc  le  troineme  articles  fauves.  La  tête  eft  noire.  Le 
corcclet  cft  fauve,  luifant,  avec  un  point  noir  à 
peine  marqué , vers  l’écullon.  Les  élytres  font  d'un 
rouge  tcftacé  , avec  trois  petits  points  nous  fur 
chaque,  dont  l'un  à l'angle  extérieur  de  la  bafe, 
le  fécond  cn*dcçâ,  & le  troiGème  en  delà  du  mi- 
lieu. L'éculfon  cft  noir  & triangulaire  , un  peu 
élevé  poftérieurcmenr.  Le  dclFous  du  corps  & le» 
pattes  font  noirs. 

Le  corcelet  a quelquefois  crois  petits  points  nous 
à peine  diftinds. 

Elle  fc  trouve  en  Provence  ,*  fur  dilférentes 
fleurs# 

lé.  Clytre  bimouchccée. 

Clttka  bjguttata. 

Clyira  nigra , tkorace  maculU  duabua  rubris  , 
elytiis  tefaceis  , punüis  quatuor  nigris. 

Elle  reftemble  , pour  U forme  de  la  grandeur,  â 
la  Clytre  (ongipede.  Les  antennes  font  noires , ea 
feie , un  peu  plus  courtes  que  le  corcclcr.  La  tete 
cft  noire.  Le  corcelet  eft  noir , luifant  , avec  des 
taches  rouges.  L’éculTon  cft  noir.  Les  élytres  fonc 
teftacccs , avec  quatre  points  noirs  fur  chaque  , 
donc  crois  furunc  ligne  longitudinale,  & un  plus  petit, 
vers  le  bord  extérieur  , çnrrc  le  fécond  & le  iroi~ 
Gème.  Le  deitous  du  corps  & les  pactes  font  noirs  { 
les  partes  antérieures  fonc  beaucoup  plus  longues 
que  tes  antres. 

Elle  fc  trouve  en  Eipagnc# 

17.  Clytrb  variolée. 

Clttka  variolifa, 

Ciytra  nigro^carufea ^eiy tris  rubris  punHis  /jw«- 
meris  impre^t  carultis. 

Ckryfomcla  variolofa  ovata  nigra  , tlytris  rubrU 
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funâts  fparfa  inprejfs  cA'iUeis,  L I N«  Syfi,  nét» 
pag-  Jÿl.  n%,  JJ. 

ChryfomeU  va/iolofa.  F a B.  SyJI.  tru.  pag.  99» 
n^,  i8.  — Sptc  ittf,  tont.  i,p»  lia..  Marti, 

inf,  tom,  i.p.70,  /i®.  JO. 

Elle  a environ  trots  liptc*  IC  demie  de  long&deax 
de  large.  Les  antennes  font  ^n.fcic  , no  peu  plus 
courtes  cjuc  le  corccict  » noires  , avec  le  fécond  & 
le  croinème  articles  fauves.  La  tête  & le  corccict 
font  d'uo  noir  bleuâtre  luifaot , légèrement  couvert 
de  foUs  fins  , grisâtres.  L'écuiîon  cft  d'un  noir 
bleuâtre  , luifant.  Les  élycrcs  font  d'uo  rouge  fan> 
gu<n  y avec  un  grand  nombre  de  points  irréguliers  ^ 
enfoncés  » d'un  noir  bleuâtre.  Le  defibus  au  corps 
& les  pattes  font  d*un  noir  bleuâtre.  Les  pattes  amc* 
xieurcs  font  à peine  plus  longues  r^uc  les  autres. 

N'ayant  point  encore  vu  riofcâe  , lorf<]ue  j*at 
rédigé  rarticlc  Chryfomcfc , je  l'y  ai  placé  à l’excraplc 
de  M- FabriciusimaisTayam  rc^u  depuis  lors»  j'ai 
reconnu  qu'il  appartenoit  à ce  geucc-cL 

Elle  fc  trouve  en  Ëacbarie. 


Elle  fc  trouve  en  Corfe. 

Du  cabinet  de  M.  d'Orcy* 

I9.  Clytxb  uolfafciéc. 

Clyt/la  unifdfcîata» 

Clytra  migra  , thoract  rufo  nlgro  varUgato  » r/y- 
tris  rubris  » punÜis  quatuor  fafiiaqut  nigris, 

'Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Clytre  quadri- 
ponAuée.  Les  antennes  (ont  courtes  » en  Icic , noires  , 
avec  les  trois  premiers  articles  fauves.  La  tète  c(î 
noire.  Le  cotedet  cil  hlTc , luifant  , fauve , taché 
de  noir.  L'éculTon  dl  noir , petit  , élevé  ipoHé' 
ricurement.  Les ely très  fout  pointillées,  rougeâtres, 
avec  uncpetste  tacite  iriégulière  » vers  la  baie  , une 
bande  au  milieu  , uu  peu  interrompue  â la  future , 
& un  point  arrondi  , vers  l'extrémité  , noirs.  Le 
dclTous  du  corps  & les  pactes  font  noirs. 

Elle  fc  trouve  au  Sénégal. 
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I 10  CtTTXX  bleuâtre. 

Clyt^a  csruians» 

' Clytra  cyanea  niiida  , antennis  fufcis, 

I Cryptoctphalus  ctrulans^  Fab.  Sptc,  inf.  tom.  r» 
p,  14).  — JVfûnr.  inf,  towt,  1.  p.  81.  n®,  j j. 

Elle  cil  de  la  grandeur  de  la  Clytre  longîmanç. 
Les  antennes  font  noires,  [courtes  Si  en  fcic.  Tout  le 
corps  efV  oblong,  prerqae  cylindrique,  d'une  cou- 
leur bleue  foncée  , luifance.  La  tcic  cil  lilfc , &:  les 
yeux  font  noirs,  arrondis,  peu  faillans.  le  cor- 
celec  cil  lilTc  , convexe  , un  peu  reborde.  L'écullon 
cft  petit  ac  triangulaire.  Les  élytres  font  poin- 
, tillées.  Les  panes  font  bleues  , avec  les  tarfes 
' noirs. 

Elle  fc  trottve  dans  l’Afrique  équinoxiale. 

11.  Clytxe  bucéplulc. 

CLYTti.4  bucepkaia, 

Ctytra  cyanea  , ort  tkoracis  margînibus  pedi* 
bufque  ruhris.Ent.ou  hift.  nat.  des  inf,  GaiBOvai. 
PI.  i.fig.  i+. 

Cbytra  bucepkala,  Fab.  Mant,  inf,  torn,  i.  p,  8l« 
n®.  4I, 

Mtlo!ontha  viridi-câ^uUa  , tkoracc  ruhro  esruted 
macula t tibiis  ferrugineis.  Gb  O r F.  Inf^  tom,  i, 
p,  197»  n*.  J. 

La  Mélolontc  rouge.  Gboif.  Ib, 

Chry fomeia  cy/indrica  cyanea,  thorace 

rufo  macula  cyanea  , pedibus  rufs  femoribus  baji 
plantifque  ctruUis , maxiUis  forcipatts  rufis,  A3» 
kail.  17^, 

Melolontkamufcoides,  Fouac.  Ent.paf,  l,p.  71» 
n°.  5. 

Elle  a environ  deux  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  en  feie , un  peu  plus  courtes  que  le  corccict» 
noires  , avec  les  quatre  premiers  articles  fauves. 
La  tête  cil  d’un  bleu  foncé  luifant  » avec  la  bouche 
fauve.  L'extrémité  des  mandibules  cft  noire.  Le  cor- 
celct  elF  fauve  de  chaque  côté  , d’un  bleu  foncé  au 
milieu.  Les  étyrres  font  d'un  bleu  foncé  luifant , 
fans  taches.  La  poitrine  & l'abdoraen  font  d’un 
noir  un  peu  bleuâtre.  Les  panes  font  fauves , avec 
les  tarfes  St  la  moitié  des  cuiiTcs  noirs. 

Elle  fc  trouve  en  Europe»  fur  différences  Acur$4 

11.  Clytre  rougeâtre.* 

Clttr.4  rubra, 

Clytra  nigra  co'eoptris  rubris  maculis  quatuor  ni- 
gris, thorace  rubro  dorfo  macula  nigra, 

Melolçntka  coUoptru  rubris,  maculis  quatuor  ni- 
E^a 


18.  Clytre  cyanocépbale. 

Clttua  cyanocephala, 

Clytra  nigro-carulea  , thorace  rufo,  ely  tris  frjifl- 
ceis. 

Elle  a un  peu  plus  de  trois  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  en  fcic,  delà  longueur  du  corccict, 
noires , avec  rexttémicé  du  premier , le  fécond  St 
le  croifième  articles»  fauves.  La  tète  ell  d'un  noir 
bleuâtre,  luifant.  Le  corccict  eff  fauve  St  luifanr. 
L'écufibn  cfV  noir  triangulaire , un  peu  relevé  poflé- 
ricurement.  Les  élytres  font  d'un  jaune  icllacé,  & 
marquées  de  points  enfoncés  irréguliers.  Le  dcAbus 
du  corps  & les  pactes  font  d'un  noir  bleuâtre. 
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gris,  thorjciruhn  nigra  macutd.  GiOfT.  Inf.  t,  t. 

p.  196.  n°.  1. 

La  Mt'loliJhte  cjilaJnlIc  i corcclct  tougc. 
G20FF.  /J. 

C/ytra  ruiicanda.  La  IC  H A «T.  Inf.  tom.  I. 
p.  1 69.  n‘*. 

Mcloloniha  ruéru.  FouRC.  Eat.par,  \,p.  71. 

2. 

SSHAÏFF.  Uon,  inf.  tai,  i,  fig.  6.  7. 

El'c  a deux  lignes  de  long.  La  tire  eO  noire. 
Le  eorcelci  eft  rouge.îtrc  luilant , avec  une  uclie 
noirâtre  . plus  ou  moins  marquée,  au  milieu.  Les 
éljrtres  font  rougeâtres  ,,  luif’antcs , avec  deux  taches 
noires  fur  chaque;  l'une  vers  l'angle  extérieur  de 
la  bafe  , & fautre  vers  le  milieu.  Le  detlous  du 
corps  & les  pattes  font  noirs. 

Elle  fc  ttouve  en  France , en  Allemagne. 

XJ.  CtYiRE  nurginéc. 

Cirr*.<  msrgindu. 

Clytra  nsgrO'*nea  , eittris  fi..vh  miirgtnc  nîgro. 

Cryptoctphslus  marginmus.V as  Sfte.lnf.  .'um.  i. 
p,  I40.  n®,  iy,  — MsiiC.inf.tom.  l.p.  80.  a®.  11. 

Cryptoctphalus  pftaUratus,  A3,  hsii,  I.  XI6. 

Elle  rclTemble  beaucoup  à la  Clytre  longimane , 
dont  elle  n'ell  peut-être  qu'une  xariéii.  Tout  le 
corps  cil  d un  noir  brunxo.  Le  front  cil  marqué 
d'un  point  jaïute.  Lesclytees  font  jaunes,  avec  tout 
le  bo:d  noir. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne. 

i.|.  ClYTRt  indigo. 

i'iTTRÀ  tySKtJ, 

Clytre  cyénea  aitida , rhoract  pedihvfqat  rufs^ 

EjiIa  ouhi^,  »mf. 4/f//Vryi  GhibOUri.  iV.  lo. 

CryptoetpkaUs  cyantus  > thoract  pedihufquc  rups. 
Fi  B,  Syp,  tm,  p*tg.  109.  n®.  lo.  •—  ^pec.  inf, 
tom.  I.  p,  J45»  «**,  )0.— - 3id/ï/.  inf.  toou  i,p.  Si, 

/î".  î9. 

Meijhntita  ciruUa  , thorace  ptdthufqut  ftrrugU 
mis,  GLoli,  Inf  /cm,  i,  pag,  197,  4. 

îja  Mcloîontc  bîcuctcc.  Geoff.  V>, 

Mtlolomha  Câiulta,  F90RC.  £nf.  par,  r.  p,  71. 

4* 

Elle  a un  pea  plus  de  deux  lignes  de  long.  Les 
antennes  Font  en  Tcic  , prc{i]|i!c  de  la  longueur 
du  corcelet,  avec  les  trois  j>rcmicrs  articles  fauves, 
La  tète  elt  d'un  bleu  noirâtre  luifant.  Le  corccici 
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eft  fauve,  luifant  , fans  Mchcs.  les  ^l^tres  font 
poiiKillces , bleues  luifauccs.  Le  dedous  du  cerps 
cft  d'un  noir  bleuâtre.  Les  patres  font  fauves  » avec 
les  taefes  & la  bafe  des  cuilfes  noirs. 

Elle  fc  trouve  en  Europe, 

if.  CLTTiit  en^malTc. 

CiTTKAc/avata, 

C7^rr*i  capiie  thoraceqat  ftrrugineîs , tfytris  ni- 
gris  : vitta  flavefeente, 

Chryfomtla  c/<ivâr<2.  F A B.  Mant.  inf  tom.  if  ' 
p.  67,  14. 

Elle  cft  de  grandeur  moyenne.  Les  antenoes  font 
noires , eu  fcic  , de  I4  longueur  du  corcclct.  La  rcie 
cft  teftacée , laige  , enfoncée  dans  le  corccict.  Le 
corccLc  cft  tcftacé  , fans  uclics.  L'ccullon  cil  noir  » 
petit , triangulaire.  Les  clyrccs  font  noirâtres , avec 
une  raie  lougitudmalc  ccOacée , un  peu  plus  large 
aux  deux  extrémités.  Le  dcHous  du  corcclct  cft 
tcftacé.  La  poitr.ne , Tabdomen  & (es  pattes  looc 
noirs.  La  bafe  des  cuiilcs  eft  teftacéc. 

Les  antennes,  les  antennules,  &:  Uformedu  corps 
de  cct  infcde  , mmirrenc  qu'il  appartient  au  genre 
Clytre,  &n<jn  point  i celui  de  Chryfomcle , dans 
lequel  je  Tavois  placé  , à rexetnpic  de  M.  Fabit» 
cms  » n'a}ant  pas  encore  eu  Toccafton  de  l'exa- 
miner. 

Elle  fc  trouve  ...... 

K.  Clytri  bicolor. 

ClTtrâ  iicoior, 

Ctytra  viriii  - caruUn  , tlytrîs  cyiJ«e//  pur'âatis, 
Ent.  ou  hfl,  nat,des  inf.Gn\tct*sKi,Pl.  x,.pg.x6. 

Elle  rcircmblc  beaucoup  au  griboiiri  foycuir. 

Les  antennes  font  en  feie , plus  courtes  quO  le 
corcclct,  noires,  avec  le  fécond  & le  troiiième 
articles  d'un  brun  fcriitginenx.  La  térc,  le  corcclcc 
&:  tout  le  deftous  du  corps  (ont  d'un  vert  bleuâtre 
H)ncé.  Le  ccM-celcc  cft  pointillé , clevc.  L'écuirua 
cft  grand,  un  peu  élevé  pofténeurcraent.  Les 
élyires  font  hicucs,  Uiilant.s,  forcemuu  poia* 
cillées.  Les  pattes  font  d'un  noir  bleuâtre. 

Llle  fc  trouve  a Cayenne. 

17.  Clytre  fcopoîine. 

Clytp.a  fcopolina, 

i 

Oytra  ni^ra  , thorait  rufa  , elytrh  rups  fafs'ît 
duahus  cyaneis  , p<di‘iuj  n‘gris,  Ent,  ou  hip,  auc. 
des  inf  GRiBaURi.  /V.  l,pg»  ).<r,é. 

Chryfçmefa  fcopolina  eyUndtica  ^ thor-xce  rufo  ^ 
elytris  rups  fafeiis  daasus  aigris,  Li  N.  Sjf,  nst, 
p^.  597.  /|9.  8i. 
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CryptoCipftj*us  /(Ofolinvs.T  X9.  Syfi,  tnt.f,  Iti, 
jb.  — Sp(c,  tuf.  tom,  x.pm  145.  «^.44»— 
inf  tom.  i.p.  8}.n®. 

Buprtjth  unifafidta,  ScOP.  Ent.  carn.  n^.  xoy. 

Chryfomeiafcppoiina^  Schrank.  Enum.  itif 
êujl,n'\  1(36. 

Ckryfomeid  f(opoUna,\iiL.  Ent.  torru  J.p»  i fO. 
«®.  III. 

Elle  a environ  deux  lignes  de  long.  Les  an> 
tcnocs  font  en  feie,  un  peu  plus  counci  c^uc  le 
corcelet*  noires^  avec  ia  bafe  fauve.  La  ute 
noire.  Le  corcclei  cil  rougeâtre  luifam,  fans 
taches.  L’écullon  cft  noir.  I.cs  élytres  font  rou- 
geâtres, avec  deux  bandesd'un  noir  bleuâtre,  Tucc 
a (a  bafe , &:  l'autre  un  peu  au-delà  du  miltcu  : 
CCS  bandes  ne  vonr  point  jaf^u'au  bord  extérieur, 
& la  féconde  cil  un  peu  tmerrompue  à la  future. 
Le  dcllous  du  corps  9t  les  patres  font  noirs. 

Elle  fc  tvouve  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  France,  5c  en  Italie,  iur  differentes  ûcuts. 

18,  Clytre  florale. 

Ci.TTR.if  fiofaiis. 

Clyr^a  nigrA  , tkoraee  mfo  immacufjto , t*ytr's 
palliât  rrfit  maciibt  duahus  tnttfvtrjts  nifuys,  JfCut- 
ou  hifl.  nat.  dts  inf  GursoURl.  rl.  %,  fg.  i$. 
a.  y. 

Elle  reflembte  beaucoup  à la  Clyrrc  feopoUne , 
mais  elle  eif  un  peu  plus  grande.  Se  elle  a une 
forme  un  peu  plus  alongéc.  Les  antennes  font  en 
feie,  un  peu  plus  courtes  que  le  corcelcr,  noires, 
avec  le  fécond  5c  le  troifième  articles  fauves.  I a 
tête  cU  noire.  Le  curcclec  eff  fauve  luifanc , fans 
taches.  L*êciilTon  eft  noir.  Les  élyrres  font  d’un 
rouge  pâle,  avec  une  petite  raebe  en  troilîant,  placée 
à la  baf-,  5c  une  autre  de  U meme  couleur,  un 
peu  au-dcla  du  milieu.  Le  dcHous  du  corps  5c  les 
pattes  font  noirs. 

J’ai  Trouvé  fréquemment  ecc  infeâe  en  Pro- 
Tcncc,  fur  les  fleurs  du  Chêne  vert. 

29.  Cî-YTRE  quadrimouchciéc. 

Cz.rTa.4  quadriguttata, 

Clytra  nigra  nitida  , clytris  macuüs  quatuor  ru~ 
hris. 

Elle  a environ  deux  lignes  de  long  & une  5c 
demie  de  large,  i.cs  antennes  font  noires,  en 
Teie,  plus  courtes  que  le  corcclet.  Tou:  le  corps 
clf  noir  luifanc.  Les  élytres  ont  chacune  Jeux 
taches  rovges,  l’une afîcz  grande, à langlc  extérieur 
de  la  bafe,  l’autre  plus  petite  5c  arcoodic,  à 
l'cxtréniité. 
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EHc  ftf  trouve  dans  rAnitiiquc  fcprcmiionalc  * 
la  Géorgie,  5c  m’a  été  donnée  par  M.  John- 
Francilien. 

CLYTUS,  Clttxfs.  M.  Laichartinq  a féparé 
des  Callidics  les  cfpèces  dont  le  corcelctcff  globu- 
leux, 5c  en  a forme  un  genre,  fous  le  i^om  de 
Clytus,  que  nous  ii’avous  point  adopté,  Ji’ayant 
pas  trouvé  des  caraéfcccs  fulHians.  Voy.  CAiLiutE. 

COCARDE.  T£st.4cvlvm.  Nom  donné  parqucî** 
quesaniarcurs  i’hilloire  naturelle,  5c  par  M.  Geoffroy, 
aux  deux  véHculcs  ou  appendices  rouges  qu'ou 
voit  foriir  des  côtés  du  cercciet  & du  ventre  des 
Malachics,  & que  ces  infeéfes  ont  la  faculté  d en- 
fler 5c  de  défenfler  à leur  gré.  Yoy.  Malachie. 

COCCINELLE  , CoccttreitÀ,  Genre  d‘in- 
feéles  de  la  quatrième  ScéHon  de  l’Ordre  des  Co- 
Icoprercs. 

C<*  infcéfcs  connus  depuis  long-temps  en  hif- 
cotre  naturelle  fous  le  nom  de  Scartbé  lién.ifphé- 
rique  , 5c  vulgairement  fous  les  noms  de  bête-à- 
Dieu  , vachc-i-Dicu , bétc-de-la- Vierge  , &c.  , me 
le  corps  hémifphériquc  } les  antennes  courtes  , un 
peu  en  maife  ^ les  anctnnulcs  antérieures  lorgucs 
5c  terminées  par  un  bouton  criangulaite;  enfin  les 
tarfes  compofés  de  crois  articles. 

Les  Coccinelles  ont  quelques  rapports  avec  Icf 
Chryforacics  5c  les  Érotylcs}  mais,  outre  le  nom- 
bre des  pièces  des  taifcs  , qui  ne  permet  pas  de 
les  confondre  avec  ces  deux  genres,  elles  diticrcDC 
des  Chryfomclcs  , par  les  antennes  plus  courtes  5c 
en  maife,  & par  les  antcnnulcs  antérieures,  lon- 
gues & fécurifoïmc<  5 clics  dirftrcnt  aufiî  des  Éro- 
cyles,  par  les  antennes  plus  courtes  5c  en  maife 
arrondie,  5c  par  les  antcnnulcs  pofléiicures  6li- 
formes.  Les  mâchoires  d’ailleurs  des  Coccinelles 
font  ümplcs  , tandis  que  celles  des  Érocyles  font 
bifides. 

Les  artennes  font  petites,  courte!,  gucrcs  plus 
Ioniques  que  la  tête,  5c  compofccs  de  onze  arti- 
cles, dont  le  premier  eff  allez  gros  j les  autres 
font  grenus  Si  a-p«u-prês  d'égal.*  grolfcur  eiur’cux  ; 
les  crois  derniers  font  un  peu  en  malle  j le  dernier 
efl  tronqué  a fon  exrrcmicé.  EiiCS  one  leur  infer- 
tion  à la  partie  antérieure  de  la  cctc  , au-  devant 
des  yeux.  Dans  le  repos , riiifctfe  les  tient  cachées 
fous  la  tête.  , 

La  bouche  c(f  compoféc  d’une  lèvre  fupcricure  , 
de  deux  mandibules , de  deux  mâchoires , d ui.c 
lèvre  inférieure , 5c  de  quatre  antcnoulcs. 

i La  lèvre  fupérieurc  c(f  petite,  avancée,  coria- 
céc , arrondie  5c  ciliée  à U partie  antérieure. 

Les  mandibules  font  courtes  , cornées,  arquées  , 
pointues , Amples.  , 

Les  mâchoires  font  courtes,  droites  , arrondies. 
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•biuûs,  cocn^cs  ^ un  peu  ciliéct  à fa  parne  in« 
terne. 

La  Icvre  ioféricure  c(k  avancée  , cornée  , un  peu 
icuécic  à fa  baTc,  arrondie  & lucmbrancüfe  à Ton 
exnéoiiié. 

Les  aotconulcs  aorérieurcs , beaucoup  plus  Ion- 
j^uce  fi:  plus  grolTcs  que  les  poftéticurcs,  (ontcom- 
K)fécs  de  quatre  articles , donc  le  premier  cfl  p<tic| 
c lutTant  cil  coniqne  i le  troifiemc  efl  plus  court 
que  le  Tccond  { le  quatrième  cH  erand  , triangu- 
faire,  un  peu  compiimé  , fccuciformc.  Elles  ont 
leur  iofertion  au  dos  des  mâchoires.  Les  antcnoules 
pofléricurcs  Conc  petites  fie  compofées  de  rrois  ar- 
riclcs  , donc  le  premier  efl  à peine  apparent,  le 
fécond  ptcfque  cylindrique  , le  troiiicmc  termmé 
en  pointe.  Elles  ont  leur  infercioo  à la  partie  la* 
tccalc,  un  peu  anterieure,  de  la  Icvre  inferieure. 

La  tète  eft  petite  fie  placée  dans  une  échancrure 
ou  cavité  , qu’on  voit  à la  partie  antéricuic  du 
corcclcr.  Les  yeux  font  arrondis , prcfquc  ovales, 
peu  l'adlans. 

Le  corcelet  ell  convexe  , plus  large  que  long, 
plus  étroit  que  les  élytres , rebordé  ^r  les  côtés , 
arrondi  pollcncurcmcnt , écbancré  antérieurement, 
pour  recevoir  la  tête.  11  donne  nailfancc  a fa  partie 
inferieure  aux  deux  pattes  de  devant. 

L'écudon  cil  très -petit  fie  d’une  forme  triangu- 
laire. 

Les  élytres  font  très<onvtxe$ , coriacées , légè- 
rement rebordées.  Elles  ont  au-dclTous  de  leur  bord 
latéral,  un  petit  avancement  qui  embralTc  les  côtés 
dcl’abJomcn.  AudclTous  des  élytres,  U y a deux 
Ailes  mcmbriincufcs , rèpliccs. 

Les  pattes  font  fimpics , alTcx  courtes.  Les  rarfes 
fonc  compofés  de  trois  articles  , dont  le  premier 
cil  en  cccur,  le  fécond  bilubé , le  troificma  un 

f>eu  arqué  fie  terminé  par  deux  crochets  aigus  : 
CS  deux  premiers  articles  font  garnis  cn-dcûbus , 
de  poils  courts,  en  forme  de  brode. 

Les  Coccinelles,  dont  le  corps  entier  forme  une 
demi-fphctc,  ou  un  fegment  de  fphcrc , font  fa- 
ciles à connoUrc  fie  font  auHi  crcs-connucs»  Elles 
ne  s'élèvent  pas  à une  grandeur  bien  étendue.  La 
plupart  des  plus  grandes  n’ont  gucrcs  plus  de  dia- 
mètre ou' un  gros  pois.  Ces  ii/cékcs  font  très-jolis. 
Leurs  élytres,  qui  ont  beaucoup  de  brillant  fie 
d'éclat,  fi:  qui  font  bien  appliquées  l’une  contre 
famre,  paroilknt  former  une  voûte  d’écaille  lui- 
fantc , d'uDC  même  pièce.  Leurs  couleurs  oc  font 
pas  bien  variées , mais  ils  ont  prcfquc  tous  quel- 
ques taches  qui  Ut  difhnguenc.  Ces  taches  font 
o;d!naircmcnt  arrangées  d’une  manière  régulière 
Je  agréable.  C'cfl  leur  figure  hcmifphérîquc , |qui 
doit  faire  un  de  leurs  caraéfères  les  plus  apparctis  * 
d y en  a cependant  qui  ont  le  corps  un  peu  plus 
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ftlongé , fie  tirant  for  Tovale , mais  le  nombre  en  cft 
petit.  C’eft  fur- tout  quand  l’infcilc  baiffe  la  tère 
en  dcHoas,  ce  qu'il  fait  ordinairement  dès  qu’on 
le  touche,  qu’il  paroît  le  plus  fphérique.  Les 
cinellcs  ont  encore  d’autres  caraélcrcs  allez  remar- 
quables. Quand  elles  font  en  repos,  elles  plicsc 
les  jambes  à côté  des  cuidès,  fie  les  appliquent 
enfcmble  contre  le  delfous  du  corps,  de  force  qu'cA 
les  regardant  en  dedus,  on  les  croiroic  fans  pattes  j 
clics  lont  adez  courtes  , pour  qu’on  oc  puilfe  pas 
les  appercevoir.  Quand  la  Coccinelle  ell  un  peu 
couchée , elle  fait  foctir  du  bout  des  cuides  une 
pedcc  goutte  de  liqueur  jaune  , mucilagincufc  » 
O une  odeur  pénétrance,  très-lbtcc  fie  puaotc.  Quoi- 
u'on  doive  fuppofer  une  ouverture  à ^l’excrèmcié 
c chaque  cuine,  on  n'a  pu  encore  la  découvrir; 
on  a vu  feulement  que  la  liqueur  rcmble  s’échar- 
per de  la  jointure  même  qui  unit  la  cuilîc  à 1a 
jambe  : c’clk  fans  doute  là  que  doit  fc  trouvée 
cccie  ouverture,  peut-être  au- dedans  de  U join»>. 
lutc. 

Ces  petits  infcéks  ne  marchent  pas  bien  vicej 
mais  iis  volent  aifément.  lis  paroiftcnc  avoir  beau- 
coup de  facilité  pour  ouvrir  les  élytres  qui  couvrent 
leurs  ailes,  fie  c’efl  ce  qu'ils  ne  manquent  pas  de 
faire,  avant  de  prendre  terre,  quand  on  veut  les 
jeteer  en  l'air,  ils  font  très  - communs  , fie  les 
enfans  s’en  amufcnc  beaucoup  j c'elè  d’eux  fans 
doute  qu’ils  ont  re<^u  les  noms  bizarres  que  nous 
avons  cités.  Les  Coccinelles  fc  nourndent  de 
Pucc;on$,  c’ek  pourquoi  on  les  rencontre  fut 
toutes  fortes  de  plantes  ou  d’arbres  peuplés  de 
CCS  petits  animaux.  Elles  furvivcnc  l’hiver  fie  fonc 
des  premiers  infeâcsqui  reparoiircnc  auphotems; 
elles  s'accouplent  alors,  pofées  l’une  fur  l’aurrc, 
fie  pondent  leurs  ceufs  fur  les  plantes  où  elles  ont 
vécu. 

Les  larves  des  Coccinelles  font  hexapodes ;^cllet 
ont  le  corps  alongé,  de  dgurc  conique,  diminuant 
vers  le  derrière,  fie  divife  en  douze  anneaux.  Le 

f premier  anneau,  moins  large,  mais  plus  long  que 
CS  luivans,  cft  ova  e,  appiati  en  dcifiis,  fi:  cou- 
vett  d'une  peau  écaillcufc,  ou  du  moins  coriace 
fie  dure,  ayanflast  d'uu  peur  corcclcr.  La  peau 
des  autres  anneaux  cft  mcmbraitcufc , mais  le 
fécond  fie  le  troidème  ont  chacun  deux  plaques 
ovales,  de  couleur  plus  foncée  que  le  relie,  qui 
auLli  font  écaillcufcs.  Dans  quelques  cfpèccs , tous 
les  anneaux  fonc  bérides  d'epines  en  deflus  fit  vers 
les  côtes;  dans  d'autres  , ils  ont  des  tubercules 
élevés  fie  coniques,  conc  bérilTés  de  petites  pointes 
en  forme  d'épiocs  mouffes,  tandis  que  d'autres 
cncoïc  ont  la  peau  toute  liHè  8c  fans  épines.  Le 
dernier  anneau  eft  périt,  fie  la  larve  en  Lit  fou- 
vent  fortit  un  mamelon  charnu  a/Tcz  gros,  qu’elle 
appuie  quelquefois  fur  le  plan  de  poGcion , le  qui 
alors  lui  ferc  comme  d’une  fepeième  parte.  Tout 
le  dedoQS  du  corps  cft  garni  4c  beaucoup  de 
poils. 
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La  tête  e(l  pecUe  , êcailleufc,  ua  pea  applatte 
de  contour  arrondi.  Elle  a deux  petites  antennes 
courtes,  coniques  fie  dtviféci  en  ariiculaüons,  & 
deux  lèvres  dont  rini'érkure  cft  garnie  de  quatre 
barb.lloos  : les  deux  barbillons  extérieurs  Tont 
tands  & gros , divlCés  en  cinq  parties , mais  les 
eux  autres  foui  très-courts  & coniques.  Les 
dents,  qui  font  placées  entre  les  lèvres,  font  cou* 
ieot  de  matron  & garnies  de  dentelures  au  bout. 
l>cs  poils  fe  voient  par-ci  par-li  fut  la  tête  de  fur 
les  autres  parties  du  corps. 

Les  (îx  pattes  écailleufes,  alTcx  longues  de  pref- 

Î[nc  de  grolleur  égale  dans  toute  leur  étendue , 
One  <bviféc$  en  trois  parties , mais  leur  conforma- 
tion eft  allez  dilFcrcnic  de  celle  des  pattes  de  p!u- 
ücurs  autres  larves  hexapodes.  La  première  partie  » 
Unie  au  corps,  eft  courte  de  gtolTc;  la  féconde 
eft  longue  de  cylindrique,  de  la  troilîèmc  eft  fem- 
blable  a la  précédente  en  groffeur  de  à peu  près 
en  longutur.  Le  bout  de  la  parte  eft  anlTt  gros 
que  le  refte,  de  terminé  par  un  crochet  unique, 
CD  forme  d’ongle  d'oifeau.  Sur  les  deux  longues 
parties  des  pattes  il  y a plulîcurs  poils , les  uns 
longs  de  les  autres  courts  i mais  ce  qu'il  y a de 
fingulicr,  c'eft  que  les  petits  poils  qui  fe  trouvent 
en  grand  nombre  vert  le  bouc  de  la  patte,  du 
côte  mcérieur,  font  plus  gros  au  bouc  qu'aillcurs , 
ils  Ibot  terminés  comme  par  une  nciite  malle 
alongée,  de  ils  font  tranfparens  : U faut  fe  fervir 
d'un  microfcqpe  à liqueur  pour  voir  tout  cela.  Comme 
CCS  larves  adnerent  fortement  aux  objets  fut  Icf- 
qucls  elles  marcheot , on  fcroii  tenté  de  croire 
que  ces  poils  en  malTe  pourroient  bien  fournir 
quelque  matière  gluante,  propre  à fixer  d'autant 
mieux  les  pactes,  quoique  les  crochets  fervent 
principalement  à cet  ufage. 

Ces  larves  vivent  furies  plantes  & fur  les  arbres 
de  toute  efpèce,  chargés  de  Pucerons , qui  forment 
leur  unique  nourriture.  Elles  font  très  - voraces , 
elles  confommeat  on  grand  Aoabrc  de  ces  petits 
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infeâcs,  dont  elles  Te  faifilTcnt  avec  les  pattes  de 
devant,  de  qu'elles  portent  aiQÜ  à la  bouche  pour 
les  manger  > elles  les  tiennent  alors  fixés  au  moyen 
des  deux  grands  barbillons.  Elles  ne  s'épargreut 
pas  même  les  unes  les  autres  & s'entrerrangent 
quand  elles  te  peuvent  : railcmblées  dans  un  meme 
poudrier,  les  petites  & les  plus  foibics  devienneue 
fuuvenc  la  proie  des  plus  forces.  Pour  (e  craneior- 
mer  en  nymphe,  clics  s'attachent  fur  les  feuilles, 
fur  Ici  branches,  avec  le  mamelon  charnu  du 
derrière,  d’où  elles  font  fortit  une  liqueur  gluante 
qui  le  coUc  contre  le  plan  de  poficion.  Peu- 
à* peu  leur  corps  fe  raccourcit,  de  au  bouc  de  deux 
ou  crois  jours  elles  fe  défont  de  leur  peau  & pa- 
roifient  fous  la  forme  de  nymphes.  Elles  font  gltf* 
fer  la  peau  peu-à-peu  vers  le  derrière,  où  elle 
fe  ramalTe  en  |>clotoQ,  dans  lequel  la  nymphe 
refte  engagée  par  le  bout  du  corps. 

Les  nymphes  font  ordinairement  jolîmenc  tache- 
tées de  noir  de  d autres  couleurv,  de  le  fcul  mou- 
vement qu'elles  fe  donnent,  c'eft  que  de  temps 
en  temps , de  particuhèremcnc  quand  on  les  couche  « 
elles  hauifeot  de  baident  te  corps  alcernativcmcnc  ; 
fouvcDt  elles  fe  redrclTenc  pCTpendiculairemcnc 
fur  le  derrière,  de  reftent  quelques  inilans  dans 
cette  pofitioo,  le  derrière  levant  comme  de  char- 
nière au  corps;  mais  dans  l’inaèlion,  la  tête  repofe 
fur  le  plan  de  pofition.  Les  Coccinelles  qiiictcne 
l'enveloppe  de  nymphe  , fouvcnc  au  bout  de  lix 
jours;  d'aucrea  fois  après  dix  ou  onze.  Nouvelle- 
ment fordes  de  cette  enveloppe,  les  élytres  font 
ordinairement  tout-à-fait  d'un  blanc  fale  de  jau- 
nâtre fans  aucunes  taches,  de  elles  font  alon  de 
confiftance  molle  de  flexible;  mais  à mefure  qu'elles 
s'endurcilTenc  par  l'aétion  de  Tair  extérieur,  les 
tacites  commencent  peu-à-peu  à paroitrc.  Le  def- 
fous  du  corps  eft  aulTi  du  même  blanc  jaunâtre 
au  commcncemenc , mais  au  bout  de  quelques 
heures  cette  couleur  devient  noire,  jaune,  rouge j 
Tclon  les  di£Fèrcntcc  cfpèccs« 
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CARACTERES  GÉNÉRIQUES. 

{ Antennes  courtes , un  peu  en  malfe , compofées  de  onze  articles , donc  le 
Iptemier  gros,  les  autres  grenus,  les  crois  derniers  un  peu  en  malTe. 

Bouche  compofée  d’une  lèvre  ftipérieure  arrondie  , coriacèe;  de  deux  mandibules 
jcourres,  cornées,  fimples  ; de  deux  mâchoires  cornées,  ciliées  j d'une  lèvre  infé- 
jrieure  avancée;  & de  quatre  ancennuies  inégales. 

Ancennules  anterieures  longues , (écuriformes.  Les  pollcrieures  courtes  & fi|i- 
dotiuêf., 

Corps  hémirphétique. 

Trois  articles  aux  tarfes  ; les  deux  premiers  en  cœur , garnis  de  brolTes, 


ESPECES. 


' * Èlytres  rouges  ou  jaunes,  tachées  de  noir. 

1,  Coccinelle  marginée. 

Élytres  rouges  bordées  de  noir  ^ corce- 
'let  avec  un  point  marginal  de  chaque  côté , 
blanc. 

Z.  Coccinelle  bordée. 

Noire  ; élytres  rouges  ,•  avec  les  bords 
& deux  points  noirs. 

).  Coccinelle  marginelle. 

Tejlacée  j élytres  d'un  brun  tejlacé , i 
bordées  de  jaune.  I 


4.  Coccinelle  fanguine. 

Noire  i élytres  d'un  rouge Janguin , fans- 
taches  ; corcelet  noir  , avec  le  bord  & deux 
points  jaunes. 

5.  Coccinelle  imponéluctr. 

Elytres  rouges  fans  taches. 

é.  Coccinelle  frangée. 

Elytres  jaunes  bordées  de  noir,  corcelet 
avec  quatre  points  noirs  pojlérieurement. 

7.  Coccinelle  naine. 

Corcelet  & élytres  rouges  .fins  taches.  \ 
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1 COCCINELLE.  ( Infcaes.  ) 

I.CoccikellE  iminacalée. 

i£.  Coccinelle  unifafciée. 

E/y  très  jaunâtres , fans  taches  ; corce- 

E/ytres  rouges  , avec  une  bande  au  mi- 

/et  avec  une  tache  noire , marquée  de  deux 

lieu,  nuire. 

^points  blancs. 

q.  Coccinelle  mi-panie. 

17.  Coccinelle  annulaire. 

E/ytres  rouges  , avec  gpe  tache  prefque 

E/ytres  iun  rouge  fanguin  , noires  pof- 
térieurement. 

lo.  Coccinelle  futurale. 

annulaire,  noire. 

18. Coccinelle  trilinée. 

E/ytres  jaunes , avec  trois  lignes  longi-  , 

E/y  très  rouges  , avec  /a  future  noire  ; 
corce/et  noir,  bordé  de  jaune. 

tudinales , courtes,  noires. 

14.  Coccinelle  poincs-oblongr. 

1 1 . Coccinelle  empreinte. 

E/ytres  jaunes , avec  quatre  lignes  Ion- 

E/ytres  jaunes,  avec  /a  future , /e  bord 

gaudinales  courtes  & Jix  points  noirs. 

extérieur  & une  /igné  au  mUieu  , noirs. 

ao.  Coccinelle  racourcie. 

11.  Coccinelle  rayée. 

E/ytres  rouges  , <2v«c  une  bande  pojlé- 

E/ytres  rouges  , avec  /es  bords  & une 

rieure , courte , & deux  points  noirs. 

raie  longitudina/e  au  milieu  , noirs. 

1 1 . Coccinelle  (îx-lignes. 

1 3. CocciNEELE  porte-croix. 

Elytres  jaunes  , avec  fix  lignes  St  trois' 

E/ytres  jaunes,  avec  une  ligne  /ongitu- 

points  noirs. 

dina/e  , & une  tache  tranfverfa/e  commu- 

21.  Coccinelle  livide. 

ne  y noires. 

Elytres  d'un  jaune  cendré  livide , avec 

14.  CocctNBl.i.E  notée. 

deux  eachts  iranfvcrfalts  noirainiSypoJlericu 
rtmcnt. 

E/ytres  jaunes,  avec  /e  bord  extérieur 

b/anchàtre  & deux  points  noirs  , de  chaque 

1).  Coccinelle  biponâuée. 

côte. 

Elytres  rouges , avec  deux  points 

1 5 . Cocc  I NELLE  linéole. 

noirs. 

E/ytres  rouges  , avec  une  ligne  longitu- 
dina/e , noire , à /a  bafe  & à lextrémité  de 

14.  Coccinelle  ciiponâuée. 

Elytres  rouges,  avec  trois  points  noirs, 

chaque. 

dont  un  commun. 

yi.  — if- 
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COCCINELLE.  ( Infedes.  ) 


i;.  Coccinelle  hiéraglyphicjue. 

Elytres  jaunis  J avec  deux  taches  noires  y'' 
longitudinales  yjtnuees, 

iC. Coccinelle  rivulaire. 

Ely  très  jaunes  , avec  deux  bandtsfinuies 
& fix  points  ndfrs;  coreekt  noir , avec  deux 
points  jaunes, 

17.  Coccinelle  criceinte. 

Ovale  ; élytres  rouges , avec  trois  hait- 
'■  des  noires  , l’antérieure  coSree  j trilobée. 

18.  Coccinelle  arquée. 

Ovale;  élyms  rouges , avec  quatre  points, 
\dsux  bandes , & C extrémité , noirs. 

!■).  Coccinelle  ondée. 

Oblongue  ; élytres  jaunes,  avec  une  ban- 
' dejinuee  Sr  deux  points  noirs ;corcelet noir, 
taché  de  jaune, 

30.  Coccinelle  bifafciée. 

Elytres  ferrugineufes , avec  deux  bandes 
I &■  deux  points  noirs. 

' 31.  Coccinelle  crifafcice. 


J4.  Coccinelle  faiiglée. 

Elytres  jaunes,  avec  quatre  points  à la 
baji , une  bande  pojlérieure  , & un  point  à 
l'extrémité , noirs. 

} 5.C0CCI  nellb  inég.ile. 

Elytres  jaunes  , avec  trois  points  vers 
la  bafe  , la  juture  6’  une  bande  d l'extré- 
mité , noirs. 

}6.  Coccinelle  bofFue. 

Elytres  rouges , avec  une  bande  tS"  Jix 
points  nairs. 

37.  Coccinelle  réticulée. 

Teflacée  ; élytres  avec  une  bande  & plu- 
Jieurs  taches  noires  , dmt  quelques  - unes 


38. Coccinelle  grande. 

Elytres  jaunes,  avec  trerpe  points  noirs  ; 
corcelet  noir , avec  les  bords  latéraux  jau- 


3 q.  Coccinelle  quadiiponâuée. 
Elytres  jaunes , avec  quatre  points  noirs . 


Elytres  rouges , avec  trois  bandes  noires,  4»-Coccinelle  quadrinotée. 


courtes  J interrompues. 

3 2.  Coccinelle  flexaeufe. 

Elytres  jaunes , avec  une  bande  finuée 
deux  points  noirs. 

3 3. Coccinelle  accentuée. 


Elytres  rouges , avec  quatre  points  noirs  , 
à la  bafe;  corcelet  noir,  bordé  de  blan- 
châtre. 

r 

I 41.  Coccinelle  quadiimaculée. 


5 3 .Coccinelle  accentuée.  Elytres  rouges  , avec  quatre  points  noirs  ; 

I corcelet  noir  , avec  une  tache  marginale  , 
Elytres  jaunes  , avec  deux  bandes,  cinq  I blanche, 
points  & deux  petites  lignes  arquées. 
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COCCINELLE.  ( Infeaes.) 


4t.  Coccinelle  fitbponâuée. 

E.'ytres  d’un  jaune  pâle  , avec  un  point 
marginal  , noir, 

4}.  Coccinelle  cinq-poinn. 

Elytrti  d’un  rouge  fanguin,  avec  cinq 
'points  noirs. 

4^.  Coccinelle  cinq-caches. 

Oblongue  ; élytres  jaunâtres  , avec  cinq 
points  noirs  ; corcelet  noir  , avec  le  bord 
anterieur  blanc  triradié. 

45.  Coccinelle  fix  points. 

Elytres  fauves,  avec  fix  points  noirs. 

4$. Coccinelle  glaciale. 

Elytres  rouges,  avec  fix  points  noirs  , 
'les  intermédiaires  plus  grands  , Jinués. 

47.  Cocc  I NELLE  (ix-  taches. 

Elytres  rouges,  avec  fix  points  noirs  , 
les  quatre  antérieurs  tranfverjaux  ,finués. 

48.  Coccinelle  japonnoife. 

Elytres  jaunes  , avec  fix  points  noirs, 
dmt  deux  fur  la  future. 

49.  Coccinelle  crinotée. 

Elytres  rouges,  avec  trois  points  noirs  ; 
tête  rouge , fans  taches. 

50.  Cocc  I NXLLE  fept-points. 

Elytres  rouges  , avec  fept  points  noirs. 


J I. Coccinelle  fept- taches. 

Oblongue  ; élytres  rouges  , avec  fept 
points  noirs  , dont  un  commun  trilobé. 

5 a.  Coccinelle  huit- points. 

Elytres  rouges , avec  huit  points  noirs. 

53.  Coccinelle  tianfverfale. 

Elytres  jaunes , avec  huit  taches  noires  , \ 
les  quatre  antérieures  tranfverfales  , finuées.  I 

i 

54.  Coccinelle  huit-taches.  j 

Elytres  jaunes  , avec  huit  points  noirs  , '• 
les  fix  antérieurs  tranfrerfaux,  finués, 

5 5 . Cocc  I NELLE  neuf-  caches. 

Elytres  rouges  , avec  neuf  points  noirs , j 
dont  f un  pofierieur  commun  j corcelet  avec 
deux  points. 

J 5.  Coccinelle  neuf-points. 

Elytres  rouges , avec  neuf  points  noirs, 

57.  Coccinelle  dix-points. 

Elytres  fauves , avec  dix  points  noirs  ; 
corcelet  quadrimaculé. 

58.  Coccinelle  dix-taclies. 

Oblongue  ; élytres  fauves  , avec  dix 
points  noirs,  dont  deux  communs. 

59.  Coccinelle  flavicolle. 

Elytres  £ un  rouge  fanguin  , avec  dix 
points  noirs  ; corcelet  jaune. 

Ji 
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COCCI  N E L 

<>o.CocciN2iii  oblongue. 

Ovale,  oblongue  , rougeâtre  en-dejfusj 
corcelet  avec  deux  caches  ; èlytres  avec 
dixjyoints , donc  deux  communs. 

tfi.GicciNELLB  dilatée. 

JUmifphérique;  ilytres  rebordées , fauves, 
avec  dix  points  ; corcelet  avec  deux  peints 
noirs. 

^i.CoeciNtiLE  confluence. 

Elytres  rouges , avec  quatre  points  noirs 
fur  chaque  , dont  deux  joints  par  une 
I ligne. 

6^.  CoCCINELlE  Pfi. 

Elytres  jaunes  , avec  huit  taches  noires , 
dont  deux  en  croijfanc. 

(>4. Coccinelle  circulaire. 

Elytres  rouges , avec  neuf  points  noirs  ; 
anneau  jaune , autour  des  yeux. 

£5.  Coccinelle onze-poinci. 

Elytres  rouges  , avec  on'qe  points  noirs; 
corps  noir. 

66.  Coccinelle  onze*taches. 

Elytres  rouges , avec  on\e  poitus  noirs; 
corps  ferrugineux. 

£7.  Coccinelle  douze-points. 

Elytres  jaunes,  avec doiqe points  noirs, 
les  derniers  linéaires  , finuès. 


L E.  ( lofeéles.  ) 

£8.  CoccivELLEbatriolée.  • | 

Elytres  jaunes,  avec  dou\e  points  & une 
bande  au  milieu  , noirs, 

£j.  Coccinelle  chryrotnéliae. 

Elytres  fauves,  avec  doutée  points  noirs  ; 
corcelet  fauve  , fans  taches. 

70.  Coccinelle  tachetée. 

Oblongue,  noire;  ilytres  jaunes,  avec 
une  bande  ondée,  vers  la  bafe,  & huit 
taches  noires. 

7 1 . Cocc  1 nslle  innube. 

Oblongue  J jaune  ; corcelet  fans  taches  ; 
élytres  avec  &x  taches  noires. 

7 1.  Coccinelle  boréale. 

Elytres  jaunes , avec  douqe  points  noirs, 
dont  deux  communs , à les  deux  derniers 
orbiculés. 

7 Coccinelle  caflîdée. 

Oblongue , rouge;  élytres  avec  dowpe , 
corcelet  avec  quatre  points  , noirs, 

74.  Coccinelle  creize-tachet. 

Elytres  jaunes,  avec  treiie  points  noirs  ; 
corps  orbiculé. 

7/.  Coccinelle  treize-points. 

Elytres  jaunes,  avec  treize  points  noirs; 
corps  oblong. 

j6.  Coccinelle  utfîcolor. 

Elytres  jaunes,  avec  quatorze  points 
noirs , dont  deux  communs. 
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C 0 C C I N E L L E.  ( Iiifedles.) 

77.  CocciNEtiB  qiatorae-points. 

S6.  Coccinelle  dix-neurpoincs. 

Elytres  jaunes,  avecquator^e  points  noirs\ 
dont  quelques-uns  contigus. 

Elytres  jaunes^  avec  dix -neuf  points 
noirs. 

78.  CocciNïi-LB  quatorze-taches. 

87.  Coccinelle  vingt-points. 

Elytres  jaunes  , avec  la  future  & qua- 
torze points  noirs,  diJlinSs, 

79.  CoBciNBLiE  iris. 

Elytres  jaunes,  avec  vingt  points  noirs. 
88.  Coccinelle  vingt-deux-points. 

Elytres  rouges',  avec  neuf  points  noirs  , 
ocule's. 

Elytres  jaunes  ^ avec  vingt-deux  points 
noirs. 

SotCocciNELLB  oculée. 

89.  Coccinelle  vingt-trois-points. 

% 

Elytrts  rougeâtres  f avec  quin:[e  points 
noirs  ^ entourés  é^un  cercle  jaune. 

Elytres  rouges , avec  vingt-trois  points 
noirs , d'tji'inüs. 

81.  Coccinelle  Argus. 

90.  Coccinelle  vingt-quatre-poiiits. 

Elytres  rouges  , avec  onqe  points  noirs, 
oculés  ; corcelet  rouge , fans  taches. 

Elytres  rouges,  avec  vingt- quatre  points 
noirs. 

81.  Coccinelle  diftinâe. 

9I.  Coccinelle  vingt-huit-points. 

Elytres  rouges  , avec  fe'ize  points  noirs , 
diftincls;  corcelu  noir , avec  les  côtés 

Elytres  rouges  , avec  vingt  - huit  points 
noirs. 

fauves. 

91.  Coccinelle  échiquier. 

8 J.  Cocc  1 NELiB  feize-points. 

Elytres  jaunes , avec  fei\e  points  noirs. 

Elytres  jaunes , avec  plufieurs  points 
noirs  quarrés  , contigus. 

84.  Coccinelle  feize • taches. 

93.  Coccinelle  conglobce. 

Elytrts  rouges  , avec  feize  points  noirs  ; 
tête  rouge, fans  taches. 

Elytres  rouges , avec  plufieurs  points 
noirs , un  peu  contigus. 

8 ju  CocciNBLi*  dix-hait-pointf. 

94.  Coccinelle  tricolor. 

Elytres  jaunes , avec  dix -huit  points 
no'irs , dont  le  dernier  arqué. 

Elytres  jaunes  , avec  dix  points  rouges 
& dix  taches  marginales  . noires: 

V 
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C O C G I N E 

* * Elytres  rouges  ou  jaunes,  tachées  de 
blanc. 

9 5. Coccinelle  «fée. 

Jaune  ; élyttes  fans  taches  ; corcelet 
avec  des  taches  blanches,  peu  marquées.^ 

Coccinelle  huit-mouchetures. 

Elytres  d'un  fauve  ohfcur  , avec  huit 
Joints  blancs  , dont  quatre  alongés. 

97.  Coccinelle  bimoüchetée. 

Elytres  fauves , avec  deux  taches  jau- 
les  , tranfvtrfales. 

98.  Coccinelle  orientale. 

■ 

' Elytres  rouges,  avec  huit  taches  jaunes , 
ionl  les  deux  premières  en  croijfant. 

99.  Coccinelle  dix-mouchetures. 
Elytres  jaunes  , avec  dix  points  blancs. 

100.  Coccinelle  douze  - mouchetures. 

Elytres  jaunes  , avec  dowqe  po’ints 
’ lancs. 

101.  Coccinelle  quatorze  - mouche- 
ures. 

Elytres  fauves,avec  quatorze  points  blancs. 

^ I ■ 

loi.  Coccinelle  quinze  - mouche- 
ures. 

Elytres  jaunes,  avec  qaurqe  po'ints  blancs, 
•ont  Eun commun  au  milieu,  peu  marqué. 


L L'  E.  ( Infeâes.  ) 

loÿ. Coccinelle  réunie. 

Eljtres  fauves,  avec  dous{e points  blancs 
& quatre  caches  en  crotJJ'ant  , réunies  , 
blanches. 

104.  Coccinelle  feize-mouchetures. 

Elytres  jaunes,  avec  feiqe po'ints  blancs. 

105.  Coccinelle  dix- huit- mouche- 
tures. 

Elytres  rouges , avec  dix  ■ huit  points  | 
blancs. 

106.  CocctNELLE  vingt  - mouchetures.  | 

Elytres  rouges , avec  vingt  points  blancs. 

1 07.  Coccinelle  taches -oblungues. 

Elytres  fauves  , avec  des  lignes  & des 
po'ints  blancs. 

108.  Coccinelle  effacée. 

Elytres  jaunes , avec  quatre  points  fauves, 
les  antérieurs  peu  marqués. 

* * * Elytres  noires  , tachées  de  jaune  ou 
de  rouge. 

109.  Coccinelle  impuRuIée. 

Elytres  noires,  lijfes  , lu'tf antes  , fans 
taches. 

1 10.  Coccinelle  flavipcde. 

t 

Corcelet  noir  , avec  les  côtés  jaunes  ; 
élytres  noires  , fans  taches. 
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COCCINELLE.  Clnfeaes.) 


1 1 i.Cocci.NELLE  anale. 

Elytres  noires  , avec  l’exirémhé  rouge. 

I II. Coccinelle  hémorroïJale. 

Etytres  noires,  avec  l’ extrémité  rouge, 
marquée  d'une  bande  noire, 

II}.  Coccinelle  do  Nopal. 

Elytres  noires,  lijfes  , luifantes,  avec 
deux  grandes  taches  rouges. 

1 14.  Coccinelle  bipuftulée. 

Elytres  noires  , avec  deux  taches  rou- 
ges , irrégulières-,  abdomen  fanguirt. 

1 1 5.  Coccinelle  variable. 

Elytres  noires,  avec  deux  points  rou- 
ges orbiculés  , vers  le  bord  extérieur;  corps 
oblong. 

I lâ.  Coccinelle  fromale. 

Elytres  noires,  avec  deux  points  rouges  ; I 
front  & pattes  antérieures  rouges. 

II  J.  Coccinelle  velue. 

l'^elue  , noire  ; élytres  avec  ta  future  & 
le  bord  extéfieur  jaunis. 

1 18.  Coccinelle  fpheroïde. 

Etytres  noires  , avec  un  grand  anneau 
oblong  , jaune. 

1 sp.  Coccinelle  tiipuftulée. 

Elytres  noires  , avec  trois  taches  rouges , 
ta  pojlérieure  commune. 


1 10.  Coccinelle  quadtipuftulée. 

Elytres  noires , avec  quatre  points  rou- 
ges , les  deux  intérieuis  plus  longs. 

1 1 1.  Coccinelle  érythtocéplule. 

Elytres  noires , avec  fix  points  rouges  ; 
tête  à bord  au  corcelet  d'un  rouge  paie. 

121.  Coccinelle  lix^pudutes. 

Elytres  noires , avec  fx  points  rouges  ; 
corps  noir,  luifant. 

II}.  Coccinelle  lancéolée. 

Elytres  noires , avec  fx  points  & une 
tsche  lanccolée,  commune,  rouge. 

1 14.  CcCCINELLB  lunulce. 

Elytres  noires  , avec  dix  taches  rouges  , 
dont  fx  en  croijfant. 

- 1 15.  Coccinelle  fulphureufe. 

Elytres  noifts , avec  quatre  points  & deux 
taches  fulphureufes  fur  chaque:  la  première 
, trilobée , la  fécondé  lunutée, 

1 1£.  Coccinelle  4^nice. 

Elytres  noires,  avec  une  ligne  tridentée, 
fur  le  bord  extérieur , 6'  fx  points  jaunes.^ 

127.  Coccinelle dix-puftules. 

Etytres  noires , avec  dix  points  fauves. 

iig.  CocciNELiE  douze-puftules. 

Elytres  noires,  avec  dou-{e points  blancs, 
les  extérieurs  réunis , placés  fsr  le  bord. 
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C O C C I N E 

L L E.  ( Infectes.  } 

1 19.  CocciNELLi  hérilRe. 

137.  Coccinelle  léonine. 

Velue  ; élytres  noires  , avec  dou\e  ta- 

Elytres  noires , avecfei\e  pointsblancs. 

ches  rouges. 

1 3 S . Coccinelle  canine. 

ijo.  Coccinelle  quaiorze-puAules. 

Elytres  noires  , avec  vingt  points  blancs; 

F.lytres  noires , avec  quatorze  points 

tête  & corcelet  un  peu  velus , fans  taches. 

jaunes. 

1 3<|.  Coccinelle  tigrine. 

I J I.  Coccinelle  puflulce. 

Elytres  noires , avec  vingt  pointsblancs  ; 

Elytres  noires , avec  deux  points  jaunes , 

tête  & corcelet  tachés  de  blanc. 

& quatre  points  fauves. 

140.  Coccinelle  très-pecite. 

t)i.  Coccinelle  féline. 

Elytres  noires , légèrement  velues  , avec 

Elytres  noires , avec  fix  points  blancs  ; 

quatre  taches  tranfverfales  , rougeâtres. 

corps  globuleux. 

141.  Cocci  nelle  pubefeente. 

1 3 Caccimellb  zibeline. 

P uhefeente  ; élytres  noires , avec  quatre 

Elytres  noires , avec  des  taches  & plu- 

taches  fauves , les  deux  antérieures  tranf- 

fleurs  bandes  ondées  ^ réunies , jaunes. 

ver  fuies  , les  deux  autres  arrondies. 

1 34.  Coccinelle  panthérine. 

141.  Coccinelle  imeitompue. 

Elytres  noires , avec  huit  ou  dix  points 

Pubefeente;  élytres  noires,  avec  une 

jaunes.  ^ 

bande  fauve,  interrompue,  à la  bafe. 

. 13 5. Coccinelle  pradalinc. 

143.  Coccinelle  luficolle. 

Elytres  noires,  avec  dix  points  & le  bord 

Pubefeente;  corcelet  fauve;  élytres  noires. 

extérieur Jtnué f blancs. 

avec  l’extrémité  fauve. 

131».  Coccinelle  urfine. 

144.  Coccinelle  pygmée. 

Elytres  noires , avec  dix  points  blancs  ; 

Pubefeente , noire  ; bords  latéraux  du 

tête  & bord  antérieur  du  coreelet  blanchâtres. 

corcelet  fauves. 

>. 
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* E *»ftru  rougt4  ou  jaunit , tatkétt  noir, 

'*w\ 

1.  CoccJHELLE  xnargin^e. 

CocciUMLLA  marginata, 

Coccmtllü  co’eoptrh  rub^it , ma^gînt  nig>o  , tho* 
ra£e  utrinqLC  punHo  margina/i  aioo.  Ent,  ou  Aifi. 
iiat.  des  h;j\  Coccjhellp.  P/.  4.  yî^.  4;. 

CoccintUa  marginata.  Fab,  5y/î.  tnt.p,  75,  I, 
—5^.  inf.  tom.  \ ,p,  ÿj.  n9,  Mar.t.  inf.  t,  1. 
t. 

Coccintlla  marginata  colmptris  flavU  tmmacuia- 
t'S  mar^f^ine  nigro  , ihoracis  margine  punüit  duobut 
ulbit.  Lin.  Syft,  nat.  pag,  577.  n®.  i. 

File  cft  une  dcf  plus  grandes  de  ce  genre.  Elle 
hénnfph?îi.]uc.  Les  antennes  font  nmre».  La 

e e(l  noir:  5c  bordée  de  jaune.  Le  corcelec  eft 
nwr,  avec  une  tache  ovale  üblooguc,  de  chaque 
côté.  L’écuflon  cft  petit,  noir  8t  triangulaire.  Les 
élyîres  font  liircs,  rougeâtres,  avec  tent  le  bord 
extérieur  noir.  Le  rcboid  des  élytrcs  en  dciTous 
efl  noir.  Tout  le  ddfous  du  corps  le  les  paues 
Tooc  noirs. 

Elle  fc  trouve  dans  1* Amérique  méridionale,  an 
B/éliL 

V t- 

X.  Coccinelle  bordée. 

CocciAttLA  limbata, 

CoecinclU  jtra  , coUoptrorumdifco  ruhro  ^pun^it 
duohus  attis,  ÏAn,Sp,iaft  app,p%  497. 
i/tf,  tom,  p.  5).  1,  / 

Eilecft  de  grandeur  moyenne.  ï.a  rétc  &lc  corce* 
1er  {ont  noirs,  bordés  de  blaach.kre.  Les  élytrcs 
font  noires  fur  leurs  bords,  rouges  à la  future, 
avec  UD  point  rroit  fur  chaque  j l'extrémité  eft 
Mugcicre. 

Elle  fe  trouve  à Hambourg. 

).  CocciNKLLE  margincllc. 

CoccsHtLLA  margintLa, 

Coccintlla  coUoptris  ohfcurt  teflaci  t , margint 
favo.  Fab.  Mant.inf.  tom^  l,/>.  jj,  j. 

File  eft  iflcT  grande,  d'nnc  couleur  tcftacéc 
obfcure,  avec  Pabdomen,  les  pattes , le  bord  du 
corcclcc  le  des  élyiics,  jaunes. 

Elle  fc  trouve  dans  T Amérique  méridionale, 

4.  CocciNELLa  (âiiguioa. 

€occîttuiLA  funguinta, 

Cocijnt  ia  ntgm  , Jangutaêi*  immotultuit 

tkoracis  margÎM  punüifgut  duohut  favis,  Ent,  ou 
kifi.  nat,  dit  inf,  CocuNEtLa.  pL  i.Ar.  X4.  aI. 

' nat,  Inftâts,  Tonu  Vl^ 


C O C 
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CoiiÎMfU  faaguinea  coUoptr'u fan^uintU  immA^ 
^ulatit  ^ thorau  ma‘.ui\t  nlgrit.  Lin.  nat, 

' PH»  S19'  atad,tQm,  6<  pag, 

n^,lt, 

Coccmtllafang'jimi,  Fab.  5yyf.  ear.  p,  79. a®.  \ , 
•^^p.inf.tom»  j.— Maat.  inf.t.  I. 

p.  SI.  «®.f. 

Elle  eft  plu.  petite  que  U Coccinelle  fept-Foints. 
Elle  eft  oeuic,  prcfquc  h^mifphérique.  Les  aniennci 
font  noites.  La  tête  eft  noire  8r  oord^e  de  jaune. 
1 e corcelct  eft  noir , avec  le  bord  cit^rieur  Bc 
tret  - peu  du  bord  antérieur  jauret  : il  y a de 
chaque  côté  un  point  jaune,  qui  fc  prolonge  an* 
idticutcnicoc  8:  va  s’unir  au  jaune  du  bord.  1,'é- 
culTon  eft  noir,  peur  te  triangulaire.  Les  dlytees 
font  li.'Iis,  rouges,  fans  tacites.  Le  corps  de  les 
p.ttes  font  noirs.  • • ' 

Elle  fe  trouve  à Surinam. 

S - C0CCINE1.LE  inpondluée. 

Coccmtii.i  impunîlata . 

Coecirtellj  cokoptrii  ruSns  , punSo  au'.o.  £iu.  «u 
k’^.  nat.  dt»  ra/;  CoccmiLU.  Pl.  \.fg.  44. 

CoKÎatl’aimpunOaca.  Lim.  Syjl.  nat. pag.  jy,. 

' Cotcînalla  impuaSata,  Faa.  Syfi,  tnt.  p.yp.  n^.  4. 
— Spee.  inf.  tom.  i.p,  ,1,  a®.  ~lAant.  inf.  t.  1. 

p.  JJ.B».  <.  - 

Coccintlla  impunSata.  Dca.  Mdat.  inf.  tom.  J 
f.  J7p.  a“.  1. 

Coccinelle  rouge  fans  tachci.  Dtc.  U. 

CoteintUa  impunSata.  Sc  H K a NX.  Ennm.  inf. 
auji.  a*.  J 5. 

Coccinclla  impunSata.S iiL.  Ent.  tom.  i.p.  ,4. 

a».  I. 

Elle  varie  pour  la  grandeur.  Les  plus  grandes 
ont  environ  deux  lignes  tt  dcoiic  de  dong,  La 
tête  eft  tougc5trc,  avec  ta  lèvre  fupèrieurc  te  les 
yeux  noirs.  Le  corcelct  eft  tougcictc  , avec  le 
milieu  légèrement  obfcur.  Les  élytrcs  font  rou- 
geâtres, fans  taches.  Le  deftbus  du  corps,  fclon 
Linné,  eft  noir,  avec  les  pattes  antctituics  rou- 
geâtres. Dans  les  individus  que  j'ai  vu , le  dclfoui 
du  corps  eft  rougeâtre , avec  le  milieu  de  la  poi- 
trine obfcur.  * 

Elle  fc  trouve  au  nord  de  l'Europe , aux  envi- 
rons de  Paris. 

*.  CocciNiiii  frangée. 

^^Cocci>itLi.a  fimiriaia. 

CaccincUo  clytrit  flavh  nigro  marginoth  , tkoract 
pefi  Kc  ponSi*  qmuuér  nigiij . 
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Cocclnttla  fimbrUta  elytrîs  flavis  immaculatis 
Tnargtne  nigi9  y thoracîs  margh:f  po/iico  punmT  qua- 
tuor nîgris.THvm.Nov,  fp,  inf,  i,  p.  il.  i. 
fis.  lo. 

Elle  e(l  un  pcn  plus  gran<le  que  la  CcvccincKe 
inponduce.  La  tàtt  cft  jaune,  avec  les  yeui  noirs. 
Le  corcclcr  clt  jaune  , avec  quatre  points  rrairs , 
fur  le  bord  poflérteur,  dont  deux  au  milieu,  diT- 
ÛR^s  ou  réunis,  & un  fouvent  peu  marqué,  à 
Tanglc  exteneur.  Les  élytres  font  jaunes , ians 
taclics,  avec  le  rebord  noir.  Le  dedous  du  corps 
cH  noir.  Les  pattes  font  jaunes* 

Elle  Te  trouve.  . . , 

7.  CocciHELLE  naine. 

CoccfSeiLA  minuta.  ^ 

Cocciaeila  thofact  tlytrifque  ruhris  immaeulatis, 

Coccinella  minuta  elytrîs  rubris  tkoraetque  iuma- 
iulatis.  TmiMB.  AW.  fp.  inf.  p<ig.  1 1« 

Elle  eft  trés^pedu.  Tout  le  corps  c(l  glabre, 
d'une  couleur  rouge  obfcure,  fans  taches. 

Elle  Te  trouve  aux  Indes  orientales,  v 

» • * ** 

8.  CoccutELiE  immaculée,  ' ' ' 

‘ CoectSELL.t  immaculata,  ‘ 

Cocc  'tntUa  eoUoptris  fiavefcentièus  immacttiatfs , ' 
thoracîs  macula  oigru  , punâis  duobtu  aliu.  Lin. 
Syfi.  nat.  tilt.  I},  pag,  1^44. 

Coccinelle  impuaHatê  coUoptrip  fiuvtfbiBÙktct , 
punüo  nuUà  , tkorace  macu'u  nigra , în  qua  punHa 
4uo  alla.  Afi//.  Lssx.  parc.  4/it,p.,tiy  n^,  il  1. 

Ei|c  cfl  à -peu:;  près  de  la  grandeur  de  fa  pré-  ^ 
eédenic.  Le  corcclec  cft  jaunâtre , avec  une  tache  1 
noire,  marquée  de  deux  points  blancs.  Les  élytres 
font  jaunâtres , fans  uches,  ] 

EKe  fc  trouve  an  nord  de  l'Europe. 

7.  CocciNELiE  mi-panic. 

CoccrsTEtiA  dimidiata. 

CocctneHa  coleoptris  fanguînets  apîce  atris,  Ent. 
pu  kijl.  aat,  dis  inf.CocçintLts.  PI.  i-fig.  {i. 

Coccintlla  dimidiata.  Pn.Sptc.  inf.  i, 

B°.  J. TC-  Maat.  inf.  igm.  i.p,  ff.  n''.  7, 

Elle  cft  un  peu  plus  petite  que  U Coccinelle 
fept'poinis.  Les  antennes  font  uOac^es.  La  tctc 
te  le  corcelcc  font  fèrni^ineus  , fans  taches. 
jcui  (ont  noirs.  L'écullôn  cIV  petit,  triangulaire 
* reirugiucus.  Ia:s  élytres  (ont  lilTcs,  d'un  rouge 

r»ng , arçc  I4  fuiupc  8:  (oucp  U |>w[(c  f9f- 
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térieute  noires.  Les  panes  te  le  deflbas  do  eo^ 
font  tcftacés. 

Elle  fc  trouve  fur  la  côte  de  CoromandeL 

10.  CocciNELtE  fucuratc. 

CocerniLLA  futuralis. 

Cocc imita  elytris  rutrisfutura  nigra.  thoraee  ni- 
gn  margini.tus  fiavis. 

Elle  cft  un  peu  plus  petite  que  la  Coccinclla 
inponéluée.  La  tête  cil  jaune,  avec  les  yeux  noirs. 
Le  corceict  cd  noir,  avec  on  peu  du  bord  anté- 
rieur ’y.  alTci  des  bords  latéraux  , jaunes.  L cculTa. 
cil  petit , noir  ic  triangulaire.  Les  élytres  font 
rouges,  fins  taches,  avec  la  future  noire.  Le  corps 
ell  noir.  Les  cuilTcs  font  noires , le  les  jani^ 
tellacécs.  Les  autonnes  font  icllacécs. 

Elle  fc  trouve  aux  Indes  otiennlct. 

Du  cabinet  de  M,  Baoki, 

11.  CocciHELLi  empreinte. 

Cocc/rriisj  comma. 

Cociînelta  elytris  flavis  , fiuura  margine  lituaqua 
jn/fr/r.  Thunb.  JVov../p.  !«/.  l.pag.xo.  Pl.  1. 
\fig.  JO. 

Elle  ell  de  la  erandeut  de  la  Coccinelle  « oq. 
points.  La  tête  ell  jaune,  avec  nue  tache  noire, 
au  milieu.  Les  yeux  font  noirs.  Les  antennes  Sç 
les  aniennulcs  font  jaunâtres.  Le  corcclei  e(l 
.glabre,  jaune,  avpc  deux  points  noirs,  furie  bord 
'«itéripur,  & une  ligne  tranfvcrralc  quadiidcniée , 
ftr  le  bord  podcriciir.  Lis  élytres  font  jaunes  , 
avec  la  future , le  bord  extérieur , te  une  l^e 
au  milieu  de  chaque,  q^ui  n'atteint  m la  baie  ni 
l'extrémité  , noirs  : la  ligne  cft  un  peu  arquée 
antérieurement.  La  poiiiine  le  l'abdomen  ibne 
noirs.  Les  cuilTcs  font  noires , te  les  jambes  jaunes, 

[ Elle  fc  uouve  au  Cap  de  Bonnp-Efpéraoce, 

IX.  CocciNipiE  rayée, 

CoccutiLiA  lintata, 

CaccineHa  elytris  ruiris  , margine  vittafueaiirt- 
\'ifua  nigris. 

Caccinelta  lineara  elylrii  rubeie  margiae  amnl 
maculijque  duabus  pblongis  nigris.  TnuMi.  fiov.fp. 
inf  dijf.  t.p.it.Pl.  i.fig.  ji. 

Elle  cil  de  la  granrieur  de  li  précédente.  La 
tête  cft  jaune , avec  un  point  noir , au  milieu. 
Les  yeux  font  noirs.  Le  corccicc  cil  jaune  , avec 
le  bQtd  poderieur  Hoir,  le  une  tache  en  coeur  , 
de  la  meme  couleur , unie  au  bord.  Les  élytres 
foutqugct,  pvep  la  future  te  le  bord  exréàeyr 
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Kgitemcnt  ooin,  & une  raie  fur  chaijoe,  noire,' 
^ui  n'aiieint  ni  la  bafe  ni  rexcrémité.  L'abdomen 
cil  noir.  Lci  cuiiles  font  soitet  & les  jambes 
faunes. 

£IIe  fe  (touve  au  Cap  de  Bonne-Efpdrancc. 

I 

ij.  CocciNFLLi  poriC'Croix, 

Coccr:fEtL^crux. 

CocclntlU  tiytris  fiavU  , linea  maculaque  tranf~ 
\trja  communi  nJgns, 

Coiiintlla  crux  cl^iris Jîavis  Uneîs  duahus  cruct- 
qut  nigfù,Tu\:tta.  rJoVt/p,iaJ.d jf.  i. 

Jig,  19. 

Le  corcetet  e(l  jaune,  avec  une  bgne  tranfvcr- 
{«le  noire,  fur  le  bord  poftérieur,  U une  tache 
en  coeur,  noire,  au  milieu.  Les  élytres  foncglabrcs , 
jaunes,  avec  la  future,  & une  ligne  longitudinale 
Tur  cha<}uc,  noires  : on  apperfoit  au  milieu  de 
la  furure , une  tache  cranrverfale  noire  , commune 
aux  deux  ëlytres.  La  poitrine.  & labdomeo  font 
noirs.  Los  cuiâcs  font  noires,  a>vec  les  genoux  9c 
les  jambes  jaunâtres. 

£llc  fc  trouve  au  Cap  de  Boniic*£rpéraace. 

14.  Coccinelle  notée. 

CocciSMLtÂ  notata- 

Coccin<//d  coUoptrit  fiavis  , ntûrgint  alhiio  , ' 
pondis  utrinqut  duohus  nigris. 

CoccintUa  nurgitie  pundata,  F a B*  Maaf.  inf, 
tom,  I.  P»  J).  n'J.  8. 

CccclnclU  margine  piioâata  thoracc  alho  multi 
pnndato  tiytris  rufis  lutta  mncuUiis  : margiat  «/i/- 
do  quadripuodata,  Ada  hall.  1. 

Elle  eft  aflez  grande.  La  tète  & le  corceict  {ont 
blauchâcres,  8c  martjoés  de  pluhcurs  points  noirs. 
Xes  élytres  font  jaunes , avec  tjuelques  taches 
pâles  peu  marquées  : le  Iwrd  extérieur  eft  blan- 
châtre J avec  deux  points  nom  diftinâs , fur  chaque. 

Elle  Ce  trouve  en  Saxe*  , , 

iu  Coccinelle  Hnéolc.*  , 

CocctMMLLa  lintola. 

Couintlla  tiytris  ruhris  , UntoU  hafios  apieifqut 
mgra,  Em.  ou  hifi»  nat,  dts  inf,  CocciNELLX.  Pl,  y. 

f$-  î)- 

CottinelU  lintala^fk^,  Syf,  tnt.  p.  79.  n*.  j. 

Sp.  inf.  tom.  i,p.  9^  n<*.  4,  — Mane.  inf  r.  i.  1 
peg.  JJ.  ifi.  9. 

Elle  tcflcmblc , pour  U forme  te  U grandeur  , 
i la  Coccinelle  mMnâaée.  Les  anttanes  font 
ianoâucs.  La  itm  ât  jaunâtre , fons  taches , avec  , 
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les  yeux  noirt.  te  corcelet  eft  jiuoâtre,  avec  deux 
points  noirs,  au  milieu , & deux  autres  fur  le  bord 
poftéricnr.  L*écuflon  eft  petit,  noir  8c  triangulaire. 
Les  éiytres  font  ronges  teftacées,  Uffes,  ave^  deux 

fetitcs  lignes  longitudinales , une  vers  la  bafe  8c 
autre  vers  l*extrémité.  Le  corps  eft  noir.  Les 
partes  font  teftacées  , avec  un  peu  de  noir  aux 
cuiûes. 

Elle  (c  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande, 

1,^.  Coccinelle  UQifafciécH 
focc/A’'xr.i^  unifafe  ata. 

Coccintlla  toUoptris  rubr.'s  , fa/c’ia  media  atra^ 
Ent.  ou  hijl.  nat.  dts  inj.  Coccinelle.  Pl.  y.fg. 

Coccintlla  unifafeiata,  F a B.  Gtntr.  inf  mont, 
pag»  —5^.  inftom,  \»p.94.  7.— * iWunr, 

inf  t.  i.p,  y$.  n“.  10. 

Elle  rcftcmble  beaucoup,  pour  la  forme  &^la 
grandeur , â la  Coccinelle  biponâuéc.  Les  anrermes 
hyir  brunes.  La  tète  eft  noire,  bordée  de  jaune. 
Le  corceict  eft  noir,  avec  les  bords  latéraux  jaunes. 
L^écuftbn  eft  noir,  petit  6c  triangulaire.  Les  éiytres 
font  rougeâtres,  avec  une  bande  noire,  au  milieu. 
Les  panes  6c  le  deftbus  du  corps  font  noirs. 

Elle  fc  trouve  â Hambourg. 

Coccinelle  annulaire. 

Cocc/rrxxx.r  annulata»  * '• 

Coccintlla  toUoptris  ruhris  , macula  fuhannulari 
nigra.  Ent,  ou  hifi.  nat,  des  14/I Coccinelle.  Pl.  &. 
fg.  19,  a.  h. 

Coccintlla  annulata.  Lin,  Syfl.  nat.  pag.  ^79. 

fl**,  y. 

. CoctiatlU  annulata,  Ikn.Spec.  inf.  tom,  i.  p.  9^ 
n*.  8.-— Mdnr.  inf  t,  t.p,  yy.  n^.  1 1. 

Voit.  Coltopt.  pars  1.  tah.  4/.  fg.  9. 

Coccintlla  annulata.  Vill.  Ent.  tom.  t , pag,  9 /y. 
n^.  1. 

Elle  eft  de  fa  grandeur  de  la  Coccincüc  btponc* 
méc.'Les  antennes  font  fcrruginciifcs,  avec  Textré- 
mité  ikoire.  La  tète  eft  noire  , avec  deux  points 
jaunes.  Le  corcelet  eft  noir , avec  un  peu  des 
bords  latéraux  jaune.  L^éeuflon  eft  noir,  petit  6c 
triangulaire.  Les  éiytres  font  rouges , avec  deux 
points  noirs,  un  de  chaque  côté  delà  furure,  au- 
dclTous  dcTéculTon  5 vers  le  milieu,  *1  V « 
bande  notre,  6c  derrière  , un  anneau  noir  lut  chaque 
élytre,  qui  touche  la  bande.  Les  pattes  6c  le  def- 
fous  du  corps  font  noirs. 

EUc  Ct  trouve  en  Allemagne , aux  environs  de  Paris. 
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i8«  Coccinelle  triknéc.  ' 

CocctHMLi.jà  trslintata. 

CotclntlU  cofeoptris  /avis  y Itfieu  trihus  ahhre^ 
viatii  nifjrU.  Fai.  M-tnt,  inf.  tom,  l,p.  55.  n*.  11. 

Elle  eft  petite , fi>s-noirc.  Le  corccîct  eft  noir  , 
avec  le  bord  extérieur  blunch^trc.  Les  élytrcs  foni 
jaunes»  avec  une  raie  fut  !a  future,  noire,  large, 
un  peu  plus  mince  à labafe  & àfextrémicé,  une 
autre,  au  milieu,  de  1a  meme  couleur,  qui  n*at' 
teint  ni  la  bafe  ni'rcxcrémité.  Le  bord  extérieur 
des  élytres  e(l  It^giremcnc  noir.  La  ccce  cfl  tan* 
tôt  blanche,  tamôc  nuî  e. 

Elle  fc  trouve  en  Amérique. 

19.  CocciNELLt  poincs'oblongt. 

CoccisgtLA  oilongo-punâata. 

CociifuLa  co/tûpifij  fiitvis  : li/ttû  quatuor  aÜrx- 
vîatJj  punûU  jcx  atris.  Fai.  Afont.  inj.  tom^i, 
pas^  Î4.  H\  13. 

Efle  cil  grande.  la  tétc  etl  noire  , avec  deux 
points  blancs  a la  bafe.  Le  coreeke  c(l  noir,  avec 
le  bord  extérieur  blanc,  marqué  d'un  point  noir. 
Les  é'ytres  font  jaunes,  avec  deux  lignes  longitu 
dinalcs  noires,  dont  rextértciirc  cH  courte,  & 
l'autre  cfl  reniée  ancôi.urcmcnc  ; on  renuiqtic 
auiïï  trois  points  noirs , vers  la  future.  Le  dclTous 
du  corps  clb  noir. 

Elle  fe  trouve  dans  la  RolEc  méridionale. 

20.  CocciHELLE  raccourcit. 

CocctifKLLA  ahhrcyiata. 

Coccin  lia  toUoptrîs  ruhrîs  : fjfcia  pojfîca  ahèrt- 
viatû  pundij'qui  duabus  wg>is , tkorate  atro  .•  liatis 
duabus  alns^Ent.  ouh'ift,  ngt,dcs  inf>  COcCiNBtL». 
PL  3./^.  i(f. 

Couî'uUa  abhrtviata»  Fab,  Afa^r.  inf^  tom.  1. 
pag  j4.  n®.  14. 

Elle  cft  de  la  grandeur,  de  la  Coccinelle  ftpt- 
points.  Le  corps  cfk  ovale  un  peu  obluoj.  Les 
antcuncs  (ont  noires.  La  tétc  cft  noire , avec  uu 
point  jaune  fur  le  fiont..  Le  corcelec  cil  noir, 
avec  le  bord  américur  3c  les  laccrauf  jaunes,  & 
deux  lignes  tiès-cources , obliques,  au  nùlleu.  L'é> 
culTon  Cl)  noir,  petit  & tiiangulairc.  !,es  élytres 
font  rouges,  avec  une  tache  rranfvcrfale  noire, 
au-dcU  du  milieu,  & une  cache  de  la  même  cou- 
leur, prcfquc  arrondie,  vers  rcxerémitc.  Le  def* 
lous  du  corps  & tes  pattes  fout  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  rAmeriqoe  fcpicntriooale. 
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Ef.  COCeSMEtLE  fîi-ligncs.  * ' 

CocctHSLLÂ  fexlintata» 

Coccinelle  eoUoptr.'s  Jl>tvit  lîneis  fcx  punHifque 
tribus  ntgrit.  Ent,  ou  hijf.  nat.  des  inf.  CoCciNEtL'i. 

Pi-  i’h- 

Coccinclla  fexlineata.  Fab,  Sp.  inf  tom.  î, 
p.  ÿ4.  no.  9.—  Mans.  inf.  lom.  1,  p,  34.  a®,  if. 

Elle  c(l  un  peu  plus  grande  que  1a  Coccinelle 
fept  points.  Le  corps  e(l  noir  en  de(Tous.  La  tece 
cil  noire,,  avec  deux  points  blanchâtres  à labafe. 
Le  corcclet  e(F  noir , avec  deux  points  jaunâtres 
à leur  bafe;  le  bord  extérieur  e(l  jaunâtre,  mat* 
qué  d‘un  point  noir.  Les  élytres  font  laanicrcs , 
avec  trois  lignes  longitudinales  noires , qui  n'ae- 
teignent  ni  la  bafe  ni  rextrémité;  les  deux  cité- 
rkurcs  font  réunies  à leur  extrémité  anc*^rieure  s 
en  remarque  en  outre  un  peint  commun  aux  deux 
élytres,  vers  l’écadoD,  Si  une  autre  oblong,vctt 
rextrémité. 

Elle  fe  cronve  dans  la  Sibérie. 

sa.  CocciNSLLB  livide. 

CocCTKKlLA  livida. 

Coccincllj  coleoptris  livldis  y po fi :t  maculîs  dua^ 
bus  trunfxefis  fufeis» 

CoeeweKa  livida  rolcoptris  gr  fco.Uvidit  : pofiiet 
macu^is  binis  oblongis  fufeis»  Dec.  Meta.  inf.  t,  y. 
pag.  383.  II. 

CoceïneWe  grife  a deux  taches  brun-  s y d’un  gris 
couleur  de  foie,  à deux  taches  alongécs  brunes  vers 
l'es trémûé des  étuis.  Dtc.  Ib, 

Scarabsus  hem'fpksticus  minor  , elytris  é lutco  li- 
vîdis.  Rai.  Inf.  pag.  87.  a®.  I. 

Elle  elL  petite  & ovaW,  La  trte  Sc  le  corccîct 
font  d'un  gris  pâle  un  peu  livide,  Cins  taches. 
Les  élytres  font  de  la  même  couleur,  avec  une 
tache  à rextrémité  de  chaque,  deux  fiches  tranf- 
verfalcs,  noirâtres.  Le  dellous  du  corps  c(V  bruri 
mélé  de  noir,  6c  les  pactes  font  d'un  bnm  jau» 
nâtre. 

Elle  fe  trouve  au  nord  de  l’Europe. 

lÿ.  CocciMtLLt  biponâuée, 

CocctJfszxA  bipunÜaea, 

Cofffuclla  (dioptris  ruhris , pu/iHis  nSgfbo  duêhxx^ 
Fnt,  ou  kifi,  nas,  des  inf  Coccimbllc.  PL  1. 

1.  a.  i. 

CoceinoUu  bipua*laea.  Lin.  Syf»  nas,  p.  58N* 
7.  — Fau/i.  Suêc,  47  lî  ^ 
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' CouimiU  kîpünQata.  Fab.  Syji*  tnt'p.  79. 
^^Sptc  hf,  tom.  I.  p.  9^  b".  10.  Maat^inf, 
tom.  t,  p.  54.  n®.  1 6, 

CoesinelU  cpUoptris  ru^ris  ^ punÜ  '.i  duoius  nigrîi, 
GeOFF.  Inf.  tom»  ^*P^g‘  n®,  |. 

La  Coccinelle  rouge  à deux  points  noiis.  Giiorr.  1b. 

Ccccmtllo  bipunàata»  Deo.  Afr/n.  inf.  tom,  f. 

p. 

Coccinelle  rouge  à deux  taches  noires.  Di:c. 

Sca-’ain/j  hemifphérieu.t  minor,  e/ytris  ijïuvo  rv- 
htnti^us  , Jiiguits  mjculit  ftu  pundit  ni^ris  mtdia 
parti  notatiS.^A}»  Inf.  p.  n^»  x» 

Scarahéus  aîttr  niger  exiyuut , penna^um  crufit 
miniatuiis  in  quitus  midiis  duA  tantum  matuU  ni- 
gré,  List.  Scar>  angl.p.  jSj.  //f.  ï. 

CoicintUa  anglica  himatulata  feu  minor  rttira,  PiT. 
p.  34.  lai.  5 l.  fg.  4. 

Cctcintlia  ftcundé  magnitudinit , punÜis  coltop- 
trorum  auohué.ïtniQH.  Inf.  p.p.  tah,  4* 

Mekian.  Inf  pag,  6j.  tah,  i]6, 

Reaum.  Af^'n.  inf.  pU  )!•  fg»  i4. 

ScHAXFF.  ïcon.  inf  tah.  p,  fg.  $, 

Couinella  hipunüaia.  Suis.  Hrfi,  inf  tah,  ). 

h’  J- 

Voit.  CoUopt.  pars  1.  tab.  7. 

Ad.  nidros,  tab.  i.  fg.  i, 

Bradl.  Natur,  tab.  17.  fg.  4. 

Coccintlla  hipundata,  Scop.  Ent.  eam,  n^.x^4. 

« Coccintlla  bipuoEata.  ScHiiANK«£iuun«  inf,  aaf, 
«•,  94. 

Coccintlla  bipunSata.  Laich.  Inf  tom.  t,  p.  114. 

#®.  I.  • 

CoccincUabipunàata.  Poo*  24. 

Coccintlla  bipunÜata.  Fourc.  Ent.  par,  t. 
/.  I4J.  I- 

Coccintlla  hipunSaCa.  Viti.  Ent.  tom,  I.  p. 

4. 

Elle  p'.  guère  plus  de  deux  ligue?  de  long.  Li 
tète  clè  noire,  a?ec  deux  poinii  jaunâtre?.  Le 
eorcelel  eit  norc,  avec  une  u:li*  de  chaque  c6t{, 
le  deux  points  â la  bafe  , jaunâtres.  Le?  élytres 
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font  rougeâtres,  avec  un  poinc  noii',  au  milieu 
de  chaque.  Le  dcITous  du  corps  cft  noir  , avec 
tout  le  bord  cxt'ricjat  de  l'abdoinea  tougcâue. 
Le?  pattes  fooc  noites.  > 

Elle  fc  trouve  dans  toute  l’Eutope , fut  dif« 
(èreus  arbres. 

xq.  CocciNtiLS  itiponâucc.  , 

CoeciKiLia  tripunclata, 

Coccintlla  coUoptrit  rubris  : panHîs  niptit  tribut. 
Lin.  Syjl.  nat.  pag.  380.  n".  t.  — Faim.  fiel. 
«O.  47t. 

Coccintlla  tripunBata.Fnn,  Eîant.  inf.  tom.  X, 
pag.  34.  B®.  17. 

Coccintlla  tripunHata.  ViiL.  Ent.  tom.  j.p.  ff. 

B*.  3. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente. 
Le  corccicteft  noir,  avec  une  taebe  blanchâtre, 
de  chaque  côté.  Les  élytres  font  rouges , avec 
un  point  commun,  noir,  vers  l'écuflon  , 8c  u.n 
autre  vers  rcxtrcmiié  de  chaque.  La  tctc  cft  noire 
81  marquée  de  deux  petits  points  blanchâtres.  Le 
delTous  du  corps  eft  noir. 

Elis  fe  trouve  en  Allemagne,  en  Suède. 

13.  CocciHtLlï  hiéroglyphique. 

CoccfNxrta  hitrog’yphica. 

Coccintlla coltoptrh  ’mtit  : matulitdttn'mt  ntgr'i, 
longimJinaliiui  (inuatis.  I.IN.  Syfl.  nat.  p.  j8p. 
B®.  t4.  — Ftan.  fu  t,  n".  478. 

Coccintlla  Microglyptiita.  Fax.  Syjl.  tnt.  p.  te. 
«c,  y.  —Sptt.  inf.  tom.  I.  pcg.  ft.  B«.  11.  — 
Mnat.  inf.  tom.  I.  pag.  34.  a*.  18. 

Coccintlla  coUoptrit  fiava  rnbrit  : fafeiit  imegn- 
laribut  fnitatis  nigrit . D x o.  Ucm.  inf.  tom.  J ■ 
p.  5*1.»".  M* 

Coccinelle  hiéroglyphique  rouge  jaunâtre  , â 
bandes  iwiics  découpcc*  irrégulières.  Dre.  ié., 

Coccintlla  hitroglyphica.  Splz.  Uifi.  inf.  tab,  fi 
fig-  4- 

Elle  eft  petite.  La  tète  eft  no*«.  Le  cerctlct 
eft  noir , avec  deux  taehes  blmchei  aux  angles 
antécicuts  du  eprtelet.  Les  élytres  font  d’un  rouge 
(anrtàtre,  marquées  de  grandes  taches  irrégaKères , 
finuées,  longttlidinxfes  , noires.  Le  dellotti  dn  corps 
8c  les  pattes  font  noirs. 

EHe  ft  iroore  en  Enfope. 
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lé.  CocciHiLLi  rivulairc. 

CoccJxsiiA  rivuiarit» 

Cca:ineila  coUottns  luî<li  : fjfciitduahus  do^ti” 
libus  fmudtis  puncl.fyut  fex  r.igns , thorjct  atro )2a- 
vo  bipunHsf.  Fa  B.  Mont,  tnf,  /cm.  t*pag.  54. 
«•.  lÿ. 

Elle  efl  de  grandeur  moyenne.  La  tête  e(F  noire, 
arec  Jeux  points  jaiincs,  a la  bafe.  Le  corcclet 
cA  noir , arec  te  bord  ancêriear  & deux  poinn 
)aunc9.  Les  élyirei  font  jaunes , avec  deux  bandes 
■oircs  c|ui  n'atteignent  point  le  bord  extérieur , 
dont  l’une  rrès-rinuée,  placée  à labafc,  & l’autre 
an  milieu  : on  rcmarnuc  en  outre  vers  te  bord 
eiiéricur  de  chaque  élycre  eioU  points  noirs,  dont 
k polténcur  cil  ptus  grand. 

Elle  Te  (toutc  dans  la  Suède* 

. 17.  CocciNELLS  triceinte. 

CocdSMLLA  tricinüa. 

Co€cinetia  ovata  (oUoptris  ruhr’s  ^fafciis  tribus 
utns , artirnore  abbrtviata  tncufpidata,  £nt,  ou 
kifi»  nat.  dis  inf.  Coccinelle  P/,  7.  a.  b. 

Cocchttlla  rnc//t^<t. Fab.  Mans.  inf,tom.  i.p,  jj, 

n®.  10. 

Coccintila  repanda  elytris  favU  , fa/ciis  tribus 
Mndjtis  nigns,THUHi,  Nov.  Jp,  in/,  pars»  l,  p.  18. 
ra^.  1./^.  ij. 

Elle  efl  un  peu  plus  petite  que  la  Coccinelle 
fcpC'points.  La  tète  ell  noire,  fans  caches,  & 
qucl<^uc/ois  marquée  de  deux  petits  points  jaunes. 
Le  corcclcc  cfl  noir,  avec  un  point  jaune  de 
chaque  côté.  Le  bord  antérieur  en  noir,  ou  lé- 
gèrement marqué  de  jaune.  Les  élycrcs  font  jau- 
nâtres, avec  ttois  bandes  fmuéet,  noires  : la  pre- 
mière n’atteinc  ni  la  future  ni  le  bord  extérieur, 
de  forme  plutôt  une  cache  iranrverfalc  triangulaire  ^ 
la  féconde  bande  atteint  la  future,  mais  non  pas 
ie  bord  cxcéticur;  U rroifième  atteint  la  future  de 
le  bord  extcricur,  mais  elle  e(k  quelquefois  inter* 
rompue  au  milieu  1 la  future  cft  noire.  Le  deflbus 
élu  corps  & les  pattes  font  très-noirs.  I 

i 

Elle  fe  croDTC  aux  Indes  orientales,  â U Chine. 

18.  CocciMEiLB  arquée. 

' CocenrALÂA  arcuata, 

» Çoccinti/a  ovata  y co/eopt/h  rubris  punSis  ,qua~ 
Muor  fa  fins  duobus  punüoque  apith  nigrij»  ïab, 
Àîani.  isif,  tom.  l.  p,  n*  **•  *-1. 

Elle  cft  de  grandeur  moyenne.  La  tete  cft  blan- 
clviuc.  Le  (orcclcc  cft  noir , luttant , avec  les 
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bords  aneériear  8c  latéral  blanchâtres.  Les  élycrcs 
font  rouges,  luifantcs,  avec  deux  points  noirs,  à 
la  bafe , cnfuiic  deux  bandes , dont  la  première 
n'atteint  pas  le  bord  extérieur  : l'extrémité  de' 
chaque  clycre  & la  future  font  ooicci. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Chine* 

19.  Coccinelle  ondée. 

CocciytLLA  uadata, 

Coccînt/la  oblo/tga  coleoptris  /uters  : fjfclajiexuofk 
pu.iâijqui  duobus  nigris  , tkora.t  jlavo  punciaco» 
Ent.  ou  hifi.  nat.  du  inf.  Coccinelle.  PI.  j* 

fit  'J. 

Coccintila  undata.  Fab.  Mant.  inf  tom,  i.p.  y|* 
a*.  11. 

Elle  cft  prcfque  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle 
fepe- points,  mats  elle  cft  plus  oblongue.  Les  an* 
rennes  font  noires.  La  cûce  eft  noire  , avec  deux 
petites  taches  fauves.  Le  corcelet  cft  noir  » 
avec  rrois  points  fauves , placés  en  triangle , au 
milieu  vers  U partie  poÛéricurc  $ les  côtés  font 
fauves , de  00  voit  une  ligne  courte  qui  s'avance 
de  l'angle  pofttricur  vers  le  xmlieu  du  corcelet. 
L'écullon  clt  noir , petit  8c  triangulaire.  Les  élytres 
font  jaunes,  tcftacccs  , avec  moc  bande  ondée, 
noire,  au-delà  du  milieu,  un  point  noir,  der- 
rière, 1:  un  autre  au  devait,  vers  le  bord  exté- 
rieur. Ijc  deilous  du  corps  eft  noir.  Les  pattes  font 
ferrugineufes,  avec  les  axticolatioos  noires. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Boonc-Efpérànce. 

}o.  Coccinelle  bifafciée. 

CoccisiLiA  bifafeiata. 

Coccintila  coUoptris  fttrugintîs  , fjfciis  duabus 
punclifqut  duobus  nîgris.  En:,  ou  hijl.  nat.  dts  inf^ 
COCÇtUlLLt.Pl.  l-  fg.  )8. 

Coccintila  bifafchta.ÎAt.  Sj^nf.  tom.  i,  p,  55, 
««.  inf.  tom.  a®.  27. 

Elle  cft  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  fepr- 
poincs,  de  même  un  pc^i  plus  grande.  LesantenoM 
font  fcrruçncufes  , avec  les  deux  dcrnicS 
articles  noirâtres.  La  tète  8c  le  corcelet  font  fer- 
rugineux, fans  taches,  un  peu  raboteux,  avec  des 
poils  très -courts.  L’éculTon  eft  petit,  rriai^uiairc 
de  ferrugineux.  Les  élytres  font  rougeâtres,  avec 
deux  bandes  inégales.  Tune  à la  bafe  8c  l'autre 
vers  le  milieu,  de  deux  taches  noires,  prcfque 
rondes,  vers  rcxtrémiié.  Le  deflTous  du  corps  eft 
noir  de  bordé  de  ferrugineux.  Les  pattes  foshtfer- 
nq>incufcs,  fans  taches. 

Elle  fe  ttouve  aux  Iodes  orientales. 


Digitized  by  Google 


C O c 

)t.  CoccnntLE  triiarciée. 

CocciSELiit  trifjfciata. 

Coccinella  coboftris  ruirii , fjfci'u  nigris  tribus, 
Ent.  ou  kiji,  nul.  itt  inf.  CocciNlLLE.  P/.  )• 
fig'  (7- 

Coccinella  trifafciata.  Lin.  Syfi,  nat.  pag.  j 8o. 
fl*.  1 5 . — Faun.  juec.  a*.  47}. 

CocciueUa  trifafciata.  Fai.  Syf.  ent.  pag.  80. 

4.  — Sp.  inf.  t.  I.  p.  14-  — Mant.  inf. 

tom.  i.  p.  JJ.  a'.  K. 

Scarabcus  kemîfpkaricus  minor  e 'y tris  ex  albo  li’ 
Véntibas  lineoiis  aigris  in  medio  dorfi  piSis.  Km.  Inf. 
- pag.  I7.  B".  9. 

Elle  reflemble  eniiltemetit  à la  Coccinelle  fept- 
poinn,  dont  elle  n'eft  ; peut-être  ejaune  variêtd. 
Les  antennes  font  brunes.  La  tête  cA  noire , avec 
deux  points  jaunes,  placés  à la  partie  fupérieure. 
Le  corcelct  cA  liAe,  noir,  avec  une  tache  jaune, 
à l'angle  antérieur  de  chaque  côté.  L'ccuil'on  e(l 
noir , petit  U triangulaire.  Les  élytres  font  rou- 

fcâtics,  avec  une  bande  ven  la  bafe,  au-dcllous 
c l'écalion,  qui  ne  va  pas  aux  bords  latéraux  : 
il  y a une  petite  tache  noire,  tranfverfalc  , au 
milieu , un  peu  vers  la  future , St  une  autre  vers 
l'extrémité,  entre  1a  future  St  le  bord  latéral.  Les 
pattes  St  le  delTous  du  corps  font  noirs,  avec  un 

roint  jauoitte,  de  chaque  côté  de  la  poitrine,  à 
angle  extetieut  de  l'élyuc. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 


La  tète  cA  noire,  fans  taches.  Le  coreelet  cA 
noir , avec  une  tache  blanchStie  de  chaque  côté , 
à l'angle  antérieur.  Les  élytres  font  jaunes,  avec 
on  point  noir,  arrondi,  à la  bafe,  une  bande 
finuée  , au  milieu , St  une  tache  tranfverfale , ren- 
flée d'un  côté,  placée  à l'exuémité.  Le  dcllbuc  do 
corps  & les  pattes  font  noirs. 

Elle  a trouve  à Hambourg. 

J J.  Cocciunis  accentuée. 

CoccfNiixa  Jîgnata. 

Coccinella  elytns  favis  , fafciis  duabus  undatis  , 
iintis  duabus  abbieviatis  arcuatis  punüifquc  quinque 
nigris. 

Çoctinella  lunata,  elytris  favis  , fafciis  duabus , 
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arcu  /fUftff/Jçuf  çujnçbu  nigris.  THJOlUMaNpv.  f/eci 
inf.d'tjf.  i.pag.  lÿ.rjA.  l8. 

Elle  ell  prcfquc  de  la  giandcor  de  U Coccinelle 
fepe  pointe.  Le  corcclec  cil  noir,  avec  une  tnrhe 
; jaune,  de  chaque  côté,  à l’angle  antérieur.  Les 
élytres  font  jaunes,  avec  une  bande  ondée , noire, 
au*dclà  du  milieu,  une  autre  à rcxcrcmicé,  ua 
point  commun  au>dct1ous  de  réciifTon  , deux  petiu 
points  &:  nnc  ligne  courte,  arqaée  vers  la  bafe  , 
fur  chaque.  Le  dcHous  du  corps  & les  pattes 
font  noirs. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne  •>  Efpéraacc. 

CocciMEiLE  fangUe, 

CoccïSzLLA  cingulatà. 

Coccinelle  coUoptris  luteis,punOis  quatuor  bafeos^ 
fafeia  pojtica  pundoque  apicis  nigrU,  Fai»  Mant, 

infa  ta  i.  p.  14. 

Elle  eft  grande.  La  tête  jaunâtre,  avec  les 
yeux  nous.  Le  corcelct  cil  jaune,  avec  une  grande 
tache  noire,  à ta  bafe,  marquée  de  points  jaunes. 
Les  élytres  iont  glabres,  lilfcs,  jaunes,  avec  deux 
points  a la  bafe,  un  tris'pctit,  au  milieu,  enfuhe 
une  bande  large,  & un  point  à l'extréniKc,  noirs* 
Le  dellbus  du  corps  c(l  noir.  Les  pattes  font  jaunes* 

Elle  fe  trouve  à Tranquebai;^ 

CocciNFLLi  incga'e. 

Cocctssit.4  insquatis, 

CocetneUa  coleoptris  fitrois  , punSis  antteh  tribus^ 
futura  fjjiiaque  apicis  nigris.  Ens,  ou  A Ji.  nat.  des 
inf.  CocciNELLt.  PL  }ufig. 

Coccinella  inâqualts,V kz.  Syjl,  ent,  p.  to.  n*.  f. 
— inf,  tom.  \.p.9$,  «*.  i},  Mant,  inf, 
tom,  i,  pag,  ly. 

Elle  cH  un  peu  plus  grande  que  U Ceccinelte 
biponéluée.  Les  antennes  font  jaunâtres.  La  tôrc 
ell  jaunâtre,  fans  taches  : les  yeux  font  noirs. 
Le  corcelct  c(l  noir,  avec  tout  le  bord  antérieur 
jaune,  & une  ligne  jaune,  au  milieu,  qui  nat* 
teint  pas  le  bord  poftéricur.  L’écurTon  cft  noir 
^ crungulairc.  Les  élytres  font  fauves  rougeâtres* 
avec  la  meure  noire  , trots  taches  noires  fur  ^aque  » 
placées  l'une  au  milieu,  vers  ta  bafe,  & une  de 
chaque  côte , vêts  le  milieu  : tl  y a encore  une 
■ bar.de  irrégulière , vers  rcxtrcmité , enfin  les 
bords  latéraux  font  lcgèiero:nc  noirs.  Le  corps 
en  defibus  ell  noir,  avec  les  bords  fcirugincux. 
Les  jambes  l'ont  tcHacéei , avec  la  plus  grande 
partie  des  cuitlès  uoiic,  ^ 

, EUe  fc  trouve  daa|  U NojTclIe-Ujltandc. 


32.  Coccinelle  fleiueufe* 

CocctsMitj  Jlexuofj. 

Coccinella  coltoptrU  luteh  , fafeia  fle.xuofa  punC‘ 
tifque  duobus  nig'is.  Pas.  Gen.  inf.  ment,  p,  117. 
^Sp. inf.  tom.  x.p.  Mont,  inf.  t,  \, 

Z»- 5 f* 
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i6.  CoCClNtLLC 

CoceiNtLtM 

Coccinetlj  tfyfis  ruhns  , faftîa  punB'fyue  /ex 
ntfris^  Thvnb.  Nov,  in/  J.  pag,  iJ./»/.  1« 
fyii- 

£Ite  cft  de  U grandeur  de  la  Coccincüe  fcpC' 
tou.  La  tére  eit  rouge  , avec  les  yeux  noirs, 
corcriet  eH;  louge^  avec  un  point  noir,  au 
iBÜicu.  Les  élytres  font  rouges,  avec  une  bande 
un  peu  ar<|u<fe,  noire,  plac»  an  milieu^  rorinée 
par  trois  points  réunis  : on  arper^oic  deux  points 
noirs,  à la  bafe , te  un  aaerv  en  croilTaiie,  à 
rexcrémité.  La  poitrine  ell  noire.  Labdomen  te 
les  pattes  font  rouges. 

£>lc  le  trouve  au  Cap  de  Bonnc*£rp<fraucc. 

$7»  Coccinelle  léiiculde. 

CoccfmLL.iret:Cuijtû, 

Coceint'ia  et/acea^  e.ÿr/ir  fjfcîa  macu/ts  pluri~ 
mit  nigrit  qui^fàam  rema^hiit» 

, Elle  «ft  usi  peu  plus  grande  qoe  la  Cocctnclîe 
/cpi-pcinis.  La  icie  te  le  corcclet  font  rougeâtres, 
fans  taches.  Les  élytres  font  rougeâtres,  avec 
deux  points  noir»,  d ftinih,  à la  feafe  , cnfuice 
une  bande  angulcufc  ; deux  points  dtftin^s , au 
miiieu , donc  l*un  vers  la  future  & Tautre  vers 
le  bord  ciUTicur,  un  point  vers  la  future.  Se 
une  tache  au-delà  du  milieu , irrégulière  • qui 
a'uoic  à U bande,  à la  future  & au  bord  extérieur  : 
vers  l'exrréniiié  on  apper^oit  un  point  noir , en- 
touré a un  cercle  rougeâtre.  Le  dcllout  du  corps 
le  les  pactes  font  rougeâtres. 
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ef(  placé  fur  la  fututc.  L'abdoroea  le  les  pattes 
ibnt  jaunes. 

Elle  fc  trouve  dans  1a  Chine.  • 

39.  CocctHCLiB  quadripondkuée* 

CocctS£j.tM  qualripunâjtti^ 

Coccintila  CQleoptrit  /avis  puitÜit  nigfit  ^uatuùf^ 
Lin.  Sy/»  nat.  pag,  f$o.  a". 

Coccintila  quadripunH^ta.  Fab.  Syfi.  ent.  p,  80. 
10.  — 5/>.  in/  tom.  \»  p*'g,  sy.  n*.  ll.  — " 
Mant*  in/  tom.  1.  p^ig,  a*.  18. 

Elle  cft  de  grandeur  moyenne.  Le  coreclcr  e(l 
jaune,  avec  ouatre  points  noirs.  Les  élycres  font 
jaunes,  avec  deux  points  noiti , au  milieu  de  chaque , 
placés  fut  une  ligne  tranfverralc.  Le  ddlous  dit 
j corps  ed  noir.  Les  patres  font  jaunes. 

Elle  n*cfl  peut-être  qu*une  vaiiécé  de  la  Cuc* 
cincllc  duc-fo.ats. 

Ede  fc  trouve  ca  Europe* 

40.  Coccinelle  quadripocée. 

CocctatiLA  quadrinotatt, 

CoccintUa  coUoptrit  ruhris  pun&ls  quatuor  iaftos 
nigrit  f thoracis  marginihut  alhidis,  Fab.  Mont,  in/ 
tom.  1.  p.  56.  a*.  19. 

File  difOte  de  la  précédente.  La  tère  cil  blan- 
châtre. Le  corcclet  elV  noir,  avec  les  bords  anté- 
rieurs le  latéraux  blanchâtres.  Les  élytres  font 
rouges,  avec  deux  points  noirs,  à 1a  bafe  de 
chaque.  Les  pactes  for<t  leiUcéct. 


Eli:  fc  trouve  au  Sénégal,  d'ou  elle  a été  ap- 
portée par  M.  Rouflitlon. 

38.  Coccinelle  grande. 

CocctJfsLLt  grandis, 

CoccineUa  elytris  /avis  punB.’t  nîgrîj  trtdecim  , 
thofact  n>gro  margiiubus  favit, 

Coecùui^a  grandis.  Tiiunb.  Nov.  /pu»  inf.  i, 
pag.  II.  rûi.  x.fg.  13. 

Elle  cA  kémifphénqQC , le  la  plus  grande  des 
cfpèccs  connues.  Elle  a environ  neuf  lignes  de 
long,  le  prcfqu’autanc  de  large.  La  icrc  cft  jaune , 
avec  les  yeux  aotre.  Le  corcelct  cU  noir,  au 
milieu  , jaune  de  chaque  côté.  Les  élyrres  fout 
jaunes,. a\ce  liz  ( oints  noirs  fur  chaque,  le  un 
aurre  plus  grand , commun  aux  deux  élyeres , 
placé  au  milieu  : les  Hz  points  font  difpofés  de 
la  manière  fuivantc,  un  arrondi,  à la  bafe,  deux 
rianfvcrfaux,  au  milieu,  & trois  vers  l'cxirémité, 
arrondis,  en  Kgne  tranfvctfaU  j io  poiu  incétiauc 


Elle  fc  trouve  à Kiell. 

41.  Coccinelle  quadrimaculée» 

CoccttttLi  4 quadrimaculata, 

Coccintila  coUoptrlt  rukrtt  f punQlt  quatuor  ni- 
grit , tJiorjce  eUro  macula  marginali  alka,  Fab. 
Mant^  tn/  tom»  i»  pag,  pB.  jo. 

Elle  dilTère  de  la  CoceioeJIe  quadriponéhiée. 
La  lête  eiè  ncire,  avec  deux  points  pâles,  à fa 
patte  fupéricurc.  le  corcclet  cH  noir  luifant, 
avec  uiSc  grande  tache  blonchâuc,  de  chaque  côté. 
Les  élytres  font  ro'Jges , avec  deux ‘points  noirs 
fur  chaque , placés  -fur  une  ligne  longitudinale. 
Le  délions  du  corps  e(l  noir. 

Elle  fc  trouve  en  Saxe. 

4I.  Coccinelle  fubponéluée. 

CocctxiitA  fu^puiÜata. 

CvccintUa  tlytris  puUide  ruhris  punHo  marginal» 
ttigto, 

Coccintila 


Digitized  by  Google 


C O c 

C^iZtnelU  fubpunâara  flyiris  r*>hris  , punâo  ad 
JtnguU  etyiri  margimm  m:auio  aigra,  6cHRank. 
Enun.  i/if,  üuji.  p;. 

Elle  rcflTcraWlc,  rour  la  forme  5c  la  t^randeur, 
à la  Coccinelle  inpoi*c\u4c.  La  têrc  cfli  ;annâtre, 
avec  les  yeux  noirs.  Le  c^jrcclcc  eff  jaunâtre,  avec 
deux  points  noirs,  au  milieu,  5:  trois  derrière  , 
vers  le  bord  cxnîricur.  Les  elytres  font  d'un  rouge 
fauve,  avec  un  petit  point  noir,  vers  le  bord 
extérieur.  La  poitrine  noire.  L'abdomen  cft 
mir,  avec  le  bord  cxccrieur  fauve.  Les  pattes  font 
fauves. 

Elle  fc  trouve  aux  environs  de  Pâtis  5c  de 
Vicaoc. 

4).  Coccinelle  cinq-points. 

CocetS£LL.i  quinquepunüata. 

Coccineiid  colcopttis  ftngusneh  , punBis  ni^fiS 
qvîaïuc,  Ent.  oukifi,  njt,  aes  inf,  Coccinille.  I. 
jig.  i,  a.  6, 

Coccinella  quinquepvnBjta.  L I N.  «Sy/Î.  nac. 
pag.  j8o,  1 1. yîicf.  n®.  474* 

CoteineUa  qu'nqutpunBstix.  F a b.  Syf.  tni. 
P^g>  8o.  Sp.inf.  tom.  i»püg.  jé.n®.  xy, 

— hiant.  inf^tom,  l.  pag,  56,  n®.  5 t. 

CocclntUa  coieoptris  rubris  , quinqiu  ni- 

gris,  CsOFF.  In/,  (.  1.  p.  3x0,  n®.  1. 

La  Coccinelle  rouge  à cinq  points  noirs.  Geoff.  Ib. 

Coccineiid  eoîeoptris  rubris  : puiBis  tribus  ma- 
gnis  duobufque  minimis.  Dtc.  M.èn.  inf,  tom,  y. 

F^g'  ?70-  y- 

Coccinelle  rouge  k cinq  points  noirs  rouge,  â 
trois  grandes  & deux  pertres  taches.  Die.  Ib. 

MiÇrtan.  Inf.  Europ^pi,  üi, 

Sch.mff.  Jcon.  inf,  tab.  9-fig  8. 

CocdneÜa  quin^uepunclata,  Schrank.  Enum, 
inf.  auft.  rt®. 

CoedneUa  quinquepuiSuta.  LakhaRT.  Inf. 
tom.  t.p.  I IJ,  n®.  1, 

Coccintiiu  quinquspufiBjta.  FouRC.  Ent. par.  x. 
p.H^.n°.  1. 

Coccinella  quinquepunSata , Vill.  Ent.  tom.  i, 
p.  95.  n®.  8. 

Elle  c(k  une  fois  plus  petite  que  la  Coccinelle 
fept  •points.  La  tete  cil  noire,  marquée  de  deux 
points  jaunes,  à fa  partie  fupéricutc.  Le  corcclec 
cfl  «'-îr,  luifanc,  avec  une  taché  jaune,  de  chaque 
<^é.  Les  élyixes  font  rouges , avec  une  uchc 
Ü</?«  Hat.  des  InfeÜes,  Tome  yi. 
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noire , commune,  au-dcITous  de  l'éculTon , 5c 
deux  autres  fur  chaque  é'ycic,  dont  une  au  milieu, 
vers  h future , Se  l'autre  un  peu  au  • delà  du 
milieu  , vers  le  bord  cstcticur.  Le  dcllous  du  corps 
5c  les  pattes  font  ou^rs. 

£l*e  fe  trouve  dans  toute  l'Europe , fut  dif- 
férens  arbres. 

44.  Coccinelle  cinq-taches. 

CoccffftLt.4  q-tinquemacu'a'u» 

Coccinella  ohhnya  , coleopt’is  fiave/ceneibus  , 
punliis  nigris  quir.que  , thorace  airo  ma^gine  antlco 
triradidto  albo,  F a b.  Mjnt.  inf,  tom,  1.  p,  ytf. 
n®.  3i. 

Elle  paroîc  différer  de  la  précédente.  Le  corps 
çfl  plus  oblmg.  I.a  tête  clL  blanche  aruértcure- 
ment,  avec  deux  points  noirs. .Le  corcclc;  ciL 
no'r,  avec  les  bores  antérieurs  5c  latéraux  blan- 
châtres : du  bord  antérieur  on  voit  partir  trots 
rameaux  de  la  meme  'couleur.  Les  élytrés  font 
jaunes,  avec  un  point  noir,  commun,  au-ddTous 
de  réculToii , 5c  deux  autres  au  milieu  de  chaque 
élytrc. 

Elle  fc  trouve  CD  Saxe, 

4J.  Coccinelle  ni-point$.' 

CocctsTstLA  fexpunBata. 

Coccinella  eoîeoptris  fulvis  punBis  nigris  fex.  LlK, 
Syjl,  nae.pag,  580,  11, 

Coccinella  fexpunâsta.  Fai.  Sp.  inf.  tom.  1. 
p.  ^6,  no*  iS.—  Mant,  inf.  tom,  t.pag,  y 6.  n®.  3 ;• 

Coccinella  fexpunBata,  Schrank,  Enum.  inf. 
aujl.n^.  97. 

Cocc'mel/a  fexpunButa.  ViLt.  £rtf.  f,  i.  p.  ^7. 

n®.  9. 

ScHAEFF.  7co/i.  inf,  tab,  4-a,  b. 

Elle  cfl  de  la  grandeur  des  précédentes.  La  tê- 
te eff  noire,  avec  deux  points  blancs.  Le  corce- 
lec  cil  noir  luifant , avec  le  bord  antérieur  5c  deux 
points  blancs,  au  milieu.  Les  élytres  font  rouges, 
avec  deux  points  noirs  au-delà  du  milieu , 5c  tia 
autte  vcis  rextremité. 

Elle  n’eff  peut-être  qu'aae  vatiété  de  la  Coc' 
cincUc  dix-points. 

Elle  fc  trouve  dans  tonte  IXuropc,  fur  diÆ5> 
tens  arbres. 

4^.  CocciNELLB  glaciale. 

CoccijeiLLA  glcciaiis^ 

Coictne.la  eoîeoptris  rubris  , punSis  fex  nigris  , 
i.itermtdiis  majoribus  Jinuatis,  Fas.  Syf.  cnt.p,  8o« 
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/*■’.  ît.  — irtf,  tom,  1.  pag.  $><?.  n*.  rp.  — 

Mü-a.  inf.  (om,  j6.  n"’. 

Elle  tcflcmble  à la  CocetncÜc  trcir.c-point^,  I a 
t^tc  cft  noire  , avec  une  laclic  blanch.icrc  (ur  le 
Tmot.  Le  corcelct  cil  noir  l'iifant , avec  deux  !ù 
obh‘]«cs  i^:  le  bard  bancs.  Les  élyrres  lont 
tongcârrçî , avtc  trois  points  noirs  (ur  chaque  , 
dant  un  pcit,  a U bafe  , iin  autre  plus  grand, 
lînii^  , au  miücu  , le  eroihcme  arrendt , vêts  l'cx* 
iitniité, 

Kl?c  fe  trouve  dans  l’Airciique  feptcnttionalc. 

i^7.  Coccintlls  (îx-taches. 

Coca:!fzLLA  fcxmacuhna, 

CQccintUa  co'toptrlt  ruhris  ^ pur.clU  fex  nîgrrf  , 
ëtuiiis  quatuor  tranjvtrjis  fifutaus.  Ent.  eu  k '^, 
nat.  iti  tuf.  Coccinelle.  Pi.  fig,  4.1. 

Coc:intliù  f^xmacuUta,  Fan.  Spec,  hf.  t,  i, 

pag,  LO.  — Afrfir.  inf.  tom.  l«  fftg.  ^6. 

M- 

Co.ctntiia  undutara  coitoptris  rujis  , fafsiis  hinis 
inttr.uptis  unduUtit  nigris  pofiue  puacio  unieo. 
ScHMl.  A^.huJ.  l.p.  l6i. 

C9cc:neUajifx:ofi  Thuns,  Sov.  fp.  inf.  dif,  i. 
p.  ij.tab.  \.fg.  14. 

Coccineila  unduUta,  F us  SL.  Arckiv.  7- 
p.  160.  titb.  ta. 

Elle  efl  de  II  grandeur  de  ta  Coccir.eUe  bjponc- 
tuée.  Les  antennes  font  jaunes.  La  rcte  crt  jaune  , 
avec  les  yeux  noirs.  Le  corcelct  cft  jaune,  avec 
une  tache  triangulaire  noire  , au  irÜieu  , & un  peu 
dti  bord  potldrieur  noir  : la  tache  c(l  unie  au  noir 
du  bord  par  une  petite  ligne.  L*écu(Ton  elt  noir , 
petit  &:  triangiilaTC.  Les  clycrcs  font  rougeâtres, 
avec  trois  taches  noires  for  chaquç  : l’une  rranf- 
vcrfalc , nnaéc,  vers  la  bafe,  une  autre  tranfvcr- 
fa'e  , ondve  , un  peu  plus  large,  vers  le  milieu, 

& une  tfoifième  prcfjuc  ronde  , vers  l’cxrrdmiid  ; 
la  future  cft  noire.  Les  paues  & le  dcHbus  du 
corps  font  jaunes  pâles. 

Elle  fc  trouve  aux  Indes  orientales,  ] 

48#  CocciNFtti  Japonoife. 

Co:cinel'a  japonica. 

CouintlU  cfyttu  fidvîs  purMlsfex  rugrîs  ^ duo~ 
bui  communîcfus, 

Cocc  'tntVii  japonica  e/^rii  fa^it , cruct  futuri  du^ 
pl*ci macuiifque  ^tiutuor  nigris.  "Thu su.  Nav./pcc* 
hf  l.  p,  ti.  p/.  i,  fig.it. 

Efc  c(F  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  hiéro- 
La  ictc  cli  Jaune,  avec  un  point  noir  » 
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â la  bafe.  Le  corcelct  cft  noir,  b.>r«!4  de  jaune, 
les  rlytrcs  font  jaunes , avec  de.  v ta. Ses  oblon- 
gnes  fur  chaque,  vers  !c  b. r J ext,  icur.  La  futu- 
re Cil  noire  , avec  deux  taches  ii'  ircs , tranlvcr- 
fates  i rcxtrcmi:*  de  l’rlytrc  cft  noue.  L’abdomen 
cft  i>oir , tadictc  de  jaJtic,  Les  pattes  Ibat  jauucs. 

£)!e  fc  trouve  au  Japon. 

49  CocciNUtE  titnotcc. 

CocctiVfxL.#  trinotata. 

CoccinAhefytris  ruhris  purclis  tribus  nigris  ^ eu* 
pies /ubro  immjcuiuto. 

Co  c/fTc//j  trinotata  elytris  ruhis  hlrtis  ptinHh 
tr.bus  nigris  ^ capiir  riib  o.  Thcnc,  Sav.Jp.  inf  1, 
pag.  U.  pi.  I.  fig.  Il, 

Elle  cft  petite  , hJmifphdrii^ne , légèrement  vc» 
lue.  La  tète  cft  rouge  , fans  taches.  Le  corcelct  cft 
rouge,  avec  une  grande  tache  nuire,  au  milieu. 
Les  ciyrrcs  font  r.miîcs  , avec  une  tache  com> 
in:inc  , noire , an  dctîous  de  réeuHon , & une 
autre  nu  milieu  de  cha]tie  cl)trc.  L'abdomen  cft 
lo’jgc  fur  les  côtés  & noir  au  milieu. 

Elle  fc  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpirance. 

CocciNZLLB  fept  points. 

CoccrSEit.i  feptempunHata. 

Coccintlh  cottoptrs  ruhrts  punlfls  nigris  frptem» 
Ent.  ou  kifi,  nat.  *,es  inf.  Coccinelle.  P/,  i.fig.  i, 
a,  b.  c.  d.  e. 

Cüctlnelia  fepttmpurtcijtj.  Lin.  Syfi.  nai.p.  581. 
n®.  IJ.  — Faun.fues.ny.  477, 

Coicinella  feptempunSata.  Fab.  m.p  8r, 
IJ.  Spcc.  inf.  tom.  i.pug.  $*.  n*.  ii.— 
hia  it.  inf.  tom.  i.  pag.  jy.  n*.  j«. 

CoiclndU.  Geoff.  înf  t.  \.p.  jti.n*.  5.  pl. 
JS>.  I. 

Le  Coccinelle  rouge  à fept  points  noirs.  Geoff.  îh. 

CoecintUa ftptempunÜuia.  Dec.  Mém^  inf  r.  y, 
pag.  J70.  n\  4.  PL  iO.fig.  14. 

Coccinelle  rouge  à fept  caches  noires.  Drr„  Ib. 

CoccintlU  an^Hca  xu'gjtijima  rubra.,  feptem  ni*' 
gris  maeulis  puiciata.  Petiv.  Ca^op\.tab.  W. 

PS-  î* 

Coecintlia  major.  Fa  1 tçH.Iuf  4,  teb.  t*  fig.  4. 

Searabaus  fu}rotunius  feu  hs-nifphiricus  rubeng 
major Vulgatifimus.  Rai,  p.  86,  n*.  i, 

Scarahius  uUtr  nigtr  alarum  ct^his  mlniatuiis  in 
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^uthits  macuU’nigrà,  List,  Scjr,  angL  pag,  )8i. 
no.  y, 

Ross.  Inf.  tom.  1.  daj,  j.  ftar*  ftrr,  taè,  t, 
VotT.  Coliopt.  pars.  x,tah,  !• 

Goed, /fl/I  tom.  i.  tai.  i8. 
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vers  (‘ettrïmit^ , ïttondi.  Le  doffout  du  ccips 
fit  noir. 

EI!c  fe  trouve  en  Ailcmtf,ne , fui  dUiftentes 
plante». 

ji.  CocciNliu  buit-points. 

CoCClSELl.4  çÜJfUnif^ltJ, 


List.  Goto.  i68.  fig.  iii» 

Meman.  Inf.  Europ,  pL  149, 

Rgaumur.  VUm.  inf.  tom.  5.  pl,  }!.  fg*  **• 

Albin,  i'^f  tah.  6i.  fig.  c. 

ScHAEFf.  icon.  inf  tab,  fig.  7. 

CoccinelU  frpttmpunSîata,  Scor,  Ent.  cam. 
n".  13  f. 

CocdntHa  fpiempunSata.  Schrank.  Enum.inf 
muji.  fl®.  98. 

Coccinetla  ftpumpunciata.  LaICHart.  Tem,  i. 
p.  1 16.  fl°. 

Coccinel'a ftpumpunQuta.  Fouftc.  Entom.par.i, 

p.  145.  n*.  J. 

CoccineUa  feztempunüata.  Vjll.  Ent.  tom.  x. 
pag.  98.  «®.  IL. 

EUc  a UD  pf»  plus  de  troiï  lij^nes  de  Ions». 
Les  .intcnnncs  fom  teftacFcs.  La  rtre  cfl  noire  . 
avec  deux  points  jaunes  à U partie  fuperieure.  Le 
cotfcict  cfl  noir  luifant , avec  une  tache  jaune  , de 
chac)ue  côte  , à l’angle  antérieur.  Les  élytres  font 
rouges, -avec  fcpc  points  noirs,  dont  un  au  def- 
fous  de  récudon , commun  aux  deux  élytres  : on 
remarque  quelquefois  .un  point  jaune  tranCverfal , 
de  chaque  côté, de  iéeuffon.  Le  dciTous  du  corps 
& lc«  pattes  font  noirs. 

EUc  fe  trouve  dans  toute  l'Europe,  fur  düFc- 
centes  plantes  &:  fur  différens  arbres. 

51.  Coccinelle  fcpc-tachcs. 

Coco/.VALX.^  fpttmmaruUîü. 

Coccineita  ohlonga  * coUoptris  rubris puncJisni^r's 
Jepum  communi  trilobo.  Far.  Gt-..  hf  mant. 
p.  117.  — Sp.  inf  tom.  pag.  57,  a®,  xx.  — 
Muni,  inf  tom.  1,  p.  37. 


Cociindla  ccltcptrlt  rubris  pundïs  nigris  0^0, 
F\8-  SyJ.  cr.t.  p.%\.  n®,  14.  — Arec,  inf  tôm,  1, 
f.  97.  K®,  ij. — Mant.  infum.  *.  p.  37,  n®,  38. 

CociincIU  ociopun^ata.  Lmchart.  Tom.  i. 
p.  1 1 8. n®.  4. 

Lie  efl  de  la  grarJear  de  la  Coccinelle  biponc- 
tutc.  La  tête  cft  hlan<h;’i:rc  , avec  deux  point*  noirs 
à fa  partie  fup;:r:cuic.  ) c corceJet  cil  bUn- 
châtre,  avec  cinq  points  noirs  à (à  partie  pojlé- 
neure , &.  un  autr.  de  disque  côte,  fur  le  bord, 
I.ts  élytres  font  rouges , avec  quatre  puiws  noir» 
fur  ciiaquc  , dont  un  à la  bafe  & trois  au  nitlieu. 

•Elle  fe  trouve  en  Allemagne.  * 1 

33.  Coccinelle  traoTverfale.  . 

CocctîteLt.i  trunjvcrjaüs. 

Cec.'ineÜJ  coUoptrîs  luuis  maculis  oüo  nîgiit^ 
antîcis  quatuor  tranfi  erfis  finuat  j. 

Ccccinel/a  tranf/erfaiis.  Fa  b.  Spu.  inf.  tnm, 
pog,  97.  fl*.  14.  — Mant.  inf  tom.  i.  pag,  ty. 

5?-  - - 

Elle  cft  un  peu  plus  petite  que  la  Coccînclîc 
fept-poinu,  La  tête  cft  noire , fans  rncbcs.  Le 
corcclct  cft  iilfc,  noir,  avec  urc  lachc  iaune , 
à Tanetc  antérienr.  L'iVufbn  cft  nrdr , petit  Se 
triangulaire.  Les  élytres  font  rougeâtres  , avec  une 
grande  tache  inégale  , tranfvcrfaîc , vers  la  bafe  , 
une  bande  un  peu  aii>dclà  du  milieu,  & deux 
points  vers  rcxircmité  , dont  Tiin  diOindl , vers  le 
bord  extérieur  , & l'amrc  commun  fur  la  future. 
Les  pattes  Ac  le  dclTous  du  cerps  (ont  noirs. 

Elle  fe  trouve  à la  côte  de  Coromandel. 

34.  Coccinelle  huit- taches, 

CocctseiiA  ociomacuiatd, 

Coutnelia  coleoptri*  iuteis  , punêfis  nigrit  oâo , 
anticis  ftx  tranfvtfn  Jinuaûs.  Ent.  ou  hif.  ntu.  des 
. inf  Coccinelle.  PL  3./^,  43. 


EUc  a la  granch^r  & la  forme  oblonguc  de  la 
CoccincUc  treize-points.  La  tête  cft  noire.  cor- 
ceict  eft  lifte , noir , avec  les  bords  antérieurs  A: 
latéraux  blanchâtres.  Les  élytres  font  rouges, 
avec  un  point  commua  trilobé,  noir,  & trois  au> 
très  fur  chaque,  dont  l’un  à la  baie,  arrondi, 
lin  auue  au  milieu  ^ cracfverGil , Se  le  troifiimc* 


CocàneUa  oSîomacu'aca.  F a b.  Sp,  inf  tom.  i, 
— Mant.  inf  tom.  t.  pag.  37* 

fl®.  40. 

Ehe  cft  prcfque  de  la  grandeur  de  U Coccinelle 
fopt  points.  Les  antennes  font  noirâtres.  La  ter© 
cft  ^un  jaune  livide.  Le  corcclct  eft  jaune  livide, 
avec  uae  grande  tache  prefque  palmée,  L’ccuftb* 
H X 
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eft  noir , pctîr  & trtang^ilatrc.  Le*  ^îytres  font 
rougcÂtrcK,  avec  la  future  n;)tre  & c]uatre  tachci 
fur  chaque  , noires,  donc  les  trois  antérieures  font 
cranfvcrfales , Hmiécs , la  qua:rième  cil  placée  à 
l’extrémité  de  l'élytic.  Tout  !-■  dcilbus  du  corps 

noir.  Les  pactes  font  ceflacécs , avec  la  ma* 
jeure  partie  des  cuiilcs  noire. 

Elle  Ce  trouve 

CocctNSLLC  neuf-taches.  • 

CocerHELtM  novcmmëculitia, 

CoccintUa  coUoptrii  ruhris  , punciis  novem  nigris , 
poftico  communia  thorace  ^ipu.’téijto,  Ent,  ou  hifi, 
nul.  des  inf^  Coccinelle.  PI,  42. 

CoccineHa  novemnaculata,  Fab.  Sp,  inf,  t.  x. 
pag,  97*  inf.  t»  i.p,  jy.  n®.  4t. 

CoccintUa  novempunSata.  Fab.  Syji»  enc,  p,  81. 
15. 

Elle  ef}  un  peu  plus  grande  que  la  Coccinélte 
biponéluée.  Les  antennes  font  tcÛacécs.  I a cérc  cfl 
ceflaeée  , avec  les  yeux  noirs.  Le  cotcclet  cft  d‘un 
rouge  pâle , avec  deux  points  noirs.  LcculTon  cA 
noir , petit  & triangulaire.  Les  élytres  font  d'un 
rouge  pâle,  avec  quatre  points  noirs  fur  chaque, 
& un  neuviime  commun , à la  partie  poAéricurc  : 
la  di^fition  des  quatre  eA , favoir  : un  fcul  vers 
la  baie,  deux  placés  iratifvcrfalcmcni,  vers  le  mi 
lieu , fie  le  quatrième  fcul  vers  Texcrémité.  Le 
corps  en  dcilous  les  pattes  font  tcAacés. 

Elle  fc  uouve  dans  la  nouvelle  Hollande. 

Coccinelle  neuf  points. 

CoccisttL^  novempunUata, 

Coccine/la  eo*€Optris  ruhris  , punHh  nigr.s  no- 
vem. Lin.  Syfi,  nat.p,  581.  n^.  — Fuun.  fue:. 

477. 

Coccinelia  nçvempunUata.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  1, 
pag.  ?7.  ij.  ^ Mant.  inf,  t,  i.  pag.^y,  n^, 

CoccintUa  decempunciata.  Tau.  Sy/I.ent.pag.  81. 
B®.  16, 

CoccintUa  coUoptris  ruhris  , punUis  rovtm  nigris^ 
tkoract  nigro  , lateribus  alhis.Qtotï,  Inf,  tom,  j. 
P.  lit.  B®.  4. 

La  Coccinelle  rouge  à neuf  foims  noirs  & cor- 
celcc  noir.  Geoff.  Ih, 

CoccintUa  novcmpunâaia,  Dig,  Mem*  inf.  tom^  j, 
p.  j7J.n®.  tf.  . 

Coccinelle  rouge  à neuf  poinls  noirt,  rouge  à 
oeuf  radies  noiies,  Dec.  U, 
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CoccintUa  nîgra  , t'y  ris  ruhris  punHis  novem 
nigris,  Udm.  Dif  1 4. 

CoccintUa  novempunâata.  Se  or.  Ent,  catn} 

ijtf, 

CoccintUa  nov  mpu'.âaii:.  5g  H R an  K.  Enum, 
inf  auf,  ip,  xoo. 

CoccintUa  novempunSata.  FouRc.  Ent,  par,  i. 
p.  144-  4. 

CoccintUa  novtmpunUut-',  Vill*  Ent,  tom,  *, 
png,  99.  rt*.  14* 

Elle  cA  ptcfquc  de  la  grandeur  de  la  Coccinell: 
fept-points.  Les  antennes  font  fauves.  La  cète  eA 
noire  , avec  deux  petits  caches  jaunes  , à fa  par* 
lie  fupéricure  Le  coceciec  eA  noir , arec  une  ta> 
che  jaune  de  chaque  côté , à l'angle  antérieur* 
Les  /.lycrcs  lonc  rouges , avec  une  uchc  triangu- 
laire commune  > au-ccilbusdc  l'rcuAbn,  &:  quatre 
fur.chaque  , dont  une  vers  li  bafe  , une  aune  ar- 
dclTous , vers  le  bord  poAciicur,  la  troificme  vers 
la  future  , un  peu  au-dcla  du  milieu , 1a  qua- 
trième au  defous,  vers  te  bord  extérieur.  Le 
dclTous  du  corps  cA  noir , avec  deux  peints  jaunes  * 
de  chaque  côté  de  la  poitrine.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  Ce  trouve  en  Europe , fut  difTcrcns  arbres. 

S7.  Coccinelle  dix-points. 

CocctSELt.4  dect'npunPata, 

Coccinçlia  coltoptr's  fahis  , punUis  nigris  dectm  . 
ihoract  quadrimaculato,  Fab.  Syjl.  ent,  pag.  81. 
n®.  inf.  tom.  \.p,  98.»^.  10. —Aftitr. 

hft.i.p.  J7.  4J. 

Cbcciffc/iiï  dcccmpunélara  coleoptris  fuhU  ^ punc- 
tis  nigris  dectm.  Lin.  Syjl.  nat.pag,  /Sj.n®.  17. 
^Faun,  futc,  n®.  479.  , 

CoccintUa  coUoptris  favo.ruhrls  : punSîs  nigris 
àectm  in  cruce  direUis.  Die,  Mem.inf,  %,  ^,p,  574. 

n®.  7- 

Coccinelle  rouge  à dix  points  noirs  rouge  jau- 
nâtre à dix  taches  noiies  placées  en  croix.  Dec.  Ih, 

CoccintUa  decempuna^ti,  S c o P.  Ent,  cam, 

CoccintUa  dece-npanUata,  ViLi.  Ent.  tom,  i. 
p.  99.  B»,  I J. 

Elle  cA  pluspctirc  que  Ia  précédente.  La  tète  cft 
noire  , avec  une  tache  tridentée , blanchâtre , fur 
le  front.  Le  corcckt  cA  noir , avW  quatre  points 
blancs.  Les  élytres  font  rougeâtres , avec  le  bord 
extérieur  jaune , un  peine  noir  vers  la  bafe  , trois 
au  milieu  , placés  fur  une  ligne  tranfvcrfa’c , & 
un  petit  vers  Textrémité.  Les  pattes  font  pâles. 

Elle  fc  trouve  en  Europe* 
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CocciKELLE  dix-racLes. 

CocciKtLt  A dtctmmaculata, 

Coccintlla  oblonga  ^elytris  fttlvis  , punBts  ntgrls 
étctm^  duohus communibus . Ent,  oukift,  nat^dtsinf. 
Coccinelle.  PL  40.  a.  b. 

Cùccintllt  de:emmacitlata,  F a 8.  Syfi,  tnt, 
t,  B®,  XJ.  — inf.tom.  i.  pag.  57. 

44- 

Cocctntlla  macuJara  ovata  co/eoptrîs  nbris:  mscu/is 
tnagnis  novtm  nîgrit , inttrmtdiis  tribujinfuturam 
poJitU.'^tQ,  Mirn.  inf.  tom.  yp,  jÿi.n®.  i,  PL  |4. 

fg^  XX. 

Cocdncllc  mouchetée  ovale , i ^ruis  routes , 
avec  neuf  grandes  taches  noires  ^donr  les  croîs  in* 
ecrmeduiret  foac  placées  fur  la  fuiurc  Dec*  Ib» 

Elle  rcfTcmblc  pour  la  Forme  & la  grandeur , à la 
Coccinelle  treize-points.  Son  corps  efl  ovale  ob- 
long.  La  téce  cH  noire,  avec  une  ligne  rouge  (ur 
le  front.  Le  corcclet  efl  noir  au  milieu , avec  tes 
bords  rouges.  Les  clyrres  font  rouges,  avec  dix 
rachci  noires , donc  deux  communes  ïur  ta  future , 
& nuatre  fur  une  ligne  longitudinale  fur  chaque: 
la  lecondc  tache  cft  plus  grolîc  que  les  autres, 
elle  efV  tranfvcrrale  & occupe  une  grande  partie 
de  la  largeur  de  rétycre.  Le  dclTous  du  corps  Sc 
les  pattes  font  noirs. 

Elle  fc  trouve  dans  TAmérique  repcencrionale. 

CocetNELLS  flavicolle. 

CoccrneiL,4  fiavicoléis, 

Coccine/la  e'.ytris  fanguinets ^punHis  decem  nigris,  | 
tkoraet  /ovo.Thunb.  Nov.  fp.  inf.  dijf,  j,  p,  18. 
ea'\  \/fig.  xtf. 

Elle  efV  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  fep> 
points  8c  légircmcnc  couverte  de  poils  courts.  La 
tète  & le  corcclet  font  d'un  jaune  pâle , fans  ta- 
ches. Les  yeux  font  noirs.  Les  élytrcs  font  d’un 
rouge  de  lang , avec  cinq  points  noirs  fur  chaque  , 

I deux  vers  la  ba*c.  deux  au  milieu,  îc  le  cin- 
quième vers  l’extrémité.  La  poitrine  efl  jaune , 
avec  quelques  bandes  noires.  Les  patres  fonc 
jaunes. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpcrance. 

40.  CoCCINELlB  obloDgue. 

Cocc/xeiz.4  oblonga, 

Coccinellâ  ovato-oblonga  rufa  tkoraet  punBis  duo^ 
bus,  tlytris  decem  nigris,  duobus  communibtis, 

Coccinellâ  decem  maculaca  oblonga  ftigra , coteop- 
tris  rubiis  ^ punSis  dteem  nigris  duobus  communia 
bus,  Fa8.  Sff,  tnt, pag,  i«).  a**.  60,  — Spec,  inf^ 


c O c 6i 

tom.  X,  pag.  iji.  n^,  8;. — inf.  tom,  i. 

pog.  7J.  b“.  Ht, 

Elle  efl  ovale  oblongue  , de  la  grandeur  de  la 
Coccinelle  crcize-poincs.  Les  antennes  font  fèrru- 
gineufes  , noires  à leur  extrémité  , guère  plus  lon- 
gues que  la  tétc  , &:  un  peu  en  maUc.  Les  intcn- 
nules  font  ferrugineufes , avec  le  dernier  article 
gros,  fccurilbimc.  la  tète  cft  noire,  avec  tme 
cache  oblongue , rougeâtre.  Le  corcckc  ell  ro.u- 
geâcre  , avec  deux  grandes  caches  noires.  L'écuf- 
foo  cÛ;  crcs-pecic  & triangulaire.  Les  elytres  font 
d'un  rouge  clair,  tilTcs,  avec  quatre  taches  noires 
fur  chaque,  Ac  deux  fur  ta  future  communes  : la 
fécondé  tache  , placée  ver^  le  milieu  , cil  plus 
grande  que  les  autres.  Le  deffous  du  corcclet  cib 
d'un  rouge  pâle.  La  poicnne,  l'abdomen  & les 
pactes  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  TAmerique  aiérUionalc. 

4 t.CocciNExLB  dilatée. 

Coccf SELLA  diUtaia. 

Coccinellâ  fabrotusidi,  coUoptris  mirginatis  ful^ 
vis  punél  s nigris  decem , iho^ace  S pu^tiato.  hnt, 
ou  A//f.  nat,  des  i/i/ CoiCINEttB.  Ê/.  x. jîg.  ly. 

Coccinellâ  dlLitûta,  F a ».  Syfi,  ent.  pag.  Sx. 
A®.  1%,-^  Spec.  inf,  tom,  i.  pag.  y8.  a^.  ^ 

Afiiflr.  inf,  tom.  \,  pag,  y7.B®.45, 


Coccinellâ  oâo  macülata  elytris  ruhris  purHis^ 
oSo  nigris  B thorace  immaculato.  THlJUh.  téov.Jp, 
inf.  Hÿ'.  >•/>•  IJ.fA  l.pg.  IJ. 


Elle  e(l  de  la  gtandeut  de  la  Coccinelle  fept- 
poicii-  La  titc  & le  corcclet  fonc  rouget,  fans 
taches.  Les  ycui  font  noirs.  Les  ëlytres  font  rou- 
ges , avec  (Quatre  points  noirs  fut  chaque  , un 
ccaufTcrlàl , a U bafe  deux  au  nilico  , rdunis  par 


Elle  cil  allez  grande  «c  prcfque  hémifphcrique. 
Les  aaicnnes  font  jaunâtres.  La  tête  efl  jaune.  Le 
corcclet  crt  jaune  teftaed , avec  deux  points  noirs. 
L’dcuflbn  cil  triangulaire,  très-petit  & ccflact. 
Les  elytres  font  d'un  jaune  leflacc  , rougeâtres  vers 
leur  bord  , avec  le  bord  St  la  future  légèrement 
noirs , te  cinq  points  noirs  fur  chaque , un  feul 
vers  la  bafe,  deux  cn-d«l  8c  deux  cn-delâ  du 
milieu.  Le  corps  cn-deflous  8c  les  pattes  font 
tcflacès. 

Elle  fc  trouve  en  Amérique. 

8i.  CocciNXiit  confluente. 

CocentttiA  eonfutni. 

CoccintlU  tlytris  ruiris  ^fingulis  pun9is  quatuor 
nigris,  duokas  cBnfiutntikus, 


Digitized  by  Google 


62  C O C 

■ ne  ligne,  on  au:re  vc«  rctîrtmir^,  p’u?  ptiif. 
Le  deiliius  4u  corps  3c  les  patres  font  ri«ug:s. 

Elle  Te  trouve  au  Cap  de  Bormc*E^pir«nce. 

CocciNtLtr  Pfi. 

Cocct>teLi.i  P/î, 

Coccinf//j  6ytr:j  fijvîs  , maiu'h  c^o  nf^ns  ^ 
dujtus  iuntttit. 

rocc*i^7/j  PU  tlytrls  f,tvis,  fxunore 

mccul  s <fuu:u  ^nrgrîs.  XlfJNS.  Sùv-  jp.iaf.  dijf,  l. 
f-  lî  pL  \.fg,  16. 

Elle  c!\  prcriuc  de  la  grandeur  de  la  prtet- 
deme.  La  tète  cit  d'un  jaune  pâle  , avec  les  yeux 
noirs.  Le  corselet  cil  jnc , avec  uns  taclic  au* 
milieu,  binJc  • no'rc.  Les  elytres  font  jaunes» 
avec  la  funtre , le  bord  cxtciicur  3c  quarre  ta- 
ches fur  cha  |UC  , noirs  : on  voit  une  racne  ronde , 
à la  bak,  une  autre  quairtie , lur  le  bcid  excè- 
ricjt , U tmiiîLnc  vers  l'cxrré.nitc , & la  qua- 
rr;ème  en  firme  de  ctoiiianr  cil  placée  fur  la 
^turc  & rèiiaic  avec  la  tache  de  1 autre  clytre , 
depuis  le  m liau  jalqu  a !'c*tr«‘inité  , ce  oui  torme 
en  quelque  lo: cc  un  Y.  La  pi.'icrine  elc  noire. 
L*al)iomca  Se  Ls  patres  Tor.i  jaunes. 

Elle  fc  trouve  au  Cap  de  Bonne  Ei'pcrance. 

64.  Coccinelle  cîrcufatre, 

CocciSii.L.4  cinuiaru» 

Coccîne  la  elytrh  raôris  , ptinciis  n&vtm  nigr.s 
aTnnlo  jlavo  circum  oculos, 

CoKctntUa  a:uUta.  Thund.  îsov,fp  inf.dîjf.  1. 

T*  i./y.  18. 

Elle  rclTcmblc  beaucoup  à U Coccinelle  neuf 
points.  La  tête  cH  noire  ,avec  le  bord  antérieur 
6c  le  tour  des  yeux  jaunes  Le  corccUt  cft  noir, 
avec  une  tache  jairnc , de  chaque  côte  , a Tanglc 
antérieur,  les  élytres  font  rouges,  avec  un  point 
noir , commun  , 3t  quatre  aunes  fur  chaque  ciytrc , 
dont  ftin  à Ia  bafe , deux  fur  le  bord  extérieur, 
6:  un  autre  vers  Ja.  future.  Le  dciîousdu  corps  3c 
les  pattes  font  noks  fans  taches. 

Elle  fc  trouve  au  Cap  de  Bonne  Efpérancc. 

^5*  Coccinelle  onze-points, 

CocciutLLA  undteimpunHata, 

^ CoccircUa  coUopttit  nU>ris  , pundit  n/gr’s  mdt- 

, corpart  nigro,  F a B.  Mjfu,  inf,  e,  \,p, 

•*.  4*. 

Coednelèa  utuiectmpundata.  f ab.  S\ft.  tnt.  p.  81. 
a?*.  15.  — 5p.  iBj,  tom.  X.  pjg,  ÿi.  rt®,  ^ 
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Co:ct<tlta  umlecini  punclata  cùUoptns  mi  h punc» 
th  nigrU  undcc':m.  Un.  SyJ}.  nai.  pjg  ySl.fl*’.  18. 
— Fduji,fuec,n?,  480. 

Cocclmliii  i:niuimpun3atd.  Die.  Mtm.inf.  t,  5, 
p.  «. 

Coccinelle  à<9‘i*ipo'intt  noin  rouge  à onze  taches 
noires,  Dtc.  h» 

Mtai  AN. /n/.  ifS, 

Stboem.  A3,  nidrot,  3,  p.  388.  tah.  6,fig,  i. 

Ccc;i:€i/a  undecimpunâata.  Schranc.  Enum, 

lOi, 

Cozàntlla  nnSàn:punèUta.  ruESLV,  Ank.  inf^ 
7.  p.  161.  41.  tat.  45  pg.  IJ. 

Coccînel'a  undtFtmpanÜatd.  Vitt.  E.tt,  tom.  r, 
p.  JOo,  16. 

Elle  cfl  a-pc!i*prc5  de  I.1  grandeur  de  la  Corc:~ 
oclle  diX’poincs.  Le  ct>rtc‘ec  cil  roir , avec  deux 
points  blai'.ch.Ttrc*.  Les  cîyrrcs  fon:  toujics,  avic 
un  point  noir,  commun,  au  dciri*tis  dcTccufîoii, 
& cinq  autres  fin  chaque.  Le  dcllous  du  cor£S  3c 
les  pattes  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

66,  CocciNELLB  onze. taches. 

CocctssLiA  u::dtcim'7taculata. 

Coccînel/tt  co/toptris  ruhns  , pnndis  n gris  un» 
decim , cor  orc  ftttugiruo,  Ïab.  MaU.  hJ,tom.  1, 
/"f-  J7-  47. 

Elle  cft  picftjue  une  fois  plus  grande  que  la 
Coccinelle  on2c-poincs.  Le  corps  cft  ov.lc , rcu- 
geâtre.  Les  tlyiies  font  rougcâircs , a.ec  une  ta- 
che noiic,  commune,  au  defious  de  IVculfon, 
& cinq  autres  for  chaque  , dont  l'une  à la  baie  , 
dcuj  cbliquis,  vers  le  sniUcu  , îc  deua  autres  obli- 
ques , un  peu  en  delà. 

Elle  fe  trouve  en  E (pagne. 

67.  CoCCINIlLE  douze-points. 

CoccmsLLA  duodtt  mpunduidt 

CoccIneUa  zoUopnii  fiuvit  , pundU  nîgrh  duo» 
dtàm  ^ fxtim  s il  ü<tbus  répandis,  F a B,  5v/?, 
tu.  pAg  Sx.  tt^.  20.  — Sp,  inf.  tom.  t.  p.ig.  j8, 
— «dWunr.  tuf  tom.  «''.48. 

CoccintUii  duodcciUi|  ui  élata  coUojtris  jlavfs  ^ 
punàis  n.gris  fex  , n.v  Üneuri  rtpaaào,  Lih. 
Hyjt.  nat.  fag.  j8i,  «®.  xy. 

CouiatlU  (oltOg^trU jîuvtV,  /mfl/j  ftx-dtcim  ni» 
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grij  y p'urimit  (on^exis  , futura  ntgfa.  C^OFF.  Inf» 

iOffi.  I ,pilg.  J19.  K^.  H5, 

La  Coccind'c  jaune  à future.  Geoff.  U. 

Cocehel  a f:xJfcimpuulara»  F O U R c.  £nt. 

P>3r,  I.  pag  147,  n . U. 

CocclntlU  cHOiCiimpun^ata,  Fuesl.  Afckiv. 
ixf,  4-;»-4î.  n'*.  M-  8. 

C CitntlU  duoJcctmpundütJ,  Viit.  Ent,  tom,  i. 
/>,  100.  r.^ . 17. 

Elle  cû  petite.  La  térc  cO  jaune,  avec  un  point 
noir.  Le  corcelcc  cil  ]a-inc,  avec  p'ufîcut^  points 
diftincls , noirs.  Les  cl)  tics  font  jaunes,  avec  cin<) 
points  noirs,  fur  cha]uc,  fi:  un  fixième  linéaire, 
fumé  , Lirmé  île  quatre  points  réunis , placé  vers 
le  bord  excéiieur  , entre  le  premier  fi:  le  dernier 
peint  ; la  future  cfl  légèrccncnc  noire.  ^ 

Elle  fe  trouve  dans  toute  1 Europe. 

é8.  CocciNELts  barrîolce. 

Coccrswti.4  v-vUgata, 

Coccindla  coUoptris  fifxvit , punâit  rjgnt  duo 
dteim  fjfciaqat  mcMu  nîgrit,  Ent.  ou  hiH.  nat.  des 

COeciNELi.E.  El.  10.  a.  é. 

Coecînelli  vnriegatû.  VAH.Sp.i  f,  tom.  i.p.  99. 

4 J.  — Maie.  inf.  tom,  pag.  47.  «®.  49. 

£Ue  cfl  de  la  j^ranictir  de  la  Coccio'^llc  bi* 
ponduée.  Les  antennes  font  jaunes.  La  tcce  ell 
jaune,  avec  les  yeux  noirs.  Le  corcclec  efl  jaune, 
avec  cinq  points  noirs  ; Téculfon  cil  petit  fie  uian- 
gulaire,  L^s  élytres  font  jaunes,  avec  fix  points 
ou  petites  taches  noires,  fur  chaque,  fie  une  oandc 
noire,  formée  par  des  points  réunis;  il  y a deux 
points  places  rranfvcrfalcmciK , à la  bafe , trois 
placés  t.anfvérfa'cment , Tcri  l'rxtr  •inité  , fie  un 
fcul  derrière  ces  rrois.  Tout  le  dclTous  du  corps 
fie  les  pattes  foM  jaunes. 

El!c  fc  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance, 

4p.  Coccinslli  chryrométine. 

CoccrXFXi.4  ckryfomeliaa. 

CocctmUa  coltoptris  n^s  : punlfis  duodectm  nigris, 
thorace  immaculato.  Ent.  ou  hijl.  nat.  des  inf. 
Coccinelle.  PI.  j.  fig.  xx. 

Cccctnella  ehryfomelina.  Fai.  Syfl.  ent.  pag.  8 t. 
tf*,.  II.  ^Sp,  inf.  tom.  i.p,  99.»".  34.  — Mant. 

iaf  t.  \,pag.  y 7.  «5,  yo, 

CoeeinetU  capenlîs  tfytris  mbris  , pttndis  duode- 
cim  ni  gris  y tkorace  /mwjctf/jro,  Thunb.  Nav.Jp, 
• taKi.fig.  XI, 
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Eüc  cft  prcfquc  de  la  grandeur  de  la  Ccccindle 
fcpC'points.  I^s  anreiincs  font  jaunes  L.i  utc  cil 
jaune,  avec  les  yeux  ncirs.  Le  coredet  (.fl  janre , 
un  jwa  rougeâtre , fans  taches , avec  ks  bords 
extérieurs  jaur.â'tcs.  L’écufibu  cft  rougc'trc , périt 
fie  triangulaire.  Les  élyttcs  four  roug  âucs,  avec 
ftx  points  noirs  fur  chaque,  dif^oiés  fur  trois 
lignes  tranfvetfaics.  Les  pattes  fi:  le  ttirps  en  def- 
fous  font  jaunes. 

Elle  fc  trouve  au  S5nvcal , au  Cap  de  Donne- 
Efpérancc,  â 111c  Ütc.  Htlcnc, 

70.  CocciNFLLE  ra  hrtre. 

CocersELLA  macuijris. 

Cocciiella  ohfonga  , coleoptr'.s  favîs  hup  fafiia 
unduta  macuiifiiue  oilo  nigns.  Ent.  ou  hifl,  nat.  du 
l'if  CocCtNLLLl.  Pi.  b'fiU'  3^* 

Elle  cil  ovale  obtonpnc,  un  peu  plus  grande 
que  la  Coccinelle  treize  psints.  Les  antennes  font 
noires.  La  tète  cft  noire , avec  deux  petits  points 
jajnes,  à U partie  poiléiieurc.  Le  corcelet  cil 
noir,  avec  un  peu  du  bord  antérieur  jaune,  fie 
deux  points  de  la  meme  couleur  fur  le  mdicu# 
L'éculîon  cft  noir,  petit  fi:  triangulaire.  Les  élytres 
font  jaunes,  avec  une  bandt  noire,  ondée,  vers 
la  bafe  qui  ne  touche  pas  aux  bords  latéraux,  deux  ta> 
ches  vers  le  milieu,  futune  ligne  oblio.nc  , fi:  deux  ao- 
tres  vers  l’extrémité,  lur  une  ligne  oolique,  parallèle 
à la  précédente  : U future  cO  noire.  Les  pattes 
fi:  le  dcllbus  du  corps  font  noirs. 

-Elle  fc  trouve  au  Cap  de  BoonC'Efpéiaacc. 

Du  cabinet  de  M.  Eanks. 

71.  Coccinelle  innube. 

CoectSELLA  itttui  a, 

CoccineUa  ohlonga  , thorcce  immucuEth , 

elytris  ma  ulis  aecem  nig'is.  Ent.  ou  kip,  nat,  des 
inf.  Coccinelle-  Pl.  x,Pg^  *fi. 

Elle  cft  de  la  grandcui'  de  la  Coccinelle  boréale* 
Les  antennes  font  jaunes  I a té^c  cft  jaune,  av-c 
les  yeux  noirs.  l*e  corcelcc  c(l  jaune,  fans  ta>'hes. 
L'éculîon  cft  petit,  jaune  fie  manguUiic.  Les  rlj  rres 
font  d‘un  jaune  tcllac-*,  avec  cinq  ta  hes  mires 
fur  chaque,  deux  en  ligne  tTjrfvcrfaîc , vers  la 
bafe,  deux  un  peu  ^u-dclà  du  n>ihcti,  fie  une 
vers  fextrémrtc.  Les  pattes  fie  tout  le  deifous  du 
corps  font  jaur;es. 

Elle  fc  trouve. ... 

Du  mufee  britannique. 

71.  CoccJWELLi  botéalc. 

CocCfKXLt.<  horealis, 

Coeiinilla  eoleopirU  puntis  panels  nigris^  duode^ 
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clm^  éuc^us  ccmmunthus  u/timis  orhuulatts,  Ent. 
ou  hji^  r.at.  des  Pl,  17. 

CoeiinellahoreaUs.  Fab.  Sy^>  ent.  p.  81.  11, 

5^.  //:/  tom,  i,p,  *>p  R®  *55.  Mail,  inf,  r,  i. 
/,5s.  n^.  51. 

Coce^'neltJ  ^>orrai!$  efyfris  rufis  pun^U  duodeeim 
nf^r-s  , ekoftice  quadri^unüüto,  Thu^nb.  Noy, /p. 

inj'df  \.p,\^.p\t.fig,xo. 

EÜc  C4I  plus  grande  que  la  Coccinelle  fept^ 
points.  Les  antennes  font  jaunâtres.  La  tere  efi 
|aunâ::c«  farts  ucbc^«  Le  coicclcc  cQ  jaune,  avec 
quatre  pomts  noirs.  L'écuHon  cH  jaune  , petic , 
triangulaire.  Les  élyircs  font  jaunes , avec  deux 
ta  hes  communes , no.rcs/la  première  au^dclluu!» 
de  IVcuflbn^  la  féconde,  beaucoup  plus  grande, 
pla;év  au  milieu  de  Ia  future  , &:  cinq  taches 
nôtres  fur  chaque  : Ks  quatie  premières  d^rpofées 
par  paiies^  la  cinquicrm  b.aucoup  ^.plus  grande^ 
arrondie,  placée  vers  Icitrcmitc.  Le  denous  du 
orps  cA  j»u  avec  un  peu  de  noir  au  imJicu 
de  la  pouimc.  Les  paucs  font  jaunes. 

Elle  fc  trouve  dans  l‘Améti]ue  fcpcenrrionalc , 
& félon  M.  Thunberg , au  Cap  de  Boune>£lpcrance. 

7^.  COCCISELLE  CâlîldcC. 

Coccfy££L.4  eajjîdea. 

CûceintUa  oh.'onga  ruhra  , coUoptrU  punSis  duo- 
decim  , thorace  quaruornigris.  Fat.  Syjt,  ent.p,  81. 
n**.  13.—  Sp.  inf.  tom.  p,  n*.  ^ Man:, 

inf.  tom.  I.  pcg.  58.  52. 

Le  corccîct  cft  rouge,  avec  quatre  points  noirs  î 
le  bord  antérieur  cft  écbancrc,  un  peu  gros,  le 
poft -rieur  cft  ridcnié.  Les  éiytres  ont  chacune  üx 
points,  do)  c l'antérieur  cft  tiès-pctic. 

Cet  infvéèc  ne  diffère  'peut-être  pas  de  h caf- 
fidc  criblée. 

EJtc  fc  trouve  dans  rAmériqoe  [fcptcntiionalc. 

74,  Coccinelle  trciac-taclics. 

Cocc/>rs2x^  treatc'immacu/ata. 

Cocc't'  tlla  Cclecptris  punBis  nigris tredeclm^ 
tùt-poreorbicuLto.  I-ab.  Syfi.  ejr.  pag,  8t.  «®.  *4. 
-—Spec.  nf.  um.  1.  pag,  /i®.  jy.  — iKu/ir.  inj, 
tom,  1.  pa^.  j8  R®,  pj. 

Coc.tntUa  rrcdccimmacuLta  , eohoptris  luteis , , 
pum.iis  nigns  trodectm  ; thoraet  alho  nigro-purMuto,  | 
Forst.  Afov.  fpet.  inf.  art,  \ ,p,  18, 

CoccineîU  toleoptns  ruhris punHit  tredecîm  aigris, 
thorju  ruéro  medio  nîgro,  GiOfS,  Inf,  r.  1.  p.  j 24. 

7.  , 
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La  Coccincîlc  rouge  à treize  point*  noirs  iC 
corcclec  rouge  à bande.  GEOrr.  Ib. 

Cofc//ie//rf  r/7/it;cr/i.  FouRC.^£at.  pa'’.  P»  *4P. 
n".  7. 

Elle  cft  hémirphértque.  La  tête  cft  noire.  Le 
corcciet  cft  rougeâtre  , avec  une  ligue  longitudinale 
noire,  au  milieu,  6c  un  point  noir  de  chaque 
côté.  Les  élytres  ont  un  point  noir , commun , 
au-delfous  de  l'cculToo , & Hz  autres  fur  chaouc. 
Lt  dcoous  du  corps  eft  noir.  Les  pattes  Tout 
piles. 

Elle  Ce  trouve  aux  envirous  de  Paris,  en  Suède  ^ 
en  Aiigictcirc. 

7p.  Coccinelle  treize-point*. 

Cocc'ittLLA  treiecimpuniiaia. 

Co^ànelii  eoUoptris  luteis  punÜis  aigris  tredecîm, 
é^po-e  0'9'iOr.go,  Fab.  Syjl.  ent.  pag  8j.  n®.  if,— 
Sp.tnf.  eom,  i,p.  n®,  58,-— A^u/ir.  inf,  tom.  f. 
pag.  58.  11®.  54. 

Coccine/'.a  nedccimpunclata  coleoptris  luteis  punc- 
tis  aigris  tredecim.  Lin.  Syjl.  nat,  pag,  581.  «®.  10, 
— Faun.fuec.  n^.  481. 

Cûcinella  coleoptris  ruhrxs  , puncîis  tredecim  «/- 
gris,  Gsoir.  înf,  tom.  \,p.  3x3,  n®.  6, 

La  Coccinelle  rouge  i treize  points  noirs  8c 
corcclci  jaune  varie.  Geoff.  Ib. 

Cocciaelia  tredccimpunftaia  coltoptrU  rubris  punc^ 
tis  aigris  tredecim. Di-o.  Mém.  inf,  t.  j.  pag,  375, 
n®.  y. 

Coccinelle  a treize  points  noirs  rouge  à tràie 
taches  noires.  Dec.  Ib. 

Cociintüa  titdecimpunSlata,  S c o p.  Eat,  cam, 

n®.  2j8. 

CoccineUa  t'edteimpun^ata,  Schrank.  Enion. 
inf,  aujK  R®.  102. 

CoccineUa  trtdecimpunBata.  FûVllc.  Ent,  par.  i 
p.  144..  n".*. 

Cozcine'la  indtcimfunjla.’a.  S m-  Ent.]  tom.  i. 
p.  loi.  n*-.  1 8.  ' 

Reavm.  Mém.  inf.  tom.  5,  pl.  ) 19. 

ScHAtFF.  Icon.  inf.  tal.  48.  fg.  6. 

Elle  ovale  oblongue.  I a ri  e cfl  noiie,  an 
peu  jaunâtre  en  devant  Le  corcclec  cft  noir,  avec 
te  bord  antérieur,  St  une  tache  de  cha.pic  cuti  , 
noirs.  Les  dlytres  font  rougeâtres  , avec  une  ca.hc 
noire,  eommane,  au-dcllbus  de  r'-eufTon,  ti  fiz 
autres  Tut  chaque.  Le  deflous  du  corps  St  les 
pattes  font  noirs. 

Elle  diSire  de  la  précédente,  non*reulcmcnt 

r*«. 
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far  les  cotüears  la  tète  U da  cotcclet»  maïs 
par  la  ferme  du  corps* 

£l!e  Te  trouve  dans  tonte  l'Europe* 

y6,  CocciNELti  urficolor. 

CoCCfStLLA  urpiOhr, 

Coccintlla  coUoftris  f%\vU  funüls 
9igrU  I duoius  iommunibus»  Ent.  ou  hifl.  nac.  des 
inf.  CocciH»Li.Jî.  P/,  • 

CoccineUi  urfcoior,  F as.  Mtint.  inf,  tom,  i. 
p.  58.  n'>.  jy. 

Elle  c(l  uu  peu  plus  perke  que  la  Coccinelle 
tnari^iocc.  Le  coips  c(l  d'uo  jiune  ccHacé,  arrondi , 
convexe  en  dclTus,  plac  en  dclTons.  La  cèce  eU 
(aune,  fans  caches.  Le  corcclec  rl^  jaune,  avec 
une  grande  tache  noire,  au  milieu  : !a  partie  an> 
t^ricure  eft  dcbaiicri^e.  L'^cufl'on  cH  très  - pcùc , 
triangulaire  & noirâtre  Les  élytres  font  jaunes , 
lutfantes,  avec  quacotae  uches  noires,  lavoir, 
fix  fur  chaque  é!ytrc,  doue  deux  marginales  & 
une  à rcxrrémité,  te  deux  autres  fur  la  future, 
communes  aux  deux  ^tyercs  : rant^ricure  de  ces 
caches  eïl  beaucoup  plus  grande  que  les  autres. 
Les  pattes  & les  antennes  font  teltacées. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Chine. 

77.  CocciNiLLi  quatone-poincs* 

C0CCIHES.LA  quatuordtcimpunBata. 

1 

Coccinella  coUoptns  fiavls , punâis  nigris  qua~ 
tuordeàm  , quibufdam  cont'^uÎ4.  Lin.  Syfl.  noi. 
^dg.  5ÔI.  11.  — /tffC.  rt®.  4$t. 

Coccintlld  quatuordfcimpunSaCa.  F ▲ b.  Syfi, 
fnt.  pag  16.  — Sp,  inf,  tom.  1,  pag. 

37.  -^Mant.inf.  tom,  i,  p,  58.  n®.  56. 

Cofcinelia  tfJfüUta.  Scop*  Ent,cûm.  «♦,  243. 

PoDA.  Muf,  guc.  pag,  ip. 

Cocciatl/a  quatuordfdmpufUiata,  Schramk. 
Etu  n.in/.  aofi.  «•,  104. 

StHAiFF.  Icon,  inf,  tab.  il,  fig,  C. 

Coednetia  quatuordic  mpunclatu  FutSL.  Anki^. 
inf.  4.  /a/.  .4.  <1".  «ji.  11.  Aj.  J, 

Co^dntiid  quiituordjtdmpüfiélata,  Yitt.  Ent,  t,  i. 
pûg.  lo».  n?,  IF. 

E!lc  n'cfV  pcuî-ctrc  qu'une  vartthd  de  la  Coc- 
cinelle dihiqu:er«  }.c  Porcelet  eü  noir,  avec  une 
tachequai'Ticbéc,  jaunâtre.  Les  ël) très fem jaunes, 
avec  Icpt  uches  fur  chaque,  donc  quclque^  uncs 
xrume^  Le  dciTous  du  corps  «il  noir.  Les  pattes 
fepe  palet. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

iUp.  nat,  Infiâtt,  Tomt  KL 
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7*.  CocciKiLXB  quatorxe- taches. 

CoeentEtLA  quûtaofdedmmaculatM, 

CocdntlU  coUoptris  lutds  futura  punSrfqut 
tuordedm  nigris  dipinSis, 

Elle  e(l  un  peu  plus  grande  que  la  Coccinelle 
quaiotxe-poims.  La  tête  c(\  blanchâ:re.  Le  ccrcc* 
let  cil  blanchîirc , avec  quelques  points  noirs. 
Lcsélycrcs  font  jaunes,  avec  (cpt-poincs  fur  chaque, 
dont  trois  vers  la  bafe,  dîfpous  en  demi-cctclc  , 
trois  au  milieu,  fur  une  ligne  tranrverCde,  & le 
dernier  vers  rexcremtté.  La  futuie  cil  noire. 

Elle  fe  trouve  en  Saxe. 

7p.  Coccinelle  iris. 

CoccMffxt.tA  iridea, 

Cocdntlîa  elytris  rabrîs  , punlfis  nyvem  nigr/j 
octlUribus,  Thcnb.  Nov.  fp,  inf,  diffl  i.  pag.  14, 
pi.  î.fig.  17. 

Flic  c(l  à *.peu  - près  de  ta  grandeur  de  U 
Coccioclie  fcpt-poiius.  La  tére  êt  te  corcclec  font 
rouges , fans  taches,  Let  yeux  (ont  noirs.  Les 
dlyires  font  ronges,  avec  neuf  points  noirs,  en- 
tourés d'un  cetcle  jaune  : on  voit  un  point  com- 
mun aux  deux  élytres,  un  aune  à la  bafe  du 
chaque,  deax  fur  une  ligue  tranfvetrale  vers  le 
milieu , & un  autre  vers  le  bord  extérieur.  Le 
dclfous  du  corps  & les  partes  font  rouges. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bennc-Erpéiance. 

8o.  CocciNSLiB  oculée. 

Cocc/Nrtx.s  OctUata, 

CotetntUa  coUoptris  luttit  punSit  nigris  qutn» 
dedm  fubouUatis.  Fab.  *Vyyî,  tnt.  pag.  8j.  /i®.  Z7. 
— 5^cf.  iaf,  tom,  l,pag.  too.  n®,  40.  ■—  Niant, 
inf,  tom,  x.pag,  yg.  n*.  58. 

I 

CoedntUa  occltau  coUoptrls  lutds  , punffis  ni» 
gris  quindtdm.  Lin.  Syfl,  nat. p,  j8t.  15.— 
Faun.  fuec,  «•.  484. 

CoedntUa  quindcciropun^ata  coltoptris  ruhris  : 
piuiUis  quindtdm  nigris  fiavo  marginatis,  D & o. 
M.im,  inf.  tom.  \tpag.  37^,  lo*  pi  ix.fig.  i. 

Coccinelle  ît  quin^t  points  noirs  rouges,  à quinze 
taches  noires  bordées  d'un  cercle  jaune.  Dec.  Ib. 

CoedntUa  t.'ytris fiavo  lutds  , punüis  quîndedm 
nigris  ^ oetllo  fiavo  dnüis,  Cht>.  !sat,  16. 

Merian'.  Inf.  Europ,  48.  fg, 

ScKAEFF.  Elem.  inf,  tab,  47.  ■ Eeon.  inj,  tab,  i« 

fie-  »• 

•■-■voit,  CoUopt.  pnn  %.  tak.  4;./^.  i.  > 

1 
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Coccintl'a  acclUta.  Pod.  ^îuf.  gfAi.p. 
Coccintllu  (Ktllatj.  Sch&ank.  Enum.  iitf»  aufi. 

ft*.  lOJ. 

CoiàneUu  ocdlata,  LArcHAUT./zr/.  tom.  itp.  129. 
n".  II. 

Coeeir.dùi  oceiluta.  Vill.  Ent.  tom,  i.  p,  102. 
«*.  II. 

^ Elle  cft  plus  grande  qae  la  Coccinelle  fept- 
point«.  Les  amennes  fine  ferrugineufes.  la  «e:c 
cil  noire,  avec  deux  points  jaunes  à fa  parce 
fup^ricure,  & un  a..trc  très  petir,  m l'angle  an- 
Hricur  de  rhac|ue  cril  Le  corcclet  cft  n:'ir,  avec 
deux  points  ;aitncs  rapprochés , vers  le  bord  po!- 
céticur,  ii.  un  peu  du  bord  ancérieuc  jaune;  les 
côtes  font  jaunes,  «nar»|uc$  d'un  point  noir.  Les 
ëJycres  font  rcuucâttcs,  avec  quinze  points  noirs  , 
enroulés  d’un  cercle  jaune  : on  en  remarquL  fept  ou 
hu:t  fur  chaque  « lytie  , 5c  un  aune  commun, 
placé  au  dclfous  de  Icrulfon.  Le  defious  du  cor.’S 
eft  noir,  avec  m»  p me  jaune,  de  chaque  côté 
de  la  patrie  anr  -'icure  de  la  p*dtrine.  Les  pattes 
font  noires,  u/cc  tes  carfes  ferrugineux. 

Elle  fc  trouve  aü  noid  de  l'Lurope , en  Alle- 
magne. 

Si,  CoccnttLLB  Argus. 

CocdjftKtLA  Argus, 

• f 

Coccintlla  elytrîs  ruhris  pundii  ntgrls  undtetm 
o£t//atis  , tkoruit  ruhro  immatulato,  * 

« 

Coccintlla  ruh^a  pun^is  undtcîm  r.igrts  , tkoract 
ruhroimmucuiato,QtQtt»lnf,  tom»  \,p, 

La  Coccinelie  Argus.  Gtorr.  Ib. 

CoulntlU  Argus,  Fooac.  Ent.  par.  i.  p,  iaj, 

s». 

Elle  efl  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  fept- 
points.  La  tête  & le  corcclet  font  rouges  , fans 
taches.  Les  yeux  font  noirs.  Les  élyeres  font 
lougcs , avec  onze  points  noirs,  ronds,  égaux, 
entourés  d'un  cercle  jaune  s on  voit  un  point 
commun  aux  deux  élyircs,  au  dcHous  de  Téeuf- 
fon,  5c  cinq  fur  chaque.  Le  dcdôus  du  corps  5c 
les  pattes  lonr  rouges. 

Elle  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

82.  CocciNPiLLE  difiméle* 

CocenteLtA  dijiincla, 

. Coccintlla  tlytris  ruhris  , punSij  fcxdccim  nîgrh  , 
ihorau  r.igro  latcrihus  rufis, 

ÇoccindU  difUûéU  dytrU  ruhris  pumaU  ftxdedm 


COÆ 

nigris  di^iftBis.  Thükb.  üov.fp.inf,  éjf.  f*  f»  i7i 

tah,  i.jig.xi. 

Elle  cfl  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  cinq* 
points.  Les  yeux  font  noirs.  La  cerc  ed  rougeâtre. 
Le  corcclet  cil  noir , avec  les  bords  latéraux  tou* 
geâtres;  les  ély très  font  rougcârcs  , avec hj»t  points 
noirs  fur  chaque,  don' quatre  au  miiieu  fur  une  ligne 
longicuQinalc  , deux  pr«  la  (ucurc,  5c  deux  vers 
le  bord  ixr<  rieur.  L’c«:ulT‘»n  cfl  noir,  petit,  iriau- 
gu^aire.  La  poitrine  5c  lab.lomcn  font  noirs.  Les 
patres  font  iùuvcs , avec  les  cuitlcs  noires. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Elpérance. 

I).  Coccinlllb  fcize-potnc'. 

Cocc  s tLL A fex^ccim^unilata, 

Cocd.itlla  coleoptris  luu  '.s  , punHis  njgrts  fcxde* 
cim  ïab.  àp,  inf,  tont,  i.pag.  100.  i»’,  41.— Alunr. 
inj.  lo-H,  I.  p.  58.  a®.  Jÿ. 

CocdrulUftxdecimpunlîata.  Foesl.  Arcklv,  inf, 
4.  p.  44  «•',  Il  r<i'.  ii,fig,6. 

El! Z cfl  oblo'^giic,  adci  grande.  la  tcic  eft 
' blanchâtre,  mar  ,0*^0  de  quatre  pni' ts  noirs.  Le 
c.'tcci  c cil  blanchâtre,  av.c  pijfi  jrs  points  noirs 
rapprochés.  Icsélytrcs  font  ja-mâucs , avec  huit 
points  noirs  d.ilinél^,  fur  chaque,  dont  l'un  à 
la  baie,  trois  ..ur es  en  dc^a  du  milieu,  trois 
au-dela , 5c  un  a l’extrémité. 

Elle  fe  trouve  en  Italie. 

84.  Coccinelle  fcizê-tachcs. 

CoccntsLiA  fcxdicin  macdata, 

Coccîndla  coleoptris  ruhris  : punciis  ntgris  ftxdt-^ 
dm  , capi'cc  immaculato,  Fàb.  Mant.  inf.  tom,'  i« 
p.  J 8 . n**.  60.  ^ 

rpc.  indu  fcxdccimponâau  coleoptris  fUvis  7 
punBis  nigris  treuei-im^trihus  infmif  connexis.  Liw. 
Syp.  nai,  p.  58t.  n®.  xi.  — Faut,  fuec,  n^,  48^, 

Coccintlla  fexdtcimpunâata,  Scor,  Ent,  carru 
«®.  Î40. 

Coccinella  fexdecimpunHata.  Se  H R ans.  Ehuth, 
inf,  attfi.  n^,  io5. 

Elle  eft  obtongue , prefque  de  la  'grandeur  de 
la  Coccinelle  cinq-points,  La  tète  cil  d'un  jaune 
blanchâtre  , fans  taches.  Les  yeux  font  Doirs-  Le 
corcelct  eft  jaunâtre  , marqué  de  cinq  points  noirs, 
donc  deux  un  peu  rapprochd^â  lapante  antérieure, 
le  cinq  fut  une  ligne  courbe , vers  le  bord  pof- 
teneur.  Les  rlytres  font  jaunâtres  , avec  hiiift 
points  noiis  fur  chaque  , donc  deux  vers  1a  bafe, 
du  côté  de  1a  future , deux  en  dclTous , du  côté 
du  bord  extérieur  1 un,  plus  gros,  irrdguher^-aB 
milieu  de  l’clyuc,  près  de  U future,  trois  vers 
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Texcr^ioité , Cm  une  ligne  o^nque.  Le  dcïïbus  du 
corpt  eâ  noir.  Les  pAtcct  font  fauves. 

Elle  fe  trouve  en  France , en  Saxe. 

Sf.  CocciMBLLB  dix-huit-polnis. 

Cocc/ifMtZ4  oÜodeiimpunSJia.  ^ 

CoeâniUa  coUoptris  jiavls  pU'xHis  nigfis  oA)- 
*dtcim  ^ ultime  creuato.  Lin.  5^)7.  nat.  pag.  )8a. 
«®.  14. 

Coccintllu  oBodicimsunSata.  F a b.  ^yj^» 

8j.n*.  »8-  — Sp,inj  tom.  i.  pag.  loo.  a**.  41. 

Mant,  inf,t.  I./.  4x. 

Elle  cft  aflex  grande.  La  tere  eft  noire.  Le  cor- 
celec  e(l  noir,  avec  les  côtes  jaunes.  Les  ^lycres 
font  jaunes,  avec  neuf  points  oblongs  noirs  fur 
chaque , dont  le  dernier  cft  crochu  : la  fururc 
eft  noire.  Le  deflbus  du  corps  efl  noir« 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

%6.  CocciNEiLE  dix-neuf-points. 

CocctHEitA  novemdecxmpuuRatat 

Coeçîntlla  coleoptr'a  Jiavù  ^ punSis  nigrit  no- 
Ve>7id’ec.*m.  Lin.  Sy/l.  njcl  pag^  jSi,  n*.  a|.— 
Faun.  fucc.  n^,  485, 

CûccintlU  no\'<mdecimpun3ata.  Fab.  Syft,  tnt, 
p.  I3.  n'*.  19-  Sp.  inf.  t,  i.  p.  100,  n^.  41.  — 
inf,  tom.  i,  p.  ^5»,  4i.  ^ 

CoccintUa  coUoptris  ruhris  , punBis  novemdtcim 
nigrit.  Cidïf,  Inf,  tom.  1.  p,  J15.  «*.  10. 

La  Coccinelle  rouge  à dix-neuf  points  netrs. 
GaoFF.  Ib. 

CoccintUa  rovtmdreimpunBata,  Fuesl.  Archiv. 

CoccintUa  lutta , tho  ace  punBis  fex  , tfytris  no- 
Vtmdtcim  nigrit.  Mull.  Zool,  dan.prod.  <$7.  6ji. 

CoccintUa  rovemdtcimpun&ata.  Fou&c.  Fnt. 
par.  I.  p,  145.  n*».  10. 

Elle  a environ  deux  lignes  de  long.  La  rcte 
efl  rougeâtre,  avec  une  bordure  noire,  irrégu- 
lière , a fa  partie  pofléricurc.  Le  corccict  e(l  rou- 

câtre  , mar.|ué  de  Gx  points  noirs,  dont  crois 

c chaque  cô.é,  difpofrs  en  triangle.  Les  élyties 
font  rougeâtres,  avec  un  point  noir,  commun, 
placé  au-delfous  de  l’écuffoo,  de  neuf  autres  fur 
«haqne  , difpofés  crois  à crois.  Les  pactes  font 
iaoves. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

87.  Coccinelle  vingt-points. 

Cùçcitttia.A  VigintipuMâdta. 
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CouintUa  coltoptrit  Jlavit  punBit  nigrit  viglnti. 
F AB.  tnt.p,  Sj.  n®.  jo.  — Spec,  inf  tom.  i» 
ptfg.  100.  44.  — Mant.  inf  tom,.  i.  pag.  j?. 

n°.  43. 

CoccintUa  coUoptrit  favit  punUif  viginti  nigrit, 
CsOFF.  Inf  tom.  i.  p.  J17.  n®.  17, 

La  Coccinelle  jaune  fans  future.  Gfoff.  Ib. 

CoccintUa  vipinti  punUata  FuesL.  Archiv.  inf  4* 
p.  4j.  rt-.  ij.  rué.  1».  iS^-  10. 

Coccintl  a vigintiduopunilaLa.  F O U R c.  £nt, 
par»  t.  p.  148»  n®.  17. 

CoccintUa  vigintipuntîata.  Laichart.  Tom.  f. 
pag.  lit.  n\  7. 

Elle  cU  petite.  La  tète  cfl  noire  à fa  partie 
anterieure,  & jaune  à fa  partie  poflcrieurc.  Le 
corciflct  efi  jaune , avec  cinq  ou  fepe  points  noirs. 
Les  élycres  font  jaunes,  avec  dix  points  noirs  fur 
chaque.  Le  delTous  du  corps  efl.noir.  Les  jambes 
font  jaunes,  avec  les  cuiHes  noires. 

Elle  fe  trouve  en  France , en  Angleterre. 

88.  Coccinelle  vingt-deux-points. 

CocctMtiLA  vigintiduopunâata, 

CoccintUacolecftrit favit  ^punÛit  nigrit  viginti- 
duobus,  L i U- Syf,  nat,  p.  38a.  n®.  16,— ‘faun. 
futc.  ?t®.  484.  ^ 

Cocci  tüa  vigintiduopunUata.  Fas.  Syf.  tnt. 
p.$t.n^  II.  ^ Sp,  inf  tom.  I , lo».  n®. 4f . 

I Mume.  inf  tom.  1.  pag.  59.  44. 

CoccintUa  coUoptrit  jlavo  - cilreit  •.  punBit  vi- 
ginti-duobus  thoraeequt  qumque  nigrit-'DEG,  Mlm. 
inf  tom.  J,  p.  5751,  fl®.  Il, 

Coccinelle  jaunt  à vîngt-dtux  pointt  noirs  jaune 
citron,  à vingt-deux  taches  noires  fur  les  ctutt  , 
6c  cinq  points  noirs  fur  le  corccict.  Dic.  Ib, 

Scarabtut  btmifphÆrtcut  fiavut  , macalis  nigrit 
rotundit  crtbrit  noiatut.'Kw.iif  p,  6y.  n*.6. 

CoccintUa  vi^iniiduopunUata.  Schramk.  Fnum^ 
inf  üufl,  fl®,  107. 

CoccineUa  vigintiduopunUata.  ViLi,  Ent,  t.  1. 
pag.  103,  n®.  14. 

ScHaltf.  Uon.  inftûb»  50. 10* 

Tobt.  Coltopt.  part  a.  tab.  46.  fg.  li. 

Cette  Coccinelle  & la  précédente  différent  très- 
peu  Tune  de  l'autre,  8c  ne  font  pcut-cctc  qu'une 
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mthîc-efpcce.  Ta  tctc  cft  jaune,  fans  taches.  Les 
yeux  font  iiotrs.  Le  corcclct  clf  jaune , avec  Icpc 
points  noirs.  Les  ély  très  font  jaunes , avec  onze 
points  noirs  fur  chaque,  (font  un  petit  à . p rine 
dtlLncl,  fur  U boid  extérieur-  Le  (iciTousciu  c->rps 
cl)  noir  Les  pattes  font  jaunes,  avec  la  bafe  des 
cuti!cs  no'tàtre. 

Jai  cité<  à l’exemple  de  M.  Fabriclus  éc  de 
Gccr  , )a  fig.  lo  , pl.  30,  de  l'ouvrage  de  Scbxf- 
£cr , quoique  les  élytres  y foicnc  noires,  avec  des 
points  blancs» 

Elle  Te  trouve  dans  toute  l'Europe. 

8ÿ.  Coccinelle  vîngt-trois-points. 

Coccineüa  vigintltreipunilÀta^ 

Coctint'la  coleoptrîs  ruhrit  , pun/iis  ntgns  vtgi/ui 
trilHis  d^lUnâh.  ^AV,Sy/i,  cni.pag.  84.  n®,  — 

Spte,  inf.  fo*n.  i.  pag.  loi,  /i».  46.  — Afunr.  inf.' 
tom.  l.  p.  J»,  * f, 

Cofr/'-W/.j  viginti  très  piinâata  coltoptrii  rubrit , 
putHii  nigris  viginii quiaqsu.  Lin.  Syji.  nat.  p.  j Si. 
b”.  17. 

Elle  eft  petite.  Le  corcelet  eft  rouge , avec 
trois  points  noirs.  Les  ^lyiies  font  rouges,  avec 
un  point  noir,  commun,  au-deffous  de  l'éculfon. 
Se  douze  autres  poince  fur  chaque,  dont  trois  ve  s 
la  bafe,  quatre  un  peu  au-dcl1biis,  trois  vers  le 
milieu , Se  deux  à 1 cicrdmité , t^ulsit.  Le  dcOTous 
du  corps  & les  paires  font  rougcltrcs, 

Elle  fe  nouve  en  Europe.  * • 

JO.  CocciNELii  vingt-quatre-poinn. 

CocctitittA  vîgintiquatuorpunciata, 

Cotçintlla  coUaptris  mbris , punB!$  nigrlsvigimi- 
guatuor.  Lin.  Syfl.  nat.  pag.  j *}.  n“.  i8.  —faun. 
ÿîi/.,  n”,  487. 

Coccinclta  vigintiqgaluorpunaata.  Pas.  Sy/i.  tnt. 
pag.  84.  «‘'■  51.  — Spcc.  inf.  t.  1.  p,  toi.  i»".  47. 
•—  Manl.  inf.  tom.  1.  j.  59.  n°.  ég. 

• 

Coccîneiu  cofeoptrit  ruhris  ^ punHis  vighnqua» 
tuer  nigris  , ^uiiufii^nt  <onruj(i4,  Ciioft,  Inf,  /,  i. 
pjjf.  316,  n*.  II. 

La  Coccinelle  rayée.  Geofe.  Jb, 

CoccineVa  coUoptris  rufo-fafe  'tt  : macuJis  quatuor^ 
dteim  qu-hufdam  (onnexis  punlUfque  dtcan  nigris. 
1^16.  Mtm.  inf,  tom,  5.  p,  581.  n®,  14. 

Coccinelle  rouffiitre  à vingt  quauf  points  noirs 
d'un  brun  roulTacrc;  à quatorze  taches  irrégulières 
ftoircs,  quelques.. unes  léiiaics . & ^ dij  poaia 
npjffj  Ptp,  |b. 
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Co(cin^/a  vigînriquutuorpunciata,  Sco».  Ent, 
carn.  n*.  lyf. 

CoccinJ/a  vijntiquâtuorpuniiata.  Se  K t a N c. 
E/ium,  inf.  auf.  n".  108. 

CoicintUa  viginiiquatuorpuSata  Fvesl.  Arckiv» 
inf  4.  p.  4Î.U®,  Xi.  tjh.xi.fig,  tt, 

CoccintlU  vigintiquatiiorfurMuta.  Fourc.  Enu 
par.  I,  p.  144,  /!«.  I r, 

Cocdntlla  vi  intîqitatuorpunÜata.  Vitt.  £«r* 
tom.  1,  pag.  iC4.rt'^,  16, 

Elle  n'a  guère  plus  d'une  ligne  Bt  demie  de 
I long.  les  yeux  font  noirs.  La  tête  & îc  corcclct 
(ont  rouges,  fans  takhes , & quclqu-rfois  avec 
une  petite  lathe  r.oiic  fur  le  corcclct.  Les  élytres 
font  routes,  avec  douze  points  noirs  fur  chaque,, 
dont  trois  à 1a  bafe,  fcparés  & diOtnâs,  enluite 
quatre  autres , dont  les  deux  intermédbires  font 
réunis  , trois  vers  le  milieu , qui  font  joints 
& fofmcnt  une  cfpècc  de  bande,  enfin  deux  vers 
l'extrémité,  petits  & diftinâs.  Le  dclTousdu  corps 
& les  pactes  fout  rougeâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Europe,  fur  les  fleurs  Bc  fur 
difléreotes  plantes.  ^ 

SI.  Coccinelle  vingt-huiNpoints* 

CocctsstiA  vigintioHopunüata. 

Cotcinefa  coleoptrîs  rubris , purSis  nigris  viginSt* 
9^0.  Fab.  Syf  cne.  p.  84.  n**,  )^.~^Spec.inJ.  e.  1, 
pag,  loi,  n^,  48.  «M  Mant,  tnf,  tom.  1.  pag.  39, 
«'^.67. 

pie  efl  de  grandeur  moyenne.  La  tête  ell  rou« 
geâtre.  Le  corcclct  eO  rougeâtre , marqué  de  fepe 

r)ints  noirs,*  dont  deux  au  milieu,  prcîque  réunis. 

es  élytres  font  légèrement  velues,  rougeâtres ^ 
avec  quatorze  poinu  noirs  fur  chaque. 

Elle  fe  trouve  à Tranqiicbar. 

CoccntELit  échiquier. 

CoccneMLLA  con^!omerata, 

ÇoccineUa  coïeopirisfavefceniiiuS  , punffis  nigris 
plurimh  contiguis.  Lin.  Syfi.  naf.  p.  583.  n*>,  ji, 
•—  faun.  fuec,  n'*,  490. 

Cajfida  conglomeraca.  F A b,  Syft,  ent,  pag  .84* 
«*'•  %i,  ^Spec,  inf,  tom.  1.  pag,  loi.  n*.  4^  — . 
Mant.  inf,  jcom,  l*pag.  59.  n*.  il. 

Coccinella  coleoptrîs  JUvis  , punSis  quadratis  n/- 
quibufdsm  çonnatis,  Qtos  f.  Inf.  tom,  i, 
p.  3x8.  tf, 

La  Coccinelle  à l'échiquier.  Geoff,  Ib. 

Csf  cmr//u  cefleUaca  coltoptns  paÜidefBt^is^  ««(#3 
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Iis  j^lurimis  qaadrjtis  nigris  conntxis,  Dec.  Mém. 
inf.  iQm.  5.  pag.  )8}.  n".  17. 

Coccinelle  à tiehiquîer  jaune  paille  ^ à plii- 
fieuM  caches  quarrées  noires  jointes  cnfcmblc. 
Dec.  Ib. 

Sçura'isus  hrmifphtri  us  fiavus  , macuUs  nigris 
vans  fig-rs  àtpuius.  Rai,  tnf,  p.  87.  n®.  J. 

Scarahsus  iuttus  nigris  maculis  ÂifiinSiiis,h\%T, 
Scar.angl.p, 

FriSCH.  Inf,  9.  ta&,  17.  fig.  4.  j. 

ScHaiff.  I(0/t.  inf,  tah,  17  t.  fig.  i.  a,k, 

Coetinclla  cong^omtrata.  Füist,  .<4rcAiv.  1/1/  4. 
p.  4^./»®.  19.  ts!f.  14.  15. 

CoecintlU  conglomtrata»  Schradk.  £nii;n,  inf 
xufi,  n^,  1 10. 

Coccintlla  conghmtrata.  Lafchart.  Inf,  t,  1. 

P-  127.  n®.  10. 

Co  cintlla  quatttordecîmputtQata,  FoURC.  Bnt. 
pur.  1.  p.  I47,  I J. 

Ca:cinti^a  congipmerata,  V 1 1 1.  Ent»  tom,  1. 
pag.  loj.  n®.  29. 

Elle  n'a  guère  plus  de  deux  lignes  de  long, 
La  (êcc  cil  ]aunc.  Les  yeux  font  no>rs.  Le  corce* 
lec  efl  jaune  antérieurement  0c  fur  les  cotés  , mar- 
qué cTunc  grande  tache  noire,  quadridecuée  an- 
•cricurerocnc.  Les  éiytrcs  fonc  jaunes  » avec  1a  iu- 
(urc  noire , & fepe  racbes  fur  chaque  noires  , 
quarrées , la  plupart  réunies  par  un  de  leurs  angles. 
Le  delFous  du  corps  cH  noir,  avec  les  bords  de 
l'abdomen  fjuves.  Les  pactes  fonc  fauves,  avec 
une  tache  noire,  fur  les  cuilTes. 

Elle  fe  Trouve  dans  coure  TEuropa. 

9;.,  CocciNiLLE  conglobce. 

Coccismlla  conglohata. 

Coccintlla  coUoptris  ruhris  punHis  nigris  pluri- 
mis  fubcontiguis,  L i n.»5yjl,  nai,  p,  58).  n®.  3 1. 
■ t'aun.  fueCt  n^.  489. 

Coccintlla  cong!omtrata,  var.  B,  Fab.  Sp,  ¥■ 
tom.  i.  pag.  loi.  n»,  49. 

CoccineUa  cO'toptris  ruf>*is  y punàis plurimis  ni^ 
gris  , quibufdam  conntxis  fiuura  longitudinaii  ntgra. 
Ga  O F f.  inf  tom.  i,pag»  316.  n*.  11. 

La  Coccinelle  à bordure,  Geoff,  Ib« 

CoTcintlU  rofea  cc  'coptris  ruhris  rr'feis  : puniVs 
ftsuUcim  nigris  quibufdum  conntxis  , tkoract  Ravo 
psutâis sùgris*  Dm.  Mém,  inf  t,  3.  p,  gyS.  n®,  x 1. 
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CoccincHo  cob/ctrr  dt  roft,  couleur  de  rofe,  à 
feixe  taches  noires , donr  quelques  - unes  fonc 
réunies , à corcclci  jaune  avec  des  points  noirs« 
Dec.  Ib. 

. Coccintlla  conglobata.  Schrank.  Enum.  inf 
fl®.  109. 

Coccintlla  conglobata.LMçHMi.r.  Inf.t,i,p.  rt4# 

fl®.  8. 

Coccintlla  conglobata,  F O U R €.  Ent.  par,  i. 

p.  1^6. n^.  Il, 

Coccintlla  conglobata.  Vils.  Ent,  tom.  t.  p. 
fl®.  i8- 

Frxsch.  Inf  (om.  9.  tab,  iy*fig. 

Elle  rciTcmblc  beaucoup  à la  Coccinelle  quatorze- 
caches  , donr  elle  n'cû  peut  - erre  qu'une  variété. 

! Les  yeux  font  noirs.  La  tête  cH  jaunâtre,  fans 
caches.  Le  corcclec  eO  jaunârra,  avec  cinq  points 
I noirs  vers  les  bords  poUéricurs,  & deux  au  iriticu, 
un  peu  p'us  grands.  Les  élytres  font  couleur  de 
rofe , avec  huit  caches  noires  fur  chaque  , donr 
deux  vers  la  ba'é,  deux  vers  le  bord  extérieur  , 

, une,  plut  grande,  réunie  au  noir  de  la  fu  u'e  , 
derx  réunies  vers  le  bord  exC'ricur,  & une  auue 
diltinéh , vet<  la  future  : la  fjii  ic  cft  légèrement 
noire.  Le  deifoui  du  corps  cil  noir.  î es  paitcs 
font  jaunâtres , avec  un  peu  de  notr  fur  Us 
cuiircs, 

£llc  fe  trouve  dans  toute  l'Europe, 

94  CaccjKELLE  cricolor. 

CocctHELLA  tricolor, 

Coccintlla  coltoptris  fjvis  : puncîis  dtctm  rubris 
macuUfqut  dtctm  atris  maiginalib  s,  Ent.  ou  hifl, 
nat,  desinf  CdcctNELLi,  El,  t.  fig,  18. 

Coccintlla  tricolor,  Fab.  Mant.tnf  t,  i,p.  $9* 

fl®.  6f. 

Elle  rclTemble,  pour  la  forme  ic  la  grandeur, 
â la  Cocctncllc  ocul.'c  Les  aiitcnues  fonc  jaunes. 
La  réce  cA  jaune , avec  les  yeux  noirs.  Le  cor- 
cclet  cA  jaune , avec  un  peu  des  bords  latéraux 
& deux  I gnes  longitudinales  nous.  L'écuAbo  0ll 
petit,  utangulaire  • & noir.  Les  élytics  fout 
jaunes,  avec  cinq  taches  rouges  fur  chaque,  donc 
crois  fur  le  bord  extérieur^  âe  deux  vers  la  fu- 
ture : on  voit  de  plus  trois  taches  noires  fur  chaque , 
donc  une  en  forme  de  ligne  longitudinale  , à U 
bafe , & deux  tranfvcrUks  , (ur  les  bords  la- 
téraux : la  future  cft  légèrement  noire , avec 
deux  taches  noires,  canimuocs  aux  deux  élytres. 
Le  dciïüus  du  corps  cA  jaune , mais  le  milieu 
du  corcelet  &:  la  poutine  font  noirs.  Les  pattes 
font  jaunâtres  * 

EUe  fe  uouve  ï AoiAcrdam« 
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♦ ♦ E/ytres  rouets  ou  j^unts  , tichécs  dt  blanc» 

9f..  Cgccin&lle  uféc. 

. CocciUMLLÂ  dcirita,  , 

Coccititi  , coftoptris  immaculatis  ,rftorace 

çlbj  m^culotû.  Ent.ouhifi.  nat.  i.i/1  Cocci- 
K£Li.C.  t*l,  l./^.  17. 

Coccin-Jh  detr  ta.^ Syft-  ent.pog  8f.  n®.  ^6. 
— 5/»»c.  inf  tom.  i.  pag.  lei.  n®.  50.  — Mant, 
isj>  lom.  1,  p.  f J,  70. 

Elle  cft  de  U grandettr  de  U Coccinctlc  fept- 
potms.  Les  antennes  fom  iauncs.  la  ccte  etl 
jause  , avec  deux  lignes  loDgûudinalcs  blanchâtres. 

* Le  corcctctefl  jaune,  avec  de  petits  points  & de  petites 
lignes  longitudinales  blaocnâcrcs.  L’^cuflcn  cil 
jaune , petit  & triangulaire.  Les  élvtres  font 
jaunes,  lan$  taches,  preT^üc  ilriées.  Le  dclfous 
du  corps  fie  les  pattes  font  jaunes. 

Elle  Te  trouve  à la  Nouvelle- Hollande. 

p6.  CocciNtLLB  huit-mcuchcturcs. 

CoCCIUtLLA  oàoguttdta. 

Cùuintlla  coUoptris  obfcufe  rufs  : punÜis  oHo 
aîbis.  Ent.ou  hrjl,  nac.  des  inf,  Coccinille.  Pi.  z. 
fg.  \o.a-b. 

Coccintlla  oSoguttata.  Fa  b.  Mant.  inf»  tom,  1. 
p.  59.  «“.71. 

File  cfb  un  peu  plus  grande  que  la  Coccinelle 
itnponâuée , & de  La  grandeur  de  la  Coccinelle 
rciac-mouchccures.  Les  antennes  & la  tête  font 
noires.  Le  corcelcteft  noir,  avec  les  côtés  jaunes, 
& un  point  rouge  brun,  à la  partie  poflérieurc. 
L'eculTon  cil  noir^  petit  & triangulaire.  Les  éiycrcs 
font  jaunâtres , telFacccs,  avec  quatre  points  jaunes 
pales,  peu  marqués,  un  à côte  d^;  l'éculTonj  un 
en  deçà  du  milieu,  deux  au*dela  du  mi  ieu , dont 
un  extérieur  forme  une  ligne  longitudinale.  Les 
pattes  de  le  delToas  du  corps  (ont  noirs } mais  le 
jebord  des  élycres  en  dcllbus  elF  tclFacé.  . 

Elle  Ce  trouve  au  Kamfchatka.  '' 

97.  CccciKELLE  bimouchetéc. 

CoccisxLiA  biguttata, 

Coccintlla  coUoptris  rufs,  pundîs  duobus  fiavis, 
Enr.  ou  hijl.  net,  des  inf.  Coccinelle.  PL  i» 
fg,  9.  a.  b. 

• 

Coccinelle  iigutiain.  F a b.  Mène.  inf.  tom.  i. 
pag.  fÿ.  «“.71. 

Coccintlla  bimacalofa,  Fu  &i  L,  Arehiv.  inf.  7. 
paf.  j60.  n°,  }j.  rai.  ^}.fg.  I). 
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Elle  cft  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  bi- 
ponéVuée.  Les  antennes  fle  les  anicnnulcs  font 
fauves.  La  tête  cft  norc,  avec  une  tache  iranf- 
vcrfalc  jaune,  fur  le  front.  Le  corccîct  cft  noir , 
avec  un  peu  des  bords  latéraux  jaune.  L*éculTon 
cft  noir , pet'C  & triangulaire  Les  élyrres  font 
fauves  lougcârres,  avec  une  grande  ta^hc  jaune, 
fur  le  bord  eirér  eur  de  cha^juc  rlytre.  1 e corps 
cft  roir  en  deflous,  avec  un  peu  du  bord  de  l ab* 
domen  & rextremité  fauves.  Les  pattes  font  fauves , 

fans  uches.  , 

• 

Elle  fc  trouve.  • . • 

yS.  Coccinelle  orientale. 

CocasxiXA  orientaiis. 

Coccinelfa  e ytris  rvWis , maculis  otto  fiavU  , 
primis  tiuabus  tunaribus, 

Cocclnetli  oéloguttata  e.'ytris  rubris  maculis  oBo 
favis,  'ÏHVKi.  No\‘/pec.  infd£.  i-p^ig.  M»  tab, 

fie-  37- 

Elle  cft  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  ocnléc. 
La  tête  de  le  coivc’ef  font  rougc« , fans  taches  , 
légèrement  pointillés.  Les  élytres  ont  dix  rangées 
de  petits  points  enfoncés;  elles  font  rouges,  avea 
quatre  ta. bcs  d’un  beau  jaune  fur. chaque;,  dont 
une  en  croillânc,  vcis  la  bafe  cstéTieure  , 1a  fe« 
condc  arrondie,  vers  la  future,  la  trotfiemc  au- 
deilous  de  la  féconde^  arrondie , 1a  quatricme  vers 
l’cxtrcmicé , .pretquc  en  cœ<.ir.  Les  allés  Ac  root 
le  dclTous  du  corps  font  rouges. 

Elle  fe  trouve  au  Japon. 

99,  CocciNiiLE  dix-mouchctuies. 

CocctKMLLJ  deccmguttata. 

Coccineild  coloptris  luteis  , putSis  atbis  dteem» 
Lin.  Syf»  n^t,  pag,  jBj.  jj.  ^ 

Coccineild  dec\.mgmtata.  Fab.  Syfl,  tnt,  p.  8y. 
«®.  J7.  — 5pc.“.  inf.  tom.  l,  pag.  |Oi.  yf. 
Mans,  inf,  tom.  l.  pag.  AOi  n**,  yj, 

Coccintlla  dece-nguttata,  Fuesl.  Archiv»  inf.  4, 
10.  tab.  LS  Jig.  \4, 

Coccintlla  decemguttata.  Laichart.  Jnfp,  zji. 
n®.  13- 

ELc  a deux  Ugnes  & demie  de  long.  Les  yeaz 
font  no.rs.  La  tete  cft  d'un  jaune  Uuve  , fans 
taches  Le  corcclet  cft  d'un  jaune  ^uve , avec  les 
côtés /aines,  marqués  d'un  point  fauve.  Les  élytres 
font  d’un  jaune  fauve , avec  cinq  taches  d'un 
jaune  biancbârre,  dont  deux  à la  Vafe>  deux  au 
milieu^  Ôc  une  us  peu  fins  grande,  à l’extréioicé* 
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Le  deiTous  du  corps  &c  les  pattes  font  d‘on  ^un.e 
fauve.  1 

. Elle  fe  trouve  cjftrancc,  en  Suède.  i 

loo.  CocciNSLLK  douze  mouchetures. 
CoccrsKlLA  duodecimguttata, 

CociimUu  tlytris  jlavii  punîiis  dfiodtcim  ai&is. 

CocfintUa  duod<cfmguttdta»  Schran»,  Enum. 
inf.  ükj}.  rt®.  1 1 1. 

‘ CoicintUa  duodecimguttata,  P O o.  Muf.  gfâc. 

p.  tf. 

Coccinetla  duodecimguttata,  FoURC.  Ent,  par,  i. 
p,  JJ  I.  n®.  lÿ.  • 

Co.einet'a  duodtcimguttata.  FuESl,  Arch.inf.^, 
p.  47.  n®.  x6  tab.  ix.  pg» 

Elle  cft  deux  fois  phi$  petite  que  la  préccdeucc, 
ayant  environ  une  ligne  & demie  de  long.  Les 
yeux  font  noirs.  I.a  tère  c(l  jaune,  fans  taches. 
Le  eorcclct  cil  jaune,  avec  un  point  bbnchârre 
de  cha  îne  côt^,  à l'angle  ppftrricur.  Les  élytrci 
font  jaurc^,  avec  fix  points  oUnchâircs  fur  chaque  , 
donc  un  à la  bafe  près  rdculfon,  deux  au  dcfluus, 
deux  vers  le  milieu , fie  le  dernier,  vers  I cirr  - 
mité.  Le  dcilous  du  corps  f:  les  pattes  font  jatmes. 

Flic  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ^ fur  dif- 
ferens  aibies. 

lOf.  CcccntELiE  quatorze-mouchetures. 
CocctSBLLA  quatuoTdc(>m^uttata . 

CoccîntUa  co/eoptris  rups  ; purMis 
alhis.  Lin.  nat,p,^%-^,  34.  — Faon.  fuec. 

«•'.  4ÿi. 

Coccî'uila  quatttordecim  guttata  Fa  8,  Syji.  tnt. 
pag.  bj.n".  Sp,  hf.t.  1.  p.  loi.  ji.— 

Mant,  inf.  tom,  \,  p.  60.  nL-74. 

^ Coccineiia  (o/eop(ris  ruhris  pundis  quatuordecim 
ahis,  GEOrr.  Ir.f.  to-n,  i.  pag,  n“.  13, 

La  Coccinelle  à quaiorzepoincs  blancs.  Gboff.  Ib,  \ 

CoccîntUa  quatuordtciw, guttata,  Dec.  Mim,  inf 
tom,  J.  p.  585.  n'^.  10. 

Coccinelle  rotine  jaunâtre  à quatorze  taches 
blanchcL  O^-o.  lo.  • 

Scarabiuj  kemffhA^icut , rlxtrîs  fulvis  - maculu 
ah-s  piüut,  Raï,  inf  p,  84,  n^,  j, 

Sea'abaus  Ju^^rufuS  eut  innümcris  btra  macula  , 
iftque  fi'^ulît  alarum  thtiit  ftpttm  macula  albà  fuat, 
List.  angl.p,  10. 
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SchRet?.  Isjn,  inf,  tdS,  j>.  fg.  y. 

Cociir.eild  quatuordccimguttaia.  FUESL.  Archiva 
inf.  ^.pag,4f,  «*.  11,  tub,  xx.pg,  17. 

Voit.  CoUoft,  pars  i,  tab,  a.fig*  8. 

Coccineiia  quatuordecimguttatj.  Scof.  Ent,  card^ 

148. 

POD.  Mttf  grec,  pag,  tj. 

Coccineiia  qudtuoritcimgutidta,  LaicharT. /n/. 
tom,  \ ,p,  151.  A®.  14. 

Coccineiia  qaatuordttrmgutiata,  FoURc.  Ent, 
par,  i,  />,  146.  n®.  1}, 

Coccineiia  quatuordecimgtatata.  Vill.  Ent^ 
tom.  i,  p,  109.  n^.  14.,  * 

Elle  reflcmbfc , pour  1a  forme  & la  prandeue  ; 
à la  Coccmcile  dix  po  nts.  ! a tète  elt  f uve.  Le 
corccict  fauve,  avec  une  cache  d'un  j lUne  blan- 
châtre de  chaque  côté.  Les  élytrcs  font  fanves , 

I avec  (cpt  points  blanchâtres  fur  chaque,  dent  un 
I à la  bafe , près  de  1 éculion  , trois  en  ligne  tranf- 
vcrfalc,  au-dclToui , deux  au-dcla  du  milieu,  9c 
un  vers  Textrém  té.  Le  Hcllous  du  co.ps  ciV  fauve , 
avec  le  uû'jcn  de  la  poitrine  noir.  Les  pattes  fonr 
fauves. 

Hile  fe  trouve  dans  coûte  l'Europe,  Air  leSaule^ 
le  .‘’cupltcr. 

101.  CoccxtîELtE  quinze-moûcheturcs. 

CocciNBttj  qui/idecimguttatJ. 

Coccine'lacoleoptris  lutvs  pUr^ls  quî-idecim  albis^ 
communt  in  tnedio  o>fjleto.  Fab.  ùen,  inf.  mant4 
p,  117.— inf.  tom.  i.p,  101.  73.— 

inf,  tom,  i.p.  t>Q,n^.  74. 

Coccineiia  qulndecim.  uttai^.  ’ï\^%%\,.Archi\,inf,^^ 
p,  47.  n®.  2X.  tdb,  XI,  fig,  t 8. 

Elle  cft  alTcz  grande,  arrondie.  Le  corccict  cft 
jaune,  avec  une  tache  blanche,  peu  marquée  vers 
le  bord  polléricur,  & les  curés  blanchâ  rcs,  nut- 
qués  d'un  point  jaune,  les  élytres  font  jaunes, 
avec  un  point  commun  blanchâtre,  au  milieu  de 
la  future,  & Icpt  autres  fur  chaque,  donc  der^z 
a la  bafe,  deux  un  peu  au-dcllous,  deux  au  rcs 
au-dcla  du  milieu,  & le  dernier  vers  l'cztiémüé. 

Elle  fe  trouve  en  Ailemagne. 

loj.  CocciKEtLE  réunie.  ^ 

CoccinEzz.^  connata.  ^ , 

Coccindta  co/eoptris  fulvls  , punlt's  duodeclm 
Uinultfque  utrinqut  duabus  cojvtdtls  aibis. 
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£o<:cinelU  iuodccimguttata*  Fa  b.  Mant.  inf, 
opp.  pag.  J7ÿ. 

Elle  cfl  de  crandcar  mo)rennf . La  tête  e(l  fauTC. 
Lé  corcelcc  elt  fatxvc,  avec  uqc  grande  uchc 
blanche»  de  chaque  côté.  Les  éiytxes (ont fauves» 
avec  un  pninc  blanc  fur  chaque,  vers  l'écuflon  , 
deux  taches  en  cruhlant,  réunies  à la  bafe , & 
cinq  points  vers  l'extrémiie  , crois  fur  une  ligne 
tranlVerfale,  & les  deux  autres  au-dcHous.  Le 
deilous  du  corps  & les  pattes  font  fauves. 

Elle  fe  trouve  à Cayenne. 

104.  Coccinelle  feize-mouchetures. 
CocctsrtLtA  fexdtcimguttuta» 

CcccintlU  coUoptrU  luttis  punâU  albis  ftxdtcim. 
Li  N.  nu.  pjg.  584.  n<3.  jj.  — fdun.fuet. 

n®.  49  J. 

Cocc'tnt'lj.  fcxdtcimguttata.  Fab.  Sj/ft.  ent.p.  8;. 
^ Spu.  inf,  tom, pag,  loj.fl®,  54...-^ 
Métn^.  inf,tom.  l.p.  60.  n®,  76. 

CoccrrMlxi  coUoptr's  rubris  punâis  quatucrJtcim 
timboqut  alhis , Inj,  t,  l.  p»  5x7.  n®.  14. 

La  Coccinelle  à poims  8c  botdüic  blanche. 
Gxorf . ib. 

Co^cineÜa  fcxdtcimguttata,  Dec.  Mtm,  inf.t.f. 

pûg.  jSj.  II. 

CoccÎQcllc  jaune  à fe*\e  pnints  Uanes  d'un  jaune 
rougeâtre , â feize  uches  blunchet,  Dtc.  li, 

Çoecinelt : f,xdecimguuata^%ttiz, Hifi.  inf,  tai.  j . 
fg-  S- 

Qoce'intlia  f€xd<c\mgutiata.  FüESL,  Anhiw  infa 
7.  p.  1^1.  n®.  41,  tabn 

- CoccincUa  fexdccimguttata.  S C O F.  Ent.  cam. 

n®.  149*  * 

CoccinellamarginatAn^OijKz.  Ent,  par,  \,p,  147. 
n®.  14- 

CoccintUi  ftxitcimguttata.  Vxll.  Ent.  tom,  i, 

pûg,  lOÇ.  4^. 

Elle  cft  de  la  grandeur  des  précédentes.  La 
• tête  eft  fauve,  fans  taches.  Le  êorccler  cil  fauve, 
avec  cinq  taches  d‘un  blanc  jaunâtre,  tes  éîytres 
font  fjuves,  avec  huit  taches  d'un  blanc  jaunâtre 
fur  chaque,  dont  deux  a la  bafe»  crois  en  deçà 
du  milieu»  deux  au-delà,  & une  vers  t'extréœicé  : 
le  bord  cxtéiicitr  cil  allez  grand  » 8c  d'une  cou- 
leur plus  claire  que  l'élytre. 

Aie  fc  trouve  en  Europe , fnr  le  Saule.  Elle 
el^rès-rare  aux  environs  de  Paris. 

* iCï*  Coccinelle  dix-liuit--noqréicturcs, 
CûcciarxLx  A oHodctim  gutto^ta. 
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Coccînetla  CûUoptrh  rubris , punSis  aihls 
dteim,  Fab.  Syft,  cnt.pag.  40. -—•Sp.  '«/I 

t,  (.  p.  icy.  A*,  yc.  — Aiuffn  inf*  tom,  i,p,  60* 
n®.  77^ 

CoccimilLi  ododecimgucrata  coUoptris  rttbrts  » 
pun3is  albis  ftxdecim  , duobia  primis  /unatis.  LiN. 
Syjî.  naf.  p.  584.  n°,  ^6, — Faun^futc,  a®,  475. 

ScHAEFF.  Icon.  inf,  tab.  $,  fg.  ti. 

Elle  cfl  petite,  d'un  jaune  fauve*  Les  élyrres 
ont  chacune  neuf  points  blanchâtres,  donc  Tua 
à la  bafe,  deux  cn-deçà  du  milieu,  crois  aa 
milieu,  deux  cn-deU,  ic.  un  vers  1 extrémité. 

Elle  fc  trouve  au  nord  de  l'Europe* 

10^.  Coccinelle  vingc  mouclietures. 

CocctMiLLû  viginiigutCûtA. 

Coccintlla  coleoptris  ruhrîs  , punSis  albii  vigintt. 
Lin.  Syfi,  nat.  pag.  584.  «®.  39.  ^ Faun.  fute, 
n®.  49  y.' 

CoicinelUvfgînfigiUtata.  Fab.  Syft.  ent. pag.  8 y* 
«•.  qi. Spec.  tnf.  tom.  pag.  lOj,  56.^ 
inf.  tom.  i.  p,  60,  a®.  78, 

Coccinella  fiavo-ru^ra  feu  nigra^  maeulis  magnis 
albis  viginti.  Dso.  inf,  tom,  y.  pag,  j8tf. 

n‘'.XE. 

Coccinelle  u vingt  points  b/ancs  rouge  jaunâtre 
ou  noire,  à vingt  grandes  taches  blanches.  Dio./^. 

Schaeff.  icpR. /a/!  rué.  ii6,fg.  3.  u.  é« 

Cocc'nel-a  v/^/nr/garrdftf.  Fuesl.  Arckiv,  inf.  4* 
pag  47.  n®.  x4.  tab.  xx.fig,  xo. 

Coecine’iu  vigintiguteata.  Vixt.  Ent,  tom,  J, 
p.  I 10.  A®.  48. 

Elle  e(l  de  grandeur  moyenne.  La  tête  elF 
fauve,  fans  taches.  Les  yeux  A>nt  noirs.  Le  cor- 
ccicc  cfi  fauve,  avec  une  tache  blanchâtre,  arquée 
de  chaque  coté,  fur  le  bord  extérieur,  deux  pe- 
tits points  blancs,  vers  le  bord  antérieur,  8c 
deux  autres  plus  grands,  vers  le  bord  pofléricur. 
Les  élytres  font  fauves , avec  dix  taches  fur 
chaque,  blanches,  circubires,  très-grandes.  Lc 
defTous  du  corps  & les  pattes  font  fauves. 

Elle  Ce  trouve  en  Europe. 

107.  Coccinelle  taches  oblongues. 

CocctJftBLLA  oblongoguttata, 

Coeçinella  coleoptris  \ubrh  , Itneif  punBfqut 
albis.  Lih.  Sy/l  naf.  p.  y 84.A®.  38,  — fuec^ 
A®.  496. 

Coccinella  oblongoguttata,  Fab.  Syf.ent.  p.  8y. 

O®.  41. 
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n*.  41.  «—  $9,  /•/*.  tom.  I.  pag.  roj.  «*,  J7.  — 
Mant,  in/,  tom.  1.  p,  io.  n*.  77. 

Ccceine//9  cofeoptrii  finvo-rubrU  ^ iineis  maculîf- 
fue  oHortgis  fordtdê  aibis,  D £ o.  Mim.  in/,  t,  5. 

pag,  J 84.  /I®.  ij>. 

Coccioelle  rougeâtre  ‘à  rates  hUnehes  d'un  jaui  e 
bnm  ou  rougcaiie , avec  des  raies  & uches 
aloogeesd'un  blanc  laïc  Cuc  les  ccals.  Dac. 

ScHastf.  Jcon,  înf,  tab,  9*  fig,  to« 

VOET.  Coleopt.pars  1.  tab,  fig.  i}. 

S\3tz,Inf,ub,-^,/ig,  T4. 

Bergst».  NomrAc/.  tab.  9,  Jig,  6. 

ScHRAMK*  £num»  inf.au/b.  n*,  11 

Cocàneüa  ohlongo  fttrrnru. Laichart.  Pag,  1}T. 

J»®.  II. 

CoeàtelU  oblongo  guttata.  Vill.  £aE.  rom.  t. 

p.  I IC.  A*.  49. 

Elle  cH  à-peu-près  de  la  grandeur  de  la  Coc* 
einelle  fepe-Dotors.  La  téie  cil  Êiuve , les  yeux 
ioQC  noirs.  Le  corcclec  a tes  côt^s  d'un  blanc  jau' 
oâtrCj  le  milieu  rougeâtre,  & deux  raies  noi- 
râtres, <]ui  répareot  la  couleur  rougeâtre  de  la 
laune.  Les  élytrcs  lont  fauves,  avec  la  future, 
le  bord  extérieur , ouctc|ues  lignes  de  qucU]ucs 
points  oblorgs  , fur  coaque  , d'un  blanc  jaun.ître. 
Le  de/Tous  du  corps  clè  noir,  avec  le  bord  des 
anneaux  de  rabduinen  légè.emcnt  fauve-  Les 
pactes  font  ferrugineufes , avec  les  genoux  noi- 
râtres. 
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jaune  pâle,  marqué  de  cinq  points  obfcDrs.  les 
élytrcs  font  d'un  jaune  fauve,  avec  trois  points 
roufTârrcs  fur  çluque,  dont  l'aniéricur  dè  peu 
niatjué  ! ces  points,  félon  de  Géer,  font  <^ocî- 
qucl()i$  noirâtres.  Le  dcllous  du  corps  cil  noiraue. 
Les  paucs  ibnr  d un  jaune  obfcur. 

Elle  fc  trouve  au  nred  de  l'Europe. 

^ Kiytres  AoiVea  , taehées  de  jauna  ou 
dt  rosgt. 

IC9.  CocciNütft  impuflulcc, 

CoccrssLiA  impuf,uiata, 

CçecintUa  coleoptris  nîgris , pun^o  nuUo,  L IJf* 
Sy/i.  nat.  p,  584.  a®.  40. 

Coccinella  impuflulatü,  Fab,  Sy/f,  eut,  oag.  8j. 
A®.4J.  — inf,  tom,  \,pag,  lO}.  a ♦ j8.— 
M.ünt  inf^om,  t*pog.  4o.  n^,  80. 

Coccineila  rptunda  nigra , coleopirorum  margirt 
rejiexo,  thoraee  utrinque  maaUa  nigra,  Gaoif.  inf, 
rv».  I,  534.  A®.  17. 

La  Coccinelle  noire  à points  rouges  au  cotcclet, 
GKorr.  Ib. 

Coccineila  impufiulata,  V 1 LL.  Ent.  tom,  1 . p.  1 1 1. 

Coccinetla  ttfiudinaris,  Fouxe.  Ent.  par,  t.  r. 
p,  MI.  A®.  27.  • ^ , 

El  e rciTcmble  â la  Coccinelle  quadtirufiultc. 
ETiC  cfl  très-noire  d:  luilântc.  Le  corccfcc  a le 
bord  antérieur  jaune,  & les  cotés  jaunes,  avec 
un  point  noir.  Les  élytres  font  fins  taches. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 


Elle  fc  trouve  au  ooré  de  TEarope. 

icS.  CocciMiLLLE  cffacée. 

* Cocci^sttA  obliterata, 

CoccineUa  coloptris  fiavis  ^ punSis  q^^uor  ryfis, 
sntieis  obfo'ei’S  Lim.  Syfi,  nat.  pag.  ^4.  a®.  59. 
— faun./uec,  a*.  497, 

CaccintUa  eoltoptrii  /lavis  , punSis  fex  nigris 
paV.idis , thorace  fla\'o-alhica.ntepttnilis  nigris,  Vha, 
Mém-  inf.  tom.  pag.  581.  a**.  16. 

Coccinelle  jaune  ù px  po;Arx  pâles  jaune  à (ix 
points  noirs  pâles,  à corce'et  jaune  blanchâtre, 
Avec  des  points  noirs.  Dto.  Ib. 

Coccineila  obl.terata,  Schrane.  Eniun,  inf, 
aufi.  A®,  114, 

Coccineila  ob'iterasa.  Vill.  £At.roAi.  \ ,pag.  11 1. 

«®.  JO. 

Elle  éfl  petite,  dc  elle  varie  pour  la  couleur. 
La  tète  efl  d*un  jaune  pâ^e.  Le  corcclet  eft  d'un 
Ulp,.Nat,lnfea.  Tom,  VL 


MO.  CocciMXLLE  flavipède.  - , 

CocctirrtLA  favipts.  * 

Coccineila  thorace  nigro  lateribus  fax'ts  , e/ytris 
nigris  immaculatis,  * * ’ 

Coccineila  Aavipes  eîyiris  nigrif  , tkqrjce  nigro 
maculis  duabus  favis,  ThI'NB.  Nov.f^.  inf  ci/f.  1 , 

» L.'v  -> 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cc’ccincllc  bipiil^ 
tulée.' La  tète  c(t  noire*,  avec  la  bouche  ;a*jnc. 
Le  corcclet  cft  noir  luifanr^  avec  utic  tache  jauce 
de  chaque  côté,  à l'angle  <aDccneur.  Les  élyrrcs 
font  noires,  fans  taches.  Le  delTous  du  corps  eft 
noir,  avec  l'anus  jaune,  les  pattes  font  jaunes. 

Elle  fc  trouve  an  Cap  de  BonnCjErpérancc, 

111.  CoccTViLLE  anale 

CocctfTritA  ann/is.  ' ‘ 

Coci.tne'la  coleoptris  atris  aplce  rubris  îmmaca^ 
latis. 
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EliC  fcflcmbtc  bcatfconp  à ia  Coccinelle  Mnor>f 
rboi4ale;  mais  elle  cil  une  fois  plut  pccitc.  La 
tète  cft  rouge,  fans  taches.  Le  corcclcc  clt  rou- 
gestre,  avec  une  tache  noire  au  milieu  de  la 
partie  poftrricutc.  Les  èlytrts  font  U'Ies  , noires  , 
avec  la  partie  poflécicurc  rouge.  Le  dcilous  du 
errps  cft  noir,  avec  l'abdomcu  rougeâtre.  Les 
pactes  font  rougeâtres. 

Elle  Ce  trouve  en  Allemagne. 

Ml.  CocciHFLlt  hémorrho‘^ple« 

tocer.Ticxa  hémorroïdal  s. 

Coccînclla  coUoptrir  atris  aplce  ruhrtt  /afc'u  «i- 
fra,  Fab.  Ctn,  înj,  maat.p.  vi  I.  — 5/>ec, tn/I  t,  t. 
p.  104.  n?*  f9.— A/uar,  inf»  ton,  l.  p.  <•.  a*.  8t. 

Cocclne'la  hémorroïdaiis,  Y itt.  Ent^  tom»  I. 
pég.  «O. 

Elle  cft  hemifphrrique.  La  tête  cft  ^nu  rouge 
obfcur.  le  forcclct  cil  fauve,  avec  la  partie  pof- 
têricure  noire,  ou  reulement  marquée  de  trois 
points  noirs.  Les  êlyties  font  noires , avec  rextré* 
mité  rouge , coapéc  par  une  bande  nture , qui 
cependant  n'atteint  point  la  future  : on  voie  aulTi 
quelquefois  au  milieu  de  U future  des  dlptrec , un 
point  commun , d un  ruuge  fanguin. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

1 1 j.vCorciNELi.B  du  Nopal. 

Cocernw LtA  ColH, 

CotciotlU  coUoprns  atns  macafis  duaiat  ru 
hr  s.Ent.  QU  htJl.nat.dtsi/t/.CocciKEiiE.  P/.  1. 
fig.  ».  a.  t. 

Coecintlla  CaBi.  Viv.Syfl.nu.peg. 

CocùntlU  CaBi.  Fa«.  Syft.  tnt.p.  8f,  n°.  44.  — 
Spre,  inf.  tom.  1,  pog.  104.  n".  <0.  •—  Mant,  irfa 
tom,  I.  pag.  6a.  6j. 

Coteitttllû  coit9ptris  mirginatis  nitidU  at/h , 
maculé  filicuria  fahrotunda  utrinqut,  G ion  O t. 
Zaoopk,  609. 

SearuhuUi  tumjfphéricus  coekinillifer^  Petiv. 
Ca^opké  tu  h,  I /j.  J. 

Si.OkH,  Hif,  ofjam,  \,.tub,  ^ 

tah,  pafg.  Ij. 

Elle  eft  hdmifpbérique  fle  i près  de  trois 
lignes  de  long.  I.a  tète  6c  le  corcelct  font  d'on 
noir  tuifanc  fans  taches.  Les  rlytres  fontuoires  , liftes , 
avec  une  tache  rouge , au  milieu  de  chaque  Le  dcftbus 
du  corps  cft  b un..  Les  pattes  font  noires* 

J a larve  Ce  trouve  fur  la  Raquere,  CaÛut  wchf 
nlLtUr,  .V  fe  nourrit  de  la  Cochenille.  y*J>yr\ 
C ochcnüle. 

&lc  fe  uouve  dans  TAméiique  méridionale. 


c O c 

114.  COCCfNILLC  btpuftulée. 

CocentuLLÂ  ht.  u/lu/dtu, 

CoiCineVa  col  op:rit  uigrii  pmtfQis  ruhrit  duohuâ 
eamfofitit,  ah.,jmi  iéfuuguiuéu»  Fai.  Syfi  eut,p.  8<. 
n*.  4j. — Hp.  inf,  tom.  1,  pag,  104.  a®.  <1.— 
Mant.  inf.  tom,  i.p.  So.  a*.  84. 

Coeeffte-'/a  bipuftulaca  nfgnt  punMÏJ  ru- 

hrii  duo-'ut  ^ ahd^mimt  fjnguiato,  l .iH.  Sy^>  uut, 
pag.  «^41  ^ Fuuu,  face,  , ^9^* 

Coccl/tcllt  rotuuda  nigru  ^ eoUo;t'Orum  margtne 
refcxo  • fifciu  trar.furfu  ntdr«i«  C 1 O P F.  Irf, 
tom,  l,p,  5 )4.  a*,  xé. 

La  Cocciridtle  lorruc  à bande  rouge.  GtOf P.  Ib. 

CocetntUd  eofeoptrit  nigr.'s  macn/gt  duahut  ova- 
tis  ruhrii  uhdomint  far.^ui  ,eo.  Dto.  M/vt.  iaf,  t, 
pag.  387.  tj,  PI,  10.  fg.  is. 

Coccinelle  k deux  po'nts  rouges  noire  à deux 
Ucbes  ova'.cs  rouges.  Dst*.  Ib. 

FiisCH.  Inf.  tom,  9.  tuh,  é. 

Koii,Inf.  tom.  t.  Cl.  ^.fear,  terr,  tah.  j. 

VotT.  Colcopt.  pars  1.  rué,  4j,«*.  ly. 

CoceineUa  h'pufiulau.  Fo*st.  Archiv.  inf  g, 
pag.  48.  17.  tah,  SI.  fg.  ta. 

Coic'neUa  hîpufulata.  Sc  H 1 a !i  K.  Enum.  inf, 

ûuf,n^.  Mî. 

Coccinella  hipupulata,  LaicHAIT.  Inf,  tom,  I* 
p,  M4  «'‘-  ïf-  ^ 

Coecintlla  hipufiulata.  VilL.  Eut.  rom.  i,  p.  I ti. 

a«.  f4.  , 

Coecinellj  hipuftuhta.  Fouie.  Ent.tom.  \ ,p.  t fo. 

n®.  x6. 

Caccir^a  hipufiulata,  RoSS.  Faun,  eiruf  roai.  U 
pag.  O7. 

E'Ie  a un  peu  plus  d’une  ligne  de  long.  Elle 
eft  liimif^^héiiquc  c:è^*convcie.  La  tète  9t  le 
corcelct  Ion;  noirs,  luifans,  fans  rach.'S.  Les 
élptres  fort  rebordées  , noires,  avec  une  tache 
au  milieu  irrégulière,  rouge  Le  OcHoua  du  c »rps 
eft  noir,  avec  i'abJoioen  lougc  , unt  ca  delFas 
qu’en  detfous. 

Lr  larve  fe  rouve  particulièrement  furlc^aule. 
Elle  ell  biune  prefqiie  noire  ^ très  chargée  d'épinCs 
fur  le  djs.  Elle  rcncmble  aux  autres  larves  des 
Cjccinctics  en  general  , mais  elle  en  diffère  dans 
U manière  de  fo  transformer,  l^itaud  le  m >menc 
de  fa  mécamorphofe  eft  arrivé , vers  le  commeu» 
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ccinent  du  mois  ^Aoat , elle  6xe  9c  colle  te  der»  | 
ricrc  coutre  une  feuille  ou  une  branche.  Bicniôr 
la  pean  du  dos  reçoit  anc  fente,  qui  commence 
au  premier  anneau  fc  s'étend  jofqu'au  dixième;  i 
les  bords  de  la  fente  s'éloignent  coofidérablemcnt 
Tua  de  Vautre , 9c  laillcnt  ainH  une  grande  por- 
tion du  dos  de  la  nymphe  i découvert,  qû  reHc 
de  cctre  manière  plac  c dans  la  peau  de  larve.  Cette 
«ymphe  eft  d'un  noir  luifaht , & garnie , au  lieu 
d'épines , de  petites  brolTcs  de  poils  noirs  tris-courts, 
al  ne  font  villblcs  qu'à  la  loupe.  Après  huit  ou 
ix  jours  , la  peau  de  la  nynipbe  reçoit  une  ftnic 
fur  le  corcclcc  6:  fur  une  portion  du  ventre.  (?clV 
par-li  que  la  Coccinelle  s'ouvre  un  palTage,  pour 
paroitre  fous  fa  dernüre  fjnpe.  Au  commenee- 
tnent  de  Ton  apparition.  Tes  élytres  font  d un 
rouge  très-vif , & l^entô;  deviennent  d'un  noir  très- 
luilant,  fiTOti  qu'il  relTcmblc  au  plus  parfait  ver- 
ois  de  U Chine. 

Elle  fc  trouve  dans  toute  l'Europe. 

itf.  CocenvELtt  vaéiable. 

CoccfHSLLÂ  varij^ils, 

CocetntiU  coUoptris  nigris  pstnffh  JmoSus  ruhris 
pr&Uu/atU  fubmarginalihus  ^ corpert  ohioigc,Vs%, 
Gtn.  inf.mant.pag  1 1 8.  — i/i/i /.  i.f.  104. 
éi.  — — Mant*  inf,  tom.  t.p.  do.  8y. 

Coccinella  variabiiis,  Hoss.  Féun,  ttr,  tom,  1. 

pag,69. 

Elle  diffère  de  la  précédente  par  le  corps  oblong 
&a  les  élytres  fans  rebords.  La  tète  e(l  blanchâtre. 
Le  corcriec  eft  noir,  bordé  de  blanc.  Les  élpcres 
fiant  lilTcs,  noires  , avec  an  point  rouge  fur  chaque. 

Cette  Coccinelle  nouvellement  fonic  ïc  fa  nym- 
phe , a les  élytres  iaunâtres , avec  un  point  fauve, 
mais  bientôt  les  éfyrrcs  deviennent  noires  , avec  1e 
point  ronge. 

Elle  fit  trouve  en  Eutope. 

tté.  CocciNtLLB  frontale. 

CocciJieLLA  frontalis, 

CoccintlU  coUoptris  nigrh , punSis  duohas  rv- 
hr}Sf  fro;:«  itdihttfque  anxUis  rubrit.  Fa  B.  Mant, 
inf.  fo'.T.  I.  p,  6o.  rt®.  8^. 

Elle  difUrc  des  précédentes.  La  tête  cfi  ferru' 

{rineufè  , f..ns  taches.  Le  corcelct  cfè  noir  , avec 
c bord  anrciicur  un  peu  rougeâtre.  Lcsélytns  font 
noires,  avec  im  pumt  rouge,  au  milieu  de  cha- 
que. Les  pattes  .l'icérieures  font  rougeâtres  ; les 
autres  font  nor  .s  , avec  les  tatfes  rougeâtres. 

La  térc  ctl  qucK^aefois  noire;  & les  élytres 
ont  chacune  deux  points  rouges. 

£U<  fc  trouve  ca  Sate. 
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117,  CocAMiiil  Tclac. 

CocCttttlLA  vUlofl. 

Caccittlla  viHoft  niera  , t’.ytrorum  margialius 
fiavij.  i A».  Mant.  inf.  afp.  pag.  579. 

Eile  eft  çfïnde  & couTcrte  de  poils  cooris. 
Terres.  La  t»c  & le  corcelec  font  obfcun.  Lci 
dtyires  ont  des  Otics  potntilldct  i elles  font  noi- 
res , avec  la  future  & le  bord  eilcticui  jaunes. 
Les  panes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  1 Cayenne. 

lit.  CocciNiLie  fphdroïde. 

CoccnriLij  fpktroiJta. 

Coccinella  clytris  aigrit  circnlo  alongata  fiave. 

CoceincUa  Iph*  oidea  nigra  , clytris  pnga'.is  tir- 
eulo  clangaiiJjSmo  fiavo.  Dio.  Mem.  inf.  t.  y.p,  <6j. 
n».  7».  P/.  4*.  A-  tJ 

Coccinelle  a fpkiroiie  jaune  noire  , i cercle  tri*- 
alongd  jaune  fur  charjue  dtui.  Des.  Ji. 

Elle  ell  petite,  de  forme  ovale.  La  tdtc  te  le  cor- 
cclct  font  noirs,  fans  tachc'.  Les  dlyttes  font  noi* 
res , avec  un  cercle  oblong , jaune  , qui  s'ftend 
depuis  la  bafe  jufqac  vers  l'cxir^initi  de  chaque 
élytre.  Le  denbus  du  corps  St  les  pattes  foiK  rou- 
geâtres. Les  cuillcs  poO.cicures  font  renflSet. 

Elle  fc  trouve  au  Cap  de  Bonoe-Efpdiancc. 

119.  CocetNtLLE  tripuIlnUe. 

CoccisciiA  cripufikiaia. 

CoccintUa  colcopcris  aigrit  maculit  Criiut  ruhris 
lof  ica  commuai. 

CoccincHt  nipulValata  eolcoptrit  aigrit  , macu'it 
tribus  ohlongit  ruirit.  Dec.  Mém.  inf.  t,  5.  p.  ,, 
n®.  1.  PI.  iC.fg.  15. 

Coccinelle  noire  à trois  taches  oblongues  rou- 
ges. Dec.  h. 

Elle  cft  bdinifpfadtiqae , te  de  la  crandeut  de  1a 
Coccinelle  du  Nopal.  La  tâte  eft  noire , avec 
une  lachc  jaune , fut  le  front.  Le  corcelct  eft  noir , 
fans  taches.  Les  flytrei  font  noires , avec  un  point 
oblong  , touge  , à la  bafe  de  chaque  , St  une,  ta- 
che commune , fur  la  future , au-dcla  du  milieu. 
L'abdomen  cfl  rouge , tant  en-deHus  qu'cD-dciTuiM. 

Elle  (c  trouve  eu  PcnfylTaaic. 

ISO.  CocciEU.it  quadtipufiulé., 

CocctsuLA  quadripufiuU/a. 

Coccinella  eoltopiât  aigrit  panait  mhrit  qnor 
!«>/■,  iattrioriiut  JongiorHut.  Lin.  SyJI.  nat.p.  j S j, 
a".  43.—  Faun.fuc.  n*.  499. 

E 1 
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CociintUd  tjuad/ipufim-ata.  Fai.  *Syfi.  tnt,  p.  86. 
4^.  — 5/*«.  inf.  tom.  r.  pag,  104./!^.  6j.— 
Mant,  inf,  tom.  t.  p,  61,  ^ 

Cûccitfftla  rorufuia  ttigra  , co'ttfptrorum  margiK€^ 
rtf.ti:»  , quatuor  rvjrii.  Gtorr.  in/,  tom^  i- 

jj}-  *f- 

la  CocCTTidIc  tortue  i quatre  points  rouges. 
Osorr.  U. 

Cociinetta  coUoptris  nîg'ii  , matu'ts  qu^ituor  ru~ 
hris  , anttrlorîbus  lurntth  , fofttnoribtu  rotundis. 
Dkg.  Mim,  i«/.  tom,  ^,p.  589.  n®.  14. 

Coccinelle  à quatrt  ponts  rau^u  noire,  à 
quatre  taches  rmtgcs  > H'int  deux  lont  circulaires 
& deux  CO  croiflaur.  Dro.  Ih. 

I 

CoccineUd  quadripujlu/ata.  $ c O r.  Edt,  eam^ 

Cocc'ntlla  quadr'tpuflutata.Sc^%A^^.  Enum.  in/, 
aujt.  no.  117,  ! 

Coccintlia  quadripu/ulata.  Ko%%,  Edun.  etr.  s,  i; 
pag.  68. 

ScHaeFF.  Icon.  inf  tab.  ^O.fg.  Itf.  17.  ^ 

BeRgstr.  Nbmcflc/,  \ ,tab.  9^fg.  î.  - j 

VOET.  Colcopt.  pars  1.  tah,  4^.  fig.  4.  j.  ■ 

Cocc'irtVa  Laichart.  ie/ r.  K 

p,  I î J,  16.  . ' * 

CoztintUa  quaàripuJitUata.  FotïRC.  Ent,  par.  1. 
p.  I JO.  n«.  1 J.  , * 

Coccintlla  quadripuftufasa.  ViLL.  Eni.  tom.  1, 
f.  iil.n*.  JJ.  . ; 

.Elle  efl  de  U grandeur  des  précédenres.  Là 
tête  & le  corccler  font  noirs,  lui  Tans far.s  ta- 
ches. Les  élytrcs  font  noires,  luifaofcs»  avej 
deux  tache-,  rouges  for  chaque,  dont  Tune  ver^ 
l'anelc  extérieur , & l'autre  vers  le  milieu.  Là 
delTous  du  corps'cfà  noir»  avec  Icxitcfpité  dp 
l'abdomen  rougeâtre.  ^ 

Elle  fc  trouve  en  Earopc , fur  différens  arbres. 

*711.  CccciNEtLE  crythroc^phafe,  I 

CocctSiLLA  tryzhroçtpkala,  I 

CorcineUa  coUoptris  atris  , *purMîs>  rtsbris^  ftx  , 
câpift  (koracifqLs  ma^gine paUiderufrfetntibus.  Fab, 
Mant,  inf.  tom,  x.  pag.  6 1 , n*t  88. 

Flic  diffère  de  la  Coccîncîlc  Cx-pufluîes.  Elle 
eft  bcaiitoRp  plus  petite.  *I.a  tête  cft  d’un  ronge 
p.Vc.  Le  eorc  Ictc^-  noir,  borde  de  rouge  pâle. 
Les  clycrcs  font  noires,  luifuntçs.,  av«e-tcokpoia(p 
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ronges  fur  chaque , dont  deux  à la  bafe  . S:  ua 
vers  le  milieu.  Le  dcilous  du  corps  eff  nAr.  Les 
pattes  font  d'un  rouge  pâle. 

Elle  fc  trouve  à KtclL 

1X1.  CocctNBLii  ïîx-pudulcs. 

CocditsLtA  fexpuftuUta. 

Coccintlla  coUoptris  nigris  panais  fex  rubris  , 
corport  atro.  Fab.  Sy/.  eni.p.%6.n''^ . 47.— 5pec  inf, 
tom.  I,  p.  loj,  64.  — A£*i«r.  inf.  tom,i.p,6\, 
n®.  89. 

Coccintlla  ferpiiffulata  coUoptris  nigris  puaHis 
■rubris  fex.  Lin.  ^7^.  nor.  pug,  j8j.  n«.  44.— 
Eaun.Jytc.  n^.  po. 

Coccintlla  ovtft<2,  co'tcptris  nigris_^  ptutSit  fix 
rubris,  G £ O F F.  Inf.  tom.  t.pag.  jj  1,  n'*,,xO. 

' La  Coctûncllc  noire  â points  rouges.  GapF.  Ibm 

Coccintlla  coUoptris  rtigris  t macuUs  duabuf  ma- 
gnis ^ quatuor  minoribus  tubris.^ia  Mém.  tnf  t,  l, 
P J90.  n'^.  XJ. 

Corcinellc  à fix  points  rouges  noire  , à deux 
grandes  6c  quatre  petircs  taches  rouges.  Dfc.  Ib, 

Searebàus  htmifphtricus  minor  ^ elytris  nigris 
rubris  macuUs  depiiUs.  Rai.  Inf.  pag.  87. 

‘n®.4. 

Schaeef. /cOA.  inf.  tab.  fig.  11, 

Coccinella  oÜoguttata.  SuLZ.  Hifi.  inf,  tab.  }. 

fis-  '*• 

Bskcstk.  Nomtncl.  uui.9.fig.^. 

Coicine'/ii  ftxpufiuUia.  ScOP.  £nf.  cam.  n».  »4f, 

Coccintlla  ftxpufiolata,  PoD.  Muf.  grtc,  pag.  14. 
b”.  9. 

Coccinctta Jixpufiulata.Sci\,AHH.  Enum  inf.aaJI. 
n°.  1 19. 

Coccinclla  ftxpuffulata.  ’LAif.HK-nr.  Inf.  tom.  i. 

p.  Ml.no.  ,7. 

Coccinclla  fex  -ujiuljta.  Rost.  ctr.  tom.  I. 
p.i-9.  n°.  177. 

Coccintlla  fcxpufuiata.  Fouxe.  Entom.  par,  |. 
p.i^S.a”,.  10. 

Cocciaella  fcxpujtulaia.  Viil.  Eut.  tom.  i p.tif, 
n®.  5<. 

Elle  a depuis  deux  jaEp’a  deux  lignes  & irois 
«juarts  de  long.  La  tête  te  le  corccict  Tont  noirs , 
luifans (ans  caches.  Les  <lytrcs  fonc  noires , lui- 
fanics , avec  une  grande  tache  rouge  . à I angle 
extérieur  de  la  bafe  , une  autre  arrondie,  ua  peu 
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au  delà  du  milieu,  près  la  future,  Sc  une  au;re 
à l'citrémiiè , qui  manque  quelquefois.  I.c  delfous 
du  corps  cil  noir.  Les  panes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  fréquemmenr  dans  toute  l'Eu- 
rope , fur  diffètcnics  plantes. 

11}.  CocciNBiie  lancéolée. 

CocctntLlAha^ita.  a 

Coccintlia  coUoptris  nigrtj  p$tn3is  fix  mttula<fut 
commMni  kafjia  'juirit.  Eni.  ou  hifi.  mat,  dts  inf. 
CocciNtLi.c.  PI.  4-  fg.  fl-  u-é- 

Voir.  Coltopt.  part  i.  tai,  45.  fig,  10.  , i 

. ( 

Elle  eft  ovale  , fc  lengue  de  deux  lignes.,  J.q 
tète  eft  noire,  fana  taches.  Le  corctjlct  eft  noir, 
Imfanc,  avec  no  peu  de  rougeâtre,  ^ l’angle  anc 
térieur.  Les  élvtres  font  noires,  avec  deux  roiutj 
rouges , à la  tafe , un  autre  au  milieu  , fur  Je 
bord  extérieur;  f extrémité  eft  rougeâtre , «c  on 
voit  au  milieu  une  tache  en  lorange  , qui  s'unit 
au  rouge  de  l'extrémité  ; le  bord  extérieur  eft  un 
peu  rouge  , 5t  réunit  Je  point  de  la  -bafe , celui 
du  piilieu  ®t  '»  tache  de  l'extrémité.  Le  deflous 
_ du  corps  Sc  les  pattes  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

I 

114.  CocctNEiLE  lunulée.  _ j 

CocCTSiLtA  lunata.  ' ’ ' , 

CaccintUa  teltox tri tr.i gris  , maculis  deeim  rulrisi 
‘ ftxlunatis.  Fa  B.  Syfi.  tnt.  pag.  8é.  «*.45.—— 
inj.  tant. J,  pag.  lOJ.  n".  if.—Marit.inf.t,  ij 
pag,  61.  40. 

Coccinetia  rivofa  e.'ytcrr  nigrit  lunuHs  fex punriif- 
que  quatuor  raèris.  Tkunb.  Ncn'.  jp.  inf,  dijf,  iJ 
"pag.ll.tai.ljig.ii. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  (êiie- 
, nouchctittcs.  Ixs  antennes  font  brunes.  La  tête 
eft  jaune , avec  les  yeux  noirs.  Le  corcclet  eft 
noir , avec  le  bord  antérieur  Sc  une  taché  de 
chaque  côté,  à l’angle  antérieur,  iaures.  L'écuf- 
fon  eft  noir , petit  & triangulaire.  Les  éiyttes  font 
noires,  avec  une  .f^tapde  tache  en  crourant  , à, 
la  baie  de  chaque  clytrc  , deox  arrondùs,  .vers 
le.  milieu  „ dont  I nné  à côté  de  la  |uture  , une 
autre  funùlée  , dcr'tiètc,  cen<s-cî  placées 'à  côtc'dc  la 
future,  enfin  une  cinquième  lunulée,  plus  grande, 
qui  remonte  de  l'exticniité  le  long  du  botil  exté- 
rieur. le  delTous  du  corps,  & les  pattes,  font  noirs. 
Les  bords  Utérpux  de  l’abdomen  font  quelquefois 
rougr.îtres.'  ' ’ ' ‘ ^ 

Elle  fc  trouve  dans  fille  Stc.  nélene,  Sc  au 
Cap  de  Bonné-Efpétancc,  ' ''  ' ’ ’ ■’  ■ 
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lif.  CocciHEiLt  fulphurcafe. 

CocciHetLA  fulphurta. 

0>cc  'tntUa  cohoptrls  n^grû  fingu/o  fUnMif  jitatw 
mûcuüfqut  duAhus  fulpkurgîs  , p.'-ima  triramofa 
canda  /unata,  Bnt.  ou  hifl.nat.  ^rj//i/!CocciNBLLE. 

PL \a  fig.  k.  a. 

£Uc  rciTcmble  beaucoup  à (a  préerdeme  ^ pour 
la  fbri&e  & ta'|;ran<ieur.  La  the  eft  |aun«.  Le 
corcelct  eft  noir  , avec  le  bord  aor^ncur  Sc  une 
tache  <k  chaque  fur  l'angle  anterkur, 

jaunis.  Les  ély très  Tonc  noires,  avec  un  poinc 
faune , à la  baie  , près  U future , un  autre  au  def- 
foui  , pre^s  ta  future . deux  autres  un  peu  au« 
delà  du  milieu,  Lun  à côré  de  raucre,  une  tache 
vers  Tangle  extérieur  de  la  b,iTc , rrirameufe  » 
dont  un  rameau  s'avance  fur  l'élycre,  près  du  fc* 
cond  poinc  ^ 6c  unc;  autre  tache  en  crodlaDt  , 
afTcz  grande  ^ vers  l'excrémicé.  Le  dedbus  du  corps 
eft  noir , avec  les  bnrds  extérieurs  de  rabdomen 
jaunes.  Les  pactes  font  jaunes.  ■ ^ 

Elle  fe  uouve  aux  Indes  orientales. 

iitf«  CocxtNELLB  dentée. 

Co  CCI  N ELI  A dtataia. 

Ct  céindU  tlytnt  ni  gris  margitu  exttri^ge  tinta  tri- 
itneuta  P punâifqkt  ftx  fiavit.  Tuunj.  Nd\'.  fp. 
inf,  diJf,  1 . pag.  x j . tab.  i.fig.  • 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  (îx- 
puftuks.  La  tctc  çft  jaune , avec  un  point  noir. 
Le  cotccicc  eft  noir  avec  les  bords  antérieurs  & 
lac  -raui  jaunes.  Les  élycrcs  (ont  noires , avec  le 
bord  ctiéricnr  jaone;  iridcnré  , &' trois  points 
de  la  meme  couleur  fur  chaque  » dont  l'un  à ta 
bafe,  vers  la  future  , un  au  milieu  , Sc  an  autre 
un  peu  au-delà  du  milieu  , près  la  future.  L’ab- 
domen e(è  noir  bnrdf*  de  jaune.  Les  patres*  font 
jaunes , 6c  les  cuiftes  (ont  marquées  d'un  poinr 
noir.'  n . 1 ' 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne  Efpéranoe. 

117.  CoccijiELts  dix-puftulcs. 

CocciirBLLj  dcQtmpufulata. 

Coccintlia  coUoptris  nigris  > panais  falvis  d^cto*, 
L I N.  Sjifi.  iuu,pag.  jSf,  «®.  4;.  — taun.  futc, 
ff  i. 

Coccintlia  decempuflulata . Fab  tnt.p.  I7. 
mi.~Spec,  inf.  tom.  t.  p.  lOf.  s".  46.—^ 
Maht.'inf.  mm, 'j.  pag.  4|,  n^r.  41, 

Coccintlia  coUoptris  nigris  punSis  iiccmfiavcfcea- 
tiims  dac  rmirit.  Ced.f.  Inf.  tom,  1.  pag.  jja. 

.n‘,  14.  ■ r 

la.  .Coccinelle  noitc  à iix  points  jaBCCs. 
Giojt,  Ji,  , ' • 

. 4 J 4s.  f>  . i ' 
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Couiruiia  colto^tris  n^gris  : maeuUs  detümfvlt 
vis  anamorihui  J*pe  eOnftfxis*  D i o.  Mém,  snf. 
som,  J.  pag.  3^ J.  rt^.  i6. 

Coccioctte  4 dix  poiiüs  rouges  noire,  à lîix 
raches  rouges  jaunâ’.res , dont  les  antérieures  font 
fouYciu  uuics  enfcinblc.  Deo.  Ih*  * 

ScHAEFF.  Uon.inf,  r«4.  »■  o. 

Voit.  Cofeope,  pars  t.  {aè.  4^.  fig,  Jt# 

Coc^îneUa  de,empufia!ata.  ScHRank.  Enum.  inf, 
auji,  n^.  {iO. 

CouhielU  decempufiulata.  LaicHart.  Inf,  i,  1. 

pcg.  138  18. 

Coccintlia  decempuflulcta.  Ross.  Faun,  ttr^  r.  1. 
>.  70.  n®.  I7J. 

CoccintUa  deeempàfuidta.  Fûurc.  Eni.par.  1. 
p.  148.  19, 

Coeei'tef/a  dictmpafiulata.  VHt.  EnS.  tom,  1. 
r-  II}.  n°.  J7. 

Elle  a près  de  deux  lignes  de  long.  La  tète 
c(l  jaune.  Le  corec'ct  eA  jaune,  avec  quatre  oq 
cinq  p<dncs  noirs  dtAînfls  ou  réunis.  Oc  formant 
alors  une  grande  tache  noire.  Les  élytres  font  noires, 
avec  ■cinq  points  fur  chaque,  blanc»,  jaunes,  ou 
fauves , donc  deux  à la  bafe , diAinâs , ou  ré- 
oni< , deux  au  milieu  , toujours  diAinéls,  de  le 
cinquième  vers  l'extrémité.  Le  dclTous  du  corps 
cA  noir. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  iXurope. 

ixt.  COCCINELLt  doOTC'poRuleS. 

CocctKKLLÂ  duodecîmpujiuiata,  1 

CoteintlU  coUoptrh  nigris  , punéfts  duodecim 
albis  , exteriorihus  margir.e  connexh.  Fab  Gen,  inf 
mate,p.iti. — Spee,  inf  tom.  pag,  lotf.  47. 
P— 3ftf«r.  inf.  tom,  i.  p,  <f.  *1*^.  9I. 

Elle  a un  peu  iTkotns  de  deux  lignes  de  long. 
I,a  tète  eft  blanchâtre  , avec  un  point  noir , fur 
le  front.  Le  coreelcr  cA  noir,  avec  les  bords  an- 
térieurs Si.  latéraux  pâle».  Les  élvire»  font  noires,, 
avec  fix  points  blanchâtres  fur  chaque , donc  deux 
p la  bafe , trois  vers  le  mi'ieu , St  un  ver»  Tex- 
* irécticé  , on  croifl'aor  : le  bord  extérieur  eA  blan- 
châtre , & cette  coulcor  s'unit  à celle  des  trois 
points  extérieurs. 

J'ai  un  individu  , rrouvé  aux  cnvtioni  de  Paris, 
qui  diffère  en  ce  que  la  tète  cA  noire,  fans  ta- 
ches 3 & les  élytres  ont  (ix  points  chacune , dont 
trois  fur  le  bord  exrérieur  , Oc  trots  fur  une  ligne 
longitudioalt , au  milieu  : le  rebord  tA  de  la  cou- 
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lejr  dos  points*  Le  deÇbus  du  corps  cA  noir  » 
avec  las  jambes  Oc  les  tarfes  fauves. 

Elle  fc  trouve  à Hambourg. 

Ii^.  CocciKEiLt  hériflée.  ^ 

CocctNSLLx  flirta. 

Coccintlia  hirta  , eNtris  nigris  macuüs  duodecim 
roirij,  Thdnb.  Hov.  fp,  inf  diff,  I-  p.  13*  tué.  !• 

fg.  is- 

Elle  eA  de  la  grandeur  de  Ja  C6ccinene  fept* 
points , & encièremenc  couverte  de  poils  courts , 
cendrés.  La  tète  Oc  le  corcelct  font  noirs , fans 
taches.  Les  élytres  font  noires , prcfque  réticu- 
lées , avec  fix  taches  rouges  fur  chaque  , dont  une 
en  croilTant , à la  bafe , deux  cn-dc^a  & deux 
autres  en-de!â  du  miüea  , & U dernière  vers  l'ex- 
trémité. Le  dellous  du  corps  Oc  les  pattes  font 
noirs. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne  Efpérance* 

1^0.  Coccinelle  quarorze-puAutes. 
CoccnftitÂ  quatuordecimpuftalata. 

Cotcinella  coUoptris  nigris  , panSis  fiavis  qua^ 
tuo  decim,  L 1 w.  Syfi.  nat.  pag.  j8j.  4<.— 
Faun.fuec.  jos, 

CoccintUa  quaruordedmpu  Aaltra  cqleoptris  nigris^ 
pttnÛis  aib  s quatLO'iecim.  Fab  Syft.  tnt.  p.  8r. 
O®.  30  — Spec.  inf  tom.  l.  pag.  i»a.  él.  — i 

Maat,  inf  tom.  \,pag.  <1.  a®.  9}. 

CoccintUa  coleoptris  nigris  , punUis  quatnordecîm 
jUnfcfctntibus,  Gtou,  Inf  tom.  1.  p,  330.  n^,  18. 

La  Coccinelle  noAe  à quatorze  ppinti  jaunes. 
Gboft.  Ib, 

CoccintUa  coleoptris  nigris  : maculis  quatuorde^ 
dm  aqaaiibës  Jlavis.  Dec.  Mém.  inf  tom.  ;.p»  3^1. 

«®.  17- 

Coccinelle  noirt  à quatorze  points  jaunes  notre, 
à quatorze  taches  régulières  jaunes.  Dro«  Ib. 

Schabff.  Icon.inf  tab.  lo.fig»  10. 

CoccintUa  quatsnrdecimpufttlata.  $ c O f.  Ent. 
car.n.  n*.  14a. 

CoccintUa  quatuordecimmaculata,  P o d.  Muf 
grsc.pag.  x6. 

CoccintUa  quatuorduimpufalata.  S c H R A N s. 
Enum.  inf  auf,  o®.  1 ii. 

CoccintUa  quatuordtdmmacalata,  Laicrart. 
Inf  tom.  i.p,  ij, 

Cocdnclla  quituordtcisnpufiuUué.  FooRC.  Ent* 
par.  I.  p.  148.0.18. 
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Ctcclnelli  ftatM  Vlll.  £'!<• 

Mm.  i.  p.  114*  }8' 

Caetim/U  cottoptrit  ni  fris  maenlis  ieso*  ptUidt 
Prris.  Uboh,  dif.  if  t I 

Hle  a un  p«a  moin«  de  deux  lipcs  de  lonjç 
La  t*te  eft  janne , fans  caches , avec  les  yeiix 
finies.  Le  corcelet  eft  noir . avec  les  bor^  late- 
laui  4c  le  bord  aetiïrleuc  jaunes , rridentés.  Les 
dlytres  font  ncires,  luifaners , avec  fcj>s  jssints 
d'on  blanc  jaunâtre  fur  cba.^ac  , donc  deux  fur 
la  bafe  , deux  en-dcca , deux  ancres  en-delà  du 
milieu , 4c  un  vers  rcxcréniicé.  Le  defîbus  du 
eor^  eft  noir.  Les  pattes  fonc  fauves  . avec  une 
partie  des  cuides  U des  jmnbcs  judlccieutcs  noire. 

Elle"  fe  trouve  dans  toute  l’Europe. 

ijl.  Cocciusitt  pn.IoWe, 

CocetKSLtA  fHutn-puftaUta. 

CoecittslUcoleoptrh  n-grit,  piaipis  duoiut/lavis, 
fnntno''  nfu,  Emt.ou  hifi^  nns.dfs  inf,  CocciNttLt. 

P/.i-fgif- 

Caccinsl/aguttntii-’'u/litlala.Vn.Sy/l.  e’ic.  p.  Jv. 

a*.  Jt.  — ^P-  inf.  rom.  i.  pag,  10*.  «*.  <p.  — 
Maat.  inf.  tom.  \.p.  éi.«®.  »4- 

Elle  eft  de  la  ptandenr  de  ta  Coecinctk  fept- 
poincs.  Les  aii-.ennes  font  jaunâtres.  La  têre  eft 
[atinàire  , avec  les  yeox  noirs.  Le  corcelet  eft  noir 
au  milieu  4i  jaunâtre  de  chaque  côté.  L'éculTon 
eft  noir , périt  te  triançlBatre.  Les  élyttes  font 
Boires , avec  une  tache  jaune  de  chaque  côté  , 
fur  le  bord  extéiicur  , vêts  la  bfe  , une  grande 
ttehe  rougeâtre,  le  chaque  côté  de  la  .nrure  , 
4c  une  autre  grande  tranrvcrfale  vers  l'fxttémtré , 

Îiui  forme  une  bande  fino-e  , intcicninpu^d  la 
urote  : les  élytres  font  en  peu  anjulcufei  à lent 
bafe  latérale  , mais  l'angle  eft  peu  faiUant  4r  ac-, 
rondi.  Le  deflbus  du  corps  eft  jaunâtre.  Le  corps, 
eft  noir,  avec  le  b"fl  de  l'abdomen  ferrugineux. 
Les  pattes  font  noires , avec  la  bafe  dut  cuides 
Kftieée. 

Elle  fe  neuve  dans  la  Nouvelle-Hollande, 

ijt.  Cocciimis  féline. 

CocctmsiiA  fetina. 

Çoesinetla  eo'iopSrit  atrii  janOit  fin  aliis.eorfart 
gbiofo.  Fa».  Syfi.  tnt.  p.  «y.  n°.  ft.~Spte.  inf. 
t,  \.p.  loô.  fiv  ^o,  .w  fAant,  laf.  tam.  i.  p,  M. 

II®.  »t. 

Elle  eft  oetilt  4t  globnleufe."  La  tête  eft  blan- 
che , fans  lâches.  Le  corcelec  eft  filanchâcre  , avec 
•ne  cache  poftétieute  no*te.  Les  <lytr:s  font  noi- 
res , avec  tr  >is  poiucs  blancs  fut  chaque , 4c  une 
pesste  ligne  à ta  bafe. 

Elis  le  tcoàvc'daat  l'Afiidcique  (cpcentrioaa'ie. 
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UJ.  CocetHttl*  litéline. 

CoecnrtLi.1  ^iktilina. 

Ceceir.cla  elytrit  nigrit  macaUs  fafiiifqut  unda-  . 
lit  coaaanatis  fiavU.  • 

CaccintUa  flavo-macniata  nigr.t , muci^lis  faftiif- 
ijut  undatii  coaaa’tatit  Jlav^J.  D t G,  Min.  inf 
tam.  J.  p.  6*5.0®.  yi.pi.  A^.pg.  X4*  , ' , 

CoccineMc  à r.f'n  vtinifs  jjün^s  roicc  , ^ 
ches  4c  taies  ondées  jaunes  jointes  cufeuable.' 
Osa.  là. 

Elle  eft  ovale , de  grandeur  moyenne,  la  tète 
eft  noire,  le  corcclcc  eft  ruir , avec  le  bord  an- 
térieur 4c  deux  points  à la  partie  fupénctrre, 
jaunes.  Les  clytrts  font  noires , avec  une  taché 
ovale,  jaune  à la  bafe,  4:  ptuiieurs  raies  4c  ban- 
des ondées , réunies  , jaunes.  Le  dclfous  du  eotp* 

Jt  les,patces  fout  noirs. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpétancc- 

154.  CocciNELii  panthétioe. 

CoccntMLL.4  panthtrina. 

CacciuVa  ealtaptris  nigrit  , panSis  fav  s eHo. 
Lm.  Sjll.  nat.pag.  j»j.  a».  y%.  — Fautt.  fart. 
«®.  joq. 

CaccintUa  panthtrina.  F*a.  SyJI.  tnt.  pag.  87. 
n«.  5 J.  — Spte.inf.  tam.  i.  pag.  ts*.  a . 71.^ 
Mont,  inf,  tam,  c.  p.  <1.  a®,  ji*. 

Couinclla  cnltoptril  n'gro-fnftis  ; mata'it  deeem 
a/io-favef(entiiu>.  Des.  Mém.  inf.  tam.  j.  p.  f ti. 
B»,  ag.  • 

Cocci'cIIe  panthàre  d'un  brun  noirâtre,  à dix 
cachet  jaunes  blaneltâttes.  Dyo.  U. 

Cateintih  panihcrina.  Viii..  Fnt.  tam.  t.  p.  • if • 

B®.  <7* 

Coeet'^ilfit  pantkttina,  Ross*  Fatitin  tt''-  7®. 

n^.  I7*.  . * 

Les  antennes  4:  les  antennules  font  fauve».  T a 
tire  eft  iaithc  fauve,  avec  un  peu  de  noir  à fa 
‘ partie  ant.'ficotc.  Le  corcelet  cil  noir , lans  ta- 
ches. L'éculfo'  eft  noir,  petit  Jt  t unptlaite.  Les 
élyttes  font  noires,  avec  cinq  la.hes  j.v  ne»  lut 
cKasluc  4 parfaiwnncri  fcmV!altc<  x 
Coccineïlc  urlîoc  : il  y en.a  deux  fur  U biTe,  J.uk 
tranfvcrfales  au  milieu  , 4:  nnc  »tts  I cxtrrm  ; ■. 
Le  corps  en-deflous  eft  noir , 3c  les  ysfes  ont  .au- 
yçi  ^ avec  un  peu  de  noir  a la  b,fe  i.cs  cui  c». 

Linné  4t  F.xbticiu*  n'ont  vu  qtf  q a-re  ta.lics, 
dont  tme  à U bafe , deux  as  mi  Lu.  4c  une  vws 
l'eittémiié. 

Elle  fe  iroiivc  u nord  de  l’Europe, 

lit.  ' O 
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ijf.  CocciNELLi  pardaline. 

CocciSMLLÀ  pûfdiUha, 

Cof^ineiU  coltoptris  ni  pris  ^ punilis  <U:trn  mar^ 
p'^ttlns  finuaio  alhU.  Ent.  ou  hifi,  nat.  àts  inf, 
COCCINBLIC.  P/.  3.  Af-  JO. 

\ 

Coicintlla  pardo/ina.  Fa  B Sp<:^  inf,  tom.  t. 
fap,  10^.  ü®.  71.  — Mant,  inf  tom.  i,  p,jg,  tfl. 

57. 

£l'e  efl  un  peu  plus  pctire  que  la  Coccinelle 
fcpt-point$.  Les  antennes  (ont  nôtres,  La  tète  cft 
m>lre^  avec  deux  peints  jaunes , à U partie  poC- 
céricuie.  Le  corceL;  eft  noir , avec  les  bords  la* 
téraux  .jguneS|.  Sc  le  bord  polîcneiir  janne,  (tnué, 
Vé<u(Too  cQ  note  & trangulairc.  Les  dlyrres  font 
^ires,  avec  le  bord  eiKrieur  jaune,  finu^  , 
cinq  taches  jaunes  (^r  chaque , donc  la  quatrième 
cA  prcfquc  double.  Les  patres  & tout  le  deifoQS 
du  corps  font  nolh  luifans. 

Elle  fc  trouve .... 


C O C 

• • 

Heure.  Le eoreelet cil  noir,  avec  une  tache  jaooe, 
de  chaque  côté , à Tangle  anttrieiir.  L'ecudon  cil 
»oir  fie  p^Hf.  Les  élytrcs  Tohc  noires  , avec  huit 
taches  jaurct,  pettrs,  fur  chaque,  donc  deui 
a U bafe,  trots  vers  le  mH  cu,  pUctes  fur  nne 
ligne  cranlrcrralc , les  deux  extérieures  de  ces  rroii 
font  trcs.rapprocUécs , derrière  il  7 en  a dc  ix 
autres  fur  une  ligne  tranrvcrfalc , la  huinème  e(l 
iculc  à rextremité  de  Télytre.  Tout  i'mrcâe  cil 
rrcS'noir  Ce  luifant.  Les  pactes  JC  le  dcilcus  du  corp# 
ibnt  noirs  , fans  taches. 

Elle  (c  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

ij8.  CocemuLs  car.iftf.  '•  , 

CocCINEtt,J  Cûftifiû, 

CoctintVa  coîtoptr  'ti  nlprls  punSts  alkts  viginti^ 
capiu  thoractqut  V'Uops  immaiuUxls.  Ent  oukijt, 
BM.  inf,  CoctiNiLLB.  Pi,  \,fi,  XJ. 

Co.f/rtc//4j  canitB.  Fas.  Spte.  inf  tom,  i.  p.  107. 

75*  — ilfjfff.  inf  t.m,  \,p,  fia.  n*.  loi. 


ijfi.  CocciNUtc  ufiine. 

CocctyititA  urjîna, 

0’ir#/nc//4i  coifop/ris  atris  , punBh  d<ctm  alhîs  , 
capiie  tfioracifque  maiginf  antico  bH>Is.  Ent, ou  hij!, 
nu.  des  inf  Coccinslli.  Pi,  14.  u.  b, 

t . 

CocàneUa  urfina.  Pas.  Mant,  inf  tom,  tj.p.  fit. 

n®.  y8.  • 

Elle  oVft  peat'étre  qn'unc  légère  vancié  de  la 
Coccinelle  pan^’irinc,  dont  elle  ne  diHerc  que  par 
le  corcclet,  dMt  le  bord  antérieur  e(l  jaune.  Les 
anrenaes  Sc  les  antenuulcs  font  6auves.  La  tcte  cil 
jaune  , fans  tache».  Le  corceîct  efl  noir , avec 
le  bord  antérieur  jaune  Sc  (ioaé.  L'écutfon  cil 
hoir , petit  & triangulaire.  Les  élyrres  font  noires , 
luifanccs , avec  cinq  petites  taches  jaunes  Tuf  cha- 
que , dont  deux  à la  bafe,  deux,  iranrverfalcs , 
vers  !ç  milieu  , & une  vers  rextrémité.  Le  def- 
Ibus  du  corps  efl  noir  , Sc  les  pattes  font  fauves. 

Elle  fc  trouve  dans  ^Amérique  rcpicntiionale. 

aqy.  CoccnvFLLB  léontae. 

Cocc/jrrx^.1  leonioé^ 

Cocelntlla' coltà^trit^ atris  , punüis  aibis  fnedt^ 
ç/m.  Ent,  ouhifi,  n^ti' dts  hf  C^iCciNELLï,  PL  t: 
jf^.  a,  a.  b, 

Coccintlh  leenina.  Fab.  AxA*  pog.  87. 

»**.  f4. inf  tom,  1,  pag,  lofi.  7j.— ■ 

JUMU.ii\fjom.  t.jr.  61.  99. 

I 

Elïc  cft  de  la  ^andeur  de  la  Coccinelle  binuf- 
tulr*.  Les  antennes  font  ooirei.  La  tête  e(l  r6irc  ^ 
ajee  dciu  petits  points  jaunes , i la  partie  poftd- 


Cbcf/«/.'a  Tii<intlpurta'a:a  ifytr-s  nigils , punSh 
fulvis  weinti.  TtiONa.  Nov'fp.  inf.  d-jf.  t.  p. 
Kik.i.fig.  16. 

ÊMc  ell  un  peu  plus  petite  que  la  Coccinere 
fept-point'.  Les  antennes  font  noires.  La  rite  fc 
le  coreelet  font  noirs  fans  taclics , pubefeens.  te 
corcelft  eft  noir,  petit  , triatipilairr.  Les  élytrit 
font  noires , avec  huiV  taches  jaunes  paies  fut  cha- 
que , favoir , deux  à la  bafe  . trois  derrière  celles- 
ci,  deux  un  peu  lu-delà  du  milieu,  dont  nne 
en  eroiflant , à côté  de  la  future , deux  derrière 
cclics-ci  *£  une  à l’cxtrcmité.  Le  corps  en  dclTont 
& tes  pattes  font  noirs.  Le  rebord  des  élyttes  en 
dclTous  , cH  jaanc. 

Elle  fc  trouve  au  Cap  de  Bonnc-El^rance. 

i;9.  CocciKELLK  tigtine, 

CocciKMiLA  tigrina. 

Co<crat//tt  coUüptrh  ntgrU , panSh  alhidis  W- 
gtntt.  Lin.  Syfi.  nal.  p..fS6,  »®,  49.  —Faun.futc, 
foj. 

Coccintlla  ligriu.  Fab.  Syjl.  ent,  pag.  J 1. 11".  f y, 

Spec.  inf.  tom.  i . pag.  1 07.  d®.  74,  — iâant. 
jnf.  t,  1 . 7>.  4 1 . 1 00.  • 

Ctxeinella  eoltoptrie  nigrit  punilii  vi^inti  aliis. 
L'DDM..Dt^  II. 

ScHAir?. /rnti.  inf  tai,  ^o.fg,  9. 

‘ Coccintlla  tigrina,  Fuxfl.  Archiv.  inf,  ^.p.^g, 
a®.  j<.  teh.  i-n.fig.  17. 

,C»ccinaUn  tigrùia.  Sc  H a a H K>  Enum.iaf,  nufi, 
a”.  lit. 

CoccintUa 
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CoccintlU  tigrîna*  VtLL.  Ent,  tom»  i*  p,  tlé» 

CoctintlU  vigtnthuttaca,  Deû.  Mtm.  inf,  t.  <♦ 

p,  58^,  11,  Viir.  * 

La  lêtc  cfl  noire  ,,  avec  ïc  Tronr  blanc.  Lecor- 
cdkc  ci^  noir , avec  ie$  côc^s  blancs , marauds 
d'un  point  noir.  Les  dlyt  es  font  noins  » luisan- 
tes , avec  dix  points  blancs  fur  cha«^ue , dans  Tor- 
dre fuivanc^  uii^  trois,  crois,  dcjx  , & un. 

Elle  Te  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

140.  CocciNPLLB  très-pecicc. 

CoccntcLtJ  minutij^ma, 

CoccintUa  fo'eoptris  rtigris  fubvtllops  , ma(ulis 
quatuor  trjitfvafis  ruf>f^tntihus, 

CoecineUa  fu^vtUvfa  nigrp  ,faf:iis  ÿualus  tranf- 
V€rfis  ruhrh.Gnoif^  Inj\  tom.  i.pag,  ;}i.  n**,  U. 

La  Coccinelle  ve'ue  à bandes.  Geoff.  Ih, 

CoccintUa  minucijjima.  Schrank.  Enum.,  inf. 

ûufi,  no,  f I g. 

CoccintUa  minutijpma,  Ross.  Faun,  ttr,  tom»  i, 
p3g,  71,  rt®.  178. 

CoccintUa  fafeiata,  FOURC.  Ent,  par»  \,p.  149. 
ny.  ir. 

Elle  a environ  une  li^ne  de  long.  Elle  efV  ob- 
longue,  légércmcnr  velue.  La  tête  cft  rougeâtre, 
avec  les  yeux  noirs.  Le  corcclef  cft  noir  , avec 
les  côc<f$  & le  bord  antérieur  d’un  rouge  brun. 
Les  éJycres  font  noires , avec  d ux  uches  tranfvcr- 
faJes  fur  chaque , d'un  rouge  brun,  l.c  delFous  du 
corps efl  noir,  avec  Tcxcrémité  de  Tabdomen  d'un 
rouge  brun.  Les  pattes  font  rougeâtres. 

Elle  Te  trouve  aux  environs  de  Paris  fur  düfc- 
leotcs  plantes. 

141.  CoCCIHELLE  pubefccntc. 

^occiH^LL.i  puhefctns. 

CoccintUa  pubtfctns  ^ t'yt'is  nigris  punHis  qua-‘ 
tuor  ru/tfaniHuj,  Ent.  ou  kift.nat.dts  inf.  CocCi- 
NBLLir.  FL  ^.fg.  47.  a.  h» 

CoccintUa  fuhviUofa  nigra,  punUU  quatuor  lu~ 
U0~ruhris.  CeOFF. //i/I  roai.  t^pag»  n®.  12. 

La  Cocciuelte  velue  à points.  Geoff.  li» 

cMcintlla  \Llofa.  FouRC.  Ent.  par,  t.p,  149. 
a®.  12. 

CoccintUa  quadr!maeiUata.Kott»  Faun»  ttr^  t.  x. 

71.  rt®.  179.  I 

Jiijl.  Nat.  des  InftUes.  Tom»  VI» 


Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  précédente. 
La  rcic  cfl  noire  , fans  taches.  Le  corcelec  efl  noir, 
pubefcenc,  avec  une  tache  d'un  jaune  fauve,  de 
chaque  côté.  Les  élytres  font  noires , pubefeentes, 
avec  deux  taches  d'un  jaune  fauve,  fur  chaque} 
la  première  cil  tranfverfaJe  & plac.c  un  peu  ct^ 
dcfa  du  milieu  , Tautre  cil  airondie  & placée  vers 
l'extrémité.  Le  dcHbus  du  corps  cil  noir. 

Elle  fc  trouve  en  Europe,  à 1a  fin  de  l'hyvcr, 
fous  Técocce  des  arbres. 

141.  CoccispLLR  interrompue. 

CocctHSLLA  imtrrupta. 

CoccintUa  puhifeens  , e’ytris  nigris  h^ffafeia  in- 
terrUf  ta  tofa. 

CoccintUa  fuhviUofa  nig^a  , coUoptro  um  haf  fa- 
feia  tranfvefa  ruhra  initrrupta,  GxOFF.  Lf.  t.  l. 
p.  fii.  n".  1). 

La  Coccinelle  velue  à bande  interrompu:. 
Geoff.  ih, 

auftriaca  nigra , elytris  fafeia  rofia 
ahrupta.  Schrank.  Enum.  inf,  auji.  n®.  1 1 6, 

CoccinUia  interrupta»  FouRC.  Ent»  par.  i. 
p.  149.  1}, 

Elle  a environ  une  ligne  de  long.  Le  corps  eft 
ovale,  légèrement  pubefeent.  La  tête  8c  le  corcc- 
let  font  noirs , fans  caches.  Les  élytres  font  noi- 
res , avec  une  bande  vers  la  bafe  , interrompue  à 
la  îuture,  plus  large  fur  les  bords  extérieurs, 
que  vers  la  uiture.  Le  defibus  du  corps  efl  noir. 
Les  pattes  font  fauves , avectlts  cu./Tcs  noires. 

La  larve  ell  a^cz  connue.  On  la  trouve  com- 
munément fous  les  vieilles  écorces  8c  fur  les  feuiU 
les  de  Prunier,  ou  elle  vit  de  Pucerons.  Elle  cil 
toujours  couverte  d'un  long  duvet  blanc  , comme 
le  poil  d'un  Chien  barbet , ce  qui  la  faic  appe- 
ler it  harhtt  hianc  des  écorces  : ce  duvet  s'culcve 
aifémeot  en  touchant  Tinfcdc, 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 


14J.  Coccinelle  ruficollc. 

CoccntEtiA  rufeoUis. 

CoccintUa  pubefetns  , thorate  rufo , tlytris  nigris 
apict  rufs.  , 

Elle  rclTemble  aux  précédentes , pour  la  forme 
8c  la  grandeur.  Les  yeux  font  noirs.  Les  antennes 
& la  tête  font  fauves  Le  corcelct  efl  fauve,  avec 
unpcu  de  noir  à fa  partie  pofiétieure.  I.cs  éty  res 
font  noires,  avec  l'extrémité  hiuve.  La  poinme 
clL  notre.  L'abdomen  8c  les  pattes  font  fauves. 


Elle  fc  trouve  aux  covixom  de  Paris  fur  difié* 
rentes  ficuis« 
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144-  Cocciiuitï  pygmic. 

CoectKcnj  pygmta. 

CociintU-t  Fuitfccm  nigra  , ikormii  Ittttihus 
ru  fil. 

‘ CoccintlU  fuhvUlofu  nigr»  ihoruct  utrinqui  ma- 
cu!j  ruira.  GtO«.  Uf.  ‘om.  i.  pag.  j)j.  a”.  14. 

La  Coccinelle  velue  à taches  rouges  au  corce- 
let.  Gbofi.  /a. 

CoccintUapygmta.ŸOV%C.Ent.  par.  t.p.  IfO. 
n".  14. 

Elle  n’a  pas  une  ligne  de  long.  Le  corps  eft 
ovale  îr  pubcfcent.  Les  yeux  font  noirs.  Les  an- 
tennes & U tète  font  fauves.  Le  corcelet  eft  noir, 
avec  les  bords  latéraux  ti  un  peu  du  bord  anté- 
rieur fauves.  Les  elytrcs  font  noires  , (ans  taches. 
La  po  t ine  St  l'abdomen  font  noirs.  Les  pattes 
font  fauves. 

E le  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  , fur  diffe- 
rentes fleurs. 

Efp^ecs  moins  connues, 

* Elytrts  rouges  ou  Jaunes  , tachées  de  noir, 

I.  CoCClNZLLB  C<}Ion. 

CoCCISSLLÀ  colon. 

Coccinelle  clycrcs  rouges,  avec  un  point  noir; 
éeuffoQ  & tache  au  milieu  du  corcelet,  noirs. 

Coccinella  coleo^trls  ruh^îs  ; punHo  nigra  , fcu~ 
teLo  maculaque  thoracis  obfoUte  aigris,  LiN.  Syfi, 
nat,  edit.  t^,pag, 

Coccinella  colon,  Fue$l.  Àrckiv,  inf,  4.  pag,  41. 

fl®.  X.  pl.  rx./i^v  X. 

Elle  rcflcmble , pour  ta  forme  & la  gratxleur , ’ 
h la  Coccinelle  impon^uée.  La  tctc  cil  jaune  , 
Eins  caches.  Le  corcelet  eft  jaune,  avec  une  tache 
noire,  au  milieu.  Les  élytrcs  font  jaunes,  avec 
un  point  noir  fur  chaque  , vers  réculfou.  LVeuf- 
fon  eft  noir,  petit  & triangulaire.  . 

HIe  fe  trouve  à Berlin. 

l.  Coccinelle  lîx-not^e* 

CocctstriA  fexnotata. 

Coccinelle  ^lyrres  jaunes,  avec  quatre  taches 
arquées  3c  deux  points  noirs. 

Coccinella  elytris  fiavis  : arcubus  quatuor  punc- 
tifque  duobus  nigris,  ThuNb.  I^ov.  Acl,  Ups,  4. 
pag,  9,  n«,  ij.fji,  i,Jig.  1. 

Coccinella  fexnotata.  Lia.  Syft.  nat.  edit,  t|, 
pag,  U48. 


Elle  eft  de  ta  grande  r de  Ix  Coccinelle  hiponc- 
tuée.  Le  corcelet  eff  jaune , avec  cinq  points  noiiis 
contigus.  Les  élytres-  font  -jaunes  , avec  deux 
uches  arquées  & ÿo  point  fur  chaque,  noirs. 

Elle  fe  trouve  en  Suide. 

}.  CocciNiLLE  points  obverfes.  * 

CoccTNSLi..  oirverftpunRuta. 

Coccinelle  à corcelet  noir,  avec  les  bords  latéraux 
& deux  points  jaunes j élyircs  rouges,  avec  Icpt 
points  noirs. 

Coccinella  thoract  tig'O.  ma-gine  punüifque  duo- 
6us  jlavU  ; etycris  ruitis , pondis  fepeem  nigrts, 
Sc  H K AN  I.  tnum.  inf,  auji.  «•. 

le  corcelet  eff  noir,  avec  le  bord  latéral,  une 
ligne  au  milieu  , & un  point  de  chaque  côté , jaunes. 
La  têie  ell  noire , avçc  le  front  te.  les  antennes 
jaunes.  Les  élytrcs  font  rouges,  avec  fept  points 
noirs , dont  un  commun  : on  voit  une  petite 
uchc  jaune , de  chaque  côté  de  l'écuilbo. 

EPe  n'eft  peut-être  qu'une  légère  variété  de  U 
Coccinelle  (ept  points. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne, 

4-  CocciHELLi  fctnblablc. 

CocetniLpA  fimiiis. 

Coccinelle  élyttes  touges , avec  deux  bandes  Se 
quatre  points  noirs. 

CoecineUaelyCris  ruhris  fufciîs  duahas  pundtfque 
quatuor  nigris.THUtit.Jdov.fp.inf.diJf.  i.pag,  jy. 
ttti.  i.fg.  1,. 

Le  corps  eft  oblong,  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle 
cinq  points,  couvert  cn-dc(Ius  de  poils  courts  , cen- 
drés. Les  antennes,  la  tête  & le  cordclet  font  noirs  , 
fans  taches.  Les  élytrcs  font  rougeâtres , avec 
deux  bandes  & quatre  points  noirs,  favoir,  une 
bande  à la  bafe,  prefquc  ondée , forméc^dc  trois 
points  réunis,  une  bande  en  deçà  du  milieu  , 
obique,  formée  de  deux  points  réunis,  qui.rc 
couchent  ni  la  future  ni  le  bord  cstécicur  ; au- 
dcla  du  milieu,  près  la  future,  on  voit  un.  point 
fur  chaque  élytte , & un  autre  à l'extrémité. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

f.  COCCtNElEE  puGHc. 

CoCCIKILLA  puflUa, 

Coccinelle  élytres  jaunci,  avec  huit  peins  «1rs, 
placés  fut  deux  lignes.  , * 

Ccccinetla  elytris  fiavis  . punBis  oOo  a- gris  qaa, 
drifatiit.  Thunx.  h!ov,  fp.  inf.  dijf.  |.  pug,  i<^ 

sut.  I.  pg.  11.  , 
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Hlle  eft  plas  petite  c^ue  la  Coccmelîe  imponc- 
tuéc.  La  tctc  & le  corcelet  font  d'un  jaune  pâle, 
fans  taciicf.  Les  élycics  font  d'un  jaune  pâle , 
avec  <]uaire  points  noirs  fur  cliaqae , dilpoL^s 
fur  deux  I-gncs  tranfverrales,  un  peu  obliques.  Le 
idfous  du  corps  & les  pattes  funt  jaunes. 

Elle  Te  trouve  en  Europe. 

é.  CocciMEiLE  analogue. 

Coccjssii^  4iffinis, 

Coccinelle  corcelet  noir , avec  le  bord  latéral 
& deux  points  jaunes  j élycrcs  rouges,  avec  treize 
points  noirs. 

Cvcdnel/a  tkoract  nigro  mArginc  punciîfqut  duo- 
hus  jlavh  ^ flytris  ruhru  punSis  n/grîj, 

ScHRANK,  Enum.  inf,  attfi.  iO}. 

Elle  reffcmblc  beaucoup  â la  Coccinelle  lîx* 
points.  Elle  en  did^recii  ce  qu*dle  a treize  point*, 
dont  un  commun  aux  deux  ély.res , 3c  itx  fut 
chacjue  : un  grand,  deux  donc  l’un  grand  3c  l'autre 
petit,  deux  petiu  3c  un  plus  grand. 

Elle  Te  trouve  à Vienne. 

7*'  CocciMEtLs  variante. 

CocciirtLLA  varians. 

Coccinelle  élytres  rouget , avec  onze  taches 
ooifcs^  COI  cclct  avec  quatre  taches^  en  ctrur. 

Cocc'ntlla  elytris  ruhris  , maculU  undteim  ni- 
g’is , th^racis  quécuor  cordatis,  L l N.  Syfi*  nai. 
*dii.\^.pag,  J 65 8. 

QocùntlU  variahUis.  Füf.si,  Archiv.  inf.  4. 

pag.  4L.  n?.  6.  tah,  J. 

Elle  efl  un  peu  plus  grande  & plus  obloague 
que  la  Coccinelle  bipontluée.  Les  élytres  font 
rouges  3c  ont  un  point  commun  3c  cinq  fur  chaque. 
Le  corcelet  e(l  rouge , marqué  de  plulicuts  taches 
noires , dont  le  nombre  varie. 

Elle  fe  trouve  à Beilin» 

8.  CocciMELlE  quadrilioéée. 

CoçttKtLtA  quadrWntata. 

Coccinelle  élytres  iauncs,  avec  trois  lignes  lon- 
gitudinales , 3c  une  tranfvcrrale , 3c  deux  taches 
réunies,  noires. 

CvccitulU  tlytr'is  fjvis  , Vtntis  xrihut  longhu* 
dlnaühus  tranjxirfaqtu  macu/ifqut  duaitus  conjLen- 
tUus  nigris.  LlH.  Sÿft.  nat.  tdit.  pag,  i6ji, 

CotcintlU  rrfV/acfl/tf.FutSL.  Anhi\.  inf.  q.p.xê. 
18.  11. 
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Elle  n'cfl  peut-être  <]u‘unc  .atiêtê  de  Ii  Coc- 
cinelle annulaire.  La  tête  eft  noire.  Le  corcelet 
cil  iroir , avec  un  peu  de  rou^  « de  ciutnuc  côté , 
* intérieur.  Les  élpttrci  font  routes,  avec 

trois  lignes  longitudinales  courtes , noires,  dont 
une  lue  la  future , coupée  poAérieurement  ven 
le  milieu  de  Têlytte  par  une  bande  de  la  oicme 
couleur;  on  voit  au-delà  du  miUeu,  fur  chaque 
êlytre,  deux  points  noits , réunis.  Les  pattes^ft 
tout  le  dcHous  du  corps  font  noirs. 

Elle  fe  trouve. ... 


>.  CocciNitie  duf.liarme. 

CocctftitiA  Carpini. 

Coccinelle  élytres  rouges,  avec  neuf  points  noirs  ; 
corcelet  noir,  avec  te  bord  antéiieur  blanc. 

Coccinelia  co/topiris  rukht  , punais  nm  em  r,i- 
grii  , thoract  nlgro  antice aiio.  Geoïf.  ïnf.  cum,  i. 
p.  jii.  n®,  J. 

La  Coccinelle  rouge  à neuf  points  noirs  S:  corce- 
Ict  varié.  Geoif.  Ib.. 

CecclntlU  Carpiai.  Fouac.  Ent.par.  l.pag,  I44. 
a . y. 

M.  Geoffroy  a cru  oue  cette  Coccinelle  n’étoit 
peut  être  quune  variété  de  la  Coccinelle  trciie- 
points.  La  tétc  cil  jaunâtre  en  devant,  irregutière- 
ment  bordée  de  noir  en  arrière.  Le  corcelet  eft 
noir , avec  le  bord  antéiieur  & les  côtés  tachée 
de  blanc.  Les  élytres  font  rouges,  avec  quatre 
points  noirs  lur  chaque  & un  commun. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

to.  CocciKUiE  de  l'Orme. 

CocctSMiiA  U/mi. 

Coccinelle  élytres  rouges , avec  onze  points 
noirs  5 corcelet  jaune  avec  cinq  points  noirs. 


Coccinelia  co/toptris  rubris punaU  andecim  nigris 
thorace  luuo  nigro punaato.Qioit.  Inf.t,  i.p, 

La  Coccinelle  rouge  à onze  points  & corcelet 
jaune.  GtoFF.  Ib. 


Coicir.tlla  undecim  pun3ata.  Fouxe.  Ent,  par.  t 
p.  14J.  n».  8. 


Elle  a depnis  Une  ligne  te  demie  jufqu'à  deux 
jignes  de  long.  Les  yeux  font  noits.  La  tétc  eft 
jaune  , avec  un  peu  de  noir  à fa  partie  portéricure. 
Le  corcelet  eft  jaune , avec  quatre  points  noirs  ; 
un  peu  réunis  fur  le  bord  extérieur,  & un  cin- 
quième, un  peu  en  devant  de  ceux -ci.  Les 
clytres  font  rouges,  avec  un  point  noir  commun, 
4c  cinq  fur  cluque  : lu  à la  bafe,  trois  au 
L a 
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milieu , fur  une  ligne  cranrvcrrale , & !c  cinquième 
vers  l'cztrèmitè. 

M.  Geofïroy  remarque  que  cette  efpèce  varie 
quelquefois,  Sc  qu’au  lieu  de  onze  points,  elle 
en  a treize.  La  baie  de  chaque  èlpcre  ayant  deux 
foincs  noirs  au  lieu  d'an  feul. 

Elfe  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

II.  Coccinelle  point-noir. 

CocCIKMLL.4  punâum. 

Coccinelle  èiytres  jaunes,  fans  taches;  corcclet 
avec  une  tache  noire  angulaire,  au  milieu. 

Coccinelle  elylris  /ulvis  immaculath  , thoracis 
macula  media  angulofa  nigra.  Lin.  Syjl,  nat.  ed.e, 
i«58. 

Coccinella pun^um,  FuESl.  Archiv.  inf»  7.  p,  i 
n".  40.  ta6.  45. /f.  14. 

Elle  a environ  une  ligne  $c  demie  de  long.  La 
the  c(l  noire,  élevée,  fans  taches.  Le  corcclet 
efi  fauve,  & marqué  au  milieu  d'une  tache  an- 
gulaire noire.  Les  élytrcs  font  fauves,  fans  ucbes. 

Elle  fe  trouve.  • • • 

II.  CocciNeLLE  bandemoire. 

Cocczssllà  ntgrofafeiata. 

Coccinelle  élyrres  rouges,  avec  huit  points  & 
une  bande  au  milieu  , noirs. 

Coccinella  cûleoptris  ruhris  ^ punciis  nigris  oBo  ^ 
fafeia  midia  acra.  Ross.  Faun»  etr.  tom,  1.  ». 

«®. IJ5. 

Eilc  rcflcmbîc  beaucoup  à la  Coccinelle  neuf- 

f oints,  mais  elle  en  diffère  en  ce  qu’elle  a une 
ande  noire,  (întiéc,  au  milieu  des  ciytrcs. 

Elle  fe  trouve  en  Italie. 

i;.  Coccikelle  pale. 

CocciiCBLiJ  palliia. 

Coccinelle  oblonguc  ; ’élytres  d'un  jaune  pâle  , 
avec  (îz  points  noirs  peu  marqués,  placés  vers  la 
future. 

Coccinella  ohlonea  , coleoptrîs  paliide  luteis 
puncVsfex  nigris  olfoletuud  futuram  pojhis,  Ross! 
Fau-t.  etr.  tow^  1.  p.  64.  n^.  166. 

la  tète  eft  blanchâtre,  avec  un  point  noir,  â 
fa  pairie  poftéricurc.  Le  corcclet  cit  jaune , avec 
fil  .puidK  i.oirs  , donc  deux  poftcricucs.  Lesélytres 
font  jatircr,  avec  trois  points  fur  chaque,  noirs, 
pr;:  marqué-;,  placés  vers  la  future.  Le  deffous 
du  corps  & Ls  patres  font  noirs. 

l'.':  le  frJitvc  en  ItJic. 


C O C ^ 

♦ ♦ Elytres  noires , [tachées  de }iunt  ou  de  rougtl 

14.  Coccinelle  ruficaude* 

CoccturtiA  rufieauda. 

Coccinelle  â élytres  noires  , avec  deux  uchef 
jaunes  ÿ bord  du  corcelcc  8c  anus  jaunes. 

Coccinella  elytris  nigris  ^ macuUs  duahusfiavis  ^ 
thoracis  marginihus  arroque  Jlavis, 

Coccinella  hémorrhoïdalit.  Thünb.  Nov.fp.  inf^ 
dijf,  I . pag.  II. 

Elle  eft  un  peu  'plus  petite  que  la  Coccinelle 
bipuflulée.  Le  corps  eft  très*convcze,  lilîc,  glabre. 
La  tête  eft  noire.  Le  corcclet  eft  noir,  avec  une 
tache  fauve,  de  chaque  côté,  â l’angle  antérieur. 
Les  élytres  font  noires , avec  une  tache  fur 
chaque,  arrondie,  jaune.  Les  allés  font  cran^* 
parentes,  un  peu  obfcutcs.  La  poitrine  eft  noire. 
L*abdomcn  eft  noir,  avec  les  derniers  anneaux 
iàuvcs , tant  en  dcHiis  qu’en  delTous.  Les  patres 
font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

if.  CocetNELLE  U(Te. 

CoccncEiLA  Uvis, 

Coccinelle  noire,  élytres  noires,  avec /îi  points 
jaunes  ; angles  antérieurs  du  corcclet  jaunes. 

* 

Coccinella  eljtnt  nigrit  punBis  fexjtavis  , tho- 
racit  angulis  anticit  fiavls.  Th  U NB.  Nov.fp.  hf. 
•ai-  !./’<'#•  II.  tnh.  I.  fg.  ji. 

üle  eft  de  la  graodeat  de  Ia  Cocc'titlle  bi|>ur- 
lulce.  Tout  le  corps  eft  glabre,  La  tête  eft  jaune  , 
a.ec  les  yeux  roiis.  Le  corcclet  eft  noir,  avec 
les  angles  antêtieuts  jaunes.  Les  élytres  font  noires, 
avec  trois  points  arrondis , jaunes , fut  chaque  , 
donc  deux  au  milieu  8c  un  a i citcémiiê.  L'ab- 
domen eft  noir.  Les  pattes  font  jaunes. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

iG.  CocciNEii.1  de  Tlinnberg.  ’ 

CocciKii.in  Thunhergii.  _ ..  _,.)J 

Coccinelle  noire;  élytres  noires, > avec  le  bord 
8c  deux  points  blancs;  tète  avec  des  points  blancs. 

Coccinella  elytrii  nigrh  ma'gine  pnnWfque  dno~ 
lus  aliis  , eapue  nigro  punBis  aliis.  Thune.  Nov. 
AB.  Ups.  \.p.  lo.  n®,  ly,  . ' 

Coccinella  Thunhergii.  LiH.  Sjijl.  nat,  edit,  13, 
pag,  1666.  1 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  bipu(- 
tuléc.  La  tête  eft  noite , avec  deux  .poiatt  blancs. 
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L«s  élytrc*  font  noires,  avec  le  bord  exterieoT  & 
on  point  blanc  fur  chaque.  Le  dclfous  ^du  corps 
9c  les  pattes  font  noirs,  ^ 

Elle  fc  rrouTc  à Upfal. 

17.  Coccinelle  huméialc. 

CocciifMLiA  humeralit. 

Coccinelle  noire } élycres  avec  huit  points  jaunes, 
les  lieux  antérieurs  crochus. 

CoccinclU  coleoptrîs  nigris  : punüts  fiavh  o3o  ; 
attttriofiéus  duobus  uncinaiis»  Lin.  fiût, 

tdit.  r J.  p. 

ScHALlta.  Akh.  dtr  halLNaturf.  gtf.  i.p.  x«. 

Elle  tcircmble  à 1a  Coccinelle  Jquatotxe  pullules. 
Le  corps  eft  nuit.  Les  élytres  ont  huit  taches 
jaunes,  dont  les  deux  antérieures  font  crochues. 

Elle  fe  trouve  en  Saxe. 

IS.  CocciNtiLt  rude. 

CocctftLiA  nrjjîcrr. 

"coccinelle  noire;  élytres  avec  douze  points  rou- 
geâtres. 

Coeiiittllatlytris  n!grit , puntiis  duodtcim  fulvit. 
Et  N.  Syft,  net.  tdit.  i\.p.  «664. 
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fur  chaque,  rouge,  arrondie,  placée  un  peu  au- 
delà  du  milieu.  Le  corps  cil  noir.  Les  pattes  aor 
cérieuics  font  fauves. 

Elle  fc  trouve  en  Allcn-.a^ne. 

ao.  CocctNEiLs  huir-puHules.  ' > 

Cocc/Nxxx.i  otlopufluldta. 

Coccinelle  noire;  élytres  avec  huit  caches  rou- 
ges , les  deux  antérieures  en  croüT-nt, 

Coccinella  coUoptris  nigris  , Jlttguia  hrfi  macula 
magna  lunata^  in  media  pufiutis  duabas  , ip  ad  api- 
cem  unica  rubra,  Muf.  Lub.  part  tnt,  pag.  11, 
aij.  I 

Le  corps  cH  noir.  Les  élytres  font  noires,  te 
ont  chacune  une  grande  cache  rouge , en  croif- 
fant,  deux  autres  plus  petites,  au  milieu. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

at.  CocetNELLE  tête-jaune. 

CocciiteitA  Uncocephata.  ’ 

Coccinelle  noire;  tête,  bord  antérieur  du  cor- 
cclec  te  quatre  points  fur  tes  élytres , blanchâtres. 

Coccintlla  nigra  , eapite  thorace  antitt  punâifqat 
tlylroram  quaeaardecim  albit. 


CaccIneUl  rufica.  FoesI.  Archiv.  inf.  4.  p.  4J. 
»'*.  n-tab.  11.  fig-  a<. 

Elle  ell  de  Ia  grandeur  de  la  Coccinelle  lept- 
points.  La  tête  ell  noire.  Le  corcelct  ell  noir , 
avec  une  tache  rougeâtre , de  chatjue  côté , à 
l'angle  intérieur.  Les  élytres  font  noues , avec  lîx 
points  rougeâtres  fur  chaque* 

Elle  fe  trouve  en  Ruilîe. 

if,  CocctNiiiE  champêtre.  ^ 

CocctuntLA  eampeftrit. 

Coccinelle  prcfque  arrondie  ; élytres  noires  , 
avec  deux  taches  oibiculaiccs  fauves;  pattes  anté- 
ticutes  fiuvcs. 

Coccinella  fubrotunda  , tlytrlt  nigris , maculit 
daabas  orbicalsribut  fulvis , pedibus  anferioribus 
fah/is.  LtN.  Syfl.  nat.  edit.^ij.  pag.  rtûj. 

Coccinellacampefiris.Tvm.  Archiv.  inf.^.^.^%. 
«O.  lÿ.  tab.  it.fg-  L4. 

Elle  ell  un  peu  plus  petite  que  la  Coccinell® 
bipullulée,  dont  elle  n'ctl  peut-être  qu’une  va- 
riété. La  tête  ell  noire.  Le  corecift  ell  qoir  , avec 
une  tache  rouge , de  chaque  côté , à l’angle  an- 
térieur. élytres  font  noites,  avec  une  uche 


Coccine'la  eapite  albo  , maculi  triangalari  nigra , 
thorace  nigro  , antice  albo  , eiytrit  nigris  , punffit 
tribus  ad  margintm  iniernum  , in  mtdio  unico  tri- 
bufque  ad  margintm  extemum  album  margine  con- 
nexis  albit,  Muf,  Letk.part  eni.  pag.  ta.  11;. 

Coccinella  leucoctphila.  Lin.  nat.  edit,t\, 
pag.  l«<i.  ^ ^ 

La  tête  eft  blanchâtre,  avec  une  tache  trian- 
guîairc , noire.  Le  corcelet  ell  noir  ; avec  le  bord 
antéricnr  blanc.  Les  élytres  font  noires , avec  fcpc 
points  blancs  fur  chaque,  dont  trois  vers  la  fu- 
ture, un  au  milieu,  8c  crois  fur  le  bord  extérieur, 
un  peu  réunis. 

Elle  fc  trouve. ... 

^ m 

COCHENiLlaE.  Cocetts,  Genre  d’infcâcs  de 
U pranierc  bci^ioo  de  lOrdre  des  Hclnipcèrcs. 

La  Cochenille  ell  un  périt  iofcâe,  donc  le  male 
a deux  ^les  alTczgraDd^p  deux  antennes  fé.acécs 
aitez  longues , lîx  pactes,  uoc  trompe  , & le  veutre 
cerrainé  par  qume  petits  filets.  La  femelle  cH 
fans  ailes i elle  a deux  antennes  courtes,  une 
ttompe,  lîx  pattes,  quatre  Hiers  crc$^•cou(t$  au 
bout  de  l'abdomen , le  corps  compofé  de  quatorze 
anneaux  peu  diflin^s,  I t 


m 
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La  plupart  des  auteurs  ont  confonrla  les  Coche- 
nilles avec  les  Kermès,  ’auxnuels  cUcs  reirembknt 
beaucoup.  Mais  elles  en  dilferent  parles  anrennes 
finfo^mes,  par  les  foies  de  la  irompe  prefquc 
^a!cs.  Se  l^ur-tom:  par  I4  forme  du  coins  de  la 
Kineüe , qui  confe^ve  plus  ou  moins  la  forme 
d'inlcclc.  Les  Kermès  au  contraire  ont  les  antennes 
Tccacècs^  les  foies  de  la  trompe  inégales,  & la 
femelle  prend  U forme  globuleufc,  lilTc  d'une 
g^lic  ou  d’une  baie. 

Les  anrcnrres  des  Cochenilles  font  filiformes  & 
compofées  de  onie  articles  prcfque  égaux  cntic 
eux  : les  deux  premiers  feulement  font  un  peu 
plus  gros.  Elles  ont  leur  infertion  à la  partie 
anrericurc,  un  peu  latérale  de  la  tète,  au  devant 
des  yeux. 

Le  bouche  cft  une  efpèce  de  trompe  collée 
contre  la  poitrine  & placée  er  ire  les  quatre  pattes 
antérieures.  Elle  cft  formée  d’une  gaîne  & de  trois 
foies.  La  gaine  cil  cylindrique , compolcc*  de  trois 
articles  égaux  , Se  inférée  cnirc  les  pattes  anté- 
rieures. Les  foies  au  nombre  de  trois,  font  minces, 
pointues  , de  longueur  prcfque  égale  : celle  du  milieu 
elt  à peine  plus  longue  que  les  autres.  Elles  font 
ordinairement  enchanées  oans  la  g^îne,  Se  ne  font 
point  contenues  par  la  lèvre,  qui  manque  eociète- 
ment. 

Les  yeux  font  petits,  peu  difHiiéU,  fie  placés 
à la  partie  latérale  de  U tête. 

Le  male  cft  beaucoup  plus  petit  que  la  femelle , 
fie  muni  de  deux  ailes  aflex  grandes , membraneufes. 
Son  corps  cft  oülong  fie  l'abdomen  cli  compofé 
d'anneaux  très-apparens.  La  femelle  rcircmblc  au 
male  dans  l’eue  de  larve  j mais  elle  n’obtient  point 
d'aîlcs,  fie  aptes  raccoujlement,  fon  corps  grof- 
fiticlîc  fcfîxc,  devient  immobile,  mais  fans  enan- 
ger  ciinèremcnt  de  forme,  comme  la  femelle  du 
Kermès.  Le  mâle  fie  la  femelle  ont  l'un  fit  l'autre 
6x  pattes  courtes,  cotnpoféei,  comme  dans  tous 
les  autres  infcûcs , de  la  hanche,  de  la  cuilfe,  de 
Il  jambe  fie  du  tarfe,  fie  leur  ventre  clk  terminé 
par  quatre  appendices  plus  courtes  dans  la  femelle 
UC  dans  le  mâle , Se  qui  rie  font  plus  apparentes 
ans  la  prcmictc  lorlqu'cllc  a acquis  tout  foo  déve- 
loppement. 

Après  avoir  donné  le  nom  de  galtinfcéfcs  aux 
Ke  mes,  on  a pu  donner  auflî  le  nom  de  progal- 
l.nfeéles  aux  Cochenilles,  qui  ont  beaucoup  des 
caraélèrcs  des  Kermès , mais  qui  en  ont  qui  leur 
font  particu'iers.  Ces  infectes  pafl^nt  une  grande 
partie  de  leur  vie  attachés  contre  Técorcc  des 
arbres,  fans  changer  de  place.  Se  fans  fc  donner 
des  niDuvemcns  fcnfiblcs.  Us  couvrent  , même 
après  leur  mort,  les  perirs,  de  leur  propre  corps  j 
mais  les  Cochcnil’cs  l’ont  didétentcs  des  Kermès  , 
en  ce  que  dans  tous  les  temps  de  leur  vie  00  les 
xcconnoïc  aLcmeot  pour  des  , au  moios 
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fi  on  les  regarde  avec  une  loupe  : on  dtfUngue 
tonjcucs  les  anneaux  donc  leur  corps  efl  compofe  $ 
au  lieu  que  Irs^nncaux  difparoifient  de  dclTus  la 
partie  fupéricurc  des  Kermès,  lorfqu’üs  font  près 
de  leur  dern>cr  terme  d accroilUmcnt.  Quelque» 
clpèces  de  Cochenilles  que  nous  poiT.'dons  dan» 
nos  ciimAts,  ne  nous  font  connues  que  par  les 
dégâts  qu  elles  occaüonnenc  fur  des  arbres  afR* 
précieux,  tris  que  le  figuier,-  Ic  mûrier,  l’oran- 
ger , fitc. } mais  une  feule  efpèce  qui  vit  en  Amé- 
rique,'  a mérité  de  fixer  racicntloo  par  la  grande 
utilité  qu'on  eu  retire. 

C'cfl  ordinairement  dans  les  bifurcariont,  fie 
au-dctlous  des  petites  branches  ou  des  petites  tiges 
qu'il  faut  chercher  les  Cochenilles.  Vers  les  moi» 
de  mai  fie  de  juin,  ces  infedtes  ont  pris  tout  leur 
accrotilcmcnt , SC  font  propres  à donner  l'ctre  à 
une  polUriié  nombreufe.  Cependant  on  o aprer- 
çoïc  alors  qu'une  pente  maiïe  plus  ou  moins  ovale  fie 
convexe.  $1  ou  a recours  à 1a  loupe  , on  difiingue 
les  anneaux  qui  divifent  cette  partie  du  corps  : 
Voila  tout  ce  qui  indique  que  ce  qu'on  voit  cft  ur\ 
animal , car  du  refte  il  cft  dans  une  immcbilicé 
parfaite,  fie  il  ne  montre  ni  tète  ni  pactes.  Tout 
cria  cil  couvert  dans  quelques  efpèccs  par  dn 
bouricc  cotoneux.  Cette  matière  cotonculc  fait 
une  cfpccc  de  oïd  dans  lequel  riofcélc  cft  logé  en 
grande  partie,  fie  qui  eU  deftiné  fur»tout  à rece- 
voir fa  ponte.  Les  «xufs  fortcnc  par  use  ouverture 
placée  à la  partie  poftéricure  du  corps,  fie  repaflcnc 
fous  le  ventre  de  la  mère  qui  les  couve.  A mcfurc 
SUC  les  Cochenilles  font  des  oeufs,  leur  ventre  fc 
vuide,  s'applacîe,  fie  fes  deux  membranes  fc  rap- 
prochent i fie  lorfquc  la  ponte  cft  faite , le  corps 
de  la  mère  fc  dellecbe  fie  ne  forme  plus  qu’une 
efpccc  de  coqiic  fous  laquelle  les  cruft  font  ren- 
fermés. Ces  ücufi  peuvent  être  au  nombre  de  quel- 
ques milles,  fie  lortqu'on  les  écrafe  fur  du  papier 
blanc,  ptcfqiic  t>HS  le  colorent  plus  ou  moins  de 
rouge.  J. es  petits , même  après  être  lortis  de 
leurs  oeufs,  rcltcni  cncotc  queljuc  temps  fous  la 
coque  formée  par  le  cadavre  de  leur  mère , fie 
eufuice  ils  en  fortent  par  une  •petite  otivcrture  qui 
fc  trouve  à la  paire  poftcricuicdc  la  coque.  C'eft 
ordinairement  vcrsl  ctc.  Ces  petits  infeâcs , en 
abandonnant  l’endroit  où  ils  ont  pris  naiftancc , 
fc  répandent  fur  les  fouilles,  les  plus  tendres  pour 
en  pomper  les  fucs.  Ils  font  très-mobiles  pendant 
tout  le  temps  qu'ils  co.nfcrvcnc  leur  première 
forme.  Dès  qu'ils  Tont  changée , vers  la  fin  de  i été 
Us  fc  fixent  , leftcnt  immobiles  pendant  tout 
rhixifr,  pondent  Sc  meurent  dans  le  printemps 
füivant,  de  fuite  qoe  leur  vtc  peut  s'étendre  Icf- 
pace  d'une  année. 

Les  mâles  tt^s-rarcs  fie  beaucoup  mo'ni  con- 
nus que  les  fomciics , ne  leur  rtJlcmoicnr  que 
lorfqu’ils  font  encore  fous  leur  prcniàrc  forme  , 
pour  lors  rien  ne  les  dftinguc.  Bientôt  apfès  s’éuc 
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fixes  comme  ctles,  mais  fans  preo  lrc  (Taccroifle- 
ment,  leur  pcati  de  larve  fe  durcit  & forme  une 
efpève  de  coque  qui  doit  recouvrir  ta  nymphe, 
lorfque  cette  nymphe  cft  mécamorphofée , ôc 
ii'cKc  cil  devenue  infcéle  parfa:t,  l'animâl  fort 
c fa  coque,  en  foulevanc  par  te  derrière  U par- 
tie fupéiieure.  C'ell  alors  que  le  male  clè  très  dif- 
férent de  la  femelle  : ileCl  plus  petit,  & muni  de  deux 
ailes  aflex  grandes.  Si  on  le  trouve  fi  rarement , 
c'ejf  Muc-étre  parce  qu*il  ne  vit  que  le  temps 
qui  çft  hccclfaire  pour  Ij  fécondation.  Comm: 
c*cil-la  le  principal  but  de  la  nature  dans  fes  ou- 
vrages, cite  D*a  rten  oublié  pour  y parvenir,  & 
paroit  même  tout  faenfier  à cette  fin.  A peine  le 
mâle  a-t-il  fubi  fa  deroiète  métamorphofe,  qu'il 
fc  fert  de  fes  ailes  pour  voler  vers  les  femelles 
ui  ne  peuvent  que  l'acccndie  où  elles  fc  (ont 
xées.  Il  Ce  promené  pluficurs  fois  fur  quelqu'une 
d’elles,  va  de  fa  tête  à fa  queue,  p*euc-ètrc  pour 
l'exciter  à eorrouvrir  la  ftote  delhnéc  à receveir . 
la  partie  fexueüe.  Cette  femcilc  qui  fcmble  im- 
mobile & fans  vie  , n’cfl  pas  cependant  infenfibie 
à CCS  follfcjrations  J elle  parole  répondre  aux  ca* 
rclfcs  du  male , qui  pour  lors  introduit  dans  cette 
fente , placée  à la  partie  pofléricure  de  la  femelle  , 
un  aiguillon  courbe  qu’il  a à rcxtrémicé  du  ventre. 
Peu  oc  temps  apres  cet  accouplement , U femelle 
pond  des  milliers  d’œufs,  qui  paUeot  fous  Ton 
ventre  à mefure  qu’ils  fortent  de  Ton  eorpt.  Le 
mâle  doit  furvivre  encore  moins  long temps  que 
la  femelle i peut-être  meme,  comme  tant  d'autres 
infeâes,  ne  prend-il  aucune  nourriture  fous  fa 
dernière  forme. 

On  a diHingué  deux  variétés  de  Cochenilles, 
d'après  leur  manière  de  vivre.  Celles  de  la  première 
variété  font  les  plus  communes , elles  couvrent  en- 
tièrement avec  leur  corps  les  œufs  qu'elles  ont 
pondus,  &:  on  ne  fauroïc  voir  a l'extérieur  fi  la 
poute  a été  achevée  ou  non;  eofuite  le  corps  fc 
dcflèchc  8c  fert  d’enveloppe  ou  de  couvcRurc  aux 
oeufv.  Ces  Cochenilles  s’attachent  pour  toujours 
aux  branches  de  Tarbre  , & y rcAcnt  immo- 
biles pendant  pluficurs  jours  , fouvent  même 
plus  d'un  mois  avant  de  commencer  à pondre , 8c  ; 
dcs-lors  ne  font  plus  capables  de  fc  mouvoir  8c 
moins  encore  de  changer  de  place.  Celles  de  la 
fécondé  vari'té  produiicnc  une  ma(Te  de  maiièie 
cotoneufe , placée  vers  le  derrière,  dans  laquelle 
clks  depofent  leu  s œufs;  le  corps  de  rinfede  ne 
fe  trouve  placé  qu’en  partie  dans  ce  duvet  coto- 
neux.  On  voit  donc  d'abord  à rcxcéticur  quand 
elles  ont  pondu,  ou  du  moins  quand  elles  font 
prêtes  à le  faire , 8c  la  nichée  cotoneufe  occupe 
«n  bien  plus  grand  efpace,  que  n’occupoit  aupara- 
vant le  feu!  corps  de  l’infeâc  s & U faut  remarquer 
que  CCS  dernières  Cochenilles  confervent  toujours 
même  anres  qu'elles  ont  achevé  la  moitié  de  leur 
ponte,  la  faculté  de  remuer  leurs  antennes,  leurs 
pattes,  8c  de  marcher.  Nous  devons  maiuseaanc 
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paficr  à quelques  détails  pactieuhers  fur  les  Cochc- 
oillcs,  que  rinduflric  8c  le  commerce  ont  fu  meure 
à profit. 

Le  Mexique  efi  le  fcul  pays  connu  où  l'on  re- 
cueille la  Cochenille  du  commerce  à laquelle  nous 
devons  la  pourpre  8c  l’écarlate.  On  l'a  em- 
ployée pendant  long  temps  fans  la  ccnnoure&  fans 
lavoir  ce  qu'elle  étoic.  Cette  Cochco'lle  dans  l'é- 
tat où  on  nous  rapporte,  cû  en  petits  graos  do 
figure  aflex  irrégulière , communément  convexes 
d'un  côté,  fur  lequel  on  apperçoit  des  cfpcces  de 
cannelures,  8t  concaves  de  l'aucte  coté.  Il  y a entre 
ces  grains  coures  les  irrégularités  qu’a  pu  prendre 
en  fe  dellcchant  un  corps  qui  a été  mol.  La  cou- 
leur de  la  Cochenille  la  plus  cfliméc  cft  un  gris 
qui  tient  de  l’ardoifé,  inclé  avec  du  rougeâtre,  8c 
qui  cll  poudré  de  blanc.  Ce  qu’on  a fu  d'abord, 
c'eft  qu'on  ta  ramalloic  au  Mexique  fur  certaines 
plantes,  qu'on  en  Uifoic  une  lécoltc.  Dc-lâ  il 
étoic  allez  naturel  de  croire , comme  les  favans 
racme  l’or.t  cru  allez  long-temps,  qu’elle  étoit 
un  fruir.  Ceux  roaicant  qui  l’avoicnt  obfcrvéc  avec 
des  yeux  écUircs  8c  attentifs  avotent  du  moins  foup- 
çonné  que  ce  pouvoic  être  un  animal  ; mais  il  ne 
fauroic  plus  y avoir  d'inccititudc  8c  de  doute  fur 
la  nature  de  la  Cochenille,  depuis  que  M.  de 
Ruuiîchcr  a donné  un  mémoire  où  il  a dcmomié 
par  toutes  les  formes  juridiques  8c  par  tous  les 
caraélcres  naturels  , que  1a  Cochenille  efi;  un  in- 
reéle  , 8c  U a dû  convaincre  les  cl'priis  les  plus 
prévenus  de  l'opinion  contraire.  Il  cil  même  aifé  , 
en  czaintnanc  la  CochcoiUe  que  nous  retirons  par 
la  voie  du  commerce,  de  s'alfurer  de  rcxificnce 
de  cet  infcèle.  St  on  la  fa  c ramollir  te  gonfler 
dans  de  l’eau  ou  du  vinaigre , 8:  fi  on  l'cxatninc 
enfuite  à la  loup: , on  diltinguc  les  différens  an- 
neaux du  corps  de  rinfcélcj  on  voit  quelquefois 
des  pattes  entières,  £c  l'on  rctaaïque  aulli  les  at- 
taches des  pactes. 

On  difiingttc  deux  fortes  de  Cocl^nilles  : l’ane 
Cochenille  fine  & domcflique,  cfl  appelée  Mtf^ 
parce  qu'on  en  fait  des  récoltes , aMéccque, 
dans  la  province  de  Honduras } l’autre  ell  nommée 
Cochenille  rylveftre  ou  fauvage.  On  ne  recueille 
l'une  qu'au  moyen  des  fo.ns  que  Ton  prend  pour 
l’élever,  U des  plantes  que  l'on  cultive  pouf  la 
nourrir  $ on  ramafie  l’autre  fitr  des  plantes  qui 
croiilcnr  naturellemcnr.  Il  y a coûte  apparence  que 
ce  font  deux  infcéles  d'efpèccs  différences.  La 
Cochenille  fylveflre  e(I  moins  chère  que  l'autre, 
parce  qu’elle  donne  moins  de  teinture.  Peut-être 
fe  nourrit-elle  d’une  plante  d'où  elle  ne  peut  pat 
tirer  mi  fuc  aufli  bien  prépjré  que  celui  qui  ell 
fourni  à la  Cochenille  domelIic|uc.  Quantité  <Tef- 
pèces  d'iflfcâcs  cherchent  les  Coehenil  es  pour  lei 
dévorer , contre  Icfqucis  aulB  les  indiens  cbercbcnc 
à les  défendre.  La  plante  qui  nourrit  la  Coche- 
nille cA  connue  en  francois  fous  les  uoms 
d’OpuotU,  de  ^gutcr  d'iodc,  de  Raquette,  de 
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CardalTe  Sc  de  Nopal.  Ccd  un  arbrilTeau  armé 
d'épines^  <|ui  a environ  cinq  pieds  de  haut  : it  a 
des  feuilles  épaides  & ovales.  Sa  âcur  cil  large  , 
a:  fon  fruit  a la  figure  dVne  figue.  Il  cA  rempli 
d’un  flic  rouge,  auquel  on  croit  que  la  Coche- 
nille doit  fa  couleur.  Le  Nopal  Ion  commune- 
ment  d'une  ou  deux  de  Tes  feuilles  qu’un  a mifes 
dans  un  trou,  & couvertes  de  terre*  Sa  culture 
fc  réduit  a cxîirpcr  les  mauvaifes  herbes  qui  j'en- 
TÎtonnenc  H faut  le  renouveler  fouvcBCj  parce 
UC  plus  il  cA  }cune,  plus  Ton  produit  cil  con 
durable  & de  bonne  qualité.  On  le  trouve  dans 
dtverfes  contrées  du  Mexique , âTlafcala,  àChalu- 
la , à Cbiapa,  dans  la  nouvelle  Galice;  mais  il  n'p 
ed  pas  cumrmm.  Ces  peuples  ne  le  plamcnt  jamais, 
& U Cochenille  qui  cd  telle  que  la  nature  brute 
la  donne,  ed  cc'lc  appelée  fa  ivage  , & n’cd  pas 
-eKCÜc're.  Les  feuls  indirns  d’Oaxaca  fe  livrent 
fans  réferve  à ce  gemc  dindudne,  6t  recucirent 
la  Cochenille  domedique.  Dés  que  h faifon  fa/o- 
rahlc  cA  arrivée , ces  mexicains  fement , pour 
ainli  dire,  les  Cochenilles  fur  la  plante  qui  leur 
cd  propre,  en  y atiach«nt  de  pc.ics  nids  de 
jnoullé  qui  en  contiennent  chacun  douie  , ou  quinze. 
Elks  fjnr,  trois  ou  quatre  jours  apres,  leurs  pc 
tits  qui  fe  répandent  avec  une  célérité  furprenaïue. 
fur  Cüuics  Ls  branches  Ils  ne  tardent  pas  à perdre 
C'-Ctc  adtv.té,  Se  en  les  voit  s’atucher  fans  plus 
fc  m uvoi*^.  à b partie  la  plus  nourrilTanic  , la 
mieux  C'  p>fée  de  ta  feuille;  ils  ne  b rongent  pas, 
ils  ne  font  que  la  piquer  8c  en  rircr  le  fuc  avec 
la  péri  e trempe  que  laïutu  e leur  a donne  pour 
cet  ufSge. 

Oq  fait  chaque  année  trois  récoltes  de  Coche- 
hillcs,  qui  (ont  autant  de  générations  de  crc  ani- 
mal. La  dcnm're  i e d.  nnc  qu’une  Cochenille  mé- 
diocre , parce  qu’elle  cd  mêlée  de  parcelles  d ta* 
ch -'C*$  des /c miles  qu’on  a raclées  pour  en  ever  les 
infcéics  nouveaux  nés,  qu'il  ne  fcroit  guère  po(- 
fjbic  de  recueillir  aut  emcni,  & parce  que  les 
jeunes  Coch.mllcs  y font  mêlées  avec  les  vieilles; 
ce  qui  dtininuc  conHdérablcmeni  leur  pAx  : immé- 
diatement avt-Q:  !ts  ptuyes,  on  C'.iupe  les  bianchcs 
de  Nopal,  }our  fauver  tes  petits  nfeélcs  qui  y 
redent.  On  les  fere  dans  les  habitations,  où  les 
feuilles  eonfcr.'enr  leur  fraîihcur,  comme  toutes 
celles  des  plantes  qu'on  nomme  gfatfes.  Les  Coche- 
nilles y c O (T  ne  pendon’  b mauvaife  faifon.  Dès 
qu  elle  cd  pi  :ée,  on  les  met  fur  des  arbres  ex- 
térieurs ^ où  ils  font  bientôt  leurs  petits.  Les 
Cochenilles  nont  pas  été  plutôt  recueillies,  qu'on 
les  ploHLC  dans  feau  chaude  pour  les  faire  mourir. 
Il  y a didércr.tcs  manières  de  les  fécher.  La  meib 
leu/e  ed  de  le^  exputer  pendant  plulicurs  |oti!S  au 
foicil,  où  elles  prennent  une  teinte  de  brun  roux  * 
ce  que  ’es  cfpagnols  appil'ent  rtntgrida,  La  féconde 
ed  de  les  mettre  au  fonr,  où  elles  prennent  une 
couleur  çrilatre,  veinée  de  pourpre,  ce  qui  leur 
&it  donnez  le  nom  de  jafpcada«  £nâa  U plus  , 
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Imparfaite,  qui  ed  celle  que  les  indien  prariqaent 
le  plus  communément , conlide  à les  mettre  fur 
des  plaques  avec  leurs  gatcaux  de  mais  ; elles  s’y 
baïlcnc  iôuvcQt,  auAÎ  les  appellc-t-on  rugra, 

La  Cochenille  préparée  & enfermée  dans  une 
boite,  peut  cooferver  fans  aucune  altération,  pcn« 
dant  des  üccics.fa  partie  colorante,  bon  prix  quicft 
toujours  très-haut,  auroit  bien  dû  exciter  rému* 
btion  des  nations  qui  cuit  vent  les  îles  de  l’Amé* 
rique.  Se  des  autres  peuples  qui  habienu  des 
régions  dont  la  tcinp^ature  fecoïc  convenable  à 
cet  infcéVq  & à la  plante  dont  il  (c  nouriic  Cependonc 
la  nouvelle  Efpagnc  relie  feule  en  pollcllion  de 
cette  riche  produoion.  On  nous  die  qu'on  vient 
de  tenter  de  la  tranlplamer  a St.  Domioguc.  Puiffcnc 
d’heureux  fucccs  donner  à notre  nation  une  nou- 
velle branche  de  commerce  aulU  préâcufe  par 
fon  ob.ct  que  par  fon  produit.  La  Coclicn  lU  ed 
I fidorifique;  mais  fon  grand  ufage  elfc  employé 
dans  la  teinture  en  é..atLte  ou  en  cramoiA , SC 
(wur  faire  le  carmin , cciic  fécule  d un  rouge  tendre  , 
fi  amie  dcTonl,  fi  précieufe  en  peinture,  fi  propre 
à nuancer,  a rchauiicr  (es  jouet  toiblcmcni  coIo« 
rées  de  quelques  dwines. 

fl  cA  une  autre  Cochenille  qui  fcmblc  aimer  les 
pays  froids,  qui  les  prcfcrc  meme  aux  tcm.crcs, 
Si  qui  étoit  beaucoup  plus  employée  avant  qu'oa 
eût  connu  celle  du  Mesi.;uc.  Elle  a louou.s  été 
delignée  fous  le  nom  de  C'occus  Foh  iicus  unâo^ 
riui  , 04i  Covi'uz  radii^m  , en  françois,  graine  d'é- 
carlate de  Pologne,  parce  que  c'cit  ptmcipalement 
dans  ce  royaume  qu’on  prcuoic  le  foin  de  b ramafL 
fer.  La  Pologne  n'eft  pourtant  pas  le  fcul  pays 
du  nord  eu  elle  croit;  mais  elle  pourroir  être  aAn 
commune  en  quelques  endroits , 6i  y rcAcr  incon- 
nue, parce  quelle  cd  bien  cachée.  Si  qu'il  n'y 
a que  des  hafards  qui  ta  puiilcnc  faire  découvrir, 
meme  à ceux  qui  b cherchent.  Ce  petit  infcclc  , 
rond , un  peu  moins  gros  qu*un  gra  nde  coriandre  ^ 
plein  d'un  fuc  purpuiin,  fe  trouve  adhéiem^ 
v rs  la  fîr'  de  juin,  a b racine  d'une  erpêce  de 
Kcooutc,  ou  de  Centmode,  que  Ray  a nommée 
Fo  ygonutn  coeciferu’n  imunum  ÿort  majore  ftrtn^ 
ni  f & que  TounuTofi  a regardée  comme  une 
erpéee  de  picd-dc  lien,  Alchim.Ua  g amîtuofvlio^ 
fo  e majore,  D vers  aurciirs  prétendent  que  la  même 
ou  une  femb'aSlc  graine  d'écarlate  croie  fur  les 
racines  de  plulicurs  autres  plantes , comme  fur 
celle  de  la  Pilo'cUc,  de  l'Hcruiaitc,  de  u Pim« 
prendre  Se  de  la  Pariérauc.  On  ailuic  que  ce  n’eft 
que  dans  des  tetreins  fabloneux  6C  arides  qu'on 
la  trouve  fur  (es  racines  des  plantes  qui  Im  lonc 
propres,  .^infi  cette  Cochcn  lle  cA  bien  JiAinguét 
de  la  précédente,  qui  ne  vie  que  dans  ou  climat 
très-chaud  , Se  qui  s'attache  fur  les  liges  ou  fui  les 
branches  des  arbres.  Comme  cet  mfecle  méiite 
encore  de  nous  mtércfTcr  plus  particulièrement  que 
les  aucres,  nous  allons  auÛà  un  peu  mieux  'c  faire 
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connoîfte  ptr  quelques  détails  qui  lai  font  propres,  fon  fuc  purpurin.  Ils  ont  à la  miin  une  pc:irc 

b^chc  creufe,  farte  en  forme  de  boulcuc.  & qui 
C'cH  vers  la  fin  de  juin  qu'on  trouve  U graine  a un  mauclic  court;  d uuc  maiu  ils  licnncnt  ia 
^écarlate  en  état  d‘è:rc  ramafféc,  fie  c'eft  atifl;  le  plante,  apres  l'avoir  levée  de  icirc,  fie  avec  l’autre 

temps  od  on  la  detaehe  des  racines  de  U plante,  uiain,  armée  de  ccc  iihlrumcut , ils  en  déuciicnc 

Chaque  grain  ci\  alors  à peu-pres  fphérique,  8c  ces  cfpèccs  de  fauifcs  baies  ou  infcdlcs  louils, 

d'ttnc  couleur  de  pourpre  violet.  Les  uns  ne  font  8c  remettent  la  pUncc  dans  le  lucnic  trou  pour 

pas  plus  gros  que  les  graines  de  pavot,  & les  ne  pas*  la  détruire  : a)'«nt  feparé  le  Cq^cuj  de 

autres  font  atiih  gros  que  des  grains  de  poivre.  fa  terre,  par  le  maycii  d'un  ciibïc  fait  C),pi-ès, 

Chacun  cft  logé  en  partie  dans  une  efpécc  de  iis  pcennen:  loin  d éviter  qu'il  ne  fc  convcniüc  c« 

coupe  ou  de  caücc,  comme  un  glind  l'cft  dans  foruic  de  vcnnillcau.  Tour  l*cn  empêcher,  ils  l'ar- 

Ic  lien;  plus  de  la  moitii  de  la  focfacc  cxtécicare  rofenc  de  vinaigre,  & quelquefois  aulll  d eau  la 

du  grain  e(l  recouverte  pat  le  calice.  Le  dvhors  plus  froide;  puis  ils  le  portent  dans  uu  heu  chaud  , 

de  cetta  enveloppe  cA  raboteux  & d'un  brun  noir mois  avec  précaution  ; ou  bien  ils  rcxpofcni  au 
mais  fon  intérieur  cft  poli  ; il  y a telle  plante  où  folcil  pour  le  faire  ficher,  & pour  le  ta.rc  mou-^ 

l*oQ  ne  trouve  qu'un  ou  deux  de  ces  grains,  8c  rir.  S'il  étoic  dclTéché  trop  précipicamincoc  , il 

on  CO  trouve  plus  de  quarante  fur  d’autres.  Les  perdroic  fa  belle  couleur.  Quelquefois  ils  f'. 

grains  font  quelquefois  actachis  près  de*rorigioe  parent  ces  petits  infccics  de  leurs  véhicules,  en 

des  tiges  de  la  plante.  Des  obfcrvations  foites  fur  fes  preflant  doucctucnc  avec  rexttemité  des  doigts, 

CCS  grains,  ou  plutôt  fur  les  infcéèes  contenus  à & eofuite  ils  en  lormciii  de  petites malTcs  ron£s  : 

moitié  dans  des  coques,  conftorent  alîez  la  re(-  il  faut  foire  cette  exprclÜon  avec  beaucoup  d'a^^fcllc 

femblance  de  leur  vie  avec  celle  des  autres  cfpèces.  & d'attention  ; autrement , le  fuc  colorant  feroie 

Ils  marchent , fe  donnent  des  n.ouvcmens  dans  réfous  pat  une  trop  forte  cojDpreflîon , la  cou- 
leur premier  âge.  Quund  ils  font  devenus  immo- , leur  pourpre  fc  perdroit.  Les  teinturiers  ach,*tcnt 
hiles  , leur  corps  le  couvre  d'un  duvet  exuôiiie-  beaucoup  plitt  cher  cette  teinture  réduite  en 

ment  fin  8c  blanc.  Le  principal  ufage  de  ctiluvet,  malTe,que  quand  el.e  eft  encore  eu  graines.  On 

qui  dérive  de  l’exfodation  du  corps  de  ranimai  , lie  dans  une  diircrtaiion  fur  cer  objet , que  quel- 

femble  devoir  être  d'envelopper  des  orafii  : U cft  qoes  feigneurs  polonois  qui  ont  des  terres  dans 

ici  le  même  fans  doute  que  le  duvet  ou  l'Ukraine,  affcimeac  avantageufement  la  técolte  du 

cotonneufe  dont  le  ventre  de  U jph^m  êtA  Coche*-  Couus  aux  juift,  8t  k.  font  recueillir  par  leurs 

nillcs  fournit  une  fi  grande  q^tuadw^daur  le  leurs'TaÜaazq  que  les  turcs  & les  ar.mf- 

de  leur  ponce.  Il  £rc  de  chaque  oeuf  un  pctic'  Ifm»,  qui  achètent  cette  drogue  des  ju;h,  l'cm- 

infette  . qui  à la  vue  limpic  ne  paroU  qu'un  petit  ploient  a ceindre  la  laine  , U foie,  le  cuir,  le 

point  oblong,  rouge,  opaque,  8c  qui  fe  meut,  maroquin  9c  1a  queue  de  leurs  chevaux;  que  les 

La  fécoadation  des  femelles  fc  fait  également  par  femmes  turques  en  tirent  la  témcurc  avec  le  jus 

remremife  des  mâles  ailés,  6c  beaucoup  plus  petits , de  citron  ou  du  via,  & s'en  f.ivenc  joumcllcmcns 

qu'on  a vu  monter,  marcher,  s'arrêter  fur  elles , 6c  pour  fc  rougir  l'extrémité  des  mains  8c  des  pieds, 

joindre  leur  demère  cofcmblc.  On  a obfcrvé  que  (Tune  belle  couleur  incarnate  ; qu’aurrefois  les  hol- 

les  femelles  qui  avoicm  polTé  un  ou  deux  jours  Undoit  acheto  .ne  aufll  le  Coccus  fore  cher,  6c 

avec  les  petits  infectes  ailés  qui  les  cherchent,  fe  qu'ils  l'cmployo  e it  avec  moteie  de  Cochenille  meti- 

couvroieni  bientôt  d:  duvet,  & faifoient  leurs  œufs  cane  pour  teindre  les  draps  en  écarlate;  que  de  U 

dans  peu  de  jours,  au  lieu  que  celles  qui  n'avoienc  teinture  de  cet  infeéte,  extraite  par  le  jusdc'^ci- 

pu  avoir  de  commerce  avec  ces  mâles,  rcftoienc  tron  ou  une  leflive  d'alun,  on  peut  avec  la  craie, 

prefque  nues,  ou  fi  elles  prenuient  ai  peu  de  du-  faire  une  laque  pour  les  peintres  qu'en  y ajoutant 
vet,  clics  ne  parvenoient  point  â pondre.  Cepen-  un  peu  de  gomme  arabique  , elle  cit  aufii  belle  que 

dam , quoique  l'accoupleincnt  foit  nécedatre  pour  la  laque  de  Florence  ; enÜn , que  l'on  conferve  le  fuc 

focondet  les  ceuft  , les  infeéècs  qui  ne  fc  font  point  exprimé  des  coques  du  Polygor.um  pour  les  même*^ 

accouplés  ne  laiilent  pas  que  de  pondre,  & tout  alages  médicinaux  que  le  kermès  , & qu'ou  1:  fait 

ce  qu'il  en  arrive  ordinairement,  lotfquc  l'accou*  entrer  dans  la  confe^Vion  d'alkcrmès  à VarfoviC, 

plemcni  a manqué , c'eft  que  les  œufs  font  fténies.  Quoiqu'il  en  foit  de  toutes  ces  propriétés,  la  Coche- 

Ce  qui  doit  diltinguer  cette  Cochenille  des  autres,  nilJc  du  Mexique  a fait  tomber  le  commerce  de  celle  de 

c'eft  qu' après  avoir  été  immobile  & ronde  pendant  Pologne,  le  l'on  oc  connoit  plus  le  Coccus  ou  la 

quelques  icmps,  elle  peut  redevenir  infeâcoblong,  Cochenille  de  grain,  que  de  nom,  dans  la  plu- 

9c  mouvoir  les  pattes  6c  fes  antennes.  Les  payfans  par:  des  villes  d'Europe  qui  ont  quelque  r'putacion 

polonois , 6c  tous  ceux  qui  font  la  récolte  de  pour  leurs  teintures, 

ces  Cochenilles , favent  que  le  Polygonum  ne 

rappK)rcc  pas  tous  les  ans;  la  récolte  manque.  D'autres  habicans  du  nord,  tels  que  les  Rafies, 
fur-tout  lorfquc  le  temps  cft  pluvieux  & froid;  retirent  auftl  un  ctamoifi , d'une  autre  efpècc  de 

ils  favent  aulh  que  c'eft  immcdiaccmcnt  après  le  Cochenille,  8c  il  ilt  probable  que  dans  nos  con- 

folfticc  détc,  que  te  Cocetu  eft  mur  6c  plciu  de  ttées  méridionales,  qucljucs  ci*,  è.cs  de  ces  iulcéies 
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<]ut  y font  trèi-nuifiblc5 , û eilci  y ^tofcot  cm* 
ployé»,  pourroiem  fournir,  H ce  n'dl  IVcariatc, du 
moins  un  rouge  plus  ou  moins  vif,  Redonner  heu 
à un  nouveau  genre  de  travail  & de  profit.  Pour 
donner  encore  un  iwiuveau  mérite  a ce  genre  d in- 
fères, nous  ajouterons  c]uc,  fuivant  quelques  au* 
teurs,  e'ell  à une  efpèce  de  Cochenille  que^nous 
devons  la  laque , ccLtc  forte  de  gomme  qui  vient 


c O c 

des  indes  orientales,  & dont  Tunlité  cfV  tris*coo« 
eue.  Quoi-]ue  l'on  penfe  allez  commtn^mcnt  que 
la  la^jue  clt  l’ouvrage  de  quelques  infèillesj  qui  la 
ramalfcnt  fur  des  fleurs  & en  fo'  t une  dpécr  de 
cire  ou  de  giteau,  conune  les  abeilles;  c pendant 
on  peur  encore  révoquer  en  doute  cette  op  nion  » 
qui  n'eA  rien  moins  que  fixée  par  des  preuves  bien 
politives. 
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, COCHENILLE. 

C O C C U S.  Le  I N,  G E O F F.  F M. 
CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes,  plus  courtes  que  le  corps;  articles  piefque  éiiaiix 

T roupe  déliée , fermée  d’une  gaine  triarficulée  & de  trois  foies  ptefque  égales. 
Mâle  pourvu  de  deux  ailes  grandes,  membraneufes. 

Femelle  aptère  , confervant  plus  ou  moins  fa  forme  d'infeéle. 

Abdomen  terminé  par  quatre  filets , dont  deux  longs  & deux  courts. 


ESPÈCES. 


i.CoCHENtLiE  de  rOranger. 

Ovale  ohlongue , noirâtre  ; corps  e'chan- 
cré  pojle'rieurement. 

1.  Cochenille  du  figuier  commun. 

Cendrée , prefque  purpurine  ; cercle 
^aj/onné  noirâtre  fur  le  dos. 

' J.  Cochenille  do  Caroelli. 

D’un  noir  purpurin  ; corps  arrondi , un 
^ peu  déprimé.  ■ r , 

4.C0CHENILLE  du  Cap. 

Légèrement  tomemeufe  , ovale  ; dos pref- 
'que  elevé  en  cône  ; extrémité  du  corps 
^^operculée. 
l 


^ /.  Cochenille  des  fertes. 

Ovale;  corps  rougeâtre,  couvert  d'une 
poujffiére  blanche. 

6.  Cochenille  de  l’Olivier. 

Corps  ovale  , raboteux,  brun. 

7 . CocHEN  iLLE  du  Houx. 

Corps  oclngone  . perforé , entouré  de 
huit  plaques  quarrées. 

8.  Qochenille  du  Myiica. 

Semi-  ovale , dun  ro  uge  pâle  ; bord  blanc, 
épais, 

5,  Cochenille  du  Saule. 

D’un  rouge  cendré;  corps  ovale, déprimé. 


i 
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10.  CociiiNitLB  da  Figuier  d Inde. 

Rouge;  antennes  rameufes  ; abdomtn 
j termine  par  deux  Joies  longues. 

1 1 . Cocu  EN  iLLt  de  Pologne. 

OHongue  ovaJe,  purpurine ^ det  racines 
du  fcUranthe  pérenne. 

II.  CocHENiLiB  du  Fiallier. 

■ Trompe  ntire  ; anus  entouré  de  poils 
noirs. 

I j.  Cochenille  du  Gramen. 

Corps  rougeâtre,  couvert  d’une poujfiire 
blanche , des  rach.es  des  plantes  graminées. 

14.  Cochenille  dePOrine. 

Corps  ovale  obj'lur  J couvert  <T un  duvet 
foyeux  blanc. 


I L L E.  ( Infeétes.  ) 

1 5.  Cochenille  de  la  Pilofelle. 

Cochenille  des  racines  de  la  P'dojelle. 

1 6.  Cochenille  du  Railîii-d'Ours. 

Corps  rougeâtre,  des  racines  de  tAr- 
boujler  Raifin  d Ours. 

17.  Cochenille  du  Nopal. 

Oblongue,  rouge,  du  Caciser  à.  Coche- 
nilles. 

18.  Cochenille  farineufe. 

Ovale  obfcure,  couverte  d’un  duvet  fari- 
neux, de  fAûne. 

ip.  Cochenille  du  Chaiaciar. 

Antennes  & pattes  tf  un  brun  ferrugineux; 
corps  couvert  de  lames  & d'appendices  blan- 
ches. 


C O c 

!•  CoCHtMLLB  dc  l'Oran^cr. 

Coccus  Hefperidum,' 

Cocçus  hyherndcutorum  ohlango  - ovjtus  ftifcus  , 
(ffpcrt  fOjlict  <mjrgint:t9, 

Coccus  Mtfptnjum.  Lin.  Syjl. 

•"^Fdun.  Suce.  /n».  loif* 

i 

Coccus  HeJp(n^ikm,ï^n,  Syjf.ent.p.  741.  /i«.  1. 
•^Spec.  tnf.tom.  z.  pu^.  I.  saf, 

f.  1.  ;».  ) 18.  n®.  1, 

Ckcrmts  Htfptridum,  Ctou.  Inf,  l,  i.  p,  1 

N®.  X.  ‘ i 

Le  Kermès  des  Orangers,  Giorp.  U.  , 

Coccus.  ScHxirt,  EUm,ta^.  l,  t,  ^ j,  • 

Aâ,  acixd,  pur.  169X,  pag.  14.  rah.  14, 

Rcaum.  Mim.  inf.  tom,  4.  tah,  i. 

SuLZ. /?/;  cai>»  IX.  fg.  81, 

Coccus  H, feridum.  ScHXh><K,  Enum.  inf  auf. 

«0.  jSj. 

Coccus  Ucfecridum.  ViLi.  Enc.  tom.  i.  p.  jj8. 
»•.  i.uè.  19. 

Chsrmtt  Hifpcriium.  FouJic,  Ent.  par.  x.p.  128. 

n*,  1. 

La  fcmcÜc  c(l  ovilc  cblongue , brune,  un  peu 
luirante.  Elle  a Hx  pattes  en-delîbui,  fie  une  échan- 
crure à fa  partie  poft.'nciirc.  Le  m^Ie  cft  aî!é  , & 
fon  corps  cft  teim.né  par  quatre  filets,  dont  deux 
beaucoup  plus  longs  que  tes  autres. 

Le*  Orangers  , les  Ctrroniers  , tes  Limoniers  $c 
les  autres  arbres  de  cette  familfc  , font  également 
attaqués  par  ces  infeC^cs,  dont  le  nombre  prodi- 
meux  les  fait  quelquefciv  languir  , Sc  nuû  conl:- 
oéiablemcnt  à la  produéltbu  de  ces  arbres. 

X.  CocHFNiLLt  du  Figuier  commun, 

Corettt  Ficus  Caries. 

Cactus  cinercus^  dorfo  cinuio  radiato  fufeo. 

BeRN.  Mcm.a'kif.  nat.  tom.  x.p.  1^7,^/,  \ » fg.  7. 

t,  (f  9. 

la  femelle  cft  ova'{e  , cnn^exe  , cerdr  -c,  mar- 
quée à fa  partie  fupéricurc , d'une  ligne  circu- 
laire , J’od  partent  ptuiîcurs  lignes  qni  vont  abou- 
tir h la  circonférence.  Vers  la  fin  de  l'cte  & pen- 
dant Ihyvet  elle  a une  tciiuc  roug;:Atrc,  5c  lorf- 
qu’on  récrafe  elle  rend  un  fiic  otm  alfez  beau 
rouge.  Le  inàle  u‘cft  point  encore  conuu. 


COC  9i 

Ces  infccïcs  fc  trouvent  fur  Ie‘ Figuier,  8c  les 
gens  de  îa  campagne  les  regardent  comme  des 
Pnux.  Ils  fc  ticnneur  en  quaiuué  prodigieufe  a 
Icxtrémttc  des  rameaux  8c  (ur  les  parties  plus 
tendres , on  en  trouve  peu  fur  les  grofles  bran- 
ches. Dans  les  hyvers  rigoureux,  ils périflent pref- 
üuc  tous,  mais  les  hyvers  doux  font  extrêmement 
favorables  à leur  multiplication.  Vers  le  mlHets  du 
mois  de  mai , ils  achèvent  de  prendre  ccuc  leur 
accroilTcmcnt  i ils  font  alors  quctqucfi>is  fi  renftés 
8c  fi  pleins,  qu'ils  rompent  les  liens  qui  les  atra- 
choient  aux  branches.  Ceux  qui  fc  trouvent  fur 
des  arbres  bien  cxpol'cs , commencent  A faire  des 
œufs  dès  la  fin  du  mois  de  mai.  Ces  œufs  com- 
mencent à éclore  à ta  fin  du  mois  de  juin  , 8c 
1rs  petits  qui  en  fortenc  font  rougeâtres.  Ils  ont 
des  antennes  8c  marcbcoc  avec  aficz  de  viteffe  fuc 
leurs  fit  pattes.  En  s'écliappanc  de  defibus  le  ven- 
tre de  leur  mere  , ils  courent  çâ  5c  là  fur  les  ra- 
meaux. Ils  font  extrêmement  minces  , 8c  le  man- 
teau ou  la  coque  qui  les  couvre,  dépalTe  te  corps 
des  deux  côtés  , & fe  termine  en  petites  lames 
bbnehes  5:  fort  légères.  Au  bout  de  quelques  )ours, 
CCS  petits  infeclcs  deviennenc  grif;ltrcs  ils  ont  bien- 
tôt perdu  leur  première  forme.  Leur  coque  sVeend 
en  tout  Cens , Se  les  antennes  qu’on  voyoit  fur  leur 
tête,  à mefure  qu’ils  fortoienc  des  œufs , viennent 
fè  placer  enfuiic  fous  leur  coque  8c  dans  le  même 

fdan  que  les  patres.  Il  naît  aufli  tout  au  tour  de 
cur  corps  des  tubercules  comq‘‘cs  5c  blancharres, 
dont  le  nombre  cft  variable  ; ü s'en  trouve  ordinai- 
rement trots  à chaque  extrémité  5c  quatre  À cha- 
que côte  de  CCS  Cochenilles.  On  obfcrvc  anfiî 
fur  leur  dos  deux  autres  tubercules  quelquefois 
coniques  , pins  fouvent  émoufiés  : Us’  font  féparés 
par  un  étranglement  qui  exifioir  Inrs  de  la  naif- 
fancc  de  CCS  infcéles,  Sc  qui  foimoitla  f'patatloti 
de  la  tête  8c  du  corps.  Au  commencement  du 
mois  d’Aoûc , une  partie  confidérable  de  ces  Coche- 
nilles abandonne  les  fouilles  pour  fe  retirer  fur  les 
branches  8c  fur  les  figues.  Vers  le  milieu  de  ce  mots 
rétranglemens  qu’on  voyoit  fur  leur  dos  difpa- 
roic  par  la  réunion  des  deux  tubercules.  De  tous 
les  tubercules  oii'on  voyait  an  mois  d’Aout,  A 
Q^en  relie  que  Ibuit  vers  fe  milieu  du  mui>  fui- 
vant.  C^ux  qui  fe  rrouvotent  à chaque  extré- 
mité, fc  rêunifTcn:  5c  n'en  forment  plus  qu'on, 
8c  il  n‘cn  refte  que  trois  fur  chaque  coté.  Ils  pa- 
roilfcnt  tous  diminuer  peu-à-peu  en  lonçucur , 
mais  ils  font  recouverts  par  la  coque  qui  «levicnc 
plus  êpailte.  Ces  Cochenilles  commencent  à fc  fi- 
xrr  invariablement  à la  fin  du  mots  di*  feptcin- 
brc{  fi  on  les  dcrache  alors , on  voit  ûir  l'épaiflcur 
de  la  coque  qui  touche  l'arbre , quatre  raies  coto- 
reufes , 5c  d’un  blanc  éclatant.  C/cft  par  cet  en- 
droit qu'elles  fc  ricnnent  cramponnées.  Ces  liga- 
ment croifiem  , fc  foriificm  8c  s'afToibliflcrt  avec 
les  infcéfcî.  Quelque  rems  apres  que  les  C»’clic- 
nilles  fc  font  Rxrcs,  leur  coque  prend  une  forme 
très-tcmarquablc,  Oo  y obfctvc  tout  autour  huit 
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pk'ci.8  égales  «le  !a  figure  d'un  erapeze , pl«c<f^s 
fymémqucmcut  , & ai. ex'  fembUbtes  a celles  qui 
icrmiuciic  l'écaiUe  fupéricure  des  Tortues.  11  y en 
a trois  des  deux  câtts  du  corps  & une  Jk  chaque 
cxtcc^mitc.  On  voit , fur  Je  milieu , des  points 
blancs , qui  font  les  cjtréumés  des  tubctculcs 
ui  (e  trouvoienc  fur  les  infectes  dans  le  mois 

Août.  Les  Cochenilles  du  figuier  ont,  peudant 
tout  Ihyver  & une  partie  du  prinrems  ta  forme 
d'un  dcmi'OVOide  appiati.  C'ell  fur  rextiémité  la 
plus  groile  qu'on  remarque  la  petite  ouverture 
par  >aquei!c  les  petits  doivent  fortir  un  }Our. 
£iies  font  pendanr  tour  ce  icms  grisâtres,  &c  dans 
quelques  cndro'ts , d an  violet  foiblc.  Au  cumen- 
cement  du  mois  de  mai , elles  ne  croiifdnt  pas 
fcnfib'cmtnc  en  longueur  & en  largeur , mais  leur 
hauteur  augmente  bcancoup  : elle  devient  fou- 
vent  égale  à leur  grand  dumètre.  Ces  infeétes 
font  très- mobiles  fous  leur  prcicicre  forme  , mais 
des  qu'lis  l'ont  quittée , ils  changent  rarement  de 
place  5 leurs  petits  membres  nennem  plus  aux  feuil- 
les qu'ils  ne  tiennent  cntr'cui , aufli  ne  peut-on 
fotivent  les  détacher  que  j^ar  partie^.  Ceux  qui 
s'attachent  aux  Hgucs , croiilcnc  plus  rapidement 
que  tes  autres,  ^paremmtnc  parce  que  les  fucs 
donc  ils  fe  noutiflcni  font  plus  abunJans  & mieux 
préparés.  On  n'ofe  guère  manger  les  figues  qui  en 
(ont  attaquées  , parce  qu'on  ne  peut  pas  les  cueU 
lir  fans  écrafer  quelqu'un  de  ces  infcélcs , Se  il 
en  fore  une  maticre  épaillc , rougeâtre , qui  efl 
riès-rcbu tante.  Comme  on  a fo'o  de  rcm.icr  Tes  fi- 
gues fur  les  claies.  Se  comme  les  liens  qui  reten- 
oetu  les  Cochcnillci  s alfoiblilfcnc  avec  elles , on 
ne  doit  pas  être  furpris  quelles  fe  détachent  facile- 
ment  des  figues  que  l'on  fait  fcchcr. 

Les  Cochenilles  prnduifent  les  plus  mauvais  cf> 
fets  fur  les  figuiers  \ ils  les  délîechene  en  pompant 
le  fuc  de  ces  arbres  & en  occafionnant  l'extrava- 
fion  d'une  grande  partie  de  la  fève  : aulfi  ceux  qui 
en  foncinlcAés  depuis  quelque  cems,  perdenr  leurs 
feuilles  de  meilleure  heure  que  les  autres.  Dans 
les  nouveaux  jets , l'intervalle  des  iiccuds  devient 
chaque  année  plus  petit  ; le  nombre  des  figues 
diminue  , les  fruits  rombenc  pour  la  plupart  fans 
mûrir , les  feuilles  6c  les  branches  fe  couvrent  de 
taches  noires  5 l'écorce  fe  détache  6c  s’écaille  ; 
enfin  lorsque  tes  arbres  font  parvenns  A un  eer- 
rain  degré  Je  foiblcfîe  , l’byvcr  achève  de  les  dé- 
truire. On  a employ.'  beaucoup  de  meyens  pour 
fe  délivrer  de  ces  Cochenilles  , mais  leur  peu  d effi- 
cacité cA  aiLz  conAatéc  par  les  nouveaux  ravages 
que  CCS  arbres  éprouvent.  Quelques  culiivarcurs 
frottent  les  branches  6c  les  feuilles  avec  du  vinai- 
fo  6c  de  la  lie  d'huile  $ mais  1a  poAcrit:  rom- 
reufe  de  ces  infeéfcs  furvit  toufcurs  à roui  Irr 
moyens  qu'on  employé  pour  les  décruire.  Ce  n'cA 
que  peoilant  i’hivcrqu’on  pourroit  les  attaquer  avec 
avantage , en  froitanc  avec  un  linge  les  jets  où 
iis  fe  trouvent  6c  co  les  ccrafant , ou  bien  en  les 
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détacliant  tout  fimplemcnt  avec  an  couteau  ou  avec 
un  morceau  de  bois  un  peu  trauchaui , cetre  opé-* 
ration  ne  fetoit  ni  eputeufe  ni  longue  ^ 6c  elle  Ce- 
roic  d'autant  plus  aifee  dans  cette  (aifon  , qu'aloM 
la  Cochenille  tient  peu  a l'arbre  6c  en  eA  plus  fa- 
cilement enlevée. 

Elle  fe  trouve  au  midi  de  l'Euiope  6c  dans  tout 
le  Levant. 

5.  CocHEviLLt  du  Camclli. 

Cocevs  jionidum, 

Cofcus  Qtro -purpurafeeru  ^ corpore  o.  ^iculjto  p/â,m 
niufeuh, 

' Coeetu  Aonidum  indarum  arhorum.  L i K.  Syfi, 

jitfr.  pjÿ,  73J.  1. 

: Coccus  Aoiidum,  V A5.Gen»înf.  mant^p.  J04,— 
Sp.  ir.f.  tom,  X,  p,  n^,  x.  — Alani.  iaj.  t.  Z. 

pag-^k%.  rt®.  i. 

Elle  cA  un  peu  plus  petite  que  la  Cocbcnitle  de 
l’Oranger,  à laqu'cllc  cite  rcffcinhlc  beaucoup.  Le 
Corps  cA  orbiculc  , un  peu  appLti , d'un  noir  pur- 
purin , avec  un  tubercule  rouge , arrondi , au 
milieu  du  dos,  qui  s'ouvre,  Iclon  Linné,  loif* 
que  l'infc^e  vieillie. 

Le  mâle  cA  aptère , oblong  • jaunâtre , muni 
de  quelques  poils  ruides , à l'exe  émtté  de  la  queue. 
Les  antennes  font  filiformes  6c  de  la  longueur  du 
corcelet. 

Elle  fe  trouve  en  Afie , fuc  les  arbres  coujourt 
verts,  tels  que  le  Camclli,  CarrutUa  japontcA  St 
autres. 

4.  Cochenille  du  Cap. 

Coccos  Captnjis, 

Coccus  pvaiis  fuStomtntofus , conico-gihbus , apUe 
opercuiato.  Lin,  Syfi.  nat,p.  740.  «'*.  ^Amo<n. 
acad,  tom,  6»p.  j^oi,  n^.  47. 

Coceus  captnps.  Fax.  Mant,  tnf,  terr,  x.  p,  31^. 
n®.  }. 

Elle  rcfiemble  à la  précédente  , mais  elle  eA  plus 
ovale  s le  dos  eA  plus  élevé  6c  pref  jue  conique. 
Elle  cA  legcrcnicnt  tomenteufe , tandis  que  l'autre 
cA  glabre  6c  lu  fante.  On  remarque  à l'extrémité 
du  corps  un  opercule  nud,  remplacé , lorfqu'U  s'ou- 
vre • par  un  duvet  cotoneux. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Botmc-Efpérance , 
fur  Us  rameaux  du  Gnaphalc  muriqué  , Gnapha^ 
/ium  murîcatum, 

J.  CoCHENlLLt  des  fctrCS. 

Cocevs  Adonidum. 

Cûciid  ovutus  , çorport  rufo  alho  puhtrultnto^ 
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Cvcclu  Ajoni.'joiQ  rufa  firiiuj  filofa.  Lm.  Syft. 
p.  740.  «0.  4, 

Coceus  AdonîdurH.  Fab.  Syji.  ent.p.  /i®.  t. 

~-Sp.  i«f.iom,  1.  pag.  jjj,  ,;®.  j.  — Mjiu.  inf. 

lom.  i.  p.  fit.  «•.  4. 

Adcnidum  'corpore  rofeo  , farinaceo,  alis 
f*iifiU€  nivtis.  Geoîb.  In/,  t.  i.  pag  5 ii . n®.  1 . 

La  Cochenille  des  ferre?.  Cton.  là, 

PtdUuIut  Adûnidum,  Lin.  Faun,  fuec.  fdît.  r. 
ir*5». 

Ptdicu/as  ccffca.  Ltderm,  tygi.  tai.  9. 

Coeciit  adoniJum.Toutc.  Ent.  par.  l.  pag.  ijt 

Le  mile  eft  périr.  Les  antenne?  (onr  fîiifomie? , 
alTex  longues.  Le  corps  cft  rougcârtc , légèremenr 
couvert  dune  poulCère  blancliatre.  Les  ailes  & 
les  quatre  filets  de  la  queue  font  d'un  blanc  de 
neige.  Les  partes  font  tougeietes. 

Là  fêmelle  n a point  d'ailes.  Elle  eft  ovale  ob- 
longue,  rougeâtre  & couverte  d'une  pou/Eérc  blan. 

^ antennes  font  plu«  courtes  que  celles  du 
niale.  Son  corps  cft  compoHi  de  quaron^e  anneaux 
termin«  de  chaque  côté  pgr  une  efpice  d appen- 
dicc  , dont  les  deui  poflerieure?  (ont  plus  longues 
que  les  autres.  Les  quatre  filets  qui  terminent 
labdomeu  font  ttis-coutts  : on  ne  peut  les  apper- 
eevoir  qu'en  preffant  le  corps  de  l'infeac.  Cette 
femc.le  court  fur  les  pUotes , jufqu'a  ce  que  étant 
prête  a dépofer  fes  trufv , elle  fe  fixe  i fjrmc 
un  nid  qui  relfemble  à un  petit  fioccon  de  coton 
blanc  , dans  lequel  elle  s'enveloppe  pour  faire  fa 
ponte  Trèt-peu  de  lemsaptès,  on  voit  les  petits 
forttr  de  cette  efpèce  de  nid.  dans  lequel  la  mère 
a péri.  ^ ^ 

Elle  vit  en  Amériqiic , au  Sénégal , d'oti  elle  a 
été  tranfport.e  dans  nos  climats  j on  fy  trouve 
fur  les  arbres  que  l’on  conferve  dans  Icc  ferres. 

6.  CocHEKiLiE  de  l'Olivier. 

Coccus  Oit», 

Cactus  corpo't  ovato  rugofo  brunneo, 

Ke-mès  de  l'Olivier.  Be»n.  Jfé.-n  à' h',/,  nat.  s.  1. 
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La  fcmetic  eft  ovale,  d'un  rouge  brun  plus  ou 
moins  fonce,  marquée  de  ncivures  élevées  : irré- 
gulières, ^Le  mâlc_  n'eft  point  coimu.  .. 

a.  Cochenille  vit  fur  l'Olivier, 

«t  elle  e(l  auTi  probfi-.ruc  qae  les  aâfres.  On  '’tlouvè’ 
fous  quelques-uns  de  ces  inleéfes  jufqu'a  deux  mille 
oeuf-.  Eo  naiflant,  les  pcti.s  fe  répandent  fut  la 
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’ partie  inférieure  des  feuilles  & fur  les  poulTcs  les 
plus  icndrcs.  Ils  font  d'abord  d'on  fotige'  fort  la- 
vé ; 1, s deviennent  enfuite  plus  grisâtres,  ic  ils 
conUrvent  cette  couleur  pendant  alléx  de  tems. 
Lorlquils  ont  quatre  ou  einq  mois,  ils  abandon- 
nent les  fcutlles , «t  ils  s'attachent  aux  branches, 
fs  ne  changent  plus  guère  de  foftion  alors.  Ils 
lont  plus  longs,  que  larges . & une  de  leurs  tstré- 
m-tes  cil  aiguë , tandis  que  l'autic  cil  arrondie.  A 
mclure  qu  ils  grolfiifcnt , leur  peau  fe  co'otc  da- 
vanrage  en  rouge,  4c  ils  ne  font  jamais  plus  ren- 
nes que  locfqu'ils  font  parvenus  à leu- dernier  état, 
&:  qu'ils  produifent  leurs  œufs.  Les  Cochcnil.cs 
qui  naiirciit  fur  les  arbres  qui  fe  dépouillent  de 
leurs  leuilles  , ont  une  vie  relative  à l'état  de  ces 
arbres;  mais  I v/livier  étant,  pourainfi  dire,  to  - 
jours  en  lève,  la  Cochenille  qui  lui  cft  partki- 
Itcrc  peut  s y renouvcller  dans  toutes  les  faifon.s. 
On  en  trouve  avec  des  a-ufs  pendant  tout  l'été  , 
& la  giolTcLt  des  petits  qui  font  fous  les  feuilles  cft 
tnguheremcnt  variée.  Cet  infcéle.  vit  aurti  très- 
bjcnfut  le  myrte,  4t  furies  diff'rcntcs  elpèccs  de 
Poilhtca.  Le  peuple  lui  ilonnc  le  nom  de  Pou  , 4c 
il  croit  que  les  fourmis  le  proiCifvnt.  Le  vrai  cft 
nue  ces  derniers  infeéics  s'cii  notirriircnt  quelque- 
fou . lorsqu'ils  peuvent  le  déticher  , 4r  ils  fc  con- 
tenteoe  pms  communément  d’une  liqueur  miclleufe 
a Uquclle  la  Cochenille  donne  railfancc.  Cet  in- 
IcCte  ne  fe  iiqurcic  pas  de  l'oiivc,  on  11 'en  voit  ja- 
mais fur  CCS  fruits.  La  manière  dont  il  nuit  à 1 Oli- 
vier ne  confifte  pas  dans  la  fève  qu'il  afnire  pour 
la  nouintute  , mais  dans  l'citravalïon  extrême  de 
cette  meme  féve.  Ces  Cochenilles  font  des  cnne- 
mis  d aurant  plus  dangereux  , qu'ils  fe  multiplient 
prodigicufemcnt,  qu'ils  font  (oit  petits  pendant 
une  grande  paiiic  de  l'année,  4c  qu'ils  vivent 
pendant  long  rems  fous  les  fouilles.  Ainli , on  ne 
peut  pas  meme  propofer  de  nettoyer  ces  arbres 
eoramc  on  peut  le  pratiquer  fut  le  Figuier.  Pour 
Il  cr  quelque  profit  d on  mal  qu'on  ne  pcui  em- 
pêcher, on  pourroit  ellayet  fi  l'on  ne  pour  oit  p.i* 
retirer  quelque  teinture  de  cet  infede,  ainfi  que 
de  celui  du  Figuier.  ^ 

Il  fc  trouve  dan<  les  provinces  mtridionaîcs  de 
Iwlic  , fur  rolivicr , Je  myrte  &:Je 

rhiffyreja  ' 

7*  CocïUkii.le.  du  Hour. 

Cqccos  Ru/ci, 

Cac,-uf.  tijia-ello  elpjio.’is  ciaâs.  Lty.  Svll  nai  . 
p.  741.  n».  1 1. 

Cqrcnx  Ru/ei.  Fab.  Syjt.  ent.  p.  74, . n®.  8— S'rec. 
taj  lom.  1.  pag.  794.  «®.  Il,  — Mans,  ipf.iom.  x. 
pag-IM.  n°.  if. 

i l^pus  mPi /tumyrù morius.CcxVMti.purp.  i4. 
Balanus  lerrcjlns  compojlcus  s mulets  tr/14. 
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. Le  mâle  cft  petit , alongé  & rongcîrrc.  Ici 
a*l:s  font  blanches  , borHécî  de  ronge.  L’abdo- 
men cft  termine  par  quatre  fi'ctç  .dont  deut  beaucoup 

Îdus  longs  que  les  autres-  La  rcmctle  cft  ovale  ob- 
unguc,  d'un  rouge  (Ktrpurm,  ordinairement  cou- 
TJitc  d'un  duvet  cotonneux  blanc. 

Elle  le  trouve  en  l^olognc,  fur  les  racines  d'une 
efpècc  de  Renonce  ou  Centinaude  , Po/y^onum 
cùeciferum  y fur  celle  du  Sc'eranchus  perennU,  Com- 
me cet  infecle  ioue  un  rôle  dans  le  commerce  » nous 
avons  du  en  fxtre  une  mention  particulière  dans 
l'article  des  généralités. 

jt.  Cochenille  du  FraiEer. 

Coceus  Fragarià. 

Coccus  rojîro  nigro  , ano  pilis  nlgrtfctntîhus 
(incia. 

Coceus  FragirtA  vejcê.  Lm.  Sy{i.  nat.  (dit.  ij. 

/>.  iily. 

La  trompe  de  ectte  efpècc  cft  no're.  le  corcc- 
]ct  a trois  rides  tranrvcrfalcs  à fa  partie  rupérieure. 
L'aaus  cft  cutourc  de  petits  poils  noirâtres. 

Les  habitants  de  la  campagne , en  Rudîe , fe 
fervent  de  cet  infeéèe  pour  faire  une  teinture 
rouge; 

Elle  fe  Trouve  J-ms  la  Sibérie  & une  partie  de 
l'Europe  , fur  les  racines  de  differentes  erpéccs  de 
Frailîer  ic  de  Quinccfcuille. 


Coceus  Fhaluridis,  V 1 1 1,  Ent»  tom,  t.p,  rft. 
n®.  17. 


La  femelle  vu  |/vi.nv,  , 

ciuiè»cmcnt  couverte  d'une  pouiltère  blanche.  Les 
antennes  & les  fix  pattes  f.int  co'irtcs,  roiigeærcs. 
La  partie  poftcriiure  du  corps  paroU  comme  tron- 
quée & CK  Icgèrcmcnt  velue. 


Elle  fe  trouve  dans  prcrqiie  toute  l’Europe,  fur 
refpêcc  de  Giamen  que  Linné  appelle  PkT/aris. 
Elle  forme  le  long  des  tuyaux  de  ccue  plante, 
de  petits  nids  de  matière  cotonneufe  blanche , 
dans  lesquels  elle  depofe  Tes  orufs.  Le  mâle  cft 
inconnu. 


1^.  Cochenille  de  l’Orme. 

Coceus  Vlmin 

Coceus  corport  avêto  fufco  ferUo  alho. 


Coceus  Vlmi ^ corpore  fufco  ,ftrico  uibo.  GeOFF. 
Inf,  tom,  i*pag.  jii.  n'*,  , 

La  Cochenille  de  l’Orme.  Geoff.  Ih. 

Coceus  fpurius  ovatus  kincinde pilcfus  ^fpadieeus, 
fuètus  pailide  fiavus*  L i N.  Syfi*  nat,  edit.  tj. 

pag.  IL  IL. 

MooeER.  Aci.  Gothînh,  l.pug.  4;.  §.  )!• 


Rbaum.  Mém,  inf.  tom.  4.  pL  T.fig,  f.  1.  6.  7. 
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1).  Cochenille  du  Gramen. 

Coceus  Phalaridis, 

Coceus  eorpore  ru^  alho  farinofo, 

Coceus  radicum  Phalaritüs,  LiN.  Syfi,  nstt.  p,  741 . 
»®.  xo.^  Faun.futc.n^ , lOié, 

C'eeus  radicum  Phalaridis.  Fai.  Syfi,ent.p,  744. 
71®.  TI.  *— inf.  tom,  X.  pag.  j9j.  «F.  IJ.— 
Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  J17.  n®,  18. 

Coeeas  graminis  eorpore  rofeo,  GtOFF.  Inf.t.  I, 
pag.  f 1 1,  h®.  tOL^. 

Coceus  radicum  Phalaridis.  Eab,  Syfi,  ent.  p,  744. 
»*.  It.  Spec  inf.  tom.  x,p.  19J.  n®.  ij,  — Mu/if, 
inf,  tom,  X.  pag.  3 1 4.  n^«  1 8. 

Coceus  graminis  eorpore  rofeo,  Geoff.  Inf,  t.  l. 
/.  jlJ.n*.  %,pl.  10.  fg.  J. 

La  Cochenille  du  Chiendent*- Geoff.  Ih, 

Coceus  Phalaridis.  FouRc*  Ent$  par*  l.p.ijt* 
B®.  1. 

Üi^.  nat.  IrfcSes.  Tome  yi^ 


Coceus  Ulmi.  Fouitc.  £nr.  par.  i.  pag.  xjr. 

n^.l. 

La  femelle  cft  ovale  , un  peu  pointue  par  les 
deux  bouts,  brune,  couverte  d'un  duvet  fo.cux 
blanc.  Elle  conferve  bien  fa  forme  d‘infc>fte  & I on 
diftinguc  toujours  les  anneaux  de  Ton  corps. 

C'eft  fur  les  branches  de  l’Orme  q^u'on  trouve 
communément  cette  Cochenille , allez  fcmbla- 
blc  à celle  du  Nopal; 'elle  fe  fîxc  de  bonne  heure 
fur  l’arbre.  Les  nt$  du  coton  qui  compofent  Ton 
nid,  font  forts  & même  alfez  gros  : vus  avec 
une  loupe  d'un  court  foyer . ils  paroincnt  des 
brins  de  laine.  Son  accroÜTcmcnt  n'cft  con- 
fîdérablé  que  pendant  l’hiver.  Il  v en  a qui 
ont  acquis  prefquc  toute  leur  grandeur  dans  le 
commencement  du  moit  de  mars.'  Leur  corps  cft 
un  peu  rougeâtre  ; mais  il  le  paroit  moins  qu'il 
ne  l’eft,  parce  que  chaque  anneau  cft  bordé  de 
poils  gris  & courts , affez  gros  par  rapport  â leur 
longueur.  On  ne  retrouve  plus  ces  poils  aux  Co- 
chenilles qui  font  dans  un  nid  de  coron  ; elles  les 
ont  apparemment  quittés  en  changeant  de  peau  , 
Se  elles  en  cm  pris  une  qui  lailfe  tranTpircr  la  ma- 
tière cotonneufe.  Rcaumut  ayant  trouvé  feuvent 
fous  le  vcocrc  de  la  mère  les  crufs  déjà  éclos. 
. N 
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8c  Im  petits  ptJts  à s'échjpper , a préfumi  gar-Ii 
que  Ici  Cochenilles  font  vivipares  : une  oblerra- 
tioD  plus  futvic  tut  eut  donuj  des  idées  plus 
exaâes. 

Elle  Ce  ttouve  eu  Eucope. 

i;.  CoCHtHilLE  de  la  Pilordle. 

Coccut  Pilofe/U. 

Coccus  radieis  Hitracii  pilofellà.  Lin.  Syjl.nat. 
pag,  7+t.  it . — Faua.  fui',  n”,  1014. 

Cocciu  PiloftUa.  Fai.  Syjl,  tnt.  p.  744.  n*.  ».  — 
Sptc.  inf,  tom.  t.  pag.  jy^.  n*.  Mant.inf. 

t.  l.pag.  j 19.  BO.  i4. 

ModieK.  as.  gothint.  i.  pag.  44.  i.  \f. 

Ova  !nfe3i  ineognlti.  Siu.PADl.faddr.il). 

4' 

ABa  Upfalp  174t.  pag.  t,  t. 

Cette  Cochcnülc  fc  troave  en  Europe,  fur  le» 
racines  de  U pUote  Dommée  Hieradtim  piloftlU, 

\4.  CoCHEMiLLi  du  Rairia-d’ourt. 

Coccirr  üvé  urfi» 

Coceut  iorpore  ru/o,  radlàs  Arhuti  Uva  urfi, 

Cocau  VvA  urji.  LiM.  Syfl^  nau  pag.  741,  n?.  15. 

F4IUI.  fuec.  ipty.A 

Caecas  Arbuti.  F a ».  Syf.  ent.  pag.  744.  «•.  10. 
J— SprC.  jn/.  fom,  1.  pag,  194,  no,  Mant. 

inf.  tom.  x.p.  ^19*  n^,  17. 

AB.  gotkînb.  t.pag.  49.  S»  57* 

La  femelle  c(V  rooeeâtre*  Son  corps  fc  couvre 
peu-à*peu  d'un  duvet  Dlaoclûire. 

Elle  fc  trouve  en  Europe , fur  la  racine  du  Raî> 
fin-d'ours , Arbutus  üva  ufp» 

17.  CoCHINlLLI  du  NopaL 

Cocctrt  CaQi, 

Coccus  oblongus  ruftu  ^ CaBi  coccîntUîftrU 

Coccus  CaSî  coccinellifcri.  Lin.  Syft.  nat, 
pag.  741.  a®,  ii. 

Coccus  CaBi.  Fab.  Syfi.  enu  pag,  744.  n®.  i g,  — . 
Sp,  iaf  tom.  t.p,  ii,  — .Afonr.  inf,  tom,  1. 

pag,  J 19.  n«,  14. 

Coccus  CoBi  coccinsUtferi,  Dio.  Mim,  inf.  s,  4, 
/.447.n^  I.  ?L  \o.fg.\x,  15,  14. 
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La  Cochenille  irallinreéle  di  Fieuict  d'Inde. 
Dec.  U. 

Coteintlln  alis  dtfiituta  , corport  rugofa.  BaowH. 
/««.  4tJ- 

Heknand.  Mtx.  7I. 

AB.  angt.  \yti. 

Sloan.  Jam.x.  pag,  ijf.prtf.  t.  y. 

Pet.  Ga\oph.  j.r.  \.f.  j. 

Kikxiu..  Mim.inf.  4.  tai.  y.  fig.  il.  ii. 

R A 0 s c H.  Hifi.  nat,  di  U CochtnilU.  t.  t, 

J. 

La  femelle  cil  ovale,  déprimée . 8c  coaverud'ua 
léger  duvet  blanchlire.  La  bouche  a la  forme  d’une 
trompe  iiés  déliée.  Les  antennes  font  filiformes , 
prcfque  fécacées . de  U longuent  de  la  moitié  du 
corps.  Les  pattes  font  courtes , noires.  Les  anneaux 
de  l'abdomen  font  créi-appaiens. 

Cette  Cocbeiiillc  ne  fc  trouve  qu'en  Amérique , 8C 
parcieulù-iement  au  Mexique.  CcR  cette  produc- 
tion alfcT.  connue  par  le  grand  ufage  quon  en 
(ait  dans  l’art  de  la  teinture , 8c  qui  nous  donne 
la  belle  couleur  d écarlate.  Elle  a dû  mériter  aufli, 
comme  objet  tris- important  du  commerce,  .une 
attention  paiticuliiic  dans  les  généralités  que  nom 
avons  ptéfcniécs  au  commencement  de  l'article. 
Nous  y renvo)ons  le  Icélcur,  pour  ne  pas  tom- 
ber dans  des  1 édites.  Les  auteurs  qui  ont  parié  de 
cette  Cochenille  n'en  ont  pas  donné  de  bonnet 
figures,  parce  qu'ils  les  ont  faites  fur  des  individns 
dellécbés,  tels  qu'ils  viennent  de  l'Amérique.  De 
Géet  avoit  reçu  de  Surinam , par  les  loios  dç 
Daniel  Rolanuer , un  bon  nombre  de  ces  infeâes 
confervés  dans  de  refptit-de-vin,  8c  que  cenatora- 
lille  avoit  ramalTés  lui-mémc  fur  le  Cd3ui  Opun- 
tia, dans  Pile  de  Sr.-Euliacbe.  Le  meme  Rolandcr 
fit  au(E  parvenir  au  jardin  de  botanique  à Upfal  , 
une  pciim  plante  de  cette  cfpcce  , toute  verte  , 
fraîche,  8c  couverte  de  piuficurs  Cochenilles  vi- 
vantes, comme  le  rapporte  Linné  ) mais  elles  nt 
re(lircnt  pas  long- temps  en  vie.  Il  cil  ttis-incertaia 
cependant , fi  ces  Cocnenillci  de  St.-Euftache  font 
de  la  même  efpice  que  celles  qui  fe  recueillenl 
au  Mexique,  J'aucant  que  l'eau  de  vie  où  elles 
étoient  plongées,  n'avoic  aucune  ceintorc  rouge  , 
félon  de  G«r.  Peut-être  qu’il  en  eft  de  ces  Co- 
chenilles comme  de  celles  qui.  fuivaor  Réaumur. 
(ùrcnc  envoyées  par  M.  Duhamel,  de  St.-Dominne 
il  Paris,  ayant  été  prifes  fur  rOpiuittu,  maisiMut 
on  ne  pût  cirer  qu'une  fisible  teinture  d'an  affes 
mauvais  rouge,  quoiqu’elles  cnfTent  tout  l'exté- 
rieur de  la  Cochenille  qui  nous  vient  du  Mexique. 

i(.  CocmNiLiB  farineufe. 

Cocct/tfarinofiis, 
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Cocus  ^vatut , paliide  fufcus  » alèo  farinofat,  i 

Coccus  farinofm  Alni  ovaïus  tomtntofus  pailu€ 
fufcus  alho  fjrino/us , Alni>  D*c.  Mcnt^  inf,  f.  6, 
i>.44z*  i.pLxl.  fg,  U.  — 1». 

GUHnfcâc  poudféi  dt  tAânt  ovale  cotonneufc 
d'un  broo  clair  toute  poudrée  de  blanc  ^ de  l' Aime. 
X>i6.  Jh. 

Cocus  fa  ttoofus  ovatus  tomtntofus  pcllidt  fuf- 
tus  farinofus.  Lin.  iiyfi-  IJ* 

pog.  iiao. 

Modiir.  A3,  gothtnh.  i.  pag,  50.  j8. 

La  femelle  eft  ovale , un  peu  déprimée , longue 
environ  de  deui  hgnet , d'un  brun  rougeâtre  , 
couverte  en  deflTus»  d'une  poulTière  blanche.  Le 
corp^  e(l  divifé  en  cf uarorze  anneaux  allez  dilVinéh.  Les 
côtés  font  garnis  de  pluûeurs  petites  touffes  d’un 
duvet  blanc  & cotonneuv.  Les  antennes  font  bru- 
nes, déliées,  councs,  filiformes  9 prcfque  en  malle.  ; 
Les  pattes  font  courtes  de  brunes. 

Cette  Coebenillc  fe  trouve  en  Europe,  fur  les 
branches  de  l'Autie.  Aptés  c^u'clle  eff  fixée , Ton 
corps  eff  bientôt  couvert  d'une  couche  de  matière 
cotonneufc  & blinche.  Cette  couche  devient  de 
plus  en  plus  cpain'e,  de  lotte  qu'à  la  6n,  prefque 
tout  le  dcllus  du  corps,  excepté  près  de  U tète  , 
en  eff  couvert.  Le  dcüous  du  corps  n'eff  point  en- 
duit de  cette  matière  cotonneafe,  & la  mafTe  de 
coton  s'étend  à l'autre  bout  beaucoup  au-delà  de 
* rexrrémité  du  corps.  Elle  forme  une  oichte  molle 
oii  font  dépofét  les  oeufs  qre  l'tofcde  met  au 
Jour.  Ces  œufs  font  accumulés  en  monceaux  les 
uns  fur  les  autres , de  le  coton  leur  ferc  également  de 
couche  & de  couverture.  La  pontt  finie,  rinfeâe 
meurt  de  fe  dcfTcche  peu-à-peu.  Les  œufs  font  très- 
petits  , ovales  de  d'un  jaune  clair.  Quand  on  les 
enlève  hors  du  nid , on  cnrraîne  en  même-temps 
un  grand  nombre  de  fils  cotonneux,  qui  y rcffcnc 
adb^ans,  parce  qu'ils  font  comme  gluans , de 
forte  qu'ils  s’attachent  facilement  à tout  ce  qui 
les  couche.  De  Géer  ayant  ôré  à une  de  ces  Co- 
clKtiilIcs  la  couche  cotonneufc  qui  couvroic  le  def- 
fus  de  fon  corps , elle  leparac  le  lendemain  avec 
une  nouvelle  couche  femblable,  quoique  moins 
èpaiffe  que  la  précédente.  Il  parott  donc  que  la 
matière  coronneufe  doit  être  alfcz  abondante 
dans  CCS  infeéèes.  Ces  Cochenilles  ne  fc  fixent  ja- 
mais tellement  à l'écorce  qu'elle  ne  puiiTent  plus 
changer  de  Heu,  au  moins  jufqu'à  la  ponte,  après 
laquelle  achevée,  elles  meurent  fur  place  de  fe 
dcîicchcnc. 

19.  C0CHENUX.E  du  Charadas. 

Coccus  Characiat. 

Cocus  antennis  ptdihufque  fufeo-ferrugintis , cor- 
port  alio^  laminis  «Ihit  appenditulato. 
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Cocus  CkoracAS,  Dorth.  Journ.'dt  phyf  mars 

ugg.  14.15- 

Dofthtpa  Charadas.  Boic.  Journ,  dt  phyf  ftv, 
n^j^.pjg.  1.  — 3.  tah,  i.fig.  1.  J.  4. 

Le  mâle  a environ  une  ligne  & demie  de  long , 
les  ailes  non  comprifes,  fes  antennes  font  féiacécs , 
plus  longues  que  le  corps.  L’abdomen  eff  garni 
au-defTus  de  la  partie  pofférieurc,  d’une  infinité  de 
filets  de  foie  bUnebe  , formant  une  houppe  plus 
longue  que  les  ailes.  La  trompe,  fuivant  l'obfc^ 
vatton  de  M.  Dorthe,  lui  manque  entièrement.  Les 
ailes  font  grandes,  demi  - tranfpareotes  , de  d'im 
gris  de  plomb. 

La  femelle  a de  deux  à trois  Kgnes  de  long. 
Scs  antennes  font  courtes,  filiformes,  d'un  brun 
fetrugineux.  Tout  le  corps  efl  couvert  d’une  ma- 
rière  blanchâtre,  qui  forme  pluficurs  appendices 
de  chaque  côté  de  l’abdomin,  de  quelques  lames 
à la  partie  fupérteure.  L'abdomen  eff  quelquefois 
terminé  par  un  grand  nombre  de  filets  longs  6c 
tellement  réunis  qu’il  feroblc  ne  former  qu'une 
matière  folidc  de  friable.  Si  00  enlève  la  matiè:e 
farineufe  qui  couvre  tout  le  corps , on  appercoic 
neuf  ftries  iranfverfales , de  le  corps  paroît  alors 
rougeâtre.  Les  patres  font  d'un  brun  ferrugineux. 
La  rrompe  eff  courte  de  placée  entre  la  premiète 
paire  de  patres. 

Lorfquc  le  remps  de  la  ponre  approche,  vers 
le  commencement  do  princemps,  il  le  forme  à l'en- 
tour de  U partie  pofferieure  de  la  femelle  un  pro- 
longement comme  une  force  de  fac  , donc  riocé- 
ricur  fe  remplit  d'une  matière  qui  fuinre  do  corps 
de  devient  un  duvet  cotonneux  : c'eff-là  qu'elle 
pondues  œufs , c’eff  dans  le  même  lieu  qu'ils 
doivent  éclore.  Comme  ce  fac  paroît  être  une  con- 
tinuité du  corps  de  la  mère,  on  croiroit , à voir 
forcir  les  petits  vivans  par  le  croo  pofférieur,  qa'cUc 
eff  vivipare  3 mais  en  ouvrant  le  fac , on  trouve 
fouvent  des  petits  nouvellement  éclos  , de  des  œufs 
qui  ne  le  font  point  encore.  Les  petits  qui  font  à 
la  fortie  font  plus  gros  que  ceux  qui  font  plus 
enfoncés,  de  les  œufs  non  éclos  font  vers  Tanur. 
Lorfque  ces  petites  larves  ont  pris  alTez  d’accroif* 
femeoe,  on  les  voit  déloger  de  fe  répandre  fur  leur 
plante  nourticiêre  de  favoiire,  C Euphorhia  • ckara* 
cias , à fon  défaut,  VEupkorhia  philofUa,  On  ne 
les  [trouve  pas  fur  d'auiics  efpcees  d'Euphoebc. 
Lorfquc  ces  deux  leur  manquent , elles  $' attachent 
à toutes  forces  de  plantes  3 mais  on  voit  qu'elles 
y languiiTcnt  ; elles  ne  parviennent  point  à leur 
gcoflcur  naturelle , leur  ponte  n'eff  point  aulTi  con- 
fidérablc.  De  quelque  plante  qu'elles  le  nourrifTenr, 
on  les  voit  touiours  enfoncer  leur  trompe  ou  fur 
la  tige  ou  au-dcllous  desfcoiUcs,  jamais  au-def- 
fus.  C'eff  fous  les  feuilles  que  ces  Urves  fubiflent 
Icvus  mues.  La  première  mue^  arrive  environ  un 
mois  ariès  leux  fortie.  Dans  cette  crife  , les  bmei 
^ * N a • 
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faniicufcs  fc  de  leur  corps  i il  fc  fait 

une  ouverture  fur  la  patrie  antéticure  du  dus  : 
c’eft  pat-la  que  rinCede  fort  de  Ton  fourreau , 
ui  conferve  la  forme  des  partes , des  antennes  , 
csanncaux.il  eU  alors  tout  nud.  Ion  corps  U fes 
paires  font  couleur  de  chair;  le  meme  jour  ouïes 
voit  Ce  rccousTir  de  nouvelles  lames , qui , trois 
ou  quatre  joLts  après , ont  pris  un  accroiircmcnt 
coaüdérablc,  ÜC  les  p*tr.:s  dcvicnncut  noirâtres. 

C'cfl  dans  le  mois  de  feptctnbrc , apiès  b troi- 
(iènic  ou  quatrième  mue  , qu'on  voit  parourc  les 
mâles  ailes , en  fort  petit  nombre  ; on  ne  peut 
en  «ouver  qu’un  ou  deux  for  deux  ou  trois  cents  fc- 
m.'Hcs.  Plus  délicsqu'cllcs,  ils  font  auJii  plus  agiles. 
Lotfqu'Us  font  en  repos,  ils  tiennent  leurs  ailes 
couch<ies  , & ordmaircrocot  Us  tes  tiennent  élevées 
lorfqu'ils  font  en  mouvemeut  : on  les  voie  cou- 
rit,  les  ailes  élevées,  d'une  femelle  à l’autre  , & 
fuÆre  2 pludeurs  dans  leurs  amours.  Le  mâle  (c 
met  fur  le  dos  de  la  femelle,  & recourbe  un  petit 
aiguillon  placé  à rczrrémtré  de  fon  corps  fous  la 
koupc  foycuûr,  qu’il  introduit  dans  la  partie  pot'<^ 
térieiirc  de  fa  compagne.  Après  quelques  jours  de 
courte,  il  fc  retire  au  pied  oc  U plante,  fous  des 
pierres,  où  fon  corps  demeurant  dans  l'inadion, 
fc  recouvre  de  tous  côiés  d'une  matière  coton- 
ueufe  très-fine,  qu’on  prendroit  prcfquc  pour  une 
moifilfurc.  C'efè  la  fans  doute  quU  trouve  bien- 
me  (a  fin;  car,  n’ayant  point  de  trompe,  U parait 
denioé  par  la  nature  à ne  prendre  aucune  nour- 
riture dans  fon  dernier  état. 

Les  femelles  font  encore  fujettes  à muer  après 
faccouplcmcnt , non  pas  â la  vérité  au(Ti  fréquem- 
ment qu'anparavant.  Des  que  les  froids  furviconent, 
elles  clicrchcnt  à fc  mettre  en  fureté  ; ci!^  def- 
cendent  le  lorg  de  la  tige  de  la  plante  , 6c  s'en- 
foncenc  autant  qu  elles  peuvent , dans  la  terre  , 
près  des  tarin. s,  ou  bien  elles  fc  cachent  fous 
des  pierres  voilincs  : elles  font  là  dans  une  cfpèce 
d'cngourdtiTcmcnt , tel  que  l’éprouvent  la  plupart 
des  infoéècs  qui  vivent  en  hiver.  Lorfqu'cIIes  fcntenc 
cependant  au  milieu  d'un  beau  jour  la  chaleur  du 
folcil , elles  fortcni  de  leurs  retraites  fit  fc  répandent 
for  leur  pUnte^  ou  bien  fur  les  moulTcs  des  envi- 
rons ; dès  que  la  nuit  approche  , elles  fc  retirent 
de  nouveau.  C'eft  ainU  qu  elles  paflent  l'hiver  , 
fans  faire  beaucoup  de  progrès  , parce  qu'elles 
prennent  peu  de  nourriture.  A la  belle  faifon,  elles 
reprennent  vigueur  : c'efi  alors  qu'on  voie  fc  for- 
mer à leur  partie  poftéricnre  ce  berceau  fingultcr 
qui  doit  recevoir  leur  nombreufo  famille.  Elles  font 
leur  ponte,  fie  vivent  encore  langui/Tammcnc  plus 
d’un  mois  apres  avoir  mis  bas. 

Comme  le  Puceron  fie  la  Pfille , la  Cochcmlle 
cbaracias  donne,  par  ta  partie  pofféricure , des 
globules  d*uae  matière  vifqueufe  fie  d'un  goût 
mieilciu.  Os  a voulu  favoir  fi  cet  iofcâc  pour- 
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rôle  érre  de  quelque  uuhté  à la  tcin*urc.  On  en 
a jette  fuififantc  quantité  dans  de  I eau  bouillante. 
Les  lames  réfincuics  nom  pa^  ta; de  a fondre,  fana 
pourtant  fc  mêler  avec  l’eau.  Après  une  allez  lungue 
ébullition,  il  n’en  c(è  réfoltc  qu'une  légère  tein- 
rurc  jaunâtre.  Pmfieurs  infcéècs  ont  des  eiincaitt 
particuliers,  cciut-ci  ciè  dans  ce  cas.  Une  larve  de 
Coccinelle,  hexapode,  couverte  d'une  pouClière 
blanchâtre,  s'iiifinue  dans  le  fac,  dévore  les  petits 
naiilans,  les  ccuL  mêmes , fans  pourtant  a:UQiK*r 
la  mè.c.  Des  que  la  curée  c(l  faite , ce  quiaute 
deux  ou  trots  )ours,  elle  foit  & court  atta.^ucr 
d'autres  fodividas. 

Elle  fc  trouve  au  midi  de  la  France , fur  l’Eu- 
phorbe ciiaracias , Euphorbia  charadas  : je  l'ai 
trouvée  aux  environs  de  Paris,  fur  la  Ronce. 

COCON.  On  défigne  particulièrement  par  ce 
mot , le  tilTu  filamenteux  qui  fert  d enveloppe  au  Ver- 
à-foie,  fie  donc  ou  retire  par  le  moyen  du  r/rj^c, 
cette  fubffance  fi  employée  fit  fi  précieufe , que 
nous  appelions  foie.  Voy.  Bomsix.  On  donne  plus 
gcnéralcmenc le  nom  de  coque,  aux  dificrmres en* 
vdoppes  formées  pat  d'autres  infcéles.  Voy,  CociUB, 

COL,  cottvM.  On  défigne  fous  cenomb  partie 
cflîléc  qu»  féparc  la  tète  5:  le  corcc  et  de  quel- 
ques tnfcéfcs.  Cette  partie  cil  bien  difiinéfe  dans 
les  Diptères  ; mais  dons  prcfque  tous  les  infcéfcs  , 
la  tète  eff  tcllcmcnc  rapprochée  du  corcclct,  qu’oa 
ne  peut  appercevoir  le  col. 

COLEOPTERE  CottorTtnA,  On  a donné  le 
nom  de  Coléoptères  aux  tnfeâes  qui  ont  deux 
aîlcs  membra.ncufes,  veinées,  cachées  fous  des  cf« 
pèces  d’éruts  nommés  élyrres , convexes  d’un  côté  , 
concaves  de  fautre,  coriaces , aifez  durs,  joints 
l’un  à l'autre  pat  une  ligne  ou  forurc  droite.  Le 
nom  de  Coliopcèrc  ell  formé  de  deux  mots  grecs» 
dont  l’un  , fignifie  étui , fourreau  , fie  l'au- 
tre , * génitif  • veut  dire  aîlc. 

Les  ailes  des  Coléoptères  font  repliées  fur  cllci- 
mémcf , fie  cachées  fous  les  élyircs,  lorfque  l’in- 
fcélc  n*cn  foit  pas  ufage  ; mais  lorfqu’il  veut  vo- 
ler, il  écanc  latéralement  les  élytres,  fie  déployé 
les  ailes.  Les  élytres  ouvertes  fie  alfez  écartées  pour 
ne  pas  gêner  le  jeu  des  ailes  , contribuent  par  leur 
pontion  horizontale , fie  par  leur  concavité , à 
faciliter  le  vol  : elles  ne  font  cependant  aucun 
mouvement  , tandis  que  les  ailes  feules  font  mifes 
en  jeu  , fie  en  frappant  l’air , occafionnent  te  vol. 
Les  ailes  des  Coléoptères  ne  font  pas  en  propor- 
tion avec  le  poids  de  leur  corps  : elles  ne  font  pas 
afièz  grandes , fie  elles  ne  font  pas  mues  par  des 
mufcics  allez  vigoureux, ce  qui  foit  que  ces  infeéèe 
volent  très-mal , fie  qu’ils  s’élèvent  avec  quelque 
difficulté.  Leur  vol  eft  court,  incertain  , mal  alluré, 
ils  volent  pcfammcDt  fie  avec  effort , ils  frappent 
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IVic  fr^qacmment , & le  moiudrc  vent  les  abat. 
Quelques-uns  meme  ne  peuvent  faire  ulagc  de 
leurs  ailes  que  quand  l'air  ell  parfaiteenent  calme. 
Quelques  autres  , donc  le  corps  e(l  plus  léger , 
•’éicvcnc  & volent  avec  un  peu  plus  Je  faolicé  , 
fur-couc  lorfquc  le  temps  efl  cliaud  & fcc  j mais 
leur  vol  c(^  court,  quoique  fréquent.  Aucun  Co- 
léoptère d'ailleurs  ne  peut  voler  que  vent  arrière , 
& jamais  contre  le  venu 

Un  grand  nombre  de  Coléoptères  fait  très-peu, 
ou  meme  ne  fait  point  du  tout  ufage  de  fes  ailes. 
Ces  inrcélcs  fc  cranfportent  d'un  lieu  à un  autre , 
ou  en  marchant  ou  en  (aucanc.  Mais  quelques- 
uns  manquent  entièrement  d'ailes  : les  élytrcs  font 
alors  léuuics  par  leur  future  , & elles  ne  peuvent 
pas  s’ouvrir.  Cette  exception , qui  ne  porte  que 
fur  quelques  cfpèces , ne  rend  pas  la  clalîilîcauon 
des  Coléoptères  douteufe,  puifqu'il  n'cft  pas  né- 
celTaire  d'examiner  les  ailes  : il  fuffic  de  faire  atteu- 
rton  aux  élytrcs  « qui  ne  manquent  jamais,  pour 
reconnoUre  , au  premier  afpec'l,  un  Coléoprcrc  de 
tous  les  autres  infcâes.  Un  rres-petit  nombre,  tels 
que  les  Nécydalcs , les  Stapliylias  te  quelque' 
Mordclles,  ont  les  élytrcs  li  courtes , qu’elles  peu- 
vent à peine  cacher  les  ailes.  Ces  élytrcs  cepen- 
dant , quelque  courtes  qu'elles  foient , n'en  exif- 
tent  pas  mo  ns,  fie  fc  font  aifemenc  rcconnoîtrc  par 
leur  forme,  leur  counHancc  fie  leur  poheion. 

Les  Infccles  de  cet  Ordre  font  les  plus  nom- 
breux en  genres , fi:  même  en  cfpcccs.  Ce  font 
ceux,  apres  les  Papillons,  qui  ont  été  ramaHés 
& étudiés  avec  le  plus  de  fom  , dans  leur  dernier 
état , Toit  à caufe  de  la  couleur  bhüanic  de  la 
plupart  d’entr’eux  , foie  à caufe  de  U forme  (în- 
gulicrc  fie  bigarre  d’un  grand  non.bre , foit  parce- 
qu’ils  font  plus  aifément  faills  par  les  naturalilècs 
& les  voyageais,  foit  peut-être  aullî  parce  qu’ils 
font  plus  facilement  diltiuguès  les  uns  des  autres, 
que  ceux  des  autres  Ordres.  F.n  effet,  les  Hymé- 
noptères , les  Hémiptères  , les  Diptères , les  Ap- 
tères font  bien  moins  connus  que  ne  le  font  les 
Coléoptères.  Les  cnto.mologiftcs  fc  plaignent , 
avec  quelque  fondement  , que  les  voyag.;urs  n'en-' 
voient  ou  ne  rapportent  prcfque  , de  leurs  voya- 
ges, que  des  Lépidoptères  fie  des  Coléoptères  j 
encore  parmi  ceux-ci , clioiUlTem-ils  orJiaaire- 
meut  les  crpcccs  un  peu  grolTct,  fie  négligcnt-Üs 
ceux  qui  n'ont  que  deux  ou  trois  lignes  oc  lon- 
gueur , à moins  qu’ils  ne  foient  brillans,  ou  qu'ils 
n'ayent  ’uoe  forme  remarquable. 

De  la  génération  des  Coléoptères» 

Les  Coléoptères  paflent , ainfi  que  tous  les  in- 
fcéècs  ailés , par  quatre  formes  JifTérentes  : celle 
d'oeuf,  celle  de  larve,  celle  de  nymphe,  fi:  en 
fin  celle  d'iiifeèfe  parLit.  Nous  allons  les  con£dé* 
xcr  fous  CCS  quatre  formes. 
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Tous  les  Coléoptères  font  ou  miles  ou  femelles  î 
aucun  n'cil iiermaphrodite ; cclLà-dire,  pouivjdvS 
deux  fexes,  te  aucun  n'en  ctf  privé , ainfi  qu'on  !e 
remarque  dans  un  grand  nombre  d'Hymènoptères. 

> Les  parties  de  la  génération  font  placées  à l'extré- 
mité du  ventre  , fi:  cachées  dans  le  dernier  anncau« 
Ces  infcéles  font  tous  cviparci,  fi:  leur  accouple- 
ment eft  abrolument  nécclU  re  pour  leur  reproduc- 
tion; mais  ccc  accouplement  ne  peut  avoir  lica 
que  lotfqu'iîs  font  parvenus  à leur  dernier  état; 
c'eft-à  dire  , lorfqu'ih  font  infeâcs  parfabs.  La  du- 
rée de  la  vie  cil  très-courte , dans  leur  dernier 
état  les  mâles  périlfcnc  immédiatement  après  leur 
accouplement,  ô:  les  femelles  aufTitôt  que  leur  pou-* 
rc  cft  finie.  Ainfi,  tous  ceux  qui  fe  font  accoup- 
plés  • dans  le  courant  du  printemps  ou  de  I cce, 
périlTent  peu  de  temps  aptès  leur  "dcti  iè.c  méta- 
morphofe;  ceux  au  contraire  qui,  nés  en  autom- 
ne, n'ont  pas  eu  le  temps  de  s'accoupler^  fi:  de  fe 
reproduire  avant  l'iiyvcr,  fut  vivent,  pour  la  plu- 
part à cette  fai  Ton  , •'accouplent  dès  la  fia  d» 
rhyver,  fie  périlleiu  bientôt  après. 

Ces  rofedics  ue  s’accouplent  qu’une  fco'c  fbîs , 
fi:  cette  fois  fulfit  pour  féconder  tout  les  œufs  de 
la  femelle  , dont  le  nombre  efè  fouvent  trc$-con« 
fidérable.  La  durée  de  l'accouplement  cH  O'dinai- 
rcment  de  plufieurr  heures , iouvent  d'un  jour,  fie 
uclqucfois  de  deux.  Le  mâ'e  cft  placé  fur  le  dos 
c la  femelle , fi:  ne  fait  aucun  mouvement  { la 
fcmeiic  refte  le  plus  - fouvent  tranquille;  ou,  ft 
elle  marche  , elle  emporte  alors  1:  mâle  avec  elle. 
Les  parties  de  la  génération  font  placées  à Textré- 
micé  de  l’abdomen , fie  cachées  dans  le  dernier  an-< 
ncau  : elles  ont  leur  ilFue  pat  1a  meme  ouverture 
que  celle  de  l'anus.  Si  on  comprime  un  peu  for- 
tement le  ventre  du  mâle  , on  fuie  forttx  un  corps 
charnu,  aifez  gros,  au  bouc  duquel  fc  trouve  un 
autre  corps  mince,  prefque  cylindrique,  de  l'ubf- 
tancc  prefque  cornée , à chaque  côté  duquel  on 
voie  une  cipèce  de  crochet  dclLoé  fans  doute  à 
accrocher  la  femelle  pendant  la  copulation.  Les 
parties  génitales  eitéricurcs  de  la  femelle  cenfif* 
cent  CO  une  ouverture  deftinée  à recevoir  la  par- 
tie du  ma  c.  Cette  ouverture  cil  (impie  , dans  les 
clpèccs  qui  dépofem  leurs  œufs  fur  les  fituilles  des 
végétaux  ; elle  cft  accompagnée  d'une  efpccc  de 
rancre  dans  celles  qui  les  placent  dans  le  bois  ^ 
dans  la  terre  ou  dans  quelque  corps  folide. 

Les  femelles,  ainfi  que  nous  l'avons  die,  font 
leur  ponte  peu  de  temps  après  leur  accouplement: 
elles  ne  peuvent  prendre  aucun  foin  de  leurs  œufs , 
puirqu'clles  périfiêoc  aufii  tôc  après  leur  ponce  ; 
mais  elles  ne  manquent  jamais  de  les  placer  k portée 
de  1a  Douriture  qui  convient  aux  larves  qui  doi- 
vent en  fortir.  Les  Chryfomèlcs,  tes  Aliifes^ 
les  Coccinelles  placent  leurs  oeufs  fur  les  aib'rcs 
fi:  les  plantes.  Les  Dermeftes^  les  Anthrènes  choU 
fiffent  Ics/ubftances  aaimaicsv  Les  Niccopbotes, 
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les  Boucliers,  quelques  Staphylins  les d^pofeot  daos 
les  cadascis  en  putréfadHoo.  Les  Diapères , les 
Pxdtres , les  Triiomes  les  confient  à des  agarics  , 
des  champignons.  Les  Bruches , les  Charanfons 
piquent  les  goufies,  les  liliqu^,  les  graines  des 
plaorcs,  St  y dépofem  leurs  oeufs.  Les  Hanne- 
sons  , les  Cdtoines , les  Mylabres , les  Canthari- 
des les  enfoncent  dans  la  terre.  Les  Bouficts  , la 
plupart  des  Staphylins,  les  Spfridies  les  placent 
dans  le  fumier  Se  les  matières  végétales  en  putré- 
fàâian.  Les  Capricornes , les  Lcpturcs , les  Lu- 
canes , les  Buprcflcs , les  Taupins  les  dépofent 
dans  la  fubllance  même  du  bois  dont  la  larve  le 
nourrit.  Les  Hydrophiles,  les  Dytiques  font  leur 
ponte  dans  l'eau  flagnantc  , ou  donc  le  cours  eli 
peu  rapide.  Aucun  de  ces  oeufs  n'a  befoin  d’in- 
cubation -,  ils  éclofcnt  par  la  feule  chaleur  de 
ratmofphère  ; St  la  larve  qui  en  fort,  è portée  de 
la  nourrlyire  qui  lui  convient,  n'a  befoin  d'aucun 
fecours  : elle  vie  dans  le  même  lieu , jnfqu'è  ce  que  , 
parvenue  à fon  dernier  état , d'autres  befoios  t'ob- 
Lgent  à mener  un  autre  genre  de  vie. 

Les  oeufs  varient  un  peu  quant  ü la  forme , la 
confiflance  St  la  couleur.  Ils  font  ovales,  ou 
•longés , ou  applatit  par  les  deux  bouts  ; ils  font 
le  phis  fouveni  fphétiques.  Leur  enveloppe  ell  allez 
duce  fans  cire  friable  : elle  cil  rnembraneufe  ou 
cociacéc , St  quelquefois  d'une  fuMlance  prcfquc 
cornée.  Leur  couleur  cQ  ordinairement  blanchâ- 
ue,  ou  p^e , ou  jaunâtre,  quelquefois  brune. 
Se  rarement  bleuâttc.  Ceux  qui  doivent  être  ac» 
tachés  à la  futfacc  de  quelques  corps , tels  que 
les  feuilles  ou  les  tiges  des  végétaux , font  em- 
preints d une  humeur  vifqucufc  qui  frehe  bicniôt 
à l'air , mais  qui  a fetvi  à les  fixer. 

La  multiplication  des  Coléoptères  n'cfl  pas  la 
tnème  dans  cous  les  genres  : elle  efl  innombrable 
dans  quelques-uns,  tels  que  les  Hannetons  , les 
Carabes , les  Dermcfles , les  Mylabies , les  Can- 
tharides, les  Cbryfomèles  , les  Aliifcs,  les  Cocci- 
ticllcs.  Elle  l'efl  beaucoup  moins  dans  quelques  au- 
tres , tels  que  les  Buprcltcs , les  Taupins , les  Ca- 
pricornes , les  Nécydales , les  Clairons.  Quelques 
autres  peut-être  ne  nous  paroUfcnc  très-peu  nom 
breuz  que  parce  qu'ils  échappent  davantage  à nos 
tcchcrchcs  , foie  par  leurs  manières  de  vivie,  feit 
par  leur  pctitclTe. 

Tout  le  monde  connoîc  la  manière  remarquable 
dont  les  Lampyres  femelles  attirent  les  mâles. 
L'accouplement  de  ces  infcâes  a lieu  pendant  la 
nuit.  La  femelle,  dépourvue  d'ailes,  demeure  t an- 
quille,  te  brille  au  loin  d'une  clarté  phofpho- 
tique  , fur- tout  4*ns  le  temps  où  elle  délire  l’ap- 
proche du  mâle;  celui-ci  vole  pendant  la  nuit,  te 
il  <fi  attiré  de  loin  par  cette  clarté  phofphoriquc 
de  la  femelle. 

Quelques  Pimélits  femelles  ont  un  auue  moyen 
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d'attirer  les  mâles.  La  PimélLe  dtiét  a une  tacha 
arrondie,  chagrinée,  au  rmUeu  du  fécond  anneau 
de  i’abdomen , par  te  moyen  de  laquelle  elle  pro« 
duic  un  fon  a lez  fore  en  frappant  contre  un  corps 
crés-dur.  Le  bruit  avertit  le  màle^  qui  ne  tarde 
pas  d'accourir,  & racc^uplemenc  a bientôt  lieu. 

Les  iuflrumens  dont  les  Dytiques  8c  les  hydro- 
philes font  pourvus  pour  faciliter  leur  accouple- 
ment, funt  aufG  très- remarquables.  Le  mâle  a les 
tarfes  des  partes  de  devant  larges , garnis  en  def- 
fous  de  poils  roides,  courts  & crochus.  La  femel'e 
a les  tarfes  (impies , mais  Ton  dos  cd  üiloaoé  , 
ou  Arid , quelquefois  cotonneux , tandis  que  celui 
du  male  eA  Ulle  U poli.  Pendant  l'accouplement, 
le  mâle  a , par  ce  moyen , bien  plus  de  facilité 
de  Ce  tenir  cramponné  lux  le  dos  de  la  femelle. 

Des  mitarffàrphofes  & mues  des  Coiéaptirts, 

Le  fécond  état  fous  lequel  fe  prëfentent  let 
Coléoptères  cA  celui  de  larve.  Les  larves  ont  le 
corps  compofé  de  douze  à treize  anneaux  alTcz 
diAînâs  : elles  font  apodes,  c*eA-à>dire,  fana 
pattes,  ou  bien  elles  font  munies  de  lit  pattes 
allez  dures,  nommées  panes  écaiilcufcs.  Elles  enc 
dix-huit  Aigmates,  neuf  de  chaque  côté,  au  moyen 
defqucls  l'air  néceilaire  â leur  refpiration,  cA  in* 
iroduit  dans  leur  corps.  Quelques-unes  font  pour- 
vues d'antennes  très  courtes , différences  de  celles 
que  doit  avoir  rin(câc  parfait  Aucune  n'a  des 
yeux  i du  moins  fooc-ils  cachés  fous  plufieurs  en- 
veloppes, 8c  rinfeâe  n'y  voit  point  encore  dans 
cet  état  de  larve» 

Les  Coléoptères,  ainfi  que  tes  autres  infères, 
prennent  tout  leur  accroiiiement  fous  la  forme  de 
larve  i ils  ne  croiffcnc  plus  dans  le  troilîcme  8c 
dans  le  dernier  état,  & ils  vivent  bien  plus long- 
cemps  dans  rétac  Je  larve  que  dans  celui  d'tnfcae 
parfait.  Quelques-uns  ne  rcAcnt  que  fore  peu  de 
temps  fous  la  forme  de  larve,  tandis  que  o autres 
y reAcnt  plufieurs  années.  En  général,  les  larves 
qui  fe  nouirilTcnt  de  feuilles  oc  végétaux,  telles 
que  les  Chryfomclcs,  les  Altifes,  les  Criocéres , 
ne  reAcnt  guères  plus  d'un  mois  fous  cette  forme  $ 
celles,  au  contraire,  (qui  vivent  de  Ja  fubAance 
du  bois,  ou  qui,  enfoncées  dans  la  terre,  fe 
nourrincot  de  racines  de  véjréraux,  y rcAencune, 
deux,  trois  années,  ou  même  davantage.  Dans 
tous  les  pays  froids  8c  tempérés,  les  Coléoptères 
palTcnc  l'hiver,  ou  fous  la  forme  d'oeuf,  ou  fous 
celle  de  larve , ou  enfin  fous  celle  de  nymphe. 
Ceux  qui  le  palTcnt  fous  la  forme  d'œuf,  font 
ceux  qui  vivent  peu  de  temps  tous  la  forme  de 
larve  i ils  nai(Tcnt,  croiAent , fe  reproduifent  8c 
meurent  dans  le  courant  de  la  belle  faifon.  Let 
Coléoptères  qui  pallcm  Thivci  fous  la  forme  de 
larve  ou  de  nymphe,  font  ceux  qui  vivent  beau- 
coup plus  que  les  autres  fous  ces  deux  demiètes 
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formel  ; ili  fc  nourrilTcnt  de  li  (ubllance  du 
bois,  ou  Tiveoc  dans  U turc. 

Les  larves  muent  ou  changent  plnheuri  fois  de 
peau  avant  de  fe  transformer  en  nymphe.  Cette 
opération  s'esécute  de  la  même  manière  dans 
toutes.  La  peau  Te  fond  longitudinalement  fur  le 
dos,  4c  la  larve  fort  peu-à-peu  de  fon  enveloppe, 
en  détachant  fucceflivement  toutes  les  parties  du 
corps.  Elle  fe  prépare  à cette  opération  pat  une 
abstinence  plus  ou  moins  longue,  4c  elle  ne  .re- 
prend de  la  nourettute  que  quelque  temps  aptès. 
Les  larves  des  Coléoptères  muent  ordinaiiement 
trois  on  quaue  fois  avant  de  fe  changu  en 
nymphe. 

Toutes  les  larves  ne  font  pas  également  con- 
nues : celles  qui  vivent  fur  les  plantes , celles 
dont  les  mues  4c  les  métamotpbofcs  s'exécutent  I 
à découvert  fur  ces  mimes  plantes,  font  beau- 
coup mieux  connues  que  celles  qui  vivent  dans  le 
bois  à demi  pourri,  ou  qui  fe  oonttUTen:,  dans 
la  terre,  de  racines  de  végétaux.  La  plupart , 
échappant  à nos  regards  par  leur  pcmelTe  , font 
plurôt  connues  par  les  dégâts  qu'elles  font  à nos 
boiferies , que  par  1a  forme  de  leur  corps. 

Les  larves  font  en  'général  très-voraces  : leur 
accrotflcmcnt  cil  d'autant  plus  prempt  que  .leur 
nourriture  eft  plut  abondanre , 4c  que  la  chaleur 
de  racmofphète  ell  plus  grande.  Quelques-unes 
palTent  l'hiver  fuis  prendre  Iprefqnc  aucune  nour- 
riture 4c  fans  croiuc  fcnfiblcmeot  ; mais , dès 
que  le  retour  de  la  chaleur  les  a ranimées,  elles 
prennent  une  quantité  conlidérable  de  nourriture , 
4c  leur  aecroiflement  ell  ttès-prompt.  Leur  bouche 
cil  munie  d'inlltumens  analogues  à leur  manière 
de  vivre}  celles  qui  fe  noucriircoc  de  fubllance 
pégétale  ont  les  mandibules  bien  moins  dures , 
mues  par  ^ mufcles  moins  fotts  que  jeelics  qui 
ft  nouriilfeH  de  la  fubllance  do  bois.  Celles  qui 
vivent  dans  les  cadavres  ont  des  mandibules  pref- 
que  membrancules  , 4c  elles  font  fortir  de  leur 
bouche  une  liqueur  propre  à ramollir  4c  à hâter  la 
putréfaâton  des  chairs. . 

Les  nymphes  des  Coléoptères  ne  pretuienr  point 
de  nourricucc;  elles  ne  font  aucun  mouvement. 
Toutes  les  parties  extérieures  du  corps  de  l'infcâc 
pariait  fc  montrent  à ttavors  la  peau  qui  le  re- 
couvre ; elles  relient  pendant  quelque  temps  dans 
cet  état,  {après  quoi  elles  quittent  leur  peau  de 
nymphe,  4c  fe  montrent  fans  la  forme  d'infeâe 
parfait.  Quelques-unes  font  cachées  dans  la  terre. ■ 
4c  enfermées  dans  une  efpèce  de  coque  que  la* 
larve  a confltuite  ( les  Hannetons  D'autres  rellcot 
nues  4c  fixées  par  leur  anus , â quelque  plante 
ou  antre  corps  ( les  Coccinelles  }, 

On  élève  difficilement  les  larves  des  Coléoptères . 
à caufc  de  leur  manière  de  vivre.  Il  ell  prefque 
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impollible  d'élevcr  celles  qui  fe  plaifcnt  dans  les 
cadavres  4c  dans  les  boufes , celles  qui  rongent  les 
tiges  4c  les  raciius  des  plantes , celles  qui  vivent 
dans  la  terre.  On  peut  élevet , avec  la  farine  de 
feigle  ou  de  froment , les  larves  qui  fc  nourriffent 
de  la  fubftance  du  boit  ; mais  il  cil  très  - rare 
qu'elles  parviennent  à l'état  parfait.  Quelques  unes 
le  changent  aifei  bien  en  nymphe , mais  elle» 
péri,  eut  ordinairement  fous  cette  forme. 

Dt  ta  nourriture  & des  katitudes  des  CoUoptires, 

L'hiUoise  des  infeéles  ell  beaucoup  plus  intéref- 
(ânte,  lorfqu'on  étudie  ces  petits  animaux  à chaque 
époque  de  leur  vie,  lorfqu'on  les  fuit,  depuis  le 
moment  qu'ils  fortent  de  l’œuf,  jufqu'â  celui  de 
leur  accouplement  4c  de  leur  ponte.  Les  ton* 
qu'ils  font  dans  féat  de  larve  , aux  plantes  , 
aux  boit,  aux  fubllanccs  animales , font  bien 
plus  confidérables  que  ceux  qu'ils  peuvent  occa- 
iionner  dans  l'éut  d infeéle  parfait.  Dans  Icnr 
premier  âge,  les  infeâes  ont  Mfoin  d'une  nour- 
riture abondante , pont  que  leur  corps  fc  déve- 
loppe 4c  prenne  tout  fon  accroillcmcne  Dans  leur 
dernier  âge,  les  infeéles  ne  ctoifTent  plus-,  1:  plut 
grand  nombre  ne  prend  plut  d'ahment,  4c  ne 
femble  plut  occupé  que  du  foin  de  fc  repeoduire 
4c  de  perpétuer  Ion  efpèce. 

On  connoît  les  ravage»  que  le»  Bruches  4c  lès 
Charanfon  font  aux  d nérentet  gnùncs}  mais  c’en 
uniquement  dans  l'état  de  larve  que  ces  infeâes 
rongent  la  fubllance  farineufc  de  cct  graines  La 
Btuebe  eft  parvenue  â tome  fa  gtolTeut  lorfqu'elle 
a fini  là  provifion  : clic  a eu  raitcniion  de  fc 
ménager  une  iliuc  avant  de  fc  changer  en  nymphe , 
en  tendant,  à un  cettain  endroit  de  la  graine,  la 
peau  fi  mince . que  le  moindre  eftort  fuffit  pour 
fa  percer.  La  larve  palTc  l'hiver  dans  la  graine  , 
s'y  change  en  nymphe  au  commencement  du  prin- 
temps , ou  même  avant  la  fin  de  l'biver , 4c  l'in- 
feâc  parfait  en  fort  au  printemps.  La  Bruche  alors 
ne  fait  plu»  aucun  tort  aux  graines  j elle  fréquente 
le»  fleurs,  4c  cherche  è s'accoupler.  Aptès  l'ac- 
couplement, la  femelle  revient  fut  le*  jeimes  fi- 
liqucs  pour  y faire  fa  ponte. 

Les  Charanfons  de»  blés,  vulgairement  connu» 
fous  le  nom  de  Calandres  , fonthien  plus  de  tort» 
aux  grains  dans  l'état  de  larve  que  dans  celui 
d'infeâe  parfait.  Leco»cnhtrk  cepen^nt  croît 
avoir  remarqué  que  le  Charanfon  continuoit  â fe 
nourrir  du  grain,  qu'il  parvenoit  i enlever  peu- 
à-peu,  par  le  moyen  de  fa  longue  trompe , toute 
la  fubflaoce  fatineufe , ne  lailTant  foovent  que 
récorce.  Reaurout,  8c  d’autre»  célébra  natutalillct , 
ont  auffi  avancé  que  cet  infcélc  étoit  autant  nui- 
fible  fou»  Tune  que  fou»  l'autre  forme,  que  le 
Charanfoe,  avec  fa  longue  trompe,  enlevoit  peu- 
è-peis  toute  le  fàsiae  Æ grain,  Ca  autcutt  oe( 


Digiiized  b;  Google 


104  COL 

f)U  être  ciemp^s  par  les  appareuccSj  9c  pretulre 
c ravage  occalionn^  par  la  larve  pour  celui  de 
l'infccle  parfait.  L'obiervacion  ddmoncrc  que  les 
Charanfoiu  des  blés  ue  prcnucnc  que  peu , où 
même  point  de  nourriture  folide  , qu'ils  cherchent  à 
s'accoupler  aullîtôt  après  leur  dernière  méianior* 
pborc  , de  à faire  leur  ponte  fur  les  mêmes  grains. 
Le  Charanroo,  dans  fon  dernier  état,  n’elt  donc 
i redouter  qui  caufe  de  fa  ponte. 

Les  Anthrénes,  les  Dermeftes , rongeurs,  dans 
leur  premier  état , des  pelleteries  Se  de  toutes  les 
fubAanccs  animales , fc  contentent  du  nedae  des 
^ âcurs , lorfqu  ils  font  devenus  infeéles  parfaits  5 les 
femelles  feules  retournent  aui  cadavres  pour  y 
faire  leur  ponte.  Les  larves  des  Cétoines , ii  nui- 
iiblcs  aux  racines  des  plantes,  ue  vivent  plus  que 
du  fuc  contenu  d»m  les  Ücuts,-  lorfqu  elles  font 
„ parvenues  à leur  dernier  état.  Les  Prioncs  , les 
Capricornes , les  Lcpturcs , les  Buprcflcs,  les  Tau- 
ins  de  tant  d'autres,  attaquent  la  fubflancc  du 
OIS  dans  Iciu  état  de  larve,  tandis  que  rmfcélc 
parfait  ne  fc  trouv.*  plus  que  fur  les  fleurs  S:  fur 
Je  «.ne  des  aibres  auxquels  il  ne  fait  aucun  tort. 
Les  Criiïcèrcs,  le!  AU  us,  les  Chryforacics,  les 
Calcniques  font  bien  plus  nuifiblcs  aux  plantes, 
«ionc  elles  rongent  les  feuilles,  dans  leur  premier 
que  dans  leur  dernier  état,  l.a  larve  du  Tenébrion 
molitor  fc  nourrit  de  la  farine  de  froment  ou  de 
fciglc^  de  rinfc^lc  parfût,  qu'on  trouve  fréquem- 
ment dans  les  mailons,  ne  touche  plus  à ces  fubf- 
rances.  l e Clairon  apivorc  ne  fait  aucun  mal  .lUx 
Abeilles,  tandis  que  fa  larve  vit  dans  les  nids  des 
Abeilles  maçonnes,  de  fc  nourrit  des  laivcs  & de» 
nymphes  de  ces  infcdlcs.  Les  Coccinelles  ne  font 
redoutables  aux  Pucerons  Si  aux  Cochenilles  que 
fous  la  forme  de  latvcsi  l'infcdlc  parfait  n'cft  point 
du  tout  malfaifant. 

Parmi  les  infcélcs  camaciers , on  remarque  le 
Scaritc , le  Carabe , la  Cicindctc,  J'ai  renfermé 
dans  une  siêmc  boite  pluficurs  gros  Scarabés  de 
dilfciens  autres  petits  infccVcs,  avec  le  Scatite 
géante  celui-ci  avoir  tout  mis  en  pièces  le  lende- 
main, de  en  avoit  dévoré  une  grande  parue.  Les 
Carabes  & les  Cicindcl.s  font  la  guerre  aux  autres 
petits  inrcflcs{  ils  les  attrapent  à la  courfe , les 
faifilTent  avec  leurs  longues  mandibules , de  les 
dévorent.  Ces  infeéles  lont  aulG  carnaciecs  fous 
l'iuic  que  fous  l'autre  forme. 

Les  Coléoptères  font  répandus  par-tout  : on 
les  rcoroncrc  courans  fur  la  terre  ou  fur  le  fable; 
on  les  uouve  dans  les  fîemcs  dés  animaux,  dansi 
la  terre,  fous  les  pierres,  à la  racine  des  plamc3,| 
dans  les  troncs  des  arbres  morts,  ou  meme  vi- 
vans,  dans  les  boifcrics,  les  charpentes,  dans  les 
cadavres  frais  ou  dans,  les  fubilanccs  animales 
dclTcchées;  on  les  voie  fréquemment  fur  les  fleurs 
de  fu  les  feuilles  des  plantes  de  des  atbics. 
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la  bouche  de  tous  les  Cole'optèrei  eft  muoitf 
de  mandibules  plus  ou  moin  groiles,  plus  ou 
moins  fortes,  & plus  ou  moins  longues  de  denrées, 
fuivant  la  nourriture  dont  Us  font  ufage.  Quel- 
ques-uns cependant  paroifTcnt  manquer  de  mandi- 
bules, du  mains  font-elles  petites,  membraneufes, 
incapables  de  fervir  à riufe^c  : ce  font  les  c'pèces 
iii  ne  prennent  aucune  nourriture , ou  qui  vivent 
U fuc  répandu  dans  les  fleurs , ccllts  que  les 
Cétoines.  Les  Boulicts , qui  ne  fc  trouvent  que 
dans  les  fientes  humides  ocs  animaux , de  qui  ne 
prennent  pas  d'autre  nourriture , qui  fc  contcnPcnc 
de  fuccr  cette  matîcic  prcfquc  liquide  dans  la- 
quelle ils  vivent,  nom  auHi  point  de  mandibules 
loÜdcs. 

On  ne  trouve , parmi  les  Coléoptères  , aucun 
infecLc  venimeux  ; aucun  n cil  armé  d'aiguillon  , 
aucun  ne  pique  , aucun  n'cil  dangereux  pour 
l’homme  ou  les  quadrupèdes  vivans.  Ccpctidaoc 
quelques  uns  mordent  ou  pincent  fortement  lorf- 
qu'on  les  faille,  tels  que  les  Scatites,  les  Carabes, 
les  Cieindèles,  le  Mandcorc. 

Vfjges  économiques  ^ propriétés  médicinélss» 

Aucun  Coropterc  o’cil  employé  dans  les  art». 
Nous  croyons  cependant  que  quelques  uns  pour- 
roient  y être  de  quelque  utilicc.  Le  Méloc  l’rof- 
carabè  foie  l'ortir  de  la  Ivouchc  de  des  articulations 
des  patres,  lorfqu’on  le  prend  , une  liqueur gommo- 
rcfiiieu'e,  d'une  belle  couleur  jaune-orangée , qui 
pourroic  être  employée  dans  la  peinture,  ou  dans 
la  teinture  , cet  mlci^c  cIL  gros  de  abondant.  Oa 
pourroic  aufTi  extraire  de  la  plupart  des  in'c^'Les, 
tels  que  les  Mylabres,  les  Caiabes,  les  Cantha- 
rides, un  Tel  utile  dans  la  Médecine,  dans  les 
ans,  de  fur-tout  dans  la  teinture. 

Le  brillant  métallique  de  quelques  Cctoine» , 
d'un  grand  nombre  de  Bupredes;  ^ belles  cou- 
leurs de  quelques  Charanfoos , de  quelques  Carabes  , 
pourroient  fervir  a faire  des  ouvrages  en  bijoute- 
rie, qui  ne  le  cédcroicnc  pat,  pour  l'éclat,  i 
tout  ce  que  l'argent,  l'or,  l'azur  de  les  pierres 
pré-ieufes  nous  préfentenr*  Piulicurs  amateurs  ont 
fait  monter  des  bagues  avec  le  Charaefon  royal  , 
donc  les  couleurs  d'or  tiès-brUlanc , de  vert  doré, 
d'azur  & de  pourpre,  font  le  plus  bel  effet.  Les 
Indiens  emploient  quelques-uns  de  ces  infiélcs 
comme  ornement  : les  femmes  en  font  des  cfpcces 
de  collier , de  pendans-d'otcillcs , de  guirlandes 
dont  elles  fc  parent. 

i Les  Romains  fervoient  fur  leurs  tables  les  larves 
de  quel  jucs  cfpcces  de  Coléoptères,  tels  que  le 
Cerf-volant,  les  gros  Capricornes,  qu'ils  rcrirciene 
du  bois  des  vieux  Chênes,  de  qu'ils  noutnlToicoc 
& cngraiflbicnt  avec  de  la  farine.  (Les  Américains 
de  les  Indiens  regardent  auiU  les  larves  des  Cba- 
^ ranfons 
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^êroni  pabniftcs  comme  un  mett  ÎJ^ieat.  Cei 
larves  fe  nouirifTent  de  la  fubUance  rendre  qui  fe 
trouve  au  fammcc  de  U tige  des  Pilnwcrs  nui 
croüTcnt  abondamment  danv  les  conrréca  cltauucs 
des  deux  Indes;  mats  pour  rertrer  eev  larves,  il 
faut  ndceUaircnicnc  aba:rrc  Si  faenficr  l'arbre. 

Le»  Cantharides,  rrès*commmic»  en  Efptagne, 
en  Iralic,  en  France,  en  Allemagne,  fiedanspref 
ouc  toute  1 Europe , fournilFen:  à la  médecine  un 
w fes  plus  puilTaos  remèdes.  Ces  tnlêânroQC  prin- 
cipalement employés  à l'extérieur  , nomme  vélîca- 
coîrcs.  On  les  fait  au£  prendre  iméricuremcni  , 
mais  avec  beaucoup  de  circonrpcébon  , *dc  à très- 
petite  dofe  ; car  leur  orage  interne  eft  quelque- 
fois fuivi  d'accidens  très-ucheuz. 

t Les  Cantharides  des  anciens  de  celles  des  Chinois 
me  Ibm  pas  les  mimes  que  celles  des  Européens. 
liCS  Chinois  emploient  le  Mylabre  de  la  Chi-  i 
cotée,  My'aSris  Cnhorii  ^ Si  il  paroît , pat  ce  que  < 
dit  Diofcb:ide,  Mat,  Mtd.  tib»  i,  cap,  , que 
les  Caotbarides  des  anciens  étoient  les  memes  que 
telles  dont  le»  Chinois  fe  favent  encore  aujour- 
d'hui. t*  Ecs  Camhatidcs  les  plus  cfiicaces , dit 
•»  Diorcoriie,  font  celtes  de  plnfîcurs  couleurs , qui 
» ont  des  banicf  jaunes,  craafveries,  avec  le  corps 
» alongé , gros  Sc  gras;  c.lles  d une  l'ealc  couleur 
*>  font  fans  foiccs.  v La  defeription  que  cet  au- 
fcnr  donne  de  la  Cantharide  oc  convient  point  à 
notre  crpcce.  qui  cil  d une  belle  couleur  verte  : 
clic  convient  bien  mieux  au  Mylabre  de  la  chi* 
Corée,  trèS'Commun  d'ailleurs  dans  le  pays  qu'ha- 
biioit  Diofcotide^  Sc  dans  tout  le  Levant. . 

* On  voit  qae  nos  Cantharides  ne  font  pas  les’* 
feiils  infe^lcs  qui  ayeer  été  employés  comme  véü* 
cacoircs.  M.  Gcoftrty  cft  porté  a croire  que  les 
Carabes  pourroiciu  aulli  fcrvir  aux  mêmes  uFages. 
On  a peur- être  trop  négligé  de  faire  des  empé*' 
ricnces  fur  les  infcâcs  rcTativemciir  à leur  udiitc 
dans  la  inédeciue  Sc  dans  les  ans  : leur  petuelTc 
fans  doute  ks  a tr.np  fair  méprifer.  11  n’cÜ  pas 
douteux  cependant  quM  i/y  en  ait  un  grand  semble 
dont  les  venus  Foicnt  égales  à celles  de  la  C.an- 
tharidc ; U pLneuts  autres,  moins  âcres;  motos 
caufliqucs,  poutroient , dans  divers  cas,  être  pris 
intérieuicfiicttC  avec  bcancoup  p'us  d'avantage  que 
la  Canebande.  Le  Méioë  ProUa'?abc,  dont  on  a 
tant  vamé  drpuK  . peu  l'clhcacué  dam  la  rage  , 
droit  cmplcyf^  du  r..mj>sdc  Maihiolf,  dans  cette 
comble  miUiic,  peut  ecro  avec  auHi  peu  de  fuc- 
cès  que  dans'ccs  dermers  temps.  Cependant  k$ 
vertus  du  Profearabé  égalciu  au  raoinmccllcs  des 
Cantharides;  on  prétend  nveme  que  c<»  infcélc, 
pris  üicéncutemcnr,  ett  plus  acre  Sc  plus  ixtitam 
que  la  C'aorhaiadc.  , . 

On  fai  Toit  mutrefoia  nûgc  inttricurcmene  des 
soandibalcs  de  Lurane.CecI  - ^lanc,  fous  le  nom 
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1 de  cornes  de  Scarabés.  On  s'eo  fcrfosi  «h/H  comm» 
I amulette  pour  guérir  U fievre  quarte,  ou^poor 
a:ré:er  Ls  urin.s.irop  abo  uian  es  des  pcYi»  crL.i  S. 

. Cet  abfurbani  cil  cxvla  depuis  lun^  ccm,  s d.  ia 
Iniédccmc,  Sc  les  auiu!c;;cs  n ont  jamais  pa  eue 
j employées  que  pat  des  ignorans,  des  luper«:mcax 
* ou  des  Xripens.  ^ 


•,  Ou  trouve  dans  quelques  rliatmacopécs  une 
huile  de  Scarabés;  mois  ou  ignore  avec  quels  iji- 
fcclcs  cette  huile  ,étoit  préparé^  Ott  Ciit  que  les 
anciens  déllgnoicm  prclque  rous  les  CoUo|tcicS 
fous  le  nom  trop  génruque  de  Scarabcs.  D'après 
cela  les  vertus  du  remède  doivent  cire  fore  incci- 
taioes  : /elles  doivent  beaucoup  diferer , Félon 
qu'oo  emploie  les  CantlutUcs,  ^Ics  Mylabtes  , les 
Carabes,  ks  Ténébcions  ou  les  Scarabés  ptopre^ 
ment  dits,  les  horinçtons,  ks  Cétoines.  La  pié- 
p.tratton  de  ce  remède  couÜllioit  à mcrtic  une  livre 
ti'mfeâcv  écrafés  dans  une  livre  d'huile  de  laurier. 


On  prépare  avec  lei  Cantharides  nûe  teinture 
connue  Fous  le  nom  de  teinture  de  CaiitharideC 
Cette,  ptepatation  couFtiic  à tenir  pendant  qucl.juqs 
jours  de.  U poudrç  de  Cantbatides  en  di^cUicn 
d-ns  I‘cfpm-dc-vio.  Ce  remède  elk  ue5-c$cacc)j 
on  le  Lie  prendre  inténcurcmcnt  à très  • petue 
dote  dans  le  cas  dliydropilie , S il  cTl  employé 
extérieurement  contre  la  raralyfic  : il  peut*  ictvàr 
au(C  de  veheatoire  dans  divers  ca<.  ' 

«•  \ 

Des  panits  du  corps  iis  CoiéopiWa»  I 

5 - • 1 

On  divife  le  corps  des  Coléoptèrcsf  » ainfl  rufe 
celui  des  autres  hifcctcs,  en  têtç‘,  'corps  propre^ 
ment  dir,  St  membre».  * ■ \ > - » 


La  tête  cfl  compoFée  de  deux  antcnnc<> , de  drus 
yeux , & de  fa  bouche.  Les  anfenr.es  font  cdm- 
pcltes  de  dix  ou  de  onze  aniele»  bien  dtllméls'r 
elles  font  ou  couiics,  oamofetme»,  ou  loi.guc^r 
kur  fbimc  varie  dans  Ici  ’d-fèVrens  genres;  elles 
Fofir  Fétarées  ou  h.A'rnicsj  elles  groîliilert  iifcrf- 
fibîemcnc  ou  finidenr*  pr  'uit  bouroo  airondt  , 
ovale,  aloa^é,  pctkl  é,  F.uivçnî  LmtUé  ou  fcuil- 
Icié.  £.Ic$  but  kur  .rhkthoo  la  parije  auté- 
rku  c uu  ptu  îa’éralc  de  |a  ictc.  ■ j ^ 

Les  yeux  font  p’us  ou  moins  pillons,  plin^  ob 
nioins  gros;  iU-.k>ut  ovales^  aieuniis,  ou  fgu(i^ 
en  crOîirant;  ils  font  ladfèv.  a fa;c(u:$  , k 
ont  la  çGnliilaisçe  de  la  corne.  Ils.  Fout  placée  a ip 
parue  ancériturc  mi  peu  latérale  de  la  ic.e  , ,aq- 
dctlbus  ou  dcrncfc  ks  antenoLS. 


La  bouche  cil  compofée  d une  Üvre  fuptiicurc  , 
de  deux  mandibules , de  deux  mâclibircs , d'ttr.c 
kvre  ioFéncurc , Si  de  quauc  eu  de  hx  anunni.- 
Ics.  NI.  Fabtictus  a epnfondu  la  Uvtc  lupéiivuic  ^ 
qui  mancuc  quclqucfuri  , avec  ia  partie  aacJiico;^ 
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fi  jîfincc^  i'h  1î  • auC'ROW  aomtaom  «hà*  j 
pero» , clyptvs*  La  lèvre  rupéricufc  ffinfvcr-^  j 
r*lc,  mobile,  plus  o»i  moirs  large,  5c  arav?*^c  | 
à la  partie  antérieure  du  chaperon.  Les  mandibules 
fe  meuvent  lac.  râlement  ; elles  font  ordinairement 
dures , cornées , alfct  groileS  ; elles  fcne  fouvent 
criurées  en  cuiller  à bords  cranchans  , ou  quel* 
q^uefots  rermioéts  par  deux  ou  pluiîcurs  dentelures  t 
elles  font  longues  5c  munies  de  dents  pointues  dans 

Î|nclqacs  cfpèces.  Les  mâchoirea  , placées  tu*dcr- 
ous  des  mandibu'es , ont  auflî  leur  mouvement 
latéral  ; elles  font  ou  cornées  ou  membraneufe» , 
(impies  ou  bifides  , nues  tu  gam  es  de  poils , de  cils 
ou  de  dents  ; elles  font  plus  pentes  que  les  mandi* 
bities , 5c  elles  portent  cnacune  à leur  partie  cité* 
rieurc  une  on  deux  arttennulcs  La  lèvre  inférieure, 
qui  termine  la  bouchc'en  delfous , dotmc  naülâace 
aux  deux  autres  autennulcs. 

Outre  les  parties  dont  nont  venons  de  parler , 
on  diflinguc  encore  , à la  tète  des  Coléoptères, 
te  front  ou  lapante  anréricurc,  5c  (e  vertex  ou  U 
partie  Aipcricare.  On  ne  voit  point  de  petits  peux 
r.fVcs  fur  la  tétc  des  Colérptercs , comme  on  en 
remarque  dans  prefque  tous  les  tnre^cs  des  autres 
Ordres. 

Le  corps  comprend  le  corcclet,  le  doS,  TébiC 
fon  , taj^inine  , le  flemum  5t  1 abdomen.  Le  cor* 
cclct  diffère  dans  les  ditf  'rens  iDfeâes  qoinc  à la 
forme  5c  è la  grandeur  : il  cA  convexe  ou  applati , 
Jiifc  ou  irrégulier , ovale  ou  quarré  » arrondi  ou 
rebordé , (impie  ou  épineux , tuberculé  ou  can- 
nelé} il  cA  plus  ou  moins  grand  que  1a  tete  ou 
les  élytres.  Il  cA  placé  cn  re  la  tète  5(  la  bafe 
des  élyrres , 5e  fa  partie  inférieure  donne  naiflân-  « 
ce  aux  deux  pattes  de  devant. 

Nous  appelions  dos,  fa  partie  compiife  entre  le 
corcclet  & la  bafe  Tupérieure  de  rabdomen  , cou- 
verte par  les  élytres.  Le  dos  répond  à la  poitrine , 

5c  ne  doit  pas  erre  confondu  avec  la  partie  fupé- 
rieurc  de  rabdomen  : celui-ci  cA  compofé  d’an- 
neaux, 5c  le  dos  o’cA  formé  que  d'une  feule 
pièce. 

L'écalTon  vient  après  le  eoreclee  ; U eA  tp* 
puÿé  fur  le  dos  , 5c  placé  à la  bafe  interne  des 
élytres , au  fommec  ac  la  future  : il  cA  plus  ou 
noms  grand , pius  ou  moins  aloogé  ; il  eA  fou- 
vent  t^  petit,  5c  à peine  apparent;  quelquefois  il 
manque  enocremenc.  S«  forme  cA  ordtnairemciu 
triangulaire,  d’auttesfbis  U reAemUe  k la  aioitié 
d’un  ovale. 

La  pofcrlne  cA  l'cfpace  compris  entre  la  partie 
inférieure  du  corcelet  5c  la  bafe  de  l'abdomen  ; 
*eilc  répond  au  dot , 5c  donne  naidance  aux  quatre 
patres  poAérkures.  Quelques  auteurs  font  confon- 
due , (oit  avec  tabdouicn  , foie  avec  la  farde  iafé- 
tteore  4tt  corcclet. 
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L’sffuc  loRginidintl  qui  fe  trMu<  eniie  tet 
quatre  pattet  poiUrieutes  , porte  le  nom  de  Jftrntm. 
Le  :lcrnum  etc  quclqucfnis  tiis-avancd  en  avanc, 
en  forme  de  corne  pointue  ou  arrondie  à Ton  eand* 
mite,  comme  on  le  remarque  daof  quelque!  Cbrp- 
fomèJn  . quelquei  f uprellcs  , quelques  Cdroincs  i 
il  cli  quelquefois  terminé  en  artiirc  par  une  poiute 
lonque , droite,  forte,  aiguS  , ceiame  on  le  Soit 
daoi  les  Hydrophiles. 

L’ahJooien,  oud  en  dclTous  , Sc  rceourcit  em 
delTus  par  les^Ues  de  les  élytres,  cA  compofé  de 
cinq  à fia  aiueaua  ou  fegnicns,  qui  rentrcjai  ua 
peu  les  uns  dans, les  antres,  & permettent,  an 
moyen  d'une  membrane  qui  les  lie  , Ici  disers  mou* 
Tcmcns  qu'il  doit  exécuter.  Il  cft  duc , craAacé  tt 
convexe  en  deirotu  ; il  cA  mou , applati  ou  con* 
cave  en  4eAus.  Le  dernier  anneau  eA  ouTcrc  à 
fon  catréinlcé  pour  donner  ifliie  aux  exciéaacaa  Je 
aux  parties  de  la  génération. 

Il  y a de  chaque  côté  des  anneaux  de  l'abdo, 
men  une  oUTCttute  imperceptible , ronde , nom. 
mie  Jligmait , par  où  s'introduit  l'air  nécclfaireà 
la  rcfpiration  des  infeâcs. 

Les  taembres  eomprennem  les  ailes , les  élytrea 
le  le*  pattet.  Les  ailes  font  au  nombre  de  deux  { 
elles  font  membraneufet,  veinées,  repliées  fur  elles, 
mêmes,  ou  quelqucfûia  lîmplcmcnc  croif.es  l'aiia 
fur  l'autre.  Les  ailes  font  cachées  font  deux  étuis 
nommés  élytres,  & repliées  lorfqu'elles  font  plus 
longues  que  les  élyrres , ou  fïmpicincuc  croàféci 
loriqu' elles  o'ooe  que  la  même  longueur. 

Les  élytres  font  iointes  l'une  à l'aoirc  par  ane 
bgne  droite , nommée  futur*  : elles  font  de  la  con* 
ùTtanec  de  la  corne  , Je  même  louvcot  beaucoup 
plus  dures.  Elles  font  convexes  d'un  côté  , Je  coi\* 
caoci  de  l'autre  ; d.'et  font  réunies  par  la  fiirure  , 
Je  ne  forment  qu'une  fesJe  pièce  dans  les  efpéees 
ni  n'ont  point  d'ailes  en  tbAous.  Elles  couvrent 
mplcmcnt  la  partie  fupéricurc  de  l'abdomen , oa 
1 embraffent  de  tous  le  s côtés  : elles  font  quelque. 
fois  uLs-eourtes , Je  u'en  coavtCBC  alors  qu'une  pe. 
me  partie.  , 

Les  pattes  font  an  nombre  de  fût  , Je  fb  méca 
clueuac  de  plaücurs  pièces  articulées  : la  première 
pièce  , courte  Je  afîez  gtolfc , a prit  le  nom  de 
hanche  î ta  (ceonde  celui  de  cuijfc  s la  troibèmc 
celui  de  yu-née  , Je  enftn  les  autrci  c«i  été  nom. 
mées  tar^.  Les  cuilfcs  font  plus  eu  moins  Ion. 
guet,  rciilks , rpineufês , denceet,  ou  prefque  cyHu. 
driques . amincies  à leur  bafe.  La  }ambecA  ordinal, 
rcmeot  longue  Je  pre&^e  cylindrique;  clic  cAqueL 
quefois  un  peu  apptacic , dentelée,  forrement  dcn. 
téc  ou  épineufe.  Les  tatfes  des  Cx  patres  font 
compofés  de  trots , on  de  quatre  ou  de  cinq  atti- 
des  i quclquafoia  les  queue  antétieuss  font  c«a. 
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4e  cia^  articki  » & iei  àm  poft4neots  4e 
utrtc.  Les  U >»  de  les  autres  Cooe  termuuk  p* 
cui , ou  même  par  quatre  ongles  croebas , aUiZ 
fecB  le  uèB-Ittn* 

DiviJioJt  mtthcMqué  du  CclUpCtru, 

Linoê  a livifê  les  CoUoptires  en  ptiiHcun  fcc 
tk>as , 4'apris  la  forme  oc  leurs  aotenoc*.  La 
première  le4h  m comprcntl  ceui  donc  les  anten- 
nes fooc'  CQ  matf  ; c'efè  à-dIre  ^ tcrminêei  pjr  un 
bouton  plus  ou  moins  gros.  La  Tcconde  renferme 
ceux  donc  les  antennes  (bat  btiformes  ; c’e(è  à*Jifc , 
d*uuc  êpailièuT  égale  dans  toute  leur  longueur. 
Dansia  troifième  font  placés  ceux  dpnt  les  amen 
nés  font  fctacécs^c'cd'à-dirc  , qui  dimmucnt  in 
fcabblement  d'êpaidcor^  depuis  leur  bafe  )ufqu'à 
leurs  extrémités. 

M.  Fabriciot  a fuivi  l'exemric  de  Linné  ; mais 
ît  a muiriplid  les  divUîoos  ^ ann  de  les  rendre  plus 
cxaÛcs  : il  en  a formé  fis  : U première  comprend 
les  CoL'optères  tloni  les  antennes  font  icrmlnJes 
CO  maâe  fuacUfe  ou  feuilletée  \ 1a  fécondé  , ceux 
dont  la  maHe  efl  perfuliée  ; 1a  t'oilièmc  , ceux 
doni^la  mafTe  cft  foUde;  taquauièmc,  ceux  donc 
les  anreuBCf  font  moniliformes  ou  erenues  ; U cb>* 
quième,  ceux  donc  les  antennes  &nt  filiformes} 
enfin  la  fixiéme^  ceux  dont  les  aucennes  font 
féttcées. 

M.  Geoffroy , ayant  comprit  dans  l’Ordre  des 
Coléoptères  1a  famille  des  Sauterelles  , 6c 
aime  le  Trips,  qui  ell  véritablement  un  Hemip' 
ccrc  , a divtie  cet  ordre  en  trois  articles,  d'apcès 
U fofine  des  éUtres.  Le  premier  article,  qui  oc 
comprend  que  aet  Coléoptères  , ell  dtvifé  eu  qua- 
tre fcâioos , d^prit  te  nombre  des  pièces  des  car- 
fct.  Dans  la  première  fcélion  font  placés  les  Coléop- 
tères dont  tous  les  tarfes  font  compofés  «le  cinq 
pièces  ou  articles } la  féconde  renferme  ceux  qui 
ont  quatre  articles  à tous  les  tarfes  ; la  irMficmc 
ceux  qui  u’eo  ont  que  trois;  enfin  la  quauicme 
comprend  ceux  qui  ont  cinq  articles  aux  quatre 
urfes  anrérieurs , 6c  fculemcBt  quatre  aux  deux 
Uefes  pofiérieufs. 

Le  fécond  article  des  Coléoptères  de  cer  auteur 
ne  diffère  du  précédent  que  parce  que  les  élytres 
ne  recouvrent  qu’uuc  partie  de  t'abdonien  de  l'in- 
fcâc  : tels  foot  le  Stapbylin  , la  Nccydalc,  le  Me- 
loc.  Il  cA  divifé , comme  le  premier , en  quatre 
feétioos , d après  le  nombre  des  pièces  des  tarfes. 
Nous  ne  dirons  rien  du  troifième  article  , qui  ne 
comprend  aucun  Coléoptère,  mais  fculrrncnc  la 
famille  des  Sautetellcs , nonc  nous  avons  ét^li  uu 
Ordre  fous  le  nom  de  Oriboptères. 

Les  tarfes  des  Coléoptères  ne  varient  jamais , 
noo>reulemeat  pas  le  nonvorc  des  pièces , maisIKcmc 
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pit  k«v  V»  foqt  cofftasioMM  les  mémqs . 

dans  tou»  les  infeétcs  qui  lor  cotre  qoclqirea 
rapports.  Tous  les  Coléoptères  qui  apparcieunent 
au  même  genre  , à la  mèoK  fimille , ont  toujours 
ces  parties  figurées  de  la  mr:mc  maoicrc.  M Geof- 
froy eft  fe  preinkr  qui  ait  employé  ces  caraéléres 
pour  la  divilîon  de  l’Ordre  des  Colé^tèrcs  : il  a 
été  imité  par  MM.  de  Gecf,  ^lucffer,  & plu- 
ficurs  autres  cnromologiflcs.  Nàus  rcgiettoos  q tc 
M.,  Fabricius  engagé  a fuivre  li  r.>ute  i ouvwHe 
qü’ll  t'étoit  fravéc , ait  Ocgl  gé  de  faire  a’.fcnùon  à 
un  caraékèrc  qui  eût  pu  rendre  fon  travail  encore 
plus  utile. 

Nous  avons  divifé  ^ rtnempfe  de  M.  Geof- 
froy » l'Ordre  de»  Col’opteres , en  quarte  fcAioits, 
La  première  comprend  les  Coléoptères  dont  lôjs 
U.S  tarfes  font  cMBpofés  de  cinq  pièces  ou  anicles. 
Dans  la  féconde,  nous  plaçons  ceux  dom  les  rarfes 
des  quatre  pattes  anréricurcs  font  compefés  de  cinq 
aiticlcs , ii  tes  tarfes  des  deux  pattes  poAérieurcs 
fjQt  compofés  feulement  de  quatre.  I.a  rroifrème 
fcâi:>n  renferme  les  Coléoptères  dom  tou-;  les  tar- 
fes n'ont  qoe  quant  pièces;  cirfin  dans  la  qua- 
trième fcébon  font  placés  ceux  qui  n'ont  que  iroto 
arneJes  à tou»  les  urfesi 

Il  eA  peut-être  néceflaire  «Tavertir  que  l'oa  ne 
doit  point  compter  parmi  le  nombre  de»  pièces  «les 
tarfes,  tes  croebets  qui  cerminent  le  dermer 
article. 

COLUVRE,  CoitrvRts  f Genre  d'infcâes  de 
la  première  Scèbon  de  l’Ordre  des  CoIcOptèrrs. 

La  forme  alongée  du  corcclct  a fait  donner  à ce 
nouveau  genre  établi  par  De  Gcer , le  nom  de 
Cotlfure.  N’ayant  vu  aucun  mfeélc  de  ce  genre, 
nous  femmes  forcés  de  ne  dtmner  «ju'un  errait 
d'après  cet  auteur,  qui  même  n’a  pu  examiner 
qu'une  feule  cfpècc , 6c  qu'il  a comparée  avec  Jet 
Raphidies , par  la  formenle  la  cèce  It  celle  du  cor- 
ceiet. 

Les  antennes  (ont  filiformes,  |t  delà  loogikuc 
du  corcclct. 

1ère  cA  conique  , amincie  par  derrière.  Les 
yeux  font  grands  6c  tiès-  faillans. 

Le  corcclec  cA  très  - long  , étteir  & cylindrt- 
qiie. 

Les  tarfes  de  routes  les  patres  font  divifés  en 
cinq  articles.  De  Gcer  croit  que  U Collkirc  fonue 
une  nuance  enti%  les  infi  des  à quatre  ailes  mem- 
braneufes  , réticulées,  6e  ceux  a étais  écailleux. 
D après  la  figure  6c  la  deferiprion  quilen  donne, 
je  fuis  porté  à croire  que  cet  tnfede  fe  rapproche 
des  Carabes,  6c  «|u‘il  appartiendroit  mctrkc  a cl 
renre  , s’d  avoir  fit  antennulcs. 

^ Ox 
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• CARÀCTÈRES.OÉNÉR'TQÜES, 

Antbnncs  âlifounes. 

Tète  conique  & imiiicîe  par  derrière. 

I ' I • 

Yeux  grands  , faîïiàns.  ' 

Corcelec  très-long  , étroit  5c  cylindrique, 

ESPÈCE. 

T.  COLLiURE  ruiinamoirc. 

CoiLtUJits  farinamtnfis. 

Colliure  brime  } corccîet  trè<-!ong , courbé  ; 
ëtyrres  llriéct,  terminées  en  deuR  poioces  { pattes 
rouffes. 

. CoiUurti  /ufcj , thù^act  fuhnhto  longi^mo  ar^ 
<utfto  g^  tlytris  firtath  ttpice  hidtntatis  , pedihus 
faragintis,  Dec.  in/,  rom.  io.  n*,  i. 

f/.  t7.jîf.  I«.  f7.  <8. 

CoHiure  de  St^nam  bntne  , à tr^loog  cof- 
eJet  courbé  , 9étuis  ftriés  terminés  en  deux 
pointes  & i pattes  roufTes. 

AtttUhus  furinamenns  e-ytrU  apUe  ü^niatU. 
hiwSyft,  nat,  tdtt,  «•.  4. 

Qc  rpetit  inreéle  » qui  a*cH  . long  que  de  quatre 
lignes^  m*a  été  envoyé  4c  Surinam  par  M.  Ro!an- 
der.  ri  crt  d*unc  figure  des  plus  fingnlièrcs , & ab- 
folumcnt  femblablc  par  U tctc  5c  le  coredet  a.  la 
Rapbiéie  commune  de  TEurope  i mais  il  a deux  étuis 
écailleux  qui  couvrent  les  aîlss.  I,a  tête  & le  cor 
c:lcc  font  de  cou'eur  noire^  les  étuis  &:  le  deiTous 
di  .corps  bri^ns,  les  antennes  tachetfes  de  bfanc  Sc 
de  noir  , & les  pattes  rouîtes.  Les  cuiflcs  de  la 
pieæi^rc  & de  la  fecoqdc  paire , ont  proche  du 
corps  une  tache  blanche  eu  formé  d’anneau.  La 
tête  cfl  abngJc,  dcîicc  par  derrière,  fi:  garnie  de 
deux  grands  yeux  rrès-fai  lans.  l es  antennes  <bni 
en  filets  délits,  de  grofieur  égale  Se  entiroo  de 
U longueur  de  la  ictc  fie  du  cotcelet  réunis.  Le 
corcclct  cft  rrés-tcmarqi'aWc  , en  ec  qu'il  cil  /bre 
lotg  fie  délié,  ayant  prcrqne  la  longueur  du  côips 
OU' du- veutre ^ fl  Tetoie  cyîmdriciue  s'il  n'étoitpai 
plus  gros  par  derrière  que  par  oevant , fie  ü cfl 
un  peu  courbé  en  arc  cu-deffous  ; il  fc  trouve  ac* 
uehé  à la  tctc  par  une  ci'pècc.  de  peti;  co{ , fie 
de  Tautre  bout  il  tient  à !a  poitrine  par  une  autre 
petite  partie  ou  a^ciculation  dilUn<fle.  J. es  deux 
panes  am-ricurcs  ont  leur  arracUc  à f'cxcrcinité  de 
ce  long  corecict.  Les  étuis  font  aTcx  U'gcs  te  peu  i 
coiivcses  ^ garnis  de  canclurcs  jougiitilinalcs  aller  j 
grofjndcs  U njminécs  clurun  par  dcux*pc>jutrf 
ctés-fincs.  Les  pattes  font  longues  délires , fie  les 
tarfes  divifvs  eu  cinq  articles.  Les  dents  fane  allez 
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longues  fie  fe  crotfcHt  par  leurs  poiorei.  YDïGitRl 

Mém.i/t/.  f,  4.  pag,  80.  "fr  81,^ 

K’ayaoe  po?ht  vu  cet  infeâe , |e  l’avois  rap» 
f^rté,  d'après  Linné,  au  Genre  Actelabe.  Mais  la 
figure  fie  la  dercriprion  de  De  Geer  anoonceoc  alTez 
qu'il  n'apparticoc  pomc  à ce  Genre. 

Elle  fc  trouve  à Surinami  / . . i 

CONOPS , CoieoFs  Genre  d'infcèles  de  l’Or- 
dre des  Diptères.  , 

Les  Conops  ont  deux  antennes  un  peu  plue 
longues  que  la  cétt  ^ rétreies  ü leur  bafe  , ^rmi- 
nées  par  un  bouton  ovale;  pbhuuÿ  deux  aîUs  mem- 
braneufes,  veinées  r deux  balancicfs  ; Tâbdomca 
ADiinci  à fa  bafe , fie  une  trompe  coudée , mince 
délice  , portée  en  avant. 

t 

La  trompe  portée  en  avant,  les  antennes  rap- 
prochées à leur  bafe , fi:  le  corps  tlongé  , ont  en- 
gagé M.  GeofiVôr  a réunir  ces  inrfcâcs  aux  Afilcs, 
quoiqu’ils  en  diffèrent  par  la  forme  fie  le  nombre 
des  pièces  de  U bouche  fit  des  antennes , fie  par 
le  corps  glabre  j tandis  que  celui  des  AfilA  cft 
toujours  plus  ou  moins  velu. 

les  antennes  font  Un  peu  plus  longues  que  fo 
t etc  • fi:  compofées  de  trois  aniclct  apparens  ^ dont 
le  premier  cft  cyh>^nqnc  } le  fieconj  long  ^ un 
peu  renflé  à fon  extrémité*!  Ic’tfoîficmc  cft  plus 
coure  que  edui-ri  , renflé,  termine  en  pointe,' 
fie  comi'ofé  de  trots  pièces  peu  apparentes.  Etlcil , 
fent  réurics  i leur  baft,  5c.  iaférecs  à la  partie 
américure  de  la  tctc.  •• 

•w  If  ' t . 

La  trompe,  qni  forme  la  honéÊk  , efteompo- 
fée  de  trots  pfi^s.  La  plus  grande,  ou  la  gaine, 
cft  mfnte,  déliée-,  coudée*  à fa  baO; , beaucoup 
plus  longue  que  la  tète  , légèrement  renflée  fie  bi4 
labice*à  Ion  extrémité  i creufée  en  goorière  tout  fo 
long  de  fa  partie  ^rupérieurt..  La  fceonde,  ou  fo 
fuçoir , cft  très-déliée,  dure,  potnmc , prcfqud 
de'  la  longueur  de  la  gaine  \ elle  a Ton  inlettioo  a 
la  courbure  de  U gai  ic  fie  cft  reçue  dans  la.canno' 
lurc.  L'auirc. pièce  , ou  Içvrc  fupéiicufc,  cft  courte, 
large,  appütid;  foi'minie ' en  pointe  ; éltd  lert  a 
contenir  le  fuçoir  dans  1a  cannelure  de  la  gaioeJ 

• > I 

M.'  Fabricids  fû;  mention  de  deux  anrenmflcs 
enufte*,  filtfjrnics  , tnarnculccs  , inférées  fur  les 
côtés  de  la  cm:Tbitrc  de  la  trompe.  Malgré  l'exa- 
mcii  le  pl'js  fcrupulcux , je  n'ai  pu  découvrir  ccl 
amcnnulcs  ; 6c  M.  De  Geer,  qui  cft  entré  darr4 
les  pus  perits  détairs.,  n*a  pas  plus  vu  que  mcl 
c.:s  (ac:ies,  putfqu’il  n'en  parle  pas.  ^ 

Lj^tc.cft  grolTc , arrondie,  on  peu  plus  large 
que  * corcclct.  £hc  a une  cavité  a fa  panie 
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iilRriaut , iia$  laaoeUe  U uwape  .«il  tcfa*. 
Lcj  yeux  font  granu  , arrondû , un  peu  ovalci. 
Les  petits  yeux  lilTcs  qui  Te  croaTens  Jxni  l«  plu- 
part des  Satires , manquent  encilreœni  daas  les 
CoDops. 

Le  corceict  (Il  un  peu  anguleux  de  dt^ue  cô- 
té de  fa  partie  antérieure , il  donne  naiflance  l 
d<ux  aîlos  membraneufes , veinées , à peine  de  la 
longueur  de  l'abdomen , & à deux  balauciets  laio- 
cet , teiminés  par  un  bouton  comprimé.  ' '' 

L'abdomen  cil  alongé , aminci  à fa  bafe , un 
peu  coutbé  K renfle  vers  l'cxuémité. 

. .1  ■ Il 


. ; r c O N,  loç 

Let  ^ttes  n'ont  rien  d«  rcmarqnaide.  Les  tar- 
ifs font  compofés  de  cinq  articles , dont  le  des- 
nkc  e(l  terminé  pat  deux  crochets  St  deux  pelo- 
tes fpoligienfeia  , 

On  trouve  ces,  iniêéles  dans  les  champs,  Içs 
jardins,  les  praincs,  St  par-tout  où  les  fleurs  le«r 
oifrent  «ne.  lK|ueur  miéleufe  dont  ils  fc  nuurrilTcnii  : 
ce  qui  doit' les 'dilUiigner  encore  des  Afiles,  qui  i|e 
vivent  qne  d'ai^rcs  lolêârs.  Ils  volent  avec  fac^ 
fité , ils  font  douésCe  'bcaneoup  de  vivacité.  Leqr 
forme  St  leuis  couleurs  peuvent  les  faite  prendre 
pour  des  Gnépes.  On  n'a  pu  cosuuitrc  encbie  au- 
cunes de  Icuts  larves.  r • j j 

J ■-  iii  , -1  ; : ... 
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Suitt  de  rintrtdÆion  fHi/loire  Katurelle  des  htfeùes. 


C O N O P S. 

C O If  O P s.  L I K.  F 4 
• - •« 

4SILU  S.  Cbof  F. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antenkî»  guef«  plas  longu«  ^ae  U lêre,  rapprochées  â leurbsfe,  com- 
(>ofées  de  trois  «ticles  : le  premier  coun  , cylind'ique  j le  fecoud  long,  renflé  d fon 
extrémité  ; le  troilîècne  lenflé  , terminé  eo  pointe. 

Trompe  formée  de  trois  pièces. 

Gaine  longue,  ^ancée,  mince  , coudée  vers  la  bafe  , un  peu  renflée  A bila- 
biée  1 fpn  extrémité^  cannelée  â fa  partie  fupérieure. 

Suçoir  délié  , pointu,  prefque  de  la  longueur  de  la  gaine,  & reçu  dans  la 
ranneluie. 

Lèvre  fupérieure coime,  large,  pointue,  contenant  le  fuçoir. 

Abdomen  alôngé,  aminci  à fa  baie. 


ESPÈCES. 


I . CoNOPS  foyeuz. 

Noirâtre , mélangé  de  roujficrt  foyeux  , 
luifant. 

a.  CoNOPS  véliculaire. 

Noirâtre  ; frint  véjtculaire  ; abdomen 
\jaunt  , noir  à la  bafe. 

}.  Conofs  piquan*. 

Noir\  abdomen  avec  quatre  bandes  \ cor. 
ttlet  avec  deux  points  élevés , jaunes. 

4.  CoNops  trifafcié. 

Noir  ; abdomen  avec  trois  bandes  j cer~ 
celet  avec  quatre  psintt  jaunes. 


J.  CoKops  noir. 

Noir;  front jaune;  antennes  & pattes  fer- 
rugintufes. 

6.  CoiK>FS  luSpède. 

Noir  ; abdomen  avec  la  bafe  ferrugineufe- 
& le  bord  des  anneaux  blanc;  pattes  fauves} 

7.  CoNops  maciocéphale. 

Noir;  abdomen  avà  quatre  bandes  jaunes; 
antennes  & pattes  fauves. 

8.  Conofs  flavIpèJe. 

Noir , glabre  ; abdomen  cylindrique,  avec 
le  bord  de  trois  anneaux , jaune. 
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I.  GbnoM  foycaz. 

CoMort  ftrict*. 

Canoft  f*{c*  , fulvo  ftncta 

n a enTÎron  ncaf  lignei  de  long-  antcnat» 
&Bt  nairci.'  La  tête  eB  d’un  feuee  obrcar,  a»ee 
le  Tcrcea  noir.  Le  corcelet  eft  noirâtre  à fa  partie 
r«péncure,  k njfljngé  de  roullàtte  , foyeua  , loi- 
fcnt,  fur  lei  côtfi.  L’abdomen  eft  noirâtre,  atec 
une  bande  à ia  bifc,  nne  autre  »e”  le  milieu, 
8c  rciirénité  d'une  couleur  rouftâcee,  fopeofe, 
Let  cuilfctfonc  noirci,  avec  une  tache  rouHitre, 
A>7<ofc  luifinte.  Lcr  jambet  font  d'un  fauve  obf- 
cur.  Les  attei  font  noirâtres , avec  le  bord  inter- 
ne ira-spatent.  Les  balanciers  font  fauves. 

Il  fc  trouve  à Cayenne. 

a.  CoMOrs  vâfictilaire. 

Cosort  vtficsUrii. 

Oanopt  sifricant  , ecclpitt  veficulari  , tldomint 
jlavtfitntt  kap  nigro.  Fa»  Syfi-  tnt,  p.  79t.  t. 
— Sp.  Inf.  lom.  1.  pag.  4<(.  >i“.  I.  — Mani. 
inf.  tam.  i.  p,  )<l.  n*.  1. 

Conapi  velicnlaris  aattnait  tlrvatit  mueranatit 
fak/tmtgintit  fuktanaex’t  , ace-piie  vtficalari  , ak- 
damtne  gLuco.fiavtfef.tt.  Lut,  Syji,  njt.  p,  looj. 
n”.  4.  — Fauit  fttt.  n®.  Ivnj. 

Afilnt  antennit  eapitt  lengiarikua  tlavatlt  aeu- 
minatit , nigro  rufoqae  varias  , glaktr  , frgmentit 
akdominalikus  amnikus  marginc  jiavîs  , ails  fnfeit 
margint  alko,QlOtt,  Inf.  tam,  a.  p.  47»*  **•  O* 

L’ASIe  à antennes  en  malTue,  & aîles  brunes 
bordées  de  blanc.  Geoss  Ib. 

Ap'us  cfsvjccnu'i.Foaac.  Eai.par.  1.  pag.  4«j. 
s9.  IJ. 

Cenapi  vtjûularit.  Vite.  £«.  t«m.  j.  p.  >77. 
a*.4- 

Il  a un  yen  plus  de  quatre  tipKS  de  long.  Les 
antennes  font  noires.  Le  devant  de  la  tâte  eft  jaune, 
prclquc  véftculeui.  Le  cotcelet  eft  noir  , avec  les 
angles  antétienrs  de  réculYon  lcrruginens.  Les  ailes 
font  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen , cranf- 
parertrs  a leur  bord  intérieur  te  obfeores  à leur 
DOtd  eatéricur.  Let  balancicts  font  jaifhes.  L’ab- 
dosnen  eft  jaune  , avec  la  bafe  du  pccinieT  anneau 
noue.  Les  pattes  font  fccrugincufct. 

Il  fe  trouve  dans  ptefque  toute  l'Eutope,  fur 
les  fleatt. 

* 

CoHori  piquant. 

CoMots  aiuUatê. 

Cofiopt  atra , aitiomintt  incifuris  thJ^écifyue 
pk/iàis  duobus  tnticis  prominuUi  fUvis^ 
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Conopi  ACoWtra  «nte.vtît  çîavuîis  fitarlh  ntgfi 
tant , ahdomtnit  indfurit  f:uullo  tkorgetf^ut  func* 
tis  duohus  anticts  fievit.  LtN.  kyft.nata  f.  loo(. 
«*.  é.  — Faun,  Jute,  n®,  t^o^. 

Conops  ûcultûta.  Fab.  Syyf.  tnt,  p 79^.  1. 

r^Spte,  inf,  tom.  p.  4.  «tf . x,  — Mant,  inf, 
tom.  1.  p,  i^io  R*’.  1. 

Conûpt  qua^rifiCciata  nigra  ^ antennit  nigris  » ak^ 
domine  fajciis  qaatuor  tranfverfis  apiceqve  favis  , 
pediims  ruft,  D'to.  M.im.  it^f,  tom,  t.  pag,  iti. 
n’.  t.  pL  if.fig.  I. 

Conops  à quatre  kandet  noir-,  à anrennes  noirci , 
k ventre  jaune  au  bout  avec  quatre  bvides  traof^ 
Tcrfei  jaunes , à pattes  rouiTcs.  Dec.  là. 

Aftlus,  SçHABtr.Jeon,  inf.  tab,  ix%,fg.  8. 

Conops  aeuieaea.Viit.Ent.tom,  ].p.  ^78.^*.^. 

Il  refTemble  beaucoup  au  premier  coup  d'œil  à 
une  Guêpe.  U a environ  Cix  limes  de  lon^  Les 
antennes  font  noires.  La  cére  eft  jaudc  & picfquc 
vêücalcufc  à fa  partie  antérieure.  Le  corcelet  eft 
noir  • avec  on  pomc  élevé , jaune , de  ehaque  cô*> 
té  de  fa  partie  antérieure , & un  peu  de  jaune  aa 
devant  des  ailes.  Lobdomen  eft  noirdirc»  avec 

3uacre  bandes  jaunes  , de  un  point  jaune  » élevé, 
e*  chaque  côté  de  1a  bafe.  Les  aîles  Tooc  aanf-» 
parentes , avec  une  lé^re  teinte  de  brun»  Les  ba*- 
lanciers  font  ^uvci.  Les  pattes  font  fauves , arec 
une  tache  alongéc  , noirâtre , fui  les  cuiflesv 

U fc  trouve  en  Europe,  fût  les  6cu«. 

4.  Conom  crifafcié. 

CoHort  tri/afeiata, 

Conops  nigra , abdomine  fafetît  tribut  , thoraea 
punilit  quatuor fiavit, 

Conop*  trifafeiat^ttigna y antennit  nigris  abdominê 
fafiiit  triiut  tranjverfitfiavit  , ptd*bus  favis  nigrif- 
quty  alit  margint  fufeit,  Dio.  Mim,  inf,  tom,  4, 
p,  X4i,  l, 

Conops  a trois  bandes  notr  , à antennes  noires, 
avec  trois  bandes  tnnlrttCet , jaunes  fur  le  ven- 
tre • à pattes  jaunes  de  noires , & ^ ailes  bordées  de 
b^n.Dsc.  Ib. 

Mtifca,  ScHAirr.  Icon.  inf,  tab.  IG4.//.  f. 

I!  refremblc  tu  précédent  pour  la  hiime  dr  U ' 

f grandeur.  Les  antennes  font  noires.  Le  devant  de 
i tête  eft  jaanc , de  le  defTut  eft  noir.  Le  corce- 
Icc  eft  noir,  avec  quatre  cacbcs  jautics  , on  peu 
élevées , donc  deus  aax  angles  antérieurs , de  les 
deui  autres  au>defrotis  de  l'origine  des  ailes.  L'ab« 
domen  eft  noir , avec  trois  bandes  H un  point  dt 
cluque  côté  de  U bafe  jaunes.  Les  ailes  (ont  craof* 
paraites  à leur  bord  interne  de  noiràtrM  à leur 
bord  externe* «Les  balanciers  font  jaunes.  Let  cuiC* 
los  fodi  noires,  de  jmiMCS  k Icuc  bafti.  Ici 
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r.'fir  sc  les  rarfe*  font  moîrf^  jaii- 

Il  te  trc:ivc  en  £uiopC. 

j.  CONOPi  noT, 

i'oKOfs  n:gra.  . • . » 

Cc-i0fj  ffçntt  fay4^  antennïs  pedU!ufq»ie 

ftrru^intii^ 

‘Co^eps  , fronte  fijva  ûfttennit  ptdihufque 
fenufiinetJ  » Ufidomine  anmt  , aÜs  dtmU 

dlo  Dec,  Mùn,  inf.  (om.  6.  p»  4. 

pi,  iJ-JV-ÿ. 

Conops  Qcir»  à fronr  jaune»  à ancettnts  & pat* 
tes  roulTct,  à ' ventre  frès-cftîlé  rn-dcvanc,  & à 
ailes  moitié  brunes  U moitii  bUnebes.  Dec.  U 


Il  reflTcmble  an  peu  au  premier  coup  d'œil  à un 
Icbneunoa.  Les  aaunnes  fom  RirrugineulVs.  La 
lite  el^  noire  » avec  la  partie  antérieure  jaune , 
mvquée  au  milieu  d'une  ligne  foiircluic  , noire. 
Le  cctccicc  &:  Tabdomen  font  d'un  noir  luiCint  » 
tâiis  caciies.  L’abdomen  efk  mince  depuis  la  bafe 
ÿnfcju'an  nnlicu  » renié  & courbé  a Ton  CYiréxnité. 
Les  ailes  looc  tranipanentes  à lenr  bord  iniernc,, 
Oc  noiiacrcs  à loft  bord* cxteine.  Les  balaoœcrs 
font  fauves.  Les  partes  fonr  lauves , avec  les 
cutiies  aoif«s  à lève  bafe«  • > 

Il  Te  ctouye  cp  Europe. 

• C..  {.  .J.  : .1  , • •*,  r-T  •*..  * • J. 


f,  Conops  rufipede. 
CoKors  rujipes. 


. f . ' : , 1 ' t 


Conops  mira  » ahdomint  haf  f<rru£tneo  fegmtni^~ 
Ttm^ue  mar^nih'iS  ml^îs  » ptdlhut  Jtrrugintis.Y 
Spte,  inf,  t,  1.  pag,  46s,  flf.  J,  — Mont,  inf. 
t»m.  2.  p,  n®.  j,\  I -■* 


n-»  . *î  1 

. Conops  rufiptf,  Ross.  Faun,  eu,  tom.  2. 

P^g-  «*•  1570- 


i . 

Il  rcAcmblc  un  peu  au  Conops  piquani.  Les 
amennes  font  eouaircs.  La.ciie  .eO  <fun  jaune 
pile.  Le  corceict  cU  noir,  (ans  taches,  avec  nn 
point  ^jevé  de  chaque  côté  ia  partie  antérieure. 
L’abdonicn  eft  renfle 7 noir,  'un  pen  courbé  a 
l'cicrémiié , aminci  te  fetru^eux  à la  baie, 
avec  le  bord  des  anneaux  blanc.  Les  pattes  fori' 
fertugincuics.  ^ Le  ^ botd  cxiédcur  des  ailes  cl) 
•bfeut.  . ,i  J 


' Le»  iadiTidat  ' que  Je  pelléde , oot  le  pomt 
dfcvé  de  fansrle  antérieur  du  cotcelet , jjun.Wc  , 
(r  tes  côtés  fétrnj^neux.  L'extrémité  de  l'abdomen 
ctl  d'un  brun  noirâtre',  te  le  bord  des  anneaux 
tft  d'une  couine  touliirre  peu  marquée. 


•'  U Ce-  trouve  dans  «ntt  l'Eueopc,  e 
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7.  Covoet  grofle-iête. 

Cosors  macrocepkaij. 

Coiops  nig^j  âhdomine  f gmtntis  quatuor  mar^ 
gine  Jîûvis  anunnis  ptdshuft:{ut  rufis.\K%.Ssfi.eTit, 
pag.  797.  5.  — Sp.  inf  tom,  x.  püg. 

4.  — Aftfnr.  inf  tom.  x.  pag,  j6t.  4. 

Conops  mAcroccphila  anunnis  cUvetis  mucrontf 
fis  iuuis,  a^domine  fubcylindsito  glahro:  jegmtntts 
i^uaiuor  marg.ne  fiavtftentibus,  1. 1 H.  ^yft.  nat, 
pag.  ic»^  /I*.  1901. 

ÂjiluJ  antennïs  capite  tongiorikus  cianfatis  aeu.- 
mÎTUjiu nigrç  rufot^ue  varias  gidief^  fegmer.tis  ak^ 
dominaihus  freerdo  & tertio  mjrgine  fiavis  aUs 
U‘0  nthulojis,  (fio^ftlnf.  tom,  x.p,  471.  ao.  12. 

L’Azüe  à aniCDues  eu  maHue  dr  mies  bruaes. 
Ceoff.  /L 

Conops  mfus  g anunnis  pedî^ifjae  ferrugineit  , 
ahdomiae  fafciîe  fufds  flaxifque  , alis  fufco  macu.- 
Utii,  P l O.  Mim,  inf  tor/t,  i.pag.  xf>\,  n®.  5. 

Cunop  tigroffetite  , roux  , à artenscs  & piRci 
rouHes  » à baodes  brunes  Ac  jaunes  fur  le  ventre  , 
Se  à «lies  panachccs  de  brun.  D&c,  ii. 

Reaum.  Afrm.  inf.  tom.  ^..pL  M* 

UûDM  Dijf.  icq. 

Conops  mact&cephaU.  Ross.  Fouet, , est,  r,  2. 

519.  1571. 

Âjiius  gihUfus,'{QMP,Q,  £rtf,  pur.  X.pOg.\^^, 

Conops  macrocephala.yixx,  Ent.  tom.  j.p.  178* 

a®.  J.  ' * ^ 

Cette  cfpècc  rclTcmble  up  peu  .à  une  giicpc,  au 
premier  coup  d'ail,  tllc  cft  liirç , Si.  a pr^s  de  fix 
lignes  de  long.  Les  antennes  font  fcrrugineufcL 
Le  devaàc  de  la  cdte  eft  d’ub  )Mft>e  eUîr**  iutfaDC  ^ 
& le  deffus  e(l  d'ttn  bruo  («nugineux  » avec  deux 
grandes  tadics  jaunes.  Le  corccla  cil  m'Langé 
de  ferrugineux  le  de  noir,  L'ab.iomcn  cO  cylin- 
drique » courbé,  noirâtre,  avec  le  bord  des  an- 
nc4ux  jaune,  3c  rcxcrcnmé  ferrugiocufct.  Les  atlct 
font  tatbtês  eu  panachées  de  brun.  Les  balanciers 
font  d'un  jaune  blancliâtrc.  Les  pattes  font  /eiru* 
gineufes.  I 

(Quelques  individus  oot  les  anceones  & le  cor*- 
cclct  emièVemem  notr$.  L'abdomen  varie  aulli  peut 
-les  couleurs  3c  le  nombre  des  bandes. 

Jl  fc  trouve  dans  tuu.e  l’Europe , fur  les  Ecurs» 

OcNOPs  Eavipc'dc. 

Cosoet  f.avipes, 

Conops 
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Cénopt  nigrti  ahdùmtnt  cyündrieo  feg~ 

mtntiJ  iriéus  marine  favh.  Fai.  SyP,  tnt.  p.  797, 

4*  — ^P’  iftj-  tom.  ».  pag,  467,  «*',  j.— 

tnf»  tom,  1.  pag.  j<5t.  /i®,  j, 

'Cùnopt  âavipci  anttnnts  clavatu  muennatis  ni- 
pts  , ahdon^e  fubcyUndrico  gluhro  : Jigmeniis  tri‘ 
PUS  margin^avts.  Lin.  nat.  pag.  1005.  n^,  j, 

Faua.fute,  «®,  1704. 

Conops  favipes,  Vitt.  Eut.  rom.  f- pog.  579. 

7- 

Conops  favipes.  Ross.  Faun.  eir,  tom.  x.p.  3 30. 

«•.  i;7». 

11  rcHcmble  anx  pr^c^dens.  Les  anteoaes  8c  U 
tdte  foQC  noires.  Le  corcclet  cR  oo'r , avec  deux 
potni»  jaunes  de  chat^oe  côté,  l'un  devane  8c 
ï'aucr^  derrière  l’origine  dçs  aî.'es  ^ 8c  un  autre  de 
la  mêoïc  couleur,  fur  l’écullbn.  L'abdotnen  eft 
aminci  à fa  bafe , renâé  à foo  excrémic^  • noir , 
avec  la  paicie  pofl^ricure  un  peu  Manebâcre , 8c 
le  bord  des  anneaux  jaune  : 00  voit  aolll  un 
^ point  jaune , de  chaque  côté  de  la  bafe.  Les  pactes 
Tont  jaunes»  8c  les  cuilTes  font  noires  vers  leur 
extrémité. 

Il  fc  trouve  en  Europe,  fur  les  fleurs. 

COQUE»  J'oaa/coxtfji/.  Ce  mot  c(l  employé  pour 
dc^ncr  toute  eCpccc  d’enveloppe  ou  de  oïd,  de 
differente  texture  ou  ligure , que  les  mreéles  fe 
forment  pour  différens  ufages.  On  donne  plus  par- 
riculiéremcnt  le  nom  de  coque,  aux  tiflus  foyeux 
travaillés  par  les  cbenilles  des  Bombtx  » ou  Pha- 
* lènes  lîlcures,  pour  s’y  renfermer  8c  y fubir  leur 
transformation.  Koy.  Chinuli»  Chktsauds. 

CORCELET,  riroxar.  Les  entomolomffes  dé- 
flgncni  par  cemot,  la  partie  du  corps  des  infcâcs,  qui 
le  trouve  cotre  la  téie  8c  i’abdomcti. 

Si  les  objets  ne  peuvent  être  bien  connus  que 
par  rexaébrude  des  détails  qu'ils  ralTcmblent,  8c 
par  celle  des  noms  qui  doivent  defigner  8c  dif- 
linguer  ces  détails;  ii  la  coofurion  jqu'on  a des 
cUofes,  naît  le  plus  Couvent  de  celle  des  mots, 
on  doit,  particulièrement  en  fait  d'hiHoite  natu- 
relle» ne  rien  oublier  de  ce  qui  peut  6xc»  l'atren- 
rton,  8c  ne  rien  latffcr  au  vague  8c  à l'incertitude. 
D’après  ces  règles  qui  doivent  diriger  tous  ceux 
ni  s’appliquent  aux  fcicnccs  csaâcs , nous  croyons 
evoic  donner  le  nom  de  corcclet  à cette  partie 
ai  fc  trouve  »trc  la  tête  8c  la  poitrine , 8.  qui 
onne  naiflanemeukment  aux  deux  pattes  auié- 
hcurcs.  Nous  annonçons  par -U  que  les  ailes  ne 
prennent  pas  leur  origine  du  corceter,  mais  d>:s 
parties  latérales  8c  Cupérieurcs  de  la  poitrine,  ou 
dos  , dont  la  partie  iof  ricure  donne  feule  naillancc 
aux  quatre  pactes  pofféricutes.  Ainii  , dans  les 
Lépidoptères  8c  les  Himénoptères  , le. nom  de  cor« 
àiifi,  NfU.  d<i  laJeiUt.  Tom,  f'i. 
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cclet  ne  pourroit  convenk  qu’à  ccitc  patrie  très- 
raccourcie  , nommée  épauUtus  par  la  plupart  des 
AuteuiX|  puifquc  cette  pièce  » quelque  ccunc  qu’elle 
Toit  » donne  toujours  naillànce  , a fa  partie  infe- 
rieure , aux  deux  pattes  de  devant.  Le  coicclct  des 
Coléoptères  , des  Ortiioptè  cs  8c  d'uoc  partie 
des  Htmiptères,  eft  grand,  bien  difftnél,  8t  placé 
cnrre  la  icic  8c  ror^ginc  des  élyucs.  Dans  les  Hé- 
miptères» le  cnrcelcc  des  Cigales  eff  un  peu  moins 
diftinâ  que  celui  des  Punaifes  : 6:  comme  tout  effc 
progrcnioti  8c  dégradation  inntnlîblcs  dans  la  na- 
ture. on  pourroit , en  fuivanc  les  differens  ordres 
d'infeéles , tronrer  leur  coreelct  moins  apparent 
de  plus  en  plus,  8c  di'paroitrc  iBrcntrblenicnc  dans 
qucL^ucs  Nevroptèt^  ; dans  les  ^Diptères  . cette 
partie  eft  prclquc  imperceptible,  8:  dans  les  Rptucs 
on  ne  la  fC‘rouve  plus.  La  tête,  le  corcclet  8c  la 
poiciinc.  dans  les  Araignées,  dans  les  Scorpions, 
ne  forment  qu’une  f ulc  pièce  , connue  feus  le 
nom  de  thorax,  qui  donne  n.iifîancc  aux  huit 
pattes  de  CCS  in'céles.  F.n  général  les  infcéhs  -à 
fix  partes  ont  un  corcclet  plus  ou  mo  ns  diilinét , 
& ceux  qn  ont  plus  de  huit  pains  n’ont  point  de 
corcclet.  i'uut  le  corps  cil  di^fé  en  anneaux  on 
fegmens,  d’où  les  paitcs  tirent  leur  oritjiie.  A!al- 
gré  nos  obrervations  à cci  égard»  nous  fmme» 
forcés»  jour  la  facilité  8c  PinccPigence  des  deferip. 
lions  » de  nous  conlormcr  au  langage  adopté  par 
les  Auteurs,  8c  nous  continuerons  tTappellcr  avec 
eux  corcelct,  la  partie  fupérieure  de  la  poitrine, 
dans  la  plupart  des  infcâes  où  ces  deux  pièces  Ce 
confondcüt  enfcmble. 

Le  corcclet  a fervi  de  careétère  gcnériqne  à la 
f^upart  des  cntomologiftes,  nous  Ciuyons  qu'oo 
ne  doit  l’employer  que  relativement  a la  divifon 
des  cfpèccs,  8c  nous  allons  préfenter  les  différens 
caraéleics  fpécihques  auxquels  il  peut  donner  bru 
par  Tes  differentes  modiHcanons.  On  peut  le  cm- 
fidtrcr  pat  rapport  a la  forme,  fes  piojortions  , 
fa  furface  8c  Ces  bords. 

• 

Sa  forme. 

Il  efi  orhiculé , arrondi , eré/cn/j/ar  , mri/vdaUr, 
lorfqu'il  cll  arrondi  fur  fes  bord^,  8t  que  le  dia- 
metre  irAnfvcrr4  clf  égal  au  diamértc  longitudi- 
nal : la  plupart  des  Lampyres  wC  des  Boucliers. 

Globuleux,  glohofus , lorfqu’H  a la  forme  d une 
boule  : la  plupatc  des  Caliiiiics. 

Ovale,  ovtffiii,  lorfqiic  le  diamètre  tranferfai 
ell  plus  court  que  le  longitudinal,  8c  que  les  par- 
ties anrerieurcs  8c  pofférieurcs  font  rccicclcx  : quel* 
ques  Carabes,  quelques  Charar.fons.  * 

En  ccrur,  cor  datas , lorfquc  largement  érhaneré 
antéricutemeot , rétréci  poClineurimcnc , il  prend 
la  forme  d'un  orq|  : la  plupart  des  Carabvi. 
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Luniil!,  en  cfoillant , /«jtjW/ , ^u^^dUt ^ lôrfq»re 
hr;;cmcnt  écb^ncté  ancéiicuremctu  Sc  aironcii  pof> 
ii.^n;urc(ncnr , il  prend  (a  forme  d'an  crotlUiu  : 
^uclquei  Scarircs,  quelques  Punaifes. 

Triangulaire  , tnanguhris , lorfquc  large  S:  coupé 
«IroU  en  arrière  , icrminé  en  pointe  antérieurement, 
il  préfcncc  la  forme  d‘un  triangle  : la  plupart  des 
Fuiiaifes. 

Quarté,  quadratut , lorfqu'il  efl  quadranguîairc 
le  diatué:rc  tranfverfal  eflégal  au  longitudinal  : 
quelques  Carabes,  quelques  Buprelles. 

Cylindriqtie , ey/îitdntus , It^qn'il  cft  arrondi 

degate  épatUcui  dans  route  û longueur  : U& 
Saperdes. 

Linéaire,  Hnejrh , lorfqu'il  cft  mince,  alongé 
^ d'égale  épaiïïeur  : quelques  Mantes. 

\ 

Mince,  «/ca,  lorfqu'il  cft  long  & très-dcüé  t 
quelques  Bicntcs. 

Lancéolé , lattceolatus , lorrqu'il  cft  alongé  & 
aBÛQci  antéricarcment  : la  plupart  des  Brcnccs. 

BolTu  , gikhoftu , lorfqu*U  cft  élevé  £r  ctés^con- 
Tcxe  : quelques  fiuprcftes. 

Déprime,  dêprtg'oj , lorfqae  le  diamètre  verti- 
cal cft  beaucoup  plus  coitft  que  le  diamêue  tranf* 
vcrCil  : Us  Cucujcs. 

AppUti,  pl4tt9ty  torfqao  le  adiftjne  u'eft  pas 
plus  élevé  que  les  bords  : la  plupart  des  CalTidcs. 

Coi^,  truneatiu , lorfqae  les  bords  antérieurs 
* ou  poftéricucs  font  coupés  en  ligne  droite  : quel- 
ques Bupreftes. 

Ecbancré , emargînatus,  lorfqae  le  bord  anté- 
rieur forme  un  fegment  de  cercle  : la  plupart  ^cs 
Boucliers, 

Reçus,  •’etufat , \otCi\a'ï\  a à fa  partie  fupèrieure 
une  entaille  plus  ou  moins  profonde  : la  plupart 
des  Scatabés. 
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Onranfont  6t  quelques  Mauicsi  plus  long,  daot 
quelques  Brentes. 

Il  cil  plus  large  que  Tabdomen , dans  la  plu- 
part des  6carabêsi  audi  large,  dans  les  Lucaitcs , 
les  Taupit4  j plus  écroic , dans  le  plus  grand 
nombre.  * ^ 

Sa  SoarAcc. 

II  cft  glabre,  gUhtr,  lor.rqu'iJ  cft  entiètemeat 
lans  poils  : les  Cbryloméics. 

Pubefeent,  puhefeem,  lorfqu*il  cft  couvert  de 
poils  très*  6d$  1 le  plus  grand  notnbte  de  Taupios. 

Tomenteuz,  tomtntojas  ^ lorfqu'it  eA  coQvert 
de  poils  courts,  fins,  ferrés  : quelques  Hanneious. 

Coconeuz , lanatuj , lorfqu’il  cft  couvert  de 
poils  ués-fins,  ccès>tcrné$,  alUz  longs  : les  PapiU 
îotts,  la  Bombiz, 

Poilcus,  piloftu , lorfquc  1rs  poils  fonrdtftinâs, 
longs , peu  nombreux  : U plupart  des  Mouches. 

Hifpide,  kijpidus  ^ lorfqiie  les  poils  font  roidci 
d:  épais  : quelques  Moucbcs, 

N 

HcfilTé  , kiftuj , loifque  les  poils  Ibnt  ferrés,  allez 
longs,  un  peu  roidcs  àL  dms  au  louchcr  : les 
Hiipcs.  * 

Velu,  villofus  f lotfque  les  poils  font  Tarés,, 
aftez  longs  5c  doua  au  toucher  : les  AbciLcs,  les 
Bombidcs. 

Y^(c\c\xU  t fafc  'uuUttu  , lorfquc  les  poils  font 
ramailvs  en  houppes  ou  en  fAikcaux  : quelques 
Buprclîcs. 

En  crcic , cn/ÿ7(irw  , lorfquc  les  poils  ramalTés  en 
faifccaux  reprcicntcnc  une  crctc  ; quelques  Na;- 
(ucil  s. 

Il  eft  liiTc,  iatvU  t lorfqu'il  oc  préfence  aucune 
inégalité  : les  Gribourit. 


Tr.mfv«il’al,  tranfv-rrfus , lorfqtle  le  diamètre 
longicudinal  cft  plus  court  que  le  iraDfvcrral  ; les 
D)  tiques. 

Ses  rROPORTioNs. 

* Il  cft  plus  large  que  la  tète , dans  le  p*us  grand 
nombre  i aufli  large,  dans  les  CieinJètcs,  la  plu- 
part des  Carabe»,  les  Saperdes;  plus  étroit,  dans 
la  plupait  des  Cantharides,  des  l'ouruûs , des 
Frefons. 

Il  eft  plus  court  qnc  ra!n!ome«t  , dans  le 
plus  grand  nombre  ; acJi  k>r^ , dans  queiqu  r 


Poindllé , pun9atus  , lorfqu'il  cft  parfemé  de 
petits  points  enfoncés , diftiucls  ; la  plurart  des 
tnfcftes. 

Variolé,  variolafus  ^ lorfqne  les  points  enfonces 
font  lacges , irréguliers  ; quelques  Scarabés. 

A fofTctte  , f<tv€oUtus  , imprejfia  , lorfqu'il  4 
quelques  cnfonccmcDS  allez  grands  : les  Boulier». 

Canneie , canalUulatfu  ^ lorfqu’ii  y a an  milieu 
du  cvuccUt  utvc  Itgne  longitudnalc,  enfoncée  : tes 
Carabes. 

Il  wU  lioipk,  muücuj , iit€rmu  , lorfqu’il  n*a 
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si  forrct,  ni  : U piufjit  tld  Scatab^s  , 

des  Ofiieomcs. 

Raboteux , SccUr , lorfon'il  cft  rirfrmi-  de  points 
ilcyés,  irriguliets,  inégaux  : ijutqacs  EaprcUcs. 

• 

Rugncut  ^ rugofis  , lorfquc  les  élévations  (ar- 
aser t des  itgtus  irrégulières  <^ui  fc  dirigent  dans 
tous  les  CeraS  ; quelques  Opri^ctocs. 

PlifR  , ridé  ^ pÜcattu  , lorfqo'iî  y a des  in- 
cifions  ranfverfalcs  qui  forment  des  plis  uu  des 
aides  : quelques  Capricornes.  ^ 

Tu^crcu!é  ^ tuhercu*atut ^ loifqu'il  cft  paffemé  de 
foims  élevés  ^ dilUnélt  : quei>jucs  Cliaraulbns. 

Chagriné  , lorfque  tes  tubercules  fimt  petin , 
4iniaéb  ic  rapproches  : quelques  Cluranfons. 

Il  cO  inégat , ^ lorfque  U furfaec  pré 

fente  des  cuvactons  & des  coronccmens  inégaux  , 
irréguliers  : tes  Bracbycèrcs. 

Armé  de  piquans  , d'épines  ^ aculeatus,  lorfqu'ü 
cft  couvert  de  piquans  i les  Éctevillcs. 

Auneulé  , auricuLtus  , lorCqu'il  a des  élcvarions 
«ompnraéct,  arrondies  t quelques  Mcmbracis. 

Cornu,  (orntuas  , lorfqu'il  a des  étévaiiocs plus 
•U  moins  longues  les  Scarabés. 

Caréné  , certnatus  , lorfqu'il  a au  milieu  une 
élévation  longitudinale,  iranckaate  : quelques C'i* 
qncts. 

SlSBORDS. 

Il  eft  rebordé  , marginatus  , lorfque  les  cAtés 
ébut  élevés:  les  Boucliers , les  Lampyres. 

Calleux,  calhfus , lorfque  les  rebords  font  épais, 
de  patoidcoc  iôtm;4  d'une  fubfVance  diHfétcnie  de 
. celle  du  corcclcc:  la  Cbryfomile>à» collier. 

Cilié,  ciliatus  y lorfque  les  bords  font  couverts 
de  poUs  roides,  aflez  longs  & parallèles  : IcsTrox. 

Crénelé  , crer.atus  , lorfque  le  bord  efl  terminé 
par  de  petites  dents  rappiocnées  ^ obtufes  : la  plu< 
parc  des  Ptioncs. 

En  feie , /cr^urux , lorfque  les  dentelures  font 

Î pointues,  crungu'aites , ic  que  i’ua  des  côtés  cil 
c plus  court;  quelques  Piioncs. 

Denté,  ^tniafus  , lorfque  les  dents  font  pointues  , 
didintes , tnangulaircs  , de  ont  les  côtés  égaux  a. 
quelques  Piioncs. 

SLongé  ^ déchiré  , erofus  ^ itutntt , lorfque  Ic9 
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bords  prefentert  des  finuodu'S  &dcs  dentelures  inc* 
guU’s  : (|u«:qucs  Cap.icoiucs. 

Anguleux,  ar^ufofas  ^ lorfque  les  côtés  font  ter- 
minés par  dss  arglcs  faiilans  ; les  Taupins. 

Epmeux  , fpinofuj,  loifquc  les  côtés  font  terri- 
nes p.tr  des  épines  plus  ou  moins  longues  & poin> 
tues:  les  Capricornes. 

lobé , lobatut , lorfque  le  bord  extérieur  a un  oo 
pUilieuis  avancCACbS  ; quelques  Cétoines. 

Dilaté,  d^littatus  t lorfque  les  bords  latéraux  font 
grands  & avancés  : quelques  Cigales. 

Fjliacé  , foliactus , les  bords  larérauB 

font  tiès-gxands  U mcmmRux  \ quelqiKS  Mantes» 

Véhculcux  , vrficÉiloJ^  , lorfque  les  bords  laté- 
raux font  grands  , membrancüx  , & femblabics  à 
des  vedics  renflées  : une  efpèce  de  Mance. 

Tels  font  les  di/Féreus  afpcéis  fous  Iciqucis  oik 
peut  coafidérer,  dans  Tes  modiEca tiens , lecorcelet^ 
«eue  cfpècc  d'arme  déicolivc  pour  les  infcâes^ 
trcs-analoguo  à ce  corps  de  cuiiallc  que  portoictit 
tes  piquiers,  ôc  qui  étoit  délîgné  fous  ce  nom, 
Nouseo  feronsplus  paniculièremem  encore  mention, 
lorfque  ncus  pri.  feinterons  l'orgaisifadon  généra!» 
des  infeéles,  IwstcTt. 

Coriacè;  toriacftis  , <i  , um,  C’eft  aînlî  que  loi» 
défigne  les  parties  du  corps  dcl'mfcdc  , qui  on» 
la  conhltaoce  du  cuir, 

CORNE,  Co a. ert.  On  a donné  ce  nom  en  En-* 
tomologie,  aux  proloneemcns  plus  ou  moins  éten- 
dus qui  fc  trouvent  fur  la  tere  8c  le  corcclet  de  la. 
plupart  des  Scarabés  & de  quelques  autres  infesics.*’* 
Cette  efpècc  d'arme  oflenEve  a reçu  plufcuts  qua- 
liflcations  différentes,  rélactvemcnc  à la  diflerehec 
de  fa  poittioa  &:  de  fa  flarme.  ^ 

Elle  cft  avancée  , pomSum  ; portée  droit  en 
avant,  prounfutn  \ élevée,  erv^am  j courbée  en 
avant , incurvum  j rccourl^e  , ou  courbée  co 
arrière,  ruurvLm\  arquée,  ou- latéralement  cour- 
bée,  arcuatum  ; longue  ou  courte  , comparative— 
ment  avec  la  tête  ou  le  corcelcc.  jSIlc  cft  Ample, 
on  làns  dents,  fimplex  \ dentée,  dcntatum\  roui-, 

\ lidentée  , mul:tdtntatum  \ pointue,  rrcrrraoi^fubu- 
léc  , ou  en  forme  d'alcnc , /«étf/jrum;  émouflée 
obtufum  y coupes,  tiuncatum  \ échaacréc  ^margî»^ 
naium  bilobéc,  é/.<>éü/n}  trilobée,  \ntobunt ^ haf* 
taium\  bihdc,  é//îa«w;  uifidc,  irifdum\  multi- 
fide,  ou  diviféc  en  pluAcurs  parties,  muitifijuaty. 
dicotomc  , ou  avec  pluAeurs  diviAons  de  deux  ca. 
-deux,  dUoiomum  \ voûtée  , ; Allonéc, 

fuictjtu’ny  cannelée,  c*>naIUu/atum  ^ comprimée  ^ 
ou  hkcrralcmcnt  appfacic  , comprtjfum  j déprimée.^ 
OU  fuférkurcmcac  applatic , difrtjf^im^ 

P a 
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CORN^,  ÉEi  CojiHryf,  a,  pm.  On  défigne 
p«r-là  les  parties  dures  «iu  corp9  derinfcÂc,  Æiu 
ia  laUflaiicc  Ce  rapproche  de  celle  de  la  corne. 

CORNÉE,  ce  mot  cR  employé  pour  déligncr  route 
I.»  pauk  extérieure  de  l'oril  des  l ïfeftcs,  tjui  paroît 
tilFe  dans  quc^iics-uns , & raillée  à facettes  ou  à 
rcleaa  dans  le  plus  giand  nombre.  Kq^c^Œiu 

COMSE,  Coarx.r.  Genre  d'Infeâcs  de  U fc- 
coadet  Séchoir  de  l'Ordre  des  Hémiptères. 

Les  Cordes  font  des  infeâes  aqnafiques  qui  ont 
le  corps  aloivgé  ; la  tète  courte,  l&rge,  munie  d‘un 
roAre  cOv'tc,  6c  de  deux  antennes  très^qourtes, 
ejchécs  fous  les  ycu|M|iicux  élycrec  cortacées , 
meinbraueufcs  k I cxtrCRé  ; deux  ailes  membra- 
oeufes,  croifees  i lîx  patres»  donc  les  antérieures 
courtes,  & les  autres  alTez. longues  s eo£n,  deux 
arnclet  à tocs  lés  tarfes. 

M.  Geoffroy  cA  le  premier  qui  a diftingué  ce 
genre  d'infcéles , 6c  lui  a donné  te  nom  de  Corife, 
du  mot  grec  Kitftf , qui  EgniHoic  Punaife.  Linné 
Ta  confondu  avec  celui  de  Noroncâc.  De  Gccr 
l’a  confondu  avec  ceux  de  Notonecfc,  de  Nepeéle 
de  Naucore.M.  Fabticius  en  adoptant  le  genre  de 
M.  Geoffroy  » a jugé  a propos  de  changer  le 
nom  de  Corife  » pour  lut  CubAitucr  celui  de  Sigara,  ' 

Ce  genre  a beaucoup  de  rapports  avq^  ceux  de 
(Jotoneâe  , de  Nepe  6t  de  Naucore.  Il  eft  dif* 
tingué  du  premier  par  le  roArc  court  & large  ; du 
fécond  par  les  pattes  américurcs»  courtes  6c  peu 
avancées  ; du  croiHème  par  le  roAre  » donc  la  lè« 
vre  fuféncure  o'eA  pomt  diAludlc. 

Les  antennes  des  Corifes  font  minces  , très- 
courtes»  compofées  de  quatre  arcictei,  dont  te  croi' 
fièmc  cfl  le  plus  long  ; le  dernier  cA  terminé  en 
pointe.  Elles  font  placées  cn-dclfous  de  la  tctc, 
cour  près  des  yeiïx  ; elles  fcmi  fî  petites  6c  A*  cachées, 
qu'il  faut  les  chercher  pour  les  appcrccvoir. 

La  tète  cA  placée  vcrncalctnent  6c  meme  obli- 
qucroenc  cn-dciToiiSj  cÜe  cA  trè$*balAce,  6c  on 
n'en  voit  qu'une  petire  portion  en  regardant  l’in- 
fbc'^e  ea-deâ‘us.  Elle  a en  quelque  manière  une  forme 
triangulaire,  donc  les  angles  font  arrondis i elle  c A 
on  peu  convexe  cn>dcvant,  mais  fon  plan  poAé* 
rieur  cA  concave.  Elle  cD  arrachée  au  coreeletpar 
uii  col  fort  court  » placé  environ  au  milieu  de  Ion 
dtendue.  Les  deux  yeux  à réfeau  font  grands  6e 
occupent  une  bonne  portion  de  la  rcte.  La  poinre 
de  la  tète  en  forme  de  mufeau  , que  nous  déhgnoas 
fous  lé  nom  de  roAic  , repofe  fur  le  delTous  du 
corccivt , entre  les  deux  patres  antérieures. 

Ce  roArc  cA  form?  d'une  lèvre  fiipérieurc,  J’unc 
^ioe  6c  d'uD  fumoir.  La  lèvrç  ruptneure  cA  large , 
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courre,  cor'acéc  6c  inférée  à la  bafe  Aipcricufc  du 
roArc.  Elle  fert  à contenir  le  furoir  dans  U can- 
nelure de  la  gaine.  Cccre  gaine  cA  courte , cornée , 
ciliée  fur  les  cdcds,  cannelct  pour  recevoir  le  fu- 
moir , compofé  de  trois  foies  minces  , déliées  , 
poincocs,  d'utégalc  longueur  : rioceimcdia'rc  cft 
un  peu  plus  grande  que  les  aunes. 

Le  corcelcc  plus  large  q^ue  long , cA  tcmiiné  en 
pointe  par  dereWre  , 6c  a â>peu-piès  1a  forme  d’un 
cctur.  Une  pièce  écaillcufe  le  couvre  en  delTus  Au- 
defTous  du  corcclct  tCi  une  pièce  compolcc  de  crois 
élévaiionsinoircs , donc  ta  première  cli  triangulaire. 
Les  det^x  autres  élévations  fout  couvertes  par  le* 
élytres  quand  elles  font  fermées.  En  dclfous  du 
corps  la  poitrine  s'avance  davantage  vers  l'abdo- 
meo. 

Les  Corifes  ont  è-peu-près  les  memes  habitudes 
que  les  divers  genres  d'infcéfes  qu'on  a confondus 
lous  le  nom  de  Punaifes  d'eau  , pour  les  diAin- 
gucr  des  autres  Punaifes  , 6c  qui  vivent  dans  les 
marais , lès  étangs  , les  rivières , dans  toutes  les 
eaux  douces.  Les  Corifes  ne  nagent  point  fur  le  dos, 
comme  les  Notoneâes , mais  fur  le  ventre , comme 
tous  les  autres  infeâcs  aquatiques.  Elles  fc  tiennenc 
ordinairement  fufpcndues  par  le  derrière,  à 1a  fu- 
perHcie  de  l'eau,  mais  au  moindic  mouvement 
qu'elles  apperçoivent  aux  envirous,  clics  fc  préci- 
pitent avec  beaucoup  de  vitelfe  au  fond,  d'oti  or- 
I d'oaircmer.t  elles  reviennent  bientôt  à la  furfice. 

I Elles  font  fpécifiqaemcnt  plus  légères  que  l'eau , 

I 6e  montent  4'abord  â fa  liiKrficie , dès  qu  elles 
I quittent  l’objet  auquel  cMcs  fc  cenoiem  fixées.  Si 
clics  rcnconrrcac  en  nageant  quelque  petits  brins 
d'herbes  ou  autre  chofe  légère  , elles  s'y  accrochent 
avec  les  pattes  antérieures  6c  fc  laiffent  entraîner. 
Mais  fouvent  clics  fc  fixent  furies  plantes  au  fond 
de  l'eau  » 6c  y reAcnt  fort  long  temps  dans  une 
parfaite  rranquillité.  Elles  font  carnacières  » avec 
leur  trompe  clics  Aident  tes  autres  tnfcâci  quelles 
peuvent  attraper  dans  l'eau,  6c  fc  faififfent  de  leur 
proie  avec  les  partes  aut  ricnres  6c  intermédiaires. 
Elles  rcpandcnc  une  odeur  force  U défaeréablc  fem- 
blable  a celle  des  Punaifes  des  lits.  r.lles  forccuc 
quctquefiiis  de  l'eau,  pariiciiUcrcmcnt  vers  le  foie 
ou  pendant  la  nuit , gour  voler  eu  l'air  6e  fc  ren- 
dre dans  d'autres  pièces  d'eau , 6c  les  peupler 
de  leurs  efpèccs.  Ces  infcéècs  font  dcs-Iors  amphi- 
bies, mais  ils  ne  peuvent  jamais  quitter  l’ca')  avant 
leur  dernière  transformation  , 6c  jufqu’a  ce  qu'iJs 
aient  obtenu  Tufage  de  leurs  ailes.  L^-s  Confes 
marchent  mat  6c  lentement'  fur  terre , ne  faifant 
alors  que  des  efpèces  de  faucs  ou  de  gambades  ; 
mais  dans  l'eau  cites  font  d'une  vivacité  furpre- 
name.  Elles  nagent  6c  fendent  l'eau  avec  une  rapi- 
dité extraordinaire  ; aulTi  font  - elles  f^iites  pour 
U t‘age  : leurs  pattes  poAéiieurcs  qui  font  les 
plus  mngucs  a les  plus  remarquables  , ont  la 
( forme  de  lugcoiccs  ou  d'avirons , elles  s'ea  fervent 


Digitized  by  Google 


COR 

f«at  poDlIêrl’eaa  comme  arec  Aa  ramet  : c’ett  pai  le 
noDvemeac  prompt  de  cea  pattti  qu'elles  nagent 
«eec  tanrde  Tttelle,  en  ka  dlanpaoi  coatinuetle- 
mcni  en  artiire.  Quand  ellca  fe  tienncai  iranquillca 
daus  l'eau , elles  dirigent  cea  mêmes  pattes  Ion 
en  avant , en  les  failant  padet  fut  les  pattes  intet- 
aiêdiaircs , de  forte  qo'alon  les  poftêtienres  fem- 
blent  être  les  antérieures.  Dans  raccoupletncnt  ces 
infeâcs  fout  attachés  cnfemble  par  leur  detriête  ; 
ils  font  placés  l'na  i côté  de  l'autic , le  mâle  un 
en  plus  bat  que  la  iêmclle  , le  non  pas  Tim  fur 
autre  ( ils  nagent  ainfi  joints  rnfetnble  avec  la 
■kme  vltellc  que  quand  ils  éont  feula. 

Sous  la  forme  d:  larve  & de  nymphe  , les  Corifes 
font  comme  dans  leur  état  parlait , n ce  n'eft  qu’ellci 
font  fans  ailes.  Les  pattes  ont  aullt  alors  la  même 
•tganiCuioD  i cependant  les  larves  fort  jeunes  fc  qui 
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n'ont  encore  qse  la  grandeur  d’une  grolTe  Puce , 
ont  les  deux  pattes  aniéricnrcs  ou  peu  autrcinent 
laites  : leur  dernière  partie  n'cfl  point  càurb/e , aatût 
elle  eftfillfocme  ou  cylindrique,  garnie  de  lunes  poils. 
Après  la  fécondé  mue  , on  voit  for  les  côtâ  de  la 
poitrine  deux  pièces  applaiics , au-deflôntdefquellca 
font  placées  deux  autres  pièces  fcmblablcs,  mais 
plus  petites  ; cç  font  les  fourreaux  qui  renfer- 
ment les  élytres  le  les  ailes  futures , le  alors  llu- 
feâecfedaDS  fétat  de  nymphe.  Cei  larves  le  ces 
nymphes  ont  la  même  vivacité  dans  l'eau  que  la 
Cotife  adulte , le  etlcs  fc  nourriircot  de  même  des 
petits  infeâcs  aquatiques  qu'elles  peuvent  attraper. 
Quelquefois  elles  fe  fafpôidsut  audi  è la  fupctd- 
cie  de  l'eau  par  le  derrière  . mais  le  plut  fouvent 
eUetfc  fixent  par  Ica  pattes  aux  plantes  nai  aoilTcnt 
la  fond  de  Teau. 
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C O R I X C s o F k. 
NOTOîfECTA.  Liu. 

S IGA  R A,  F A t, 

CARACTERES, Générique  S. 

Antînnbî  liés  courtes,  quadri«iticulé«  : peemier  de  Eecond  «riicles  cotirrs  ; 
le  feconj  aloagé  ; le  decnlec  mince  6c  pointu. 

RoRre  couir  , large  j formé  d’une  gaine  très-articulée  , & d’un  fuçoit  compofé 
«Je  trois  foies  inégales. 

Lèvre  rupécieure  large  , inférée  d la  baie  fuperieure  du  roflse. 

Pattes  antérieures  courtes;  les  antennes  alTei  longues  & propres  pour  la  nage. 
Deux  uticles  aux  carfes  de  toutes  les  pattes. 


E S P E C E S. 


I . CoRisi  (triée. 

Elytres  piUs  , «jvec  beaucoup  de  petites  ccailleufc. 

hgnet  tranfverfaUs , onddts , obfcurts.  ki....  ’ -h  r -a  . 

n > E/ytrts  ecailleufts , noirâtres , *ye(  te 

X.  CoRisE  rayee.  tord  extérieur  jaune. 

Elytres  noirâtres , avec  deux  ftgnet 
longitudinales  courtes  ^jaunei. 


< 
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1.C0K.ISI  ftiiée. 

CoM.txA  Jfrîjté. 

Cofixa  el/trh  piTulu ^ liniolîi  tranjvtrjis  nndu-‘ 
latis  numTofiÿt  nis  fuftli, 

Hotonxllu  Cttiùti  tfytrU  paTtdU  lineolis  tranf’ 
verjU  unduUds  JIriatu.  Lin.  Syfi»  M.  711. 
rt®,  t.— futc,  n^,  90^.  * 

Siparj  y?Wtfrj.  Fai  Sy/l  ent,  p.  <91.  i. — 
Sprc,  ittf.  (om,  t.  pag.  j jt.  n?,  I.  — Mjnt»  inf, 

tam,  i.pttg.  i7<5.  n^,  1. 

Cortxa.  Gtorr.  inf,  toit,  \,  pag,  ^79.  n^.  1. 
pi-  »■  k-  7- 

La  Carifc,  Gtorr.  li. 

Nepa  Hriara  oStinga  , nigro-fufca^  lintolîj  iranf- 
vt"ft  numtroi'jJimU  gr.-ftit  firiaia.  Die.  Mcm.  inf, 
tom,  j.p.  yt,.  n'*.  6. pi.  te.fg-  ^ i- 

_ Punaifc  <l'ciiiy9rfVr  oblongue , d*un  brunobfcur, 
noirâtre , avec  un  (rrand  itombre  de  peticci  lignes 
uanrverralci  d'un  gris  clair.  Deo.  U. 

No-.oncBjvulgariicomprtÿ' t fnfcii,  Pbti  v.  Ca^oph, 
tab.  •ji.fg,  7, 

Rozs.  Inf.  tom.  ).rat,  ly. 

JoilOT.  Microfeop.  tom,  i.pl.  y.fg.  i.  fr  j. 

Corixa.  ScHKtft.  Elem,  inf,  toi.  jo. — Icon. 

tai  pT.fg-  >• 

StOli.  Cimie.  fafeie.  i.  tai,  If-fg.  I }.  B. 

NotontSa  friata.  Scot.  Eni.  tarn,  n*.  547. 

NotontSa ftriata.  Pob.  Maf.  grae.  pcg.  }4. 

Ntpa  friata.  Schxank.  Enum.  'inf.  aujl... 

M».  {•}. 

Sigarafiriata.  Rois.  Eaun.  ttr.  tom.  i./aj.  *aJ, 
«*.  117}. 

NotontSd  ftriata.  Viti.  Ent.  tom.  1.  pag.  475. 

tf.  l. 

•Corixa  Jlriata.  Fouac.  Ent, par.  t.p.iit.g°,  i. 

Elle  a le  corps  oblong,  nn  peu  applari.  La  tête 
eft  large,  conrte , jaanâtte,  a»ec  les  ycui  noirâtres 
rriangulairci.  Le  cotcelet  cil  marquë  de  pciiccs 
lignes  tranrverfalcs,  jaunes  & noires.  Les  ély  très  foiu 
coriac<cs,  avec  reiitémitd  un  peu  mcnibrancure  ; 
elles  font  jaunâtres  , avec  des  lignes  tranfrcrrales, 
ondé«  , noires.  Le  deffus  de  la  poitrine  eft  noir,  avec 
les  cè’.is  de  l’abdomen  rougeâtres.  Le  delTous  du 
corps  & les  pattes  font  d'un  jauae  livide. 

Elle  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe , dans 
les  cuifleaux  te  les  eaux  ftagnanieSa 


C O S n, 

1.  CoRisi  uy^c.  , 

CoftiXA  lincara, 

Corixa  c'ytra  fufcîs  tineis  dttahxu  abhrtyiatit 
fiavît, 

Sigara  lintaia,  Fab.  inf  tom*  t.  pag.  xyw 

Elle  cil  un  peu  plus  grande  que  la  Corife  (Itide, 
|La  tâte  eft  jaune,  arec  les  j-éux  nain.  Ed  cri-Ce- 
'let  eft  txsirârre , avec  le  bord  autdrieur,  les  côtlf 
; 5c  une  ligne  longitudinale  au  ifiilicti  , jaunes  : oir 
apperçoit  fur  le  bord  antérieut  deux  taches  & deux 
points  noirâtres.  L’dcuftbli  ou  la  partie  ftip^ticara 
de  la  poitrine,  eft  noirâtie,  avec  reitr.'micf  failiilf.' 
Les  élyires  font  noirâtres,  luifantes  , avec  ddux 
raies  jaunes,  dont  l une  part  du  bord  enecieutde' 
la  baie,  5c  s'dtend  j'rfqu'au  milieu  du  bord  inté- 
rieur, l'autre  eft  marginale.  5c  s'étend  depuis' la 
bafe jufqu'an  milieu i l'cxtrémicé  de  l'élytre  eft  mtina 
btatseufe  5c  tranfparente.  Le  dcllous  du  corps  cA 
jaune.  Les  pattes  font  jaunes,  avec  lesjauibM  a«- 
téticuies , 5c  le  genou  des  auucs , noirs. 

Elle  fe  trouve  à Cayenne, 

).  CoRise  ccailleufe.  , \ ■ 

CoatxA  eoUoptrata. 

Corixa  tlytris  totit  eoriaetit  fufeit , marginc  tx- 
ttriort  flavo. 

Sigara  coltoptrata.  Fab.  Gtn.  inf.  mant.  p.  syt. 
— Spte,  inf.  tom.  1.  p.  jji.  nf.i.  — Mant.  inf. 
tom.  1.  pag.  lyi,  n°,  }. 

Elle  reflemble  beaucoup  â la  Corife  ftriée  , mais 
- elle  eft  deux  ou  trois  fois  plus  pei.ee.  La  tâte  5c 
le  roftie  lotit  jaunes  , (ans  taches.  Le  corecict  eft 
noirâtre , arrondi  poftéfieuicmenc.  Les  élyites  font 
coiiacéés , noirâtres  , avec  le  bord  extérieur  jaune. 
L’abdomai  cil  noir.  La  poirrine  5c  les  pattes  font 
d'un  jauno-pâle. 

Elle  fe  trouve  KicIL 

COSSYPHE,  CottrrHUt.  Genre  d infeâe  de  U 
fécondé  Sedlion  de  l'Ordic  des  Coléoptères. 

Ce  genre  dont  nous  ne  connoilTons  encore  qu’une 
feule  efpèce,  eft  remarquable  par  la  forme  du  corps 
très-déprimée  ; par  le  rebord  du  cotcclcr  5c  des  ély- 
ircs  très-grands , prefque  foliacés  , par  les  anten- 
nes courtes,  terminées  en  malfe  pctfoliéc;  cn&n  , 
par  les  tatfes,  donc  les  quatre  amérieurs  font 
compofés  de  cinq  . 5c  les  deux  poftécicuis , de 
quatre  articles. 

le  ColTyphc  a été  confondu  avec  les  1 ampyrcs  , 
quoiqu’il  n'y  ait  entre  lui  5c  ces  infcé'tcs  d'autre 
tapporc  que  celui  de  Ia  dilttacioii  du  rorcclei.  Ce 
genre  eft  uès-diftinél  5c  ne  peut  être  coiifoudu  avec 
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McuB  aum.  Neai  tiû  mom  doaa^  le  aoœ  deColTy 
phe , do  moc  grec  Ktrrïftt , emptoyd  pat  les  Grecs 
pour  d^Sgaei  diTCtfca  erpèeu  d’animaux , qui  nous 
font  inconnues. 

Les  antennes  font  plus  courtes  que  le  coreelct  le 
eon^ri et  de  onze  articles,  dont  I e pcemiet  alTcz  gros,  I 
te  (econd  court,  les  liiirans  alooglt , les  quatre 
detoien  diAinAs , en  maff  pcrfblide. 

La  bouche  eft  eoapoCée  d'une  Idere  lupdrieocc, 
de  deux  mandibules , de  deux  mîcboiret , d'une 
IcTie  infltienre  le  de  quatre  anicnoules. 

La  lirre  fuidrieure  eft  courte , comde  . arron- 
die. cilide. 

Les  mandibules  font  courtes  , comdct , arquées, 
bifides  à leur  extrémité. 

Les  mfichoices  font  courtes , cornées , compofées 
de  deux  pièces,  l'une  iniemc,  plus  courte , prefquc 
cylindrique  . l'autre  extéticnre , un  peu  plut  grande, 
renflée  au  milieu  le  terminée  en  pointe.  * 

La  lèvre  inférieure  cA  eomét , avancée , plut 
large  que  la  lèvre  fupétieotc  S;  légèi  ement  échanctée . 

Les  ancennules  anrérienres  nne  fois  plus  longues 
que  ka  poftétieurcs,  font  compofées  de  quatre  at- 
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ttcles , dont  le  premier  eft  mince , court , le  fecaad 
aloMé , prefquc  cylindrique,  te  troilîèmc  court, 
prefqnc  conique,  le  quatrième  large,  tVeuriforme. 
Elles  ft  m inférées  au  dus  des  mâcliuircs.  les  pofti- 
rieurcs  funt  filiformes  & compofées  de  trois  articles , 
donc  le  premier  court , le  fécond  & le  rroilième  pref- 
que  égaus.  Elles  font  inférées  à la  patrie  latérale  , 
un  peu  antérieure  de  la  lèvre  iufeticure. 

La  lèce  eft  petite  , attachée  fous  le  cotccict.  Les 
yeux  font  petits,  arrondis  & faiüans. 

Le  corceict  eft  très-grand  , large  le  rebordé  de 
cous  les  côtés. 

L'écufTun  efl  pedi  le  prefquc  en  ctrnr.  Les  ély- 
tres  cmbraflcnc  l'abdomen  par  les  côtés,  le  elles 
ont  un  très-large  rebord,  prefquc  fotiacc,  fcmbla- 
ble  à ceini  du  corcclet. 

Les  patres  font  courtes  , fîmples.  Lea  tarfcs  des 
quatre  panes  antérieures  font  compofés  de  cinq 
articles,  le  ceux  des  partea  poftétieurcs  , feulctnent 
de  quatre  : le  dernier  de  cous  a au  mi  ieu  de  fa 
partie  inférieure  , un  prolongcmcnc  aigu  , formé 
par  une  cnuUlc  demi-  circulaire. 

Nous  n’avons  pu  encore  eonnohie  ni  la  ma- 
nière de  vivre  de  l’infcAe  parfait , ni  fa  Utve. 


ÇOSSYPHE 
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COSSYPHE. 

COSSYPJlü  s. 

L A M ? Y R l S.  r A B. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 


Anjennes  plus  courtes  que  le  corcelet,  uu  peu  cnmafTe,  compofées  de 
[onze  articles , dont  le  premier  gros  , le  fécond  (outc , les  autres  alongcs  ; les 
quatre  detiiiccs  en  malfe  perfoliée. 

Bouche  compoice  d’une  lèvre  fupèrtetire  j de  deux  mandibules  bifides  ; de  deux 
mâchoires  divifées  ; d’une  lèvre  inférieure  prefque  échancrce,&  de  quatre  anien- 
nules. 

Antennules  anterieures  pitts  longues  , quadriatticitlces  : articles  premier  & troi- 
ifièine  courts  ; le  dernier  fécuriforine.  Les  puQérieurs  courts , filiformes  & triar- 
ticulés. 

Corcelet  fie  élytres  , avec  un  large  rebord. 

Cinq  atricles  aux  quatre  tatfes  ancèneurs,  & deux  articles  aux  poficrieurs. 


ESPÈCES. 


i.CossyPhb  dé'pritnè. 

Brun;  élytres  avec  deux  lignes  longitudinales,  élevées. 


Hifi,  nat.  Infidts,  Tomt  Vî, 


4 


Digitized  by  Google 


I 22 


C O S 

,l.CosSTfHt  déprimé. 

Conriuv!  dtprtffuj, 

CoJfivhuj  fufio-fimgiiuiu  , efytrii  lintit  iitahiu 
tUvit  /. 

♦ 

Lampyrit  <^cprc^^a  fufcû  , ciypei  elytrorumque 
ma’gi'tf  di'atato  p'ano.  Fab.  Sp<c.  inf,  tpm.  i. 
pag.  154.  rt®.  18. — Munt,  inf.  tom.  161- 

ly. 

Lcmpyris  dtprejfa.  FuïSt.  Archiv,  inf.  7.  p.  171. 
«®.  1.  46.  7. 

11  a environ  fit  hgnes  de  long  , & préf  de  tfotî 
de  large.  Tout  le  corps  &.*  le?  patres  fo-  i bruns.  Le 
reW^  du  corcclei  fie  des  élyircs  cO  la’^gc  !k  d‘un 
brun  pale.  Les  pactes  font  d'un  brun  noirâtre. 

Il  fe  trouve  aux  Iodes  oncntales , fur  U cote  Je 
Coromandel. 

COULEUR.  , Coion.  Comme  un  des  principaux 
devoirs  de  ceux  qui  coqcovircnc  a la  rifaadtion  de 
ce  grand  ouvrage  univcrfcl  fur  les  Tcicnccs  5:  fur 
les  arts , doit  être  de  Te  r^reindre  dans  les  fujets 
nui  leur  font  départis  , 8c  de  ne  pas  empiéter 
fur  le  terrein  des  autres  ; on  ne  di.it  pas  s'ateen* 
dre  â trouver  ici  une.  théorie  fur  les  couleurs  , 
fur  leur  formation  générale  & fur  leurs  divUions  par^ 
ticulières , d'après  les  modifications  de  la  lumière 
dans  la  réfiraéboa  ou  la  réflexion  qu'elle  doit  fubir. 
Un  pareil  fujet,  fans  doute  très-intérclfanc , n’ap' 
partient  pas  à l'Entomologille  » 8c  fera  traité  par 
ceux  auxquels  il  convient  davantage.  Nous  ne  de- 
vons consacrer  les  couleurs  , que  comme  fervam  de 
parure  aux  infedci  , & pouvant  aulli  fervir  de 
caraélères  fpccifiqucs  propres  à les  faire  jcoimoîcre 
8c  diilingucr  entr'eux.  Si  rien  n'ell  plus  digne  de 
flatter  agréablement  la  vue  & de  donner  de  douces 
jouiffances  , que  rafpcâ  des  couleurs  dont  la 
richclTc  8c  la  variété  s'uninent  enfemWe  par  le  m^- 
lancc  le  plus  convenable  , affurcment  la  plupart  des 
ink'clcs  ont  bien  le  droit  de  fei  tir  d'ob;ee  à une 
^fpèce  de  cuite.  Il  n’clè  point  d êtres,  parmi  ceux 
qui  prcfcntcni  les  formes  les  plus  grandes  , dont 
le  vêtement  puifle  à cet  égard  , le  dirputcr  à celui 
des  infcélcs.  On  dirt>it  que  la  nature  a voulu  mani- 
fefler  plus  Ipécialcmcnc  fur  eux  toute  la  fécondité 
de  fa  puillâncc  8c  toute  ta  pomj'cdc  fes  merveilles, 
en  rer.fetmanc  dans  un  cadre  fi  étroit , fi  borné , 
le  fonds  des  couleurs  le  pius^|&»du  par  l'éc’at, 
*le  nombre,  la  dJtcatetTc,  le  RHKugc  8c  Tare  de 
leurs  nuances. 

L’éclat  8c  la  vivacité' des  couleurs  fe  font  remar- 
quer plus  particulièrement  fur  le  corps  8c  fur  les 
ailes  , ainn  que  fur  les  élytrcs  des  infedes.  O.t 
n'apperçoit  fouvent  qu'une  feule  couleur  fur  leur 
corps  i mais  dans  quelques-uns  elle  cfè  fi  belle  & 
fi  vive  , qu'elle  furpailc  le  vernis  If  plus  brillant , 
8c  que  feule  elle  forme  un  fpeélaclc  fupccbe.  Cba- 
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que  partie  du  corps  a quelquefois  fa  couleor  ptftîeii’* 
lièrc  , 8c  toutes  font  également  belles  : ici  c'eli  1 acier 
bruni,  là  le  cuivre  poli,  ailleurs  un  vert  ou  un 
brun  doré  : c'ell  le  fou  3c  l'or  qui  changent  8c  do- 
minent cour-à-tour , avec  un  fi  graua  éclat  que 
l'arc  le  plus  fini  ne  fauroic  jamais  le  rendre.  Pour 
damier'  une  idée  de  la  richcfic  8c  de  la  variété 
des  couleurs  qui  reguenc  parmi  lcr  infeéles,  nous 
n'auiions  pas  ménx  beioin  de  les  eonfidérer  dans 
leur  état  parfait  , mais  feulement  fous  ccrtc  pre- 
mière for.mc  qubn  appelle  imparfaite,  8c  qui  les  a 
pour  afnli  dire  dévoués  au  rebut  de  tout  le  monde. 
Le  corpi  de  U plupart  des  Chenilles  cflre  un  mé- 
lange de  dtvtrfcv  couleurs,  fouvent  fi  bien  nuan- 
cées, que  i'arrille  le  plus  habile'ne  parvicnitoic 
jamais  a les  imiter.  L'on  en  9t  corps  ciè 

marqueté  de  points  de  diverfi^^Bcurs  , uu  de 
taches  qui  furpafient  les  points  en  {^%ideur,  eu  enfin 
de  points  8c  «le  ta  lies  tout-i-la-foîs , dont  le  mé- 
lange 8c  la  vart  té  font  bien  propres  a ré|uuir  la 
vue.  Le  corps  de  quelques  autr.r  Chemlîcs  cil 
orné  de  racts  8c  de  raies  fines  , de  différentes  cou- 
leurs 8c  de  différcn  cs  fig«;rcs  : les  unes  font  paral- 
lèles à la  longueur  du  corps  , & fort  égales  ou 
inégales  j les  autres  font  cranfvcrfolcs.  Ces  traces 
font  quefq  cfois  conriuucs  , 8c  quelquefois  inter- 
rompues , comme  fi  elles  étoicm  couples  en  dif- 
forens  endroits:  il  y en  a encore  qui  font  un  mé- 
lange de  lignes  parallèles  8c  traitfvcrfalcs.  Dans 
qudqufs  Cncnillcs,  ce  font  des  lorangês  8c  des 
U^mboïdes;  dans  d'autres  , ce  font  des  rubans  pa- 

«èlcs  üu  des  bandes  iranfverfalcs } fouvent  c'elè 
mélange  agréable  de  toutes  ces  difl'ércnccs  mar- 
ques enfcmblc  8c  divcifcmcnc  ccflorces.  Les  petits 
tubercules,  de  la  figure  d un  giain  de  inü'.ct  ou 
de  pavot,  que  l'on  trouve  fur  le  co^&de  plufieurs 
Chenilles,  ne  font  pas  pour  elles  oIT  petit  orne- 
ment. Ces  pences  élévations  font  fi  polies  8c  fi  lifics, 
qu’en  voyant  l'anima!  qui  les  porte,  on  diroit  qu'il 
eff  couvert  de  pierres  psécieufes.  La  reficinbLnce 
eff  d'autant  plus  grande  , que  ces  tubercules  lont 
de  differentes  couleurs.  Les  uns  ont  1a  blancheur 
du  diamant;;  d’autres  font  couleur  de  chair,  d'un 
jaune  de  chryfoÜrc,  d'un  bLu  de  turquoifo , d'ua 
violet  d'amétliiffc , d un  vert  d'émeraude,  d'un  rouge 
de  rubis  , ou  de  bien  d’autres  couleurs.  Si  i or  8C 
l’argent  ne  fe  font  pis  apperc  voir  fur  la  robe  des 
Chcuillcs , on  trouve  ces  cou  eurs  dans  tout  leur 
éclat  méuliique  fut  l'enveloppe  des  Chr>  faliiics. 

En  attachant  maintenant  un  inflant  nosregarfo 
fur  d'autres  parties  des  infedes , les  plus  apparentes 
après  le  co>ps,  8c  en  préfenrant  d abord  les  Co- 
l'Optércs,  combien  leurs  élyitc^  ont  des  beautés  qui 
leur  kmi  propres.  Dans  quelques  infcclcs  l'on  n'y 
remarque  qu'une  feule  couleur:  c'eff  un  jaune  de 
cire  ou  un  rouge  de  tuile,  de  carmin,  de  fang; 
c’efl  un  vert  pâle  , un  bleu  de  violette , ou  ua 
brun  plus  ou  moins  foncé.  Ces  couleurs  l 'ont  nas 
toutes  le  meme  luffrc.  Dons  les  unes  ciies  font  ioi- 
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bits  i dans  d'au«««^jclles  font  vives  & ^eUuntes, 
fcmblablcs  à un  beau  vernis  cianTparciu.  quci- 
<]utfbis  rémeraude  ’8c  Tor  tjut  Te  difpDccnc  le  prix. 
J/o3  apperçoie  diverfes  couleurs  lur  les  élyucs 
d'autres  infc^es.  Les  unes  font  pcinics  altcrnacivc* 
ment  de  raies  tranlVcrfalcs  &:  oncles  « noires  Ce  d'un 
rouge  jaunâtre;  le  fond  de  qucK]ucs  autres  cil 
jaune,  mais  armé  de  t cUcs  noires,  carrées  Ce  allez 
fcinbûlilcs  aux  cales  d'un  échiquier.  Celles  ci  ont 
leur  fond  d'un  brun  foncé , & fur  chaque  moirié  I 
de  l'elytre  il  y a deux  taches  carrées,  a un  jaune 
de  bois  & placées  3 U 61c  Tune  de  l'autre;  celles- 
Jà  font  veloutées  de  noir , Ce  ont  dans  la  partie  Tu- 
péricurc  des  taches  jauacs , & dans  la  partie  infe- 
rieure des  barres  d'une  meme  couleur  , en  forme  de 
faucille.  X'on  voit  fur  le  bordinrericur  de  cette  ély- 
UC  , des  orneraens  dentelés , & dans  les  endroits 
où  les  elytres  Te  touchent , elles  rclTcmblcnc  allez 
à un  point  d'bfpagnc.  £n6n  , on  trouve  des  clytr<.s 
icvétucsdc  petites  barres,  les  unes  vertes  , les  autres 
couleur  de  feu  ^ ou^'un  cuivre  poli,  ou  d’un  bleu 
foncé  comme  celui  d'un  acier  bruni. 

Les  ailes  membraneufes  des  infectes  oiu  aiilTi 
des  beautés  particulières  : quelques  unes  odrtnt  à 
la  vue  un  alTcmblage  de  couleurs  fcmblablcs  à celles 
du  l'atc-cn-ciel^ou  àccllcs  que  formen;  les  rayons 
du  foleil , en  palTanc  à travers  un  ptirme.  £lles 
varient  rdoo  l'incidcnce  de  la  lumière , &:  ce  qui 
parott  d'abord  rouge , paioîc  enfuicc  vert. 3c  bleu  , 
a peu-près  comme  le  col  des  Pigeons.  L'on  irouvc 
fouvcnc  de  petites  taches  entre  les  nervures  des 
ailes  de  quelques  infccles  : ces  taches  font  tout 
autant  d'ornemens,  comme  chrus  dans  un  crepe  fin 
« 

Mais  la  magniHceoce  & la  ùivcr6té  des  coulciin 
fe  remarquent  lnr>tour  dans  les  ailes  des  Lépidoptères 
On  y découvre  d'abord  des  poires  & des  tacncs  de 
toutes  fortes  de  couleurs.  Quelques-unes  de  ces  ta- 
ches font  rondes  comme  la  prunelle  de  {'(xiL  & 
comme  elle  aufli  environnées  d'un  cétcle,  ce  qui 
leur  a fait  donner  le  nom  d'yeux.  Ces  points  & 
CCS  taches  font  quelquefois  uniques  fur  les  ailes , 
& d’aurres  fois  il  y en  a pluùcuis.  L'on  trouve  de 
ces  infcéfcs  ^ dont  les  ailes  font  marquées  de  lignes 
ou  droites  ou  ondées  ; d'autres  ont  des  bandes 
larges  ; quelques-uns  ont  aux  extrémités  des  ailes 
des  marques  triangulaires , ou  d'autres  oinemcns 
de  ce  genre.  "Voyez  tel  Papillon  dont  les  ailes  cou- 
leur de  foufre  font  tracées  de  plufieurs  lignes  tranf- 
■verfales,  d'un  noir  peu  foncé;  tel  autre  dont  les 
ailes  couleur  de  cannelle , font  rraverfées  de  trois 
raies  noires  ondées  ; tel  autre  dont  les  ailes  font 
empreimes  de  raies  qui  vont  en  iie-zag,  i-peu-près 
comme  les  peintres  repréfentent  Péclair  ; il  cft  cer- 
taine Phalène  donilcs  couleurs  des  aUes  fupcricurcs 
ne  font  point  vives,  mais  elles  fout  fi  bien  mêlées 
qu  il  cd  dilficile  d'en  faire  la  defcripcioti:  au  ÜYnn- 
met  de  CCS  ailes  on  yoit  une  ligne  tranfvctfalc 
d'un  brun  lougcatte  , après  celle  - li  U en  vient 


cou  ,23 

une  autre  d'un  brun  clair  , 3c  enfuite  une  iroi- 
lièmc  d'un  brun  foncé  ; ce  qui  contii<uant  auili 
jufqu'au  bas  de  l’aile,  jioduic  un  rrès-bJcrici. 
Il  lîc  feroie  pas  polîiblc  fai  s doute  de  Lite  la  dut- 
criptjon  de  toutes  les  coulcur>  que  l’on  peut 
trouvez  fur  les  ailes  des  Lépidofttics , va  leur  va- 
riété prodigieufe  , le  mélange  i la  6ncile  de  icnis 
traits.  Le  <âclk>us  £c  le  dcilus  des  ai  es  ne  font  pas 
Cüujouis  ornés  des  n<émcs  couleurs  , Se  le  dcHous 
furpaflé  quelquefois  le  ddlus  en  beauté  3:  en 
m;^niliccncc.  Ou  diroit  que  quelques  Papillons 
en  font  inllruits  , fi  on  en  jugeoie  par  ta  manière 
dont  iis  iknncnt  leurs  ailes,  loifqu'ils  fe  repofent  ; 
ils  les  relèvent , comme  pour  inviter  les  fpccla- 
tcurs  à les  confidérer.  11  faut  en. outre  remarquer 
qu'il  y a de  la  dilfcreucc  pour  les  couleurs  emte 
les  ailes  fupéneuies  3c  les  ailes  infciicurc*.  Il  y a 
tel  Papillon  donc  les  ailes  fup.cricurcs  fem  d un  beau 
velours  noir , charcées  de  taches  oblongucs  ou 
rondes,  d'un  jaune  fore  clair , S:  donc  les  'ailes  in- 
férieures font  couleur  d'orange,  3:  chargées  de 
Taches  d*un  noir  velouté.  On  peut  avancer  fans 
doute  que  de  tous  des  animanx  connus , ü n'y  en  a 
poiut  qui  pour  la  bcaucé,  l'airangcmcnt  agréable 
des  couleurs  , puiHe  égaler  les  Papillons.  Û y cq 
a qu'on  ne  fauroit  regarder  fans  ctte  forcé  de 
les  admirer , 3c  comme  s’il  ne  fulHfoic  pas  que 
la  nature  leur  eût  picdigué  tout  ce  qu'il  y a 
de  plus  beau  3:  de  plus  paifait  en  ce  genre,  ou 
I en  voit  encore  fur  lefqucts  l'or,  l'argent  & U 
I nacre  brillent  avec  un  éclat  vraiment  merveilleux. 

I Quoique  l’Earopc  nous  fournilfe  un  grand  nombre 
; de  Papillons,  dont  la  beauté  mérite  certainement 
d’attirer  nos  regards , ils  font  pourtant  en  généra! 
beaucoup  inférieurs  à ceux  qui  nous  viennent' des 
Indes  : outre  l'avantage  qu'ont  ces  der«ûcrs  d’être 
ordinairement  «bien  plus  grands  que  les  autres , 
on  rcconnoït  que  la  vivacité  de  leurs  couleurs  aug- 
mente à proportion  de  la  chaleur  du  clmuc  ou  ils 
fs  irdIivcnL  Quoique  en  général  les  Papillons  de 
nuit  n'aient  pas  des  couleurs  audî  vives , aufli  va- 
riécsquclcs  Papillonsdc  jour,  la  plupart  cependant 
I font  encore  bien  richement  vétus.Nous  devons  ajouter 
qu'on  n'apperçoit  ces  couleurs  dans  toute  leur 
I beauté  , que  fur  les  ailes  des  infcâes  vivans.  Apres 
leur  mort , fouvcnc  ces  couleurs  fe  tcrniirent.  £nHn  , 
il  cU  bon  d’avertir  ceux  qui  veulent  prendre  de 
CCS  infeéics  dont  les  ailes  font  farineufes , de  ne  les 
pas  ftop  ferrer  ou  frotter.  Comme  ils  doivent  leurs 
couleurs  à certc  poudre  , ou  plutôt  à ces  ccaitîcs 
donc  la  petiteirc  échappe  à nos  yeux  , ils  perdent 
tout  leur  éclat  lorfqu'cii  les  leur  enlève  ou  qtt'on 
les  dérange. 

En  confdérant  maintenant  les  couleurs  comme 
prop.'cs  à fervir  de  caraâères  fpéciriqucs,  nous  oc 
devons  pas  didimuler  combien  ces  caraélèrcs  font 
' variables,  peu  conAans,  3c  par  conféquent  ne  doi- 
I vent  érre  pris  que  fccoodaircmcnc.  Si  les  mrcélcs 
I éprouvent  tant  de  grands  changemens  dans  leurs 
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formes  , i plus  forte  raifon  doîveit-iU  en  ^prmiTer 
l'ur  tcor  fupcrficic,  X il  ne  faut  c,uc  les  plus 
petits  ehangcmcRS  ruperEcicls  pour  déranger  tout  le 
iyAcme  des  couleurs.  On  fait  aufli  combien  cc$ 
couleurs  dans  les  iulec^Sj,  font  fufccptibîcs  noc.- 
fculcmcnt  de  changer  entièrement  dans  Icf  djffc- 
remes  mues  & les  diff*.  rentes  foimcs  par  ou  la 
plupart  doivent  palfcr , mais  de  s’altérer  plus  ou 
moins  fcoliblcmcnt  dans  U$  divers  âges  & dans 
rdtat  de  mort.  Cependant  il  n’en  clt  pas  moins 
errtain  quelles  peuvent  & doivent  être  très-utiles 
dans  l'ait  de  diûingucc  & de  déligrcr,  uon  pas  les 
gerres,  mais  les  clpcccs.  Ne  pouvant  faire  con- 
noîcre  toutes  les  vam'tcs  des  couleutf  dmt  les 
infeeJes  font  plus  ou  moins  décores , il  a fallu  fc 
rcftrcindie  à celles  qui  font  alTcz  généralement  con- 
nues, fie  fi  quelques-unes  plus  particulières  font  dé- 
fignccs  pat  des  noms  particuliers, ce  font  ecfcs-Ià  fur- 
tout  denr  nous  devons  faire  mention  dans  cet  article 

S’il  cft  afic7  démontré  que  l'ctudc  de  rbifioite 
natuic'.lc  ne  pcuvoii  fùirc  quelques  progrès  allu- 
res dans  la  vraie  connpiliance  des  êtres , que 
par  l'art  des  fyllcraes  fie  la  méthode  des  divilîons  i 
le  devoir  cficmicl  du  naturalifie  doit  être  d'établir 
au  milieu  de  ces  cires  , ce  que  la  nature  , il  ell 
vrai,  n’a  point  ctabU  elle-même  , des  lignes  de 
fcparation,  des  ciaccs  de  démarcation  qui  puilfcnt 
borner  & fixer  les  regards , fi:  de  fonder  les  divilîons 
lydématiqucs  fur  1 s données  les  plus  pofittvcs  U 
les  plus  confiantes , pour  ne  pas  latfier  l’incertiiude 
ou  l’ignorance  errer  fans  celle  dans  le  vague  ou 
dans  la  confufion.  Mais  ce  devoir  doit  être  d'au- 
tant  plus  difficile  à remplir,  qu'on  s’occupcd  objets 
plus  petits  & donc  les  formes  (ont  moins  apparentes. 
A peine  trouve-t-on  dans  les  formes  des  intcdes , 
des  diifcrcnccs  aficr.  frappantes  , alfa?,  fcufibics  à la 
vue,  pour  diflinguer  quelques  caraClcics  géuériques; 
comment  pourroir-on  f.iirc  connottrcplus  particulière* 
ment  fie  inaividuellcmcnt  ces  êtres , fi  Ton  ne  fupplcoit 
aux  formes  par  les  couleurs,  fie  fi  le  plus  fouvent 
on  n'étoic  forcé  de  prendre  des  caraâcrcs  fpécinques 
dans  les  diverfes  teintes  du  vêtement.  Sans  doute , 

lus  on  fait  ufage  de  fignes  peu  certains  & varia- 

Ics,  plus  on  doit  y attacher  dc^  notions  pofitives 
fie  fixer  leurs  différences  par  des  difiinéfions  précifes. 
Ainfi,  plus  les  couleurs  fout  fufccptibîcs  de  varier 
dans  leurv  r.uanccs  fie  de  changer  de  caraétere  dans 
leurs  vaiiétés , plusvl  cfl  aécclfairc  de  les  bien,  ub- 
lèrvct  fie  de  les  bien  difiiogucr  cnir’cllcs.  Mais  les 
infeéles  nous  prefentent  encore  fur  ce  point  , de 
nowellcs  difficultés  a vaincre  , par  le  peu  d'éten- 
due , la  findfc,  le  mélange  & les  nuances  variées 
de  leurs  couleurs.  Nous  ^(ons  cependant  tacher  de 
dctcrminci  aufil  clairement  qu’U  nous  cil  pofitblc, 
la  valeur  des*  cxprctlions  dont  nous  fomtnes  obli- 
gés de  nous  fervir , pour  défigner  les  diiîcrcntcs 
cuuieufs  qui  parent  la  foimc  des  infeéles. 

On  fait  qu'un  rayon  lumineux  qui  tombe  obli- 
quemcot  fur  un  prifmc  de  verre , s'y  rompt , fie 
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s’y  divife  en  fepe  rayons  principaux , qui  impri- 
ment chacun  leur  couleur  propre.  L’image  oblon- 
gue  que  produit  cette  forte  de  réfracHon , pré- 
ienre  donc  fept  bandes  colorées,  difiribuées  oaria 
un  ordre  confiant.  La  première  bande , en  comp- 
tant de  la  paitie  fupéneure  de  1 image  , efi  rougcÿ 
la  féconde,  orangée  i la  troifièmc,  jaune;  1a  qua- 
trième, vette  ; 1a  cinquième,  bleue;  la  fîxième  , 
indig>  i !a  fcptièmc  , vKiIcttc  : ces  bandea  ne 
tranchent  point,  raùl  palfe  des  unes  aux  autres 
par  gradation  ou  par  nuances  : entre  ces  couleurs 
primitives,  on  apperçoit  une 'infinité  de  couleurs 
moyennes , qui  fc  noient  iorcnfiblemcnt  les  unes 
dans  les  autics  : mais  on  peut  toujours  les  réduire 
A fept  ; en  les  a meme  réduites  à crois  : le  rouge, 
le  jaune  fie  le  bleu  : les  autres  ne  font  encore  que  des 
rranfitions  fie  des  parriciparions  de  ces  couleurs 
mères.  En  effet,  !c  bleu  avec  le  jaune  forme  cous 
les  verts;  le  jaune  avec  le  rouge,  tous  les  orangés; 
le  rouge  avec  le  bleu  , cous  les  violets.  Tous  les 
mélanges  mêmes  fc  rédutlcnc^  peu  de  eombinai- 
naifoiis  décidées.  Le  bleu  & le  ^aunc  forment 
le  vert  cêlad  «n , vrai  Vert  , vert  d'olive  ; le 
jaune  fie  le  rouge  forment  l'aurore  , qui  tient  plus 
du  jiiinc , fie  l'orangé , qui  tient  plus  du  rouge  ^ 
le  bleu  ficlerouge  nous  donnent  le  violée  d’éveque  , 
violet  bleu  ou  d'agadie,  le  cramoj^  fie  leblcu  vio» 
Ict.  Si  on  mé'c  diverfemcot,  on  pafic  à descnulcarx 
qdi  ne  font  prerquas  plus  décidées  fie  qu'on  ne  peut 
guère  déiigncr.  Il  faut  avouer  cepenoant  que  ca 
petit  nombre  de  couleurs  fie  de  mélanges  auroic 
fuffi  à trop  peu  d'indications,  pour  que  les  natu- 
ralifies  fur-cour  n’aient  pas  été  contraints  d'adopter 
un  bien  plus  grand  nombre  de  nuances,  fie  n'aient 
pas  taché  de  les  exprimer  fout  des  noms  particu- 
liers qui  puffeot  les  faire  connoîcrc. 

Pour  préfcDicc  avec  la  vérité  la  plus  cxafleles 
couleurs  propres  donc  on  a l’idée  , par  les  mots 
donc  on  te  Icrt  four  les  défigner , nous  croyons 
rendre  un  vai  fcrvicc,  noa-iculcmcnc  aux  enco- 
mologifics , mais  aux  autres  naturalifics  qui  peu- 
vent en  faire  ufage,  en  leur  indiquant  uu  moyen 
ingénieux  donc  Poda  efi  l'inventeur , 8c  donc  Sco- 
poli  fai;  mention  dans  Ton  entomologie  de  la  Cat- 
niole.  C'efi  un  cercle  de  bois , divifé  en  huit  parties 
égales,  fie  qui  couvert  de  deux  , trois  ou  pluficuts 
couleurs  premictes , doit  donner  par  un  mouve- 
ment rapide  de  rotation  fur  fon  axe  , une  couleur 
dominante  fie  unique.  Voici  maintenant  le  tableau 
des  couleurs  , dilUnguécs  en  co\ik<iti  primaires  ^ 
compofées , funompofees  , OfurJécompoJées, 

Les  couleurs  primaires , colores  primarii , font 
au  nombre  de  fix , l'avoir  : 

Le  rouge  doemnabre,  einnaherinus. 

Le  jaune  de  gomme-gutte , fiavus. 

Le  bleu  de  Pfuflc  , csruleus. 

Le  noir  d’encre  de  la  Chine,  niger^ 
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Le  btane  àt  céruTe , aiàus.  * 

Le  vert  compofé  de  bleu  & du  jaanc  , ^rîMs,  i 

De  cci  fîx  couleurs  piimaircs,  fclon  leur  diftri-  ^ 
bution  lot  les  buic  portions  égales  du  cercle  mis 
en  mouYcincnt,  naüTcm  les  coMjcucs  compolécs  fui- 
vantes. 

Le  rofacé  , ou  couleur  de  rofe,  rofatus  » fc  for- 
me de  deux  parties  de  blauQ:^  de  fix  de  rouge. 

Le  roux , ruffeus  , de  quatre  parties  de  blanc 
& quatre  de  rouge. 

Le  corallia  , ou  couleur  de  corail  , corallinus , 
de  Hx  parties  de  rouge  & de  deux  de  vert. 

L’hcpatiquc  , ou  couleur  de  foie  , kepaticus  j de 
quatre  parties  de  rouge  5c  de  quatre  de  noir.  • 

Le  fanguin , ou  couleur  de  fang , fanguintus  , 
de  üx  parties  rouge  5c  de  deux  de  noir. 

Le  pudoria  , ou  fard  de  la  pudeur,  pudorimu, 
de  üi  panics  de  roug^5c  de  deux  de  jaune. 

Le  minium , ou  vermillon  ^ minius , de  Cx  paciies 
de  rouge  5c  de  deux  de  bleu. 

L*orang5,  au/antius  , de  quatre  parties  de  rouge 
5c  de  quatre  de  jaune. 

Le  jaune  de  citron,  siirînus  , de  (îz  parties  de 
jaune  5c  de  deux  de  rouge. 

Le  jaune  de  fouci,  foncé  , ou  le  jaundere,  luttus, 
de  fix  parties  de  jaune  5c  de  deux  de  noir. 

Le  jaune  de  limon  , Hmoniatus  ^ de  fix  parties 
de  jaune  5c  de  deux  de  .* 

Le  jaune  <rifabcUc  , ifStJA  , dc^  fix  parties  de 
jaune  & de  deux  de  blanc. 

Le  jaune  de  paTlle , Jirsmineus  , de  fix  parties  de 
jaune  5c  de  deux  de  bleu. 

Le  verdâtre  , virejeens  , de  fix  parties  de  vert  5c 
de  deux  de  noir* 

Le  vert  de  montagne  , viride  montanum^  de 
fix  parties  de  vcti  5c  de  deux  de  blanc. 

Le  gris  de  fouris  , murinus , de  deux  pattic|^  de 
jaune  5c  de  ilx  de  noir. 

Le  blanc  d’os  « ojftus  , de  quatre  partie^  de  jaune 
5c  de  quatre  de  b'anc.  * ' • 

f Les  couleurs  furcompofccs  font:  • 

L’ocréacé  , ou  couleur  d’ocrc  , terre  jaune  fer- 
rugineufe  , othrtjceiLS  , fc  forme  de  qtiatic  paivits 
de  rouge  de  deux  d6  jaune  5c  de  deux  de  vert.  V 


4 L'bématittqnc , •«  céulcnr  d'hématite  > hsmati^ 
^ticus , de  quatre  parties  de  bleu  , de  deux  de  rouge 
5c  de  dcox  de  noir.  * 

Levinacéy  ou  couleur  8c  lie  de  vin,  vinactus^ 
de  quatre  parties  de  rouge , de  deux  de  bleu  5c 
de  deux  de  vert. 

Le  cappirin  , ou  couleur  de  Câprier , cuppu- 
TÏnus ^ de  quatre  parties  de  jaune,  de  deux  de 
vert  5c  de  deux  de  jaune. 

La  couleur  du  Girofle,  cur^uphyllinus  de  qua- 
tre parties  de  vert , de  deux  de  rouge  5c  de  deux 
de  noir. 

La  couleur  de  la  Cannelle  , cinamoméJts  , dq 

3uatrc  parties  de  jaune  , de  de  rouge  , 5c  de 
eux  de  noir. 

Le  glauque,  ou  vert  de  mer,  g/aucus,  de  qua- 
tre parties  de  bleu  , de  deux  de  jaune  5c  de  deux  de 
vert. 

Le  châtain,  ou  couleur  de  châtaigne,  tafiuntus^ 
de  quatre  parties  de  vert,  de  deux  de  rouge  5c  de 
deux  de  jaune. 

Le  verdoyant,  viftdanus  , de  quatre  parties  de 
vert,  de  deux  de  bleu,  5c  de  deux  de  jaune. 

La  couleur  'furdécompoféc  cft  l'ombré,  um^inus, 
qui  fe  forme  de  quatre  parties  de  noir,  d'une  de  bleu  , 
aune  de  vert , d'une  de  jaune  5c  d’une  de  rouge. 

Par  le  moyen  d’un  indrument  aulTi  fimplc  , oa 
peut  encore  former  bien  d'autres  couleurs  compofées 
ou  furcompofées , relatives  à celles  qu'on  veuede- 
figncr,Sc  en  préfentant  l’^c  de  leurs  eombinaifons,  ou 
peutaiCcment  cutranlmcttrc  aux  autres  la  fenfacion  5c 
l'idée  en  meme-temps  la  plus  cxadlc.  Cependant 
combien  de  demi  ceintes,  de  nuances  indeterminées, 
qu’it  n'cd  pas  plus  poilîblc  de  reproduire  que  d’ex- 
primer ! Alors  il  doit  être  permis  de  fe  fervir  de 
termes  un  peu  aibitraircs , tels  que  : prcfquc  obfcur  » 
fuhfkfcus  ; prcfquc  rouge  clair  , fubruielitts  j ^rï%~ 
hliuc , grifeo^aiùus  ‘y  blanc  jaunâtre,  a/iO’luteusy&.c, 
«Ccd  aux  perfonnes  indruircs  à être  d'accord  fur 
CCS  termes  de  convention.  Car  fi  le  pinceau  le  plus 
exercé  ne  peut  rendre  toutes  les  nuances  des  cou- 
leurs didcminccs  fur  les  ailes  d'un  Papillon  , com- 
ment la  parole  en  auroic-clle  la  faculctf?  fur-tout 
dans  notre  langue  fran^aile , qui  n’ adopte  pas  les 
diminutifs  , 5;  qui  ne  veut  rien  laider  à ocvmer 
on  à fous-entendre.  Enfin , les  couleurs  des  objets 
alfex  vulgairement  connus,  ont  dû  de  même  fcrvir 
de  modèle , 5c  entrer  dans  le  langage  des^  deferip- 
tions. 

« 

Atnfi  le  doré  , aurtus , c’edj’or  pur. 

L’argenté  ; argtnuut  , rargenr. 

' Le  cuivreux,  cupreus  y Je  cuivre, 
i Le  bronzé,  xiMW,  le  bronze,  .4 
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Le  plombé  , -flmiéiiu , le  plomb»  > 

La  couleur  de  chair  » camtus  ^ ta  chair  d'un 
jeune  homme  fain. 

La  couleur  de  ccrl , cervinus , le  poil  qui  cou* 
vre  U peau  du  cerf. 

Le  l^rané  » croteus^  le  fafran  d’Autriche. 

La  couleur  d'écorce  , corùcinu^  , t'écorec  PérU" 
Tienne  ou  le  quinquina. 

La  conteur  cuprciTioe  , eupreffintu , les  pommes 
de  cyprès. 

La  couleur  de  café,  ciff^atus  , la  poudre  du 
café  rôti. 

La  couleur  de  cire*,  cereus , la  cire  blanche. 

Le  ftrrugineux  , ftrru(;ineus  , la  rooitlc  du  fer. 

La  couleur  de  ooix,nureu/,  le  bois  de  noyer. 

Le  gris,  grifius  f les  cheveux  d’un  vieillard. 

La  couleur  de  bol , holaf^s  , le  bol  d’Armcnie. 

Le  tcflacé  , ufta<tks  ^ la  couleur  de  brique  ou  de 
terre  cuite. 

« 

Nous  croyons  devoir  terminer  les  notices  que  nous 
avions  adonner  fur  les  mots  employés  pour  dé(i> 
gner  les  couleurs  i plus  de  détail  pourroit  deyenir 
lafhdicux  & inunie  i car  on  doi;  toujours  favoir  fc 
repofer  fur  l'intelligence  des  autres. 

COUSIN  , Ccrxxx.  Genre  d'infeéles  de  l’Ordtc 
des  Diptères.  • ^ 

Les  Coulins  ont  deux  antennes  velues , pcèH* 
nées  ou  plumcufcsj  une  trompe  longue  , mince  ; 
deux  anrcnnules  Hliébrmcs  , très-longues  dans  le 
màlc  ; le  dos  très-èlcvé  } deux  ailes  membraneufes , 
êc  fix  pattes  longues  & déliées. 

Ccsinfcâes  font  très  - rapprochés  des  Tipulcs, 
par  la  forme  de  leur  co^s  ; mais  ils  en  (ont  fuiH* 
lamment  diflinguéi  par  le  lu^ir  dur , long  & acéré , 
tandis  que  celui  des  Tipulcs  e(l  flexible, obtus, à 
geine  apparent  i leurs  antennes  longues,  velues*, 
ou  plumcufcs , empêchent  de  les  confondre  avec 
les  Empi^,  dont  la  forme  extérieure  de  la  trompe 
cfl  a- pctt-prcs  fcmblablc  à celle  des  Côuiint , mais 
dont  les  anceuQcs  font  courtes  & /impies. 

Les  antennes  différent  dans  les  deux  fezes.  Celles 
de  la  Lmcllc  font  létacées,  de  la  longueur  du 
corcclec , compofées  de  treize  ou  quatorze  articles, 
à Textrèmité  de  chacun  dÿqucts  partent  des  poils 
ycrciciUés.  Celles  du  mâle  font  garnis  de  poils  beau- 
coup plus  longs  &:  plus  nombreux  , qui  repréfenttne 
uo  cfpèce  de  panache. 

La  trompe  ell  formée  d'anc  gaine  ininicHléc  , 
d'on  fumoir  de  de  deux  antcnaulcs. 


cou 

La  gaine  eft  mince  , longue  , déliée,  divifée  en 
deux  a /on  extrémité  , creufee  en  gouuièic  tout 
Il  le  long  de  fa  partie  füpérieurc. 

Le  fumoir  c/l  forme  de  (Quatre  pièces  on* foies, 
d'égale  longueur,  dont  trois  très- déliées , irès- 
• pointues  , lont  reçues  dans  la  cannelure  de  la  gaine, 

contenues  par  la  quatrième  pièce  un  pju  plus 
; grande  que  les  aunes  & placée  lUpéricurcmcnt. 

bcs  antcnnulcs /ont flliformcs,  (impies,  courtes 
dans  fa  fimdic , plus  longues  que  la  trompe,  velues  , 
duns  la  mâle.  Elles  font  compofccs  de  quatre  arti- 
cles prcfquc  égaux.  . • 

La  fête  cft  petite,  arrondie  , courbée.  Les  yeux 
font  arrondis,  un  peu  faillans.  On  ne  découvre 
point  les  petits  yeux  li/lcs  dont,  prefquc  tous  les 
Diptères  font  pourvus. 

Le  corceicc  c/l  convexe  , très-grand  , & donne 
I naiflance  à fa  partie  latérale,  un  peu  po/lcrieure^ 
aux  deux  ailes. 

Les  ailes  font  membraneufes,  veinées,  garnies  fur 
leur  nervure  & tout  le  long  du  bord*  interne  , 
d'écaiiles  minces,  longues , fenées , endorme  de 
poils.  ♦ 

L'abdomen  du  mâle  cft  plus  alongé  & plus  mince 
que  celui  de  la  fcuicllc.  il  cft  termine  dans  le 
premier,  par  deux  crochets  allez  grands,  & dans 
la  féconde,  par  deux  appendices  courtes,  droites. 

. l es  pattes  font  longue^  & ttès-déliées.  On  j 
apperçoit , au  moyen  de  la  loupe , quelques  poils 
allez  roides.  Les  tarfes  font  compofes  de  cinq 
articles , dont  les  ptciuicrs  font  plus  longs  que  les 
derniers. 

Les  Coulîns  font  de  petits  infcéles  a/fez  connus 
de  tout  le  monde  , par  le  biutt  incommode  qui 
trouble  le  (îkncc  de  ^nuic , Sc  plus  encore  par 
leurs  piqûres  & leufSpiniâtreté.  Les  naturaliftes 
n’on:  pu  refvfcr  leur  attention  à des  êtres  qui  ma- 
nifeftoient  fi  rcnilblerocnc  leur  cxiftence,  & ils  n'onc 
prefquc  oublié  aucun  détail , /bit  par  rapport  â 
leur  organifation  , foit  par  rapport  a leur  genre 
de  vie  : de  forte  que  l'biftoire  des  Coa/îns  pourroic 
être  plus  abondante  & plus  exaèle  que  celle  des 
grands  animaux.  C'eft  ainû  d’ailleurs  que  les  êtres 
malfaiéans  ont  toujours  été  plutôt  & mieux  connus 

3 UC  les  bons;  & il  n'y  a pas  peut-être  de  genres 
infeéles  donc  nous  ayons  autant  a nous  p.laimlre 
que  de  celui  des  Cou/ins  : fl  d'autres  infcèlcs  nous 
fohe  des  piqûres  plus  cuifantes  & même  plus  dan- 
gereufes , ils  ne  font  pas  ft  acharnés  â nous  pour- 
fuivee.  Dans  quelles  campagnes  n'en  eft-on  pas  in- 
commodé peodauc  rété  } On  n'cft  pas  meme  en 
/ûrcté  dans  les  villes  ôc  dans  les  maifons.  Dans 
quelques  contrées  méridionales  de  l'Europe , on 
cherche  à défendre  l’accès  du  lit , par  une  enve- 
loppe de  gafe,  qu’on  nomme  Coujinicre , Sc  fou» 
laquelle  on  fc  gliilc  quand  ou  veut  fc  coucher» 
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Matf  on  let  trouve  eocore  bien  peu  redourabict , 
C OD  Ic^  compare  a ceiii  de  l'Alte,  de  l Af.icjUC, 
& de  l'Araéti^juc  , au  rap|H)ri  de  luus  Jes  Vi*ya- 
geur«,  qui  en  om  ^cé  cruellement  tourmcuicH  : 
on  les  connoît  dans  ces  pays  fou*  Je  nom  de 
^nri/tgouiis.  L ur  piqûre  met  Je  eor(>|  tout  en 
fco:  leurs  ai^uilions  p nctrcnc  a travers  les  tiotfcs 
les  plus  ferr  es.  Les  baUuns  font  (uuvcnc  obliges» 
pour  s'en  (T  , de  s'envelopper  dans  des  nua 

:ecs  de  filmée  , donc  ils  rcmpliilciu  leurs  cafes  ; 
oaurres  fe  raijèrrncnt  dans  des  tenres  faites  de 
lin  Se  (Kcorcc  d arbre  Les  Lapons  meme  font 
furieufcmcnt  incommodés  de  ccsmC;âcs,  qui  oc 
font  pas  plus  gros  que  des  puces , mais  d'une  opi' 
nüireié  Uns  é\>ale  ; ils  tachcoc  de  s en  prélerver 
en  fajfanc  des  feux  autour  de  leurs  cabanes,  Se 
en  fe  frottant  les  mains  6c  le  vifage  de  graille.  Les 
Coulins  font  donc  nos  ennemis  d'  c arts  6c  «cs- 
facheus  ; cepeniant  ils  nen  font  pas  moms  dignes 
eTecre  bien  connus , &'  pour  peu  q <‘on  leur  donne 
d'attention^  on  fera  fuiçé  d'^diniicr  l'inltrumcnc 
meme  avec  lequel  ils  nous  blcllcnc.  D'ailleurs,  dan* 
tout  le  cours  de  leur  vie,  iK  une  a oHrit  des  faits 
propres  à contenter  les  elprics  cuiieux  des  meiTcilks 
de  la  nature. 

La  trompe  ou  l’aigutllon  du  Coufio  elt  composée 
d’un  nombre  coulidérable  de  parties , d'une  drli- 
catelfc  prodi^ieufe  , &i  jouant  toutes  cnfcmhie  pour 
concourir  a i'ufge  donc  c.lcs  font  i l'infecte  ; ce 
que  l'on  apper^oit  a Toril  n’elf  que  le  tuyau  ou 
letui  qui  connenc  le  dard.  Cet  étui  cit  velu, 
garni  ac  plufieurs  pet  tes  écailles  » terminé  par  un 
elpècc  de  bouton  , & feodu%ouc  le  long  du  uciTus  : 
cette  fente  cit  inénag-c  pour  que  le  tuyau  , qui  , 
quoique  d’une  matière  ferme , eft  cependant  âcktble , 
puilTe  s écarter  du  da'd,  se  plier  plus  oam<»ins, 
à proportion  que  le  dard  fe  plonge  dans  la  blellure. 
De  ce  tuyau,  qui  c'è  percé  , fort  Taiguillon  com- 
pofé  lut-  mè.ne  de  ptui*eurs  filets , dont  le  nombre 
elt  difficile  à determmer  , parce  qu'on'nc  peut  les 
réparer  fans  les  d.rangcr  5tlcs  cafl  r : les  uns  n’oni 
trouvé  que  quat  e de  ces  filets  , d'autres  cinq  ou 
Ùt.  Ce  font  tout  autant  de  pentes  lames  alongées 
Se  appliquées  enfembte:  les  unes  font  dentelée*  a 
leur  extrémué  , en  forme  de  fer  de  fltchc  , les 
a itres  font  limpl.ment  tranchantes,  f et  alicmbtagc 
d'aigu  I ons  elt  de  fuH  lance  écailteufe  , ou  comme* 
de  corne  , afin  d'avoir  la  folidité  nécefîa  re  pour 
pén'trcr  dans  la  peau,  l.orlquc  le  C.ouiltn  cherche 
i piq  ler , après  a'  oir  eu  foin  d'éjever  en  J'air  les 
antennes  q.ii  couvrent  le  dcllus  de  Térui  , il  fait 
d abeud  l'onir  la  pointe  do  l’aiguîHon  , qu’ibcu' 
fonce  cnfiiKC  é plus  c.i  plus , en  meme  - temps 

?|uc  r -rui  courbe  de  plus  en  plus  cn*Jcirous , 3c 
air  , dans  ch.  cnne  de  ceS  deux  pièces  un  angle 
de  plus  en  P us  ai,iu , de  manière  que  quand  l'ai 
guil'oii  e*^'ir*‘  g'I  entr*^  <Lns  la  chaT,  St  que  1a  tète- 
vient  picfqitc  s’appuyer  fur  *a  peau  , alors  chaque 
partie  de  Tétui  cti  pUé  eo  deux , Ac  U moitié  ia- 
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férîetire  t*e(è  appliquée  contre  fa  moitié  fup^rieurc. 
lorfque  le  faifccau  de  ces  filets  elt  incr<>a..ic  d ns 
la  veine,  le  (iuig  doit  s’élever  daus  la  l.irgueue 
de  CCS  filets,  comme  dans  des  tuyaux  capillaires  , 
Ac  il  doit  s’élever  d’auuiu  plus  haut  , que 
les  diamètres  font  plus  petits.  Nous  n’avons 
pas  befoin  de  répéter  ici  que  la  fuccion , comme 
ou  l'entend  communément  , ne  peut  avoir  lieu 
dans  un  animal  qui  ne  rcfpirc  pas  par  la  bouche. 
L'alcenfion  de  la  liqueur  peut  aulTi  cire  aidée  ou 
même  opérée  , par  dis  mouvemens  d'ondulation 
dont  les  filets  font  fufceptibles.  Dans  le  temps  que 
le  Couiiti  lance  fon  aigui  Ion  dans  la  veine  , il 
laillé  écouler  quelques  gouttes  d'une  liqueur  , qui 
nous  occalioanc  en(ujtc  de*  démangcailons  infup- 
portab  es  On  penfe  que  cette  liqueur  fert  à ren- 
dre le  fang  plu*  fluide  , afin  qu  il  coule  plus  aifé- 
ment.  Il  y a dvs  perfonres  que  ces  piqu.cs  ré- 
duifene  dans  un  état  cruel.  La  peau  de  certaines 
perfonnes  parüîtm'cuz  convenir  augoût  des  (Ton lins, 
il  n'y  a pas  Leu  de  croire  que  ce  loit  à raifon  de 
finefle  , puifquon  voit  des  dames,  dont  la  peau, 
quoique  très-fine  Se  très  - délicate  , n'tn  cil  point 
attaquée.  Rcaiimur  a penfe  qu’on  pourroic  trouver 
quelque  moyen  de  îcndrc  notre  pc.i«  défagr/^blc 
a ces  infcCics  . en  la  frorrant  par  exemp  e de  1 in- 
fttlTon  de  quelques  plantes  qui  leur  rudcnt  cuu*- 
traires,  fi  on  . pouvoir  en  remarquer  quelqu’une 
fur  laquelle  les  CouUns  n'airna’ltnc  p.»s  à fe  rcpjt'cr  , 
ce  fcioic  un  moyen  d'abiégcr  les  clfais.  On  peut 
les  chalfer  des  chambres  a coucher,  en  faifaoc 
fumer  des  branches  de  genièvre,  Ac  en  ouvrant 
en  même  - temps  L-s  fenêtres.  Un  icmvdc  con- 
tre la  piqûre  de  ces  infcélcs  , eti  l'aîkali  vcla- 
ril , Ac  a ce  d faut  , de  gratter  un  peu  ferme 
la  pariic  qui  skot  d'étr:  blclTî»  , Ac  de  la 
laver  avec  de  l'cau  fraîche  i hiais  il  ci>  eilvmûl 
de  le  faire  aufiitôt  ,ap»ès  que  l’on  a été  pqué; 
fl  on  ne  s’en  cfi  point  apperfu  , ce  qnt  arrive  très- 
fouvent , Ac  fi  on  a laillé  au  |oifon  'c  temps  de 
fermenter , on  ne  fait  le  plu*  communément , en 
grattant , qu’augmenter  l enflure  Ac  les  cuitfon*.  Le 
meilleur  remede  aL^rs  cil  d liumccler  la  plaie  avec 
la  falivc  , Ac  de  réfiiier  , s'il  cil  puffiblc , a la  dé* 
mangeaifoii  de  gratter. 

l es  Couftns  font  des  infeûv's  qui  ioiiifrcnt  '‘iic- 
ccffivcmci't  de  deux  genres  de  vie  q.,»  parotlkm  bien 
oppufts,  ils  nai  fent  pour  an  fi  d re  poi  ons , Ac 
firiiircnc  par  être  liabrans  d.-  l'air,  printemps  Ac 
en  été,  prmcipaicmcnt  dans  cette  premitre  faif.-n, 
Ac  dès  que  les  glaces  font  fondues , lc«  eaux  dor- 
mantes d -S  marais,  des  étangs,  Ac  telle*  qu’on 
laiflc  cioup:r  dans  des  baquets  , fourmillent  de 
petîics  larves  , qui  ont  aulTÎ  Ic.ts  mr  aminphofes  a 
fubir  Ces  la  ves  desCoifiis  font  iiè  -ai^  es  a rc- 
connoître  dans  Tcau  , parce  qu’on  les  voit  prcf^uc 
toujours  fu(pcndac«  , la  paitic  pôûéjieurc  a la  lur- 
face  de  Tcan,  Ac  la  tère  en-Sa*  Oc  la  pairie  po'lé- 
ricuic  de  ces  larves , parc  d'un  côté  un  cfpècc  de 
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fciir  tuyau , s’^vafant  à fon  extrémité  comme  ttn 
cmoniicir  ; c’dlt-jà  Torgaoc  de  la  rcfpirarion:  de 
ramre  côté  de  cctrc  même  partie  pofttrieurc  fon^ 
quatre  petites  nageoires.  Ces  larves  font  d'uae  vi’ 
vacitc  liogulière  ; dès  qu'on  agite  l'eau  ou  meme 
qu’on  eti  approche  » on  les  voie  fc  précipiter  au 
h>nJ  avec  la  plus  grande  promptitude  , à i'aidc  de 
leurs  nageoires  ; mats  l'inltanc  d'après  on  les  voie 
revenir  k la  futfacc  & reprendre  leur  po0tion  or> 
dinaire , parce  que  l’organe  de  leur  rcfpirafion 
n’etom  peint  propre  comme  les  ouïes  des  poiHons 
à extraire  l’air  de  l’eau  , elles  font  obligées  de 
reveoir  à la  luriàcc  refpirer. 

Ces  larves  font  dj'pourvues  de  pîittcs  & ont  le 
corps  longuet.  Leur  tête  cft  bien  détachée  du  pre- 
mier anneau , auquel  elle  cfi  jointe  par  un  efpècc 
de  col } elle  eil  applatie  de  dedus  en-dedous  , & 
fon  contour  cil:  arrondi  ; elle  a de  chaque  côté 
un  antenne  courbée  en  arc , dont  la  concavité  de 
Tune  cil  courncc  vers  celle  de  l’autre.  Ces  antennes 
font  tout  d'une  pièce , & n'ont  d aiticuUünn  qu’a 
leur  bafe  ; elfes  lent  lillcs  le  long  du  côté  concave , 
mais  garnies  fur  ta  partie  convexe  , de  poils  en 
ferme  d'  pincs , qui  lont  prcfque  couchés  fur  la 
tige  d'où  lis  partent , éc  d'une  jolie  houppe  Jb:cn 
fournie  de  poils  très^longs,  roides,  .à  quelque  dtf 
rance  de  leur  bout  : ce  oout  eil  terminé  par  trois 
ou  quatre  poils  d'une  médiocre  longueur,  & deux 
p'us  longs  Se  plus  gros  que  ceux  de  U houppe, 
i^ucour  de  la  bouche  on  voit  pludenrs  cfpcccsdc 
barbillons  garnis  de  poils,  que  la  larve  hm  jouer 
continuellement  avec  beaucoup  de  vltcifc  en  Icstc- 
tiranc  en  arrière  âc  les  portant  en-avant  : le  mou 
vcmcni  des  barhülons  produit  dans  l’eau  de  petits 
courans , quf  font  dttetmin.-s  à fc  diâger  vers  fou  . 
verture  de  la  bou:bej  & ces  courans  portent  à la 
iStvc  l'ahmcnc  qui  lui  cfl  nécclfairc , des  infcâcs 
imperccptib'es  ^ de  petits  brins  de  plantes  Se  des 
corps  terreux  qui  nagent  dans  l'eau.  Parmi  les 
barôilions  H y en  a deux  plus  conlîdérables  que 
les  autres,  en  forme  de  croinant,  dont  le  côté  con- 
cave c(l  garni  d'une  frange  bjen  fournie  de  poils 
trcs*prelfis  les  uns  contre  les  aurres  & préfcntanc 
deux  cfpèccs  de  houppes  Quand  les  larves  ne 
rtouvenr  pas  auprès  de  la  fiirfacc  de  l'eau  de  quoi 
fc  nourrir,  elles  dcfccndcncau  fond  pour  y cher- 
cher des  altmcns  dans  le  terreau  qui  s’y  trouve  dé- 
pol'c  , Se  donc  elles  avalent  de  petits  grains. 

Le  premier  anneau  du  corps  cft  le  plus  gros  & 
Je  p'us  long  de  tous,  il  fcniMc  un  cfpècc  de  cor- 
ceîct  ; U cit  fuivi  de  hui:  autres  anneaux  qui  de- 
viennent de  plus  en  plus  petits , à mcfarc  qu’ils 
s'approchent  du  bout  poftéricur.  Le  tnyau  qui 
part  du  dernier  des  anneaux.  Se  qui  renfcime  les 
organes  de  la  rcfpiration,  fait  un  angle  avec  Pan- 
neau on  il  cfl  attache  J an  autre  tuyau  aullî  gros, 
nais  plus  court,  part  du  neme  anneau  du  côté 
«U  votre.  Se  eft  prcfque  perpendiculaire  à la  Ion- 
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guctir  du  corps  î ce  dernier  tuyau  dont  le  con-  * 
tour  efl  bordé  de  longs  poils  qui  le  difpofcnt  en 
entonnoir  quaud  ils  flottent  dans  l'eau,  à un  ou- 
verture dcUince  à donner  iduc  aux  czerémens  ver- 
dâtres de  la  larve,  c'cll  la  fon  aiKS.  Du  bout  da 
même  ui  y au  , Se  du  dedans  de  l'entonnoir  de  poils, 
partent  quatre  lames  ovaloi , minces , eranfparcmcs, 
comme  écaillcufcs  , polVct  par  paires  6c  pouvant 
s'écarter  les  unes  des  autres  , ce  lont  les  nageoires. 
Les  anneaux  du  corps  ont  chacun  une  houppe  de 
poils  de  chaque  côté  , mais  le  premier  anneau  en  a 
crois  de  chaque  côté.  La  tran.paicnce  de  la  peau 
’ permet  de  voir  les  imedinS  , Se  comment  les  a!i- 
mens  & les  excrémens  y (ont  pouilés  i on  peut 
voir  encore  deux  vailfcaux  blancs , qui  parcourent 
I intérieur  du  corps  le  long  du  dos,  6c  fc  tendent 
jurqu'au  bouc  du  tuyau  de  U lefpiratioo , ce  ïoat 
les  deux  principales  trachées. 

La  larve  des  Confins  change  de  peau,  comme 
celles  des  autres  efpèccs  d'mteélesj  elle  qnit>:c  au 
moins  trois  fois , dans  quinze  jours  ou  trois  lemaincs  , 
une  dépouille  coinplertc.  Pour  fc  dépouiller , elle 
fc  mer  a la  furfavc  de  I cau  , dans  une  poflnon 
alongéc  & étendue  , ayant  U dos  cn-delLK  , après 
quoi  la  peaît  du  premier  anneau  fe  fond;  cette 
Içjice  fe  prolonge  enfuite  fur  tin  ou  deux  anneaux 
qui  le  fuivcni.  Se  desrient  bientôt  affex  large  pour 
laifllr  fortir  toutes  les  parties  de  la  larve.  Apre* 

? U 'elle  cfl  parvenue  à fon  dernier  degré  d'accroifo 
ement  , elle  quitte  une  nouvelle  dépouille  , 6c 
paroîr  alors  fous  la  forme  d'une  nymphe  animée, 
qui  nage  çâ  6c  li.  ^ 

Cette  nymjdie  , quand  elle  cft  en  repos,  a une 
forme  racourcic  & arrondie , fa  queue  cil  ajppiiquc’e 
contre  le  dcllous  de  la  picce  de  la  poitrine  Si  de 
U tète  , de  forte  qu'elle  fcmblc  alors  letuiculaire. 
Ce  qu'elle  prélente  de  plus  flngulicr  , c'cll  que  les 
organes  de  la  rcfpiratiau  ont  enangè  de  foimc  Se 
de  lieu:  cHc  doit  tefptrer  par  deux  crpcces  de  cor- 
nets qui  ont  l'air  d'oreilles  d'â  tc  , qui  font  placés 
fur  le  coicdci , près  de  la  tète , Se  dont  les  bout*, 
font  toujours  à la  futface  de  i cau.  La  nymphe 
n avant  pas  bcfoin  de  prendre  de  noiifrtturc  Se  re- 
pliée fur  clU-mème  , fc  trouve  placée  dans  l'cai» 
verticalement , Se  fc  tient  fufpendue  à 1a  fnrfacc 
par  les  deux  cornets.  Le  cotps  o<t  le  ventre  cH 
divifé  en  anneaux  , & le  bout  de  la  qu  ue  c(l 
muni  de  nageoires  ou  de  palettes  ovales.  Eo-dcffbus 
dn  corcelcc  ou  du  premier  anneau  , fc  trouve  une 
grofle nulle,  dans  laquelle  fontenfcrm'îes  la  trompe, 
les  ailes  6c  les  pattes.  Cette  nymphe  cfl  portée  par 
fa  Icgcrecé  même  à la  furface  de  l'eau  i mais  au 
moindre  mouvcincnt  elle  dcfccod  dans  l'eau  en  le 
déroulant.  Se  à l'aide  des  rames  dont  elle  e(l  munie 
à la  patrie  poUériturc.  L'agilité  & la  manière  de 
fc  mouvoir  de  ces  nymphes  cil  un  fpcclaclc  üa~ 
güiicr  6c  allez  inttrenant. 

Au  bout  d'environ  huit  ou  dix  jours  , le  Couùn 
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4tnt  qatnet  renveloppe  de  nymphe  : eette  mdumor* 
phufc  fe  fait  très-vitc  \ U cil  cependant  aifcz  ia- 
ctle  de  U voir  dans  un  baquet  d'eau  , pendant  les 
jours  chauds  de  l'été.  La  nymphe  fe  dcroalc  , elle 
ilèvc-onc  partie  de  fon  corps  hors  de  l'eau  5 elle 
fc  gonfle  & fait  crever  fon  enveloppe  dan)  cet 
endroit.  On  voit  paroicre  la  tète  du  Coutin  hots 
de  l'eau.  L'infcéb:  continue  a fortir  de  Ion  enve- 
loppe, fle  ce  qui  lui  Ictvoic , U o'y  a qu'un  mo- 
ment, de  robe,  change  duùgc,  & lui  tient  pré- 
fenremenc  lieu  de  bâteau  : il  vote  au  gré  des  vents: 
il  c(l  lui>mémc  la  voile  & le  mât  du  navire.  L tnrcûc 
cfl  alors  CO  danger:  pour  peu  qu'il  failc  le  moindre 
vent,  l'eau  encre  dans  le  bârcaa,  le  fait  couler  a 
fond  , fle  rinfcâc  fe  noie.  Ainfl  dans  les  jours  où  le 
vent  fouffle  avec  un  peu  de  violence,  on  voit  par- 
mi les  Coufuis  les  images  terribles  des  clfcts  de  Ia 
tem^rci  & ces  inicÔcsqui,  l'inOanc  d'auparavant , 
feroient  péris  ù on  les  avoic  tenus  pendant  un 
temps  allez  court  hors  de  l’eau  , n'ont  rien  alors 
autant  â redouter.  Mais  donnons  quelques  détails 
Tur  la  manière  donc  l’infcâc  fc  développe  & Te 
conduit  dans  une  lîtuacion  auHi  délicate.  Il  élève 
d’abord  la  tête  êc  Ibn  corcclct  autant  qu’il  peut 
au  dc/Ius  des  bords  de  l'ouverture  de  la  peau  de 
oymphe  j il  cire  la  partie  polléricurc  de  (on  corps 
▼ers  la  meme  ouverture,  ou  plutôt,  cette  partie 
<y  {^ufle  en  fc  contraélaot  un  peu  & s'alongcant 
enfuire.  Une  plus  longue  portion  du  Coulîn  paroîc 
â découvert , a mefure  que  la  tète  s’clè  plus  avancée 
vers  le  bout  antérieur  de  ia  dépouille»  il  fc  redrcITc, 
s'élève  de  plus  en  plus,  jufQu'â  ce  qu'il  fe  trouve 
dans  une  eofition  perpendiculaire  a la  dépouille , qui 
alors  ell  devenue  une  cfpèce  de  bâteau.  A mefure 

Îju'il  s’élève  encore , une  nouvelle  partie  du  corps 
ort  du  fourreau  , de  quand  il  elè  parvenu  à être 
prefque  dans  un  plan  vertical , il  ne  relie  plus 
e dans  le  fourreau  qu'une  portion  aflez  courte  de 
Ion  derrière  , qui  cil  le  leul  appui  qu’il  parojt 
avoir  alors,  parce  que  (es  pattes  font  encore  trop 
molles  & comme  empaquetées , & que  fes  ailes  font 
étendues  de  couchées  tout  le  long  du  corps.  Le 
Couflo , apres  s'écre  drelfé  pcrpendiculaiiemenc , 
dre  fes  deux  premières  pattes , de  enfuite  les 
4cux  fuivantes  , do  fourreau  , les  porte  en  avant } 
alors  il  fc  panche  vers  l'eau  , il  s'en  approche , il 
pofe  dclTus  les  pattes  : l’eau  cft  pour  elles  un  terrein 
alTcz  ferme  de  alfez  lolidc  , où  le  Coufin  fe  trouve 
en  (ùreté.  Les  ailes  achèvent  de  fc  déplier  , de 
fcfceher  alTcz  vite,  de  l’infeCèc  en  fait  bientôt  ufage 

Le  Coufln  txtd  pas  plutôt  devenu  ailé , de  pro- 
pre à Vcnvolcr , qu’il  abandonne  les  eaux  pour 
aller  chercher  fa  nourriture  dans  le  fang  des  ani- 
maux , de  auift  a ce  que  l’on  penfe  , dans  le  fuc  des 
feuilles,  fur  Icfquctlcs  il  fe  repofe  pendant  la  chaleur 
du  jour.  Ces  infcâes  n’attendent  pas  toujours  le 
ibif  pour  paroirrc  , ils  commencent  fouvent  leurs 
pourfuitcs  au  milieu  du  jour , fur-tout  quand  on 
fe  promène  dans  les  bois  de  dans  les  endroits 
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ombragés.  On  a obfcrvé  que  le  Coufln  qui  s’ell  pofé 
fur  une  feuille  , s’y  meut  d'une  façon  linguüère  , 
de  donne  une  cfpècc  de  bahnccmcnt  â fun  corps , 
de  haut  en-bas , en  pliant  de  reérciranr  toutes  les 
patres  fucccflivcmcnt  de  afTcxpromrccmcnt.  Piulicurs 
cfpèces  de  Tipulcs  fc  donnent  de  pareils  mouve- 
mens  dans  desoccaflons  fcmblablcs.  On  peut  dillia- 
guer  aifémcnc  le  Coulîn  mâle  d'avec  fa  femelle  | il  cil 
p.us  aloncc  qu'elle  , de  il  a â fa  par:ic  pollcrieuce 
deux  crocncts , qui  lui  fervent  â retenir  la  femelle  ; 
cclIc-ci  n’en  a point,  mais  à Iqur  place  font  deux 
palettes  qui  doivent  lut  fervir  pour  arranger  fes 
Gcufs  dans  le  temps  de  la  ponte.  Le  mâle  le  dif- 
tinguc  de  plus  par  la  beauté  de  fes  panaches. 

L’accouplement  de  ces  infeéles  avoit  échappé 
aux  obfcrvatcurs  les  plus  imiuHiictix  : il  ne 

falloit  rien  moins  que  chercher  dans  les  airs 
le  lieu  où  la  feene  doit  fc  palfcr , de  c'efl  ce  qu'on 
ne  s’cfl  avifé  de  faire  que  de  nos  jours.  On  a 
obfcrvé  que  les  mâles  des  Couflns  forment  des 
aflcmblécs  aeriennes , qu'ils  s'attroupent  de  voIcnC 
continuellement  de  côtéde  d’autre , fans  s’éloigner  les 
uns  dcsaucteSj  ce  qu'ils  font  ordinairement  le  loir , oti 
vers  le  coucher  du  foleil.  Si  l'on  s’arrête  â contem- 
pler une  de  ces  troupes  , qui  ne  celle  de  voltiger 
dans  un  certain  efpacc  de  l'air  , 00  peut  voir  bientôt 
plulîcuts  femelles  arriver  & fe  rendre  aa  milieu  des 
mâles:  chaque  femelle  cil  d'abord  acolèée  par  un 
mâle , qui  le  joint  â elle  dans  l'inflant.  Obligé  de 
fc  borner  à fuivre  des  ytux  ces  deux  Coulîns ac- 
couplés, on  a bientôt  perdu  l'aélion  de  vue  , fr 
l'on  n’y  donne  une  attention  extrême.  Le  mâle 
après  avoir  atcltqué  la  femelle , â laquelle  il  s’ac- 
croche , fc  laillc  encraiucr  en  l'air  par  tout  ou 
elle  dirige  fon  vol , fans  l’abandonner  : on  les  voit 
ainfl  voler  enfembîc  attachés  par  leurs  derrières  ÿ 
mais  cela  ne  dure  gueres,  ils  fc  féparcnr  bientôt, 
de  chacun  s'envole  de  fon  côté.  Leur  jonébion 
dure  quelquefois  plus,  quelquefois  moins  de  temps, 
mais  rarement  au-dclâ  d'une  minute.  On  a obfcrvé 
dans  une  petite  chambre  d'un  vaifleau  , pluficùrs 
couples  de  Coufins  volrîgcant  en  l’air,  tonus  enfem- 
blc  face  â face  , d:  s'cmbrafTanc  réciproquement  de 
leurs  pattes , ou  ayant  leurs  pattes  entrelacées  les 
unes  dans  les  autres  ; un  en  a menre  vu  un  couple 
fc  fixer  honzontilcmcat  au  ciel  du  Ht  & fcpcnd-c 
cnlcmblc  ; la  femelle  fc  tcaoic  â l’étoflc  du  lit  avec  fes 
quatre  premières  pattes,  les  deux  autres  éunc  relevées 
CO  demi-cercle  par-dclfus  les  aîlci , mais  le  mâle  fc 
rcrenoie  au  ciel  de  lit  feulement  avec  fes  deux  pre- 
mières partes,  & les  quat  c airtrcs  étoientpnfécs 
fur  ia  fcmcnc  qu’il  teaoit , peur  ainfi  dire,  embrailéc. 
On  a conclu  de  ces  c’ufervations  rares  & uniques , 
que  raccoupicmcnr  des  Couiins  ne  > dure  pas,  a 
beaucoup  près  , autU  long-temps  que  celui  des  au- 
tres Mouches  connues,  d:  qu'il  doit  fe  faire  le  plus 
fouvent  en  l'air.  On  peut  croire  que  ce  n'cll  que 
rarement  quils  fc  fixent,  5c  peut-ctrc  dan*;  le  (cul 
milant  oùicpouu  d'appui  leur  devient  néccllaicc. 
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Loifque  la  femelle  du  Coufin  a ffeondde , 
elle  va  dépofer  Tes  oeufe  fur  ta  furfacc  de  l'eau  , 
àtiu  que  la  larve  nailTantc  fc  trouve  dans  Ml^incnt 
qui  ûoit  lui  être  nécclTaire.  Pour  cet  ctfet  elle  fc 
cramponne  par  le»  quatre  premières  pacte»  à quel- 
que feuille  ou  autre  corps  qui  flotte  fur  l’eau  i 
^Ic  croife  fes  jambe»  de  derrière  » & place  dans 
l'angle  qu'elles  fonnenc , Ton  premier  «euf , avec  le 
bout  de  fon  anus  , qui  dans  ces  infedes  a une 
flexibilité  mcrvcilleufc.  Elle  dépofe  fucccflivcmcnt 
fes  autre»  beuft  , qui  fc  collent  les  uns  aux  autre»  { 
en  êcarcanc  fes  pattes,  elle  donne  à cet  alTcmbla- 
gc  d'oeufs,  une  forme  de  bateau  qui  a fa  proue 
Ce  fa  pouppe:  l'un  des  boucs  cH  plus  pointu  que 
l'autre  , fle  tous  deux  font  plus  relevés  que  le 
refle.  Ainfi , à mefure  que  la  mafle  d'aeuft  s'allonge , 
l'eniiroit  où  les  pactes  u croifent  devient  plus  éloi- 
gné du  derrière , de  manière  que  les  deux  pattes 
le  polêiit  parallèlement  Tune  à l'autic  : quand  le 
bâteau  cft  a moitié  ou  plus  d'a  moitié  fait , depuis 

Îjuc  le  premier  oeuf  cft  pondu  , iufqu'à  ce  qu'ils  le 
oient  tous  , ils  font  toujours  foutenus  par  les  deux 
actes  poftéricurcs  de  rmlcéfcc.  Quand  la  ponte  cft 
nie , le  Coufin  l'abandonne  au  gré  des  flots.  Cette 
cfpcce  de  petit  batimeoc  vogue  fur  les  eaux  à raifon 
de  fa  légèreté  5 mais  il  cft  quelquefois  englouti  par 
les  tempêtes* 

La  ponce  du  Coufin  eft  depuis  deux  cents  jufqu'à 
trois  cents  cinquante  oeufs.  Ces  oeufs  ont  chacun 
la  fneme  d*unc  quille.  Ce»  quilles  lont  placées  le 

frros  bouc  en«bas  , les  uns  contre  les  auues  | 
curs  pointes  font  à la  furfacc  fupécicure  du  bâ- 
teau , qui  cft  toute  hérilTéc.  Ces  truft  ne  font  que 
légèrement  collés  eofemblc  , & peuvent  être  déta- 
chés afièx  aîfémcn^  les  uns  des  autre»;  le  gros  bout 
de  chaque  oeuf  s'arrondit  U vient  brufqucmcnt  fe 
terminer  par  un  col  court , qui  entre  dan»  Teau  : 
le  bout  de  cette  efpèce  de  col  eft  rebordé  & femble 
avoir  un  bouchon.  Le  bâcean  doit  toujours  flotter 
fur  l’eau  ; car  fi  les  oeuft  étoient  fubmergés , 
les  larves  n'écloroîeot  pas.  Ceux  qui  ne  viennent 
qnc  d'être  pondus , font  tous  blancs  ; Ut  prenneut 
enfuite  des  nuances  verdâtres,  mais  en  moins  d'une 
dccni-jouroéc  ils  devicnflcnt  grlfàtres.  Au  bout  de 
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deux  OB  trois  jours  les  petites  lairei  fonem  pif 
le  bout  inférieur  de  leurs  crufs  , & dès  qu'cllef 
font  nées , elles  fe  trouvent  dans  l'eau  oü  elles 
doivent  croître.  Comme  il  ne  faut  qu‘ environ  oa 
mois  d'une  génération  à l'autre , on  en  peut  compter 
fix  ou  fept  pat  an^^co  forte  que  nous  poumons 
être  enfeveiis  dans  des  nuages  de  Confins^  s'ils  ne 
devenoienc  la  proe  des  animaux  , Sc  fur -tout  de 
i'hirondcllc  , & d une  multitude  d inicâcscarnaniers. 
Nous  difoiiS  que  les  Coufini  d^pofem  leurs  trufi 
dans  une  eau  ftagnanec  3c  corrompue  ; mais  les 
petits  infeéles,  apres  leur  dévcloppcmetit , fe  cour* 
rillcnt  de  cette  cotruption  & la  purifient  : on  peut 
s'en  afturcr  par  l'cx^ticnce  fuivante.  Que  l'on 
rempUfle  deux  vafes  d’eau  corrompue  1 & que  l'oti 
lailTc  dans  1 un  tous  les  petits  Coufins  qui  s’y  trou- 
vent, candis  qu'on  cirera  cxaélemcnt  de  l'autre 
ceux  qui  y font , il  arrivera  que  l'eau  pleine  d’in- 
feélcs  fe  purifiera  en  peu  de  temps  , fle  que  l'autre 
cooferveraunc  mauvaifc  odeur. 

Nous  ajouterons  encoce  qu'on  a cru  obrerver 
que  ce  ne  lom  que  lesCoufins  femelles  quinousatta* 
quent  âc  nous  tourmentent  pour  fucer  notre  fang , 
3c  que  rarement  les  males  entrent  dans  nosapparto- 
mens,  tandis  que  celles-là  oc  nous  y laiflent 
aucun  repos  , parriculièremenc  pendant  la  nuit, 
tant  par  leur  bourdonnement  incommode,  que  par 
leurs  piqûres  doulcuccufcs.  Peut-être  les  femelles 
ont  befoin  de  plus  de  nourriture  & d'alimcns  plus 
fuccuiens  , puirqu’el  es  doivent  nourar  une  grande 
quantité  d'rrufs  dans  leurs  corps  ; on  lait  d’ailleurs 

3 ne  celles  de  la  demicrc  génération  de  l'année  ^ 
oivenc  furvivre  l’hiver,  pour  propager  leur  efpêce 
au  printemps  fuivant.  Pendant  1 hiver  on  trouve 
de  ces  Coufins  femelles  cramponnées  contre  les 
murailles  des  vcftibulcs  , dans  les  fonterraios  flt 
même  aux  plat  - fond  des  apparcemeos , où  elles 
font  alors  dans  un  état  d'engourdiiîcmeoc  fle  dans 
nn  partit  repos:  ce  qui  cft  aflex  remarquable, 
c'eft  quelles  font  capables  de  réfifteraux  plus  grands 
froids.  Mais  au  printemps,  dès  que  les  glaces  com- 
mencent à fondre , elles  s’animent , vont  chercher 
les  mares  3c  les  autres  eaux  croupUfances , 3c  pondcBs 
leurs  oeufs  fur  U furfuc  de  l'eau. 


# 


j 


Digitized  by  Google 


Suitt  de  l'IniroduSion  i CHiJÊoirt  NaturtUtitt  InftSet,  . 


*3» 


• COUSIN. 

C ü L E X.  L I n,  G E O r F,  E a b. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQVÉS, 

AntbnnB5  fécacées.  d(;  la  longueur  du  cotcelec,  pluneuics  duM  l^itiile, 
velues  dans  la  femelle. 

Trompe  mince,  longue , avancée , formée *de  cinq  pièces. 

Deux  anceonules  filiformes  , quadriarticulées  , très  - longues  de  velues  dans  le 
mâle  , courtes  & (impies  dans  la  femelle. 

Poiut  de  petits  yeux  lilTes. 

Pattes  longues  & déliées. 


ESPÈCES. 


i.CousrN  commun. 

Cendré  • abdomen  avec  huit  banda  noi- 
râtres. 

1.  Cousis  annulé. 

Noirâtre  ; abdomen  & pattes  avec  des 
anneaux  blancs;  ailes  avec  trois  ou  quatre 
taches  obfcures. 

}.  CousiH  tuftique. 

Grisâtre  ; anneaux  de  l’abdomen  avec 
une  tache  noire  j de  chaque  côté, 

4.  CovsiN  géniculé. 

Corcelet  cendré , rayé  de  noir;  pattes 
Hfcures  , avec  les  genoux  blancs. 


j*.  Cousin  bifurqué. 

Obfcur  J trompe  fourchue  ; allés  fans 
taches,  , 

6.  Cousin  cilié. 

Corps  tefiacé  oofeur } aÛes  tranfpa- 
rentes,  ciliées, 

7.  Cousin  jaunâtre. 

Jaune  ; aîlet  tranfparentes  , avec  le 
bord  extérieur  jaunâtre. 

8.  Cousin  hémoirhoïdal. 


Noirâtre  ; bord  de  l’extrémité  de  t abdo- 
men , ciUéy  fauve. 


J 
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COUSIN.  (lofeâes.) 


9.  Coirsiir  varié. 


Cendré;  tête  noire;  pattes  mélangées  de 
blanc  & de  noir. 

10.  Cousin  policaire. 

Noirâtre',  ailes  tran/parentes , mec  trois 
taches  ob/cures, 

1 1.  Cousin  ferp«ncant. 

Noir  ; allés  traajparentes ; pattes  noires, 
avec  un  anneau  blanc.  j 


II. Cousin  mono. 

Noir  ; ailes  tran/parentes  ; cuijfes  pojlé- 
rieures  renflées  , en  fcie. 

i 

I I ) . Cousin  des  Chevaux. 

Noir;  aidomenobfcur;  front  blanchâtre. 
1 * 

^ 1 4.  Cousin  lleicoial. 

' Teflacé;  ailes  réticulées;  une  Hgne  fur 
le  corcelet  & trois  fur  l'abdomen  noirâtres. 
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* f.  Cousin  commun. 

Ct/LMX  pipitnt, 

CtiUx  cintrtas  , ahdomine  annulis  fufcis  93o» 
Lin.  Syfi,  nat,  p.  looi.  i»  — Faun.  futc. 
m\  i$90. 

CuUx  ptpiens  Tab.  SyJI.  ent.  pag.  799,  1. 

Sp,  inf.  totn.  1,  pag.  4^9.  n®.  1<  ’^Munt,  inf, 
tom,  X.  pag.  n°.  i. 

Citlex.  Geo  FF.  Inf  com.  x.  pag.  jyy.  n®.  i, 
J>A  i9  jîÿ-4- 

Le  Couüq  commffa.  Geopf.  H, 

Ca/cir  communis  n/^rti  fufcui , ahdomim  annulis 
éxnertis,  Dbo.  Mém.  inf,  tom,  6,  pag.  ^16.  n'*,  ï. 
pl.  17.  fig.  X.  }.  4. 

Coufiii  commun  brun  noirâtre , à anneaux  cendrés 
Tur  le  ventre.  Des.  li. 

Cuit*  vulgtris.  AS,  Ups,  \T\t.pag.  Jt.  n®.  lo. 

Cuti*  vulgarit.  LiK,  Hor.  lapon.  j<j.  544. 


Riavu.  Inf.  tom.  4,  lai.  4;.  fig.  omnei.  (f  41. 
fg.  omnts. 

SvAUUiRD,  Biil,  nat.  r,  ) 4.  £t  fuj,  tai.  5 1, 

Blakz.  In/,  tai.  tf.fig.  a.  l.  e.  d. 

Barth.  Diff.  di  cul. 

Roes.  Inf.  j.  tai,  if. 

SuLZ.  Inf.  tai.  XI.  /g,  a. 

Ledxrmol.  Mier.  tai.-p^.  Sf. 

^ JotLOx.Mier.  1.  pp.  ».  tai.  ij.  fg.A.E.U. 

ScHAirr.  Eltm.  ini,  tai.  ^4. 

Cuit*  pipitns.  Scoï.  Ent.  tant.  4®.  1017. 

PoD.  Muf.  grac,  pag.  117. 

Cuit* pipitns,  ScHKAHK.  Enum,  inf,  auft.nP, 


Ca.lt* pipitns,  Koxs.  Faun.ttr.tam.  x.pag.  )}». 
>J77- 

^Culi*  pipitas.  Fodec.  Ent.  par.  ».  pag.  ji(. 
Cuit* pipitns.  'Isxi.Ettt,  tom.  3.  p.  fit,  n°,  i. 


n a environ  crois  liraes  de  lon^.  Tout  le  corps 
eft  cendré  , avec  une  bande  tranlverfale  oblcure  , 
(ms  chaque  anneau  de  l'abdomen,  Les  peux  font 


noirs.  Les  ailes  font  tranfparcntes,  avec  une  lé- 
cere  teinte  d'obreur.  Les  pattes  font  de  la.  cou- 
leur du  corps. 

Les  larves  des  Coullns  , (n  confervant  toujouts 
la  même  conformation  des  organes  ellcniicls  & les 
mêmes  lubicudes  , doivent  varier  cnir  elles  pat 
leur  figure  & leur  vêtement  citérieur , relativement 
au»  dilférentcs  crpcccs.  Ou  trouve  même  des  diffé- 
scnces  dans  la  figure  des  larves  du  Coufin  commun , 
que  les  auteurs  nous  ont  donnée.  Ces  larves  fuf- 
penducs  par  1 organe  de  la  Icfpiraciuo,  à la  fur- 
fiicc  de  r.au  , la  tctc  en-bas,  y font  taujoürs  dans  une 
polîtion  oblique  , parce  que  ta  fituation  de  cet 
orpnc  eft  également  oblique  â la  langueur  du  corps. 
Elles  ont  le  corps  d'un  brun  noirâtre , la  tête  d'un 
roux  clair  ou  d'un  brun  jaunâtre , avec  les  poils 
noirs.  La  tête  a vers  les  côtés  une  grande  tache 
d'un  brun  obfcur , de  la  figure  d'un  croilTant , 
au  milieu  de  laquelle  on  voit  un  point  rond.  Le» 
antennes  courbées  en  arc,  ont  leur  tige  cylindri- 
que, prcfque  de  ^ofleut  égale  dans  toute  fa  lon- 
gueur j & la  touffe  de  poils  qu'elles  ont  au  bord 
ciiétieur.  eft  placée  plut  prés  de  leur  bafe  que 
de  leur  extrémités  tout  le  long  des  deux  bords, 
elles  ont  de  ctês-peciccs  pointes  en  forme  d'épines 
courics  Je  à ^i«e  vifibles  lu  microfeope  même  , 3c 
leur  bout  eft  terminé  pat  des  poils , dont  deux 
font  un  peu  plus  gros  oue  les  autres,  en  forme 
d epincs  Je  un  peu  eouibés.  Les  barbillons  mobi- 
les , par  le  mouvement  defqucis  la  larve  produit 
dans  l'eau  un  petit  courant  qui  entraîne  Us  ali- 
mens  vers  la  bouebe  , font  trcs-vclus  Jt  relTcm- 
blentàde  petitet  broffet;  patini  ces  barbillons  on 
en  remarque  quatre  plut  diftinâs  que  les  antres, 
dont  deux  font  placés  aux  côtés , Je  les  deux  au- 
tres plus  petits  , un  peu  au-delTous  de  l'ouvcrtutc 
de  la  bouche  , les  deux  batbillons  latéraux  font 
les  mieux  fournis  de  poils.  La  gri  ffe  partie  aotétieure 
du  corps  qui  repréfcoce  uu  corcclei  & qui  parolt 
comme  diviféc  en  trois  panies  tranfvcrlalcment , 
eft  garnie  de  chaque  cote  de  trois  houppes  de 
longs  poils,  chacune  compofée  dc.plufieutt  ai- 

frcttci  placées  l'une  cn-deffous  de  l'autre  St  fournies 
e pluCeurs  poils  ; mais  l'aigiette  unique , qui 
fe  trouve  aux  deux  côtés  de  chaque  anneau  de 
l'abdomen  , n'cft  compofée  que  de  deux  ou  trois 
poils.  La  partie  qui  termine  le  corps,  eft  cylindri- 
que Jt  diviféc  en  deux  portions,  par  une  incifion 
tranlverfalc  ; elle  eft  garnie  au  bord  fupéricur, 
d'une  aigrette  de  ttèt.longs  poils  , Jt  au  bord  inftl 
rieur , d'uné  fuite  ou  d uo  affeinblage  très  fourni  de 
poils  fomblables , placés  en  rayons.  L'anneau  du 
corps  qui  précède  immédiatement  cette  efpècc  de 

3ucue,  eft  gâtni  de  chaque  côté  d'une  aigrette 
e poils  etês- fournie.  C'eft  fur  le  deffus  de  cet 
anneau  qu'eft  placé  obliquement  l'organe  remar- 
quable , par  lequel  la  larve  rcfpirc  fait,  Jt  qu'ello 
tient  pour  ccnc  raifon  à la  futfoce  de  l'eau,  od 
elle  refte  fufpenduc  ; au  bord  poftérieur  de  ce 
tuyau,  environ  au  milieu  de  fa  longueur,  on  vois 
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une  ai|rrette  <!e  poils,  9c  le  long  da  mime  bord, 
«ne  fuite  de  poili  beaucoup  plus  courts  , depuii 
raigTcctc  jufju'â  la  bafe  du  tuyau.  Les  poils  de  ces 
larves,  fur- roue  ceux  des  aigrettes  du  dos,  ne  font 
pas  lilTes,  mais  eirnif  de  petites  baibes  fines,  de 
forte  iju’ils  repruentenr  comme  de  petites  plumes , 
lorftju'on  les  voit  à un  microfcçpe  à liqueur. 

Ces  larves  pcuvc>n  vivre  long- temps  dans  l'eau 
de-vic  ordinaiie  , usais  refpric*de-vin  Us  tueptomp* 
tcmcnc.  El’cs  fc  transforment  en  une  nyinpnc  dont 
la  couleur  du  corps  efl  d'un  brun  obfcur  , & dont 
la  cetc  cfV  garnie  de  deux  yeux  noirs  oblongs.  Le 
corcelet  clt  gros  &;  comme  bolFu , fie  la  pièce  de 
la  pmcrinc , qui  renfetma  les  ailes  , les  antennes  , 
les  patres,  fie  ta  trompe,  a aufTi  beaucoup  de  voju* 
me.  Les  étuis  des  iilcs  ont  chacun , du  côté  du 
dos  , un  point  noir , très  * dUlin^  Le  corps  ou 
le  ventre , que  la  nymphe  porte  recourbé  en* 
deHbus  fie  cn-avant , cil  cylindrique  , mais  dimi- 
nuanr  peu  à' peu  de  volume  vers  le  dcttiércj  il  eA 
divifé  en  hutr  anneaux  bien  diAinâs  fie  un  peu 
«nguiaircs  cn-dcllus,  parnis  d'aigrettes  de  poils  très- 
fins.  Le  dernier  anneau  , qui  a de  chaque  côté  une 
petite  aigrette  bien  fourme  de  poils , cA  encore 
garni  en-delTous  des  nageoires,  de  deux  parties  d'un 
brun  jaundrre  en  foime  de  pointes,  triangulaires , 
qui  font  en  partie  en  recouvrement  Tune  fur  l au- 
tre.  Au  bout  de  trois  ou  quatre  jours  ces  Couâns 
peuvent  forrir  de  leurs  nymphes  » pour  paroître 
fous  leur  dernière  forme. 

Il  f<  trouve  dans  toute  l'Europe.  * 

X.  Cousin  annulé. 

CecEX  anftulatut, 

Cu/ex  fufeui  , ûbdomint  e/éo  anntt^ 

lùiU , alu  macuùuii,  F a ».  Main,  inf,  tPm,  i. 

fag.  i. 

Cultx  annulatm,  Sck«anj:.  Enum.  inf,  aufi, 

»*.  J»4. 

Il  relTcinble  au  précédent  pour  la  fermé  St  la 
andeur  La  trompe  cA  avancée  , de  la  longueur 
U moitié  du  corps.  La  tête  fit  le  corcelet  font 
Boiritxes , fans  taches.  L'^>dofnca  cli  noirâtre , 
avec  le  bord  des  anneaui  blancs  , fit  une  ligne 
longitudinale  blanche , au  milieu  du  premier.  Les 
pattes  font  noirâtres , avec  des  anneaux  blancs.  Les 
ailes  font  tranfparcoces,  avec  trots  ou  quatre  taches 
ssoires*  * 

Il  fe  trouve  au  nord  de  TEurope  , été  pris  â 
Coppcohague,  le  i8  oélobte  > fur  dçs  fenêtrcfi» 

y.CousiH  ruAiquç» 

CoLMx  rujlicia, 

CtUexgrifiUA  ïï>  xtn-s 

U 
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Cultx  ruAicus  grifeus , alfdomîxt  nlgm  wiacnUtâ  ^ 
alarum\tnuii  ptnnath,  Ross,  Faun.  tir.  tom,  x, 
pag,  535- «“•  *58*- 

11  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Confin  commun. 
Les  antennes  font  obicurcs , avec  quelques  poik 
verriciilés.  La  trompe  eA  avancée  , noire  » de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps.  Le  cfircclcc  cA 
élevé  , gris , pubefeent.  Tous  les  auncauj  de  Tab- 
domeu  ont  une  cache  noire  de  chaque  côté.  Les 

f>aices  font  noirâtres.  Les  pollédcurcs  font  très- 
ongucs,  fit  les  cuiAes  font  pâles,  avec  reatrémité 
noire.  Les  ailes  font  un  peu  obfcures  , avec  le  bord 
intérieur  cilié  fie  les  nervures  gênées. 

U Ce  trouve  â Pife  » dans  les  prés  marécageux. 

4.  CousiM  géniculé. 

CuLEX  gtxUuUlUS, 

Culexthoractcintrto  nigro  lintato , ptd'Lus  fufeis^ 
gtnicuiis  tf/é/r. 

11  cA  de  la  grandeur  du  Coufia  commun.  Les 
antennes  font  t^femes.  La  trompe  eA  noire,  un 
peu  plus  longue  que  la  moitié  du  corps.  La  tête  eA 
cendrée.  Le  corcelet  cA  cendre,  avec  deux  lignes 
longitudinales,  nôirâtres  , prcfquc  rrunics , au 
milieu  du  dos  , fit  une  autre  courte  , de  chaque 
côté.  L'abdomen  cA  obfcur  , avec  le  bord  des 
anneaux  blanchâtre.  Les  pattes  fonc  ooirârres  ^ 
avec  la  bafe  des  cuifles  6c  le  genou  blancs,  les 
ailes  font  tranfparentes  avec  les  nervures  fie  le  bord 
intérieur  ciliés. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris  » dans  les  en* 
droits  humides. 

y.  Cousin  bifiirqaé. 

Cutxx  iijurcatus, 

éultx  fufcuj , refro  hifurço,  L 1 H.  Syjl,  natk 
pag,  100s.  A*.  ^Faun.  fuec,  n*,  1891. 

Cultx  bifurcarns  fufcus , thorau  Jukliatato»  Fa». 
Syfi,  tnt.  pag.  Zoo.  n^.  x,  — Sptc,  tnf»  runr. 
^,469.  A^.a.  — Afurt/.  inf.  tom.  i.p\ 

Tipula  duodtcimé  farta ft  fàmiaa.  Rai.  Inf^ 
pag.  74.  «®.  14. 

Kem)M.  iaf.um,  4,  tai.  ^fg.  1.  a. 

SOLZ,  Inf.  t.  11./.  ^^6. 

CuU»  iifureuut.  ScH  R ank.  Enum.  Infi  nnjfi 
nf,9gi, 

Cnlex  bifiutatui.f.oti.  Faun.  tir.  /om.i.p.jj). 
«*.  157». 

CaJtitÀi/uftttm. \u*.EiHi.tam.  ).  p.^f^.a”.  jg. 
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Il  * cnriron  troll  lignes  de  long.  Lei  intetmci 
du  mile  font  moini  plumeurei^ue  ccllci  du  CouHn 
commun.  La  trompe  cil  avanece , & la  bifurcation 
de  la  gaine  cH  plus  apparente  dans  cette  efpice 
que  dans  les  autres.  Tout  le  corps  e(l  cendré.  Les 
•Iles  font  tranfparcntes  , fans  taches. 

II  fe  trouve  en  Europe.  Liiind  prétend  que  cette 
efpicc  ne  pique  point. 

f.  CoctSiH  cilié. 

Cc'tïi  eiliaris, 

Cultx  fufca-itfiuaut,  alit  ciiiatit.  Lin.  Sjfl. 
uat.pag.  looi. 

Cultx  ciiiatit,  StMXkwt.Enum.inf.  auf.  <i* . 9 8 1 . 

Cultx  ciUarit,  Viit..  Eut,  i.  i-fug.  j<j.  n?,  i. 

Il  rclTcinble  au  Coulïn  commun  , mais  U cft 
One  fois  plus  petit.  Les  antennes  lonc  noires , avec 
quelques  poils  vcrticillés  , à peine  apparens.  Le 
corcclet  cH  tellacé  ou  ferrugineux.  L'abdomen  cft 
un  peu  obfcur.  Les  pattes  font  longues  & livides. 
1.CS  ailes  font  tranfparcntes , légéremeae  obfcures, 
avec  les  iicivurcs  & le  bord  incctac  ciliés. 

Il  le  trouve  en* Europe. 

7.  Cousin  jaandtte. 

Cirxzv  luttfetnt, 

Cultx  fijvut  alit  hyalixis  tafia  fiavtfitxu.  Fai. 
Syfi.  tnt.  p,  800.  «•.  ^.—Sp,  inf.  tam.  t.pag.  470. 
n”.  ].  — Afunt.  inf.  tom.  1.  p,  jS}.  itl.  4. 

Il  rcITemble  un  peu  au  Couhn  bifurqué.  Tout 
te  corps  cil  jaune.  La  trompe  cil  cerminée  par  un 
inc  noitâcie.  Les  ailes  font  iranfparentes , avec 
bord  czicticui  jaunâtre. 

Il  fe  trouve  dans  les  lieux  marécageux  du  Dan- 
oetnack. 

t.  Cousin hémorthoïdal. 

CvLtx  htmorraidulis. 

Cultx fkfcus  akdamiuit  margine  apiee  rufo  cilian, 
Fa«.  Maat.  inf.  lom.  1.  pag.  j«4.  no,  p. 

n cft  beaucoup  plus  grand  que  les  autres  efpèces. 
Xes  antennes  font  verticillccs  , plumcufcs  , nottd- 
très , avec  le  premier  article  nud , bleu  , luilanr. 
La  trompe  ell  avancée  , 8c  la  gaine  dl  formée  de 
deux  valvales  obeufes.  La  tète  eft  noicârre , avec 
la  partie  fupétieure  bleue  , luilânee.  Le  coreelet  eft 
élevé  , noiiacre  , avee  le  bôrS  antérieur  St  un  point 
à l'origine  des  ailes , bleus  luifans.  L'abdomen  eft 
noirâtre , avec  le  bord  de  l'extrémité  edié  fouve. 
Les  pattes  font  bleues , htüântcs.  te  dallons  dû 
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tuims  cil  teftaeé.  Les  ailes  font  téanfliacentu  , 
avec  lu  bord  extérieur  obfcur. 

11  fe  trouve  à Cayenne. 

p. Cousin  varié. 

CoLtx  varitgatut, 

Cultx  cinertut  capitt  nigro  , ptJiiut  a&a  nlgrou 
ftie  annulatis, 

Cultx  vaticgacus  dntrtut , ptdikut  alto  nigraquê 
variis,  Schnamc.  Ettum.  inj.  aujl.  n®.  j8}. 

Cultx  annulatus  fufeut , alit  ntrvofit  , ptdiiut 
alba  initrftfUt.  Fou  a c.  Ent.  par.  s.  pag,  jiS. 
n*.}. 

Il  a environ  trois  lignes  & demie  de  long.  La 
lécc  eft  noire.  Les  antennes  ont  quelques  poils 
vcrticillés , peu  apparens.  Le  coreelet  ell  d'une  cou- 
leur cendrée,  un  peu  ferrugineufe  L'abdomen  cft 
cendré.  Les  pattes  ont  des  anneaux  blancs  & noirs, 
ahemes.  Les  ailes  font  cranrpareoces , un  peu  ferru- 
ginenfes  fur  le  bord  externe  , te  cUtées  Ur  le  bord 
interne. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

le.  Cousin  pulicaire. 

CoLxx  puliearit, 

Cultx  fufeut , alit  alhit  matulit  triiut  eifturltl 
F A B.  Syfi.  tnt.  pag.  8oo.  «®.  4.  — Sptt.  inf, 
tom,  s.p,  470.  n*.  4.—Mant.  inf,  tom.  s,  p,  JS4. 
n».  6. 

Cultx  pulicaris  alit  hyalinit  matulit  triiut  atfeu- 
rif.  Lin.  5yjî.  nat.  p,  looj.  n®.  4.  — Eaun.  futt, 
n®.  i8»x. 

Cultx  alit  matulit  triiut  oifeurit , anttnni*  apiea 
iifurcit,  GsOrr.  Inf.  tom.  1.  pag.  jyp.  a*,  t. 

Le  Coulïn  â crois  caches  fur  les  ailes.  Gsorr.  It. 

Cultx  Laponicut  mintmat.  Lin.  Flar,  lapottt 

It».  ,tf. 

Cultx  mittîmut  nigricant  matulatut.  Dikiham. 
Phyfieo-thol.  L.  4,  c.  1 1.  it®.  lo.f.  j.  <.'7. 

Cultx  puliearit,  %xni.Faun,  ttr.  tom.  s.  p,  j js; 

1578. 

Cultx  puliearit.  F O V a C.  Ent.  par,  1.  pag.  p | d,' 

n».  s. 

Il  a à peine  une  ligne  de  long.  Le  corps  cft 
mince , alooeé  , obfcur.  Les  antennes  font  verti- 
cillées  , feutchuet  à leur  cxcrémicé.  Les  ailes  font 
tran^aréiMes , avec  trois  points  obfcucs , le  long 
du  bord  extérieur . dbii  partent  autant  de  bandes  . 
tmfveifta  sUoios  ohfsares  : riBfcéte  neat  les  ailea 
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coachées  fiu  te  corps  le  un  peu  croifites  Tune  fur 
l’auue  , le  dans  cette  Ctuition  les  bandes  Te  joi- 
gnent Sc  fc  confoudem.  , 

11  fe  tiouve  dans  toute  l'Europe,  dans  les  bois  , 
dès  le  printemps.  Linné  dit  qu'il  pique  très-fort. 

II.  Cousin  ferpentant. 

Cuiex*  rtplant. 

Cu/tx  aigtr  , ails  hyalinls  , ptdiius  aigris , an- 
nalo  alto.  Lin.  Syft.'nat,  p.  looj.  «*.  }. — Faun, 
/««.  n°.  i8j3. 

CuUx  rtptans.  F*B.  5y/î.  ent.  pag.  *oo.  n".  f . 
—Spse.  iaf,  lotn.  i.  p.  471-  n".  J.  — Malte,  inf. 
tom,  ».  p,  5*4.  fl“.  7. 

Cxlsx repians. ScbuslH*..  Eaum.  inf,  aujt.n’^.ftf. 

Culex  reptans,  Ross.  Faan.  etr.  tom.  1.  p.  33J. 
B®.  If  80. 

Culex  reptans.  Titl.  Ent.  tom.  f.p.  f<4.  n".  f. 

Il  a à peine  une  ligne  de  long  , fie  fon  corps  eft 
alongé.  Les  antennes  font  filifotmes  , pâles.  La 
tète  eft  noite.  Le  corcelet  eft  d'une  couleur  cendrée , 
un  peu  bleuâtre.  L’abdomen  eft  ovale  fie  obfcur. 
Les  patres  font  noires , avec  le  genou  blanc.  Les 
ailes  font  traofparentes , fans  taches , un  peu  croifées. 
Les  balanciers  font  blancs. 

n fe  trouve  en  Europe  félon  Linné  » lorfquc  le 
jemps  eft  beau  , fie  au  coucher  du  folcil , il  paroit 
pat  légion  , fie  il  eft  fi  obfliné  à pourfuivie  fes 
attaques  , qu'on  ne  peut  le  chalTct  ni  avec  le  foulBc 
ni  avec  l’agitation  des  mains  , quoiqu’on  foit  aufli 
incommodé  de  fon  bruit , qu'offenfé  de  fes  bleliutcs. 

Cousin  morio. 

Cttiix  morio. 

Culex  Oter  , alis  aliis  , femoritus  pofiieis  cla- 
vatss,  ferratis.  F*b.  Syft.ent.  pag.  800.  i. — 
Spee.  inf.  toit.  1.  pag.  47«-  — Mans.  inf. 

tom.  1.  pag.  }«4.  a*.  *. 

II  eft  iin  peu  plus  grand  que  le  Coolin  poUcaire. 
Tout  le  CBips  cil  noit  luilant.  Les  antennes  font 
fafcieulécs.  Les  pattes  font  noires.  Les  cuifles  an- 
térieures fout  pâles  à leur  bafe  , fit  les  poftéricuies 
dont  alongées , renflées , en  fcic. 

Lia  été  trouvé  en  Angleterre,  le  1}  mat 

if.  Cousin  des  Chevaux, 

Cuaix  equinus. 

Culex  aur , abdomint  fufet , fronte  alha.  Lin. 
Syf.  nat.  pag.  looj.  n''.6.  — Fan  t.fuet,  »?.  1894. 

(ulax  tfuiniu.  Fai.  Syf.  nu..p,  ,loi,  sf , 7.  — 
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Sptt,  inf,  tMt,  t.paga/^jo.  «•,  7,  — 

tom,  X.  pn  9‘ 

Mufctx  minima  atra  funguîntA  , ûlis  êlhis,  LiKt 
Fior.  Upp,  JÎ9, 

Act,  Vps,  i7}<.  pag.  }}.  n®.  Ji. 

Cultx  i^ulmu,  ViLl.  Ent.  tom,  «•,  4, 

Il  eft  petit  & rclTcrablc  un  peu  k une  mouche. 
Les  antennes  font  filiformes.  La  têre  eft  noire  avec  le 
fjont  blanchâtre.  Le  corcclcc  eft  noir  au  milieu  , 
avec  les  cotés  un  peu  cemlrés.  L’abdomen  eû  obfcur. 
Lz  poitrine  eft  noire. 

Il  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe.  Il  s’attache 
particulièrement  aux  Chevaux  \ courant  entre  leurs 
crms,  il  fuce  leur  fang  & paioit  fans  crauitc* 

14.  Cous  IM  ftercoral. 

Ct/LEX  fitreoreus, 

CuUx  ufiaceus  , alis  rcticuhtîs  , linea  thoracîs 
trtbufque  ah*iominis  nigricantibas,  \aiYi,  Sjft.  nat„ 
pag.  1003.  «'>.  7. 

Cu/fx fttrcortus..Vii.L.  Ent,  tom  ^.p.  f.  7, 

Le  corps  eft  teftacé  , avec  utft  li^c  fut  le  cor- 
cclct  crois  fur  l'abdomen  , ooiiaircs.  Les  atlca 
font  cianCparcntcs  cdciculécs. 

Il  fc  trouve  en  Eucope  , fur  les  fientes 

COUVAIN.  Ceft  le  nom  que  l'on  donne  aoK 
cellules  ou  alvéoles,  qui  renferment  leslarvcsou 
les  oeufs  des  Abeilles* 

CRABE,  Genre  d’infcékes  de  1a  troific- 

flte  Scdlion  de  1 Ordre  des  Aptères. 

I 

! Ces  infcéUs  marins  ont  onatre  antennes  coarres  ; 

deux  yeux  pédicules,  mobiles j le  corps  court, 

I aftez  large  , icrminé  par  une  queue  ordinairement 
I appliquée  contre  le  ded'ous  du  corps  3 enfin,  dix 
pattes , donc  les  deux  antérieures  font  en  ftirme  de 
pinces. 

La  plupart  des  Entomologtftcs  ont  confondu  les  Cra- 
bes avec  les  Ecrcvilles  , quoiqu'ils  en  foient  fuffifam- 
ment  diftingucs  pat  la  forme  du  corps , des  antennes 
& de  la  queue  3 les  Ecreviftès  ayant  le  corps  alongé , 
les  antennes  très-longues , la  queue  grande  &:  fo- 
liaccc.  Linné  en  ne  nifant  qu'un  meme  genre  des 
uns  èc  des  autres  , a cependant  vu  la  nécdlicé 
de  mettre  encr'eux  quelque  diftimft'on  , & il  a dé« 
figne  les  premiers  loos  le  nom  de  Cancer  hraeh^  u-o 
rus  , ou  à courte  queue  , & .les  EcrcvilTcs  tous 
celui  de  Cancer  niéicmurus , ou  à longue  queue. 

La  bouche  eft  compoféc  d'un  grand  nombre  de 
pièces , paimi  Icfquelles  ou  diftinguc  deux  mandi- 
bules^ 
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bulcs  I une  l^rt  inferieure  & hait  antçonulci.  On 
ne  dt^couvre  poiot  de  lèvre  fupérieure,  & les  mi' 
eboircs  parotllent  être  remplacées  par  les  parties 
internes  de  la  Icfre  inférieure. 

Les  mandibules  font  tres-forres,  trct-dures, 
d'une  cotihfbance  prefque  olfcufe  , convexes  d'un 
cdié  , concaves  ou  en  tbrme  de  cuiller  & il  bords 
cranchans  , de  l'autre.  Ces  mandibules  Te  meuvent 
latéralcmcnc , ainii  que  celles  de  tous  les  infcâes. 

La  lèvre  inférieure  efl  double  Se  divifée  en  quatre 
parties , appliquées  fur  quatre  autres  prefque  fetn- 
Diables  « dont  la  moitié  d'un  côté  Se  la  moitié  de 
l'autre  : ces  pièces  font  membraneufes  , ciliées  à 
leur  bord  ; on  en  voit  deux  de  cha>;)ue  côté  qui  font 
très'inioccs , fortement  ciliées,  At  qui  rdlemblcnc 
aux  mâchoires  de  la  plupart  des  infcélcs  : elles 
font  appliquées  contre  les  mandibules.  Par  la 
réunion  de  ces  deux  pièces  ciliées , la  bouche  fc 
trouve  ezaéècmenc  fermée;  peut-être  font  •elles 
auili  roÆcc  de  michoircs?  ^ 

Les  deux  premières  aoKnnales , sncre  plus  lon- 
ges que  les  mandibules , font  filiformes,  velues 
Sc  compofccs  de  deux  articles  bien  diflindls , dont 
le  premier  elè  plus  court  que  le  fécond,  & celui-ci 
cil  terminé  en  pointe;  clics  ont  leur  attache 
• la  partie  latérale  externe  des  mandibules.  Les 
leconaes  plus  longues  qne  les  premières,  font  com> 
pofées  de  deux  articles  , dont  le  'premier  alongé, 
égal  , prifmarique,  & le  fécond  plus  mince,  fccacé 
& recourbé;  clics  ont  leur  attache  à la  bafe  ex- 
terne de  la  lèvre  inférieure  Les  treifièmes , immé- 
diatement au-dedous  de  celles-ci,  font  bifides,  ou 
compofées  de  deux  pièces,  don;  l'extérieure,  fem- 
blabie  à ranicnnulc  précédente  , td  feulement  un 
peu  plus  grode  : rintéricuic  c(l  compofee  de  cinq 
articles , dont  le  premier  cil  très^ourt  6c  très  large , 
le  fécond  alongé  6c  pripnacique  ; les  trois  dcrnicn 
font  prefque  égaux  , courts  & velus.  Les  quatrièmes 
inférées  au  - devant  des  pactes , font  bifides  : la 
pièce  extéficure  clè  fcmblable  à celle  de  la  pre- 
cedente ; elle  elè  feulement  un  peu  plus  grolTe  : 
l'inréneurc  eft  compoféc  de  fix  articles , dont  le  pre- 
mier clè  large  6c  très  - court , le  fécond  alongé  6c 
prifmatique  , le  trofièmc  large,  applati  6c prefque 
rond , Ici  deux  fuivans  font  courts  & égaux  ; te  der- 
nier cil  terminé  en  pointe. 

Les  antennes  font  au  nombre  de  quatre  ; les 
deux  (upéricurcs  font  courtes , fétacéci , 6c  com- 
poféei  d'un  nombre  coufidérable  d'articles  peu  dif- 
tinéès;  cites  font  inférées  à Tanglc  interne  dcsycnx. 
.Les  iaféneures  font  courtes  , rapprochées  6c  com- 
pofées  de  quatre  articles , donc  le  premier  cil  court , 
les  deux  fuivans  font  égaux  6c  cylindriques,  le  der- 
nier efl  divifé  en  deux  parties  inégales  : 1 exté- 
rieure cil  un  peu  plus  longue  6c  un  peu  plus  geofle 

Î|uc  raiirre  , & terminée  en  pointe.  Ces  ant  nocs 
ont  rapprochées  a leur  bafe  & ûiféiécs  au-delTou$ 
de  ciiapciuQ. 

Jùfi,  nat.  Irftâts*  Tomt  fTZ, 


Les  yeaz  font  avancés,  arrondis , cornés , 6c  portés 
chacun  fur  un  pédicule  cylindrique  , alfcz  gros  6c 
mobile  : ils  font  re^us  dans  une  cavité  qui  fe  trouve 
au-devant  de  1a  téie.  L'infcâc  peut  faire  mouvoir 
fes  yeux  dans  tous  les  fens.  II  les  porte  à droite,  à 
gauche,  ouïes  fait  rentrer  dans  leur  cavité  à fon  gré. 

Ces  infcâes  n’ont  point  de  cèce  , de  corcelec  6c 
d'abdomcii  proprement  dit  ; toutes  ces  parties  font 
renfermées  dans  une  boue  olfeuie  , ordinai  emenc 
plusiarge  que  longue  , litTc  ou  raboieufc,  épineufe 
ou  velue,  i fa  partie  fupérieurc,  fimple,  dentée 
ou  épineufe  fur  fes  boids. 

Le  corps  c(l  terminé  poftéiicurcmcnt  par  une 
queue  articulée  , courte , triangulaire  , ordinaire- 
ment appliquée  contre  le  defious  du  corps  , dans 
une  cavité , qui  paroît  lui  être  propre.  Cette  queue 
efl  un  peu  plus  grande  dans  la  femelle , 6c  efl 
garnie  cn-defTous  de  filets  plus  grands , plus  longs  , 
qui  doivent  fervit  d'attache  aux  crufs,  apres  laponce. 

Les  pattes  font  conflammenc  au  nombre  de  dix. 
LrCs  deux  antéiieurcs  font  plus  grandes  , plus  Ion* 

f;iic$  que  les  autres , 6c  compofées  de  fiz  piècesr 
a première  cfl  ircs-courte  6c  attachée  à la  partie 
^nforicurc  du  corps  ; elle  tient  lieu  de  hanche. 
La  fécondé  pièce  cfl  courte  , inégale  ; elle  joint 
la  hanche  a la  cuUTe.  î..a  troifième  pièce  ou 
la  cuilTc  , efl  grofTe  , inégale  6c  plus  longue 
que  les  deux  autres.  La  - quatrième  ptccc  cfl 
courte  , inégale  , 6c  unit  la  jambe  à la  cuUrc, 
I^a  cinquième  pièce  ou  la  jambe  , efl  la  plus  longue 
6c  la  plus  grolTc  ; elle  fc  prolonge  intérieurement , 
fe  termine  en  pointe , 6c  forme  avec  la  fixième 
pièce  , ou  le  tarfe  , une  pince  munie  de  rugofites 
plus  ou  moins  tranchantes.  La  pince  efl  donc  for- 
mfo  de  deux  pièces  , donc  Tune  ioforteure  cfl  le 
colongement  de  la  jambe  , 6c  l'autre,  la  feule  mo- 
ile,  cil  celle  qai  conllicuc  le  tarfe.  Les  autres  pattes 
fo;}t  fimples  6c  pareillement  compofées  de  fix  pièces  : 
donc  la  hanche  , la  cuifTc  , la  jambe  , le  tarfe , 6c 
deux  pièces  intermédiaires  qui  unifient  la  jambe  â 
la  cuiflc  , 6c  celle-ci  à la  hanche.  Ce  qui  les  difiia- 
guc  patticulièremcnc  des  premières , c’ed  que  la 
jambe  n’a  point  de  prolongement  inférieur  , 6c  fc 
termine  par  on  fcul  crochet  qui  efl  le  tarfe. 

Les  Crabes  font  des  infeéles  aquatiques  6c 
cniflacés  , qui  vivent  dans  les  eaux  de  la  mer  , 
& fur  (es  bords  des  rochers  ; on  en  trouve  peu 
d'cfpcces  dans  les  lacs  6c  dans  les  rivières  : il 
y CD  a cependant  de  terreflres , qui  vivent  fur 
terre  6c  dans  le  fable , où  ils  fe  font  des  creux  6c 
des  rrous  qui  leur  fervent  de  retraite.  Le  nombre 
de  leur  clpècc  cil  très-confidcrable , 6c  ces  efpèces 
doivent  beaucoup  varier  dans  la  conformatiou  de 
leurs  difiérentes  parties  En  général,  ce  font  des 
animaux  ait.i  hideux  On  en  trouve  de  très-grands 
6c  fouvent  de  très 'extraordinaires  par  leur  figure. 
Il  y en  a qui  ont  te  corps  Sc  les  pattes  tout  cou- 
verts d’épines  6c  de  pointes  , tant  cn-deifus  qu’en- 
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d'rnbus  ; dUutreç  ont  les  deux  pattes  anidrictifes , 
eu  à fcjrc<  , cxtr4ru‘nv.*Mt  loiv»uc5  , grodes  ipi- 
nciUc^i  d uuucs  lui.'cmûfbnt.  en  ^ucMuc  manière  à 
des  Aijrgn^cs,  ajanr  le  corps  arronit  Si  les  pattes 
fur:  longues,  ce  qui  leur  avo:t  fait  donner  le  nom 
d Ar^igifig  lit  m(r  , par  les  anciens;  enfin  on  trouve 
tnccirc  un  Crabe  I nguî'cr , qai  a Tes  pattes  pUedes 
tî  iMc  manière  bien  extraordinaire:  eilcs  ncfeiroo- 
vciif  pas  dar.s  un  meme  plan  , elles  font  ptteres, 

1 U .es  du  eô:c  iu  dos , Je  Us  aurres  (ôos  le  venrre , 
eu  . Il  Jeüujs  d*s  pi.’ccJcmcs  , en  foire  que  lani 
i.mI  i'uu  md  iîcicimucni  marcher  flc  avancer  , foit 
qii  il  cic  le  dos  o;i  le  vcimc  tourné  contre  terre. 

< c:  aiîatigemcQt  bi  aire  des  patres  a pu  faire  per 
die  de  vue  r«xacli'udcde  leur  nombre  > mJsacux 
qut  ont  trouvé  des  C i aHcs  a huit  pattes  , n'ont  pas 
rcmarqiié  que  les  deux  panes  putl:érûurcs  font 
petites  A placées  i la  faine  fupCiicure  du  corps.  Se 
ceux  qui  en  ont  trouvé  doure  , ont  pus  pour  des 
panes,  les  aiuennulcs  poflèiicutcs  On  a tout  heu 
dcciofrcquc  IcsCrabcs ont  conllammcnt  dix  panes, 

C i y coniprciinant  les  deux  amcricurcs  , auxquelles 
quelques  auteurs  ont  donne  le  nom  de  mains.  Ude 
<;.igulanté  à faire  mention,  c'eit  que  les  d;ux 
par  tes  anterieures , fi  dirr.'rcrtcs  des  antres  , ont 
encore  des  diiférciucs  cntrV!l.*s  m:mcs  : d.ms 
p Ufart  des  Oa'>c$  , l une  eft  bcaurqnp  plus  grode 
Al  P'ms  longue  que  l'aurre.  Ces  irlcclcs  ne  i.>nt 
pas  fcii’cmctu  reinarqnabks  par  leur  ti<;;urc  , nuis 
cncqrcpar  icu.shabitu  k*.  ou.hur  inairèrcde  vivre, 
ce  dont  r.o  «s  devons  donner  quelques  cxc.iyIcs. 

Ot;  trouve  toujours  les  Crabes  par  bandes.  î^’ayant 
f- ii’t  de  nageoires  ri  de  queue  propre  a la  nage, 
lU  ne  peuvent  point  nager  comme  les  hcrcvjiîcs. 
l'S  ii.archent  uniquement  fur  le  fond  de  la  mer , 
ou  fur  le'  fable  des  rivages , tant  en  - avant  que 
ds  côté  Se  à rcvuloai , courant  fouvent  avec  beait> 
^updcvitdlc.  .Si  le  Hoc  s'en  rcrourne  fit  les  la<lîc  à 
fcc,  ilsrcnrciic  Icuispartes  H demeurent  immo'jilcf, 
Ccsiuiccics,  a nfique  tous  les  crufiacu, chang  iu 
de  p..a.t  ou  dic.illc  une  fois  par  an.  C elè  au  piin- 
teuips  qu'ils  ftf  dcpouiîlcnc  de  leur  vieille  robe: 
dans  cet  état  on  les  appelle  Crj^tj  bçurpers  ; üs 
fc  tiennent  caciiés  dans  le  fable  , jufqu'a  ce  ; 
qu'ils  aient  iccouvréoua  nouveau  vêtement,  qui,  ! 
en  les  prête  v^nt  des  injjtes  de  i'air,  leur  per**  ! 
m.’tte  de  reprendre  des  forces  & leur  caraGère 
ccuragcux  Ils  fc  d.-fcndc:it  très-bien  contre  les 
Seriez,  les  Calmars,  & d’autres  ammaux  marins. 
I.'s  a'ment  les  vcis,  les  mouches,  les  Grenouilles  ; 
carnAcius  comme  les  Eercvülcs,  ils  maocent  éga- 
lement diiférenres  cfpcccs  de  plantes.  Ils  U fcrvenc 
des  pa::es  anterieures  avec  la  même  dextérité  que 
quelques  quadrupèdes  fe  fervent  de  leurs  pieds  de 
ds'vanr  : on  a aulli  donné  le  nom  de  è'aj  ou  m*ttns , 
à ces  pattes , 5c  aux  prolongcmcns  qui  les  ictoii- 
nent  , les  noms  de  Jierres , forces , pinces  , mordjns , 
eu  unaillts^  Les  pécheurs  fonc  obliges,  avant  de 
fViecr  CCS  animaux  au^  marché,  de  )cqr  |icr  cuoi- 


I triBcnt  tes  bras  dans  un  fac  ; fans  cctrc  précaution 
ilss'enrrctueruicQt  5c  fc  coupcrosciu  les  pa::.s.  C'cit 
une  chofe  affci  eurieufe  que  de  les  voir  marchet 
avec  tout  leur  attira*!.  On  fuit  eue  q!i.ind  kuts  pattes 
fc  callëni , ou  leur  font  arrachées,  il  leur  en  vient 
de  nuuvedes  comme  dans  IcsEcrcvillcs.  Nous  ren- 
voyons a i*ârtick  tcrcvidc,  itnclqucs  défais  inré- 
rcilansfur  cette  découverte  auia  imporamc  pout  les 
j pnyfictcns  que  pour  les  natma  iUcs. 

Les  combats  des  Crabes  font  cruels,  fur -tout 
dans  le  temps  de  leurs  amours  ; ils  s'entrebattent , 
fe  heurcttic  de  front  a diverfcs  rcpàfcs , à la  ma- 
nière des  B.-licrs,  fJon  l’adcrtion  de  quelques  au- 
teurs; lo: (qu'il  s'agte  de  l'accouplement,  le  mâle 
renverfe  fur  le  dos  fa  femelle  ; ils  s'cmbrallcnt,  fc 
lientcnfcmbicventrca  ventre,  Se  queue  contre  queue, 
cnfui:e  le  malea^de  U femelle  â fe  remettre  lur  les 
pattes.  D'après  la  difpofnon  des  paries  de  la  géné- 
ration des  deux  fexes , on  elt  fondé  a le  croire 
aiitft  , car  il  cfi  di^ctle  d'avoir  d'auties  preu- 
ves , vis>a-4^  des  animauxqui  font  cachés  fous 
l'eau,  ou  fous  le  fable.  Les  parties  fcuiclles  font 
doubles  , comme  dans  tes  Ecreviiics  ; mais  elles 
paroiflcnt  tin  pv*u  diiRkcmmcnt  firuecs.  Cclhs 
des  Kerevides  lonc  à la  bafe  des  cuifles  iorcrmé- 
diaites  , dans  la  femelle  , & à U bafe  des  cuifTcc. 
poltciicuics  dans  le  mile  Ces  parties  n'ent  pas  U 
meme  fiaiat:on  dans  IcsCrabcs.  l es  dotai  s «’anslcf- 
qucls  nous  aiionjcncrct  poarroiu  le  faire  coimoitrc. 

En  éca'tant  la  queue  du  corps  de  ces  in- 
fcélcs  , on  voit  qnc  fa  furfac;  inférieure  égale- 
ment plate  , cfl  très -mince  des  doux  côtés,  mais 
tout  le  long  du  milieu  il  y a une  élévation  cy- 
Lnlrquc  en  formé  dt  boyau,  qui  cfl  vérirablc- 
I mont  une  continuation  de  i'intcUin  , rempli  d excré- 
mens  , & a Ton  cxtiémité  , tout  près  du  bout  de 
la  queue,  percée  dune  ouverture  en  forme  de 
fphinter,  qui  cfl  l’anus,  AM’originc  du  delTous  de 
la  queue  du  mâle,  on  voie  deux  tiges  écaülciifcs  , 
un  peu  applactes  fit  mobiles  à leur  bafe  , garnies 
au  bout  d'une  bcolTc  de  poils  roides  , & atiachécs 
a un  anneau  en  forme  de  cerceau  également  écaü- 
Icuz  & voûte  , par  l'ouvcrrurc  duquel  l'intctliii 
pafTc  du  Corps  pour  fe  rendre  dans  la  queue.  Ce 
fonc  CCS  deux  tiges  qui  paroilTcnt  être  les  parties 
génitales  du  Crabe  mâle.  A côté  de  ces  tiges , qui 
ont  à l'extérieur  un  tubercule , on  voie  deux  petites 
paries  blauchcs  , molles  & ficxiblcs , attachées  ait 
corps  fit  non  â la  queue.  Un  peu  plus  bas,  cutte 
queue  efl  encore  garnie  de  deux  autres  parties 
élevées  , écaillcufcs , courbées  fie  divU'écs  en  arti- 
culations mobiles  , qui  fout  applaties  , convexes 
cn^dcflus  Se  concaves  cn-defTous,  fie  dont  celle 
de  rcxtrémicé  , qui  efl  plus  longue  que  les  atttres  , 
fc  termine  en  pointe  tronquée  . fie  elt  accompagnée 
à fa  ba(ç  d'un  petit  filer  conique  , membraueux* 
Ces  parties  peuvent  fervir  â l'accoup  cmcnc. 

Poux  voir  la  furfacc  ioféricure  de  la  queue  de 
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la  («mello , il  faut  au(G  la  {bulevcr  & l'écarter 
éü  corps  ^ & alors  on  obferve  d'abord  fur  le  dctlbus 
du  corcclec  deux  eofonccrocns»  placés  fur  la  troi- 
£èmc  plaque  ou  ubiette  , te  dans  chacun  derqucis 
il  y a un  pedt  tubercule  conique.  11  y a toute  appa- 
rence que  ces  petites  parres  font  les  deux  ouver- 
tures par  Icfquclics  liurc^e  cU  ficond  * dau<  Tac- 
coupIcmcDt.  De  chaque  côié  de  rmtUlin  il  y a 
quatre  paires  de  filets  mobiles,  tels  qaonen  voit 
fous  la  queue  des  Ecrcvlifcs  , mais  un  peu  diderens  : 
chaque  paire  de  ces  filets  c(l  compofee  de  deux 
parties , dont  l'cxtcricurcclt  en  forme  de  lame  appla- 
tic,  qui  diminue  toujours  de  largeur  &:  fc  termine 
en  pointe  mouffe  ; clic  eft  garnie  tout  le  long  de 
chaque  bord,  d'une épaiilé  frange  de  longs  poils, 
& rciUnible  à une  petite  plume*  L'autre  partie,  ou 
l'intcrtcurc,  plus  longue  que  la  précédente,  ef^  un  long 
£lcc  cvhndiiquc  , divifè  en  deux  pièces  articuiccs 
cnfemole , dont  la  première  Si  la  plus  grolTc  cfl 
droite  Se  cylindrique  i t'auire  , qui  fait  un  angle 
avec  la  première,  eit  en  hier  conique,  courbé, 
& garni  de 'diflance  en  diilancc  , d’aigrettes  de  poils 
places  fur  des  cfpèccs  de  tubercules.  Le  Crabe  acta> 
chc  fes  cc.:fsà  ces  huit' paires  du  Hlets,  de  la  même 
manière  qu'on  l’oblcrvc  dans  les  Ecrcvifics.  Sa  fc; 
maines  après  raccouplcmcnc  , les  œufs  paroufent 
au  dcHbus  de  ta  queue  de  1.;  femelle  , U bientôt 
cctic  queue  elb  obligée  de  fc  bailler  un  peu  & de 
s'écarter  du  corps  , pour  faire  place  a la  malle 
conü(j^tab!e  o'ccuf  que  le  Crabe  clou  pqndre.  Apres 

3 UC  les  petits  font  forcis  des  ces  aufs  & oiu  aban- 
out)é  leur  mère,  elle  cotutnence  à changer  de  peau 
ou  de  vieille  ccasllc. 

On  trouve  des  Crabes  d'une  grandeur  dcmcfuréc, 
dans  i’iilc  des  Crabes  en  Amérique  ; on  fait  que  ce 
fut  dans  ect  endroit  , qu'un  fameux  navigateur , 
François  Oracle , devine  la  maliKurcofe  psoie  de 
ces  animaux , contre  lefqucls  il  ue  put  fe  défendre 
quoique  armé-  Souvent  les  pccbcurs  de  ces  côtes  en 
font  cruelicmciu  piocés.  La  chair  du  Crabe  cli  un 
peu  didicilc  a digérer.  Scs  aufs  four  mciilcuts, 
ainfi  que  le  Tisum»tlin  , fubllanir  scidâuc  &:  gre- 
nue qui  fe  trous%  lous  l’écaihc  da  & donc  on 
fait  la  fauile  pour  les  manger.  On  le  fait  cuire 
comme  l^cr.;viirc.  Ses  pactes  ou  bouts  noirs  fervent 
en  pharmacie , dans  ia  poudre  alcxiphaimaquc  delà 
Comtcfic  de  Kent. 

Dans  les  iilcs  Antilles  & de  Bahama,  comme  au(U 
à Surinam  on  trouve  des  Crabes  de  rcire,  dont 
luheurs  auteurs  ont  parié,  entt  autres  Catesby. 
It  y vivent  quelquefois  en  ii  grand  nombre , que 
ia  terre  en  cU  picfquc  toute  courette,  6:  ils  fc 
tiennent  ft  ferres  l’im  contre  raucte  lorfqu’ils  foricur 
de  leurs  ciou)  , qu'on  croit  voir  la  terre  fc  re- 
muer à mefure  qu'ils  avancent*  Ils  marchent  afler 
vice;  quand  Us  icncontrent  quelque  diofc  qui  leur 
fait  peur,  U$  frappent  leurs  moidans,  comme  s'ils 
vouloienc  épouvanter  à leur  tour  les  ob, ces,  qui  les 
cm  épouvantés.  Quand  on  les  approche  fur-tout 
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avec  un  bâton  à la  main , ils  montrent  des  gcflcs 
menaçans  , tenant  une  de  leurs  'pattes  élevées , 
comme  s'ils  vouloient  faire  une  attaque.  Ils  fc  font 
des  trous  comme  les  Lpins , un  terroir  fa- 
blonncux  des  iHcs  oiomagncufcs,  te  tous  les  ans , 
au  pnnteii.ps,  ils  diTccn dent  vies  coü  rcs  en  t ès- 
grand  nombie  , peur  al'ir  fcti.r  leurs  aufs  [ic.  ce 
ta  mer.  ils  fuivcnt  cou  ours  leur  toute  par  U l ;;' c 
U plus  droite  , fans  fc  dé:ouincr;  ils  s'cff.'rccnt 
meme  d cfcaladcr  les  murailles  3;  tout  ce  qui  s’op- 
pofe  a leur  pafTage  , c’eft  alors  qu'ils  s’cIlro;  :tnc  5c 
deviennent  la  proie  de  leurs  ennemis.  Ils  vaiicne 
en  grandeur  i les  plus  grands  ont  environ  lia  pou- 
ces de  largeur  , 5:  ils  marrhcni  de  côté  , comme 
les  aunes  Crabes.  I!  y en  a de  noits , de  faunes,  de 
routes,  de  bigarrs  de  rouge , de  blanc  5c  de  jaitrc 
meUs  cnfcmbic.  Ou  a cru  rcmarijucr  que  le«  noin 
font  fouvent  venimeux  , 5c  pLUvenc  causer  la  luorc 
des  perfonnes  qui  en  mangent  , mais  ceux  dont 
les  couleurs  font  claires,  pcüvcnt  être  manges  fars 
danger.  Cts  Crabes  fc  nourriilcnt  de  p'antes.  Ils  font 
aflci:  délicats  i mais  quand  itsonc  mangé  dcspvnnir.es 
de  Manceniliicr  ou  des  feuilles  de  Scnlirivc  , ils 
s’empoifonnent  & empoilônncm  ceux  qui  les  man- 
gent : il  faut  cependant  cenveuit  que  ce  poifon  ne 
le  nsanifclie  pas  ainfi  .^ans  tous  les  pays  & dans 
tous  les  rems  i car  dans  üfle  de  la  Grenade  . oül'on 
prend  communément  tes  Crabes  'bus  Ic.Mancenilücr, 
on  ne  s'cil  jamais  apper^u  qu'ils  aient  incommodé 
çerfonne.  Au  relie,  le  (ccicc,  pourconnoitrc  s’ils  font 
tains  ou  non  , cil  de  regarder  (c  taumaliti  ; s'il  cil 
noir , c cil  une  mar.^uc  qu’ils  font  empoifonnes. 
Sloannu  prétend  qu'ils  ue  (ont  vemnicux  meme  apres 
s'ctfc  nourris  des  fcmllcs  ou  du  fruit  du  Aîanccr.illicr, 
que  parce  que,  avant  de  les  manger,  on  n'a  pas 
bien  nettoyé  leur  incéricur  des  particules  de  ce 
fiuit  qui  ne  font  encore  qu'a  demi-digétées.  Rnm- 
phius  a fait  une  remarque  fcmb'able  lut  une  aune 
cfpècc  de  Crabe.  Si  on  prend  les  petits  Crabes 
par  une  p.ic:c  ou  par  un  mordant,  ils  la  laÜTênc 
a la  main  te  s’enhiient.  On  les  trouve  com- 
muiiémcue  dans  les  montagnes  Se  les  c.inncs  un  peu 
éloignées  de  la  mer,,  exempté  dans  le  mois  de  juin, 
temps  où  ils  le  baignent. 

Rochefort , dans  fon  hiftoirc  naturelle  des  ilTcs 
Anidîfs,  parle  des  Oabes  de  terre,  qu'il  d:t  être 
de  ifüis  loicci.  Oux  qui  font  nomuKS  lo.'xhKroux, 
5v  qui  font  les  plus  pettrs , foit  de  la  ptcmiètc  forre  ; 
ceux  de  U féconde  qu'on  nomme  Crabes  bian.s  , 
le  tiennent  aux  pieds  des  arbres  , près  du  bord  de 
la  m:r,  dans  des  trous  qu'ils  font  en  terre  , comme 
les  lapins.  Ils  fe  montrent  rarement  le  jour,  mais 
dans  ia  nuit  ils  fortcnc  par  bandes  de  leurs  ta- 
nières, pour  aller  chercher  leur  nouriiture.  Ils  le 
plaifent  particulièrement  dans  les  lieux  maréca<?euY , 
5c  quaud  on  fouille  dans  la  terre  ou  dans  le  fable 
poar  les  clicrchcr  dans  leurs  retraires  , on  les  trouve 
lod^u'S  placés  à moitié  dans  l'eau.  Ceux  de  la  tcci- 
lîeixic  forte  , uommés  Crabes  peLts , font  viaimcnt 

St 
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d'anc  beaoté  mcrveiîleure.  Ils  font  peints  de  uat 
de  belles  c«  ulcars,  que  ceA  un  plaiftr  de  les  voir 
foder  en  plein  jour  tous  les  arbres , oii  iis  cher* 
chent  icar  nourriture  , prineipalemenc  le  matin  & 
le  foir,  Sc  apres  les  pluies,  il  y en  a de  couleur 
violette  panachdc  de  blanc,  d‘un  beau  jaune  avec 
de  petites  lignes  grilatres  & couleur  de  pourpre  , 
d'un  jaune  rann^  , avec  des  raic«  ruiges,  jaunes  & 
vertes  j Sc  toutes  ces  couleurs  fooi  luifantes  & 
comme  vermiTées.  Ils  fe  laiffent  approcher  d’alTez 
près , mais  dès  qu’on  veut  les  attaquer  avec  une 
baguette,  ils  fe  mettent  en  dèfenfe  & préfentent 
leurs  ferres , en  fe  rcrirant  en  mèm'e  - temps  dans 
leurs  tanières  , & en  faifant  claquer  les  ferres  l’une 
contre  lautie,  comme  pour  enrayer  leur  ennemi. 

Chaque  année  an  printem^  ou  au  mois  de 
mai  , ces  Crabes  dclcCndcnr  des  montagnes  en 
grandes  troupes , & fe  rendent  au  bord  de  la  mer, 
pour  s’y  laver  & y pondre  leurs  «ru£s.  Les  habU 
tans  en  font  alors  très-incommodés , parce  qu'ifs 
rcmpliffent  leurs  jardins  Sc  détruifcnc  les  légumes 
St  les  jeunes  plantes  de  tabac , pour  s’en  nourrir. 
Lorfqu’ila»  font  ce  voyage  , ils  font  gras  & bons 
à manger , mais  à leur  retour , ils  font  fi  maigres  8c 
fi  foibies  , qu’ils  ont  befoin  de  s’arrêter  en  cnemiu 
pour  y reprendre  des  forces,  avant  que  de  re- 
monter fur  le  fommet  des  montagnes.  Ils  entrent 
fouvent  dans  les  roaifons,  en  pailanc  par  les  ou- 
vertures qui  fc  trouvent  entre  les  paJiiradcs  , Sc  y 
font  U nuit  beaucoup  plus  de  bruit  que  des  Rats, 
Quand  iis  font  arrivés  au  bord  de  la  mer  , ils 
s'apprechene  afTcz  pour  qu'ils  puiffent  être  baignés 
des  pentes  ondes  qui  flottent  fur  le  fable.  Enfuite 
ils  fe  retirent  dans  les  bois  & les  plaines  voiiines , 
comme  pour  fe  dclalfer , & les  femelles  retournent 
une  féconde  fois  à U mer  pour  dépofer  leurs  ceufs 
fur  le  rivage.  Dès  que  les  petits  Crabes  échauffés 
par  les  rayons  du  foleil , font  éclos , ils  gagnent 
d'abord  les  butlfoos  voifins,  jufqu’à  ce  qu’ayaot 
pris  des  forces , ils  puiffent  fe  rendre  fur  les  mon- 
tagnes. Apres  leur  retour  du  voyage  de  la  mer  ^ 
ils  fe  cachent  en  terre  , en  y reifanc  environ 
ûx  femaioes;  c’efV  alors  «qu'ils  changent  de  peau, 
en  fe  dépouillant  de  leur  vieille  écaille,  après  avoir 
d'abord  bouché  l'entrée  de  leurs  tanières.  Rochefort 
ajoute  auffiquc  les  Crabes  qui  fe  font  nourris  du  fruit 
du  Manccntllier,  caufent  des  maladies  dangereufes  à 
ceux  qui  les  mangcuc. 

Les  Crabes  violits  font  très>rare$  à la  Marri 
nique  , dequis  qu’on  les  y a détruits.  Ce  fonr  les 
Caraïbes  qui  en  apportent  acsiflcs  voiftjies.  Ces  cruf- 
racés,  dont  le  nom  indique  la  couleur  de  leur 
écaille,  font  plus  gros  que  le  poing.  Les  Crabes 
Monuux  fe  trouvent  au  Bréfîl  & aux  Antilles  : ils 
font  ainfi  nommés,  à caufe  de  la  fa^oo  dont  ils 
appliquent  leurs  mordans  contre  leurs  corps,  comme 
s'ils  vouloient  les  cacher.  En  général , les  C^es 
font  ttoc  vraie  manne  dans  bien  de$  pays,  TH 
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L Caraïbes  ne  virent  prefque  d'autre  choft. 

> nègres  établis  aux  ifles , i en  nourriffent  au  UtU 
de  viande  filée.  Les  blancs  favent  aurtî  les  accom- 
moder de  iiiitiicre  qu  on  en  fcri  fur  toutes  les 
tables.  Les  Chinois  eftiment  comme  un  mctstxquii 
les  Crabes  des  Moluqucs.  Le  Crabe  </c  vafe  ou  de 

patauxitrs , eA  uneefpcce  très-commune  à Cayenne, 

dont  les  .efeiaves  Sc  (e  plus  petit  peuple  font  leur 
nourriture  la  plus  ordinaire.  Ces  Crabes  font  plu» 
ou  moins  bons , félon  les  faifuns  : délicieux  en 
Mars.  Ils  font  difticilcs  à fouiller  dans  les  temp» 
de  pluie  : le  gonflement  des  rivières  remplit  alors 
d'eau  les  trous  ou  As  fc  refagient  dès  qu'ils  ap- 
perçotvenr  les  nègres.  Il  feue  de  Tadreflc  Sc  une  forte 
de  précaution  pour  les  prendre  dans  leur  cellule. 
Ils  n'y  entrent  qûe  de  coté,  c'cA  toujours  leur  fa- 
çon de  marcher  j dans  cette  ficiiation  , ils  préfentcnc 
leurs  ferres  pour  leur  défenfe.  Le  mal  qu’ils  font 
cA  quelquefois  confidérable.  Les  nègres  pour  n'en 
être  point  mordus , fc  fervent  d’un  bâton  crochu 
pour  les  artrapper.  Dans  de  certain  temps  ces  Crabes 
couvrent  la  vafe^  on  les  prend  alors  aifcmenc,  mais  ils 
font  moins  bons  à manger.  De  coûtes  les  diffcrcn«$ 
cfpèces  de  Crabes  qu'on  trouve  dans  les  Aoiillcs  , 
celles  donc  on  feit  le  plus  d'ufage  font  les  Crabes 
blancs,  les  Crabes  rouges,  4c  les  Crabes  mani~ 
coux  , ainfi  nommés  à la  Grenade  , & connus  à U 
Martinique  fous  le  nom  de  Scriqu€.s  de  rivière.  Les 
Crabes  4c  les  Sériques  de  met  femcnc  un  peu  le 
marécage,  4c  n'out  pas  autant  de  fubAance  que 
les  autres.  * 


Les  anciens  naturaliAes  , St  nommément  AriAote 
4c  Pline  ont  parlé  d'une  efpccc  de  petit  Crabe, 
jqui  fe  loge  ^ns  les  coquitlcs  des  pinnes  , 4c  qu’ils 
ont  nommé  Pinnotkere  ou  PinnopkyUx , parce 
qu'ils  ont  cru  que  ce  petit  Crabe  naiffoic  avec  1a 
Pinne  pour  fa  confervacion , en  lui  fervani  de 
gardien.  Ils  ont  imaginé  que  pendant  que  la  Pinne  , 
qui  cA  fans  yeux , 4c  qui  n'cA  pas  douée  d'un 
feotimem  fort  exquis,  a fes  coquilles  ouvertes  4c 
que  les  pcrics  poillonsy  entrent,  le  Crabe  l’avertie 
par  une  morfure  légère  , afln  que  referram  tout- 
d'un-coup  les  deux  bactans  de  la  coquille , les  poilTons 
s'y  trouvent  pris,  4c  alors  la  Pinne  4c  le  Ombe  fe 
partagent  le  burin.  Plufîeurs  naturaliAes  modernes  , 
Linné  même , ont  adopté  le  fentiment  des  anciens 
fur  cette  petite  efpèoe  de  Crabe  : 8c  HaffelqwiA 
ajoute  eocorc , que  quaud  la  Scche  approche  de 
la  Pinne  pour  la  dévorer , pendant  qu’elle  rient  fes 
coquilles  ouvertes , le  petit  Crabe  ravertic  de  U 
préfencede  fon  ennemi,  en  marchant  furfoo  corps 
de  côté  4c  d'autre.  JonAon  a déjà  traité  de  chimères 
toutes  ces  prétendues  obfecvarions , 4c  Rondelet  les 
a refutées  pleinement  : car,  dit  cet  auteur,  ces 
petits  animaux  fc  trouvent  indiAéremmenedans  toutes 
les  bivalves , comme  les  Huîtres  4c  les  Moules , 
aufli  bien  que  dans  les  Pinnes  , où  Ton  rencontre 
aufTi  quelquefois  de  petits  coquillager  qui  entrent 
dedans  ou  q«i  t'auachcot  ieflasi  D'uUeors  UPiase 
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«e  vil  point  de  chair  , non  plus  que  les  Moules  & 
les  Huîtres , mais  fculeroent  d‘cau  & de  bombe  , 
coloite  que  l'adreflc  du  Crabe  lui  feroit  inutile, 
le  Crabe  ne  mange  pas  la  Pinne  ni  la  Moule,  au- 
près dcrquellcs  il  le  loge,  puifqu'on  trouve  l’animal 
iain  & entier  avec  le  petit  Crabe  qui  raccompagne. 
On  peut  donc  croire  avccrai|i>Q,  que  ccn’eAquc 
le  hafard  qui  jette  ces  petits  animaux  dans  les  co- 
quilles pendant  qu’elles  font  .ouvertes , ou  bien 
qu'ils  s*y  retirent  pour  s'y  mettre  à couvert,  comme 
on  en  trouve  très  fouvent  dans  les  trous  des  épon- 
ges flt  des  pierres,  6c  dans  les  creux  extérieurs  des 
coquilles.  Au  furplus , comme  on  ne  trouve  point 
*de  CCS  peiits^Crabcs  dans  toutes  les  Pûmes  ni  dans 
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routes  les  Moules , c'eft  une  preuve  fans  répliqué  , 

3ue  CCS  coquillages  n'ont  pas  befoin  d'un  tel  gar- 
iCD  imaginaire.  On  a dit  encore  qu’aux  Antilles , 
de  petits  Crabes  Tcmblables  à ceux  de  nos  côtes  ,, 
font  toujours  en  vedette  pour  butiner,  & liennenc 
dans  une  de  leurs  ferres  un  petit  caillou  : comme 
ils  ont  l'induOric  d'épier  les  Huîtres,  les  Moulas, 
6c  autres  coquillages  bivalves  que  la  marée  amène  , 
ils  attendent  qu’elles  ouvrent  leurs  coquilles  » 6c  y 
jertent  le  petit  caillou  qui  les  empêche  de  le 
refermer  ; par  ce  moyen  ils  les  aitrappent  facilemcnc 
6c  en  font  une  bonne  curée.  11  faut  laus  doute  être 
bien  ami  du  merveilleux,  pour  ajouter  foi,  d'aprci 
le  témoignage  des  auues,  i de  pareilles  dècouvcncsa. 
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CRABE. 

CANCER.  Lin.  G e o r t.  F a s. 

# 

‘caractères  génèr.iques. 

quatre  Antennes.  Les  fupétieures  courtes,  fctacées  : articles  ttôs-noni-, 
breiix  , peu  diiViiidli.  Les  infécieutes  couttes,  tappiuchées,  quadiiacticulées  : tiernierj 
article  divifé  en  deux  : divifions  inégales.  , 

Yeux  avancés  , cornés  , portés  fur  un  pédicule  mobile. 

I 

Bouche  compoféc  de  deux  manlibules  ofTeufes  ; de  huit  aisiennuies , & d’une{ 
Icvtc  inférieure,  compofée  de  pluficuis  pièces. 

Corps  court , ovale  j quarté  ou  triangulaire. 

Dix  pattes.  Les  deux  antérieures  tct.'uinccs  en  forme  de  pinces. 


ESPÈCES. 


* Corcclet  liffij  côtés  ftmplcs. 

I.  Crabe  raniforme.  ^ 

Corcelet  Itjfe  , entier,  oHcng,  prefque 
ovale , amérieuremcnt  tronqué  6<daité, 

a.  CrabU  Grapfus. 

Corcelet  liffe  , entier;  chaperon  penché , 
quaJridenté ; corps  mélangé  de  blanc  ir 
de  rougeâtre. 

}. Crabe  muet. 

Corcelet  lijfe  , entier  , coupé  & brun 
antérieurement. 

4.  Crabe  cordiforme. 

Corcelet  lijje , entier  , onde;  pattes  an- 
tèruures  muriquées  en  dejfous. 


J.  Crabe  quarté. 

Corcelet  liffe,  entier,  quarré,  crénelé 
fur  les  côtés  ; patim  antérieures  rabo- 
tettfes. 

6.  Crabs  coureur. 

Corcclet  l'ife  , quarré , crénelé;  yeux 
avancés  , terminés  par  une  epme. 

7.  Crabe  Uca. 

Corcelet  lijfe , en  cceur  , avec  un  enfon- 
cement en  forme  de  H;  pattes  velu: s en 
dejfous  , les  antérieures  muriquées. 

8.  Crabe  ruricole. 

Corcelet  l'iffe  , entier;  cuijfes  épineufis , 
jambes  uvec  des  faijieaux  di  poils. 
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C R A li  E.  (lnfcacs.) 

p.  Cr  -iBE  pififormc. 

1 7.  Crabe  nain. 

Cotctlti  UJfe , entier , orhkulain , obtus  ; 

Corcelet  lijfe,  entier , pref que  qucSré\ 

queue  de  la  grandeur  du  corps. 

bords  un  peu  tranchans  { pattes  compti- 

l • 

méesn  , 

10.  Crabe  globuleux. 

• 

18.  Crabe  pufille. 

|l  Corcelet  tijfe , légèrement  crénelé  •,  queue 

avec  deux  nojujîtés  à fa  bafe  , pattes  amé- 

Corcelet  lijfe  , entier,  quarré}  taifesuni- 

rieurcs  rahotcujes. 

dentés. 

ii.Crabb  ctaniforme. 

1 9.  Crabe  larges -pinces. 

• 

Co'celtt  liljè  , ovale,  convexe,  très- 

Corcelet  lijfe , entier,  orbkulaire -,  pattes 

glabre  i chaperon  avancé , tridenté i pattes 

anterieures  planes  , ciliées  en-def  'ous^  an- 

lijfes. 

tenues  IcrtfiutSn  • 

0 

1 1.  Crabe  crénelé. 

10. Crabe  variable. 

Corcelet  hfjè  , globuleux  , légèrement 

Corcelet  lijfe,  orbkulaire,  taché  d: 

crénelé  ; chaperon  très  coutt. 

brun-,  chaperon  prefque  pointu. 

I } Crabe  porcelet. 

• 

21,  Crabe  fillonné. 

Corcelet  tijje  , glabre  , ovale,  antérteti- 

Corcelet  globuleux  , entier  ; dos  avec 
des  filions  irnguliers , obliques,  , 

rement  obtus  ; pattes  antétieures  granulées. 

14.  Crabe  Cancelle. 

11. Crabe  pinnorhète. 

Corcelet  lijfe,  orbkulaire , légèrement 
crénelé  ÿ pattes  antérieures  crénelées. 

Corcelet  lijfe  , entier  , très  • glabre  ; 

. 

queue  noduleufe,  carenée. 

1 {.Crabe  entaillé. 

XJ.  Crabe  pinnophyle. 

Corcelet  orbkulaire  , Hffe  ; jambes  an- 

térieures  courbes  , arrondies  Cr  comme  cou- 

Corcelet  orbkulaire,  inégal , cilié;  les 

pécs  à leur  baj'e. 

quatre  pattes  pojlerieures  dirigées  jur  U 
des. 

16,  Crabe  grenaille. 

■ 

14.  Crabe  orbiculé. 

Ctsrcelit  ovale  , lijfe  , entier  ; chaperon 

avancé,  terminé  par  trois  pointes  ; antennes 

Corcelet  orbkulaire , lijfe , plane;  cha- 

longues. 

peron  avancé,  tricufpidé,  * 
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2/.  Crabe  longicorne. 

*Corcelet  oriiculaire  , lijfe  , plus  étroit 
que  les  pattes  antérieures  ; antennes  Ion- 
gués. 

2 £. Crabe  pinceur. 

Corcelet  ovale,  lijfe,  plus  étroit  que 
les  pattes  antérieures  ; chaperon  Jimple  , 
obtas  ; antennes  longues. 

i-j.  Crabe  hexapode. 

Corcelet  orbiculaire , lijfe,  entier;  an- 
tennes longues;  pattes  pojlérieures  très- 
petites. 

* * Corcelet  lijfe,  latéralement  denté. 

it.  Crabe  corallin. 

Corcelet  tranfverfalement  ovale,  lijfe, 
glabre,  unidenté;  chaperon  trilobé. 

29.  Crabe  floride. 

Corcelet  lijfe , inégal , taché  de  rouge  , 
bords  un  peu  en  fete  ; jambes  antérieures 
en  crête. 

50.  Crabe  vocatif. 

Corcelet  lijfe,  unidenté;  yeuxalongés; 
pattes  antérieures  inégales, 

}t.  Crabe  plane. 

Corcelet  orbiculaire  , plane , biienté  de 
chaque  côté  j chaperon  tridenté. 

52.  QtABE  biepineux. 

Corcelet  lijfe , bidenté  de  chique  côté  ; 


( Infedle».  ) 

chaperon  quadridenté  ; pattes  antérieures 
dentées  (r  muriquées. 

}},  Crabe  thomboïdal. 

Corcelet  lijfe  , unidenté  de  chaque  côté 
antérieurement  ; chaperon  tronqué. 

)4.  Crabe  maculé. 

Corcelet  lijfe  , unidenté  de  chaque  côté, 
orné  de  taches  rouges,  arrondies  i chaperon 
trilobé.  • 

3 5.  CRABspélagien.  * 

Corcelet  lijfe  , armé  de  chaque  côté , 
d’une  ipime  & de  huit  dents  ; chaperon  Jîx- 
denté  ; pattes  antérieures  anguleufes , fiif- 
matiques. 

34.  Crabe  fanguin. 

Corcelet  IJfe,  avec  deux  derus  ôhtufes 
de  chaque  côté  ; chaperon  quadrtlobé  ; 
pinces  noires. 

3 7.  Crabe  défenfeur. 

Corcelet  lijfe , armé  d’une  épine  & de  huit 
dents  de  chaque  côté;  chaperon  quadri- 
denté. 

38.  Crabe  armé. 

Corcelet  prefque  lijfe , avec  huit  dents 
de  chaque  côté  ; chaperon  avec  cinq  lobes  ; 
cuijfes  antérieures  dentées. 

39,  Crabe  porte -lance. 

Corcelet  lijfe,  avec  huit  dents  de  chaque 
côté , la  po/lérieure  très  grande  , aigue  ; 
pattes  antérieures  anguleujes. 


40. 
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40.  Crabe  vainqueur. 


CRABE.  (Infedles.) 

I 47.  Crabe  fixdent^. 


Coreeltt  lijfe , avec  les  côtés  créne- 
lés & une  longue  dent  ; chaperon  échanaé, 

41.  Crabe  noyeau. 

Corcelet  lijfe , globuleux  j unidenté  de 
chaque  xôté i chaperon  & bord pojlérieur  bi- 
dentés. 

41.  Crabe  anp,uleux. 

Corcelet  lijfe  , prefque  quarré , biâenti 
de  chaque  côté  ; pattes  antérieures  très- 
longues. 

Crabe  marbré. 

Corcelet  légèrement  plijfé , tridenté  de 
chaque  côté  ; chaperon  échaacré  , crénelé  ; 
cuises  antérieures  dilatées  & dentées  à 
leur  extrémité, 

44.  Crabe  menade. 

Corcelet  lijfe,  muni  de  cinq  dents  de 
chaque  côté  ; pièce  intermédiaire  des  pattes 
antérieures  unidentée. 

45*.  Crabe  pigmee. 

Coçpelet  lijfe  , munimde  cinq  dents  de 
chaque  côté  ; chaperon  entier;  pièce  inter- 
médiaire des  pattes  antérieures  unidentée, 

46.  Crabe  rameur. 

Corcelet  lijfe,  muni  de  cinq  dents  de 
chaque  côté-,  extrémité  des  jambes  anté-  i 
rieures  compr  imées  ; tarfespojlérieun  appla- 
eis  , ovales. 


Corcelet  lijfe , muni  de  fix  dent  s de  cha- 
que côté  ; chaperon  avec  huit  dents  ; pattes 
antérieures  épineufes, 

48.  Crabe  fauteur. 

Corcelet  lijfe , muni  de  cinq  dents  de 
chaque  côté  ; pattes  antérieures  angulaires  , 
ovales , avec  la  pièce  intermédiaire  uni- 
dentée. 

49.  Crabe  lancifère. 

Corcelet  prefque  tubercule',  muni  tCuae 
épine  de  chaque  côté  ; chaperon  quadri- 
denté;  pattes  antérieures  ànduleufes,  tatfes 
pojiérieurs  applatis  , ovales, 

50.  Crabe  Pagure. 

Corcelet  avec  neuf  dents  obtufes  , prefque 
réunies  de  chaque  côté;  pinces  noires  à 
leur  extrémité, 

5 1.  Crabe  voûté. 

Corcelet  inégal,  angle  pojlérieur  dilaté , 
crénelé  ; chaperon  déprimé , aigu  ; pattes 
antérieures  en  crête. 

5 1.  Crabe  onze-dents. 

• 

Corcelet  prefque  ùjfe,  armé  de  chaque 
côté  d‘on\e  dents  crénelles  j chaperon  tri- 
denté  ; pinces  noires. 

5).  Crabe  denté. 


Corcelet  inégalement  denté  de  chaque 
côté;  chaperon  tronqué , un  peu  fendu  au 
milieu. 


Hijt,  Hat,  des  lafeSes.  Tvm,  VI, 
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54.  Crabe  granulé. 

Corcelee  granulé , crenelé , angUs  pofté- 
rieurs  dilatés  j munis  de  cinq  dents  ; pactes 
antérieures  en  crête, 

55.  Crabe  tubercule. 

Corcelee  noiuleux  , multidenté,  angles 
pojlerieurs  dilatés  , ‘dentés  & crénelés  ; 
jambes  antérieures  dentées. 

g6.  Crabe  Lophos. 

CûTcelct  njfe  J crénelé,  marqué  de  deux 
\ filions  , dilaté  & quadridenté  de  chaque  côté, 

I tord  pojlérieur Jixdenté. 

^7.  CRABh  annulaire. 

Corcelet  lijfie  , crénelé  de  chaque  côté  i 
pattes  antérieures  anguleufies  , en  crête  ; 
tes  autres  avec  des  taches  rouges,  annu- 
laires. 

58.  Crabe  Catappa. 

Corcelet  lijfe,  crenelé  , angles  pojlé- 
rieurs  dilatés  , entiers  ; pattes  antérieures 
en  crête. 

5 9.  Crabe  Philargus, 

» 

Corcelet  lijfe  , entier  , convexe  , muni 
de  quimie  dents  pojlf rieur emeht, 

60.  Crabe  fpinifront.  I 

Corcelet  lijfe  , muni  de  cinq  dents  de 
chaque  côté  ; la  féconde  & la  troijlême 
bifides  ; chaperon  & pattes  antérieures  armés 
de  pluficuTs  épines. 


( Infecles.  ) 

(S i. Crabe  bronzé. 

Corcelet  raboteux , obtus , quadrilobe 
de  chapte  côte. 

(i2.  Crabe  déprimé. 

Corcelet  prefique  lijfe  , quadridenté  de 
chaque  côté  ; cmjfes  unidinties  ^larficf  infé- 
rieurement en  ficie. 

63. Crabe  fémoral. 

Corcelet  lijfe , plane , tridenté  de  chaque 
côté  ; cuijfee  antérieures  dilatées  & quadri- 
dentées. 

6^.  Crabe  ocheede. 

Corcelet  lijfe . inégal , muni  de  quatre 
ou  cinq  dents  obtufies  , de  chaque  côté 
chaperon  bifide-,  pattes  antérieures  vertu- 
queufies. 

Crabe  laiteux. 

Corcelet  lijfe , quadrilobé  de  chaque  côté; 
jambes  antérieures  ovales,  l‘J}es, 

6(>.  Crabe  iftrien. 

Corcelet  prefique  orbiculé  , lijfe,  bidenté, 
de  chaque  côté  ; chaperon  tridenté;  dent 
intermédiaire  plus  grande, 

6y,  Crabe  inégal. 

Corcelet  tranfiverfalement  ovale,  inégal, 
prefque  quadridenté  de  chaque  côté  ; jambes 
antérieures  ovales , lijfes. 

* * * Corcelet  kérijfé ou  épineux  en-dejfus. 

(>8.  Crabe  égagroplle. 

Corcelet  globuleux  , Jùnple  , très  - ve- 
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lu  ; pinces  nues , iniéri'.urement  dentées, 

tSp.  Crabe  Dortnia. 

f^e/u  ; coreelet  denté  de  chaque  côte  j 
petites  pojlérieures  terminées  par  deux 
ongles. 

70.  Crabb  cylindiique. 

’ I I 

Coreelet  avec  les  côtés  dilatés , prolonges, 
cylindriques , épineux  à l’extrémité  ^ dos 
marqué  de  deux  filions. 

71.  Crabe  CKabras. 

Coreelet  velu , fimple , prefque  orb'icu- 
laire\  jambes  antérieures  ovales , muriquées, 

71.  Crabe  laineux. 

Coreelet  velu,  raboteux,  denté  de  cha- 
que côté } chaperon  bidenté. 

7 J.  Crabe Mafearron. 

Coreelet  prefque  lijfe  , ovale,  fimple; 
chaperon  bifide  , divijfons  hidentées. 

74,  Crabe  noduleux. 

. Coreelet  noduleux,  unidenté  de  chaque 
côté;  chaperon  lobé. 

75.  Crabe  mafqui. 

Coreelet  velu , inégal,  muni  de  cinq  dents 
de  chaque  côté;  chaperon  quadridenté ; 
antennes  longues.  > 

jC,  Crabe  hépatique. 

Coreelet  vetruqueux  , bojfu  , femi-orhi- 
culaire , avec  les  bords  latéraux  en Jcie, 


( Iiirt'dles.  ) 

77.  Crabe  ruc-iiileux.  * 

Coreelet  tubercule',  plane , bords  la- 
téraux tranchans,  irrégulièrement  dentés; 
pattes  deMevane  inférieurement  en  crête. 

7S.  Crabe  naGllard.  ^ 

Coreelet  entièrement  épineux  ; chaperotî 
bifide , muni  d'une  dertt  en-dejfous  <■  de 
deux  en-dejfus. 

79.  Crabe  Ours. 

Coreelet  ovale  , couvert  de  faifeeaux 
de  poils;  pattes  antérieures  lijfes, 

So.  Crabe  Buuc. 

Coreelet  laineux  , tuhereulé ; chaperon 
; bifide  ; pattes  antérieures  lijjis,  j 

8 1 . Crabe  atanéiforme. 

r 

Coreelet  velu  , ovale  , tuhereulé  ; cha- 
peron bif  de;  jambes  antérieures  ovales, 

8i.  Crabe  condyle. 

Coreelet  ovale  , épineux , avec  trois  épi- 
nes droites , élevées  j vers  la  queue  ; pattes 
antérieures  muriquées,  ' , __ 

85.  Crabe  Brebis. 

/ 

Coreelet  velu  , ovale  , armé  éle  quatre 
épines  de  chaque  côté  ; chaperon  bifide  ; 
jambes  antérieures  ovales.  ^ 

84.  Crabe  muriqué. 

Coreelet  velu,  inégal,  avec  huit  épines 
en  ligne  longitudinale , au  milieu , deux  de 
chaque  côté  & quatre  fur  chaque  bord  ; cha- 
peron fendu. 


T 1 


/ 
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8^<Crabi  rollr^. 

Corcelet  puBefcent , prefque  en  caur, 
avec  deux  épines  droites,  élevées , fur  le 
dos  ; jambes  antérieures  oblongues,  com-  I 
primées.  - \ 

8<>.  CAabi  hériflS. 

Çorcelet  armé  de  huit  épines  j pattes  fili- 
formes ; chaperon  bifide. 

87.  Crabe  moaSieux. 

Corcelet  velu  , tridenté  de  chaque  côté  ; 
chaperon  avancé,  tridenté , avec  une  petite 
dent  de  chaque  côté. 


(Infeâes.) 

P).  CrAbi  HërilTon. 

Corcelet  ovale , très-épineux , épines  mar 
ginales  longues  , dentées  ; cuijfes  anté- 
rieures épineufes  & jambes  filiformes. 


P4.  Crabe  (burcilleux. 

Corcelet  épineux  ; chaperon  avec  des 
épines  branchues  , trifides  ; pattes  anté- 
rieures minces. 

95.  Crabe  poiatill^. 

Corcelet  ovale  , crénelé  , tridenté pofie 
rieurtment. 


88.  Crabe  Cuphée. 

Corcelet  velu  , ovale , antérieurement 
obtus,  tridenté  pofiérieurement. 

8p.  Crabe  hircelle. 

Corcelet  velu , muni  de  cinq  dents  de 
chaque  côté  ; pattes  aruérieures  muriquées 
extérieurement. 

po.  Crabe  pnbere. 

Corcelet  velu,  ridé,  muni  de  cinq  dents 
de  chaque  côté;  chaperon  trilobé;  tarfes 
pojlérieurs  comprimés  , ovales. 

pi.  Crabe  velu. 

Corcelet  velu  , muni  de  cinq  dents  de 
chaque  côté;  chaperon  crénelé  & bidenté. 

92.  Crabe  en-crêtt. 

Corulet  épineux;  chaperdn  avancé,  bi- 
fide , en  crête  ; pattes  ipinetfes. 


ptf.  Crabe  cornu. 

Corcelet  épineux  ; chaperon  avec  deux 
épines  avancées  , velues  à leur  bafe;  pattes 
antérieures  lijfes  , cylindriques. 

97.  Crabe  fept-épinej. 

Corcelet  avec  une  épine  alongie , pointue 
de  chaque  côté , & cinq  autres  pofiérieu- 
rement ; pattes  antérieures  filiformes. 

p8.  Crabe  épineux. 

Corcelet  ovale  , multiépineux  ; cuijfes 
antérieures  muriquées  ; jambes  lijfes. 

pp.  Crabe  tétraodon. 

Corcelet  ovale  , inégal , multiépineux  j 
chaperon  quadr'iép'tneux  ; épines  intermé- 
diaires plus  longues , réunies  à leur  bafe. 

100.  Crabe  fourchu. 

Corcelet  ovale  inégal , muni  de  cinq 
épines  de  chaque  côté;  chsperon  avec  qua- 
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tre  épines  , les  intermédiaires  longues  & 
aigues. 

loï.  Crabe  douze-épines. 

Coreelet puie/cent , arméded'u^e  épines; 
chaperon  bifide. 

loi.  Crabe  Scorpion. 

Coreelet  pubefcint  , armé  de  quatre 
épin^  droites  , élevées  ; pattes  antérieures 
tris-longues. 

103.  Crabe  faucheur. 

Coreelet  pubefeent , armé  antérieurement 
• de  trois  épines  élevées  , aigues , & de  quel- 
ques tubercules,  obtus pojlérieuremene;  cha- 
peron bifide. 

104.  Crabe  foyeux. 

Coreelet  en  cœur,  pubefeent , armé  de 
fix  éUnts  de  chaque  côté;  chaperon  avec 
huit  dents-,  jambes  antérieures  épineufes. 

105.  Crabe  Maja. 

Corceltt  épineux  ; jambes  antérieures 
renflées , épineufes  ; pinces  couvertes  de 
faifietux  de  poils. 

iot>.  Crabe  hideux. 

Corceltt  inégal , noduleux , verruqueux  ; 
jambes  ovales  , verruqueufes  ; queue  cariée, 

lo-f.  Crabe  chitagre. 

Coreelet  noduleux  , 'inégal  ; chaperon 
plane,  rétus  ; pattes  noduleufts. 

108.  Crabe  goiiagre. 

Coreelet  noduleux , dentéantérieurement; 
jambes  antérieures  noduleufes. 

- « 


I4> 


(Infeâes.) 

109.  CrAbb  noduleux.' 

Coreelet  entièrement  noduleux  ; tarfes 
noirs , épineux, 

I lo.CRABElongimane.  ! ' 

Coreelet  épineux  ; -jambes  anterieures 
plus  longues  que  le  corps , couvertes  d'épi- 
nes fubulées. 

1 1 1.  Crabe  longipède. 

Coreelet  épineux  ; jambes  antérieures 
ovales,  raboteufes  ; pattes  tris-longues, 

lit.  Crabe  fpinifère. 

Coreelet  inégal , armé  pofiérieurement 
d’une  épine-,  fécondés  pattes  tris- longues. 

II}.  Crabe  germain. 

Coreelet  'inégal , avec  une  épine  pofic-- 
riturement  ; chaperon  avancé , terminé  par 
une  forte  épine, 

1 14.  Crabe  oreillard. 

Corceltt  avec  une  ép'ine  de  chaque  côté , 
À C angle  des  yeux  3 dos  mol  & cannelé, 

115.  Crabe  brévipède. 

Coreelet  épineux  , prefquen  cœur  ; cha- 
peron quair'idtnlé;pattes  antérieures  ovales , 
lijfes. 

I I <î.  Crabe  tubéreux. 

Coreelet  tubercule', lijfe  pofiérieurement-, 
chaperon  échancrc  j pattes  courtes, 

1 17. Crabe  raboteux. 

Coreelet  épineux , velu , prefque  en  cœur; 
chaperon  avancé , bidenté.  | 

i 
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CRABE.  ( Infeâes.  ) 


118.  Crabi  fagiccaire. 


CoTcelet  raboteux , nud,  avec  huit  dents 
de  chaque  côte  •,  la  fojlérieure  très-grande  i 
tarfes  pojlérteurs  comprimés,  ovales.  ■ 

1 1 9.  Craie  fétJcotne. 

Corcelet  inégal , en  coeur;  chaperon  ter- 
miné enunefcie  très-longue',  pattes  très- 
longues.  , . ^ 

lao.  Crabe  arâiqae. 

\ 

Corcelet  prtfque  ovale,  tuherculé , avec 


quelques  épines  fur  les  côtés  ; chaperon  bi- 
fide-, pattes  très- longues. 

lai.  Crabe  enranglancc. 

Corcelet  iuberculé , fanguin  ; chaperon 
linéaire , .tronque'. 

111.  Crabe  hifpide. 

• t 

Corcelet  en  coeur , prefque  quadridenté  de 
chaque  côté;  corps  velu  ; pattes  antérieures 
courtes , granulées. 
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♦ CorctUt  lift , c^tls  JimpliS, 


t»  Crabe  raniforme. 

Ctitcin  raninus, 

* Cancer  thorace  Uvt  inttgerrirro  ahlongo  ohovato 

mnthe  truncato  dencato.  f ab.  4^:0. 

rt”.  I — 5/.  f’^yi  fom,  i, pag.  ^^6»  n** , Maut^, 

inf.  (Qm,  l.pag,  j Ï4.  b®«  l. 

Cancer  raninus.  l IN.  Syji.  nat.  p»  loj  n*.  1.— 
Muf.  Lud  Uir,püg.  4}o. 

Cancer  raniformù.  Ru  MP  H.  Muf,  tab.  7. 

fs,  r.  K 

Le  corcclct  efV  prcfcjue  ovale  , plus  large  à fa 
parue  antérieure , tronqué  pofléricurcmetii  ^ conve'xe 
a fa  partie  rupérieure , & muni  de  papilles  oblon- 
gue$  , antérieurement  imbriquées  t le  bord  aocérieur 
a cinq  divisons , donc  les  extérieures  iont  elles- 
mcmcf  divifées  & triHdcs.  Lc^cbaperon  ou  la  partie  du 
corcclct  qui  s'avance  entre  Icsyeux  , cft  (impie,  aigu. 
La  queue  cR  moins  courbée  que  dans  les  autres  e(- 
pèces  i clic  cil  compofee  de  fîx  articles  , donc  le 
dernier  cft  pciit.ffc  pointu.  Les  pattes  antérieures 
fort  comprimées:  le  côté  efl  appiarti  & mûri  de 
ragufités  prc'que  dirpofécs  en  feie  ; le  bord  ca  té- 
rieur  c(\  armé  de  deux  dtms^  & le  côté  intérieur , 
de  cinq  dentelures  très-forces.  Le  prolongement  de 
la  jambe  , ou  îa  partie  inferieure  de  la  pince  efl 
iilTe  en-debors  & dentée  intérieurement.  Le  tarie 
ou  la  partie  rupéclcure  de  la  pince , eù  denté  des 
deux  côtés.  Le  larfe  qui  ictuûne  les  huit  autres 
pattes  , efl  allez  large.  Les  côtés  du  corps,  de  1a 
queue  & des  pattes,  l'ont  furcemcac  ciliés. 

11  fe  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

a.  Crabe  Ctaprus, 

C.4ffC£Â  Grapfus, 

^ Cancer  tkorace  Uvï  tntes^rrirno  , rofiro  defexo 
ante  apicem  quadrieUntatOy  corpore  variegaeo,  f ab. 
Méat. 

Cancer  grapfus  brackyunts  , thoract  frig’s  late- 
ralibus  , ponte  rttufa,  L r N.  Syfi,  nat,  p.  1048. 

acad.  pag.  ii|i.  /.  10.’ 

Cancer  grapfus»  liEKniT,  Cancr.p.  a j y, 

Cancer  cenuicruflatus  thorace  fabquadrato  de^ 
prejfo  ,/ronte  loïii  quatuor  ; latertbus  pont  oculos 
uniaentatii , ocuUs  pelbicenthus , craribas  unguibuf 
que  fpinofij  , cheU  finifira  majore»  Herbst,  Cancr, 
r<tg.  IJI.  n“.  Ji.  taA. 

Cancer  marinut  ^ Uvit  ^ faUatiu  ^.indiats  ortcn-' 
talis  , rari£imut.  Seba.  Muf  j.  tab»  18.  fig, 

Cancu  thorace  inemitj  retufo  , pojïice  arcuato  /*i- 


CRA  ij} 

. r/orf,  ma  ùjutâqua/ibut ,brevicribus quan-  p:dc^  cur* 
Gronov.  Zoo  h,  pag,  $66. 

• Cancer  caroUnianus  , rugojus  tlegans,  rtTiVÿ 
Ga\opk.  tab,  7 5 . fig,  1 1 , 

Paguntt  maculatus»  Catisb.  Pife»  tab.  i. 

Le  corps  cfl  de  grandeur  moyenne  , mélangé 
de  blanc  6c  de  rougeâtre  en  deflus , &:  b'anc  cn- 
detfous.  Le  corcelec  cfè  entier.  La  partie  anté- 
rieure ou  le  chaperon  , cil  récuie  , déprimée , avec 
le  bord  arrondi , entier  , mais  quadiihdc  .lu  devant 
de  la  déprcilion.  Les  lames  mrcrïcurci  font  légè- 
rement tridentées.  Les  cotes  du  corcclct  Cotic  aigus, 
tl^gèrement  raboteux  fupérieuremenc.  Les  pattes 
autéricuies  font  petites  j les  pinces  font  raboteufes , 
& les  ïambes  ont  une  ou  deux  lignes  élevées.  Les 
^uit  pattes  ont  leurs  cuiiics  comprimées , armées 
d’une  épine  de  chaque  côté  de  leur  extrémité. 

Il  fe  trouve  dans  les  mers  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

y.  Crabe  muet. 

OiVexa  mutuJ» 

Cancer  thorace  lavi  integerrimo  ^ margine  trar.p 
ver/o  brunneo.  Fab.  5y/î.  4GO.  1,— 

Sf,  inf  rom,  1.  pag.  496.  «•.  1.  — Manc,  inf, 
tom,  I.  pag.  y 14.  rt*.  y. 

Cancer  brachyurus  mutas,  Li 
pag.  10}$.  n*.  }, 

Cu/iccr  martf/i Herbst.  Cancr,pdg.  I16.  n^,  }f. 

Le  corps  cft  lüfc,  tronqué  antérieurement,  brun 
furie  bord,  un  peu  applati  & tronqué  poflerieurc- 
ment , & lilTc  fur  les  bords  latéraux.  Les  pattes  anté- 
rieures fondlifTcs , dentelées  cu-dcHbus.  Les  jambes 
foDCunideotées. 

i 11  fc  trouve  dans  la  tnCc  médiicrranéc. 

I ■ ‘ • ' r 

^ 4.  Crabe  cord'iforinc. 

U .J 

i Cajvcir  cordatus, 

^ Cancer  thorace  Uvi  undatoAntegerrimo  , chelis 
fabius  mufteatit, 

. Cancer  brachyurus  cordatus.  Lin.  Syf.  nat, 
y lojs).  n®.  4.  Aman.  aead.  tom.  6.  pag,  414. 
n°.  97.  ' 

■ Canctr  cordatus  thorace  Itvi  undato  integtrrim, , 
cktlis  fuiiui  cordatis.  Fa«.  5yJÎ-  cnr.f.  400.  n’.  j. 

Sp.  tnf,  tom,  s,  p,  4y£.  n**,  Mant.  inf, 
tom.  J.  pag.  514.»®.  4.  . . 1 

{ Cancer  cordatus,  HianJ , Çancr. p.  iji.n®.  ff, 
tab.  6,fig.  J»..  ■ / ■ , 
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Canctr  pagurus  kirfuius  am€rtcdnus,  Sei.  A/«/ 
lp«.  }.  tah,  lo.fig,  4. 

* Il  cft  afTcz  grand.  Le  corps  cft  lîflc  , plus  étroit 
pofléricurcment  » en  forme  de  cœur  j,  un  peu  caréné 
fur  f«*  bords  J le  milieu  a une  dèprellion  tepréfen- 
tant  la  lettre  H.  le  chaperon  cft  à peine  écoancré. 
Les  yeux  font  cylindriques , & le  bord  inférieur 
eft  crénelé.  Les  pattes  ancéricures  font  lifTcs  fupé- 
neuremenc , arn  des  cn*dclTbus  de  verrues  coniques, 
^intucs  , noires.  Les  jambes  font  uiangulaircs , & 
les  aneles  fom  rouriqués.  Les  autres  pactes  font 
très  velues  en-deUbus. 

!I  fc  trouve  dans  la  mer  de  fAmerique  incridio*j 
oale , vers  Surinam.  ^ 

y.  Crabe  quarré* 

CwNcCR  quadrütui, 

Canctr  choruce  quûdroio  /ivi  : laterihus  crenaris  , 
rranthus  fcuhris,  Fab,  Mant,  inf,  tom,  i,  pag,  315» 

ij*.  y. 

11  rcffemblc  au  CcAbe  ruricole , mais  U e(l  un 
peu  plus  grand.  Le  chaperon  eft  entier,  un  peu 
courbé.  Les  yeux  font  rapprochés,  ovales,  pedi- 
culés  f & le  bord  inférieur  crénelé.  Le  corcclec 
eft  quarré,  lilfc,  avec  les  bords  latéraux  cranchans 
fc  crénelés.  Les  pattes  antérieures  font  courte». 
Les  jambes  font  dentées  de  chaque  côté  > la  pièce 
avancée  qui  les  Termine  fc  les  tarfes  font  couverts 
de  petits  tubercules.  Les  autres  pattes  font  velues. 

Il  fc  trouve  à U Jamaïque* 

tf.  Cra»e  coureur* 

O.veaa  curfor. 

Cancer  thorace  quadrato  ergnato  , otu/jj  porreÛh 
fpina  urminafis. 

Cancer  cuiCar  èrachyurut  thorace  Uvi  integerri’ 
mo  latenhus  poflice  marginato  , antennis  fffUtUs , 
cauda  refiexa.  Lin.  Syfi,  nae,  pag,  1038.  n*'.  t. 

Cancer  ctratopktkalmus.  Fai,  Mant,  inf.  tom.  j. 
pag.  5iy.  «»,  4. 

Cancer  ccracophthalmus  thorace  rottendato  uni’ 
deneato,  ocuiit  porreBis  fpina  terminât  U,  Fab.  Spl 
inf  tom.  i.pag.  4,9.11**. 

Cancer ceratophtha*mus.  Pale.  SpUil.  qooi.  fafc.p. 

pag.  8j.  mA.  ^.fg.  7. 

Cancrinus,  Kuuph*  Amhoin.peg.  u. 

Conter  curfor.  Hlrbst*  Cancr.  pag,  74.  u®.  1, 

II  eft  de  ta  grandeur  moyenne.  Le.  ,corccïct  eft 
piefquç  quarré,  convexe,  inégal  à fa  patcK  fupé-  j 
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cieure  , légèrement  crénelé  fur  fes  bords.  Le  cha- 
peron eft  avancé,  incliné.  Les  yeux  font  ovales* 
portés  fur  un  pédicule  long,  cyliodrique,  & ter- 
minés par  un  prolougcineni  alongé  , mince , pointu. 
Les  pinces  ou  pattes  antérieures  fout  couvertes  de  # 
petits  points  élevés  , pointus  : ta  droite  eft  ordi- 
nairement péus  groiïc  fc  plus  longue  que  rautre* 
Les  autres  pattes  fout  un  peu  conmrimécs.  LesjaflB> 
bes  font  raboteufes,  fc  le  carfe  eft  mince  fc  pointu* 

II  fe  trouve  dans  l’Océan  Atlantique  ( vers  le 
foir , on  le  voie  courir  avec  célérité  fur  le  rivage  de 
la  mer* 

7.  Crabe  Uca. 

CAtictn  Uca. 

Cancer  thorace  y levi  eordato  litera  H i^preffo  ^ 
pedibus  fubtiu  harbatis , brachiu  muricatù. 

Cancer  bracJtyurus  Uca.  Lin,  Syft.  nat.  p.  1041* 

'I**.  IJ. 

Cancer  Uca.  Hbrbst.  Cancr,  pag,  118.  n*.  ^8. 

Ucauna  t femella  cunuru,  Piso.  .Hi)8««ar./.  7^, 

Uca  una,  Sachs.  Gammarol,  tab, 

Mabcra.  Brajil.  pag,  1S4. 

Cancer  major  albidus  ,fcuta  fubrotunda  , articuiis 
ptdum  ultimu  aculeaiis  , penultimit  hirfutis  , pilis 
fafcicuUtis  ptntciUiformtbus,  Bro*tn.  Jam.p,  4EX. 

IJ. 

Le  Crabe  de  vafe  ou  de  palétuvien.  Bohar. 
DiB,  d*hifi,  nat,  art.  Crabe. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne,  & rcAcmbIc  beau* 
coup  au  Crabe  ruricole.  Les  yeux  font  irès-alosgés* 

Le  corps  eft  en  cœur,  lifle  , obtus , entier  , mar- 
qué au  milieu  de  fa  partie  fupéneure*  d'une  im- 
pidlion  repréfenrant  la  lettre  H.  Le&  pattes  anté- 
rieures font  muriquées  eo-deftous*  fc  les  autres 
fbm  velues. 

' Il  fe  trouve  dans  les  endroits  maréca^ux  de 
l'Amérique  méridionale.  M,  Fabricius  a confondu  cec 
infcéhr  avec  le  précédent* 

* 8.  Crabb  roricoie* 

CAftcesi  ruricola. 

Cancer  thorace  Uvi  integro  , pedum  primo  articuim 
fpinofo  , fecuado  tertioque  fajciculato  pilofit.  Fab* 

Syfi.  ent.  pag.  401 . n®.  4.  — — Spte.  inf.  tom.  1. 

49^  n'*.  4,  — Niant,  inf.  t,  1.  pag.  yiy. 

n®.  7.  • 

Cancer  ruricola  brackyurus  ^ thorace  ley  i integer- 
rimo  t üntice  rctufo  * pedum  anicu/it  uUimu  penuN 

timfjut 


N 
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iîmifque  undiquejfittofij.  Lin.  Syft.  nat.p.  1040. 
n^.  II. 

Cancer  thoract  Uvi  antiee  hiden'ata  , pedihu$ 
dtprtjfti  i areicuiis  u 'tkus  uttimis  fpinofis  : fetis 
aigris,  ïitQ.  Mém,  inf,tom,  7.  pag,  4I7.  I. 

I. 

Crabe  de  terre  , à corcelet  liiTe  itcc  deui  dcn- 
telures  latérales  en  - devant  , à pattes  applaties  , 
dont  les  trois  derniers  articles  Tune  épir^cui  Sc  à 
longs  poils  noirs.  Dec. 

Cancer  rwricoius  , feuta  fubrùiur\da  •violacea  vel 
fia\a  , articalis uttimis  atque  peruUtimts  acaleatis, 
fiaôwM*  5am.  pag,  41). 

Cancertirrefirit  curticuios  fuh  terra  agent.  Catesbt. 
Ca:ol.  tam.  *i.  pag,  ji.  tab.  )t. 

Cancer  fulcatus  terreftris  , pve  montaaus  , «tîc- 
ricanus.  Sta.  Muf.  tom.  pag,  51.  tab.  so.  n". 

SLOAH»Jtfm.  tom,  I.  tab.x^ 

Feuhl.  Peruv.  |.  pag. 

Cuaahumi.  PisO.  Ind.  pag,  77. 

JONST.  Tdb,  9.  fig.  10.  j 

Cancer  rarîco/a.  HiRasT.  Canct.p,  iiy.  n«.  I 
tab.  pg. tab.  ^ fg.  ! 

Tourloarott.  Laiat.  Voyag,  tom.  t.  pag,  144S. 

Crabe  de  terre.  Bouar.  Di3.  kifi,  nat.  art. 
Crabe. 

Encyet  art.  Crabe.  PL  $7*fê-  4- 

Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Le  cnrcclec 
eft  lilfe,  coupé  (^uarrément  à fa  partie  antérieure 
& arrondi  à fa  partie  pollcrieure.  Les  pinces  00 
patres  antérieures  Tocc  d’inégale  grandeur , mu- 
« oies  de  ijuclques  tubercules.  Les  prcimères  pièces 
des  autres  pattes  foot  épineufes  , & les  dernières 
ont  des  faifeeaus  de  poils. 

Les  jeunes  Crabes  de  cette  efpècc  , ont  aux 
trois  derniers  articles  <]uatrc  rangs  d'épines  , c^ui 
'deviennent  des  faifccaux  de  poils  noirs  dans  la  fuite 
du  ‘temps. 

11  fe  trouve  dans  rAmérique  méridional^  11 
parcourt,  en  troupe,  de  grands  efpaces  de  lerrc 
toutes  les  années , 5c  fe  rend  fur  les  rivages  de 
b mer  pour  s'y  baigner  5c  y dépofer  fes  oeufs 
11  mange  avec  délices  le  fruit  du  Manccnillier , ce 
^ui  peut  le  rendre  fouveot  dangereux  lui-méme  à 
. Biangct. 

f.  Crabe  pififorme. 

Cjiecsn  pifum. 

Htâoiit  Naturelle  ^ ïnf.Üts,  Tome  VI, 
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Cancer  tboraca  orbiculuto  ^ lavi  integerrîmo  ob^ 
tujO,  ediida  corporis  amplltudine,  FaB.  t>yP,  ent, 
pu^.  40] . J.—  Sp.  inf.  tom,  1 . pag.  497.  «R,  5. 

— inf,  tom.  i.  pag,  jij.  « 8. 

Cancer pifum  brackyurus.  Lin.  Syft,  nat.p,  10:9, 

«®.  4. 

Cancer  pfum,^ds.KBir,  Cancr.  pag.  n®,  15, 
tab.  l.fig.  ai.  9 

* Le  corps  eft  arrondi , )i(fe , guerc*plus  grand 
c]u‘un  pois.  Le  chaperon  cil  arrondi  5c  point  du 
tout  avancé.  La  queue  eft  obtufe^  très  grande.  Les 
partes  antéreures  fboc  a1orgées,5c  lés  unccs  qui 
les  terminent  font  égales  encr’ elles.  Les  aunes  pattes 
fontlt/Tcs,  fanspiquans.  Sc  terminées  par  une  ongle 
aigu. 

11  fe  trouve  dans  la  mer  mJditexranée. 

10.  Crabe  globuleui, 

C.4SC£Â  glvbofus. 

Cancer  tkorace  tavi  fuberenato  , cauda  baji bînodi , 
brackiis /cabris,  Fab.  Syft,  ent.  pag.  40 1 . n®,  6.  — 
Spec  inf  tom.  I.j>.497.n“.  6,^Ma/u,inf  tom,  l. 
pag,  JlJ.n».  y. 

Cancer  glabus,  Herbst.  Cancr,  pag.  90.  n^,  le. 

Il  clF  périt  prcfque  globuleux  , crès-légcremcni 
crénelé  lur  Les  bords  latéraux  du  corcelcc.  Les 
pattes  amcricurcs  lonc  un  peu  raboteufes. 

J 

Il  fe  trouve  dans  U mer,  vers  1a  côte  de  MaULat. 

11.  Crabe  cramforixie.  . t 

CAKCsn  cranio'cris,  • * 

Cancer  thoract  U\i  integerrîmo  ovato  glabtrrmo 
antice  porreHa  tridentato  , manibus  anctpitibas  U* 
vibtu.  Î-aB-  Syft.  ent.  pag.  40t.  n°.  8.  — Sp.  uf 
tom.  1.  pag.  A9Jr  7*  — tom.  x, 

p,  )i5.  «*,  10. 

Cancer  brackyurus  cranfolarism  L i u.  Syft,  ffât. 
P^tg,  1041. /I®.  1 5.  — JWu/I  Liii/.  Uir.pag.^^t, 

Cancellas  anatum  fecundus.  RuuBU.  Maf.  pl,  to. 

fie- 

Sbb,  Muf,  tom.  tai.  t,.  fig.  4. 

Pbtiv.  Ga^oph.tûi.  9- fig.  j. 

Canctr  craniolarii.  HlBBtT.  Pag,  .0.  11, 

tab.  ».  fig.  17.  . 

Le  corpi  cfl  alTcz  ordinairement  de  la  groiTcnt 
d'une  noifeite.  Il  eli  ovale  , tr^s-conveze  et  lifle. 
Le  chaperon  affez  gros,  avancé  , obia»,  muni  de 
iroU  légrtet  dcntcluica.  La  ,ucuc  eft  miace  , colék 
V 


. 
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au  dcHout  du  corps  , formée  d'articict  pcq  apparent. 
On  apper^'oit  fur  le  fécond  deux  petits  points  éle- 
vés. Les  pattes  antérieures  font  à peu  près  de  gran- 
deur égale.  On  apperpoir  fut  les  cuilTcs  trois  ran- 
gées dépeints  élevés,  vetruquenx.  les  jambesfunt 
lilTcs , à peine  comprimées.  Le  tarfe  ou  la  pièce 
mobile , cft  fimple , arquée , aigue.  Les  autres  pattes 
font  petites  & lilTcs. 

Il  Ce  trouve  dans  la  mer  d^rlndcs. 

• ' • 
jx.  Crabe  crénelé. 

Cjihcik.  aaatum, 

CancePthonct  gleioft  crtnato  i/ftegerrimo , njlro 
IrevîJJimo.  , ‘ 

Cancer  anarum  tfiorace  /evi  glohofo  crenoto  in~ 
regerrimo  ..naniètu  breviits  digUis  aneipitlbeu, 
Herbst.  Cancr.pag.  jj.  tj.tai.  i.fig.  ly. 

CanctUuc  anatam  primai.  RuurH.  Muf.  pi.  lo. 

h-  “■ 

Il  rciremble  beaucoup  an  précédent , mais  il  en 
diffère  en  ce  que  le  corceict  elt  crénelé  fur  fes 
bords , que  le  chaperon  cil  beaucoup  moins  avancé  , 
te  que  les  cuiffes  des  pattes  antérieures  font  lilles. 

Il  fc  trouve  dans  la  mer  des  Indes, 

I).  Crabe  porcelet.  r 

C an  ce  a porcellanui. 

Cancer  thorace  levi  gtaherrimo  ovato  antîce  oh~ 
tufa  , krachiis  granutacU.? an.  Mani.  inf.  lom.  I. 
pag.  fl 6,  B®.  M.  • 

CancerporceUaneaj.  HsrbSt.  Cancr.p.  yl.B*.  i:, 
jai.  i.fig,  iS. 

Seb.  Maf.  corn,  J,  tak.  19,  fig.  ii,  11. 

Il  reflemble  beaucoup  aux  ptéeédens  , pour  la 
forme  ic^  la  grandeur.  Le  corps  ell  ovale  , con- 
vexe , très -liire,  crénelé  fur  les  bords.  Le  chaperon 
cil  obtus , le  point  du  tout  avancé,  Les  pattes 
antérieures  font  couvertes  de  petits  points  grenus. 
Lçs  autres  font  lillps. 

Il  fc  trouve  dans  la  mer  des  Indes , à Tranquebar. 

14.  Crabi  Cancelle,  * 

C.eNcia  Cancellai, 

Cancer  ihorace  orklcalato  lavi  erenato,  kraekili 
creaatii, 

CaBcer’Cancelius  ihorace  levi  erenato,  prllo-e 
margine  erenato  prominente  , manisut  aeeifiiiiui 
brachiit  crenàiii.  HeRBST.  Cgner,  pag.  ^4.  n®,  la! 

tai.i.fg.  ta.  . I ......  ..T, 
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n cft  an  peu  plus  pciit  tjdc  les  pr^c^dens.  Le 
corps  cft  orbiculc  , lifle  , crénelé  fur  Tes  bords. 
Le  clupcfOQ  D*cft  pomc  du  tout  avincé.  Les  pactes 
antérieures  font  Uilcs  , avec  les  cuides  crendées. 
Les  antres  pattes  font  lilTcs. 

II  fc  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

if.  CtABE  eotaUlé. 

C.tscsR  txcifus» 

Canàtt  (koract  orhieuIatB  /avi  manihus  incurvh  tafi 
excijisn  Fai.  JVfd/ir,  inf,  tom,  !■  p.  />*.  ii. 

Il  cil  petit.  Le  corceict  ell  arrondi , moI.lilTe,' 
blanch.rrrc,  entier  fut  fes  bords.  Le  chaperon  eft 
avancé,  pointu.  Les  yeux  font  avancés  . oblique- 
ment tronqués  , à leur  extrémité.  La  queue  ell 
mince  , prclque  linéaire.  Les  pattes  antérieures  font 
avancées  un  peu  plus  longues  que  le  corps.  Les 
cuilfcs  font  comprimées  , triangulairts , avec  une 
grande  tache  noirâtre  â Icurbafc.  La 'pièce  qui 
fépare  la  jambe  de  la  euilTc , ell  dilatée  & uni- 
dentée  vers  lexttémiié.  Les  jambes  font  lilTes  , 
courbées , arrondies  à leur  bafe , comme  coupées  le 
un  peu  dillantcs  de  la  pièce  précédente.  Les  aucrea 
pattes  ont^  les  cuifl'es  comprimées  , avec  une  grands 
cache  noirâcee , à leur  bafe. 

li  fe  trouve  dans  les  mets  aullrales, 

16.  Crabb  grenaille,  .' 

CANCea  granariui. 

Caneer  thoraee  ovato  lavi  inttgtrrimo  , frmta 
cufptdaio,  oculii  cylmdrieie.  Va,.  Haae.inf.  e U 
p.  J|«.  n®.  I). 

Cancer  granarius  minutiffimus , 'thorace  lavi  fak- 
orkiculato  iategerrimo  , frMtt  eufpidaio  , antennit 
longit  Herbst.  Cancr.  pag.  roy.  B».  iS.  tak.  a. 
fig.  iS.  a.  A, 

SlABBERS.  Microfeop.  tak.  1%.  fig,  r. 

te  corps  ell  à peu  près  de  la  gtolTeur  d'u. 
grain  de  blé.  11  cil  ovale,  hlTc , enner,  peu  con- 
vexe.  Le  chaperon  cil  terminé  par  trois  poincct 
aigues  : cciic  du  iTiilicu  cil  beaucoup  plus  longue 
que  les  autres.  Les  yeux  font  ponés  fur  un  pédi- 
cule cylindrique , allez  gros.  Les  antenucs  lupéL 
neates  font  fecacées  , te  ptcfquc  de  la  longvjeut  dc 
la  moitié  du  corps.  Les  pattes  fout  liflcs. 

Il  fc  trouve  en  Europe,  dans  les  c^ux  douces.' 

17.  Crabe  nain. 

■ • • I . 

C.iNcaa  mi  nu/as. 

Cancer  thoraee  Uvi  iategerrimo  fukqjadrato , mar- 
gine açaeiafeiUo,  ptiiiat  eornprefiU.ïa,.  Syfi.ent. 
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f.'^ài.n*.f.—Sp.inf.  »»m.  1.^.  4>7.  «•.  8.  ' 

Mant.  inf.tom.  i.f.  j K.  n”.  14. 

I Cdnctr  trachyttrus  minurus  thorace  Uvi  inttgtr- 
rimo  fuiquû^rato  , marginc  acufiufcalo ^ aatanais 
èrtvipmis.  LiH.  Syfi.  nai.  pag.  1040-  8.— Mi// 

Adol.fred.  i.  8.  — /f.  ^estrocoth.  157. 

fg‘  *• 

CanetUtu  marimu  minimus  quadrattis,  Sioan. 
Jam»  tom.  1.  tat.  145./^.  i. 

Cancer  tkorace  fubquadrato  înermi  , anttce  fuUo 
tranfverfcdi  * manibu4  equalibus  lAvibus  brtvioribus 
^uam  pedes,  Gronov.  Zooph,  561.. 

Kalu.  It.  X.  pag.  143. 

Pendant. £r/r.  Zool.  tom,  4.  pt>gt  tâh.  i. 

fe- 

Cancer  minutas,  H I R • s T.  Caner,  pag,  1 10. 
8".  )o. 

Cancer  thorace  Uvi  orbiculato  , pedibus  hirfutis. 

Baster.  5«//  la  pag.  1*.  tab,  ^a  fig» 

OSBECH.  /f.  pag.  507. 

Il  cft  ffis-pctic.  Le  corcclct  cft  un  peu  convexe  , 

Itcf^uc  quArré  * avec  les  angles  arrondis,  fc  tous 
CS  bords  traiichans.  Les  pactes  fonc  lifTcs.  Les 
}ambes  des  huit  pactes  poAéricures  Tont  forcement 
ciliées  à leur  partie  interne, 

li  fe  trouve  dans  les  mers  d'Europe  y fur 
le  Fucus  nageant,  l'acus  natans. 

,18.  Craie  pufille. 

CMitctu  pu/Ulus,  # 

Cancer  thorace  Uvl  quadrato  ituegerrimo , tirjis 
mtidentatis,  F a B.  Syft,  ent.  pag-  40x.n*  10.  - 

. 'Sp.  iaf,  tom,  i.  pag,  497,  9,  — Mant,  inf, 

lom,  \,pag. \\b,  n'*, \6,  , 

Cancer  pujîllus.  Herbst.  Cancr,  pag.  MX. 

«'*.31. 

Il  refTemble  au  précédent,  mais  il  cil  deux  ou 
trois  focs  plus  pe|K.  Le  corps  cA  déprimé , preC> 
que  quatre  8c  pale.  Les  jambes  des  huit  patccs^pof- 
téricures  font  munies  d une  denr.  * 

11  le  trouve  dans  les  mers  du  nord, 

. 19.  Craie  large«piixe. 

C.4NCXR  plûtycheles,  ^ 

‘ Cancer  thorace  Uvi  orbicu/aro  imegerrtmo , che'it 
planit  fubtus  ciliatia  , an\e:in;s  tongtjjimis,  HxRfisT. 
Cancr,  pag,  lox,  of,  15.  tub,  x.  fg,  ié. 
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PeKHANT.  Brit.  Zool.  pag,  6.  tab.  4.  fy,  1 1. 

Il  e(V  petir.  Le  corps  ell  liffe , orbîculé,  entier. 

Le  chaperon  c(I  pointu  , peu  avancé.  Les  antennes 
font  fetacées,  iin'pcu  plus  longues  que  le  corps. 

Les  patres  antétiedres  font  larges  , lidcs  en-dcltus, 
fortement  ciliées  en-detTous.  Les  autres  pattes  font 
petites  & ciliées. 

, I)  fe  trouve  dans  les  nsers  d'Europe. 

xo.  Craie  variable. 

Cânciè.  varians. 

Cancer  thorace  Uvi  orbicstlato  , fufco  macuUto  j 
rojiro  fubacuminato. 

Cancer  mytilorum  albus  thorace  laviorileulato  ^ 
pedibut  hirfutis.  HiXuni" Cancr. pag.  roi.  tx, 
tab,  l.fig-  24. 

Cancer  mytîloYum  furcus  Morace  Uvt  orbiculato  ^ 
maeuJûto  rojiro  paulum  aeuminato  y pedibus  hirfuiis, 
Herbst,  C«J8c^ loj.  n®,  xj.r<ié.  x.  ffr.  13, 

BastER.  Subf.  pag.  i4,  tab.  4.  Jig,  1.  a.  A.  6f 
fg,  X,  a.  A, 

Il  eft  très^petit.  Le  corcclct  cft  lilTc , orbîculé , en- 
tièrement blar.c , ou  marqué  de  quelques  racbcs  obf* 
cures.  Le  chaperon  t(i  un  peu  avancé  , ptefque 
pointu.  Les  pattes  font  velues. 

11  fc  trouve  dans  l'Océan, 


xi,Cr.a8b  üllonné. 


C.4SCUR  fuUatus, 

Cancer  thorace  globofo  , dorfo  fulcis  lahyrirahi- 
formibus  obUquis, 

Cancer  fulcatus  thorace  globofo  y antiee  (f  fupin$ 
parce  atque  lattrious  fuUis  Jabyrinthiformtous  oblU 
quis.  Herbst.  Cancr,  pag,  ^6,  1 4, 

For  SK.  Defeript,  animal.  48, 

Il  e(V  petit.  Le  corcclct  eff  globalcuz  & marqwé 
à fa  partie  rupéneure  , antérieure  3c  latérale^  de 
ligues  enfoncées , obliques. 

U fe  trouve  dans  la  racr  d’Egypte, 

si.  Craie  pinnothire. 

Cakcbr  pinnotheres. 


Cancer  gUbtrrimas  thorace  Uvi  , laterîbus  anûct 
planato,  cauda  mtdio  nodulofo  carinato.T>iU  Syfl, 
ent. pag.  401.  ii. Spec.  inf.  tom,  f.p.  497* 
n^,  10.  — Mant.  inf,  tom,  \,  pag,  J17,  n®,  17. 


Canerr  brackyurut  pinn^ksrts, 
pagy  1040,  n**,  9, 


LiM.  R8f* 
Y * 


♦ 
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Cancef  hr^ehyuru$  gUhtrriT.us  thorace  f*vî  Utt'> 
ribuj  anv^e  ptinatf  « cat:dê  canntà  media  lata, 
ohtufe  eonvixj , favefieitious  manthus.  FoiisK» 
Dtj'c’.  animal,  jtf.  •*  , 

Cancer natrix.  Scop.  Ent.  cam,  n\  ilj'j. 

H^SS&LQ.  It.  par.  4p, 

Cdftcer  pinttùlfttrts,  Hstltr,  Carter,  pa^  I05« 
n^.  l(, 

SILLON.  Aquot.  491. 

Pli  N.  Hifi.  aat,  Ub,  $,eap.^\, 

Ronoei.  Pi/c.pag,  ^69.  cap.  xs.fg.  Z. 

Cancer  Pifum,  Pinn.  Z09I,  brit,  tom.  4.  pag,  i. 
tah.  \»fg.  I. 

L«  corp*  eft  «ntièfcmcnt  glabrc.l.c  corcclct  cft 
li(Te,  avec  le  bord  aatérieur  uni.  La  queue  eft  un 
peu  careoée. 

Il  Te  trouve  dans  la  mediterranée  & Toccan  alia> 
tique,  dans  la  plupart  des  coquilles  bivalves.  C'eil 
cec:e  efpèce  qu’on  a prétendu  qu*clle  vivoit  au 
milieu  de  quelques  coquilles  bivalves,  pour  fervir 
de  gardien  , & donner  Téveil  aux  animaux  qui  y 
fo(.t  logés.  Nous  avons  déjà  réfuté  ccuc  opinion. 

Ij.  CRaFi  pinnophylc. 

Caucmk  pinr.ophylax. 

Cancer  thoraee  orbieulato,  inaquali  ciliato , ped't^ 

has  dorfalibus  ^uatuoriï $yP,tnx.p,^zx.  n'^,  la, 

•^Spec.  inf,  tom.  i.  p,  4^1.  n®,  11.— Mu.ir.  inf. 
tem.  I.  pag.  .iiT-  n“.  ig. 

Caiictr  irjc'yunu  pinnophyUx.  Lin.  Syft.  Hat, 

pag.  loj».  no.  J. 

Cancer  parafitieus.  li».  Aman.  acad.  tom.  t. 
pag.  4IJ* 

Cancer  pinnophylax.  Heibst.  Cjner.  pag,  io+. 

17.  mÎ.  1. /g.  17. 

Sachs.  Gjmmaiol.  tah.  6. 

It  cil  périt.  Le  coteelet  ell  orbicuU , entiet , 
convexe  , cendré,  couvert  de  tiès-pctitt  tubercules. 

I a queue  cil  courte.  Les  quatre  partes  polier:euics 
font  plus  courtes  que  les  autres  & d.tigécs  fur  le 
dos. 

Il  fe  trouve  dans  f Amérique  méridionale,  dans 
une  cfpécc  de  Caibc.  Chôma  Laiurum, 

S4.  CnABEotbicolé. 

CurrciA  orhitulut. 

« Cancer  t&arace  orhtcudato  lavi  piano  , rojlro  tri. 
tu^idjo,  ÏA I.  Syfi,  tnt.  pag,  ,oA.  «•.  I j . — Spte. 
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inf.  tom.  t . pag.  47I.  n®.  1 1.  — Mont.  inf.  tom.  l‘ 
p.  517.»'.  1». 

Conctr  orhUulut,  Hibbst,  Ccticr.  pag.  ie«. 
«•.  14. 

Il  cil  un  peu  plus  petit  que  le  Crabe  longicofne. 
Le  chaperon  cft  avancé  , terminé  par  trois  pointes. 
Le  corcclct  ell  prefque  orbiculé  , un  peu  déprimé, 
IHIe , uni.  La  queue  ell  conique.  Lcs.pattcs  font 
li/lcs. 

11  fe  trouve  dans  la  nouvelle  Zélande. 

if.  Crabe  longtcorne. 

Cancg».  tongicomtL. 

Cancer  thoraee  orbteulato  la\i  , cheils  minore, 
antennii  Ivngijfimis.  f an.  Syjl.  ent.  p,  40j.n®.  14. 
— Spec.iitJ.tom.i.pag.^iü,  i}.  — Manc. 
inf.  ta  i.  p,  J 17.  n®,  10.  • " 

Cancer  braehyurus  iongieomU.  Lin.  Syft.  nat, 
p.  1040./1®.  10. 

Pennant.  Brit.  ZooL  tom.  ^.pag.  3.  tab.  i,fg.  j. 

Grûnov.  ZoopA. 9^8. 

BasTER.  Subf  1.  cab.  fig,  j, 

Stg.  Muf.  tom,  ^.pag.  ^x.  tab.  17./^.  !.•— 

AH.  Hehet.  5.  j<j.  tah.  j.  fg.  447. 

Cancer  longicornit,  Herbst*  Carter,  pag.  99. 
/i®,  10.  tab.  Xafig.ij.  • 

Il  efl  petit.  Les  antennes  antérieures  fout  féta- 
cées  8c  beaucoup  plus  longues  que  le  corps.  Le 
corceice  lifle  , orbiculé.  Les  pactes  font  lifles  ; 
les  antérieures  font  aifez  grandes. 

Il  fe  trouve  dans  l'océau  Européen. 

x6.  Crabb  pinceur. 

Cajccbx  ckelatus. 

Cancer  thoraee  ovato  levi , ekelis  minore  , ro/fr^ 
fmplici  obufo,  aatennis  longijfimts.  Fab.  Mane. 
inj.  nom.  1 . pag.  5 17.  /i*.  x i , 

Il  renemble  beaucoup  au  précédent.  Les  anteo* 
nés  font  prelqu'unc  fois  plos  longues  que  le  corpBi 
Le  chaperon  cft  court  , obtus , entier  , courbé. 
Le  corcelet  eft  ovale , uni  , lifle  , avec  le  bord 
élevé , tranchant , enrier.  Lxs  cuilTci  des  pattes 
ancéiieures  font  grandes,  avancées,  tridentées  à 
rextréfliité.  Les  jambes  font  grandes,  ovales , tifles , 
avec  les  pinces  qui  les  cenxiineac , arquées.  Les 
pattes  Mftérieures  font  minces,  hUformes , avec 
les  cuiiTes  canncléci. 

U fc  cxoQTC  à U nouvelle-zélande»  ^ 
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^7.  CHAH  hcxïptdc. 

Cylltctt  fuxjpiu. 

Canctr  thoract  orhicaUto  Uvi  inttgr»  , «/ir{Aaû 
bxgijfunii , ptiibut  pofiicis  minuûoriliu. 

Canctr  kexapat  , hrachyarus  , thoract  orthulalo 
lavi  iatcgro  , ptdthus  finis  , antcnnts  corporc  Ion- 
giorihas.  Li  H.  Syf.  nat.  pag.  loj».  «®.  7. 

Cancer  hcxaput.^At.Syfi.  ent.pag.^Of.  n".  If. 
•^Sp.inf  tom,  i.  pag.  498.  14.  — Aljnf.  inf 

tom.  I.  p.  JI7-  1». 

Canctr  thoract  Uvi  orhicu/ato  faidtprtjfo  , cktlis 
vatiddriius  , antennit  longtfimis  , ptdibut  pofiicis 
minutiorihut.  BAiTiH.  SubJ.  i.  xi.  tab.  4.  jtf.  f. 

Canctrkexapiu.Huctsr.  Cancr.pag.  9I.  «**.  17. 
»<ii.  i.fig,  it. 

Il  cil  petit.  Le  coccelet  ell  o.btculé  , Ufle  , en- 
tier, très  convexe.  Le  chaperon  eSinlide  & dchan- 
c.td  tu  milieu.  Les  antennes  font  fftaefes  le  un 
peu  plus  longues  ^ue  le  corps.  Les  partes  font 
au  nombre  de  dix  : les  deux  antéiicutei  font  très- 
grandes  & lilTcs  i les  deux  dccnicccs  pattes  font 
très- petites. 

Il  fe  trouve  dans  l’océan  Européen. 

* * Corciltt  Ufft,  latéralement  denté. 

It.  CxAtt  corallin. 

C.<jvcx*  corallinas. 

1# 

Cancer  thoract  ohh»vato  iavi  unidentato , fronte 
triloba.ïki.  Mant.  inf,  tom,  \,p.  J17.  n*.  13. 

Cancer  floridus  thoract  U\i  unidtntaxo  maculato  « 
fronte  tritoha.  F a 1.  Syft,  ent,  />,  405./»®,  17*” 
Spec.  inf,  tom.  i.  p.  498.  v>*. 

Cancer  coralHnut,  Herbit.  Caner,  pag.  15). 
n**.  41,  tah.  5.  fig.  40. 

RffMrH.  Muf.  tah.  %.  fg>  y. 

StB.  M.uf  tom.  3.  tah*  19.  fg,  !• 

Il  e(\  grand  Le  corp«  eû  plus  large  ^ae  long  , 
convexe  « li(Tc  » muni  d'une  acn(  obeufe,  au  mi> 
lieu  dd  fa  partie  latérale.  Les  bords  font  fins  cré« 
oelurcs.  Le  chaperon  el\  trilobé  : le  lobe  du  jnilieu. 
cil  plus  large  , plus  avancé  mie  les  deux  autres 
gc  obtus.  Les  pattes  font  lifics  : les  deux  amé- 
rieurcs  font  grolTcs^  ordinairement  d'inégale  gran- 
deur les  deux  pinces  qui  les  termirKOt  font  ar- 
quées & munies  intérieorernent  d'élévations  grolTes 
4c  arrondies.  La  .couleur  de  ce  Crabe  ell  ordinairc- 
ment  rougeâtre 

11  fc  trouve  dans  la  mer  des  Indes, 


C R Â 

19.  Crabe  Horiiicl 

C.iHcen  forîdat. 

Cancer  thoract  Uvi  inaquali  macuUto  , margine 
ohtuje  ferrato,  manibus  crifiat'u,  Fab.  Mant.  inf 
tom.  1.  p.  317.  A*.  14. 

Cancer  hrachyurut  floridus  thoract  Uvi  mutico 
maculato  margtnt  crtnuUto  , manihus  erijlatis, 
nat,  pag,  1041.»^*  it. 

Cancer  tpheliticut.  Lin.  Amten,  acad,  tom.  4. 
PH'  4*4*  «*<  y** 

Canctr  incomparahitis  tleganiifimk  plâus.  $£B. 
Muf.  tom.  3,  tahi  19»  fg*  l8* 

Cancer  fondus,  Herbst.  Cancr,  p.  13t.  40. 

tah.  i. fig. 

Knorr»  Délie,  tah.  4 fg,  3* 

Il  rellerablc  beaucoup  au  précédent.  Le  corps  cft 
plus  large  que  long.  11  cH  convexe,  lülc , un  peu 
rérréci  poltérieurement  , jaunâtre,  avec  quciquus 
ucbes  fauves  & le  bord  rouge  > les  côtés  loiu  cré- 
nelés, & il  n*a  point  la  dent  latérale  dont  effc  muni 
le  précédent.  Le  chaperon  cil  obtus,  entier.  Les 
pattes  antérieures  font  li^es  , unies  en  - dedans  , 
convexes  3c  muriquées  eu-dchors,  avec  le  bord  fupé- 
ricur  formé  en  crête. 

Il*fc  trouve  dai«  la  mer  de  l'Amérique  fepten- 
trionale. 

30.  CRABS  »0™f- 

Cakcbâ  voeans. 

Cancer  thoract  Uvi  unidentato , chela  altéra 
majoré , ocuiis  t/ongatis.  Fab.  Syfi.  tnt.  pag.  401, 
n®,  7.— inf,  tom,  i,p.  ^99.  n^.  17. — Mant, 
ittftonK.  \,pag,  518,  n^,  tf. 

Canctr  hr,tc  hyurus  voeans , thoracc  quadrato  iner* 
mi,  chila  altéra  rnagna.\,\H.  Syfi,  nat.  p.  1041* 
i,a^  1 4.  >— i4mur/i  tfctfa.  tom.  6. pag.  414.  n^,  96, 

Cancer  thoract  lato  quadrato  mutico  Itvi , chtU 
altéra  corport  majore  , altéra  mintma.  Dic.  Mêm, 
inf.  torts.  7.  pog-  4JO- b®-  +•/>/•  *-*.fg- 

Crabe  appellant  à corceict  large,  quarré  le  lllle  , 
donc  l’une  des  ferres  eft  plus  grande  que  le  corps  , 
K l’autre  liès-perite.  Dec.  Jb. 

Canie'  voenne.  Rukph.  Maf.  ttb.  lo.  fig.  E, 

Maracoani.  Maneex.  Brafil.  pag.  184.  78f, 

Peso.  Brafil.  pag.  77.  tab.  78. 

Canctr  qrtaiatnt  thoract  Uto  matie»  Itvi,  ehtla 
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élur^k  thorûee  flMyorr  , ûUcra  mitüma.  GroNOt. 
ZQOph,  n^, 

PiTiT.  GaiOf^,  t*h,  78^/^.  J, 

CA/tcer  vocans  m:nor,  H&rbst.  Cane,  pag,  li. 
a,tdi.  i,Jig,  io. 

Cancer  vocans  major,  Hirbst.  Cancr,  pag,  8j. 
■fl''.  4 i,  /ai.*  i,  fig.  U. 

Seb.  Aluf.  tom,  )•  lui.  18.  fig,  8« 

Catesbt.  Ca/o/.  tom.  1 tai. 

Le  corps  a ordiRaircment  un  pouce  de  largeur 
9l  bute  uu  neuf  lignes  de  longueur.  Il  c.l  Itlle  , 
convere , prcfc]uc<|uarré  » mais  un  peu  moins  large 
par  derrière  <{ue  par  devant.  Cbacun  des  côtés  a 
une  dent  anterieure  plus  ou  moins  marquée.  Les 
yeut  font  portés  fur  un  pédicule  long  & cylindri- 
qife.  Les  part  s anterieures  font  de  grandeur  iné- 
r.tlc  : l'une  cil  très-grande  8c  l'autre  tris -petite. 
l*‘iies  font  un  peu  angulaires  3c  couvertes  de  quel- 
kjues  tubercules.  Les  autres  pactes  font  ftmplcs, 
£c  munies  de  quelques  poils.  La  queue  cÜ  appliquée 
contre  la  poitriue  , 3c  dtvifée  eu  cinq  anncaui. 

Selon  Rumph  , ces  Crabes  habitent  fur  les  ri- 
vages fabloncox  de  la  mer  » où  ils  courent  avec 
tint  de  vitefTe  qu*on  a de  la  peme  a les  attra- 
per, 3C  quand  on  parvient  à les  approcher,  ils 
s'enfoncent  auffi  vite  dans  le  fable.  Loriqu’ils  mar- 
chent fui  les  rivages  que  la  mer  lailfe  à fec  en  fe 
ictirane , on  les  voit  toujou^  remuer  la  grolfc 
feire  au'deflus  de  leur  téic  , comme  s'ils  vouloicnc 
faTC  figne  ou  appeler  , d'où  ils  ont  reçu  ce  nom 
de  vocanj.  Ils  font  bons  à manger.  * 

U fe  trouve  dans  U mc*r  des  deux  Indes. 

^i.  Crabe  plane* 

C.iNCXH  planatus,  ^ 

Canctr  ikorace  orhicu/ato  piano , /aterihoi  é/- 
iieUtûth  , fronte  tridcnCdta,  Fab.  Alaru.  inf,  /.  1, 
p.  J18.  n®.  z6, 

Canctr  planatus  tkcrace  orbicuUto  Uy\  laterîhus 
unidtntatis  ^fronte  trîdentatu.  Fab.  Syjf.  ent.p.  40}, 
a®.  18.  — 5^/c.  inf.  tom.  t.  pag,  494.  /i®,  19, 

Cancer  pianatus,  Hcrsst.  Cancr.  pag.  141. 

n®.  5c. 

Il  cil  récit.  Le  corcelct  efl  orbiculé,  ÜlTc,  plane,  avec 
les  bords  un  peu  élevés,  3c  une  ou  deux  dtuu  aigues, 
de  chaque  côté.  Le  chaperon  cil  très-court  3c  mu- 
ni de  trois  petites  dents  aigues.  Laqueue  cil  grande, 
orbiculée  , collée  conctc  U poitrine.  Les  partes  font 
hiles. 

Il  fa  trouve  à laTeric  de  feu. 

^x.Crabb  biépineux, 

Çjscin  bifpinofus. 


C R » 

Cancir  thorau  lavi  utrinqke  hlfpitiofo , 
^uadridentata , chelit  muricatis  dentatis.  Fab*  Niante 
tnf,  tom.  i.pag.  j/8.  «®.  tj. 

Cancer  bifpiaofas  thorace  Uvi^  fronte  quadrilola 
iateri^us  JpinJs  dua^ug  cheUs  dentatis  muricati», 
Hcrbst.  Cancr.  pag,  144.  n®.  53.  tah.  é.fig.  43* 

Il  eR  de  grandeur  moyenne  8c  de  couleur  pale. 
Le  corcclec  c(l  lure,  granulé  fur  fes  bords,  mu&i 
de  deox  dents  de  chaque  côté.  Le  chaperon  cft 
quadridcDté.  Les  pattes  anterieures  font  uiuriquécs 
ii  dentées. 

Il  fe  trouve  dans  les  mers  des  Indes  orientales* 

33.  Crabr rhomboïdal* 

C.ittCMM.  rhomboïdes. 

Cancer  thorace  Uvi  .'ateribas  antUe  unifpinofis  ^ 
fronte  trunca^a,f^t.SyJi•  ent,  p,  4J4.  fl®.  14.  ' » 

Sp,  inf.  tom.  1.  pag.  444.  fl*,  xo,  — Afon/.  inf, 
t,  i,p.  fl®.  x8. 

Cancer  hrachyuras  rhomboïdes.  LiN.  Syf,  nat, 
pag.  104X.  fl®,  17. 

JIarrci.  Icon.  rar.  tah,  ll%€.  fg,  t.  x.  & tai, 

1x87.^^.  I. 

Cancerr  komholdes.  Sulz.  Hifl,inf.  tub.  %• 

Cancer  rhomboities,  HeRBST*  Cancr,  pag.  84.. 
n®.  S.  fab.  i.fig.  IX. 

Il  cR  de  grandeur  moyenne.  Le  corps  cR  un  peu 
plus  large  que  long  , prelque  quarré , un  peu  pIuB 
érroic  à U partie  poRécicurc  , Itlic  cn-dellus,  muni 
d'une  forte  dent  de  chaque  côté.  Le  chapeton  cR  uix 
peu  avancée  tronqué.  Les  j^attes  antérieures  font 
trrs  bngues  3c  lill'cs.  Les  yeux  font  portés  fur  ua 
pidicule  long  3c  cyhndriquc. 

11  fe  trouve  dans  la  mer  roédiccrcauée. 

34.  Crabe  maculé* 

CsNCSK  maculatas. 

Cancer  thorace  Uvi  , macu/is  fanguîneis  roture^ 
du , lateribus  unidentatis  y fronte  tri/ooa  Fab.  Syft. 
enr.  pag.  404*  n®.  10.  — Sp.  tnf  tom.  1.  p.  juo, 
fl®  XI.— r Ma*/,  inf.l.  !./></£.  3)8.  fl®.,  xy. 

Cancer  beachyurus  macularus  thor.iee  levi  macu  îs 
fanguineis  rotundis  r iateri^us  unidentatis.  L 1 k. 
5vjf. 1041. fl®.  18.— Ma/.LiiL  4.3 3. 

Cancer  thorace  Uvi  lato  convexo  dente  ijte<ali 
utrînque  fotitario  mut^eo  y macuÜs  fan^uint.s  ro- 
tur.datis,Qïi,OHO'e . Zoopk.  n^,  971, 

Camer  ftxatilis  è rubro  maculatas  amcricAnts* 
rarior.  5eb.  Muf  tom,  3.  tah.  1 4.  fg*  t x. 

Cancer  ruber.K^ufvi,  Mufï  tab.  \o.  jig.  r^ 

rxTiv.  Amhoïn.  tab,  fg,  8, 
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Ca/uer»  maitUat4it,  Htm%T,  Cûncr.  pjg*  ijj* 

eai.  6.  fg, 

Valent. /n^.  v^r.&A0v.  t,  n^.  t90,fg.  i^. 

Il  cft  aflcT^and , conTcrc  , pla*  large  que  long , 
arcpndi , anc^ieuremenc  ]i/Iè , & orné  cn>dcHus  de 
cinq  ou  fept  taches  d'un  rouge  fanguin  . & muni 
de  chaque  côté , d'une  forte  dent  obeufe.  te 
chaperon  cll  trilobé.  Les  pactes  font  lifTcs.  Les  . 
anci.‘rictires  font  groHes  , SC  les  pinces  qui  les  termi- 
Jient  font  peu  dentées.  Les  tarfes  font  noirs  à 
leur  excrénûié. 

Il  fc  trouve  aux  Indes  orientales. 

Crabe  péiagien. 

Crfffcra  pelagieus. 

Cancer  thoract  lavi  utrinque  unijpinofo  , antUe 
0^odeneato  P fronce  ftxdentata  f maii^ui  mulean- 
guh  . prfmatku.  Fab.  Syfi.  ent.  p.  404.  h* . 11.  — 
Spte»  i/tf.  tom.  I.  p.  joo.  n*.  il.  — Mant.inf. 
tom,  I,  }i8.  fl®. 

.'Cancer  brachyurtu  pelagUtit.  Lin.  Syji,  flur. 
pag,  1041.  «•.  19,  —Muf  Lud,  Ulr,pag,  434.  I 

Cancer  thorace  lato  atrinque  unifpinofo  , laterihus 
Mtrinque  oào^dentatis  , fronce  dentata  , manibiù 
chngatii  muUanguîU  , pedibus  pofieis  dilatato- 
foliacées.  Dec.  Menu  inf  tom»  7.  p.  417.  n®.  j. 
pd.  8.  * 

Crabe  de  Y Océan  à corcclet  large  , avec  une 
grande  épine  latérale , à front  dcBtdé  & à bords 
antérieurs  avec  huit  dentelures , à ferres  alcagccs 
angulaires  âc  à paacs  podérieures  en  lames  plâtres. 

Dec.  Ib. 

Cancer  thoract  lavi  antice  dentatOy  laterihat 
arrifl^ur  cnfpidt  validiore  , pedxbua  iniermediis  na- 
t3torio»curjoriis  , pojficis  natatorits,  GronOV, 
Zooph,  fl®.  9^6, 

Cancer  manuum  artîcn/U  omnibus  dentatis  ex- 
timo  epCagono.  Osb.  it»  307. 

Cancer  minor  y ped'tbus  & ckelts  longiffimis  tenue f 
fmifque  t feuta  aacice  ferrato  dentata  y inaculenm 
maximum  utrinque  dejinens»  fiaovN.  Jam»  pag.  41 1 • 

tab»  fig.  t» 

Pagu  rus.  RL’xrH.  Muf.  lai.  y.Sg.  R, 

Ses.  Muf.  tom.  f.tai.  to.  fig,  f. 

VaientI  loti.  vn.  & nov.  tom.  j.  pag. 

Fokik.  Deferip.  animal.  n°,  57. 

CanctrptlagiM,H%iL»iT . Caner. pag,  ijy.n°.<7. 

tmb.  8.  J5.  ^ ‘ 

Cancer  fanguinolentus.  HgR8$T,  C</icr,  p»}Ci» 
II».  68,  taS»  %,fig»  ;6.  57, 
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Il  ed  aflex  grand.  Le  corcclec  cd  plus  large 
que  long,  convexe  , lillè  civJclTus,  arrondi  anùî* 
ricurement^  muni  de  huit  dents  de  chaque  côté, 

5c  d'une  épine  longue  , force  5c  pointue  , placée 
dccricrc  les  dents.  Le  chaposon  ed  large  6c  muni 
de  Itx  dents.  La  queue  cd  large  à fa  bafe  , étroLe 
an  milieu,  pointue  à l'extrémité;  Les  pattes  atuc* 
ricurcs  font  aogulcufcs ptifmatiques.  La  cuide 
ed  munie  à la  patrie  anténeure  , de  ttois  oo  qiu*- 
cre  forces  denu.  La  jambe  cd  bidcntcc,  5c  les  pinces 
qui  la  terminent,  font  un  peu  arquées,  pointues, 
& municB  de  quelques  élévations  a leur  partie  in- 
terne.  Les  Hz  pattes  intcrméduircs  font  fîmples. 
Les  podérieufcs  ont  1a  jambe  5c  le  tarfe  app'.aris, 
très-larges. 

Il  fc  trouve  dans  la  mer  des  deux  Indes. 

M.  Fabricius  regarde  comme  une  variété  l'infe^ 
décrit  5c  figuré  pat  M.  Hcibd,  fous  le  nom  de  Can- 
cer fanguinolentus  : il  didère  par  trois  taches  d*ua 
rouge  fanguia  fur  ta  partie  poUéricutc  du  corcclcc* 

36.  Crabb  fanguin.  ^ 

C.iteceiL  fanguinetu» 

Cancer  thorace  Uvi  utrinque  obfolett  bidentd'o, 
frotte  quüdriloba  , ckelts  ctris,  fai.  Mant.  mf 
tom.  Ji8.  fl®.  30.  * 

Cancer  brackyurus  fangttinens  thorace  éivi  utrin^ 
que  obfolete  bidentato , chciis  apice  atris»  Lin. 
Mant.  pag.  541.  • 

Cancer  fanguincus,  Herbst^  Caner,  pag,  i85. 

fl®.  81. 

Il  rclTemblc  ao  Crabe  maculé.  Le  corcclec  eft 
lüTc , convexe  , muni  de  deux  petites  dents  obtufes , 
de  chaqae  côté.  Le  chaperon  cd  quadrilobé.  Les 
pinces  qui  tetminenc  les  pattes  anurieuics  , font 
dentées  tncéricurcmcor , 5c  noires  à leur  cxucmiic« 

Il  Ce  trouve  dans  l'Océan. 

37.  ‘Crabe  défenfeur. 

CasetR  defenfor. 

Cancer  thorace  Uvi  utrinqia  fpinofo  antice  o3a- 
dentato , fronte  quadridentaia.  F a t.  Mant.  inf. 

tom^  I,  p.  3<8.jb^.  51.  • 

Il  tcflcmblc  au  Crabe  pclagicn , mxîs  il  ed  im 
peu  plus  petit,  le  chaperon  cd  court , obtus , Si 
muni  de  quatre  perito  dents.  curcclce  cd  lillc 
convexe  , plus  large  que  long,  armé  d'uuc  épine 
forte  • longue  , pointue  , de  chaque  c6:é  , 5c  de 
huit  dents , dcpuisTépinc  jufqu'auz  yeux.  Les  tarfes 
des  partes  podétieurcs  lonc  ovales  , appUtis» 

Il  fc  trouve  dans  les  msrs  awdrAlcs,  ^ 
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jS.  Crabi  ârmé. 

C^ticsR  crmiger, 

Cuncer  thoratt  fuhiéxi  utrinffut  oSode-^tatofronte 
^uinquelohü  ^ brachiis  utrinqut  dcniatit.Yht.  Mant. 

" #«/. /O*»:.  ».  p.  ji  J. 

lirenembfe  bcaucoop  , pour  la  forme  & la  gran> 
deur , au  précédcoe , mais  le  corcelet  n‘e(l  poinc 
épineux  ; il  efl  un  pea  inégal  Si  muni  de  huit 
dents  aigues  , de  chaque  côté.  Le  chaperon  cft 
obtus , & terminé  jpar  cinq  lobes.  Les  cuilTcs  des 
pattes  antérieures  font  comprimées  , dentées  de 
chaque  côté  Les  jambes  font  anguleufes , Ôc  les 
pinces  qui  les  terminent  • font  munies  incérieuce* 
ment  de  pluticurs  dents. 

Il  fe  croure  dans  les  n>crs  auflralcs. 

Crabe  porte-lance. 

Cascrk  kaftatuj. 

Cancer  thorace  lavi  , laterihus  oUodentatis  , f>of-> 
ttco  maximo  » manibas  angulatit.  Fab.  Syfi  ent, 
p.  404.  rt^.  11.  — Spec,  inf  tom,  1,  pag.  foc. 
a®.  X),  ^ Mxnt»  inf.tom,  t.  pag.  319,  J4, 

Il  efl  petit,  Le  corce'ct  eft  liflc , munidecha* 
que  côté  de  huit  dents  , dont  la  poAcncure  cH 
très-grande  , aigue.  Les  pattes  antérieures  font  an- 
guleufcs  avec  les  carfes  bidcntés  \ ceux  des  pattes 
poliéneurci  (ont  applacis  » ovales. 

]i  Te  trouve  dans  U Nouvelle-Hollande. 

Le  Cancer  kaflmtus  de  Linné  , cité  par  M.  Fa- 
bricius  .diffère  de  celui  ci,  & doit  être  placé  dans 
la  croiûcfflc  divifioo. 

40.  Crabe  vainqueur. 

C^jrexA  viüor. 

Cancer  ihorace  livi  lnurlbus  crtnatts  , medh 
dente  iongijfttno  ^ ponte  aynarpiaaia,  Fab.  Spte^ 
inf.  tom,  x.app.pag.  Mant.inf.t.i.p,  fiy. 

■•.if. 

^ Cancer  lunarit.  Küupk.  Muf.  tab.y.  Pg>S. 

SxB.  MuJ.  tom,  tab.  xo.  fig.  10.  11. 

Cancer  médius  , feuta  fubrotunda  variegata  , acu- 
/êo  unico  ui/inque  arcuata.  Brown.  Jam.  411.  7. 

Cancer\)ic\xn%  br::chyurut  i tkor^ee  U\i  utrinque 
media  latere  untfpn.ojo  ^ frontis  iobis  tribus  meàio 
emarginaio.  H e R B s T.  Cancr^pag.  140.71*.  49. 
rai.  6./^.  44. 

Le  corccict  cft  Me  , crcnelc , U muni  d'imc  dent 
forte  Sc  aigue,  de  chaque  côté.  Le  chaperoo 

# 
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tridemé . ■&  la  dent  du  milieu  eft  un  pea  échancréc, 
I Les  pattes  aniéiicnrcs*  font  lifTcs.  Les  cuilfcs  font 
munies  d une  dent  aHêi  longue.  Les  larfcs  dee 
autres  pactes  font  larges. 

11  fe  trouve  dans  U mec  des  Indes* 

41»  Crabb  noyeau. 

C.iscen  nucléus. 

Cancer  thorace  làvi  globofo  , antîce  utrinqae  im/* 
dentato  pcjiiee  rojiroquc  bidentato.  Fab.  Syji.  tnt. 
p.  404.  n®.  11,^  Sp,  inf.  tom.  i,  p.  joo,  ft®.  14. 
— Mant,  inf.  tom,  t.  p,  /i".  ^{. 

Cancer  brachyurus  nucléus.  Lin.  Syfi.  ttat» 
104s.  /s®.  10. 

Macrochelos.  Gesv.  Mifi,  animal,  pag. 

JoNST.  Hifi.  nat,  de  exaag.  aquat.  tab.  y* 

h-  ‘ *• 

Canctr  nucUut.  SuLZ.  H/jl.  inf.  toi.  ;l.  fig.  J. 

Canetr  nuc/cus.  Hitisr.  Cater.  pag.  tj,  *c,  t. 
tab.  x.fig.  14, 

Il  rcfTcmble  pour  la  Torme  & la  grandeur , au 
Crabe  cranitôrnrc.  Le  corcelet  e(f  lilié  , convexe , 

nie  ariondt , muni  d*unc  petite  dent  aigue  • 
aque  côté  antc'icurcmcm  . & de  deut  dcnti 
peu  maïqiiécs  fur  le  borf  pofléricur.  i.e  chapcroti 
ell  avancé  St  btdeor^.  Les  pattes  antérieures  font 
atfez  longues.  Les  cutiies  font  couvertes  de  ru- 
bercules.  Les  jambes  font  liirct,  & les  pinces  font 
along  CS , cihecs  , aigues.  La  queue  e;l  glabre  , 
prcfque  ronde. 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  mediterranée  , far  les 
côtes  de  barbarie. 

41.  Crabe  anguleux. 

CajecsK  angu/atus. 

Cancer  ihorace  Uvi  utrinque  bidentato,  manibns 
longijjimis  Fab,  Msne.  inf.  r,  i.p.  519.  /i*.  37. 

Cancer  angulatus.  P£nnant.  Zoo/,  brit.  tom.  4. 
pi.  s.fig.  10. 

Cancer  anguhtus  , thorace  oblongo  , lafcribat 
notice duofpinofis  , fronte  truncata.  Herbst.  Caner, 
pag.  85.  rt**.  6.  tab.  i.fig  13, 

Il  reffemble  un  peu  au  Crabe  romboïdal.  Le  coN 
ccict  cft  Uile  , armé  de  deux  êpiues  aigues  de  chaque 
côté.  Les  pattes  antérieures  font  hilcs,  angulcuks  . 
deux  fois  plus  longues  que  le  co^s;  les  épmci  font 
denrées  St  noiics  a leur  eitréciffié.  Le  carre  des 
autres  pactes  eft  mince  St  aigu. 

Il  ft  uouTc  dans'FOeéaa  curop.-en* 

' -#»• 
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• 4^CRAnOMtbré. 

CAirctn  mMrmoreus, 

Cancer  tkorace  ntrînqat  trlde-ttsto^ 

frotte  crenata  e^arginata  ^ bruih'tts  apice  di'üt>it'u 
dentjtts.'ÏKO,  Mant,  inftom.  i,  p.  r®.  38. 

Il  cfl  ée  grandeur  moyeanc.  Le  cr»rcelec  eft 
prefqae  <|ttarré , pliif^  fur  les  côtés.  Le  bord 
cridenté  de  chaque  côté , croncjué^crcnclé  & rchancré 
américuremeor  V couleur  cfk  mrhngve  & comme 
marbrée. Les cuilTes  des  panes  améiieajc^^  foDCilila* 
técf  & demées  à leur  exirémité. 

Il fc  trouve. ...» 

44.  CnfiK  Ménade« 

Cejrcjx  Manat. 

, ConcirthoraeeUvîufcoloKtriaqae^uînqatdeKtato , 
tarait  unidentatie.  Fai.  Syfi,  ent.  pag  405.  n^.  14. 
— Sp,  inj,  tom.  i,pttg,  joo»  aj*  — ÎAatit,  iaf. 
tom,  t p.  po.  |ÿ. 

Ctii-eer  ^rackyurus  Msnas  , thorace  Uviufculo 
uiri/tque  ^atAquedeneaeo^  e^rpi*  unidentatis  , pe^ 
di  ta  ('Miteh  poficis  fu^üUtis,  LlN^ 

I04J.  n®,  ai.  — JWtf/.  Lud,  Vlr,  pag,  4j<*  — 
faun,  fitec.,  n^,  iol^« 

Cancer  manikus  ventrîecfis  laviius  unteoiorUtu, 
Ljm.  ir.  wefirogoth.  17). 

Cancer  thorace  tavî  • antlce  dentato  pofilee  eon* 
iraSiare  ^ pediicâ  nataeorio  - eurforiis  , mjAj'éai 
aquaUhuâ  ^o.’t/jxicdrjw  pedum^  Gji  O M O V.  Zoopk» 

Cancer  Méfias,  Scor.  Eat,  cam,  a*.  iii|. 

Cancer  ananymms»  Roroblxt,  Pife,  Lih,  iS. 
t*p.  tl.p.f*7./g.  I. 

Oinetr  RonJilttii.  lOMlT.  Hift.  ast,  Jà  txûng. 
tfamc.  taà.  f fg.  lO. 

Catutr  manua  ftUcMiu.  RvMrH.  Muf.  ut.  f. 

fi-O. 

Ca  :ttr  mariaia  faleatiu.  PtTiw,  jtaUola.  tai,  i. 

9e-  f 

Ctaatr  liiiaratii,  Bast.  Opafi.  fatftf.  tom.  i. 
Êit.  I p.  lÿ.  tat.  1. 

C'i.M'  Maaat,  Pihmaht.  Zoot.  trit.  vol.  4. 
eai.i.fg  f. 

Cancer Mtnat.  ïilKtfl , Caacr. pag.  14;,  «*.  j;, 
?•  9<-  a*- 

Can.tr  virùû.HllfST.  Céntr,  pag.  14%.  ut.  7, 
ft  47- 

Il  e(l  de  g'  andcar  noytniK.  Le  corcelec  eft  lilTe  , 
arec  qaelq.  es  enfbocemens  irr^gulicn;  Ict  c6tfs 
Iboi  oiun  « de  cioq  dena  'aigues.  Le  cluperoa  cil 
iiD  peu  aTducc , & muni  de  trots  dents  obeafts. 
Mi/l,  Aat.  Cet  lafiêa.  Tome  VI, 
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Les  ^Mx  Tont  pen  avancés.  Les  paccei  antécieutes» 
à peine  de  la  loneueer  des  autres  , font  lilTcs  ; la 
piiVe  <]ui  unit  la  cuilTe  te  la  jambe , eft  munie 
américmement  d'une  dent  a'guc  ; les  pinces  funt 
filîor.nccs  8J  rouliidentécs  intericutement.  Les  an. 
1res  pa:ics  font  /impies  ; te  les  tarfes  font  fillonés. 

La  <|ueuc  e(i  formée  de  £1  pièces. 

Le  Cancer  x'irtàis  de  M.  Herb/l , ne  dilFcrc  c^u'en 
ce  que  fa  couleur  eft  vcrdâitc. 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  médiierranéc,  dans  l'océan 
cuiopéen,  te  dans  la  met  des  Ibdcs. 

45.  CxASE  pygmée, 

C.CNCXX  py^ment. 

Cancer  thorace  làv'ofealo  atrin^aa  fmafiieelen- 
tato  , fronte  inie-e/rima  , carpis  nnidencatie.  fat. 
Mani.  inf.  tom,  l.pag.  3 10.  n^'.  40.  ' 

Il  refTemSIe  beaucoup  au  précédent , mais  il  e® 
beaucoup  plus  petit,  te  le  cliapcroii  cil  entier.  Lecuc- 
ccletcHli/K  , cuuvtr.de  petits  lubcreulcsqui  le  ren* 
dent  rabotent  ; tes  côtés  font  munis  de  cinq  dents  , 
un  peu  moins  aigues  que  dans  l’cfpècc  précédente, Les 
pactes  antérienres  funt  à peine  de  la  longueur  des 
ancres , t(  la  pièce  qni  unir  1a  jambe  a la  cniCe  , 
eft  mum'e  d'uuc  dent  aigue.  Les  taries  de  toutes 
les  pactes  fout  légècemeni  lUIaoéct. 

Il  fe  trouve  far  les  côtes  ôc  UBtdti^ne  ôc  de 
l'Anglctcrtc. 

4t.  CxAis  rameur. 

CjKCMO  dtpurator. 

Cancer  thorace  tavi  otringat  qmiafnedentato, 
maniiue  apice  comprejjit  peéitas  poftieU  avatie, 
Tno.Syfi.  tnt.p.  40J.  »•.  ip.  — Spee.  inf,  tom.  i.  . 
png.  301.  «O.  X6,  — Maiu,  inf.  tom,  t.  pag,  jao. 
«•.41. 

Cancer  trachyurue  Japnrator.  Lin.  Syf.  aat. 
tH-  '04}-  «®.  Si. 

CoAcr/' ceiuAur.  Lin.  Muf.  ai,frti,  i.pag,  8(. 

Cancer  thornee  tavi , atuict  dentato  , pofict  cm> 
.traSiort  peditue  nataioriit , mann  obéra  majore, 
GaONOV. 2ot)pA. a».  Si»,— /?«(. Hiirti.  f.  445. 

I Cancer  pellitue  , thorace  iina,  inafuali , atrta- 
que  quinquedencato  , fivnce  uitufi  dentaca,  plaatu 
pofi'tiis  mtmtranacee  oxatit  uLatu,  toxia. 
Deferip.  animal.  47. 

Le  Trabe  rameur,  lovxa.dt  pkjf.  juin,  lytt. 
pl.  i.fg.  II. 

Plamc.  Cemch,  34.  toi.  f./rg.  7. 

Cancer  latif et.  Ronii.  Pife,  Ut,  If.  cap,  it, 
pag.  jtf.ut.  t,  ’ 
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Cjnecr  ramlffi  Bàkrel.  leon,  rar,  1117.  fg.  1. 

Lstt-IHOKCH.  j4rc.  lut.  tom.  I.  pag.  i. 

Ses.  Muf.  tom.  j.  tah.  18.  fg.  9- 

Cjnctr  dtpurator,  Sc  OP.  Ent.  tarn,  n*.  iii4. 

Cjnctr  drpwjtor,  HSRSST.  Cmut.  pag.  I4S. 
H^.  j6.tai.  T.fig. 

Il  rcircmble  bciiuoup  an  Crabe  Mc'nade  , & 
il  a été  confondu  par  plulïeiirs  autcuri , avec  le 
Crabe  ride.  Le  cotcclet  cll  prcfqnc  en  cœur,  mu- 
ni de  cinq  forcer  dentelures  de  chaque  côté.  Le 
chaperon  cft  iriJenté.  Les  pattes  antérieures  font 
à-peU'pris  de  la  longueur  des  autres  j la  pièce 
qui  unit  la  cuilTc  à Ta  jambe , cil  munie  d'une 
forte  dent;  les  Pinces  font  fortes,  arqaées,  deinul- 
tidentées  iutérieurcment. 

Il  Te  trouve  dons  l'océan  eurojlécn , & dans  la 
mediterranée. 

47.  Crabe  fîx-dcncé. 

CajfcaA  fexdtatatus. 

Canctr  ihoract  liai  utrinqut  fixitntate , frontt 
tSoienlata,  chelii  fpinofis.  Fa  B.  Maru.  in/,  tom.  1. 
/>.  jio.  <1®.  4). 

. Kumph.  Maf.  lai.  6,  fg,  P,  . 

Peut.  Amioin.  lai.  6.  fig.  6, 

Canctr  ftxdtntatos.  HirbsT.  Caner.  pag.  ifj. 
«®,  <0.  lai.  T.fig-  fl.  & ‘ai.  i.fig.  ff. 

Il  rcITcmblc  beaucoup  au  Crabe  fauteur.  Le  cor- 
cclet  ell  lilTc  , marqué  d une  ou  de  deux  lignes 
* tranfrerfalcs,  enfoncées,  te  muni  de  lîx  dents  aigues 
de  chaque  côté.  Le  chaperon  cil  muni  de  nuit 
dents  aigues.  Les  pattes  antérieures  font  épinenfcs  , 
une'  fois  plus  longues  que  les  antres  ; les  pinces  font 
foitcs,  denrées  inlérieurement,  rougeâtres.  Les  corfes 
des  deux  panes  poftéiicures  font  comprimés  te 
ovales. 

Il  fe  trouve  dans  1a  met  des  Indes  ociencales. 

48. CBABI  fauteur. 

C.rKCXR  feriataj,  . ' ' 

Canctr  tkoracc  Itvi  «tri  nque  qiàqucdtntate  , mani- 
ius  mutiangulis  ovatii,  earpis  nnideniatia.ï At.  Syft, 
(ne. pag.  40(.  n".  17.  — Sp.inf.  tom.  t.pag.  joi. 
it.  — Afaue.  inf.com.  i.p.  710.  n”.  44. 

Cancer  irackyurtu  ftriatut.  L I H.  Sj/l.  nat. 
pag.  104J.  n*.  Xi.—^Muf.Lud.  Utr.  pag.  457. 

Çanftr  feriatiu.  Hsabst<  Cancr.p.  ijt.  n».  e>4. 
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Tl  relTcmble  beaucoup  an  précèdent,  le  coreelet 
convexe  , lécèrcmcnc  raboteux  , un  peg  inégal^ 
plus  étroit  poriericiircoicnt , muni  de  cin<)  dcnis 
Fortes  , aigues  , de  chaque  côté.  Le  chaperon  e(b 
peu  avance  » & muoî  de  cinq  dents  aigues  « preC- 
que  egafe^.  La  queue  du  mâle  compolcc  de  cinq 
aicicles , dam  les  deux  premiers  courts  & linéaires  i 
celte  de  la  femelle  cl)  ovale.  Les  pattes  antérieures 
font  courtes  ; les  cuillcs  font  courtes,  (impies j I4 
pièce  intermédiaire  cl)  unidentée  i les  jambes  font 
ovales,  angulcufcs  , munies  d'une  dent  i la  bafe 
du  tarfe;  les  pinces  font  droites.  Les  autres  pattes 
font  (impies.  Les  tarfes  des  fix  pattes  intermé- 
diaires font  fubuiés  , un  peu  comprimés  ; ceux  des 
poOéricurcs  font  membraneux  & plus  larges  que  les 
autres. 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  des  Indes.  • 

49.  Crabc  lancifcrc.  ^ ^ 

Cancer  Unàftro 

Canctr  tkorace  fuhtuhêrcütatB  , utrinque 
nofo  ^ antîcc  qujdriatntufo , ptdihus  anticii  ùnro* 
iatii  pofticU  ovtim.  Fab*  hlunt*  inf,  zùm*  \*  p*l  lO, 

fl®.  4f. 

Il  eO  de  grandeur  moyenne.  Le  cocccict  e(b‘ 
ovale,  un  peu  rétréci  ponéricurement , muni  au 
milieu  du  dos  , de  (ix  tubercules  peu  élevés , de 
quarte  dents  a fa  patiic  antérieure  & latérale  , ic 
^d'unc  épine  de  chaque  côté  j la  partie  polléricnxe 
a une  ligne  élevée , au  milieu  de  laquelle  on  re— 
marque  une  petite  dent.  Les  pattes  ancérieorev  font 
courtes,  & les  jambes  ont  des  tubercules  nodu^ 
leux  , prefque  ép  n:ux  ] les  pinces  qui  les  ter-  ^ 
minent  font  Rentées  intérieurement.  Les  (îx  pattes 
qui  viennent  enfuite  ont  leurs  cuilfes  dentées  à leur 
bord  interne , & les  jambes  font  munies  vers  leur 
extrémité,  d’une  dem  aigue,  longue,  prefque  en 
forme  de  pince  ; le  tarfe  cil  aigu  ic  lancéolé.  Les 
I deux  pactes  poDéricures  ont  les  cuides  lillcs  6c 
I les  jambes  aigues  } le  tarfe  cO  ovale  6c  cilié.  La 
I couleur  de  tout  le  corps  cft  d'un  brun  (êrrugioeux* 

U Fe  trouve  dans  Toeéan  pacifique.  î, 

50.  Crabi  Pagure.  ' 

* Cancer  Pugurur, 

Cancer  thorace  utrinque  obtufe  ttOVrmpUcata.^ 
manibus  aptcc  atris.  ÏARoSyft.  cnt./».  «®.  i8. 

-^Sp«.  inf  tom.  I.  pag.  501*  fl*.  19.  inf^ 

tom»  i a pag,  3 II.  fl^.  4^. 

Cancer  brachyurus  Pagurua.  LiN,5y/f.  nat,p,  1044^ 
17.  — FoAfl.^rc.  ad.  i,  fl*',  lOiS. 

I Cancer  braïkyurus  , pianuum  digiiij  atrir.  Lut; 

' Faun.fuec.  édita  i.  1 144,  — JVfa/,  j4do.',  yîîd.  4^ 

1 WefirogQiha  17  j,  ' 
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Cuncer  rfijrace  Uvî  Uto  , antict  oitufe  Jentéto, 
fuhhirfuth  (urforiis  ^ mtniàtu  i ffads  bre 
V:bus  , d:gitis  atrit,  GrONOV.  Zoo’k.  >67. 
•— yfi?.  Hilvet.  tom,  $>pag,  ^6x.a'\  44^. 

Catctr  marinus  Totandus  mnjof  va^  fftius,  Aâa 
nut.  curiof.  tom.  i,pag,  tai.  10.  i* 

Coincer  rndat,  Rondel.  Pifi»  lib,  18.  cap.  14.. 

Sbo.jig.  I. 

BRADLET.^ilf.  tah.  )•//*  4* 

Muf.  Bf.SLER.  tab,  iS. 

Cattcrr  Pagurus.  Pinnai^t.  Zool.  brit.  rom.  4 
tub,  fjg.  7. 

Carictr  Pûgurus.  }i^%%%TXancr»p<rg. 
tab  ÿ.  fg.  f9, 

Mimasi.  Dijftrt.  Nup»  I77f«  f>£^  a-.  4- 

KoesiUTn.  Lttf.  kijl.  nat.  iJUd'Plht.pag.  1x9. 

Il  eft  aflcz  grand,  l.c  corcclct  cft  lilTc,  miint 
de  chaque  côté,  de  c.eufdemcluresobTurcs,  plillécs. 
Le  ciia|cron  cft  peu  avancé  8C  muni  Je  cir.ij 
dents.  Ixs  pattes  antérieures  font  à pciac  de  la 
longueur  des  auitcs  & liiTcs } les  pinces  c|ui  les 
tcroiiucQt  font  noires  & dentées  intéricurcmem.  Les 
autres  pattes  font  üniplcs  bc  ciliées. 

Il  Ce  trouve  dans  l océan  européen  & dans  la 
Ibéditenanéc, 

P I. Crabe  voûté. 

C.iffcEM  fornicatiif. 

Cancer  tkorace  haqnali  , angulis  pojl  eis  d’da- 
tuii  creratis  , ro/lro  dtprejfo  acuco  , man  b^j 
dencato^crifiatis.  Yt^h.Spec.  inf^  app.  p^g.  joi.— 

Mane.pnf*  tom,  1.  pag.  47.' 

Cancer  fornicatus,  Hekbst.  Cancr.  pag,  204. 
«*.  y6.  tjb^  fis-  7».  *10. 

1!  eft  petit.  Le  corps  eft  plus,  large  qnc  lorg, 
muni  de  quatre  cubcrcoies  à fa  paitic  lupéneurc 
Les  côtés  font  un  peu  dilatés , ccnvcxcs  en  • 
delTus  t concaves  en  dclTous  , muni  de  pluficurs 
dentelures  aigues , antérieutemene.  Le  chaperon 
avancé  , uni , courbé  , ccrminc  en  poituc  & cré- 
nelé fur  les  côtes.  Les  panes  amcrleutcs  font  alici 
grortes  : les  <uiflc$  fant  comprimées , dentées  d’un 
côté^  dtlatces  de  Tauirc  ; les  jambes  font  triangu* 
laites,  & l’ande  aotéricur  muni  de  trois  deoui 
le  fuperieur^  oe^x  $'les  pinces  font  ccurtcs  a ar- 
quées. Les  autres  pattes  font  petites  bc  ciUccs, 

Il  Te  trouve  à Traoqacbar^'  ' • 
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yt.  CsTabc  cr.xe  dtnti. 

Caucze  undecimitmatus , 

Cjncer  thor^M  fub  iv!  utrin^ut  undeehndentatc  : 
dentibus  crenu'ath  ^ rofito  tr-deuaia^  digitis  apict 
atris,  Fab.  Ment,  inf,  tom.  l.peg.  511.»^.  48. 

Ca/îctf/’undccimdcmatusr^ortfcc granu^iro  .•  lattri^ 
bus  uirtnq:ie  undecimdentutiS,  fio.ut  Jêp:emdent.ita  , 
mjrubtu  granui.ris  : aigitU  turû  ^ pe^ipus 

HiRtsx.  Caiitr,  piig.  181.  n^,  tab,  lo. 

Jîg.  fio. 

Il  cft  de  la  grandeur  *du  Crabe  fameur.  I.e 
corcclct  clt  un  peu  velu  , inégal,  muni  de  tliaqjc 
côté  de  onze  dents  aigues  , dentelées.  Les  pactes 
Cunt  velues  , hmpics;  les  deux  antérieures  (ont 
i>'géremcm  granui  es  & munks  de  quelques  petites 
cpincs  ; les  pinces  fout  noues,  un  peu  Jtquées, 
incérùuicmcm  d:ncéc$.  ^ 

11  fc  trouve  dans  les  mers  de  l'Amérique  feptea- 

UiOitalc. 

îj.  Crabe  dpnté.  • 

Cascce  dentattts. 

Cancer  tkorace  utrinque  i/uquabittf  deneato  ,frpntt 
truncata  JiJfa. 

Cancer  cenratus.  HeatST.  Cancr.  /*,  x3^.  n®.  79» 

tab.  I i . fig.  66, 

Il  rciTembtc  un  peu  , potir  la  forme  -bc  la  gr.iîr- 
deur.  au  Crabe  granulé.  Le  coueict  cft  convexe, 
plus  large  que  long.,  arme  de  chaque  côté  , de 
pluficuts  dentelures  aigues,  d inégale  grandeur. Le 
chaperon  cfi  peu  avancé,  tronqué^  & légère*-, 
ment  fendu  au  milieu. 

Il  fc  trouve  dans  Focéan  Indien. 

P4.  Crabb  granulé. 

Cascek  granuLûtus, 

Cancer  tkorace  fuhnodofo  crenato  , angul’is  pofîi-^^ 
c>s  dilatato qtunque-dtntacis , manibus  cri(îatis.  Fab* 
ent.  pitg.  404Î.  n».  29*  Spec.  inj\  tom.  1. 
pag.  joi.  n^.  30.  — Mant.  in/,  tom.  l.pag,  5x1, 
rt**.  4>* 

Cancer  brackyurus  granularus  tkorace  Uvi  cre~ 
nulato  anguiis  pofiicis  dilatato  - qùnquedtntatis 
po^ieeque  fubmtncato  , kmantbus  eriJlatU,  Lih. 

Syft»  nut,  pag.  104J.  n**.  x6. 

Cancer' tko’^ce  Uvi  bîfu/caro  rugo/b  iatij^mo  ^ 
police  dentato  diUteto  , ptdes  con/tgem:^  ntenim 
bus  juperne  cri/atis.  Gkonov.  7,uopk,  n^,  ^61. 

Cancer  maximus  fubverrucoftts  , ckens  ma-i.>ribmt 
^ compreffis  dtntatis,  h»^Ovm.  Jern,  pog  qii,  ^ 

X A 
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Cancer  urfut.  Rohdil.  Pifi.  lit,  il.  tap.  I7. 
P‘g-  JÛ4- 

Cancer  chelis  erafsJpmii.CnTlitt-  Caroh  t.  1. 
tab.  ) 4. 

Makgrav.  BraJ!/.  lU.  y.  40/>.  i|.  pag,  il. 

PiSO.  Hifi.  ind.  pag.  7J, 

Sachs.  Gammcr.tab,  f.  ^ 

JONST.  De  exang.  aquat,  tab-  9-fig.  t« 

Cancer  granu.’aiui.  H ■ R 1 1 T.  Cancr,  pag.  SOO- 
n”.  71.  eai.  il.  fig.  7j.  76.  | 

Il  cft  plus  laree  que  long , con»exe , granulé  ; J 
les  côtés  lom  dilatés,  concaves en-dellous,  munis 
de  Tii  ou  fepc  dents  “aigues  ; vers  la  partie  poHc- 
riAre , on  tematqu:  de  petits  points  élevés.  Le 
chaperon  efl  étroit , un  peu  avancé  Se  bifide.  L'or- 
bite de  l’œil  eft  élevé  uipéricurcment.  Les  pattes 
antérieures  font  irés-grolTes  ; IcscuUTet  (ont  courtes, 
triangulaires,  tubcrculées  St  ciliées  antérieurement  { 
les  jainbcs'font  larges  , tiiacgulaiies , tubcrculées 
St  granulées  aniéneuicmcnt  , munies  fupérieu- 
rensent  de  quatre  ou  cinq  dents  aigues,  repré- 
fentant  en  quelque  lurtc  une  crête  de  coq  : la  partie 
inférieure  îc  prolonge  en  avant , St  forme  avec  le 
tatfe  une  pince  munie  de  fortes  dents.  La  (orme 
du  corps  couverte  de  tubercules  , a fuit  donner 
a cct  infeéle , pat  le  peuple  de  la  Provence  te  du 
Languedoc , le  nom  patois  de  Migrane , qui  ligni- 
fie grenade  en  ftanfalu 

Il  fe  trouve  dans  l’océan  St  dans  la  méditerranée. 
Ce  Crabe  ne  s'approche  pas  du  rivage , St  on  ne 
peut  le  prendre  qu'en  s’cnfbnpaut  un  peu  dans  la 
SRcr, 

}(.  Crais  tuberculé. 

Canctn  eutercaiaiiu . 

Ceneer  thoraee  nodafo  mahiitntato  : angntlt  pof- 
tJcii  di/aiaài  e'eaat»  denialis  , manikut  dcntatà. 
faa.  Maïu.  in/,  eom.  i.p.  jii.a®.  jo. 

11  rrlTemblc  beaucoup  an  précédent.  Le  corcelct 
eft  très . convexe  , muni  Je  plufieurs  tubercules 
élevés  St  dé  deux  lignes  longitudinales  enfoncées  ; 
te  bord  latéral  ant^eur  elt  mulcidcoté;  le  bord 
latéral  poftérieur  eft  dilaté  , concave  en-delTous  5: 
muni  de  cinq  dents  crénelées.  Le  chaton  eft  court, 
obtus  , avec  les  bords  un  peu  remis.  Les  pattes 
antétieutes  font  groHes  ; les  cuilfcs  font  courtes, 
lüTcs  , avec  le  bord  amétieur  ttés-dilaié , élevé  -, 
la  pièce  intermédiaire  eft  noueufe  , aigue  ; les 
jambes  (ont  noueufés  , tcitninecs  fupéticurcmcat 
pat  des  dentelures  en  forme  de  csctc  i les  pinces 
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Je  la  droite  (ont  en  feie  imérienremeDtflt  n'ont  point 
de  dent  ; U gauche  a Ton  prolongement  coart , 
demé  , élev^  a la  bafe , & le  tarie  un  peu  plus 
long,  aic]uéj  muni  à fa  bafe, d’une  dent  atoogée, 
obculCp  courbée  : les  autres  partes  font  limplcs}  les 
tarfes  font  {lri^s«  rouges  à leur  extrémité. 

U Te  rrouTc  dans  la  mer  pacifique* 

fd.  Crabe  LopKos. 

Cat/teSM  Lof/lOI, 

Cancer  thoraee  lavi  hîfuUâto  grenMfo  , utrin^ue 
ditûiaio  quadridtniato  , marg/ni  pojUco  fexdtntnio, 

CoACtf^  Lephos  thoraee  hifuieato  ertnato  , 
gu/ij  pofiic'u  di/atato-qujiuor*ùntatis  , marginê 
pofictèore  ftxdentato  granulato  , manihtu  crifiatis^ 
Herbst.  Cancr,  pag,  loi.  n^.  77* 

Il  rclfemble  beaucoup  pour  la  forme  & la  grau* 
i deur.  au  Crabe  granulé.  Le  corccicc  efi  contexe, 
prefquc  Llle,  marqué  de  deux  filions  lo^icudinaux  ; 
les  bords  antérieurs  font  crénelés  ^ & le  pofté« 
rieur  c(l  muni  de  fis  dents  aigues,  crénelées;  leu 
côtés  font  dilatés  U munis  de  quatre  dents  longues» 
fortes  & aigurs.  Les  pattes  antérieures  font  grolles» 
& les  jambes  icrmyiécs  fupérieurement  en  foimc  de 
crête. 

Il  fo  trouve  dans  l'océan. 

57.  C&ASE  annulaiie. 

CjKCtx  afenularh. 

Cancer  thoraee  Uvi  utritt^e  crtnato  ^ manihus 
angulojîj  çnfiatîs  pedihne  annuiis  ruhrii. 

Il  cfl  de  îa grandeur  dn  Crabe  bronzé.  Le  corcelet 
eft  plus  large  que  long,  lillc,  convexe , tour  cou- 
vert de  po  nts  & de  petites  lignes  tranfverlâlci  » 
d'un  ro'jgc  brun  5 les  côtés  font  légèrement  dentés  » 
& chaque  dent  eft  crénelée  ; la  partie  poftcricure  eft 
rétrécie  , entière  ; le  chaperon  eft  peu  avancé  U. 
tronqué.  Les  pattes  antérieures  font  grolTcs  6c  alTcz 
courtes;  les  cuiffes  fon:  lilfes , triangulaires,  avec 
quelques  légers  tubercules  fur  les  angles;  la  pièce 
intermédiaire  a quelques  petits  tubercules  à fa  par- 
tie antérieure,  elle  eft  liüc  6c  pUoc  incéricurcmcni { 
la  jambe  eft  convexe  extérieurement  6c  munie  de 
quelques  lignes  longitudinales,  tubcrculées:  laporrie 
lupérieurc  eft  terminée  en  une  pet  re  crèce.  Lci 
autres  pactes  font  liftes , 6c  ornées  de  quelques  ta- 
ches annaLures  , d'un  rouge  brun;  le  taiTe  cftobfcur* 

Il  fe  trouve  dans  l'océan  Indien* 

-% 

5I.  Craie  Calappa.  • *' 

CxMeMM.  Calappa, 
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• Cûn<er  tk^raee  Uvi  crtnulato  , anf^uHs  poflUh 
i-  latdQ  intrgerrimis  , manibus  criJJdih.ÎA».  Sy/i, 
*rt(.  p.  40^.  n^t  JO.  — • Sp<c.  inf.  tom,  i.  pag,  joi» 
J»*.  }i.~^  Mjnt,  inf.tom.  t,  p. 

Cancer  CâUppa  hrachyums  , thorace  firtgis  fub~ 
imbricato  gibbo  antice  trihbo.  hi  **•  Syfi>  nat. 
pag.  1048.  p.  — Muf.  Lud,  Vlr, p.  448. 


Cancer  thorace  Uvi  utrnqnâ  qninquedentato  : 
dente  feiundo  tentoque  bifidis  j ftonte  manibus  mai' 
tifpinofis,  Fab.  Mant.  inf,  t,  1. p,  )ia.  n^.  ji. 

Cancer  fpinifront  thorace  UteriSus  fex  fpinofo  , 
j tfronte  muhie  dentibus  obfta  t manlhus  verrucofct-fpi” 
. *nèfs^  digitie  omnibus  obfcure  cajfaneis,  Herbst. 
'■Caner,  p.  1 85.  n^.  78*  tab,  1 1 . fg.  6f, 


Cancer  thorace  brevi  tuhercuUto  mueico  eonvexo 
iatljjimo  pojllee  diiatato,  pedts  contegentê , mani- 
bus  fupeme  crijfatis,  G.'iONOT.  Zooph.  n®.  9^9* 

Cancer  caUppdtdes.  Rombh.  }^f.  tab.  ] \.  fg,  ij. 

Sei.  Mnf.  tom,  j.  tab,  J!g,  7,  S. 
tab,  7S*  fi' 

Cancer  Catappa,  Caner, p,  8t. 

toi.  7)- 74- 

Il  rcfleolble  aux  préc^ens.  Le  corcelet  elV  trh> 
convexe , Itife  » avec  ^actqaec  petites  {Vries  cranf^ 
verfales  à fa  partie  fupérieure;  le  botd  antérieur 
ell  crénelé , ic  les  côtes  fooc  <2ilatés  * convexes 
en>(}c{Tous,  eutiers,  fans  aucuac  érnt.  Le  ck^C' 
rnne^  étroit  ic  biéenté.  Les  pattes  antérieures  (ont 
irès'grofles  j la  jambe  efl  terminée  fupéricurcment 
en  crête  ét  coq.  I.es  autres  patres  font  Amples , & 
les  tarfes  font  fubulés  & hllonés. 

J]  fe  trouve  dans  les  mers  de  TAmérique  méri* 
dionale* 

$9.  Crabe  PfailargQS. 

CjMcen  PhiUrguj. 

Cancer  thorace  lavi  integerrimo  eonvexo  pofîee 
quindicimdentato. 

Cancer  braehyurus  Phîlargue»  Lin.  Syfi,  nat, 
p.  1041*  a?*  Myf  Lud.  Ülr»pag.  43s. 

Cancer  P hiUr^ut,  Ht  B b s T.  Caner,  pag,  xoj. 
«,•.  44* 

il  reffemblc  au  Crabe  Cala^a.  Le  corcelet  eft 
convexe , LUfe , avec  deux  dépremons  longitudinales  3 
il  cA  arrondi  & à peine  ctéuelé  à fa  partie  aocé* 
rieurc,  large  ôt  arme  de  -quinze  dents  poAéncuxC' 
ment.  Le  cUaperon  cA  tres-obtus  & écnancré.  Les 
ÿtmbcs  des. pattes  antérieures  .fonc  larges,  com- 
primées , armées  d'une  dent  à leur  bafe  iuféneure  , 
8c  terminées  rupciicùrcmcnt  en  une  acte  ibrmee 
de  huit  dents  parallèles. 

I!  fe  trouve  dans  les  mçrs  d'AAc. 

Crabe  rplnifxoat.  ^ 

Caitcen  fpin^n*,  . * •* 


Il  reflcmble  aux  précédent.  Le  corcelet  cA  iiHc , 
prerque  épineux  à fa  partie  antérieure  , muni  de 
cinq  ou  tix  dents,  de  chaque  côté,  antérieure- 
ment. Le  chaperon  cA  large , niuUidenté , biAdc  au 
milieu,  les  pattes  antcricurci  font  grolfcs  & armées 
de  pluAcuics  épines  ; les  pinces  font  h>rtes,  arquées  , 
noires.  Les  autres  pattes  Tonc  Auiples* 

U fc  tiouvc......  ^ . 

4i.  Cbabx  bronzé. 

CjHCKk  aneuj. 

Cancer  thorace  rugcjfjfmo  obtufo  nrrinque  quadrl- 
loho,  F AB.  Syfi,  ent,pag'  40Ô.  3 l.  Sp.  inf, 

tom,  l,  pag,  joi.  n*,  31.  ‘—Mant.  inf,  ton,  1. 
p,  311.  «®.  J}. 

Cancer  braehyurus  aneut.  Lin.  Syfi.  nat,p,  1048* 
B®,  54.— Aftt/i  Lud,  Ulr,  pag.  43  i. 

Cancer  aneus,  Rumph.  Muf,  tab.  ii,fig'  4. 

Sbb.  Muf  tom,  3.  tab.  19,  fig,  ly, 

Ca-.cer  aneus.  Hibbst.  Caner,  p.  n^,  70. 
tab,  lO.  fig.  ji. 

‘ Il  eA  de  la  grandeur  des  précédons.  Le  corce- 
ce^et  cA  plus  large  que  long,  marqué  à fa  pat  tic 
rupéricure  de  plulieuts  enfonccmcDs  irréguliers , 
profonds,  8c  d'élévations  convexes , obiulcs,  iné* 
gales»  prcfque imbriquées,  8c  muni  de  chaque  côté, 
de  quatre  lobes  larges  , peu  marqués.  Le  clupcron 
cA  obtus  8c  un  peu  écliancré.  Les  pactes  antérieures 
font  giolTes>  crès-iaboreufes,  tuberculées,  termi- 
nées par  des  pinces  noirâtres , Allonnécs,  tméricu- 
cc.'nenc  dentées , arrondies  , écroucées  à leur  extré- 
mité.  Les  autres  pattes  font  raboteufes  » aA  x 
groAcs,  un  peu  comprimées.  Tout  le  corps  eA 
loullâue  8c  marqué  de  petites  caches  rougeictci.  ‘ 

Il  fe  trouve  'dans  la  mer  des  Indes. 

61»  Crabe  déprimé. 

Oxcxa  depTtfi^s, 

Cancer  thorace  fublavs  ntrînqh  qnadndeneato , 
femoribas  miidentatis  , unguibus  flbtns  ftrrjtis, 

\ F JM.  Syfi.  «#/.  ptf/.  40é.JC*.  JI Sf,  infe.  i. 

1 p,  |0t«  R®.  3J.— Aw/ic.  k^P4$'  f4» 
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Ca  tâer  H t R b s T.  Camr.  p4g,  irj, 

j6.  ta6,^,  t^g.  ^S‘ à*  &• 

K cft  pc!«  , déprimé  , mélirgc  de  gris  fie  de  fauve. 
I.e  chaperon  ilt  quadiiflde.  Le  coiceict  cft  muni 
de  chaque  côid  , de  qra:ie  dems  aigues.  Les  pa»^ 
auictieurcs  fonc  perires.  Les  cuifTes  ces  autres  patiçs 
font  uoidcnt^cs  à leur  cxtrcmii^«  fiç  ont  une  caclsc 
noire  » au  miÜcu  de  leur  partie  fupuicure  ; les 
tarfes  Ibm  fortement  dq  fcic. 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  méduerranfe. 

5). Crabe  femcral.  ^ 

CASCsufe  T.  or  a Us. 

Ca  e:r  tkot^e  //vi  piano  utrinqut  trîjtncato^ 
ftmori^as  entUh  optee  diUtatis  qu^Unaentazis, 

I c corps  a environ  un  pouce  de  large  fit  dix 
lignes  de  long.  cft  lilfc , prer<jac  quartd,  applati, 
muni  de  trois  dents  aigues , de  chaque  coté.  Le 
chaprron  cft  large  , tranclunr.  Les  partes  ante- 
rieures font  un  peu  plus  courtes  que  les  autres. 
Les  eiiiircs  font  un  p.u  dilatées,  comprimées,  fie 
quadrident'cs  an^éricurenient  ; la  pièce  intcrind- 
dtaiic  a une  dent  au  milieu  de  fa  partie  antérieure. 
Les  cuides  des  itx  patres  intermédiaires  font  tcc- 
ininccs  pat  une  petite  dent. 

I!  fe  trouve  fur  les  rivages  de  h mer  mediter- 
rainéc,  é 

é?4.  Crabe  Ochiodc. 

O.vcca  Ocktodes, 

Vancer  thoract  Uvi  înA^uaü  utrmqut  ohtuft 
drntaeo  , rofirobifdo  , chctUvertucoJis.  \AB,Mant. 
inf.tom.\,p»^xx.  n^\  fp.  i 

Cn*ictr  Oclitodcs  thoract  itvi  irteribus  rrruco- 
Ju , frontt  biloba  brachitt  carph  nanibuj  digith'fue 
\<rrucofit^  Hlrbst.  Cancr.pag.  ipS.  «o.  6é.  tab,  8. 
Jfg-t4 

II  rcCfcmWc  au  Crahc  .Ménade  s mais  ^ cft  un 
peu  plus  petit.  Le  corcelet  cft  liirç  „ ur  peu  inégal , 
muni  de  cbaque  coté , de  quatre  o.u  cinq  dents 
courtes , obcuics.  Le  chaperon  cft  obtus  , , bifide. 
Les  pai;cs  anterieures  lonrgroftcs,  couvertes  dé 
rnbcrculci  vcmiqucux , alTca  gros.  Les  autres  pattes 
font  fimpLs, 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  des  Iodes  oticocales. 

éf.CRABrlai^x. 

C.cKcra  UQatus,  « • î . i . 

Canctr  ihimce  U\i  utrittqut  fzrroto  fiKtdriifiç  , 
.putnil0  ovétit  iêvihkH  •'  ‘ ' —•s. 


hiicbyuruJ  iaiiettu,  L J H.  Syf,  jmc. 
p.  104t.  rt®.  M.  — . Muf.  Ltid.  Vtr.p.  4JJ. 

Le  corcelet  eftprefquc  rond,  lifTe,  inégal,  rooge,* 
taché  de  blanc  , muni  de  chaque  coté,  de  quatre 
I lobes , dont  les  antérieurs  plus  larges.  Le  chaperon 
cft  un  peu  avancé  prclque  écluncré  au  milieu. 

* Les  pattes  auccncuics  font  courtes  ; les  jaiiibes 
font  ovales  fie  liil'cs , les  pinces  fout  droites  fie  obf- 
cures.  Les  autres  pattes  km; allez  larges;  les  tarfes 
font  fubulcs  , fie  très -velus  à leur  parue  iotcin« 
fie  externe. 

' Il  fe  trouve  dans  la  mer  des  Indes, 

Crabi  iftrien. 

Cahcxb  ifirianut. 

Cancer  thoracsfuborbuaijto  lâvt  uerinqtte  biden^ 
tato  , ftonu  triacntaia  dente  mei  o majore. 

Cancer  iftriaous  brachyurus  , ekerace  fuhorbicu^ 
iato  lévi  utrinque  btaeni^ito  : apice  inter  ocalot 
dentihas  tribus  mtdîo  majore.  Se  OP.  Ent,  carn, 
n'*,  I iji. 

V 

Cancer  hifiria.  Herbst.  Cancr,  ptg.  97.  n®.  17, 

Il  cft  tres-petit.  Le  corcelet  cft  pref4uc  o bi- 
culairc  , peu  convexe  , iule,  glabre  , a me  de  deux 
dents  de  chaqu:  côté,  dont  rantir.cure  cft  plus 
grande,  tronquée  fie  dentelée.  Le  chaperon  cft 
muni  de  trois  dents,  dont  rintCLmtduiic  plus 
grande.  Les  pattes  antérieures  font  plus  groftès  que 
les  autres  ; les  cuiftes  font  terminées  par  une  d.nc 
. allez  groiie  ; la  pièce  imcim^dtaire  eit  bidemée  à 
fa  parue  inférieure  ; les  jambes  font  lancéolées , 
plus  longues  que  les  cuifTcs,  compritnées  , poin- 
rillécs  j les  pinces  func  dto.tcs.  Les  taefes  des  au> 
très  pactes  font  epiaeux  en-delTous. 

II  Ce  ^uve  dans  la  médi^erranéc  près  de  li* 

voume. 

6y.  Crabe  inégal. 

Casczk  intquû/is. 

Cancer  thoract  tranfve/fi  ovato  intquali  utrinqut 
fubquadridentato  , ma^iibus  ovatis  tAvtbus, 

& i 

]]  cft  très- petit.  Le  corcelet  cft  ovale,  plus 
large  que  long  , irréguhèicmenc  /illoané  à fa 
pâme  firpéricurc  , fi:  muni  de  quatre  dents  peu  tuar- 
quées  , de  chaque  côcé.  Le  ciniperoo  cft  coupé  , 
prcfquc  échancté  au  milieu.  Les  pattes  antérieures 
iont  iilTes,  allez  groHcs;  les  ;ambcs  font  ovales» 
un  peu  renflées.  Les  autres  pattes  font  lilTcs  ^ allez 
courtes. 

Il  fe  trouve  ju  Sénégal  » d’où  U a'  été  apporté 
par  M«  Cicofiioy  » flls.  > \ » \ 
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* CorctUt  fUriÿîoit  ipineux  tn~  dtftUé 

éS<  Crabb  égagropiU. 

Cahcek  Aga^npila, 

Càneer  tkoract  gfohofo  mutico  , hirfutî^mus , 
digiiis  nudts  intus  dcatatts»  Fab.  Mant.  inj,  <•  >• 
pag.  jx.).  no.  f6. 

Il  cft  petit , tellement  couvert  de  poils  toiici, 
fertét,  cl* un  gris  obfcur,  que  les  pattes  font  à 
peine  didindlcs.  Le  corcelcc  eft  globuleux , fans 
tlcotelure.  Le  cluperon  a deux  petites  dents  à peine 
avaocëes.  Les  antennes  antérieures  font  fécacées,  ve*  , 
lues,  prcfquede  la  longueur  du  corps.  La  queue  cil 
vclue^  bolTue,  Les  pattes  antérieures  fonttrès-velucs» 
avec  les  pinces  glabres , quadtideutées  intérieure- 
xnent.  Les  autres  pattes  fout  très  - velues  j avec  le 
catlc  aud,  arqué  « aigu.  •• 

Il  fc  croQvc  dans  les  mers  aadialcs. 

Crabe  Dormia. 

Caucez  Dormia. 

Cancer  hirfusus  tkoract  ^trln^at  dents{o , pedious 
pojlicu  unguikus  ^tmiaisl  Fab.  Syji»  tnt.  pjg. 

/I®.  iS,  ^Spec,  inf.  tom,  \,p,  jOi .«»®.  Mant, 

inf,  tom.  I.  p,  jio.  n®,  41, 

Cancer  bracfyantt  Dormta,\.ut,  Syfijtat.p.  1043* 
a^.  x^.^Amaen,  acad.  tom,  6,pag.  4(3* 

Cancer  lanofut»  RuurH.  Muf,  tah,  \ i»fg.  i* 

Seb*  Muf,  tah.  \%,fg»  Z.  3« 

Il  eft  plus  petit  que  le  Crabe  grjnnlé.  Tout  le 
co^s  cH  oénilé  de  poils  roides  , (errés  , d'Un  gris 
obuur.  Le  corcelct  c(i  convexe  , inégal,  muni  de 
trois  ou  quatre  dents  de  chaque  côté.  Le  chaperon 
dl  étroit,  muni  de  deux  dents  obtufes.  Les  antennes 
antérieures  font  minces , féracées , glabres.  Les 
pattes  antérieures  font  terminées  par  des  pinces 
glabres , d’un  blanc  rougeâtre , & multidentées  à 
leur  extrémité.  Les  deux  pénultièmes  pattes  font 
trcs-courtes  $ les  deux  dernières  font  un  peu  plus 
longues  , appliquées  contre  la  partie  fupérieurc  du 
corps , te  cermiuces  par  deux  ongles  ünir^  algus^ 

U fc  trouve  dans  l'océan  indien# 

î. 

70.  Crabe  cylindrique,  ** 

CAttesE  cylindricus,»  ' 

. , ; . ..  . — »i  . ..  i 

• Cancer  tkorace  bifiUcato  Intertbus  dilatato  cylin- 
drieit  apiee  fpinofu^  Fab.  Gen.  i/tj\  mÀnt,  p.  *1^48. 
•<^Sp.  inf,  tom,  t,  pag,  foi.  n®.  Mant.^iiif. 

«R«t,  I.prlAl*  af*  fy.  a.i  it  .j  . » 


C K A 1^7 

Cancer  eyUndrkas.  Hebbst.  Carer,  pag,  loS* 
n®«  sy.  tab,x,fig.  ly.  30.  |i* 

Ce  Crabe  a une  forme  fingulière.  Le  front  ell 
obtus  & cannelé.  Le  corcclec  ell  globuleux,  mar- 
qué de  deux  liüons  longitudinaux  & d'un  autre 
tranfverfai  anténeur , couvert  de  poils  roides  , 
ferrés^  les  côtés  font  très* prolongés,  prcfque  cylin- 
driques, terminés  par  une  épine -forre,  aigue,  de 
couverts  de  points  élevés , rougeâtres.  La  queue 
e/l  blanchâtre  , raboteufe  , & marquée  de  deux 
nilons  longitudinaux.  Les  pattes  antéiicurcs  fout 
minces,  liircs. 

Il  fc  trouve  à Tranquebar, 

71.  Crabe  Chabrus. 

C AN  CSE  Ckabrus,  * • 

Cancer  thorace  kino  fuborbîcuUîE  matUo  , ma- 
nibus  (Tv^tts  muricatli.ï\E.Syli,ent,p.^07.n^,  54. 
— Spec,  inf.  tom,  i.p,  — Mant.  inf, 

foffi.  l,p.  313.  n^,  ;8.  ‘ 

Cancer  &racfyurus  çhabms.  Liw,  Syfi.  nat, 
pag,  «®.  i8. — Mufl^ud.  Vlr,p'ag^ 

Cancer  chabrus,  H b R B s[t.  Cancr.  pag,  io8ï 
n®.  y8. 

Le  corcelcc  c/l  prcfque  orbiculé,  un  peu  ap- 
plati.  Je  la  grandeur  d'une  noix,  tout  couvert  de 
poils  couru,  ferrugineux,  muni  dcichaque  côté, 
de  quatre  dents  aigues.  Le  chaperon  c/l  muni  de 
trois  dents  courtes  : rinicrmédiaire  cil  arroudie 
& 'déprimée.  Les  pattes  antérieures  font  muriquées  ^ 
les  jambes  font  ovales  de /jalonnées,  muriquées,  de 
légèrement  cubc/cuiéçs  s les  cuUrct  des  autres  pattes 
font  ovafes,  comprimées,  larges,  antérieurement 
en  feie  ; les  tarfes  font  /Impies,  atmés  cn  dc/Ious  , 
de  deux  rangées  de  piquans. 

U fc  ^daos  les  mers  des  Iodes  oricntalea, 

71.  Crabb  laineux. 

Cancee  lanatus, 

. ‘ V ^ 

Cancer  thorace  h'rio  rugofo  utrinque  dentato  ^ 
roftrv'è.dentSto.  Fab.  Syjf,  ent,  p,  467.  «•.  35.^ 
Sp,inf.  tom,  T.  p.  J05.n  . ly.^Mane.  inf,  tom,  i*. 

51}.,"'’.  î*. 

Cancer  braehyarus  lanatas  , thorace  klrto  rvgofi 
utrinque  unidentaso  , rofiro  bidesaato,  L J n,  kyfi, 
nat,  pag,  1044.  sy. 

'^^Cancer'Ukatus.  Hei/bst.  Caner^pag,  i8y,/i®,  li. 
tab.  n./^.  ^7*  ' 

Cancer  Facebino  , tkorace  /gvi  integcrrfrru^ 
antice  oSiodentato,  HeRbs  r.  Cancr, pag.  \ ^o.  a®.  8^, 
tab.  \ <8.  . • * 
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n cft  d'une  grandeur  moyenne,  le  cotpi  eft 
ddprimj  , inégal,  prer<)ae  arrondi,  veUi,  troa^oé 
am^rieoremcnt , <c  muni  d'une  dent  aigue,  de 
«Ka<]ue  côté  , à l’anzlc  ciicricur  dci  ycui.  Les 
paiici  ant^-ticurci  (onc  petites  ; les  cuides  font 
citii'es , & les  pinces  demees.  Les  deux  paires  de 
panes  qui  fuisent  font  gtandcl  de  ciliées.  Les 
quatre  pattes  poOécieutes  font  petites , courtes , de 
(Ctniinécs  par  un  ongle  crochu. 

M.  Fabtic  us  a regardé  le  Cancer  Facchino , 
décrit  de  figuré  par  M.  Heibft,  comme  uac.llmple 
variété  du  Crabe  laineux. 

)l  fe  cronve  dans  la  mer  méditcrtaiiéc. 

7;.  CRAti  teafearron. 

C^KCxa  mùftarronivSt 

Cancer  thoract  fuiUvi  ovato  mutico , rojlro  iifiJo  ; 
W-ù  kidamatu.  Fax.  Maai.  inf.  1.  jij. 

a®.  «O. 

Caactr  p’anaias.  Soiz.  Hijl.  inf.  'ai,  1. 

Caictr  maf,arvnc.  HsRSST.  Cancr,  pag.  I91. 

84.  Cad.  XI.  f g <9. 

Il  rIF  un  peu  plus  petit  que  le  précédent,  au- 
quel il  cclTcinblc  beaucoup.  Le  corps  clF  ovale, 
inégal , prefque  lilTe , de  muni  d'une  dent  à l'angle 
ciiéiicur  des  yeux  Le  chaperon  cil  bifide  de  cha- 
que divifion  cil  bidentée.  Les  pattes  antéiieurcs 
/ont  petites  de  lilTes.  Les  quatre  pattes  qui  fuivent 
font  longues  de  litres.  Les  quatre  pofléricures  fout 
courtes  de  term-.nées  par  an  ongle  crochu. 

Il  Ce  trouve  dans  la  met  Béditctranéc 

74.  CtAld  ooduleuz. 

Careexa  «aduUfai. 

Canetr  thoract  nodalefo , atrmftu  umdtntato, 
nfro  lohato. 

Cjnter  fVafeone  thoract  fuilarvata , noiafa  , 
Ijttribus  inttg'ii  , aniiee  loiaio  dentato.  HlRJST. 
Caaer.  p.  15t.  a".  8p.  cai.  xx.fig  70. 

Il  relTcmblc  on  peu  aux  précédens  Le  (orcelet 
ell  Inégal,  couvert  de  qu.lqocs  tubercules  gros, 
arrondit,  de  muni  d'une  d, ne  forte,  aigue,  à 
r.ngle  extérieur  des  yeux.  Le  chaperon  clt  terminé 
par  <|iiattr  I bes  courts , obtus.  I et  pattes  anté- 
xieores  font  courtes,  velues;  les  quatre  fuivantes 
Ibni  longues  dt  velues;  les  quatre  dernières  font 
couiics,  «durs  de  ccimiBécs  pai  an  ongle  crochu. 

Il  fe  trouve. > 

7p.  Cbabi  mafqoé,  ‘ 

Caixeta  ptrfonauta. 
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Canter  thoract  kino  inaciuaH  utrinqitt 
dtMtato  ^ rojiro  quadn^entato , anttntth  /ongisa 

Cancer  h*actt<rarus  perfonatiw , thoract  hlrto  ina* 
qualiutri Tique  quinqueJentato  , roflro  quadridentaeo, 
L IN.  Sy^.  natapag.  |04<5.  n”.  ^7, 

Cancer  P erfonatus.  HiRBST.  Caner.  pag. 

*•“.  86.  taï.  li.fga  71 

lî  cft  d'nnc  grandeur  moyenne  , eonêrementYclu. 
Le  corccict  e(k  ovale  , muni  de  quelques  tubercules 
à fa  partie  fdpérieurc  » & de  cinq  dents  aigues^  de 
chaque  coté,  les  antennes  font  fétacées  « un  peu 
vc'ucs , plus  longues  que  le  corps.  Le  chaperon  cA 
avancé , b'6dc  , dt  muni  d’une  perire  dent  de  cha- 
tte ettré.  Les  patres  antérieures  Tonc  ii«pcU'prét 
e h longueur  des  aurres  i les  jambes  font  munies 
de  deus  dents,  l.es  autres  pauei  font  a-pcu'prèt 
d'égale  longueur. 

11  fc  trouve  dans  U mer  m.'dscettOBée* 

76.  Cbabe  hépatique* 

Camciu  hepaiicuj» 

Ca'iut  tkoruct  vtrrucofo  giHo  femiorhicutof 
margine  ferraio. 

Cancer  hrackyurui  hepatU’JSa  L t N.  Syfi.  mata 
p.  104S.  A*,  p. — Mix/aUtd. 

Cancer  kepatUus.  Kinasr.  Cancr,  p,  19t. 

Il  rc/Tcmblc  au  Crabe  Calappa  » mais  U tA  plus 
petit.  Le  corcclet efl  inégal , couvert  de  tubercules, 
dentelé  fur  fes  bords  latéraui  , & raboccut  fur 
le  bord  podérieur.  T .c  chaperon  cA  court  de  évhancré* 
Le  det  nier  ai  rie  U de  U queue  dt  amincie.  1 es  pattes 
antérieures  font  grolTcs  ; les  jambes  font  compris 
mécs  * cuberculécSp  letmmées  lupéricurcmcDt  cia 
ciére. 

Il  diffère  du  Crabe  Calappa  par  les  rides  du  cor- 
ccict , élevés  en  forme  dv  tubercules | parle  corce- 
iet  qui  n eA  point  uslobé , & par  les  lobes  laté- 
raux crénelés. 

11  fc  trouve  dans  la  mer  des  Indes  ocientales, 

77.  Crabi  rocailleux. 

Cmmcmm.  firUjofut. 

Cancer  thorace  tuhertulato  planiufeuio  margim 
meudaté^  chtiis  margiae  inferiore  erifiazis, 

Caietr  hrachyu^us  feruro/as.  Lin.  Syjl,  maii 
pag,  1047.  «*.51  — Muf.  Lud.  Ulr.pa  450. 

/ Le  corcelei  cAovale»  plus  large  que  long,  cou- 
vert d inégalités  St  de  cubcYculcs  ii  réguliers  ; le  bord 
cA  ddÿnmé , iraocbaac , ùrégubéreiiKiit  denté.  Le 

chaperon 
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«kipcron  eft  ticâttirij  & comme  cirii.  La  o'jeüe 
efl  toute  couverte  de  cavités,  l.es  jambes  des  fattes 
anténeurcs  font  comprimées  , dentées , ptcfouc  en 
crête, à leur  bord  amerieor.  Les  autres  pattes  fout 
comp.imécs,  aoguleufes  H dentées. 

Il  fc  trouve  dans  les  mers  de^ndes. 

78.  Crabe  nafillard. 

C JS  et  CL  njfutus. 

CuLictr  tho’ûct  und;qut  aculeato  , rojjro  hi^éo  , 
fubius  dente  unieo , jupra  duohus,  Fab.  Spec,  inf. 
tLjm.  I , p.  503.^®.  J 8,  — Müfit.  inf.  tûtn.  I.  p,  J2  J. 

6 1 . — /r.  Aoriac^.  die  j y,  JUg.  p.  383. 

Cjttcer  nafiius.HlKsST.Cancr.p.  ifS.n”.  119. 

Il  rcffcmbic  beaucou’pau  Crabe  aranéiforine , mais 
il  cil  à peine  une  fois  plus  grand  qu'un  pots.  Le 
chapcion  cil  avancé  , bihdc  , aigu  , armé  dune 
épine  avancée  , au  milieu  de  fa  partie  inférieure  , 
te  de  deuj  autres  rouîtes,  à fa  partie  fupéricurc. 
Les  jcui  font  noirs , pcdoncutés.  Le  corcclet  te 
tontes  les  pattes  font  couverts  de  tous  côtés 
d'épihes  droites  , fortes  , l'gués.  Les  pintes  fout 
ovales  , épbeufes. 

II  le  trouve  dans  les  mers  du  nord. 

79.  Crabe  Ours. 

f.r.VCEK  Urjui. 

Cnneer  theraee  avato  fafciculato  ltirf,iiJI!mo  , 
ehtUi  .AS'jùaj.  Fab.  Maat.  inf.  tom.  i.  p.  313, 

Can.er  Vrfiit.  Herbst.  Cane.  p.  in,  n°.  lot. 

tah.  1 4.  fig,  86. 

Il  rellcmble  pour  la  forme  te.  la  grandeur  au 
Crabe  aranéiformç.  Les  antennes  anténeurcs  font 
longues . fétaece^  J les  articles  font  velus  à leur 
extrémité , Ôc  le  premier  a des  poils  de  chacjue  cAtc 
beaucoup  plus  grands.  Le  chaperon  cft  bifide  , & 
les  divifions  font  fortes,  argues,  très-velues.  Le 
coreclccclt  ovale,  hértllé  dc*poils longs , obTiurs, 
dtfpofis  par  fairceaus,  & muni  de  c1uc|uc  côté, 
antcricuccmcnt , de  l’epe  à liutc  dents  fortes , aigues, 
couvertes  rupétieurcment  de  failccaux  de  poils.  Les 
atteS  antcricuics  font  liiUs;  les  cuilfcs  ont  leur 
ôrd  fopéricur  denté  { la  pièce  intermédiaire  clV  can- 
ncivc,  avec  les  bords  dentés  \ les  jambes  font  lillcs , 
& l'avancement  c^ui  forme  la  partie  infcticurc  de  la 
pince  , cft  uniJentée.  Les  autres  partes  font  très* 
>e]ucs.  La  (]ueuc  clt  large,  prefijue  orbtcuUire. 

Il  fc  trouve' dans  Locéan  auHiat. 

So<  Crabe  Doue. 

C.iT<cBE  Hircut. 

IlijJ.  A’af.  IÜ4  Infiâes.  Tom,  VI, 
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Canetf  tkên.  t ianato  tuht  riuUte  ^ rojiro  üfJo, 
chtlu  U\'i!iust  Fab.  Spa.  inf.  t.  i.  p.  joj.  ny.  }?. 

— Mdiîit.  inf  i.  p,  524,  n”.  6^, 

Canter  Hircus.  Hlrbst,  Ca^cr.p.  lop-n*.  ico. 

!l  rcflcmblc  beaucoup  au  Crabe  aranéilornie , 
mais  il  clt  deux  fuis  plus  petit.  Le  corcclet  ell  ovale , 
couvert  de  poils  lerrcs  & de  tubercules  élevés  « 
preLque  épineux.  Le  chaperon  eft  avancé , bihdc  , 
St  les  diviltons  font  aigues.  Les  patres  anterieures 
font  lilfcs , glabres , avec  la  partie  rupéiieuic  des 
cuilTcs  , prcUjuc  dentée  ; les  pinces  font  blanches 
à leur  extrémité.  les  autres  patiés  (ont velues , fie 
terminées  par  uu  ongle  crochu,  blanc. 

Lorrqu'tl  cil  jeune , il  eH  entièrement  couvert  de 
poils  ferres , Se  les  tubercules  font  peu  marques. 

Il  fc  trouve  à la  Jamaïque. 

8(»  Crasb  aiauéiformc, 

Cascek  araneus, 

C^nctr  t Horace  Mirto  ovaeo  tuhereulato , rofro  bi- 
fào  t manibus  oxaris.  Fa»,  ^yf.ent.'pag.  407, 
n*.  — 5>.  inf  tom.  i,p.  pc}.  40.— .Muar, 

inj.  tom.  i.  p.  JS4.  64.  * 

Cancer  brjcHyuruf  AtànciXi  ^ tkorace  kirfuto  ovato 
tuhereulato  , rofiro  bifido , manibus  ovatis.  L 1 W. 
^yft.  nat  pag.  1044. «'*.  30.— Ftian. /ûcf.  n®,  2030. 

— .W«/‘  Fad.  Ulr, p,  Af’S^.^U.fcan,  j 1 1, 

Cancer  Araneus  brachyurua  , tkorace  kirfuto  fub'» 
ovato  , tuhereulato  , roftro  bifido  connivtnte  acuttuf^ 
ctito  , manibui  ovatis  , cum  ptdibus  meaiocribus  , 
ttretibus  l£vibas,  Oru,)/  xi.  taun.  gioem,  p. 
no.  ai 

Cancer  minimus  corfore  fubrotundo  , eruribui  om^ 
nibus  longiÿlmis  0 tenuifpmist  fiROV'N.  Jam.p.  4s  \ , 
6. 

Ciijcer  cordis  figura.  Jomst.  Exfang.p.  ip.  taif 

SfROÏN.  Tom.  i,p,  i8o.  n®.  4.  Bom,  4.45/5, 

Cancer  Araneus,  Penm.  Zool.brît^  tom.  4.^.7, 
tab.  9. fig.  x6, 

StB.  Muf.  tom,  },tab.  t7#Ar.  4» 

Cancer  Araneus  p Hekbst.  Cancr.  p.  xcC.  97. 
tai.  13.  fig.  81. 

n cfl  au-dcllous  de  U grandeur  moyenne.  Le  cor- 
cclct  cil  ovale  , inégal  , velu  , couvert  de  quelques 
tubercules.  Le  chaperon  cit  avancé,  pointu  & bitioe. 
Les  pat'vs  antciicures  font  minces,  un  peu  plus 
courtes  que  les  ..iKrcs  \ les  autres  pattes  font  alfcz 
longiivC,  minces,  ItiTes  cylindriques;  les  Urfet 
font  aiongés  Sc  teimmcs  en  pointe. 

Il  ic  trouve  dans  Tocéas  européen* 

Y 
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81.  Crabe  condyle. 

Oncer  condyliattu^ 

Cancer  thorjce  ovato  aeuUato  : fupra  eaudam 
fpinis  tnhus’tredis  , chelis  muricatis,  Fab.  Mant. 
inf,  t*  I.  p,  JI4.  rto.  6f. 

11  rclTemblc  beaucoup  au  Crabe  aranéiforme. 
I e corcclcc  c(l  ovaté  , inégal , armé  de  pIuHcufs 
dpincs.  On  voie  une  Hévation  dorfalc  , fur 
lailucllc  s'élèvent  crois  tubercules  , donc  le  premier 
cft  granulé  ^ le  fécond  biepineux  , le  troificme  , 
un  peu  plus  petite  a crois  épines.  Les  cuilTcsont 
une  épine  vers  leur  extrémité.  Les  pactes  antérieures 
ont  des  épines  obeufes* 

11  fe  trouTC  dans  la  mer  médicerranée. 

8).  Crabi  Brebis. 

C.4NCSM.  Ovis, 

Cancer  tkorace  klrto  erfato  utrînqut  quadrîfpinofo , 
rojlro  yfdo  , ma/übns  ovatU.  Fai.  Mant,  inf, 
tom.  i‘Pag.  ^14.  n*»  66, 

Cancer  Ovis  tho^act  orhîculato  bîfuîcato  nodofo  , 
lanato  , lâttrîbut  utrinque  quatuor  fpinofn  , fronte 
quatuor f-inofa  , rojiro  bifide,  maaibuj  ùvibus  , 
pedibus  anticis  longijfimis,  HbRBsr.  Çancr,  p,xio. 
lol.  tab.  I 8i, 

Il  rcffcmblc  , poux  la  forme  & Ia  geandcar  , 
au  Crabe  aranéifoime.  Le  corcclci  cft  ovale  « pref- 
c^ue  orbiculé  , crès-velu  ^ onmi  de  quelques  tubcr> 
cules  noduir  IX  , & de  deux  ênfoncemens  longi- 
tudinaux , irréguliers^  les  cotés  out  quane  dents 
aigues , & le  chaperon  t(i  bifide.  Les  pattes  font 
aMcz  longues , fimplcs  , prcfque  cylindriques.  Les 
antérieures  font  liltcs  & un  peu  plus  courtes  que 
les  autres  i les  jambes  font  renflées  & ovales. 

11  fe  trouve  dans  la  mer  des  Iodes. 

$4.  Crabe  murtqué. 

CàJtCMH  muritatuj, 

Cafteer  thoface  hirio  inàquali  : linta  âorfali  fpinîf" 
que  dorfaiibu\  utrinque  duabus  , marginalibus  qua~ 
tuor,  rojiro  fjfo.  Fab.  M.ant,  inf.  tom.  pag. 
n^.  67. 

Cancer  muricatus  thorace  cbicul^to  lanato  nt>- 
dofo  , rofiro  b fido  , lateribus  fpinis  quatuor  ^ lon^ 
gitudint  tergifpinâ  oclo^  inter  quajbf  latérales  «rri/i- 
qut  JpinA  duo.  Herbst.  Cancr,  pag»xii,no,  lox. 
tak  i4‘fiS-^i- 

Il  rcflcmble  un  peu  aux  précélens.  Le  corcelet 
efl  prcfque  orbiculé  , velu  ^ nodulcux  , avec  une 
élévation  longitudinale , munie  de  huit  épines , 
donc  ta  dernière  plus  longue  que  les  autres  ; tes 
côtés  ont  chacun  quatre  épines  , de  cuti  eux  de 
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l’élévation  longicudînale , on  rémtrquc  dent  M-* 
très  épines  clevéss , droites.  Le  chaperon  eft  avancé 
0c  divtfé  en  deux.  Les  pattes  font  lilfcs. 

11  fe  trouve  dans  les  Indes  orieoulcj» 

8f.  Crabi  rolflé* 

Câscma  rofiratus. 

Cancer  tkorace  pubefeentt  oheordato , dorfo  fptnts 
duabus  eredis  , mandus  obtongis  eomprefiis,  Fab« 
Syfi,  ent,  pag.  407.  57.  — inf.  tom.  t. 

pag.  fO).  n°,  qi.—Mam.inf.t.  i^pag.  jX4.n^.  d8« 

Cancer  brackyurus  rojiratus,  L I *• 
p.  IÜ4J.  A*.  Jl. 

Cancer  rofiratus.  HbRbst.Cuaca  p.  117,  AO.  lot< 
tab.  \s  fig.  90, 

Cancer pkalangtum,  Penn.  ZooL  brit.  tom,  4« 
p,  Z.  toi.  9-fig‘  *7. 

jiranea,KoüD.Pifc.  lib.  lî.cap.  i6,p. 

C4iACrr  minutior,  JonST.  De  exfang.aquat,  tab.  6m 

fig»  iî-*4- 

Il  cil  beaucoup  plus  petit  que  le  Crabe  aranét* 
forme.  Le  cotccicc  cft  en  cceur  , plus  aminci  an- 
térieurement, inégal,  armé  à fa  partie  rupéricurc. 
de  deux  épines  droites  , fortes , placées  l’une  an- 
térieurement de  l'aucre  poflérieuicmcnt.  Lechaperoa 
clt  avancé  , en  forme  de  bec  pointu.  Les  pacte* 
font  minces , très-longues , lifTes.  Les  pactes  auté* 
rieurcs  font  longues  , li(Tcs  , les  jambes  font  un 
peu^Tomprimées  , & les  piuccs  font  linéaires , can-, 
neiées,  comprimées. 

11  fc  trouve  dans  l'océan  européen  de  dans  W 
médicerranée. 

86.  Crabe  hérUTé. 

CjrrctM  trtbu/uj. 

Cancer  tkorace  fpinis  oBo  , pedibus  filiformibus  « 
rofiro  bîfdo.  Fab.  Syfi.  ent.  pag,  407,  )8.  — ■ 

Sp.  inf  tom.  1.  pag,  503*  A^*  —Mant,  mf, 
t,  i.  p.  317.  n^.  dS. 

Cancer  brafkyurus  tribulus,  L 1 N.  Syfi,  noté 
pag.  1045.  B*.  )j. 

Cancer  tribulus,  Herbst.  Cane.p.  134.  a^.  1x3, 

Le  corps  cil  en  cceur,  cbnvexe  , marqué  de 
quatre  gibbofités  , donc  deux  latérales , une  encre 
celle-ci  plus  petite  « 0c  une  antc  icurcmenc  vers  le 
dos , armée  cnacuoe  d'une  épine  droite  , élevée  : on 
voit  en  outre  deux  épines  vers  1a  p^nic  poOéricure, 
0c  deux  autres  vers  le  chaperon,  le  chaperon  eH 
bifide  , 0c  les  divifions  font  rapprochées.  Les  pattea 
font  fimplcs  , loirgucs  , filiformes. 

Il  fe  trouve  en  Efpagnc  ^ près  de  Cadûu 
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(7.  Cra»  monlTeuz. 

0>rc«c  mufcofus. 

Cancer  thorace  vtUofo  utrinque  tndentaeo^  rojiro 
htdentata  s Uttrihus  uniceniato. 

Cancer  Brachyums  mufcofus,  Ll  N.  Syjl,  nat. 
f>ag,  I04f  n«.  34. 

Cancer  mu/cofus,  H i a B s t«  Cancr.  pag.  tt  ) . 

ICf, 

Il  cft  petit.  Le  corps  ert  ovilc , un  peu  plus  aminci 
ancéricurcmcnt , couvert  de  poils  fins  , courbes» 
armés  de  chaque  côté  de  trois  épines  fubulces.  Le 
chaperon  cft  avancé  & terminé  par  deux  épines 
paratlèlcs,  rubulccs,  munies  cxcérieurenienc  d*unc 
ococ  comprimée.  Les  pactes  Conc  (impies , linéaires  » 
avec  une  dent  obtufe  » dirigée  en  arrière  » placée 
Tur  la  pièce  qui  féparc  la  jambe  de  la  cailTe. 

11  fc  trouve  dans  la  méditcrraoée. 

88.  Crabe  Cuphéc. 

Cmucsh  Cupkeuj, 

Cancer  thoruct  vxUofo  ovato  antice  obtufo , pof- 
tice  tridentato. 

Cancer  brackyunts  Cuphaus.  L T N.  Syft.  nat, 
pag,  I04J.  n^.  JJ.— Aftf/.  L:id.  Ulr,  p,  440. 

Cancer  CtephauJ.HiRtST.  Cancr,p,  11  j.  lod. 

Le  corcelet  e({  ovale  » de  la  grandeur  d'une  noi' 
fetee,  velu»  obtus  antérieurement,  muni  de  cha> 
que  côré  d'une  ligne  élevée  , muriquée  , peu  ap> 
^rence  , & poflcrieurcmenc , de  crois  petites  épines , 
donc  riotermédiaire  ed;  plus  grande.  Le  chaperon 
ed  obtus»  & muni  d'u.'ie  petite  dent,  de  chaque 
côté  de  la  baCe.  La  queue  ed  ovale.  Les  pattes 
font  lifiet. 

Il  Ce  trouve  dans  l’océan  indien. 

S^.  Crabe  hirrclle. 

C^ircxM  hirteilus. 

Cancer  thorace  hîno  utrinqut  quinquedtntato  j 
maniiuj  extuj  muricatie. 

Cancer  Brackyurvs  hirteÜus.  Lin.  Syfi,  nat, 

f.  i04J.H*^.  Ji.  — Fa«n.  fu*c.  U®,  xoiÿ* 

Cancer  hirtellus,  HeRBSt.  Cancr,  p,  jp. 

tti.j.fig.fi. 

Caactr  hirfuitu.  Rond.  PI/c.  lit,  l8.  C“P-  1). 
/•  ii*-k  }• 

Le  corcelet  ed  en  coeur , un  peu  plus  large  que 
long,  lilTe  fupéticurcment  , couvert  de  quelques 
polis  de  de  tubercules  épineux , /ur  les  côtés  de 
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, le  dcTant^  9c  armé  de  chaque  côté , de  fix  épines 
courtes,  arquées  , aiguë'/  Le  chaperon  cd  muni 
de  pliifîeuts  petits  tubercules  épineux,  fie  le  milieu 
ed  un  peu  cchancré.  Les  pattes  antérieures  font 
groilës,  fie  ordinairement  inégales;  elles  font  liücs 
en'dcllous,  couvertes  de  poils  fi:  de  tubercules  pref- 
que  épineux,  à leur  partie  fupérieurc  j les  pinces 
(ont  arquées,  fi:  intérieurement  dentées.  Les  autres 
partes  lonc  fiitiplcs  fie  hérifiées  de  poils, 

L’crpccc  que  Linné  a décrite  difTcre  de  la  nôtre» 
en  ce  que  le  corcelet  cd  arrondi  fie  muni  fculemcoc . 
de  cinq  dents. 

Il  fc  trouve  dans  la  médicerranée  fie  dans  l’océaa 
du  no*d. 

90.  Crabe  pubère. 

C.4SCBX  puBer, 

Cancer  thorace  hirto  rugofo  utrinque  quinqueden- 
tato  , fronte  crenata  trtloBa, 

Cancer  Brachyunts  puber  thorace  rugofo  vii^ofo  , 
utrinque  quinquedentato  , palmis  pofttcu  ovatie, 
L t N.  6yflt  nat.  p.  104^.  40. 

Canee>' pubec  thorace  hirto  cadato  atrinque  quin- 
quedentJto  , munibus  unidentath  apice  nigris.  Fab. 
Syjl.  ent.  pag.  408.  n**,  44,  ^ Sp.  inf.  rom,  1, 
p.  504.  49.  — Mant,  inf.  lom,  i*  pag,  J15, 

fl®.  79. 

Cancer  corrugâtus  thorace  quinquedentato  , tranf- 
verfe  corrugato.  HeRBST,  Cancr.  pag,  151,  n®, 
rai.  7.  fg.  JO. 

Cancer  corrugâtus,  Zoot,  Brit,  tom.^.p,  j, 
tab,  $,fg,  9, 

Cancer puitr,  Herbst.  Cancr.  p.  ij^.  124. 

Il  relfemble  beaucoup  au  Crabe  rameur.  Le  cor- 
celer  a ordinairement  deux  pouces  de  large»  fie  un 
pouce  fie  demi  de  long  ; la  partie  Tupéneure  ed 
velue»  inégale  , fie  tranfvcrraicment  ridée;  les  cotés 
font  armés  de  cinq  dents  aiguës,  un  peu  crcKhues* 
Le  chaperon  ed  légèrement  denté  fie  trilobé.  Les 
pactes  antérieures  » à-peu-près  de  la  longueur  des 
autres,  font  velues»  un  peu  ridées  ; la  pièce  qui 
répare  U jambe  de  la  cuiffe  , ed  munie  à fa  partie 
antérieure,  d'une  épine  forte  8c  aigue;  la  jambe 
cd  un  peu  angutculc,  fie  munie  à fa  partie  fupé- 
ricufc',  d'une  dent  forte  fie  aiguë;  les  pinces  lonc 
fiÜonnées  » légèrement  granulées,  fi:  fbttemcnc 
denrées.  Les  cuilTés  des  autres  pactes  font  légère- 
ment ridées;  les  jambes  fie  les  tatfes^des  (ix  inter- 
médiaires font  (illonnés  ; les  podeneurcs  font  com- 
primées ; le  tarfe  ed  large , pfcfque  ovale» 

Il  fc  trouve  dans  U mer  Méditerranée  le  dans 
foccan  européen,  ,, 
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Crabe  vcÎu. 

CtyfcfR  veïu::r:ut. 

Cancer  rkorjce  kiito  quinijatdenUio  , frontt  cre- 
nata  èiae  ttata, 

Cjncer.  vcliitimis  tkorace  quinquedcntato  , t-fiâ 
fiUs  JujU»  s ht  td  , aupis  deniaüs  , pe^ 

d’h'us  fojUeh  rmcatoftij.  HtRfi$T.  Ct/njr.  p,  iji. 
n^\  57. /jA.  7.  fig.  4V. 

Cancer  ve!uùt:us.  Penn.  Z^oL  ànt,  10m.  4»p.  c. 

Il  cft  un  peu  plus  grand  <|uc  le  precedent, 
auquel  il  rclTcmldc  beaucoup  ; mats  U en  diffère 
en  ce  que  le  corccicc  cil  inégal  , fans  être  ride , 
en  ce  qu’il  eff  couvert  de  polis  plus  fins,  & que 
le  chaperon  efl  dénié  , prcfquc  épineux , & muni 
au  miUea  de  deux  dents  minces,  rapprochées,  un 
peu  divergentes,  La  pièce  intermédiaire  des  partes 
anccnciiics  , cfl  armée  antJiicurcmcnt , de  deux 
ou  trois  épines  aigues  5*  clic  a quelques  tubercules 
à fa  pariic  Tupéricure  , & une  petite  épine  a fa 
partie  anterieure  latérale.  Les  jambes  font  tuber> 
cuk-cs , un  peu  angulcurcs  les  pinces  font  fillo* 
nées  , cubcrculées  , fortement  dentées , arquées , 
noires  à leur  extrémité.  Toutes  les  patres  font 
couvertes  d un  duvet  fin  ; les  pollcncurcs  ont 
la  jambe  & le  tarfe  larges,  ttès  comprimcs , fortc« 
ment  ciliés  de  chaque  côté. 

Il  fc  trouve  dans  l'océan  européen. 

9t.  Crabe  en  crête, 

Ca^exA  cnjlatiu. 

Cancer  tkorace  acc^Uato  , ro^ro  porrecîo  hîfdo  crt/~ 
tato^  pedibus  acuUaùs,  Fab.  ôyy?,  ent.  pjg. 

19*  — Spec,  in/,  tom,  1.  pag.  50J.  n°.  4}. 
— Muni,  inf.  tçm.  1,  p,  3x5.  n'*,  70. 

Cancer  brackyurus  .criflarus  tkorace  acu/eato , 
roftro  hîfido  crijiato ^ manihus  teretibus.  X^m.Syft. 
nat,  p,  1047.  n^,  44.  — Muf.  Lad.  Uir.  p,  443. 

Cancer  cri/aeus,  HfK9iT.  Cancr,  p,xi6,  n^.  iltf. 

Le  corccict  cft  ovale,  un  peu  plus  étroit  an- 
tértcurcmeut , arme  de  pluficurs  épines  droites , 
diftantes  , fur  le  difquc  Si  fur  les  bords  latéraux  : 
entte  CCS  épines  en  en  remarque  pluficurs  autres  pc> 
tires , prcfquc  égales.  Les  yeux  font  entourés  de 
deux  épines  un  peu  dilatées  , en  crête.  Le  cha* 
peron  cft  pUuc  , un  peu  penché  , divifé  juf- 
qu'au  milieu.  Les  pattes  antérieures  font  cylindri- 
ques ; les  jambes  (ont  oblongucs,  minces,  cou- 
vertes de  points  élevés , & munies  à leur  bafe  , 
de  deux  dents  obeufes , recourbées.  Les  autres  pattes 
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font  c)Tuidriqucs,  Les  cuifTcs  ont  quelques  points 
élevés , Se  font  munies  à leur  extrémité  de  trois 
dents  peu  marquées. 

Il  fc  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

93.  Crabe  Flériflôo. 

Ca-Jcer  ErinaceuJ, 

Cancer  tkoràce  ovato  /ptnojijtrno  : fpinh  mar^ 
ginalibus  iong.oribus  deniatis  , brachiis  aculeatit  ^ 
manibas  /lijormibAs,  Fab.  Mant,inf,  t,  1,7?.  315, 

Il  cft  petit.  Le  chaperon  cfl  largement  bifide. 
Le  corccict  cft  cou^c^t  à fa  partie  tupéricurc  , 
d'épines  élevées,  (oncs,aigués,muui  d'autres  épines 
plus  longues  , niultidcntécs , fur  (es  bords  laté- 
raux. Les  pattes  antérieures  font  allongées  ; les 
cuilTcs  ont  des  lignes  élevées,  couvertes  de  ptquans  s 
les  jambes  font  prcfquc  HUformes  & liiles.  Les  au- 
tres pattes  font  (impies  & muriquccs. 

11  fc  trouve  dans  l’océan  indien. 

94.  Crabe ’fourcillcux. 

CasetK  fuperciliofus. 

Cancer  tkorace  acuîeato , fpinis  ocu/aribus  ra-~ 
mofo  tri/dis,  munibus  teretibus,  Fab.  fdunt,  tnf, 
tom.  pag.  3x5.  «®.  71. 

Cancer  brackyurus  fupercùiofus.  Lin,  Syfi.  nur, 
pag.  1047,  n^.  4f  • Muf,  Lad,  Vir.p,  444. 

Sei.  Muf.  tom,  3,  tdb,  18.  figm  U. 

Cancer  fupercUiofus,  Herbst.  Cancr,  pag.  xiy, 
n^.  117.  tab.  if.  fig»  89. 

Le  corps  eft  petit,  ovale,  oblong  , plus  étroit 
antéticurement  , trts-inécal,  prcfquc  verruqueux  , 
arme  de  deux  épines  fubuiccs,  ootufes,  droites, 
fur  le  dos , & de  quatre  ou  cinq  autres  fur  cha- 
que bord  latéral  : le  chaperon  cft  divifé  en  trois 
rameaux  , donc  rtiucrmédiairc  cft  déprimé , oblong  , 
bifide  : (es  latéraux  font  oblongs  , trifides , Se  les 
diviflons  font  cylinibiqucs.  Les  yeux  font  places  au- 
dcllous  de  ceux-ci.  Les  patres  anterieures  font 
(impies  I les  jambes  font  minces  , fimplcs,  liflTcs  , 
mûmes  à leur  bafe  de  deux  épines  obtufes  , re- 
coucbccs.  I.cs  autres  pattes  font  couvertes  de 
uclqucs  poils  ; les  cuùlcs  (ont  terminées  j'ar  trots 
ents  peu  marquées  3 le  carfé  cft  (impie , fubulé  ^ 
aigu. 

Il  fc  trouve  dans  La  mer  des  Indes  orientales, 

9;.  Crabe  potntîHé. 

C.4Sc£A  punéiattts. 

Cancer  tkorace  ovato  crenato  pofiiee  tridentato. 
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fAt,  Sv/I.  ent,  ^.  407.  «®.  40.  —Spte,  inf.  tom.  i» 
pug,  (04,  n^.  44.  ^ Mant,  inf,  tom»  1.  pag»  315. 

Canetr  hracftyttrui  punÛAtus  tkora:e  ovûto  punc^ 
, tato  , poftice  tridtntuto.  Lin.  SyJÎ.  riiXt,  p.io^^» 
/I®.  jé. 

CanctUus  anatum  tcrùus.  Rumph.  Muf,  tab.  10. 

Cancer  mtnor  macncrurus  punâutus  , feuta  fub^ 
rotunda  fpinis  tribus  majoribus  terminata,  îbinovu . 
Jum.  tab.  41. /j.  J. 

Cancer punHéUus.  HerbsT.  Caner. pag»  8p.  n^.  9. 
tab.  i.Jig,  ij.  i6. 

Le  corps  cft  peûc,  ovale,  convexe  ,•  couvert  de 
petits  points  élevés  ; les  bords  latéraux  font  ciliés , 
te  couver»  de  points  un  peu  plus  grands  <)ue  les 
autres;  le  bord  polléricur  cil  ccrnimé  par  trois 
épiucs , dont  rinteraiédiairc  cil  un  peu  plus  grollc. 
Le  chaperon  cH  'échanerc  , & on  rcmarijuc  une 
petite  épine  à l’angie  interne  des  yeux.  Les  pattes 
atitcneurcs  font  longues , minces , couvertes  de 
points  rougeâtres.  Les  autres  pattes  runtpubcfccmcs. 

Il  fe  trouve  dans  les  mers  de  rAlie&  de  rAroérique 
mcndionale  & i'cpteutriooale. 

^ Craie  cornu. 

^ I ' 

Cascmk  comutus. 

Cancer  thorace  aculeato , rojlro  fpinis  cornifor- 
mibus  barbaiis^  manibus  rotundatis,' ï a B.  ^yji- 
ent.pag.  407.  n®.  41.— inf.  tom.  1.  p»  J04. 
n®.  45.  ^Mant,  tnf  tom.  i»pag.  74. 

Cancer  brachyurus  cornutus  thoraee  acu/eato , 
rojlro  fpinis  corniformibus  barbatis  , manibus  tere~ 
ttbus.  L I N.  Syft,  nat»  p,  I047.  ^^,^Muf.  Lud, 

Uir.paé-4^!. 

Cancer  cornutus,  HiBBST.Cancr.p.  ii7.n^,  xio. 

FoRSK.  Defc.  animal,  48. 

Cancer  Muja.  ScoP.  Ent»  cam,  /i®. 

Le  corps  a environ  on  pouce  & demi  de  long 
& gucrcs  plus  d'un  pouce  de  large  ; il  cft  ovale , 
convexe  , velu  , raboteux , avec  crois  ou  quatre 
.épines  courtes,  fur  une  ligne  longitudinale  , au 
imltcu.du  dos  ; vers  le  bord  poftéricur,  on  rc> 
marque  deux  épines  élevées,  un  peu  plus  grandes 

Î|ue  ccllés  dont  nous  venons  de  parler  ; les  côtés 
ont  armés  de  huit  épines  forces , aiguës  : la  pre- 
mière cft  placée  fut  l'orbite  des  yeux  $ la  féconde 
eft  petite  , à peine  apparente  $ la  dernière  cft  placée 
intérieurement , un  peu  hors  de  b rangée.  Le  cha- 
peron cft  terminé  par  deux  épines  avancées , un 
peu  divergentes , plus  grandes  que  les  autres»  lillcs 
a l’extrémité  , velues  à leur^  bafe  -,  le  dclToas  cA 
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remarquable  par  trois  épines  fortes , crochues 
5c  une  autre  droite , aigue  de  cha^^oe  côté , ai:« 
deifous  des  yeux,  les  paucs  antérieures  font  fimplcf, 
lilTcs , à peine  de  la  grandeur  & de  b grolfcur  des 
autres  ; les  pinces  (ont  llmples  , minces , prcfquc 
droites,  à reine  crénelées  imcrictircmenc.  Les  au- 
tres pattes  font  (impies  & velues.  2 

Il  fe  trouve  dans  la  méditerranéen  dans  la  mer 
du  nord , 5c  fuivanc  Linné  , dai.s  l'océan  indien. 

P 

97.  Crabe  fcpc-c'pines, 

Csscen  ftptemfpinofus. 

Cancer  thoraee  utrinque  fpina  etongara  acutifima 
pojiice  quinquefpinofo  , chelis  fiiiformibus.  Fax. 

Aîant.  inf  t,  i»pag.  ji^.no,  ju 

II  cft  petit.  Le  corcclct  eft  glabre , tilTc  cn- 
denns  , armé  de  chaque  côté  antérieurement,  d'tnie 
épine  longue  recourbée , très -aiguë,  5c  de  cinq 
autres  polléxicurcs,  donc  quatre  matginalcs,  fotteSj 
aiguës , 5c  1a  cinquième  antérieure  plus  longue  , 
recourbée  , trcs-aiguc.  Les  pactes  antérieures  font 
longues  5:  filiformes,  les  autres  font  fimples. 

11  fe  trouve  dans  l'océan  indien. 

98.  Crabe  épineux. 

C.4KCMR  Jpinofus, 

Cancer  tfiorace  ovato  mu^tifpinofo , bTaçhïis  car- 
pijquc  muficatis  , manibus  Uvibus. 

Cancer  pagurus.  Rond.  Pife,  lib.  18.  eap,  ij. 
pag.  561,  fig,  I. 

Cancer  fquinado  thoraee  ovatoin  Aqualigranulato^ 
fronte  bijrtnofa  lateribas  utrinque  /pins  feptem  V4- 
lids  hit  fut  A pedibu*  hirfutis,  H c R b s T,  Caner,  ^ 

p.  xi4.n®.  icS.rué.  84.  8p. 

Cancer  maa  plurimis  fpinis  korrens.  Aldrov* 
làb,  I.  p.  i84« 

Cancer  Ma]'».  Ses,  Muf  tom.  j.  tab,  x.  5, 

Petiv.  Gaiopk,  I.  tab.  15p. 1. 

I!  cft  très-grand.  Le  corps  eft  ovale,  inégal, 
entièrement  couvert  de  tubercules,  ferrés .épi- 
neux, dWgale  grandeur  ; les  côtés  font  armés,  de 
fept  épines  fortes , aiguës  : la  prcniicic  eft  placée 
au-dedus  des  yeux  \ la  fécondé , petite , occupe 
une  rainure  qui  fe  trouve  à l'angle  cxtéiicur  des 
^ux  i detnère  la  feptième  épine  on  en  voitqaclques 
autres,  qui  fc  confoodem  avec  celles  quicouvrcnc 
tout  le  corps.  Le  chaperon  cft  terminé  pat  deux 
épines  plus  longues  5c  plus  fortes  que  les  autres  ;.*ic 
delTous  cft  muni  d'une  épine  forte  5c  recourbée , & le 
dclTous  des  yeux  a deux  épines  plus  petites , réunies 
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i leur  bafe.  Les  pattes  anterieures  font  plus  lentes 

Îiue  les  autres;  la  cuilTe  6c  la  pièce  intermédiaire 
ont  couvertes  de  tubercules  ëpineus  ; 1^*  jambes 
Ibni  fimples  6c  chagrinées;  les  pinces  font  blan- 
châtres, droites,  arrondies , limples , fans  dents.  Les 
autres  patres  font  (impies;  les  tarTes  font  velus  6c 
termines  par  un  ongle  noir , a\gu. 

n fc  trouve  &é<^uemmeot  dans  la  médicerrandc. 

5p.  Ckaii  tétraodoo. 

OircEfi  utraodon. 

Cancer thorait  ovato  ina^uaH  mu/tîfpinofo , ro/tro 
quaérifpinojo  , /finis  inscrmediis  baji  coadunatis. 

Cancer  tetraodon  thorace  cordato  inaqua/i  fpinofo , 
rp/ro  quadrijido,  Hbrbst.  Cancr,  pag.  25;, 

Cancer  tetraodon,  PsMN.  Zcci.  hrit,  tom,  4.  p.  7. 

IJ.  • 

Il  c(l  de  grandeur  moyenne.  Le  corps  e(\  ovale , 
un  peu  plus  ccroic  antéiieurcment,  gUbtc,  couver; 
de  tubercules  prefque  épineux  , & de  anq  ou  ûx 
dpine^  latérales;  vers  le  milieu  du  bord  poOé- 
rieur , on  remarque  une  épine  courte,  obture. 
Le  chaperon  e(l  avancé  6c  terminé  par  quatre  épines , 
donc  une  de  chaque  côté  , à l'ongle  intér^ur  des 
jeux»  6c  deux  au  milieu  plus  longues,  prcLque 
réunies  depuis  kur  bafe  julqu'au  de  - la  du  mi 
lieu,  6c  eniuite  divergentes.  Les  pactes  antérieures , 
guère  plus  longues  <|iic  les  autres , ont  quelques 
tubercules  allez  gros  , prerque  ép.ncux,  fur  les 
cuilles  6c  la  pièce  imermédiaire;  tes  jambes  6c  toutes 
les  autres  pattes  font  UiTcs. 

11  fc  trouve  dans  l’océan  ailanriqoc» 

100.  Crabe  fourchu. 

Cakcbk  furcatus. 

Cancer  thorace  ovato  ins^uali  utrînque  quinque 
ftflno/o  , fronie  quadri/pinoja  : innrmedi,s  longio 
rihus. 

Le  corps  e(l  ovale,  un  peu  plus  étroit  antéricu- 
Kment  » inégal  , convexe  , muni  rupéricurcment 
de  trois  ou  quatre  épines  très  couicci,  à pvme 
marquées , 6c  d'une  autre  forte , recuurbic  , ai 
goc  , au  milieu  , vers  le  bord  podérieui;  les  côtés 
ont  chacun  cinq  épines , donc  i'unc  petite,  a l’an, 
glc  pofténeuc  des  yeux,  6c  les  autres,  fortes, 
aigues  , adet  grandes.  Le  chaperon  c(l  muni  de 
quatre  épines,  donc  deux  aiguës  , ad  z grandes, 
à Tangle  antérieur  des  yeux,  6c  deux  autres  au  tfii 
lieu  , longues  , aigucSi  Les  pattes  a téricurcs,à 
peine  plus  longues  6c  plu'  groncs  que  les  autres  , 
ont  quelques  tubercules  < ptueux  , fur  les  cuillcs  !c 
la  pièce  miermédiaire  ; la  jambe  e(L  prefquc  cy* 
hadrtquc,  un  peo  chagrinée  ; les  pinces  font  Um* 


CRA 

]>le< , noires  l Teirrrniitj.  Les  laircs  pattes  (bac 
iimplcs  & couvertes  de  poils  courts. 

Il  fc  trouTc..... 

« 

I0>-  CsASE  douze- dpinM. 

Cascik  dodecos. 

Cancer  tkoract  puitfeentt  fpinis  duadeeinty  rojh, 
hifdo. 

Cancer  btachyunu  dodtcoc,  L i ».  Sjfi.  nat, 
pag.  104..  n°.  )8. 

Cancer  dodecos,  Heesst.  Cancr.p.  114.  u°.  1(7. 

CiiffrrrlongiroAris  thorace  acufcato  porreHo  adfcen* 
dente  , rojlro  acutu  b fisOy  pedtbaj  tongi^imis.  Fai. 
Syft.ent.  pag.  408.  n“.  41.  — Spec,  tnf.  tom,  i. 
pag,  {O.,  a".  46.  f 

Cancer rojiratuj.  Ta».  Mane.  inf.  tom,  i.p,  )if, 

B®.  76.  i 

Cancer  long!roflris.  HeILIST.  Cancr,  pag.  ijo. 
B®.  110,  tab.  IJ.fig,  91. 

Le  corps  efl  petit , arrondi , prefque  ovale , pu* 
bcfcenc,  tpineux  : on  remarque  une  épine  droite, 
à la  baie,  une  autre  droite  au  milieu  , quatre  peu 
marquées  de  chaque  côté , 6c  une  épine  courte , 
vers  le  bord.  Le  chaperon  eft  aminci , bib  le.  Les 
yeux  font  faillans.  l a queue  e(l  ovale  , obtufe  , 
Velue.  Les  jambes  d.s  partes  aocérieures  font  ovales, 
oblorgues  , avec  une  élévation  en  carcoc  6c  ciliée» 
de  chaque  cô;é. 

11  fe  trouve  dans  1a  mer  d Efpagne, 

TOI.  Crabs  Scorpion. 

CaéMctn  Scorpio, 

Cancer  thorace  pahefctntt  /pins*  quatuor  ereSis  » 
peéi  us  anticis  longijlimis.  Spec.  in/,  tom.  i. 
p.  J04.  n®,  47.— Mrfiir.  in/  tom,  1.  p,  3x5.  n'*,  77, 
— L.Nurw.  die  I.  aug.  p.  343. 

Cancer  Scorpio.  Hbrbst.  Cancr.p.  i37,/i®,  130* 

Il  refTcmble  beaucoup  au  Crabe  Faucheur , mais 
il  cil  un  peu  plus  petit.  1 e corcclec  c(l  pubclcent , 
armé  de  quatre  épines  droites  , élevées , donc  deux 
au  milieu  du  dos  » plus  grandes  : on  voit  une 
autre  épine  plus  forte , droite  , devant  Ici  yeux» 
Le  chapeioucd court,  obtus,  criculpidé.  La  q jeuc 
cA  ovale,  îiire.  Les  ;acccs  antérieures  font  beau- 
coup plus  gran  its  que  les  autres.  Tout  le  corps 
cil  roufTiuc,  6c  les  pattes  font  marquées  de  points 
blancs. 

Il  fc  tcOQVc  dans  les  mets  du  nord* 
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I0>.  CRAIE  Fiuchcut.  [ 

C^wci*  Phaljngium. 

Canctr  thoract  puhtfctnte  anticefpinis 
tis  attttit,  poftict  tuitrcttUi  oitufis , rojlro  iifiJo 
Fab.  Syll.  tni.  pag.  40I.  n°.  45.  — 
tom.  i,  p.  J04.  <i". 48.  Mtttt.  inj.  t.  i,  p,  yi6, 
it®.  78. 

Cancer  Phalanglum.  Hiebst.  Caner.  pag.  iJ7- 

«■’.  131. 

11  rcflcmble  au  précèdent.  Le  chaperon  eft 
coure , blâdc.  Le  corcclet  cft  pubefeent , muni  de 
trois  épines  à Ci  partie  antérieure,  dont  l’intcrmc- 
diâirc  plus  grande,  fie  de  trois  tubercules  grands  , 
obtus , à U partie  ppftéricure.  Les  borls  font 
dentelés  , fie  on  remarque  une  épine  à Tan^lc  pof- 
céricur  des  yeux.  Les  pattes  font  allongées,  ümplcs  i 
les  pinces  font  rabotcuCcs. 

Il  fc  trouve.. .«• 

104.  CtAi£  foyeux.  ^ 

Cà19Cir  holofirUeut, 

Canctr  thoract  corda to  puhtfctnte  , uttiaqut  ftx- 
dtntato  , fronte  o^iodentaca  , manibus  Jpinofa,  Fab. 
Mant.  inf  tom.  t.  p,  a^.  8o. 

Il  eft  petit.  Le  corcclet  cft  en  cccur,  coUTcrt 
de  poils  courts , ferres , foyeux  fie  armé  de  chaque 
côté , de  fîx  dents  fortes , aiguës.  Le  chaperon  eft 
muni  de  huit  dents.  Les  pattes  antérieures  font 
grolfesi  les  cuinès  font  tridentées  > la  pièce  inter- 
médiaire  cft  bidcncée , fie  les  jambes  ont  quatre  épines. 

Il  fe  trouve  fur  tes  bords  de  1a  mer , dans  la 
Nüuvcllc-Hollande. 

10$<  Crabz  Maji. 

CrisetR  Maja, 

Cancer  thoract  aeuleato , manihus  ventricojîj 
fpinojis  ^ digUis  pen  'uiHato  hirfutis.ÏKU.  Sjf»  tnt. 
p.  408.  4J.  — Spec,  inf,  tom,  i,  pag.  jop, 

Mant,  inf,  tom,  i.p.  )i6,  81. 

Canctr  hrathyurus  Maja,  Lin.  Syfi,  nat.p.  104^. 
B®,  4I.  — JViun. yùec.  A®.  103  t. 

h fean,  317. 

Canctr  fpinofus  thoract  cordato  mucronato^  /»e- 
dikus  tantum  utrinque  tribus  turforiis  , chelisinât 
quatihus  ptde  minoribus.  Gaonov.  Zooph. 
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tiB.  t&uf.  tom.  î.  tah.  tt.fig.  «’O.  & toi.  xifig.  i 


Cancer  Maja.  Ht*tST.  Caner.  p.  xlf.  a 

teh.  if.fig.  87. 

Le  corcclet  eft  en  coeur,  tom  couTCrt  d’épine», 


an  pen  plu  grandes  fur  les  bords  laiéranx.  Le  cha- 
peron eft  fubulé  , bidened  à l'citrémiti! , avec  le» 
dents  horizontales , égales.  Les  pattes  antéticure» 
(ont  couverte»  d'épines  ; les  pinces  font  lilTet  ft 
couvertes  de  ftifecauz  de  poils. 

Il  Te  tro'uve  dans  l'océan  atlantique. 

106.  Craie  hideux.. 

Cascen  horriiut. 

Cancer  thoract  aeuleato  nodofo  , monlius  ovatU 
cauja  cariofa.  Far.  Mant,  inf.  ton,,  l.pag.  fit. 
n°.  81. 

Canctr  horridus  thoract  aeuleato  nodofo , pedilut 
fenis , cauda  car.ofa.  Fab.  Syft.  ent.  pdg,  ^Of. 
n®.  4«.  — Spfinf,  tom,  i.  p.  joj.  n®.  ti. 

Cancer  irachyWus  horridus  thoract  oitufe  aeu- 
leato  . manihus  ovatis  .cauda  cariofa.  Lin.  Syfi. 
nat.pag.  1047.  Muf.  Lud.  Vir.p.  44t. 

Cancer  fpinofus.  Rumpk.  Muf.  tah.  f.fig.  i. 

PiTiv.  Go[oph.  I.  app.  tah.  i.  fg.  7. 

Canctr  horridus.  HeRBST,  Caner.  p.  iix.ii*.  114. 
tah.  H-fg.  88. 

Ce  Crabe  eft  remarquable  pat  fa  forme  hi- 
deufe,  & il  tciTcmble  plutôt  à uite  pierre  qu'à  u» 
animai.  Il  varie  pour  la  grandeur.  Le  corcclet  eft 
ttianguliire , inégal , tout  couvert  de  tubercules 
raboteux , inégaux  , un  peu  épineux  fur  les  côtés. 
Le  chaperon  cil  avancé  , arrondi  «c  carié.  Les  pattea 
antérieures  font  grofles , entièrement  couvertes  de 
tubercules  gros  , vertuqueux,  dont  quelques -unB 
prcfquc  épineux.  Le»  autre»  patte»  , au  nombre 
de  huit,  ainfi  que  dans  tou»  le»  autres  Crabes , font 
couverte»  d'épines  obtufes , aftea  grolTcs  ; le»  tarfes 
fculs  font  lirfè».  La  queue  «c  le  dcITous  du  corps 
font  catiés. 

Il  fc  trouve  dau»  la  met  de»  Indes  orieatalcs. 

107.  Crabe  chiragre, 

C.tKCtu  ehiragra. 

Cancer  thoract  nodofo  intquali  , rofiro  piano  rt. 
tufo  , ptdihui  o3o  nodulofis.  Fab.  Syfi.  tnt  p.  40». 
n®.  g7.—  Spec.  inf.  tom.  i.  p.  joj.  is".  ja, 
Mant.  inf.  tom.  i.  p.  ilh.n’',  8}. 


Il  relTemble  au  précédent , mai»  il  cft  deux  fois 
plus  petit.  Le  chaperon  eft  avancé,  plane,  obtus  à 
, fon  extrémité.  On  remarque  un  tubercule  obtus. 
•m  au  devan»  des  yeux.  Le  corcclet  cft  inégal  4c  cou- 
vert  de  nodofités  : on  en  remarque  quatre  plus 
grandes , fiu  le  dos , fc  uois  de  chaque  coté,VM» 


Digitized  by  Google 


« 


i7<?  CRA 

le  botJ  port-rieur.  Toutes  les  pattes  font  courbes 
& nodulcufes. 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  mediterrandc. 
io3.  Ck\8e  gonagre, 

CyiyciR  ^ortügrj, 

Canetr  tkorice  antlce  noduhfo  dentato,  manihtis 
nodulojis.  I'ab.  Sp.  inf.iom.  1.  pjg.  (Of.  n“.  JJ. 
— Munt.  in/.tom.  i.  pjg,  jiS.  «?.  84. 

Canetr  gonagra,  H E R b S T.  Cancr.  pag.  138. 
o“.  IJI. 
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Sis.  Muf.  tom.  j.  rui.  10.  fig.  it. 

Le  eorceler  cft  ovale,  inr'gal,  entièrement  cou- 
vert d'èpines  vetrurjueufes.  Le  chaperon  ell  déprime, 
denté.  Les  pattes  antciieutcs  ibiu  très-longues  , un 
peu  anguleul'es  & couvertes  d'épines  lubulées.  l es 
autres  pactes  font  minces , biles  H petites  ; les  taifej 
fout  limples , élevés. 

I inné  regarde  ce  Crabe  , comme  la  femelle  de 
l’efpèce  figurée  dans  Rumph  , p/.  8.  n®.  t.  Mais 
nous  cropons  t]ue  ce  font  deux  efpèccs  dtrtétenccs, 

II  fc  trouve  dans  la  mer  des  Indes  orientales. 


Il  varie  pour  la  grandeur.  Le  corcelet  cft  inégal, 
eonvett  ancéticurcment  de  plulieuis  nodolités  éle- 
vées , obtulés  & muni  de  chaque  côté,  de  fept 
dents.  Le  chaperon  cil  fendu  & point  du  tout  avancé. 
Les  pattes  antérieures  ont  lents  cuiilcs  li/fes . la  pièce 
inrermédiaite  de  la  jambe  font  couvertes  de  nodo- 
fîtes  i les  pinces  font  noires , & armées  de  dents 
obtufes.  Les  autres  pattes  |||t  comprimées,  velues. 

Il  fc  trouve  à la  Jamaïque  , fur  les  bords  de  la 
net. 


109.  CnaBR  noduleux. 

C.ixctR  nodalofus. 

Cancer  thorace  und'gue  nodu/ofo  crenato , ptdihus 
digUo  fpincfo.  Faü.  Spte.  ir.f.  tom.  i.  pag.  jof. 
54- — Mant.  inf.  tom.  1.  p.^ii.  «v.  8p. 


Il  rcfiemblc  au  précédent.  Le  chaperon  cft  c^jan- 
tre  & point  du  tout  avancé.  Le  corps  eft  couvert  de 
nodolités  élevées,  obtufes, avec  fes  bords  crénelés. 
Les  pattes  antérieures  font  courtes  , coiivcttcs  de 
nodoliics  i les  pinces  font  noires,  les  autres  pattes 
lont  courtes,  velues  ic  ciliées  à leur  partie  func- 
Vicurc  ; les  tarfes  font  noirs.  Les  autres  pattes  font 
courtes  , velues  S:  ciliées  à leur  patrie  fupéricurc  ; 
les  tatfes  font  noirs  & couverts  d'épines  fortes, 
éicv.cs.  * ’ 

Il  le  trouve,., , 


110.  CiiABfc  longimane.  • 
C.tycxn  lotigtmanus. 


Cancer  thorace  aculeato,  maniius  corpore  long!, 
ni-t , digiio  pjtit/o  , po/iiee  ca-vato.  Fab  Av 

rnj.p.:g.  n».  48.  _ Sp.  inf  tom.  pag.  ,Z 
n . Jf.  — Alaur.  tnj.  tom.  i.  pag,  ji«. 


Cancer  irachyana  longimanui . Lin  Sytl 
p.  IC47.  Lad.  Vlr.p.^^i.  ‘ 


ftüt. 


Cancer fpinofus  longimanua  major.  Rbmpk.  Muf 


te,  fi 


Ptriv.  An:boin.  tab, 


lit. Crabe  longipcJc. 

Ca?tc£A  lotiÿipcs^ 

Canetr  thorace  acuUato  , manihus  ovatis  feahrîs  , 
pedihus  pojierioribits  lon^ijf  nis,  Fac. 
pag.  409.  n^.  49,  — Sp.  inf.  tom.  i.  pa^.  506. 
n'*.  \6,  — Ma.nt,inf.tom,  i.pag.:^xi.  n».  117, 

Cancer  bra<.hyurus  longipes.  Lin.  Sy(i.  nar» 
pag.  1047,  a*'.  47. — Muf.Lud,  Vir.p.  446. 

Cancer  /ongipes,HtBiB%T,  Cancr. p.  tjl.a®.  lit. 
tab.  16.  fig,  y 

Cancer  aracknoiJef,  Rümph.  Muf.  tab.  t.  ? 

Le  corps  cft  pcric , arrondi , prcftju'en  ccrur  , 
couvert  de  quelques  épines:  on  eu  remarque  c]ua- 
tre  au  milieu  du  dos,  fur  une  meme  ligne  longi- 
cudmalc,  & une  aurre  aigue  , derrière  les  yeux.  Le 
chaperon  clt  avancé,  pointu,  biHdc.  Les  pattes  an* 
tcricurcs  font  gioilcs  , courtes , mtiriquées  > les 
jambes  fout  ovales,  rcnâccs  , muru|uèes  Les  au- 
nes pattes  font  mmccs  , hlTcs  & très  longues  ; le 
tarfe  cft  lubulé  Si  un  peu  velu. 

La  figure  de  R umph , citée  par  Linné  S:  Fahricius  , 
rcprèfenic  les  pattes  anurieurcs  liiîcs  & linéaires  , 
ce  qui  me  fait  douter  que  ce  foit  la  meme  cfpcec. 

Il  fc  trouve  dans  la  nier  des  Indes  orkmalcs» 

M». Crabe  rpinilerc. 

C.^aYCiTr  fpinifer.  ♦ 

Cancer  thorace  pofice  untaculeato  r/iajtfu//,  pr- 
dibat  feettndi  paris  iongijfimis,  F A B,  Syji.  ent» 
Pag.  409.  n°.  ijc.  — Sfcc.  inf  tom.  pag. 

Î7»  " Miint,  inj.  tom.  i.  pag,  j 16.  n®.  8S. 

. Cancer  brachyârus  fpinifir.  L i N.  Syji,  nat, 
p.  IC47.  rt".  48.  — Maf,  Lud.  Vir,  p.  447. 

\ Ciiffe<r7p/«/yêr.  Hekbst.  Cancr. p.  ijj./i®,  lu. 

Le  corcelet  eft  ovale  , inégal,  Icgèicmcnr  velu  ^ 
termmè  poHèiicurcmcus  par  une  dent  élevée,  avec 

une 


Digitized  by  Google 


CRA 

Une  tntre  dert  de  chaque  coté,  vers  la  poitrine. 
Le  chapcion  avancé  y iînéatre  , bifide  à Ton  ex- 
♦ trémie,'.  Les  panes  antérieures  font  linéaires , liîlcs. 
Les  autres  pattes  font  longues  ,&  .les  deux  pre- 
mières parmi  ceUcs-ci , font  beaucoup  plus  lan- 
gucs  que  les  autres. 

II  fc  trouve  dans  l'océan  indien. 

ti).  Chase  germain. 

Crxcxa  genranus, 

Canctr  tkorace  y Jpi.ia  aiitrj  frontîf  ci- 

tf'ü  fuprj  cauJam,  P a B.  Syji.  tnt,  pttg.  ^:,9. 
n*.  ji.  —5p.  inf.  fomt  i.  pjg.  jo^.  n**!  j8.  — 
jV/unr.  inf,  totn.  i.  pag.  jié.  b»,  tÿ- 

Cancer  brachyurui  germanus.  Lin.  Sy^,  «*//. 

p.  IC47*  49- 

II  n cft,  fuivant  Unné,gucre  plus  grand  qu‘un  Pou, 
Le  corps  efl  glabre.  Le  chaperon  c(t  avancé  » futmé 
d une  lame  dilatée  , ovale , concave , terminée  par 
une  épine  forte,  avancée.  Les  anrenues  font  un  peu 
plus  longues  que  cette  epipc.  Le  corccicc  cil  inégal  , 
armé  rupéricurcmcnc  d'une  épine  forte  , horizo.i> 
taie,  dirigée  vers  la  queue.  La  queue  cH  mince , 
& formée  de  cinq  articles  globuleux*  Les  jambes 
des  pattes  antérieures  font  ovales  & liiics. 

11  fc  trouve  dans  les  gicrs  de  rAlIemagne  , fur 
les  bords  de  riHc  fauve. 

114.  Crabe  oreillard. 

CAüCtn  auritus. 

Cancer  thoraee  antice  utrînquc  'unîfpinofo  , do^fo 
canaltculato  molliufculo.  Fab.  ^yjl.  ent  app,  /».  410. 
n®.  çi.  — Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  $06,  59.  — 

Mant.inf  t.  i.  p,  jitf.  n®.  90. 

Il  cft  petit.  Les  antennes  font  courtes*  Le  cor- 
cclec  cfl  muni  de  ^haque  côté  , à Fangle  poflé- 
rieur  des  yeux  , d'une  épine  petite  • élevée  , aigue. 
Le  dos  clf  mol  8c  enfoncé.  Les  cuiiTcs  des  patres 
anterieures  font  munies  d'une  épine,  a leur  bafe 
8c  à leur  extrémité. 

Il  le  uouve  dans  la  cn^r  dlilande. 

1T5.CRABI  brévipcdc. 

Cascir  brtvipes. 

Cancer  thoraee  obeordato  fpinofo  , fronte  quudri- 
deniatût  mjn/éi/s  ovjr/i  Utihut. 

Catutr  dorfette'ifis.  PtHN.  Zoo!,  brit.  tom,  4, 
p.  8.  toi,  9,  A.fig.  rS- 

. Cancer  dorfcctenlts  thoraee  cordato  , éorfo  fpi- 
nofo,  peiibus  anùcis  longi finis,  Hirbst.  Cancr, 
p,  15  f.  n®.  lté. 

des  Infectes.  Tom.  FI. 
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Tl  cil  à-peu  près  de  la  grandeur  du  Cube  ara- 
néifutme.  LC  coicc.ee  cU  en  caur  , rl-s  aminci 
ancéricurement  , uicgal  8w  couvert  de  quelques 
épines  courtes.  Le  chaperon  cif  avancé  & quadri- 
dente  X les  dcius  latûales  font  pUcées  a i'angic 
anféiieur  des  yeux.  Les  partes  antérieures,  plus 
courtes  que  les  fuivantcs  , font  liilo  j les  jambes 
font  ova  es , un  peu  renflées.  Les  aunes  pattes  font 
minces  , afler  longues  i les  deux  premières,  parmi 
celles-ci,  font  les  plus  l ingues  de  toutes. 

Il  fc  ciouvc  dons  l'océan  européen. 

2 16,  Crabe  tubéreux. 

Ca  rex*  tuberojus. 

Cancer  thoraee  tubercttlato  pojiict  Itvi , tojiro 
emarginato , pecibus  brtvibus. 

Cancer  tuberofus.  Pum.  Zoo!,  brit.  tom.  4, 
p,  t.tab.  ÿ.A.fig.  19. 

Cancer  tuberofus  thoraee  tuce^’culato  Uvi , rofro 
patum  bifido  , pedibus  btivibus.  H£RbsT.  Cancr, 
p.  ijC.  n«,  tiy,  - 

Il  cfl  plus  petit  que  le  piéccdcnr.  Le  corcctec 
clV  inégal , muni  de  tubéroiiiés  lur  le  dos  , 8c 
lifTe'  vers  fa  pa^'cic  poH^rieurc.  Les  pactes  anre- 
riciires  font  Itflcs , gucres  plus  longues  que  les 
aatres.  Les  podérieures  font  courtes  & liflcs. 

II  fe  trouve  dans  l’océan  européen. 

117.  Crabe  raboteux, 

CixcEK  afper. 

Cancer  thoraee  oheordato  fpinofo  kirto , roftio 
porreSo  bidentato. 

Caicer  afper.  Pinn.  Zool,  brit,  tom.  4.  p,  8, 
tab.  9.  A.jfg.  lO. 

Cancer  afper  thoraee  cordato  fpinofo  viUofoy  rojtro 
b fido,  rnanibus pedtbufque  brevibus,  Hirbst.  C.ncr. 
p.  xjé.  n®.  118. 

Il  ed  à peu-prés  de  ta  grandeur  du  précédent. 
Le  corps  cd  ovale,  un  peu  plus  étroit  anreriru- 
renient,  vélu,  couvert  dépites  8c  de  tubcrruîcs. 
Le  chaperon  cd  avance  ,&  terminé  par  deux  Jems 
aigues.  Toutes  les  pattes  font  courtes  8c  vciufs. 

^l  fe  uoqve  dans  l'océan  curopteiu 

I!8.  Crabp  fagittaire.  c- 

CAStesR  fagîtarius,  a 

Cancer  thoraee  rugofo  nudo  margine  uinnque  ofto- 
dtntûto  y poflico  m<tx:mo\  palmis  pojUeis  o\ae  s. 

^ CarKerbraehyurusaJtacus.l^xv.SyJt.nat.p.  1048, 
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te  ccrfflçE  cft-  Kud , cooven  de  rnpofiids,  «vec 
Iss  .»rd«  larûaui  armés  de  hpit  dcrts,  dont  la 
}'ottéris*ure  eft  pUis  grande  que  les  atirres.  tes 
paucs  antcricQrcs  font  anguleufes  j les  rarfes  des 
paucs  polléricures  Iodc  comprimés  , ovales. 

Il  fc  trouve  dans  la  mer  adriatique, 

>lÿ,  Ckabi  féticorne. 

C4Kctt  feticornii. 

Cancer  thorace  cordaco  ine^uaii  ^ rofiro  in  fêta 
longijpme  exeiwie,  maniius  pedikafque  longiÿimii. 
HmasT.  Caner.pag.  ii».  «•. 

StAIB.  Mierofe.  tah,  \%,  fig.  i. 

Le  corcclet  eft  inégal , en  cceur.  Le  chaperon 
eft  avancé  *t  terminé  en  une  foie  tiis-Ionguc.  Toutes 
les  partes  font  ttb-longucs.  ° 

Il  fe  trouve 

izo.  Crabe  acétique. 

Cane  ta  arSictu. 

Cancer  thoraee  okco'dat» , tukercutat»  , margini- 
iuf  aeattatis ^ roflio  bifdo  ^ pediktu  longijfimts. 

Cancer  Phalagium  hrachyu-ns , thoraee  okeoriato 
tuherculato  , marginihuj  laterum  acuteatis  , rojiio 
infdo,  patente  obtufiufcuïc  , che’is  teretibui  Juhmu- 
ricatis  & pediitu  /ongijjimii , faicompre^t , Uviaf 
euiii.  Oth.{Aa,Faua,  groën.p.in,  “'*•  ^'4- 

Cancer  fataak.  Hirbst.  Cancr.  p.  j. 

Cancer  Maja.  JoNST.  i3e  exang.  animal. P.  x6. 
tah.  f.fig.  s. 

Le  corps  a ouelquefoia  jufqu’à  quatre  pon- 
ces fit  demi  de  long  , 3c  quatre  pouces 
troU  - quarts  de  large.  Le  mâle  cl»  ordinaire- 
ment plus  grand  que  la  femelle.  Le  coteelet  eft 
ptefque  en  coeur  . inégal  , couvert  de  cuber-, 
eulei  vcrtuqueui,  avec  quelques  épines  fur  les 
côtés.  Les  pactes  antérieures  funt  prifmaciques  } 
les  pinces  font  amincies  , quarcées  , avec  les  an- 
gles manqués  > Je  refle  glabre.  Les  autres  pattes 
lont  un  peu  compnmécs,  ratsoteufes.  ucs-longucs. 

11  te  trouve  dans  les  bas  fonds  de  la  mer  du 
•ord,  & ne  s'approche  du  rivage  que  vers  Icprin- 
wiôps.  Les  Groeslandois  en  font  un  mecs  débcac. 

sas.  Crabe  enfanglanté. 

CaitCM»  tmentattu. 

Cuver  thoraee  tnhtteulofo  fangaineo , rollro  It- 
ntari  tnuieatt. 

Cancer  hmckyitrtu  crueataiat.  Lu*.  SvS  nai 
p.  IO4I,  B".  50. 
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, Canar  (rueniattSa  S c o ?»  £tt(.  tam,  i i î4- 

Cancer crutntatiUo  Hersst,  Cancr. po  io8.  n*» 

Bkunnick.  Spol.  Mar,  adriat.  p,  104, 

Il  relfemble  , pour  ta  ferme  te  la  grandeur,  an 
Crabe  arao^iferme.  Le  corps  eft  prcfquc  uian* 
gulairc  , couvert  de  tiib^tofii^s  inégales  , d*un 
rouge  fangain  pofténeurement.  Le  ^aperon  eft 
avancé  & linéaire  , tronqué , muni  d’une  ou  deux 
petites  dents  , de  chaouc  côt4  à fa  bafe.  Les  pattes 
antérieures  font  alongees  , lifTcs , munies  de  qua- 
tre dcocs  fur  les  cutircs , & de  deux  fur  la  pièce  in- 
termédiaire. Les  autres  pattes  fout  linéaires , deux 
fois  plus  longues  que  le  corps. 

11  fe  uouve  dans  la  met  méditetcanéc. 

iia.CxABt  hifpide. 

Cascim.  htfpidusa 

Cancer  thoraee  ovato  utrin^uc  fub^aadridenütto 
; corpore  hirto  , manibiu  hrcvïhur  granulatiso 

Il  eft  petit.  Le  corcclet  eft  prcfquc  en  cctur, 
un  peu  plus  large  que  long,  tout  couvert  de  poils 
ferrugineux , & muni  de  chaque  côté  , de  quatre  den- 
telures peu  marquées.  Toutes  (es  pattes  font  cou- 
vertes de  poils  ferrugineux  ; les  antérieures  , à- 
pcu-pcès  de  la  longucui  des  autres  , ont  leurs 
cuiifes  courtes  & un  peu  comprimées,  la  pièce  in- 
termédiaire alTei  groffe  , & les  jambes  courtes  , 
antérieurement  granulées.  Les  pinces  font  obfcures  , 
lUiooDécs&  granulées. 

Il  fc  trouve  fur  tes  bords  de  la  mer , au  Séné- 
gal , d'oii  il  a été  apporté  par  M.  Geoffioy  , fils. 

Bfpïeet  moine  eonnuee, 

* » CorctUt  iifft  J Utù  fimplet. 

1.  Crasi  faratan.  * 

Camcmh  faratan, 

Cfdbe , corcclet  lifle  , entier,  prefquc  quarré^ 
caréné  fur  les  bords  1 pattes  antdiicuics  verru- 
qucufei. 

Cancer  thoraee  Uvi  integeriimo  fubquadrato  mar^ 
gine  carinata  , che'ie  vertucojie  margine  catir.atm 
ferratis,  Hsrbst.  Cancr.  p,  80,  n®.  j. 

Forss.  D<fc,  animal, p,  |f . 

Les  nattes  antérieures  font  verruqueufes , avec 
le  bord  earcQc  , en  feie. 

Il  fe  trouve  dan«  l'océan  Indien.  M.  Forskaln  a 
cou  fervé  a ce  Cr«be  le  nom  qui  lut  eft  donné  p«r 
les  Arabes. 
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i.  Ckaii  loogac-antcDne. 

CjiMcMt  anttnnatut. 

Crabe  corcelei  ptefqac  OTale  ; antennn  deux  foi  s 
plut  iongoet  que  le  corpt  ; pauei  autéricuret  cunéi- 
ibraiet. 

^Cancer  thoract  fubovato,  anunnii  tripla  longiorUat^ 
cfu/ij cuiuiformiius.HztLtsr.  Cancr.p,  too.  xi. 

Toksh.  De/c,  animal,  n»,  )g, 

• Le»  amcnocs  font  deux  fois  plus  longues  que 
le  corps.  Le  corceict  cA  lüTc,  ptefquc  ovale. 

Il  Te  trouTc  dans  Toedan  iodieo. 

J.  CxABi  occolce* 

Cjurctk  oculttu. 

Crabe,  corceiet court , l^rge,  cnriçr;  pattes ancé- 
ceurcs  inégales. 

Cancer  tkotace  hrevt  lato  integerrimo  , ped'tbus 
eutjoriis  tcnuij^mU  , chela  altéra  infiata  , altéra 
tylindrica  , thoractfn  lubaquantibus , G R O N O v* 

Cancer  ocult^n  H e Ms  t,  Caner,  pag,  127. 

« • 44. 

Le  corctict  eft  court,  large,  entier  $ les  pattes 
antérieures  foncÀ-peu-près  delà  longueur  du  corps  j 
1 une  des  deux  cft  cylindrique  , & l'autre  ren- 
flée. Les  auues  pattes  font  miuccs. 

Il  fe  trouve  dans  l'océan. 

4.  Câasj  yeuT-ronges. 

C.4HCIM  rubrii  ocalU, 

Crabe  corccict  lilTe , entierj  yeux  rouges;  pattes 
antérieures  avec  des  points  & les  pinces  noirs. 

Cancer  tkoraee  Uvi  integ}rtimo  fiofidofo,  oculU 
ruhris  , chelis  punHit  digitifque  nigris,  HaassT. 
Cancr.  p.  i ;8.  44. 

Le  corceict  cA  hlTc,  entier.  Les  yeux  font  rou- 
ges. Les  pattes  antérieures  ont  des  points  noirs  ; 
les  pinces  (ont  noires. 

Il  fe  trouve  dans  l'océan  indien. 

f.  Crabe  convexe. 

CaNcen  eonvexue. 

Crabe  corceict  cranrvcrralemcnr  ovale,  lilk, 
entier,  avec  ane  imprelHon  latérale  oblique. 

Cancer  tkotace  tranjverfo  cvalt , concavo  punc- 
tâSQ  furoqae  lattrt , lavi  integemmo  , pone 
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dium  Impreÿtont  laurali  obliqua  fupinn,  Hl&MT* 
Cancr,  pa  140.  48. 

FoRSK. i^r/c.  animal,  n?,  1)4. 

Le  corceict  cA  ovale  , plus  large  que  long^ 
liflc,  entier,  avec  des  points  enfoncés  de  chaque 
côté , de  une  imprclTion  latérale  oblique , un  peu 
au-delà  de  la  partie  fupéiicure. 

n fe  trouve  dans  l'océan  fadicn. 

6*  Crajbe  noir. 

Cmhcex  nigtr. 

Crabe  corceict  Ufle , avec  cinq  tubercules  de 
chaque  côté  , derrière  les  yeux. 

Cancer  tkotace  Uvi  utroque  lattrt  pont  ocalot  100- 
btrealis  quinque,  Herbst.  Cancr.  p,  i|&.  6|. 

For  s K.  Defc.  animal.  n9*  40. 

Le  corceict  eft  lifle , entier , avec  cloq  tobeo- 
culcs  de  chaque  côté , dertière  les  yeux. 

Il  fe  trouve  dans  Tocéan  indien. 

* * Coreelet  lijfe , latéraUmtnt  danti. 

7,  Crabe  bigarré, 

Okcer  variegerus. 

Crabe  corceict  large,  «o  peu  raboteux , trilobé 
de  chaque  côic  ; pattes  raboteufes. 

Cancer  tkoraee  Uùufculo  rugofo  , aniiee  utrinque 
obfoUte  triiobo  , manibui  pedlhufqut  aqualiôus  m- 
gofis  fupra  cannato  {.omprejis,  Gromov.  Zeopha 
A-'.  971. 

Cancer  \ ,iriegacus.  Cancr. p,  t;4.n*,4;. 

Le  carccict  cA  plus  large  que  long , raboteux, 
avec  trois  ïobes  obtus,  de  chaque  e6té,  antérieu- 
rement. Toutes  les  pattes  font  égales,  raboteoQBi, 
eocacene,  comprimées  rupérieuremeat. 

II  (e  trouve  dans  l'océan  indien. 

S.Crabs  moilTonneur. 

Oa'cvx  meJfo% 

Crabe  corceict  qnarré , lilTc  , avec  une  ptute 
épine  de  chaque  c6té  $ cuilfcs  antérieures  en  feit. 

Cancer  tkoraee  re^anguto  U-vt,  fpinula  utrinque 
foneoctt/wn^  mynuum  chelis  Juhintrmibus  ^ csyij 
^ femoribus  intro  fam  ferrons,  Heebst.  Cancr^ 
p.  14,  «♦.  7, 

Z A 
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Forsk.  D//c.  arüm.  «•,  jj. 

Le  corcclet  eft  cjuarré  , Hflc  * arme  <î'un  perite 
épine  de  chaque  côré , derrière  les  yeux.  Les  cuiffes 
& la  pièce  intermédiaire  des  partes  de  devant  fent 
en  feie  intéhcurcmcnc  s les  pinces  font  prcfque  lilies. 

It  Te  trouve  dans  l'océan  indien. 

ÿ.  Crabe  Arinadillc. 

CmScer  Armadt  lus. 

Crabe  corcctcc  lilTc  , inégal , crénelé  fur  les 
bords  5 patres  untéricurcs  éeaiiiculcs. 

Cancer  thcrace  U\'i  îtuquaü  margine  crenaUto  , 
nani&us  Heubst.  Cur.cr.p,  47. 

taS.  6.fg.4i,  4j. 

Le  eorceict  cit  hile,  inégal,  avec  les  botislaté* 
Taux  cicnclés. 

Il  fc  trôuvc  dans  U mer  des  Indes* 

10.  CRABEbidcnc. 

Cas estt  biJentatus, 

Crabe  corcclcc  lifTc,  femî  • orbiculaire , bidemé 
de  chaque  côté  cuilics  ancéneurcs  iotccieute- 
ment  en  fcic. 

Cancer  tkorace  Uvi  utrinqie  hidentato  femtorbi- 
cuîato  , chelis  glabris  , femoribus  antuis  introrfum 
ferratis.  HeRbst.  Cancr.p.  I45.«®,  ji. 

Forsk.  I?ejc.  anîm,  «®.  4t. 

Le  corccict  cft  femi  - oibiculaiic  , lific,  armé 
de  deux  dents  de  chaque  côté.  Les  patres  ante* 
licurcs  font  glabres;  les  cuilïcs  font  en  fcic  inic- 
ricurcmem* 

Il  le  trouve  dans  Toc^an  indien. 

1 1.  Crabe  trident. 

Cas  CSA.  trUentatus, 

Crabe  corccict  prcfcjuc  arrondi , un  peu  inégal , 
txidcncé  de  chaque  cote.  ^ 

Cancer  tkorace  fubrotundo  parum  iruquaU  utroque 
Utire  tridentaeo  Herbst.  Caner,  p.  14;,  n®. 

FoRsx.  Defe.  anîm.  n^,  45. 

Le  corccict  cft  prcfquc  arrondi , un  peu  inégal  , 
tmini  de  trois  dems  de  c|iaquc  cocé. 

II  fc  trouve  dans  l'océan  indien. 

la.  Crabe  Icpt-dems. 

Cas  CSA  feptemdentatus. 
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Crabe  corccict  liJTc,  large,  avec  les  bords  laté- 
raux en  feie. 

Cancer  tkorace  Uvt  latiufcalo  fubconvexo  margi^ 
nibus  antUis  utrinque  ferratis , peaibus  jt*.  t<*ror/o 
curforiis,  Gr.inOv.  Zoopk,  n®.  PJ7. 

Cancer  f:pttmîentatus,Hf.Kh%t>  Carter,  p. 
fi*,  ex. 

Le  corccict  cft  lilTe  , un  peu  convexe  , plus 
large  que  luug , avec  les  bords  latéraux  antérieurs 
en  ic.c.  Les  pattes  font  lîmpks.  . 

Il  Te  trouve  dans  l'océan  ainéiicaio. 

I).  Craec  verruqueux. 

C.iScsA  verrucjfes. 

Crabe  corccict  lÜTc  , Hz  dente  de  chaque  côté  ; 
chaperon  mulûdcuié  ; pattes  antûicurcs  vertu- 
qucuûs. 

Cancer  tkorsce  Uvi  ut^tque  fcxdentato , f onte 
multidentasa  , manibus  vertveefs  apice  nigris^ 
Herbst.  Crfntr.  p.  ijUn*.  é;. 

Forsk.  Defe,  anim  n®.  49. 

Le  corccict  cft  armé  de  llx  dc«rs  de  chaque 
côté.  Le  chaperon  a plusieurs  dents.  Les  pattes 
ancéricuics  font  couvertes  de  tubercules  terruqueuz» 

Il  fc  trouve  dans  l'océan  indien. 

14.  Crabe  en  fete. 

C.iScsA  firratus. 

Crabe  corccict  liffe  , fcmi-orbiculé , a^c  neuf 
denrs  de  chaque  côté  ; chaperon  üxdenté. 

Cancer  ekarace  Uvi  femiorbiculato  utrinque  1:0- 
vemdentaio , fronte  Jèxdcntara. 

Le  corccict  cft  fcmi-orbicuUirc  , li/Tc,  armé  de 
neuf  dents  de  chaque  côté.  Le  chaperon  cft  armé 
de  lix  dents. 

Il  fc  trouve  dans  1a  mer  rouge. 

1 5.  Crabe  indolent. 

Cjscsa  fegttis. 

Crabe  corccict  lilTc  , avec  neuf  dents  de  cka>* 
que  côté  ; front  quaJridcuté. 

Cancer  thorace  Isvi  utroque  Utert  novemdentato  ^ 
fronte  quaiuordentata,  Hbrbst.  Cecr.  pag,  i«o. 
rt®.  71. 

Forsx.  Df/ê.  ûfl/m.  rt*.  4j, 

Le  corccict  cft  aimé  de  neuf  dents  de  chaque 
côté  , & le  cliapcton,  de  quatre. 

U fe  trouve  dans  1a  mer  ronge. 
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itf.Ci.ABi  mntilë.  ^ 

mutîUtus, 

Crabe  corcelec  liHe,  en  coeur,  Cxdcmé  de  cha* 
que  côté  | chaperon  bilobé. 

Cancer  fhordc(  ohhngo  Uvi  lateribus ^txdrntatii  ^ 
/ronr^^y/oifu.HERBST.  p.  l 84.  b®.  75.  II. 

h' 

Le  corcelet  cA  prefque  en  coeur  , on  peu  plus 
long  que  large , liifc  & arme  de  lîx  dcnc5  de  cha- 
que cord.  Le  chaperon  dt  |>eu  avancé  & bilobé. 

lî  fe  trouve, • 

17.  Crabe  pierreux. 

CAStezn  lapàcut. 

Crabe  corcclcc  légdremem  raboteux,  armé  de 
quatre  deucs  de  cluque  coté  i diapcroti  trilobé. 

Canct  ' ikorace  fuhrugofo  Ute  ious  ^uatuordentaiis^ 
ffonte  trilaka,  HcRBsr.  Cancr,  pjg.  185.  n®.  77. 
ro^,  lufig.  64. 

tcl^  petit.  Le  corcelet  dl  un  peu  raboteux  , 
é de  quatre  dents  de  chaque  côté.  Le  chaperon 
cft  trilobé. 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  des  iodes. 

18.  Crabe  faxarU. 

C.«.vcx«  faxaiilis. 

Crabe  corcelet  lilT: , avec  neufs  dents  de  cha- 
que côté;  chaperon  {ixdemé. 

Cancer  thorace  /avi  laterihus  novemdtntath  , 
fronte  ftxientata.  HeRBst.  Qamr^p.  i87.n®.  80. 

Cancer  faxatiüi,  Rumph.  Muf.  tah, 

Il  eft  aflez  grand.  Le  corcelet  cft  plus  large  que 
long  , liHc , armé  de  neuf  dents  de  chaque  côté. 
Le  cluperon  a fix  dents,  fuivant  M.  Hcrbfl;  il 
paroît  entier  dans  la  hgurc  qu’en  a dmnée  Kumph. 

11  fe  trouve  dans  la  mer  des  Indes* 

19.  Crabe  pudibond. 

CAXetapudihundus.  ^ ^ 

Crabe  corcelet  large  , canvçxe  , lifle , échancré 
& crénelé  de  chaque  côté  3 jambes  antérieures  eu 
crête. 

CdAccr  thorace  iattafeufo  convexo  Uvi  undique 
tmarginato  crenato  police  contraSiore  pedtt  non 
coniegtntc  ^ manibut  criftaiis,  Gronov.  Zoopk, 
B*.  4tfO. 

CaaeerpadibuadMS^H^Kti'C,  Cancr.p, 
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Cji/as  mannus,  Gesn.  j4qqat  ^ 

Le  corcelet  eft  lîîTc , convexe  , pîus  larjjc  que 
long  , tccréci  poUértcurcmeut , crénelé  & é:hancré 
de  chaque  côté.  Les  jambes  antérieures  font  en 
crête. 

11  fe  trouve  dans  l'amrrique  méridionale. 

♦ ♦ ♦ CorzeUt  hertffe  ou  épineux  ea-dijfus^ 

10.  Crabe  caché. 

C.vif’cxa  ebft,ond;tut. 

Crabe  velu  3 corcclcc  large , entier  3 pattes  ra« 
boteules.  ^ 

Cancer  kîrfutus  , rAcrifc.*  é^ev;  lato  mutico  , manu 
altéra  ntajo  e thorace  angufiiort , pedibus  eurforiit 
long  ore.  Gronov.  Zaoph.  b®,  77a. 

Cance^iLt  barhadtnjîs  rugojis  pedlbuf.  PetiV, 
Pticg.  amer,tab.  XQ.  fig.  6. 

Cancer  abfcondlius.  Herbst.  Cancr.pag,  1^8. 
A*.  4J. 

Le  corps  cft  velu  Le  corcelet  cfl  plus  large  que 
long , entier.  Les  pattes  aniéiiemcs  font  plus 
longues  que  les  autres  , U de  grandeur  inégale. 

Il  fe  trouve  dans  l’amériquc  méridionale. 

11.  Crabe  couronné. 

CÀSciR  coronatùs. 

Crabe  corcelet  avec  pluheurs  filons  inégaux  , 
& les  côtés  nodulcux. 

Cancer  thorace  fufeh  mu/tis  intquali  latcnbus 
nodofij.  HfKbit,  Cancr^p,  * 

Se  B.  Muf,  rem.*  j.  rué.  21.  fig.  tf.  \ 

‘ IvC  corcelet  a pluficurs  cnfonccmcns  Inégaux  , Si 
les  côtés  munis  de  crois  ou  quanc  nodoliiés* 

n fe  trouve  dans  la  m:r  des  Indes, 

* 11, Crabe  cubique. 

CAütCXX  cubicus,  r . * ; ' 

• Crabe  'èoTiclct  Vpibeux  , prerque  cubique", 
épines  antérieures  plus  grandes  3 pattes  antétieaici 
grolTes  & velues. 

Cancer  ekornee  aeuiéaio  fubcubico  , aculeis  ant'or- 
fum  majorilut  t .TiMiiifqvi  manihij  kifpîdu  craJjU^ 
Herbst,  C«Bcr.p.  un,  b»,  loj:^ 

Forïk.  B®.  59, 

I 

Le  coredet  eft  prcfquc  cubir^  & couvert  dVpinc|, 
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Jont  I«  arrérctnct  font  nn  feu  plui  granjet.  Les 
p4ttcs  4(>(érîcmcs  .ont  j*roiî«  3c  velue$, 

il  Te  trokTc  dans  la  méditcrranéc. 

Cradi  incano. 

C.iKct*.  incigus. 

Crabe  velu,  cendré  ; pattes  antérieorcs  bfanebes 
CD-deiious  i pinces  obfcurcs. 

Cancer  lOiHf  kirfuius  cinertus^  chelis  fuétus  gi^is 
^pree  nudis  forcipe  fufea,  HaRfisr.  Cancr,  p,  iir. 

104. 

Foasa.  Defc.  anim.  n?,  4^. 

Tout  le  cofps  cft  velu  , cendré.  Les  pattes  aot^- 
rieures  font  blanches  en>dd?ous  , nues  à l’cilré- 
luicc  \ les  pinces  (ont  obfcures. 

^ Il  fe  trouve 

14.  CriABe  feabre. 

CAifcKÂ  feaier, 

Oabe  corcelet  ovale,  raboteux,  avancé  antd- 
ï^'curemcnt  $ pattes  longues,  cylindritjues , les  an- 
térieures courtes , minces. 

Cancer  tkorâce  ovato  feabro  antice  produSo  pedi~ 
tus  iongifimis  cylindraceis  eurforiis  manitus  lere 
ritus  gtjuaUàus  brevijpmh,  Grohqv.  Zooph. 
«*•  y?)- 

Cdrtffr/f  jicr.  Herbst.  CiBc/.p,  iii.n*.  uj. 

Le  corcelet  cft  ovale  , raboteux,  avancé  anté- 
rieHrcmcnr.  Les  pactes  anterieures  Ibnt  courtes, 
minces,  d égalé  grofleur;  les  autres  font  longues 
3c  cylindriques.  ® , 

11  fe  trouve  dans  l’océaa  européen.  ' 

CK£VETTE,  Gjmu  int/s.  Genre  d'infeftes  de 
la  trüiücnic  Section  de  l’Ordre  des  Aptères. 

Les  Crevettes  ont  quatre  antennes  fétace'cs,  Ré- 
gales; deux  yeux  immobiles  ; le  corps  alongé, 
ordinjîrcmcnc  arqné  & comprimé,  conipofé  d’an- 
neaux cruHacés  ; une  queue  terminée  par  plufieuis 
6letsj  dti  ou  qi  arorzc  pattes  onguiculées,  acquclqucs 
appendices  bi^des , au-dcÛoui  de  la  queue. 

l'nné  a confondu  ces  iafedes  avec  les  Crabes 
les  Écrcvilîcs,  les  Pagures,  les  Squilles-  Pailas  les  ; 
a confjudus  avec  les  Cloportes , & de  Géer  n’a  fait 
qu'un  fcul  genre  des  Squillcs  , des  Crevette*  & 
des  Afcllcs  , fous  le  nom  générique  de  SquUie. 
W.  Gcolfroy  a décrit  fous  le  nom  de  Crgle , l'Écrc- 
vïlTc  des  rivières  & la  Crevette  des  ruüïcaux.  Mau 
les  yeux  immobifes  f:  point  du  tout  faijlaDs,  dif- 
ciogucat  au  prcmici^oup  dœil , les  Crevettes,  des 


Crabes  , des  ÉcreviUcs , des  Pagures  & des  Squillcs» 
3c  le  nombre  des  pattes  empêchent  de  les  confondre 
avec  les  Afcllcs.  La  bouche  de  ces  infcâes  préfente 
d*airciTS  des  caraélèrcs  tiès  différtns,  comoicrex* 
pofiuon  qui  va  fuivre  , doit  le  démontrer. 

Les  antennes  au  nombre  de  quatre , font  fêta- 
cecs,  d'inégale  longueur.  Les  fupéricurcs  font  or- 
dinairement plus  petites  3c  plus  courtes  que  les 
autres;  elle*  font  compofées  de  trois  articles  aloti- 
gés , cylindriques  , diitsnéb  , 3c  de  quelques  autres, 
cou;tS,  grenus , peu  diftinéh.  Elles  font  inférées  à 
la  partie  antérieure  de  la  tête,  tmmédiateroeat au- 
ddlus  des  autics.  Les  inferieures  font  fétacéci  , 
plus  coutres  que  la  moitié  du  corps:  les  trois  pre- 
miers articles  (ont  cylindriques,  diftinfts,  prclquc 
égaux  entr'eux  , les  autres  font  tiès-coutts , tiès- 
nombreux  , à peine  apparent. 

La  bouche  cft  munie  d'une  lèvre  fupériciKe» 
de  mandibules , de  michoircs , de  huit  aniennnles  » 

I 3c  d’une  lèvre  inferieure. 

; La  lèvre  fupéricure  cft  large,  avancée,  coriacée 
à fa  bafe,  cornée  3c  un  peu  échancréc  à fon  extré- 
mité. Elle  cft  placée  à la  partie  fupericarc  d^a 
bouche , au-deftus  des  manoibales.  * 

Les  mandibules  font  courtes , obtufes , prefquc 
coriacées , creuféci  intérieurement.  Elles  font  placées 
à la  palpe  latérale  3c  antéricucc  de  la  tête. 

Les  pièces  qui  fe  ciouvcnt  aa^defteas,  3c  que 
M.  Fabricius  a pris  poUI  une  lèvre  inférieure , me 
paroiftent  devoir  être  regardées  comme  des  mi- 
choiics.  ^llcs  font  au  nombre  de  lîx  , trois  de 
chaque  côté.  Elles  font  larges,  applaûcs,  un  peu 
cillées  à leur  eiuémité  interne. 

La  lèvre  inférieure  qui  fe  trouve  en-dclTous  , 
eft  longue , recourbée,  3c  couvre  prcfquc  toute  la 
bouche.  Eile  eft  membraneufe , éckancrée  , 3c  ter- 
minée par  deux  petites  antcnnuics. 

Lcs*antenmilcs  font  au  nombre  de  huit  : clics  font 
courtes,  prcfquc  fétacées,  3c  compofées  de  trois 
00  quatre  articles  peu  diftinâs.  Les  deux  anté- 
rieures font  inférées  au  dos  des  mandibules.  Les 
quatre  qui  fuivent,  ont  leur  attache  au  dos  des 
mâchoires,  3c  les  deux  dernières  font  placées  à Tex- 
trémité  de  la  .lèvre  inférieure. 

Les  yeux  font  cornés,  aplatis,  immobiles  3c 

f>oint  du  toqt  fail'ans.  Ils  font  placés  à la  partie 
atcralq,  un  peu  fupéricure,  de  la  tète  , derrière 
les  antennes.  ^ 

La  tète  n'cft  point  diftinéle.  Tout  le  corps  cK 
divifé  en  anneaux  « en  recouvrement  tes  uns  à la 
fuite  des  autres.  Ils  (ont  cruftacés  3c  ccrmioès  de 
chaque  côté  » par  un  feuillet  arrondi , qui  recon- 
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¥re  l'origine  éts  pateet.  Le  deraiCf  aoneaa  ell  ter> 
miné  par  pluilcurs  filets  Tcuccs. 

Le  nonibxe  des  pattci  varie  *:  il  eA  de  dix 
oa  douze , ordioaireroent  de  quatorze  j à la 
fuite  des  pattes  on  remarque  quelques  appen* 
diees  plus  ou  moins  longues,  qui  diinrcot  des  vé- 
ritables pattes  , CQ  ce  que  celles-ci  font  terminées 
par  un  onslcc , & que  les  appaidices  font  bifides 
a leur  extrémité. 

Les  Crevettes  font  des  infeéïes  ordinairement 
aquatiques  èc  ciuAacés  ^ qui  vivent  ou  dons  l’eau 
(alce-dc  la  mer,  ou  dans  i’eau  douce  des  marais, 
ou  dans  l'eau  crès-liinpidc  des  rivières , de  qui  font 
connus  fous  le  nom  de  Puce  marine  ou  de  rivières, 
Puitx  fuviatilii  t ou  de  Squilic  fautante , parce  que 
mis  à fcc  fur  la  terre , ils  feinblcnt  fauter  coni.i'* 
nuellcment:  on  les  voit  fouveot  fe  cacher  dans  le 
fable  humide,  & cout-à-coup  en  forttr  en  fiiutanc. 
Lorfqu’ils  font  places  fur  le  fond  de  l’eau  , ils  fe 
tiennent  toujours  couchés  fur  un  de  leurs  côtés , 
parce  que  leurs  corps  alongé  , applati  & comme 
comprimé  des  deux  côtés  , étant  plus  haut  que 
large,  c’eA  à dire  , ayant  un  plus  grand  diamètre 
du  deffus  au-dcfTcus,  que  d’un  côcc  à l’autre,  les 
contraint  de  prendre  cette  attitude,  qu'ils  gardent 
de  meme  lorfquMs  marchent  ou  nagent  l'ur  ce 
même  fond;  mais  quand  ils  nagent  au  milieu  de 
i'eau  , ou  entre  deux  eaux , ils  fe  tiennent  per» 

1>cndiculairemcnc , ou  le  ventre  pat  en- bas.  On  ne 
CS  voie  point  nager  naturellement  fur  le  dos,  fi 
cen’cA  quelquefois  , lorfqu'üs  font  empattés  par 
le  courant,  ils  ont  ordinairement  leur  dos  voûté 
en  arc  ; ils  ne  portent  jamais  leur  corps  en  ligne 
droite,  dc  leur  queue  cA  quclquclbis  courbée  It 
confidérablemcnt , quelle  fe  trouve  appliquée  con» 
tre  le  deüous  du  ventre.  Les  dtuce  ou  treize 
anneaux  du  corps  font  couverts  de  plaques  cru  f» 
taedts , q^defeendent  aux  côtés  fit  veis  les  panes , 
fie  ^i  fuMcuc  cn-dclTous  du  corps , d’un  bout  à 
l'autre  , une  cavité  ou  une  cfpèce  de  coulîKc. 
Dans  crttc  cavité  fc  trouvent  ertre  les  jarres 
pluficurs  lames  minces  fit  tranfparentes  , placées 
perpendiculairement  , ou  de  façon  que  leur  tran» 
chant  cA  dirigé  fclon  la  longueur  du  corps.  Par- 
mi les  patres , les  unes  loue  dirigées  en  avant 
ou  vers  la  tête  i les  autres  élevées  vcis  le  dos  fit 
appliquées  fur  les  côtés,  ont  leur  direc'fion  vers 'la 
queue.  Les  anocaox  qui  fuivenc  ceux  otl  les  pattes 
lont  attachées,  font  garnis  de  trois  paires  de  longs 
filets  mobiles , que  la  Crevette  tient  prefque  con- 
nnuellcmcnc  dans  an  monvemenc  d’ofcillacioo  , 
quoique  toutes  fes  autres  parties  foietu  dans  un 
parfiic  repos.  Chacun  de  ces  fit  filets  cA  divifé 
ir.^afTcrfalemeot , a:  iiae  arrculacion  en  deux  pièces, 
dont  celle  qui  cA  attachée  au  coeps , cA  en  forme 


de  nge  cyündiiqiic,  fc  l'autre  partie  cAcompoféc 
de  deux  longues  branches  coniques  ou  fétacées  » 
placccsrune  a côté  de  La  icre,  terminées  cii  pointe 
dèÜévs,  fie  garnies  d'un  grand  nombre  de  poils. 
Ces  deux  branches,  qui  font  fubdivifées  en  plu- 
ficurs articles,  fi:  qu'on  peut  regarder  comme  des 
nageoires  très  - flexibles , font  mobiles  à rarticu- 
lationquî  les  unit  à la  pièce  cylindriL^ue.  La  quene 
cA  garnie  de  fix  pièces  allongées,  très- remarqua- 
bles , attachées  deux  a deux  aux  trois  derniers  an- 
neaux du  corfSa  Ce  font  des  paedes  écaülcufcs  , 
applaties  fie  mobiles,  divifées  ir.4iu'vcrralcmcnt  par 
uuc  articulation  en  deux  portions,  donc  U fécondé 
cA  compofée  de  Jeux  branches  diAinéles,  égale- 
ment n.obitci  fie  articulées  à la  première  portion , 
qui  en  cA  comme  la  tige.  Toutes  ces  lo:igues  pat- 
etes,  quoique  mobiles  à leur  articulation,  n'ont  ce- 
pendant point  de  mouvement  volontaire  , fi:  fui- 
vent  feulement  celui  que  la  Crevette  donne  à la 
partie  poAérieure  de  Ton  corps  ; elles  font  aufU 
comme  des  nageoires , donc  rinfcâc  fait  ofage  poux 
frapper  l'eau  en  nageant. 

D’après  le  fimplc'eipofé  de  tout  cet  a^areil  » 
on  doit  juger  que  les  Crevettes  favenc  nager  avec 
beaucoup  de  vîceile.  Quoique  Rcesel  ait  d C en 
avo  r nourries  de  fruits,  d herbes  fi:  de  raciucs  , 
on  trouve  qu'elles  font  vraiment  caitucièrcs,  qu'clies 
mangent  fie  la  chair  8:  le  poillon , ainit  que  o autres 
rnfcacs  , ou  même  leurs  camarades  mortes  , quand 
elles  en  trouvent  à leur  difjpofition.  Les  pécheurs 
difent  qu’elles  rongent  leurs  filets,  fi:  Linné  rap- 
porte la  même  chofe  ; mais  on  doit  plutôt  conjec- 
turer quelles  ne  fc  rendent  dans  les  filets  , que 
pour  rcmger  le  poifTon  qui  s’y  trouve.  Les  Crevettes 
font  diAinguées  comme  les  autres  infeétc$,en  mâles 
fi:  en  femelles.  Leur  accouplement  cA  à-peu-piès  le 
même  que  dai  s les  Squillcs  : nous  en  renvoyons 
les  details  a l’arricte  de  ces  dernières.  Les  petits 
lie  quittent  point  leur  inctc  avant  d’avoir  pris  vie  : 
elle  porte  As  irufs  fous  U corps , dms  on  cTpèce  de 
fac,  d’où  les  petits  fortent  enfuite,  après  avoir 
quitté  t’enveloppe  de  rceuf,  comme  nous  lavons 
obfcrvé  danü  ics  Cloportes  : c'cA  ce  qui  doit 
nu'tirc  une  graidc  diAance  entre  les  Crevette  fi:  les 
Ctob.s.  Ces  inreèVes  ne  fubificm  point  de  transfor- 
mation , fie  ils  ont  d'abord  en  uaiffanc  la  foimc 
qu'ils  confcrvenc  enfuitc  peudanc  toute  leur  vie; 
mais  iU  cha**genc  pluiicuis  fois  de  peau , à mefure 
qu'ils  grandificnc.  La  peau  qiutiéc  fe  referme  A 
exodcrocat  , qu’elle  rcjiréfcncc  comme  rinfcélc 
même.  Pour  garder  les  Crevettes  iong-tems  en  vie , 
il  faut  les  placer  dans  un  grand  vafe  coavert , 
rempli-  d'eau  fraîche.  Quelques  cfpèccs  fervent  d’ali- 
I ment  aux  hommes.  Les  habitans  de  la  Sibérie 
trouvent  un  mets  délicat  dans  la  CrcvetccCancclle  , 
Omifiut  CûHctllut  de  PalUs. 
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CRE  VETTE. 

C A MM  A RU  s.  F A B. 

CANCER.  Lin.  G B.  O Br. 

I 

S QUI  LIA.  Dbg. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Quatre  anrc.n:ieî  fctac^ts , plus  courtes  que  le  corps;  les  deuï  inférieures 
plus  longues  que  les  deux  lupccieutcs. 

Bouche  formée  d'une  lèvre  fupérieure  , de  deux  maadibules , de  deux  mâ- 
jehoires  divifées , d'une  lèvre  inferieure  ttès-avaiicce,  de  de  huit  ai.iemuiles  courtes. 

I Yeux  immobiles , pqint  du  tout  faillans. 

I • 

Pattes  ordinairement  au  nombre  de  quatorze. 


ESPÈCES. 


l 


I.  CiUvetts  ampoule. 

Qiia:or:[e  pattes  , les  deux  antirieures 
ter  ntnétt  par  un  onglet  mince  ; cuiffespojle- 
ieures  comprimées , dilatées. 

1.  Crevette  folâtre. 

Quatorze  pattes,  les  deux  antérieur  s 
tcrmine'es  par  un  onglet  ; les  fix  pojlé- 
neures  comprimées , dilatées, 

;.  Crevette  Cancelle, 

Quat  rpe  part:s‘,  lis  quatre  antérieures 
termem  es  par  un  onglet  p corps  ay:e  une 
rangée  d’épines  de  chaque  cô.é. 


4.  Crevette  longicorne. 

Antennes  plus  longues  que  le  corps  \ 
queue  obtufe  ; les  deux  pattes  an^ieut^ 
terminées  par  un  onglet,  ^ 

J.  Crevette  fauteufe. 

Quator-pe  pattes , les  quatre  antérieures 
terminées  par  un  onglet  ; cuijfes  fimples, 

6.  Crevette  gammarelle. 

Quatorze  pattes , tes  fécondés  font  ren- 
flées 6'  onguiculées  j cuijfes  ovales. 

7.  Crevette  des  ruilTeaux.- 

Quatories  pattes , les  quatre  antérieures 
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termir.êes  par  un  onglet  ; antennes  fupé- 
r'uures  , plùs  longues, 

S.C&EVETTB  cornue. 

Bouche  eourhée  ,fw<ulée  ; tortelet  avec 
deux  cornes  de  cka  jue  côte'. 

5.  Crevetti  linéaire. 

Corps  linéaire  j guaton^e  pattes  , les 
quatre  antérieures  terminées  par  un  onglet , 

' les  quatre  fuivantes  véjicuieufes, 

10.  Crevette  faline. 

Fingt  pattes  étendues  ; queue  fuiulée. 

1 1.  Crevette  filiforoie. 

Linéaire  ; dix  panes , les  intermédiaires 
plus  grandes. 


T E.  ( Infeâes.  ) 

12.  Crevette  macccageure. 

Pattes  étendues , les  deux  antérieures 
onguiculées  ; queue  cylindrique,  bifide. 

I ).  Crevette  boiTue. 

Oblongue,  bojfues  antennes  pliées,  tris- 
longues. 

14.  Crevette  appât. 

Queue  articulée,  fubulée , fendue  à l’ex- 
trémité ; les  deux  pattes  antérieures  ongui- 
culées. 

I y.  Crevette  des  Médufes. 

Titeobtufe  ; les  quatre  patta  antérieures 
terminées  par  un  onglet. 
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X.  Caivr.TTt  ampoolc. 

Gamma».us  ampuHa, 

G.imtntrus  manihus  adaStyHs  ^ pedihut  quatUùT’ 
decim\  femoribus  fo^icis  iotnprtjfo  dUatath,  Fab. 
Sptc,  inf,  tom.  i.  pag.  inf. 

nm.  t.  p,  554.  n®.  I. 

Cancer  amputla  mjcroums  aniciilans , corport 
cvali , fedibus  quétuordccim  fimpiuibus  , /amiiis 
femorum  fojUii  paris  ovjto  fuhroCitnais.  PlltPS.  It, 
tor.  p.  191.  t'b.  ij.  jig.  J, 

Elle  cft  une  des  grandes  du  genre.  Le  corps 
cft  renflé , véflculcux , prcftiuc  blanc.  La  tète 
dl  courte  , courbée  , potntue.  Les  pactes  font 
tu  nombre  de  quatorze.  Les  cuifles  pofléricnres 
font  comprimées  bC  dtlacéet.  La  queue  clt  firmcc 
de  fix  fcuiUcis:  le  dernier  article  cil  b;fide,  & les 
divilions  font  aiguës. 

Elle  G:  trouve  dans  U mer  du  nord. 

a.  Crevktte  folâtre. 

Gamm ÂRVt  nugax. 

Gjmmr.rus  manièus  adaBy.’h , pfdibuj  quatuor^ 
de:\m  , femorîhsLs  J'txpvjUcis  eomprtjfa  dtlatut  'u. 
Fab.  Spte.  inf,  i.  1.  p.  ;i<.  «•.  1.  — Mant  inf, 
tçm.  \,pyg.  J 54.  n®.  %. 

Cancer  nugax  macrdtints  attUuUris  ,pedibus  qua- 
tuor4eeint  /impÀcihus  laminls  femorum  jexpofle- 
riorum  dilacatis  fubr<^tando  cordatis^  Phifs.  Jt» 
Bor,  X91.  11.  fg.  1. 

Les  aniernes  inflfrieurcs  de  cette  cfpèce  , font 
portées  fur  un  petit  filet.  Les  pattes  font  au  nom* 
bre  de  quatorze:  les  lames  qui  accompagnent  les 
fix  cuiffes  pofléricures  font  dilatées,  co  cccur , 
prefquc  arrpndics. 

Elle  fç  trouve  dans  la  mer  du  nord. 

g.  Crevette  Cancelle. 

G.iMMAKUt  Cancellas. 

Gammarus  manibat . quatuor  monodaSylis  , pe 
dihus  quatuordecim  , cOfporis  fegmentis  utrinque  ^ 
fpinojis. 

Gammarus  Cancctlus  manibus  quatuor  monodac-^ 
tyiis ,pedibu4  feiecim.Y k^.Spec,  inf.  tom.  v.p.  pé. 

}*—  Mant.  in/,  tom.  i.  p.  554.  n*.  j. 

Onifeuj  cancellus,  Pall.  Spicil,  \pol.  faffc*$* 
p.  %.  tab.  18. 

Elle  cfl  plus  grande  que  la  Crevette  fauteufe , à 
laquelle  elle  rclTcmblc  pour  la  forme  du  corps.  Les 
antennes  fupéricurcs,  plus  longues  que  les  inférieures, 
•nt  trois  arrides  cylindriques  à leur  baie , 8c  en> 
fuite  vingt*dcux  articles  petits,  peu  dilhnâSÿ  les  ! 


, c R E 

inCticures  curt  le  premier  amcie  court , les  deux 
autres  1 ngs  cylindriques.  La  tête  cil  lilfe  , avec 
une  petite  épine  de  chaque  coté  de  la  bouche.  Le 
corps  cil  comprimé  &i  forme  de  fept  anneaux  pref* 
que  carénés  fur  le  dos  , armés  de  chaque  coré  , 
d'une  petite  épine  conique  , 8c  d’une  lame  arrondie  : 
répine  du  onquième  anneau  cil  plus  grande  8c 
plac  c un  peu  plus  haut;  la  lame  du  quaméme  an- 
ncttii  efl  large  6i  grande  ; les  trois  poUérieures  font 
courtes  8c  plus  étroites  que  les  autres.  La  queue  clL 
formée  de  fix  anneaux,  dont  les  deux  premiers  fone 
Icmblablcs  H ceux  du  corps , muis  le  troiliémc  n a 
point  d'épines  , 8e  les  trois  dentiers  font  plus  pc> 
tics  , Se  termines  par  des  filets  , tandis  que  les  autres 
donnent  nailfaRCe  aux  appendices.  Les  pattes  font  au 
nombre  de  quatorze  : .Ls  quatre  premicrcs  font 
renflées  , terminées  par  un  crochet  très  - fort  j les 
quatre  fuivantes  font  un  peu  plus  longues  , 
SC.  term-nées  par  un  crochet  lîmple  : ces  huit 
pattes,  font  dirigées  en  avant.  Les  fix  dernières 
partes  font  longues  8c  dirigées  en  arrière.  Les 
appendices  de  la  queue  font  léracécs  & au  nombre 
de  lix  ; les  filets  uui  la  ccrmincRi  font  en  pareil 
nombre  : ils  foac  bifourchus  & articulés  : le  prc> 
niier  article  elfc  prefquc  c.irené  8c  muai  de  deux 
piquans  aigus  , donc  l'interne  cfl  plus  peut  : la 
première  paire  de  ces  filets  a le  premier  aiikle  très- 
long  8c  arque.  Le  carps  de  ccc  inf  de  cil  d'un  brun 
verdâtre  , avec  un  point  noir  fur  le  dos  de  chaque 
article.  Ou  remarque  aulfi  fur  tout  le  corjps  de 
petits  points  enfoncés,  moins  nombreux  fur  le  mi- 
tica  des  anneaux , à rcxirémité  de  la  queue  6c  fur 
ies  pattes. 

Elle  fc  trouve  dans  les  fleuves  de  la  Sibérie , où  elles 
font  en  fi  grand  nombre,  qu'elles  fervent  d'alt- 
incnt  aux  poiltons8c  aux  oifeaux  aquauquts,  ainfi 

3u'aux  habuans  du  pays  , qui  trouvent  ce  mecs 
élicac. 

4.  Crevette  longicornc. 

Gammaxus  longicornis. 

Gammarus  manibus  adaüylis  antennis  corport 
longtoribus y cauda  obtafa.  Fab.  Upec,  inf,  tom.  i. 
ptg.  516,  n**.  4.  — Mant.  inf.  sfim.  1.  p.  334. 
n'*,  4.  — le.  AVir.  die  4.  aug. 

Cancer  macrounu  groflipes  anicularis  , maniiuf 
adaHyiit  long  tudine  corporîs.  LiN.  Isyfi.  nat, 
pag.  lOff.  n®.  80. 

j^^acus  muticus , pede  antieo  fubuUto  edentulo 
longiffimS  cr4//i//imo,  — GrONOY,  Zcopk.  n®.  989, 
tab.  7- 

OnifcMS  volutatpr.  Pâli,  Spicil.  ^ool.  fajjic,  9* 
p.  j9.  tab.  4.jÇ^.  9. 

Afiacus  linearis.Vttvn,  Zool.  brie.  tom,.^,p.  xo« 
tab,  18.  fg.  31. 

PuUx  marinus  comusus.  Km.  Inf.  p.  43. 
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• Elle  a pès  de  (îz  lignes  de  long.  le  corp«eft  li- 
néaire, un  peu  dtpnmë , légèrement  convexe  en. 
deiTus.  Les  antennes  font  inégales)  les  fupéneures 
font  r«cacées«  plus  courtes  <]ue  la  moitié  du  corps; 
les  inférieures  lont  très-grofics  & plus  longues <juc  le 
corps;Ie  prciriicratticle  cllcourt»  le  fécond  guère  plus 
long;  le  troilîème  très-long,  marqué  au-deifus 
d'uoe  ligne  longirudiisale , oofeure,  fur  laquelle  on 
remarque  des  points  obliques , pales  ; le  quathème 
article  elè  plus  mince,  obfcur  cii-dclTus  ; le  der- 
nier c(l  crochu,  un  peu  aigu.  Les  partes  font  au 
nombre  de  quatorze:  les  huit  picmiètes  font  diri- 
gées CO  avant,  & les  fix  podéricurcs  dirigées  en 
arrière.  La  queue  éA  uo^peu  penchée,  &:  corn- 
pofee  de  iîx  anneaux,  dont  les  croîs  premiers  don- 
nent naidance  aux  appendices  ; les  autres  font  un 
peu  plus  étroits  & terminés  par  des  filets  bifurqués. 

Elle  fe  trouve  dans  l’océan  européen,  & dans  les 
eaux  falées  Gagnantes. 

5.  Crsvette  fauteufe. 

G,4MMakps  Locujia, 

Giimmarus  manibtit  quatuor  adaStylis  , ftdihus 
^uatuordteim  , femonbus  fimpIUibus,  Fax.  Syf,  ent. 

418.  n”.  I.  — Spcc.  inf,  tom.  t.pag.  pi  6.  /i®,  j, 

Mant.  inf,  ton.  1.  pag,  j. 

Canctr  macroums  LocuAa  artieu/arh-y  manibu/ 
^uatuoradjciy  fj  pedibuj  qujtuordtcim,  L l N. 
nau  p.  1055.  rt".  8t.  — faun./uec,  «®.  t04t, 

Jttr  CotL  t^o. 

Onifius  Loeufia.  Pali.  Spicil.  poo/.  fjJJU,  9. 
p.  fp.  tab.  4.  A?.  7. 

Pulcx  marirms.  Rai,  Inf»  p,  45, 

SüLZ.  Inf,  tab,  a J.  fg.  ij2. 

Elle  cA  un  pco  plus  grande  que  la  Crevette  des 
xuiAcauz.  Les  antennes  fupcrieurcs  font  beaucoup 
plus-  courtes  que  les  inférieures , ce  qui  la  diftia- 

fuc  principalement  de  la  Crevette  des  ruificaux , 
ont  les  antennes  fupéricures  font  les  plus  longues. 
Le  corps  cA  un  peu  moins  comprimé.  Les  pattes 
font  au  nombre  de  quatorze  : les  quatre  prenucres 
font  courtes,  aflTcz  grofles;  les  fuivantes  font  min- 
ces, un  peu  plus  longues;  les  quatre  dernières  font . 
trcs-courtcs.  Les  appendices  de  la  queue  font  féca- 
cecs,  & les  filets  qui  la  terminent  ioot  uès-couics* 

Elle  fe  trouve  dans  l'océan  européen. 

é,  CaivETTE  gamcnarcUc. 

GjMMAM.vg  gammart  Uus, 

hammams  manibut  quatuor  fccundit  vtntricofis 
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ad  Syiis  , ptdlhus  quatuordtdm  frmorihus  ovatis, 

Onifeus  GammanUus,  Pall.  SpiciL  \oo!. /ujjîc.  ÿ, 
pag,  Ç7-  4-  h 

Lanctr  Loc>:fa>  Scop,  Ent.  cam.  n®.  Iijé. 

^ Squiila  cauda  fubuUta  bifda  ptde  utrinqut  an^ 
tico  cheltftro  tribufqut  utrinqut  uiùmis  natatoriit, 
CaOHOv.  Zoopk.  9^0, 

EHc  rclTcmblc  beaucoup  à la  Crcvctic  des  ruif- 
feaux  , mais  c'Ic  cA  un  peu  plus  courte.  Les  an- 
tennes fupéneures  font  courtes  5c  fctacécs  ; les  in- 
férieures font  fétacées , on  peu  plus  courtes  que  lo 
corps.  Les  pattes  font  au  nombre  de  qk^-aturzQ; 
Us  deux  premières  (ont  courtes  5c  minces  ; les  fé- 
condes font  grandes  5c  renficcs;  les  quatrièmes  font 
les  plus  courtes  de  toutes , les  autres  ont  leurs  cuilTes 
ovales , un  peu  comprimées.  Les  appendices  font 
fétacées , & ici  filets  de  la  queue  font  bifides. 

Elle  fe  trouve  fur  le  bord  de  la  mer  méditerranéc 
5c  de  l’océan  européen. 

7, Crevette  des  ruifleaux. 

Caumakus  Fu/(x, 

Gjmmarus  manibus  quatuoradaBilis  , ptdibttt 
'quatuordeetn  , antennis  antuis  iongtorihus, 

Gammaïui  PaitxmanibuM  quatuorada&ylit ^ptdi^ 
bus  deeem.  Fax.  Sy^.  tnt.  pog.  418.  1. — 

Spec,inft,  i.p,  517.  4. — Mant,  inf  tom,  j, 

pag.  5J4,  il*.  4, 

Cancer  macrourut  Pulex  artUu/aris  , manibut 
tuoradaÛy/is , pedibus  deeem.  L'iia.  Sy/l.  nat, 
pag.  lo)).  n'*.  «1.  — faun  futc,  a®,  zo^i,  — Jt. 
ùèlland.  4a.  qb. 

Cancer  macrourus  rufefeem  , thorace  artUuIato, 
G toi  f.  Inf  t,  X,  p,  447,  rt®,  1.  pl.  2.1,  fig.  4. 

La  Crevette  des  luitreaux.  GEOrr.  Jb, 

Souilla  Pulcx  aquatica,  corpore  compreffo  ^ pedt^ 
but  qujtuor  antteis  ckeiatii , cauda  fetis  fexbifurcie 
tertninata.  Dec.  Mtm,  inf,  tom.  7,  p,  JI5,  n®, 
tab,  5;ï,  fg,  1,1. 

Squilic  Puce  aquatique  , à corps  comprimé  , 
dont  les  quatre  premières  pattes  font  à pinces  fim- 
plcs,  5c  la  queue  terminée  par  fiz  filets  articules, 
ftiurcbus.  Dec.  Ib. 

Pulex  fiuviatilit.  Rai.  Inf,  p,  44. 

Kermis  aquaticus  cancriformU,  Frick.  Inf  /,  7, 
pag,  ib,  tab.  18. 

Squilla  ftuviatilU,  Merret.  Pin,  p,  ipi, 

Ross*  Inf  tom.  )«  tab,  4a, 

Aa  a 
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KlEik.  Dtih.  p3f^.  ^6.  tab.  f,/, 

PuUi(  marinus.  Bast.  Subf.  fom,  i.p. } l«  toi.  5. 

fS-7- 

CdnctrPuU».  ScoP.  Ent,  carn,  n^,  1 

jijlacus  Pu/ix.  PiNN.  Zcoi.  hrU.  :om,  4.  p.  ii. 

Catt;trPuUx.Sc»9,K^x.  Enum.  inj.au^,  n?,  1115. 

Canur  PuUx,  FoüRC.  En:,  par,  i.  pag.  540. 

1. 

C^ixctr  Pultx,^  lit.  Ent.'  tom,  p,  \6x.n?,  f6. 

Elle  a environ  fept  lignes  de  long.  Le  corps  cft 
comprime , ordinairement  arque  Se  compofé  de  Pepe 
anneaux.  Les  antennes  Tupérieurcs  font  plus  longues 
que  les  autres  : le  premier  article  e(k  alfei  gros 
& cylindrique } le  Iccond  e(l  plus  mince  & cylin- 
drique; les  autres  £bntc6urts,  à peine  dinindb.  les 
inferieures  font  une  oit  deux  lois  nlus  courtes  que  les 
rup^ricures  : le  premier  article  c(t court , alTci  gros; 
le  fécond  e(l  plus  long  , un  peu  plus  mince  & cy- 
lindrique ; le  troifième  efl  un  peu  plus  mince  & 
un  peu  plus  coure  > les  autres  font  courts  & grenus. 
Les  pattes  font  au  nombre  de  quatorze,  aùi(î  que 
dans  toutes  les  efpcccs  de  ce  genre  : les  quatre 
antérieures  font  courtes  Se  terminées  par  un  ongle 
fort  Se  crochu  ; les  quatre  futvanccs  font  un  peu  plus 
minces;  les  ûx  dernières  (ont  plus  longues , relevées 
4c  dirigées  vers  le  dos.  Les  lîx  appendic  es  qui  fe  trou- 
vent au-defToüs  de  la  queue , font  fétacées  Se  bifides. 
La  queue  e(l  terminée  par  fiz  Rlcis  fétacés  Se  bi- 
fourchus. 

Les  fatitsquc*cct  infcéïc  fait,  lorfqu'il  cfV hors 
de  Peau,  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Puce; 
mais  CCS  fauts  font  communs  à toutes  les  autres 
clpèces. 

Elle  fe  trouve  dans  les  eaux  douces  des  ruilTcaux 
Se  des  fontaines,  dans  toute  l‘£urope. 

t.CaivETTX  cornue. 

G.iMMAXvt  corntger. 

Gammarus  manihus  adaÜyrts , ro^ro  incurvo  fubu' 
iütOy  tkùracis  Ijtcribus  cornu  duplki,  Fab.  Spec. 
inf,  tom.  i, pag,  $\T.  n** . -J,  ^ Manc.  iftf,  tom.x, 
p.  J54.  7.— ir.  norsüf.du  l^.aug.p,  j8j. 

Elle  de  grandeur  moyenne.  Les  quatre  an- 
Mancs  font  égales,  filiformes*,  (impies,  blanches. 
1 e chaperon  efl  court , fubulé  , courbé.  Les  yeux 
font  grands,  fciTilcs,  rouges.  Le  corps  c(l  formé  de 
onze  anneaux , toutes , blanchâtres,  rouges  fur  leurs 
bords  ; les  cinq  derniers  font  carénés  & épineux. 
Sous  les  côtés  du  corcelc:*  on  apper^oit  deux  cor- 
aes  pjucs,  fubuK'es,  aigues,  réunies  a tcurbafe. 
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l’antérieure  efl  arquée.  La  queue  cft  terminée  pM  , 
plulîeurs  filées  bifides. 

Elle  fe  trouve  dans  les  mers  du  notd, 

p.  Crctstte  linéaire* 

Qammakvs  itnearis, 

Gsimmams  maniitus  quatuor  monodaH^lis  ^ pedi* 
hufqut  quatuor  vejtculofia  , corport  lintan, 

Giimma  us  Unearis  manlhus  quatuor monoix^ylU , 
peJibus  éùum.  Fab.  enf.p.41 9. 
inf,  tom.  I,  p.  JI7.  n^,  8.  — tnj,  tom,  i« 

f.jH-  »'’■  «• 

Cancer  macrourut  llnearis  articularis , ma'iibus 
quatuor  monodaliytis  , pedibui  decem.  L 1 N.  5yjf. 
nat,  pag.  loytf.  o®.  83» 

Onifeus  fcoloptndroides.  Pall.  Spicil.  \pol, 
fjJJic,  i),p.  78.  tab,  4.  fig.  1 J, 

Afiacua  atomos,  Pemm.  Z00/.  brit.  tom.  4,  p,  xl. 
pl.  \x.fg.  ji. 

%K%T,Suhf.  totn,  i.p.'il,  tab.^.fig.  t. 

Elle  a de  fix  à huit  lignes  de  long.  Le  corps 
e(l  filiforme , variqueux  , coinpoféde  Lept  anneaux* 
Les  ancennulcs  fupéiieurcs  font  un  peu  plus  longues 
que  les  inferieures.  Les  deux  pattes  antérieures 
(ont  courtes  & terminées  par  un  ongle  crochu;  les 
deux  fécondes  font  beaucoup  plus  grandes  , un  peu 
renriées  , & ccrmiaécs  par  un  ongle  crochu  , très* 
fore;  les  troÜièmes  & les  quatrièmes  font  ovales  , 
véliculcufcs  ; les  fix  dernières  font  (impies,  un  peu 
plus  longues  que  Ici  autres , & terminées  par  ua 
petit  crochet. 

Elle  fe  trouve  dans  l'océan  européen  , dans  loi 
mers  d lfiandeée  de  Terre-neuve. 

I TO.  Crbvstts  faline. 

Gammasu/s  faiinus, 

Gjmmarus  pedihs  viginti  patentihus , eauda  fu- 
hulata.  FAfi.5y/9.  ent,  pag.  417.  n®.  4.  — Sp.  inf, 
tom,  I.  pag,  J J 7,  n®,  7.  — Mant.  inf,  tom,  x. 
p.  jjj.a'’.  5. 

Cancer  macrourus  faltnus  artituMs , manibus 
adaüylit , pedibus  patenribus  , couda  fubulata, 
Lih.  HyAi  nat.p.  10)^.  n^.  84. 

Maty»  Diar.  britan. 

Il  cft  très-petit.  Le  corps  eft  •blone.  Les  yeux  font 
didans  , pédoncules , placés  fur  ks  côtés  de  la 
tctc.  Les  antennes  font  féracées  , plus  courtes  que 
le  corps.  La  queue  efl  filiforme  , un  peu  fubulcc  , 

I de  la  longueur  du  corps.  Les  pattes  font  au 
I nombre  de  vin^t* 
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M,  Iibriciut  i remirqui  deux  Tariérfj  > I u"® 
»vec  les  yeui  fiillxns,  globuleux , noiit  Si  un  ovaire 
•vale  de  chaque  côté,  l’autre,  avec  les  yeux  peu 
mattiués , & les  pattes  antérieures  avancées  en  ror- 
ne  de  pinces. 

Je  crois  que  cet  infeéle  n’appartient  point  à ce 

genre;  mais  n’ayant  point  encore  eu  occaüon  de  le 

voit , je  ne  puis  prononcer  avec  cenitude. 

Elle  fc  trouve  en  Angleterre  . dans  les  falinct  de 
Liiniogton. 

ii.Criveth  filiforme. 

C<jvaraxl'>  jü'formh. 

Gan^arai  corport  lintari , ptdiSiis  dtitn . me- 
dits  majàribus. 

Cancer  macrourus  filiformis  linearis  articataris  , 
pedibuî  decem,  mediis  majoriiuf.  Lin.  Syfi.  nat. 
pag,  I0j<.  ni.  Ij. 

Cancer  filiformis medio  chelatus  , peditas 
guatuor,  Lite.  Arncen.  acad.  tom.  6.  p- n'’.  99- 

Le  corps  efl  linéaire , mince  , long  environ  de 
fix  lignes.  Les  antennes  font  longues  , compolecs 
. de  trois  articles  diftinéls , Sc  d’un  grand  nom^bre 
d’autres  très-petits.  Les  patres,  fuivant  Linné  , font 
au  nombre  de  dix  : deux  petites  vers  la  tête , deux 
vers  le  milieu  du  corps  , ovales , beaucoup  plus 
grandes , munies  intérieurement  d’une  petite  il“‘ > 
Si  fix  autres  pattes  fois  la  queue.  La  queue  eft 
obtu'e. 

Elle  fe  uouve  à Malaca. 

Il,  CasvETTE  marecageufe. 

CjMMJtus  jlügnalis. 

Gammaras  man  bus.adcélyHs,  pediim  paten- 
riôai,  eaada  eylind  icabifda.  Fab.  Syfi-  rer.p.  4X9. 
n“.  — Spec.  ittf.  tom.  l.pag.  J II.  n°.  I». — 

Maae.  in/,  tom.l.p.  ÎJJ-n’- 

Cancer  'macrourus  flagnalis  arricularîs  manibas 
aiaSylie , pedibus  paientibus  , caudi  cylindrica 

bifide.  Lin.  Syfi.  nat.p.  ioj«.  n*.  S7— — 

/a«,  n°.  104). 

Larx'a  ai^uatîca  gtobulo  coicineo  nitente  umbiti- 
eali,  cauda  bifide.  Lin.  Faun.  fuee.  edit.  1.  app. 
p.  )68.  M57- 

Elle  a environ  fii  ou  fept  lignes  de  long  , & 
telîemble,  au  premier  coup  d rril , à un  petit  poilTon. 
La  tète  ell  déprimée  ; les  yeux  font  petits,  obfcurs  , 
latéraux,  dillans.  Les' antennes  font  capillaires.  Le 
front  cil  obtus.  Le  tollre  cil  obtus  , ftétlii  comme 
dans  les  Ogales,  étroit.  Le  dos  cil  convexe,  rou- 
geâtre. La  ‘queue  eft  mince  , articulée  , prcfque 
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de  la  longueur  du  cotps  , * terminée  par  un 
filet  horizontal . bifide  , aigu.  On  remarque  vers 
l’anus  un  petit  corps  globuleux  , de  la  grandeur  d’une 
graine  de  moutarde,  rouge  , avec  un  rclct  brillant , 
doté,  un  peu  jaune  fut  les  côtés.  Oi  appeiçoit 
environ  douât  pattes,  placées  de  chaque  coté. 

Cet  infcâc  r.age  fut  le  dos  comme  les  Noto- 
nectes. La  femelle  feule  eft  munie  du  corps  globu- 
leux dont  nous  venons  de  parler  , Sc  qui  elT  peut- 
être  fon  ovaire. 

Elle  fe  trouve  eu  Europe  dans  les  eaux  doucea 
ftaguantes. 

I).  CaEVSTTE  bolTue. 

GAteM.ea.as  gibbofus, 

Gammarus  oblongus  gibbas , amennit  plieaeii 
longi/fimis.  Fab.  Manc.  inf.  eom.  I.  p.  ))).  n*.  u. 

Onifeus  gibbofus.  Fab.  Syjl.enl.p.  198.  I4.— 

Spee,  inf.  corn.  i.  p.  377.  n''.  IJ.  ^ 

Le  corps  de  cet  infciftc  eft  petit , glabre , lilTe , 
jaunâtre,  patfemé  de  points  obfcurs.  La  tête  eft 
giolTc , obtufe  , munie  de  deux  yeux  grands  ic 
rapprochés,  Sc  d’une  grande  tache  verte.  On  remar- 
que deux  antennes  fétacées  , pliées  Sc  fléchies  lous  * 
le  corps,  8:  deux  fois  plus  longues  que  lui.  Le  dos 
eft  bolfu  Sc  divifé  en  fept  anneaux  , dont  le  pte- 
mict  eft  court.  La  queue  eft  formée  de  trois  feuil- 
lets aigus , fendus  Les  pactes  font  au  nombre  de 
quatorze  ; les  intermédiaires  font  un  peu  plus  lou-  . 
gués  que  les  autres. 

Elle  fe  trouve  dans  les  mers  da  Portugal, 

14.  CmxeiïE  appât. 

Gamm Aaus  ejee. 

Gammarus  mar.ibus  adaHy/is , cauda  articuluta 
fubulaea  apicc  fiffa.  Fab.  Sp.  inf.  eom.  s,  p.  jil. 
n”.  II.  — Mans,  inf.um.  r,  pag.  ) j j.  is**.  1 1. — 
le.  norw.  die  1 9.  jul.  p.  zq9. 

Elle  eft  prcfque  de  la  grandeur  de  la  Crevetttf 
des  ruifleanx.  Les  antennes  fuperieures  font  finr- 
plcs  , courtes , fil  iotnics  j les  poftétieutes  font  fé- 
tacées  , tcconrbées , plus  longues  que  le  corps.  Tout 
le  corps  ell  ooicairc.  La  queue  eft  fubuléc  , pref- 
que  de  la  longueur  du  corps,  Scconrpofée  de  cinq 
articles  , donc  le  dernier  cit  fendu. 

Elle  fc  trouve  dans  les  moti  du  nord  , Sc  les 
pêcheurs  s’en  fervent  comme  appât , pour  picndre 
[e  poillon.  • 

ly.  Crevette  des  Médufes, 

Gammailvs  Medufaram, 
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Ojmmants  manihus  quatuor  moftodaifylis  , ta- 
fitt  ohtufijjîmo.  Fa8.  Sp.inf.tom.  li* 

— Mantjnf»  t,  l,  l},~^  Jt.  norw, 

dit  a U g, 

Onifcus  quodriiomis  ohlongut  ^fiylh  taudalibus 
Jenis  t anitnnh  quaumis.  YKt,Syji,€nt.pag^  x$^, 
««,  1 y.  — Sptc,  inf»  tom^  I.  pag.  jyS.  n°,  i4l 

AfcJIc  quadricornc.  Bncyci.  Amti,  n*.  U. 

Pu/tx  cancriformij.Stti-Olu.Sundm,  1 18.  tai,  i. 
fg.  11.  IJ. 

Mcdiifarum  anttnnis  hrevijfimis  ^ torport 
lutiori.  Mull.  Zool,  dan.prod. 

Le  corps  eft  peiic  , courbé  , obtus  anc>^ricurc- 
tncm.  Les  quatre  antcimcs  font  courtes , hliformes , 
fimplcs.  L'abdomen  eft  aminci  polléricurcmcnt.  La 
queue  e(l  ccrininée  par  quatre  feuiticcs  biHdcs.  Les 
pattes  Cont  petites , courtes. 

Elle  fc  trouve  dans  la  met  du  nord. 

CRIOCERE , Ca/oezarx , genre  d’inCcûcs  de  la 
troifièine  Section  de  l’Ordre  des  Coléoptères. 

Ces  inrcâcs  ont  deux  antennes  Hliformes,  plus 
fourres  que  le  corps;  la  tète  diilindc,  munie  de 
deux  yeux  Taillans;  le  cotcelet  étroit,  prerque  cy- 
lindrique; deux  ailes  cachées  fous  des  étuis  durs, 
coriacés  ; enfin,  les  larfcs  compofes  de  quatre 
articles , dont  le»  trois  premiers  , larges , garnis 
de  houppe  en-dcirous , èc  le  troifième , büobé. 

Linné  avoit  rangé  ces  infcâcs  parmi  les  Ch»y- 
fomclcs,  M.  Geoffroy  cft  le  premier  qui  les  a 
diflingués,  & leur  a donné  le  nom  de  Criocère> 
d’après  la  forme  de  leurs  antennes. 

. Les  Criocères  ont  beaucoup  de  raopons  avec 
les  Chryfomèlcs,  mais  elles  en  font  fufiîrammcnt 
diffinguées  par  les  antennes  filiformes , compofées 
d'articles  courts  & cylindriques,  parles  antennulcs 
Hliformes , & par  le  corcclcc  cylindrique. 

Les  antennes  font  filiformes  , prefque  de  la  lon- 
gueur de  la  moitié  du  corps  . & compofées  de  onze 
articles,  dont  le  premier  eff  renfié,  afTezgros,  les 
deux  ou  trois  fuivans  font  courts  & plus  pedts  , 
les  autres  font  cylindriques  U égaux.  Eilcs  font 
inférées  à la  parue  américurc  de  la  tete , à peu 
de  diRancc  Tune  de  Tautre, 

La  bouche  cR  compoféc  d'une  lèvrt  fupétieure, 
de  deux  mandibules  , de  d^ux  maciioircs , d'une 
lèvre  inférieure , & de  quatre  antennulcs. 

La  lèvre  Tupéricurc  cil  cornée,  alTcz  large,  ar- 
■oadic  6c  ciliée  à fa  partie  antérieure. 
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Les  mandibules  font  cornées , arquc'cs , alîe» 
courtes,  entières,  pointues  à leur  extrémité» 

Les  nûchoîrci  font  avancées  , droiic«^  cornées, 
obtufes  , bifides  : les  divifions  font  inégales  ; l'cx- 
téiicurc  eff  p’.us  grande , arrondie  , ciliée  ; l’in- 
térieure cl)  courte  & pointue. 

• 

La  lèvre  inférieure  eff  très  - courte  , prefque 
cornée , arrondie  ie,  ciliée  à fon  extrémité. 

Les  antennulcs  anterieures,  un  peu  plus  longue* 
que  les  autres  , font  compofées  de  quatre  a:ti- 
clcs , dont  le  premier  eff  petit , les  deux  luivans 
font  courts , arrondis  , prefque  coniques  , & le 
dernier  eff  ovale.  Elles  (ont  inférées  au  dos  des 
michoircs.  Les  antennulcs  pofféricurci  font  courtes  , 
compofées  de  trois  articles  , dont  le  prcrtiicr  eff 
petit  ; le  fécond  prefque  conique  , & le  dernier 
ov.'ilc.  Elles  font  infétées  à la  patiic  intcricute  la- 
térale de  1a  Icvic  iniérieure. 

La  tète  eff  diffinélc,  ordinairement  penchée,  a- 
peu-pres  de  la  largeur  du  corcclet.  Les  yeux  font 
arrondis  & faillaas.  Le  corcelec  eff  beaucoup  plus 
étroit  que  les  élytres , & il  a une  forme  prclquc 
cylindrique.  L écusEoa  eff  petit,  rrtangulaire  , un  peu 
obtus  püftcricurcincot.  Les  élytres  font  dures , co- 
liacécs  , convexes  , de  la  grandeur  de  l'abdomen} 
elles  cachent  deux  ailes  menibtancurcs , repliées. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les  cuilTcs 
font  un  peu  renflées.  Les  jambes  font  cylindriques , 
& les  urfes  font  compofés  de  quatre  articles  , 

I dont  les  deux  premiers  font  larges,  triangulaires, 
arnts  de  houppes  en-deffous , le  iroilième  cfflargc, 
slobé  & garni  de  houppes , le  quatrième  mince  , 
arqué  , 8c  rcrminé  par  deux  crochets. 

Les  Criocères  font  des  infeéles  remarquables , 
quoique  allez  petits,  par  une  jolie  forme  un  peu 
alongéc,  décorée  dans  quelques  efpèces,  de  biiiUntes 
couleurs.  Ils  paroilTcnt  quelquefois  de  très-bonne- 
hcurc  vers  le  printemps.  C’eft  fur  les  fleurs  des 
jardins  , des  prés , des  campagnes  , qu'ils  cher- 
chent à le  repofer  8c  à vivre.  Lorsqu'on  prend  ces 
infcélcs,  ils  font  entendre  un  cfpèce  de'petitcri, 
produit  par  te  frottement  de  l'extrémité  lupéricurc 
de  rabdomca , contre  rext'émué  inféticure  des 
élytres  : plus  on  preffe  les  élytres  contre  le  corps , 
8:  plus  ce  cri  eff  fore  t Us  s'accouplent  auffi  bien- 
tôt fur  les  fleurs  où  ils  vivent  ; le  mile  Ce  place  fur 
le  corps  de  la  fctnclie  : leur  accouplement  dure  au 
moins  une  heure  , 8c  peur- être  Men  davantage.  Apre* 
que  racconplement  eff  fini , u femelle  fc  promène 
lur  la  fleur , elle  cherche  un  endroit  à fon  gré  , 
pour  y dépofer  fesorufs,  8c  cet  endroit  eff  ordi- 
nairement cn-dcnoiis  de  quelque  fcudlc  ; elle  les 
y arrange  les  uns  auprès  des  autres , mais  arec 
peu  d'art  8c  de  régularité.  Chaque  oruf  fort  iu 
I corps  , enduit  d'une  liqueur  pcopie  à le  coller  fut 
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la  feuille  » contre  laquelle  tl  cfl  enhiite  applique, 
la  femelle  en  dépofe  huit  ou  «iix  les  uns  au- 
piès  des  autres  « & fans  doute  fa  ponte  ne  con> 
lîlle  pas  en  un  fcul  de  ces  petits  tas.  Ces  oeufs 
dans  certaines  efpèces  font  üblongs  i ceux  réeem* 
ment  pondus»  font  rougeâtres»  meme  allez  routes; 
ils  bruoilleiit  quand  la  liqueur  virqueufe  qui  les 
couvre  commence  à (cdelTcchcr.  Au  boutd’unequin- 
zume  de  jours  on  voie  les  petites  larves  paroitre  » 
fans  trouver  cependant  aucune  coque  vide  , ni 
aucun  relie  de  cette  enveloppe  qui  les  renfermoit. 
Mais  peut-être  ces  coques  ne  font-elles  difficiles  à 
truus'cr»  que  parce  quelles  font  très  minces»  ou 
parce  que  les  mouvemens  que  t‘infcâe  fe  donne 
pour  achever  de  s'en  tirer  » les  détacbcDC  de  U 
feuille  & les  font  tomber.  Quoiqu'il  en  foit»dès 
que  les  petites  larves  d'une  niècne  nichée  fonc  en 
état  de  marcher  » elles  s'arrangent  les  unes  à côté 
des  autres  , a-pcu-prés  dans  le  même  ordre  que 
les  Chenilles  commuats.  Elles  ont  leur  tête  fur  une 
Bicmc  ligne  j clics  mangent  cnfembic  , & ne 
mangent  que  la  fubllancc  de  la  fcuülc  , du 
côté  fur  lequel  elles  font  placées.  A mclurc  qu'elles 
croinent  » elles  s'écartent  les  unes  des  autres  » 
& enfin  elles  fe  dilperfcnt  lut  difl-^icns  cndioits 
de  la  feuille  » 6c  fur  drlférenccs  feuilles.  Alors 
la  larve  attaque  tantôt  le  bout  de  la  feuille  » tantôt 
un  de  fes  bords  : afTcz  fouvcnc  elle  la  perce  au 
milieu,  & la  mange  dans  toute  fou  épaificur.  Cette  • 
larve  fe  donne  peu  de  mouvement;  elle  nemar- 
•hc  guère,  ou  au  moins  elle  ne  va  cn-avauc  que 
quand  la  feuille  qu'elle  a aiuquéc  lui  manque,  ou 
que  quand  il  n'en  reOc  aux  environs  de  l’endroit 
qu'elle  ronge , que  des  patcics  trop  dcHéchécs. 
rendant  qu'elle  mange,  elle  fait  de  temps  en  temps 
un  pas  en  arrière;  6c  cela,  parce  que  fa  façon 
de  manger  n'cfl  pas  d'aller  prendre  ce  qui  cfl  de- 
vant elle , mais  ce  qui  cfl  vers  le  dcITous  de  Ton 
corps. 

Les  larves  des  Criocères  fonc  grofTcs , courtes , 
ramallées  6c  loutdes,  leur  corps  e(l  mol»  6c  cou- 
vert d'une  peau  fine  6c  délicate.  Elles  ont  une 
tête  écaillcufc  » 6c  fix  pattes  pareillement  écail- 
Icufes.  Autant  l'infcélc  parfait  attire  agréablement  ! 
les  yeux  par  fa  jolie  forme  , autant  la  l^e  les 
fepoulVe  par  un  afpeél  bien  difiére^c.  Ce  n'eh  pas 
qn'ctle  fbtt  plus  mal  coofoimée  que  tant  d'autres 
larves , mais  c’cfl  fon  cfpece  de  vêtement  qui  U 
rend  informe  6c  h deufe.  Apres  avoir  tiré  des  feuilles 
de  quoi  fe  nounir , le  marc  de  cet  mêmes  fouilles 
• encore  pour  elles  un  ufage  utile  , il  ferc  â la 
vêtir.  Sur  des  feu^s  maltraitées,  on  voie  de  petits 
las  de  matière  ffimide  , de  U couleur  6c  de  la 
confiflance  de  ces  memes  feuilles , un  peu  macé- 
rées & broyées.  Chacun  de  ces  pedts  tas* a une 
figure  aiîez  irrégulière  , mais  pourtant  arrondie  le 
un  j>eu  oblongue.  Tout  ce  qu  on  apperçoic  a^ori  , 
c'eft  ta  macicrc  qui  fort  de  couverture  à chaque 
larve  » qui  la  couvre  prcfouc  en  entier  ; fi  on  y re- 
garde de  plus  près  , QQ  aUlinguc  bientôt  la  tctc 
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noire  de  rinfoéle  » occapfe  à faire  agir  fur  la 
feuille  les  deux  dents  dont  elle  cfl  munie.  On  peut 
auffi  appcrccvuir  de  chaque  côté  6c  allez  prêt  de 
U cére  , les  trois  pactes  noirci  6c  écaillcufos,  ter- 
minées par  deux  pênes  crochets  que  riofode  cram- 
ponne dans  U fubflance  de  la  feuille.  Cette  ma- 
tière étrangère  c(l  peu  adhérente  , il  cfl  aifé  de 
l'emporter  par  un  frottement  alfez  léger  » 6c  lorfqu'on 
a mis  !a  larve  à nui,  on  la  trouve  alfez  fombla- 
blc  à une  d'autres  larves  ; mais  fa  peau  paroic 
très  délicate  ; elle  a une  iranfparcnce  qui  porte  à 
la  juger  ainfi  » ce  qui  permet  d'appcrccvotr  des  mou- 
vemens de  la  plupart  d.*s  part  es  ntérieurcs.  Auilî  U 
nature  a-t-elle  appris  à riufoclc  une  façon  fingulère 
de  fo  mettre  à l'abri  de  l imprcilîon  de  i'air  exceneur 
ou  de  celle  des  layousdu  foLil;  elle  lui  a appris  à 
fe  couvrir  de  fes  propres  cxcrcmens»  6c  elle  a tout 
dsfpofé  pour  qu'il  le  pût  faire  aifément.  L'ouver- 
ttire  de  l'anus  des  autres  iufoéler  cfl  placée  au 
bouc»  ou  près  du  bout  du  dernier  anneau,  6c  or- 
dinairement du  côté  du  ventre  ; l'amis  de  notre 
lanip  cfl  un  peu  éloigné  du  bouc  pofléiicur  , il 
ell  placé  à la  jonâion  dit  pénultième  anneau  avec 
le  dernier  , 3c  ce  c^ui  cfl  plus  remarquable , du 
côté  du  dos.  La  difpoftion  du  rcclum  , ou  de 
finccflin  qui  conduit  les  excrémens  à l'anus  , 6c 
celle  des  mufcles  qui  fervent  à les  faire  fortir , 
doivent  répondre  a la  fin  que  la  nature  l'ell  pro- 
pofée  , en  difoofont  ainfi  cette  ouverture.  Les  cx- 
crémeos  qui  forcent  du  corps  des  iifoélcs  en  gé- 
néral , font  poulfés  en  arrière  dans  la  ligne  de 
leur  corps;  ceux  que  notre  larve  fait  fortir»  s'élè- 
vent au-dcllbs  du  corps  6c  font  dirigés  du  côté  de 
la  tète.  Ils  ne  font  pourtant  pas  poulfés  loin  ; 
quand  ils  font  cnticrcmcnt  hors  de  l'anus , ils 
tombent  fur  la  partie  du  dos  qui  en  cfl  proche  ; 
ils  font  retenus  par  leur  vifcolité  $ mats  ils  n'y 
font  retenus  que  foiMemcnc.  Sans  changer  lui- 
même  de  place  » rinfoéle donne  à fes  anneaux»  des 
mouvemens  , qui»  peu-i-peu,  cooduifont  les  ex- 
crément, de  l'endroit  fur  lequel  ils  font  tombés  « 
jufqu'â  la  tête.  On  peut  imaginer  aifément  la  ma- 
nière dont  il  leur  prépare  fucccffivcment  des  plant 
inclinés  de  proche  en  proche  , en  gonflant  la  partie 
du  corps  fur  laquelle  Us  font , 6c  en  conrraélanc  la 
partie  qui  fuit  du  côté  de  la  tête  La  larve  faïc 
plus , elle  plifTc  6c  élève  1a  partie  des  anneaux  qui 
précède  celle  fur  laquelle  fonc  les  excrément  ; 
d'où  il  cfl  clair  , que  lorf^u’clle  étend  la  porrton 

fdifféc  fons  rabailfer , cette  partie  , en  fo  dévr- 
nppant , poulie  les  excrémens  dans  l'cnfonccmcnc 
qui  leur  a été  préparé  ; U forme  du  dos  cfl  par 
elle  même ^^e  , que  quand  une  portion  d'exer  - 
mens , a flv  conduit  à une  certaine  d (lance  de 
l'anus,  elle  trouve  une  pente  delà  }ufqu'a  la  tète. 
Pour  voir  ÿflinâemcnt  comment  tout  ccU  fo  pafie, 
tl  faut  mettre  l'infoélc  à nud,  6c  après  l'avoir  pofé 
fur  une  feuille  jeune  6c  fraîche , robfervcr  avec 
une  loupe.  Bientôt  il  fe  met  à manger , 6c 
peu  de  temps  après  ^ on  voie  foo  anus  fegonfier: 
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U montre  retords  <qu*on  ne  voyoit  pis  inpa* 
tavatu.  £n6n,  l'anns  s’entrouvre  , & le  bout  d'une 
petite  mafle  d cicrcmcns  en  fort  î ce  que  rinfetlc 
jette  ctl  un  e(pèce  de  cylmdre  dont  les  deux  boucs 
(bi)t  arrondis*  Nous  avons  déjà  dit  que  quand  ce 
pain  d cxciçmcm  fort , Ü cft  d rige  vers  U tète  5 
cependant  peu  apres  ctic  forsi  , il  fc  trouve  pofé 
tranfvcîfJcmcnr  , ou  au  moins  incUué  à la  lon- 
gueur du  corps.  Les  ftotccincns  qu’il  clf^c  , St 
la  manière  peu  régulière  dont  il  cil  pouflé  , lui 
donnent  cette  direction.  Il  y a des  temps  où  ces 
grairfs  font  arrangés  avec  affez  d'ordre  , où  ils 
funt  placés  pAral'cIcment  les  uns  aux  autres,  6c 
perpendiculairement  a la  longueur  du  corps;  mais 
ce  n*cU  guère  que  fur  la  partie  poUcricurc,  & quar^ 
lanus  en  a fourni  un  grand  nombre,  dans  un 
temps  court , qu'ils  font  fi  bien  arrangés.  L'iofede 
qui  a été  mis  a nud , a bclom  de  manger  pendant 
environ  deux  heures  pour  que  fon  anus  puiilc  four- 
r ir  à dilVércnres  reprîtes  la  quantité  de  matière  né- 
ccilaire  , pour  couvrir  tout  le  dcflus  du  corps»  au 
bout  de  deux  heures»  cette  couverture  cÛ  fpro- 
plctte  , mais  çlle  cft  mines  , elle  n’a  que  1 épailleur 
d'un  grain  d'crctèmcnti  pcj-à-pcu  elle  sépaiilit. 
La  même  mécbanique  qui  aco'-.duit  les  grains  juf- 
qiiVjprcs  de  ia  tête  » les  force  a fe  preilcr  les  uns 
contre  les  aucics  » pour  faite  place  aux  exercmens 
qui  foricnc  , il  faut  que  les  cxcrémcns  qui  font 
aux  environs  de  la  parue  polléricure  , foieni  poulies 
& portés  en  àvant;  ils  font  muus  , ils  cèdent  à 
la  picffion,  ils  s’applatiflcni  dans  un  fens  & s'élè- 
vent dans  un  autre  , dans  celui  qui  rend  la  cou- 
che plus  épaiHc.  Cette  couche  qui  couvre  le 
corps  s'èpailTic  donc  pcu-àpvu  6c  à un  tel  point» 
que  h on  l'enlevé  dans  cerrain  temps  de  dclfus  le 
corps  de  la  larve  , on  juge  que  le  volume  de  cette 
couverture  cd  au'moins  trois  fois  plus  grand  que 
celui  de  l'inlcélc  meme  » ”&  qu'elle  cil  Sua  poids 
qui  femble  devoir  le  furcharger.  Plus  la  couver- 
ture cil  épailte,  plus  la  ligure  cil  irrégulière,  & 
plus  auffi  fa  couleur  brunir.  Nous  avons  dit  que 
les  cxcrémcns  donc  elle  c(l  formée  » om  la 
couleur  & la  conlHlancc  de  feuilles  broyées  & 
macérées  ; ils  ne  font  auilt  que  cela  ; ils  font 
d abord  d'un  jaune  verdâtre,  mais  leur  furfacc  fu- 
pcricure  fe  dclTechc  peu-a  peu  » & prend  des  nuan- 
ces toujours  plus  biuncs  , jufqu  au  noir.  Lorfque 
l'habit  devient  trop  toidc  ou  trop  lourd , appatem- 
ment  que  rmfcâe  s'en  défait  , car  on  voit  quel- 
quefois CCS  larves  nues  ou  prtique  nues , mais 
ce  ii'crt  pas  pour  refter  long-temps  en  ccc  eut.  11 
lui  cW  ailé  de  fe  débarralfcr  d’une  trop  péfantc  cou- 
vciture,  foit  en  entier  , fuie  en  p^k;  elle  n'a 
qu'à  fe  placer  de  manière  qu'elle  coflRc  & frotte 
contre  quelque  partie  de  la  plamc,  Se  fe  tirer  enfuite 
en  avaut.  Quand  l'infeélc  cooferve  long  - temps 
fa  couverture  , elle  déborde  quelquefois  fa  tête 
fc  ce  qui  couvre  les  premiers  anneaux  » cfl  fou- 
vent  noir  fc  fcc  » pendant  que  le  relie  cfl  liumide 
fcverdiuc.  Cectcpanic  fcchequi  va  par-delà  Utéce, 


tombe  qnclquefois  par  lambeaux.  En  partant  de 
la  larve  des  Cailides , nous  avons  déjà  fait  con- 
noître  un  pareil  moyen  , ménagé  pat  la  nature  , 
fc  dont  l infeâc  fc  fert  de  meme  pour  gaianrir 
fa  peau  fcofiUic  & tcndie  , du  danger  des  impref- 
fions  extérieures.  Mais  nous  avons  remarqué  que 
cette  larve  fait  gliflcr  Tes  cxcrémcns  fur  deux  cf- 
pcccs  de  fourchons,  placés  à l'extrémité  de  l'anus , 

& cleyés  fur  le  dos , de  forte  que  fa  couvertut* 

' n'cH  pas  immédiatement  appliquée  fur  la  peau  , 
ainli  que  nous  l'oblervons  dans  la  larve  des  Crio- 
cères , qui  ne  font  point  munies  de  ces  fourchons. 

Dans  quatorze  ott  quinze  jours  nos  larves  ont 
fait  leur  accrc  ilfcmcut  ; alors  elles  ne  font  plus 
auill  couvertes  de  leurs  cxcrémcns  ; on  en  voie  d'en- 
lièremeni  nues  , ou  de  nues  en  parue  ; leur  corps 
prend  une  teinte  plus  colorée  ; elles  marchent  fc 
ne  paroifTcnt  plus  auHi  tranquilles  qu’elles  l'étoient 
auparavant  ; elles  font  près  du  temps  de  leur  mé- 
camorphofe  ; c'cfl  dans  la  terre  qu'elle  doit  fc  faire  , 
& c'etl  pour  s'y  aller  cacher  qu’elles  font  en  mou- 
vement. Peu  de  temps  apres  que  ces  larves  font 
entrées  en  terre,  eUc>  travaillent  à fe  faire  une  co- 
que dont  l'extérieur  cfl  recouvert  de  grains  de  la 
terre  qui  les  environne.  Ces  coques  font  h bien 
recouvertes  , qu'on  les  prend  pour  de  petites 
malfes  de  terre  ordinaite  fc  raooteufe  ; elles 
ne  font  en  général  sucre  plus  grofTcs  que  de 
petites  fèves  ou  que  de  gros  pois.  Lorfqu'on  les 
prefle  entre  deux  doigts,  fc  fouveot  alT'z  légère- 
ment, feulement  pour  les  reconooîcre,  elles  font 
entendre  un  petit  brun , fcmblabic  , en  périt , à 
celui  d'une  vcilîc  qu.'on  oblige  à fc  crever , lorfqu'en 
comprimant  l'air  qu  elle  rcnicrme , 00  augmente  le 
rctiort  de  cet  air  , au  point  que  les  parois  de  la 
vclhe  ne  iaurotent  lui  réiiilcr.  Il  s’enfuit  que  les 
coques  au  dedans  defqucÜcs  nos  larves  fc  tranf- 
forment , font  des  vcllîcs  bien  clofes  fc  remplies 
d'un  air  qui  a beaucoup  de  reflbrc puifqu  une 
pente  somprelfion  mec  cet  air  en  état  de  briier 
la  coque  avec  bruit.  Si  on  ne  s'arrête  pas  a l'exté- 
rieur de  ces  coques  , fi  on  les  ouvre  , on  vote 
que  leur  intérieur  a le  poli  d'un  fatin  : il  efl  d'un 
beau  blanc  qui  a quelque  chofe  de  luifanr  fc  d'ar- 
genté. En  un  léloc , ces  coques  rcllcmblent  a celles 
que  des  Chenilles  fe  font  d'une  foie  hne  fclufbée, 
& qu’elles  recouvrent  de  terre.  Cependant , cette 
efptce  d'étoflc  cfl  bien  autrement  fc  .bien  plus  (tm- 
plcmcnc  fabriquée.  Au  lieu  que  les  Chenilles  filent 
pour  fc  faire  des  coques,  nos  larves  rendent  parla 
bouche  une  liqueur  moulTeufe  Ane  clpècc  d écume 
ou  de  bave,  qui  cil  moins  ^ilfc  que  la  liqueur 
dont  la  foie  efl  compoféo , mais  qui  lui  cfl  analogue. 
Cette  écume-,  étant  féchc  , forme  des  feuilles  lui- 
fanecs  fc  flexibles,  & telles  qu'elles  feroient  fi  elles 
étoient  de  foie.  Lors  donc  que  quelqu'une  de  nos 
larves  fe  prépare  à fa  transfornoation , elle  fc  loge 
dans  une  cfpècc  de  boule  creufe  & faite  de  grains 
de  terre , collés  apparemment  par  la  liqueur.  Mais 

à quai 
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à H^aettr  fcrt  fiu-cout,  c'cfl  à eodoice  les 

parois  de  U cavité  ; la  larve  pent  fournir  une 
allez  grande  quantied  de  *ccttc  liqueur  , pour 

Îioc  celle  qui  eft  d^Hechée  forme  uit«eodtnt 
oyeux , d’une  fpailTeur  fentible.  Quand  la  ccnc 
maaque  à ta  larve,  quand  clic  n'a  pu  faire  une 
oavice  , donc  les  pa;oi$  folides  loient  propres  à rc 
cevoir  8c  a fourenir  la  liqueur  moufleufe»  il  lui  cA 
diÆrile  d’employer  utüetncm  cette liqueurj  la  couche 
mince,  q.ii  comnc-ice  a prendre  de  laconfiAancc, 
aft  fouTcoc  brifêc  pat  les  «ouToncas  que  t'mfcâc 
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fc  donne , au  moins  Tu  mouvcmeni  U ckUFonneac. 
Deux  ou  trois  jours  après  (jue  la  lane  l'cft  ren- 
fermée dans  l'a  coque , elle  le  mrtamorpborc  en  tue  « 
nymphe  rcinblabte , pour  ta  dirpoficiouile  fet  partits, 
à tant  d'autres  nymphes.  Enfin , earitoo  quioxe 
jours  après  riae  l'iafeâc  cil  entré  daoa  U terre  loua 
la  forme  de  larve  , G c'cll  en  été , il  ell  en  état  de 
paroître  fous  fa  dernière  ferme  | H perce  la  coque, 
il  fort  de  teire  . ti  cbcrcbc  les  plantei  doot  Im 
feuilles  ou  les  flcucj  doivent  lui  coaveuix. 


» 
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C E R e: 

c R I O c E R 1 

s.  c E 0 rr.  Fa  s. 

CHR  YSOMELA.  Lik. 

A T T E L A B 

US  S c 0 P. 

CARACTÈRES. 

G ÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes,  plus  courtes  que  le  corps;  onze  articles,  le  premier 
renflé,  les  Aiivaiis  courts,  les  autres  cylindriques. 

• 

Bouche  compofee  d'une  lèvre  fupéricure  , de  deux  mandibules  (impies , de 
deux  niâcliuices  bifides , d'uge  lèvre  inférieure  entière  , de  quarte 
filiformes. 

Yeux  faillans. 

Corceter  prefque  cylindriq^re.  ' 

• 

Quatre  article»  aux  ^aifcs , le  troifième  large  , bilobé  , garni  de  houppes. 

E 's  P È 

CES. 

I.,  Crioceee  trilobé. 

4.  Criocere  enfoncé.  . 

A'üir;  tcu  & corc-Ut  jaunâtres  , taehés 
de  noir  ; ely  tres  grifes,  ' 

1.  Criocere  mamelé.  <, 

Noir  ; elytres  rouges  ; corctlet  cylin- 
drijue,  avec  un  petit  enjoncemei.t  de  cha- 
que côté, 

5.  Criocere  du  Lys. 

Jaune;  yeux  & e'lytres  noirs. 

}.  Criocere  quadiipuflulé< 

Noir;  corcelee  cylindrique  ; élyires  avec 
deux  cackts  tejlacees.  . 

1 

Rouge  en-dejjui , noir  en- dejfous ; cor- 
ctlet çyLnd'ique  y avec  un  tnfonc,.ment  Ae 
chaque  côté. 

6.  CrRicebk  Aercoraire. 

Noir  en-de£biis,  fauve  en  dejfus  ; cor- 

c 
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C R 1 0 C E R E ( Infeae!.  ) 

! celu  pnfqut  cytmiri^M  , Ugkremtiu  en- 
! fonce  de  chique  côté. 

7.  Ckiocers  douze- points. 

Corcelet  cylindrique  rouge  ; e'lytres  rou- 
geâtres, avec  fixpoims  noirs  fut  chaque.. 

t.  Criocere  quatorze-points. 

1 Corcelet  cylindrique  j rougeâtre  , arec 
tcinq  pointt  no  rs  ; élytres  jaunes^  avec 
fept  points  nous  fur  chaque. 

IJ. Criocere  nigripide. 

Corcelet  cylindrique  ; corps  jaune;  an- 
tennes & pattiS  noires. 

1 6.  Criocere  gris. 

Pâle  ; tête  & cuijf es  ferrugineufes  ; an- 
tennes & jambes  noires.  i 

17.  Criocere  oculé. 

Corcelet  cylindrique  ; corps  jaune  ; lafe 
des  élytres  noire  , avec  un  point  jaune. 

1 S. Criocere  biociilé. 

• 

Tejîacé  i corcelet  fans  taches;  élytres  avec 
deux  taches  otulécs  ^ kltnthas. 

ip.Cniocuui  ruficorne. 

9.  Criocere  ruficollit. 

Corcelet  cylindrique,  fauve',  élytres  jau 
nés  , avec  4eu»  tand.-s  noires. 

10.  Criocere  pot  âué. 

Corcelet  fauve  'f  élytres  jaunes, avec  qua- 
tre taches  & la  lafe  de  la  future  noires. 

11.  Criocere  cinq-points. 

^ Corcelet  fauve  ; élytres  jaunes , noires  à 
leur  befe  , avec  un  point  jaune , bande  au 
milieu  & points  â l’extiém.té,  noirs. 

Noir;  corcelet  fauve  f élytres  jaunâtres , 
avec  deux  points  noirs  fur  chaque  & un 

10.  Criocere  arqué. 

commun^ 

Corceltt  & ahdonftn  pâles;  élytres  jaw- 

II.  CiuoCBRE  hébraïque. 

tus',  avec  deux  bandes  ir  fix points  noirs. 

Jaunâtre;  corcelet  fauve;  élytres  d’un 

.1 1.  CaiocERK  pale. 

fjaune  blanchâtre  , attec  cinq  t-ches  noires 
fur  chaque. 

Co/fefer  prefque  cy  lindrique  ; corps  pâle , 
atitcrmes  noires. 

1 3.  Criocere. bifafcié. 

11.  Criocere  cyanelle. 

Corcelet  cylindrique , fauve',  élytres  avec 
. deux  landes  nôtres. 

Corcelet  cylindrique , un  peu  renflé  dt 
chique  côté  ; corps  bleu. 

14.  Criocere  unifafcié. 

1 3.  Criocere  iiiélanope. 

Corcelet  cylindrique  ; corps  fauve  ; ély- 

Ohlong , bi^;  corcelet  & pattes  rou- 

très  avec  une  bande  noire. 

geâtres. 

1 

============^==^k=r-—. ^ 
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CRIOCERE.  (Infeaei.) 


14.  Cri«csrc  (ioif*l. 


, f.tuve  ; e'iytres  avec  deux  grandes  taches 
cotnmums  , un  point  à la  hafe  exté- 
rieure de  chaque  , d'un  noir  bleuâtre. 

25,  Criocere  anguleux. 


noir , bordé  de  rouge  ; ély^es  avec  trois 
points  & le  bord  extérieur ^ jaunes. , 

li.  Criocere  allongé., 

Alongé , noir  ; élytres  avec  une  raie 
jAune. 


j 19.  Ckiocere  triltnéé. 

Ohlong  , noir  ; tête  , corcelet  & pattes  1 

fauves  i corcelet  prefque  épineux.  ^ Ohlong,  pâle-,  corcelet  avec  trois  taches  ÿ 

ilytres  avec  trois  raies  courtes , noires. 


i6.  Cr  I ociRE  de  rAfperge. 

Oblong  ; corcelet  rouge , etvec  deux  points 
noirs  ; élytres  d'un  noir  bleuâtre,  avee qua- 
tre taches  jasenes  & le  bord  extérieur  fauves. 

XJ.  CriocEki  champitee. 

Oblong,  d'un  noir  bkttâtre  ; corcelet 


)o.  Criocere  ét^uedre. 

Oblong;  tête  & corcelet  tefiacés ; élytres 
brunes  , avec  le  bord,  une  ligne  à la  baje , 
& une  bande  au  milieu  , jaunes, 

3 i . Criocere  chlorotique. 

Jaunâtre  \ élytres  piles  ; y eux  noirs. 
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I.  Criocrrc  üüobé. 

Câ  tocMUit  trihha» 

CrioetrU  capiu  thoraceque  favefcttidhus  nigfo 
miCuUtis  ^ tlytris  grifeis  , corpore  nigro»  ïk^>  Spec, 

* itf.  t,  1.  149.  n*.  I . — Martf.  J* 

n.  I. 

Il  ctt  «n  peu  plus  grand  que  le.  Crioccrc 
du  Lys.  Les  antennes  font  noires  , filiformes,  un 
peu  teftacées  à leur  bafe.  La  tête  cft  jaune  obf- 
•cutc  , avec  une  cache  noire  à la  partie  fupéticure. 
Les  yeux  fcnt  noirs  , arrondis.  Le  eorcclcc  cft 
jaune  obfcur,  avec  trois  taches,  une  fi-nplc  de 
chaque  côte , Se  une  trilobée  au  milieu.  L’ccuflbn 
cft  petit , quarré , d'un  gris  fauve.  Les  élyucs 
font  d'un  gris  fauve  , légèrement  paintillées , atiei 
grandes.  Tout  le  dcllus  du  ïorps  , vu  à la  Ioum  , 
parole  couvert  de  poils  très -courts,  alTcz  ferrés  & 
couches  à plat.  Le  dcftbus  du  corcclet  cft  jaunâtre  , 
obfcur.  La  poitrine  & Tabdomen  font  oblcurs.  Les 
pattes  font  noirâtres,  avec  la  bafe  des  cuilTc*  tef- 
caccc  • obfcure. 

11  fc  uouve  au  cap  de  Bonne  - Efpérancc. 

m 

t.  Cxio^ai  mantelé. 

Caroexarx  palltata* 

Crioctfit  lu.ua  , tlytris  nigrU,  Fat.  Mant. 
inf,  mm.  1.  p.  87.  6. 

Ckryfomtla  palliata  ohlonga  lutta  , oca//x  clytrif^ 
qie  ujgris.  Ad.  Hall.  |.p.  lyv. 

CrioctrU  palliata.  Saturf.  14.  p.  44.  no.  ^.tah.  x. 

H-  ‘O- 

Tout  le  corpi  cft  jaune.  Les  yeui  Je  les  clytres 
font  noirs  , luifans. 

N'ayant  point  vu  cet  iofeSe,  je  u'ai  pu  m’af- 
furet  s'il  appattenoit  à ce  p,cnre. 

Il  fe  trouve  i Tranquebar. 

J.CXI.OCERI  quaJripuftulL 
Caroeza»  qujdripuftuhita. 

Crioctris  nigra  , tlytris  maculis  dttaous  tefiaetts  , 
thoraet  cyliadrieo,  Fab.  Mant.  inj'  tom.  i , pag.  S8- 
n*.  13. 

11  eft  plus  eraiid  que  le  Crioccrc  <lu  Lys , au- 
quel il  rcHkm^e  beaucoup  pour  U forme  du  corps. 
^ Tout  le  corps  cft  'noir.  Les  élytrcs  (culcs  onteba- 
cunc  deux  grandes  taches  , l'une  à la  bafe  externe  , 
te  l'auiic  un  peu  au-delà  du  milieu.  La  tfic  cft 
unqjtt  avancée^  & les  yeux  font  faillaus.  Le  cor- 
tcelc^^ft  lilfc  Se  ptcfquc  cylindrique.  L'éculTon  cft 
petit , arrondi , ou  piefquc  coupf  poftéricutsincn:. 


CRI  ipo 

Les  élytres  font  liffes  j cllcs.pnt  quelques  pnîuts 
<r..^unccs  , qui  forment  des  ftiîes  iinpciccpîblcs , 

mime  à U loupe.  Les  cuiftes  foqc  un  peu  renAées. 

U fe  trouve  à Siam.  • 

4.  CntocERi  enfoncé, 

CMioctitis  imprtJfjaU 

Crioceth  atra  ^ tlytris  rulrîs  ^ tha-ase  cylrndrica , 
utrinque  j'itbimpreÿo,  Fab  Mani,  inf.  rom»  i.p. 
n®.  14. 

Il  rclTcmblc  bea  icoiip  au  Crioccrc  du  Lys  , il  eft 
fcuicmcr.c  un  peu  plus  grand.  Les  antennes  font 
noires  , & vont  uu  peu  en  grotlîirant.  Tout  le 
corps  cft  noir , luifant.  Les  élytrcs  feules  fontiou- 
geâtres.  Le  corcclet  cft  ütfe,  & il  a une  petite  im- 
prcllioo  de  chaque  côté.  L ecufl'on  cft  brun,  petit , 

arrondi  poftcricu:cmcnr.  Les  élytrcs  ont  des  ftnes 
rcgulictcs  , formées  par  de  ^tits  poioAi  enfoncés. 
Les  cuilfcs  font  un  péu  renflées, 

11  fe  trouve  à Siam. 

y.  CaioccRx  du  Lys. 

Cutocmis  mtrd'igera*  • 

Crtocerii  rubra , thoraet  cyliadrieo  utrinque  im-- 
prejfo,  ï A».  Syft.  tnt.  p.  Mo.  a^.  10.  — Sp,  iaf 
tom.  i,p.  ifi.  /I*.  — Mant,  inf  tom,  1.».  88, 

n*’.  ty. 

Chryfomela  merdigera  oblo^ga  Aibra , thoraet  cy^ 
lind  ieo  utnnqut  imprtjfo.  L 1 M.  Syft,-  nàt.  p. 
n®.  57.  — Fixun,fuec,  /if,  yâ  • 

Crioctris  rubru,  GeOFF.  Inf  tom,  l.  pag,  ija. 

«».  I. 

Le  Crioccrc  rouge  du  Lys.  Geoff.  Ib, 

Chryfomela  rubra  liltorum  rubra  thomee  tereti , 
capite  aniennis  pedibus  abdomineque  jubtus  rugris, 
V>hQ.  Mim.inftom.  p.  p,  yjS.  n''.4j. 

Cliryfomclc  rouge  du  Lys  rouge , â eorcelec 
étroit,  dont  la  tète,  les  antennes.  Tes  pattes  ÿc  le 
delTous  du  corpsfont  ooits.  Dec.  /L 

Inf  pl.  71. 

Biahck. /n/.  rnd.  it.  G.H.I. 

Reaum.  laf.  coKi.  ^.pl.  17.  jfg.  1. 1. 

ScH.MFr,  EUm.  inf.  tat.  ji.  — Uoa.  inf,  tai. 

fig.  4- 

* • ^ • 

VoST.  CoUopt,  pars  X,  tab,  xy.fg,  {. 

Sue.  Uifi.  inf,  tai.  %.  fg.  i.. 
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Atetldktts  Liiiit  o p.  Eut,  carit,  m^.  lit* 

Crioaris mtrdîgfra.  Laiçh/v&t,  ïnfaom,  i.p.xSé* 

B«.  1. 

Chyfomtla  mefdigera,  S c H R a N K.  Enum,  inf, 
mufi.  n^«  ili. 

Oioceris  rrurMgera,  FoURC.  Ent,par,  i.  R.  «J. 

Chryfomtla  mtrdigtra-  ViLt,  Lnt^  i. 

p.  159.  n®.  16I. 

Cfiùttrîs  mtrMgera^  R O SS.  Fdtm.  ctr.  fom,  i,^ 
p,  104. 165. 

Il  À piii  <ie  tfoif  Pgnc5  de  demie  de  long.  Lîf 
AnC'^nücs  font  noires,  prc>(fUc  de  Ja  lorgurur  de 
U moirif  du  corp.La  tète  dt  noi'c.  Lceoreclet  cft 
rouge  , lilic  , avec  un  cnfatKoncni  de  clta<]uc 
•côc.^  , vers  le  aiii'.cu.  l es  ëlytres  font  rouget  & 
mo;c}ute5  de  yonus  enfooeés,  rangés  en  itnes. 
Le  ddlous  du  corps  6c  les  pactes  loue  noirs. 

î,c<  «^lytrcs  de  cet  infcélc  prennent  une  couleur 
d'uo  jaune  ccdacé , daus  les  co^lcdigns. 

Il  Ce  trouve  dans  lourc  I Lurope,  La  Urte.  fc 
nourrie  de  coucA  les  plantes  lilucccs. 

Criocekb  ftcrcrralrc. 

t • 

CKroesKis  fterccrariû, 

Criuetnt  ohlùkga  digrt , tkêrace  fuhcylindrico  rm- 
prjfo  ciytrij'qut  rufs, 

ChnffomcUJltrcorarh,  Lin.  5yjf.  nar. />ja.  tfoc. 

98. 

11  rdTcmWe  beaucoup  au  précédenr , donc  il 
R’cft  peut-ctic  tju’uac  vari:tJ  ; il  en  dilltfc  en 
ce  <juc  le  corcelct  & les  élytrcs  font  fauvej  , & 
en  ce  que  les  points  enfonces  des  dyrres  font  plus 
gros  & ief  rendent  comme  raboccurcs. 

II  fc  irouf<  en  Afrique. 

7,  CsiccERt  douze  points. 

’CMiocTKit  dudUâm;  unüdta. 

Crioct^  s tkorjce  cylindrko  ruhra  ^ tlyft's  tunOis 

fex  mmjs.  F*e  Syfi.  eit.  pjg  n.  

Sp  rrT.  ta-n.  I.  pjg.  155.  «O,  lo.  — Afu/u.  inf. 

t</m.  i.  p.  88.  a»,  itf. 

ChryUmeta  duodccimpiinéVata  ohion"a  rufn  , 
pttfniis  fex ^ peSo-e  redune^ue  g n:cu.U  ni- 
fra.  Lin.  Syfl.  nat.  p.  to;.a".  110.— £iajé«. 
f te,  n®.  y<8.  ^ « 

Oîextf’ts  rjkra  punefis  trtdedm  nigris,  GtoiFr 
2-if  tom.  I./S  1^0,  y. 


C R I 

Le  Crîocere  .rouge  à points  noirs.  Gtopy.  12, 

AtttUbus  duQdeàfntmtÜatus,  Scop-  Ent.  tant, 

B*.  I I f. 

Crioeerh  duodtcimpttnSaiü,  Laichart.  2nj\  t,  i.  • 
p.  187.  »• 

ChfjfomtU  duodtcim  punBata,  ScnraNR.  E$ium. 

hf.  aufi'  n“,  iS}.‘  . 

Chryfomtla  duodtcimpunBata,  Poo.  Afi/.  grac, 
pag>  1».  • 

Faisch.  Inf.  IJ.  tah.  iS. 

ScHAfPF. /■  on.  layi  tah.  ^.fig  f. 

VoHT*.  Coitopt.part  X.  tah.  X9.  fig.  j, 

Cnoeerif  duodttimpunÜata.  ÏOMXC.  Ent.  par.  l. 
pag.  ÿj.  1. 

Crioctrij  duodieimpuntiaia.  Ross.  Faun.  ttr. 
tom.  1.  p.  104.  n".  iA6. 

Chryfomtla  duodttitnpunéiata.  Vill.  Etu.  r.  1. 
p.  161.  A*. 170*  ^ 

Il  c()  un  peu  plus  petit  que  le  Crjgyere  du  tys* 

Les  antinnes  font  noires  , gueres  plus  longues  que 
le  corcelct.  L a lerc  cA  rouge  , avec  les  yeui  noirs. 

Le  cocccLt  dl  lotige,  liife,  arrondi,  entier. LYeuf* 
fou  dl  noir,  arrondi  poftéricurcmenc.  Les  élycres 
font  lougcâtres  , avec  fis  pomes  noirs  far  cha- 
que 1 eiies  ont  dis  points  nifoncrs  & rongés  en 
llrics  Le  dcllaus  du  corps.eil  rouge,  avec  un  peu 
de  noirâtre  fur  les  côtés  de  ta  poitrir.c.  l es  partes 
funt  rougeâcies,  avec  les  gcnoui , l’carrémic:  des 
jambes  & Ls  larfcs , noirs. 

Il  fc  trouve  dans  toute  l'Europe  fur  rAfperge. 

8.  CRiOCLRAquatorzc-pointt« 

CntactKts  quataorJt-impunÛJta. 

Crtrteris  thorjct  cyaxdrico  fuivc  , punBis  quitta 
q re  aigris , elytnt  fU',Û  s feptem.  Fa».  Gen, 

inf  mani.  püP.  m.  — Spec  mj  lom.  1 pag.  lyj, 

B",  ZI.  — Mact.inf.  tom,  i.  pag,  88. n®.  17, 

A’ttljhus  quJiuo^deeimput^taiP  S c O f.  Eut, 

tarn.  n*\  i lé. 

Il  reifemble  au  précédent  pour  (a  forme  & la 
giandcur.  Les  ameonnes  font  noires  * La  tête  dl 
l’aiive  , -^ec  la  ^miclie  8t  un  p^tnt  aff  fommet , 
noirs  Le  corrdet  ciF  fauve  , avec  cinq  points  noirs,  0 
dont  quatre  améiieurs  & un  en  arrière  Les  él/- 
t’^es  font  dun  fauve  paie,  avec  fey'i  points  noirs 
fjrcba>|ue,  rangés  dans  l'ordre  (u^anr:  iin^lMlbx  j 
devi'T , un  3c  un  : le  lizicmc  c(t  pins  grand  que  les 

■vtrccs  & aitoadi  s k fcptilfcsnc  cil  p7acé  à l'cxtréM 
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mW  ét  r^Iytrt.  L'Ab4omen  8c  le»  cuiirc»  font  faaves« 

11  fe  trouve  au  mi<li  de  rAüemagne.  , 

9.  Criocirb  nificoUe. 

CmoctRit  rufico/üs.  * 

Criocerîs  rkoract  cyiindrico  rttfo  , clytrit  fiavis 
fafetis  (ittahus  ni^ris,  F a B.  Mû/ft,  inf,  tom, 

SS.  n^.  18. 

Il  a ptès  de  trois  lignes  de  long.  T e»  antennes 
font  un  peu  plus  lougucs  <prc  la  moitié  du  corps, 
noires,  avec  les  ttots  derriers  arnclcs  fauves,  la 
téîc  cft  Poirc  Le  cmcclet  r\\  f^vc  , un  peu  re- 
bordé, lilîe.  l/écuflbn  cft  fauve.  Les  élptrcs  font 
clabre»  » mar<^uécs  de  peints  enfonce»,  rangés  en 
fines  , |aur.é» , avec  deux  bande»  nu«rcs  , dont 
Tune  a la  bafe  , 8i  l'autre  un  peu  au  ddà  du  int- 
lieu,  La  poiumo  efl  noire.  L'abdomen  de  les  pattes 
font  jaunes. 

Il  fe  trouve  à Cayenne.  • 

10.  ÇmocRRi  ponâtté. 

*"  ra/ocra  ri ^ 

Cr:0£er{j  t Horace  rufo  , efytrh  Jtavis  mueu/isqua^ 
tuor  futuraque  hajt  mgrU, 

11  n'cft  peut  être  qu'une  variété  du  précédent; 
il  p'en  diffère  qu'en  ce  que  ks  élyires  font  UfTe», 
3:  qu'au  Ucu  de  bandes , on  apperçoie  une  tache 
cblongue  , TOirc , a la  bafe  de  chaque  élytre  ; & 
une  autre  prerque  anondic  , au  deU  du  miUca. 

11  fe  trouve  à la  Guadeloupe* 

1 1.  CriOcebb  cinq-points, 

Carocfxrs  quinquepunffata. 

C'îcctru  nigra  , thorace  mfo  , coleoptris 
ctnCitus  t maeuus  qu  nque  Fa  B.  Muni, 

irf,  tom.  i,  pugt  88.  xj. 

Atrelahue  quinquegunciaius,  ScoP.  Enr*  carn. 

Il  reflemblc  su  précédent.  Les  antenret  & la 
tète  font  noirs  Le  corce'et  ell  rievé,  fauve,  lui- 
faoc.  Les  élytte»  font  glabre»,  lilles,  -aunei , avec 
•n  point  noit , à la  bafe  de  cha(]ue  élytre , un  autre 
à l'extrémité,  Ht  le  cinqmcmc  commun^  au  mi* 
lir'tgdu  dos.  Le  delTous  du  corps  Se  les  pattes  font 
Doits,  fans  caches. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  l’Allecnagne. 

t a.  CütoCERR  hébraïque. 

Câi^chUs  hi^rea. 

Crioceris  f.ayefitiif  , tkoract  rufo^  tlytris 


maeufte  quhqut  ntgris,  Fab.  Mant,  vtf,  fom*  i, 
F>ig.  8ÿ.  n°.  ;o. 

I II  a environ  deux  lignes  & demie  de  long.  Le» 
antennes  (I»nc>r»n  jaune  pile  , un  peu  plus  Ion* 
gucs  que  la  moitié  du  corps.  La  tête  cft  d un 
jaune  paie  , avec  la  beuche  & les  yeux  noiti. 

I I c coredet  efl  fauve  , un  peu  rebordé.  Les 
é])trc»  font  dun  jaune  b*anch.urs  , avec  c;nq 
taches  noire»,  fit  chaque:  une  lincaire  , a 
extérieur  de  la  bafe  ; une  à U bafe  inicine  j nue 
autre  un^  peu  au  dcilous , & deux  fur  une  ligne 
cranlvetfaic , vers  rextrémité. 

Il  fe  trouve  à Cayciitic  , à U Guadeloupe. 

i5.CRtoCBRK  bifa'cié. 

CRiocetLts  èifafcratu, 

CrrWerri  r*dr*.'fe  eyiîiidrUo  , rufu  , iîyiih 

d>iaùus  atns.  Fax.  Syfi.  ent,pag.  lie.  it. 

Sp.  i.y*.  ijj.w*.  11, — Mant, inf,  tom.  i. 

p.  8y. 

tl  rciremblc  emiér'ement , pour  la  forme  de  la 
grandeur,  au  Cnoccrc  douxe-point».  I.csaati&  .ct 
Tout  noires  , fcrrugincufes  a leur  bafe,  La  tvic  eft 
fVriugincufc,  de  tes  yot  x font  noirs,  arrondis  , 
fjulUus.  Le  corceU'c  elt  life  , fvriugiacux.  L’écuf- 
fon  cflferrugftaix  St  coupé  polléncurcmcnt.  les 
élytre»  ont  dts  liric»  «téîîu'ièrcs  , fermées  par  des 
points  enfoncé»  î Oie»  font  fcrra^lnCiifcs,  avec  deux 
bandes  nciic»,  l’une,  a (a  bafe  de  l’auîrc'vcr»  l'ex- 
trémité. Le  deilous  du  corps  cft  fereugineux  , fan» 
taches.  Les  pattes  font  fcrrugineulcs , avec  les  cariés 
, noirâtres.  , 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle  •HonaudR 

14  CaiccfaR  unifafcié. 

Cxrocaxrx  unîfuifiîata,  * ^ 

Oioceris  thorace  cyltndrîcp  , rufa  .^^eîytrit  ftfcii 
atra,  Fab.  Syfl,  eut,  pug.  itc.  yi“.  ij,"— • 
tom,  i.  pii  g.  If  J.  /I  . JJ.  — Aftirtr.  mf.  tom,  i. 

pog,  89.  a",  ji. 

Il  rcircmblc  enciérement , pour  la  forme  de  la 
grandeur,  a*i  Crtoctrc  bifafcié  \ il  n*cn  dilfï'lc 
qu'en  ce  que  la  bande  noire  de  U bafe  dcséiyne» 
manque  à celui-ci. 

Il  fe  trouve  dans'la  Nouvelle- Hollande,  , 

if.CBidcERE  DÎgHpede. 

CKtoettttf  nigripes, 

Cr'ottrit  thorjct  iyiindrUo  , fiava  ^ anttinis  ,• 
Ftaoupiaihujqut  Syjl.  ,ai.  p,g.  ,ic. 

rt®.  iq.  — 5/Cf*  inf  tspTn.  t,  pug,  14. 

— Afwnr.  inf, tom,  i.  g.  jj, 

11  reffemblo  beauroup  a«  Crioccre  du  Lys.  Les 
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sntcones  font  poiret.  La  tête  cO  jaune  , & lei  yeux 
ioor  ncût^^  arrondis  i faillaos.  Le  corccict  cil  jauoc 
& Jilfe.  L’ccuilon  cfl  petit  , jaune  & triangulaire. 
J. CS  êiyiies  font  jaunes»  avec  des-ilOes  (ics-pcu 
mar-^uêes  , formées,  par  des  points  enfoncés»  Le 
deiTous  du  corcelcc  & l'abdomen  font  jaunes»  La 
poitrine  & les  pattes  font  noires» 

Il  fe  irouTC  dans  U Nouvelle-Hollande. 

iLCiuocEaegris. 

* Cttroctâif  grifea, 

Criacerij  ^fiU'.da  » capiteJtTtortiuJ^ue  ftfrpgintis  » 
étnumis  tiii.fqüe nigrh.  tom.  i.p,  i 

fc®.  ty.  — iaf,  tom,  i.p  S?.  34. 

Il  cfl  de  graoieur  moyenne.  Les  antennes  font 
stfires»  La  tèic  ei\  rcriugincofe.  Le  corce'et  cfl  d'un 
paie  obfcur.  Les  élyucs  font  lilles»  paies.  Le  def* 
lous  du  corps  cO  pile»  mélangé  de  noir»  lespatccs 
font  noires  avec  les  cuiHei  fauves»  • 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpéraiice»  * 

17.  CaiociPS  ocolé. 

Câiocmâts  octtiaia,  • 

Crloc€tl$  ihorace  tyiindrico , JUva  , ifytns  iafi 
fligris  punSofiav0.lA%,Syft.  iiu.pag,  111. /i®,  if. 
— Sp.  inf.  ivm,  \ . pag.  1 J4.  té.  -aidant.  inf. 
lom,  1.  V,  8j.  n®.  jf. 

Il  ed  cie  U grandeur  do  Crioccre  douxe>poims. 
Les  anienoes  fooc  jaunes , filifùrnies  , de  la  loo- 

Î'oeur  du  corps.  La  tête  ell  jaune  , le  les  yeux 
ont  noirt,  arrondis , faillaos.  Le  corccict  cft  lilTe 
K janne.  L'êcuflbo  cft  petit . -soir  £c  triangulaire. 
Les  ëlyircs  ont  des  ftries  régulières  , peu  mar- 
quées : elles  (ont  jaunes,  mais  la  bafe  cllnoire,| 
t(  il  y a fur  chaque  une  tache  jaune , cuculaite. 
Le  delîous  du  corccict  £c  l'abdomen  font  jaunes. 
La  poittine  clhnoire.  Les  cuilfes  font  noires,  aeec 
les  jambes  Sc  les  tatfes  jaunes. 

Il  fe  crouTC  dans  la  NouvcUe-HoUande. 

• S.  CaiocERibiocnié. 

CxtoCÊjtts  iiocu/afa, 

Crioctrit  ufituta , thorttet  immtialtto  , e'ytrU 
maculit  duaSut  OdUaritus  aliif.fAB.Sp.  in/7l,  t. 
pag.  IJ4.  n*.  17.  — Mont.  inf.  t,  i.p.  |p.  n*.  }«. 

■» 

II  telTemhIe,  pour  la  forme  & la  grandeur,  au 
Crioccre  oculi.  Les  antennes  font  noires,  tcfiacécs 
kicut  bafe.  La  tête  cit  uttacéc,  avec  les  yeux 
noirs.  Le  corccict  ell  liQ^Sl  tcdacé.  L'éculTon  eft 
petit,  triangulaire  & tcllacc.  Les  clwres  font  lifts, 
leOac'CS , avec  deux  glandes  taches  d'un  jaune 
pâle,  bordées  de  nolritre  : à la  bafe  lacualc  de 


chaque  élytre , au  devant  de  U tache  anidticlut , 
il  y a un  point  noiiâttc  bien  marqué,  La  deSèut  du 
corps  & k$  pattes  font  teftacét. 

Il  fe  uouve 

(7.  Caioctas  raficomc. 

Cnioctn  t rttfienmil. 

Crioctrit  thoraci  rufo,  tfytrh  fiavit,  hf  aigrit  t 
ptindo  Jittvo  , fafeia  puntto^m  apicit  aigrit. 

Il  a deux  lignes  te  demie  de  long.  Les  antennet 
font  d'un  fauve  pâle.  La  tétc  c(l  nove  , avec  la 
bouciic,  la  partie  jfofténcute  de  les  yeux  noirs}  elle 
ell  quclqiicioit  entiéicmcDC  noire.  Le  corccict  eft 
lift , fauve  , fans  taches.  Les  élyiies  font  d'un 
jaune  fauve,  avec  la  bafe  noire  , nu  point  an 
milieu  de  chaque  & le  boid  extéijeuc  d'un  jaune 
pâlC;  xin  peu  au  delà  du  milieu  il  y a une  bande 
noiic  , arquée,  qui  ne  touche  point  au  bordez- 
léxicur  J vers  l’extrémité  de  chaque  côté  de  la  üi- 
turc,  on  remarque  un  p.iint  noir.  La  poitrine  te 
l'abdomen  (ont  noirs.  Les  patres  fontlauvcs,  avec 
une  tache  noire  , à rexirémifé  des  cuilles  poflé- 
ricuccs.  • 

Dans  l'un  des  deux  fexes,  le  troifime  article 
des  antennes  cil  allongé , une  peu  dilaté  à fon  u- 
rremité. 

II  fe  trouve  é la  Guadeloupe,  te  m*a  été  don- 
né par  feu  M,  Badier.  ^ 

10.  Caioctat  arqué. 

Caioceirx  arcuata. 

Crioctrit  ikoract  aUomintfat  pjllidit  , tlyiris 
fiavit  fajciit  iaabut  puaüifqoc  ftx  aigrit. 

Il  reftmblc  au  précédent  pour  la  forme  & 1- 
gr  andeur.  Les  antcqpes  font  obfcurcs  au  milieu , pâles 
alcurbafe,  noiiâircsaleur  cxiiémité.  La  tête  eft 
noire , avec  la  Icvte  fupéticurc  fauve.  Le  corce- 
Ict  eft  ii.le,  luiCant,  un  peu  rebordé,  d'un  jaune 
pâle.  L'éculTon  eft  noir.  Les  élytres  font  jaunes, 
avec  deux  points  noirs  â la  bah; , fÉfc  bande  -en 
defliius  , qui  ne  touche  ni  à la  fuiuic  ni  au  bord 
extérieur,  une  autre  au  delà  du  nul.cn,  arquée, 
te  un  point  à l'cxirémiié  de  clique  côté  de  la  fu- 
ture La  poitrine  eft  noire.  L'abdomen  te  tes  pacicsa  * 
font  d'un  jaune  pâle. 

H fe  trouve  â Cayenne.  * * 

ai.  Caiociai  pâle. 

Cxrocxx/r  pjUtnt. 

Crioctrit  thoracc fubcylindrico , patlida  , natta- 
ail  aigrit.  F*s.  Sp.  taf.  t I.  pag.  ijq.  it®.  it. 

Maat.  inf.  tf.  t.pag.  8p.  »«.  jy. 

U 


Digitized  by  Google 


f . 


CRI 

It  C<1  de  la  grandeur  do  C'iocere  cyaneüc.  I.e! 
antenne!  font  noire»,  un  peu  velues,  plu»  longue» 
que  la  moitié  du  corps,  la  tête  cil  teltacée  pale, 
avec  les  yeux  noirs.  jLc  corcclei  cil  lilfc  6c  d une 
couleur  jaune  pâle.  L'écutfon  ell  petit  Si  jaune 
paie.  Les  éljttc»  font  jaune»  pâles , 6c  pxr  n- 
tillcc».  Les  pattes  6c  le  deflous  du  corps  font  d'un 
jaune  pâle. 

11  f<  trouve 

Il,  Ckiocere  cyanelle. 

Ctiociitts  cyantlla. 

Criûcerts  carulta  , tkorjce  cyündruo  , Littrihus 
g-ikts,  F*».  Syfi-  cat.  p.  ni.  n'*.  i<.  — ip.  tnf. 
ion.  1.  pur.  I}4.  50. — Maat.  inf.  tom,  1. 

pog.  8v.  n*.  3v. 

Crioceris  cyanella  o!>*ûnga  uruUa  thoraïc  cy*in~ 
drico  ^UstrUus  giiiis.  L 1 N.  SyJI.  njt.  p.  tao. 
B°,  104. — Faon,  fiuc.  n'’.  jya. 

Crioctr's  Iota  ttru'eo-viiidii,  Gcatr.  inf.  t,  1. 
pog.  143.  a®.  J. 

Le  Citocère  couc  bleu.  Geoff.  Ib. 

Chry  fo'nr/a  càruUo  vtolceca  t tf^oract  ttntilatt- 
rihas  Dig.  A/t'/n.  inf.  t*  y./.  J40.  44. 

Chryfomcîc  bleue  vioîcttc  , à corccJcc  ctrott, 

À cx>ccs  en  bo(Tc.  Dec.  H* 

Crioctrîs  cynmlla,  Schxanx.  Enum.  inf,  auft, 
n*',  jS«.- 

ChfjfomtU  tyantlU. \iLt,  Ent.tom,  i.p,\6t. 

n^,  I67. 

Crioceris  cyaneila,  FoURç.  Ent.  par,  i.  p,  $6. 

/!■».  y. 

Il  a deux  Hs;ncs  de  long.  Les  antennes  font 
noues , fîiifbrmcs  , de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps.  Tout  le  corps  cft  d'un  bleu  foncée  iui- 
fa:u  , fans  tacites.  Le  corcelcc  cft  cylindrique.  Les  : 
élyircs  ont  des  points  enfonces»  rangés  eu  {frics.  Les 
|actes  font  d'un  noir  biettâcre. 

On  rrouve  quelquefois  cet  infcéJc  accoiipL'  avdfc 
le  iuivant. 

Il  fc  rrouve  dans  toute  l'Europe,  fur  les  plantes 
Graroinces. 

a;.  Criocire  mclanopc. 

Chtociais  mtUnopa. 

Crioceris  ohtonga  ceru^ea  , tkorace  penihufque 
rupi.  Fa3.  Syp.  ent,  p.  iii.  n®.  17.  — inf. 

tom.  i./ijg.  1 5 J.  ^i.’^Ma'it.inf.  iom,  i,  p,  fcj, 

40*  ! 

Htûoire  Naturelle , Irfiiies.  Tome  VL 


G R I ^261 

Chryfi^eU  mt'û-o^d,  L‘i  w.  nat.  üCï. 

n*.  lôj.  — Eaun,  fues.  n*'.  573, 

Crioceris  eeru'eo  ^viridis  , thorace  femerihuf^ue 
rufis,  Geoff.  tom.  i,  p.  1^1.  4. 

Le  Cnoccre  bUu  à corcelcc  rouge.  Gboff.  I&, 

Ckryfomda  ohloKga  viridLcàmfea  nitida  , iho- 
raee  teriti  ped^ôufiue  favo^i^ufis.  Dic.  Mim.  inf, 
tom*  5.  J41.  n^,  46.  ' 

Cluyfontclc  allongée  d’un  bleu  verdâtre  , luirant, 
2 porcelet  étroit  Ac  a pattes  d'un  jaune  rougeâtre, 
Dec,  h, 

Reaum.  Além.  inf  tom.  j.  taL  *5* 

Voit.  Colcopt,  pars  i,  eaL  tÿ»  pg,  f» 

Crioceris  meîanopa.  LaicK/.rt.  Inf,  tom.  t, 
p.  1S9.  n°,  4. 

Chryfomeia  mtlanopa..  Scurank.  Enuin.lnf  auf, 

Crioceris  iXordei,  F o ü r c.  Ent,  par,  î.  p.  jy, 

fl*.  4. 

Chryfomela  mtlanopa,\ \'\,\..Ent,tom.  \ ,p,  i^i» 

16K. 

U cft  un  peu  plus  grand  que  le  précédent.  Lv 
amennes  font  noiics  , filiformes,  delà  loiigucur 
de  la  moitié  du  corps.  La  tecc  elf  notre.  Le  corcc- 
Ict  cA  hife,  luifarx,  d’un  rouge  fauve.  Les  élyrrcs 
font  d'un  bleu  for.cé  & marquées  de  points  ccm- 
caves  rangés  en  Arics.  La  poicrioe  Se  l'abdomen  fort 
d'un  b'cu  luifant.  Les  pattes  foor  d'un  rouge 
fauve  » avec  les  cartes  noirs. 

IL  fc  trouve  dans  toute  l'Europe*  La  larve  fo 
nourrit  des  fouilles  de  l’Orge , de  fAvoir.c  » do. 
Blé  , & de  quelques  autres  granimécs. 

24.  Criocerc  dorfal. 

Caiocèil:s  dorfùlis, 

“Crioceris  rufa  , elytrh  maculis  duabus  dorfùihus 
punHoque  bafeos  nigro^ciruUU, 

Il  rclTcmbli  au  précédent  pour  "la' forme  & la 
grandeur.  Les  antennes  font  fi  iformes  i un  peu  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps,  noms  , avec  te 
premier  article  fauve.  La  tête  clf  d'un  rouge  fauve, 
a.  ce  les  yeux  iioiis.  Le  corcclct  ci\  d*un  roui!c 
fauve  & cylindrique.  Les  élytres  font  marquées  Je 
points  enfoncés  » allez  gros  ; el!es  font  d’un  jaune 
fauve,  avec  une  grande  tadiï“  triangulaire  com-» 
munc , d'un  noir  bleuâtre  , qui  s étend  depuis 
la  bafe  jufqucs  vers  le  milieu  , & une  antre  crahf- 
vccfale  , fonnanc  uuc  bande  vers  l’cittrinité  : on 
voit  uu  point  de  la  meme  couleur,  â f’angîc  cx« 
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céricur  de  U bafe.  te  dcflbui  du  corpi  eft  d‘ün 
jaune  pile  , avec  uq  peu  de  noirâtre  de  cha- 
ouc  côté  de  U poitrine.  ti>e$  pattes  font  d'tm  jaune 
uuve , avec  un  peu  de  noir,  a l'cxirémité  des  cUèÜ^s 
poUciicurcs  & uuetmédiaircs. 

11  fc  trouve  à Oyenae» 

x$,  CitiocBRt anguleui. 

Cxtocs^fs  fubfpinofa, 

CfioctrU  ohlonga  edpitt  tkorace  pedihuf- 

que  rujîs , tkorace  fpînofo,  F a 8.  üp*  infi  tom.  l. 
f.  Iff»  ne.  ^ Mont,  iaf^  tom,  i,  pag.S9» 

«®.  4%. 

Voir«  Co/eopt,  pars  i.  tah,  If.fig» 

Il  a une  ligne  te  demie  de  long.  Les  aocennes 
font  filiformes,  noires,  avec  les  quatre  premiers 
articles  fauves.  La  tcic  eft  fauve  , avec  les  veui 

r. oirs.  Le  corcclcc  cfl  fauve  , muni  d*ane^  épine 
couTK,  obeufe , de  chaque  côté.  Les  élytres  ïbot 
pointitlécs , noires.  La  poitrine  & Tabdomen  font 
d'un  noir  lulfanc.  Les  pattes  font  fauves. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Park  , ca  Angle- 
terre,  fur-lcs  plautes  graminées. 

i6,  C^ocERB  de  rAfperge. 

• r«roc«Jt/i  Afpûragi, 

Crioceris  oMo/iga  tko/ace  rvtro , pvnâis  éuohus 
nigrls  , elysris  cbfcure  cyaneh  macuüs  quatuor  al- 
bit,  fA8.  byfl,  ent.  p,  lai.  n*.  ly.  — ^p<c.  inf. 
tom.  \.  p.  X J J.  n*.  3f » — Mans.  inf.  tom.  i.  p.  90, 
n9.  4 y. 

Chyfomelj  Arparagi  ohlonga  , tkorace  rubfO  : 
punêiii  duobus  nigris  , elyrn's  fiavu  : cruce  punfiif- 
que  quatuor  r.igTiS.  LtN.  Üyfi.nat.  p.  éol.a*'.  m. 

fuun.fuic,  n^.  féj, 

Crioceris  tkorace  rubro  punêfis  duobus  nigrts , 
eoltoptris  flai/is  , eru.e  CàruUg^nigra,  GtOFF.  Irf. 

s.  l.pag.  l4i.n‘'.  }. 

Le  Crioccrc  porte-croix  de  rAfperge.  Oeoff.Ü. 

Chr\fomild  ohlonga  , tkorace  tertti  rubro  : punÜis 
du'ibui  ntaris , elytrts  fi.tvo  pall:dist  maculis  v/- 
ridi-cérueis  ntt.dss,  Dec.  Mtm.  inf.  tom.  j. 
pag.  J41.  n^.+s. 

Chryfomèlc  de  CAfperge  allor^gée  , â corcclct 
étroit,  rouge  , à dcuxpoincs  noirs , â étuU  jaunes 
pâles , avec  des  taches  d'un  bleu  verdâtre , luifanr. 
Dtc.  Ib. 

r&tSCH.  Inf  tom.  t.  tab.  6, 

Rois.  Itif  :om,  s..  cl,  }.fcor,  terr,  taï,  4. 
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ScHAEff.  Icon.  inf  tab.  S^' fS’  >•  1°^' 

\oix,  Cofeopt.  pars  x.  tab.  x9»fg.  4. 

Atte!ai>us  Afparagi.  S.OE.  Ent.  carn.  n*.  113^ 

Chryfomcla  Afparagi.  Schrank.  inf, 

aufl.  «•,  xüy, 

Crioceris  campejlris.  LaicHART.  Jnf  tom,  t. 

188.  n®.  3. 

Ckiyfomela  Afparagi.  Vill»  Ent,  tom,  i.p.  X^J# 

17J. 

Crioceris  Afparagi.  ïo\3t,c.  Ent,  par*  i.  p.  qfm 

î. 

It  a prés  de  croîs  lignes  de  long.  Les  anten- 
nes fout  noires  , fi.ifbrmcs  , a peine  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps.  La  (cce  ^ d'un 
noir  un  peu  bleuâtre,  luifanc.  Le  corcelcccft rougs.*, 
avec  deux  petits  points  noirs  , â (a  partie  lupé- 
neure.  Les  elycrcs  ont  des  points  enfoncés,  rangés 
cnlUics,  & cIlcE  varient  beaucoup  pour  les  cou- 
leurs 3 elles  foac  ordioaireineac  jaunes  , avec  le 
bord  extérieur  fauve , la  future  êc  deux  bandes 
courtes,  traofvcrl^es , d'on  noir  bleuâtre  .*  elles 
font  quelquefois  bleues  , avec  le  bord  extérieur 
fauve,  & trois  taches  jaunes  qui  joignent  rebord. 
Le  dclTous  du  corps  & les  pactes  iooc  d'un  noie 
un  peu  bleuâtre  , luifant. 

Il  fc  trouve  dans  coure  t'Eur^.  La  tarve  fi| 
Dournt  des  feuilles  de  rAfperge  omcinaJe* 

17.  CxiocERE champêtre. 

CaiocÆsirs  campejlris, 

Crioceris  oblonga  nigro~caruiefcens  , tkoracisltm* 
bo  nigro  , elytrif  purM  s tnbus  pof  icis  mur^’/nS 
Jîuvo  connexis,  FaI.  Mont,  inf,  tom,  i,  pag.  90* 
n”.  47. 

Crioceris  campeftris  oblonga  nîgro’virefctns , ely- 
tris  macalis  t/iùus  Jlavis  adnatis  mar^ine  exuiiori 
,fiavo.  L I N,  Syjl.  nat.  p.  6qx,  n**.  1 1 ). 

Cancarelh  Afparagi,  Yallisn.  Op.  I.  tab,  7. 

I!  n'cfk  peut  être  qu’une  variété  du  precedent.  II 
c«V  un  p*cu  plus  petit  Les  antennes  font  noires.  La 
tête  cfl  d'un  noir  vcidâttc  & bleuâtre,  fans  taches^ 
Le  corcclct  eîl  d'un  noir  bleuâtre  & vcidatrc , 
bordé  de  rouge.  Lci  éf  rres  ont  des  points  enfon- 
cés, rangés  en  ftrics  ; clics  font  d'un  noir  verdâ- 
tre & bleuâtre,  avec  le  bord  cxtfiieür  rouge,  5c 
liois  points  jaunes  diflinéis,  fur  chaque  , ou  quel- 
quefois reun's  au  rouge  du  bord.  Le  dclUms  du 
corps  & les  pattes  ibnt  d un  noir  blcu.iirc  au  ver- 
dâtre. Les  pattes  font  quelquefois  enttcicoicur  jau^ 
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vcs,  te  qncl^acfbis  mélangées  de  jaafics  & de  vert 
bleuHrc. 

H Ce  trouve  en  Italie  , en  Barbarie. 

a8.  Crioceru  allongé* 

Catocsara  elongata, 

Crioctris  ilongata  nrgra  , (iytrh  vîttaflava,  Fab. 
5p.  inf,  tom.  I.  pû3,  i^s,  jy,  — inf. 

, e.  1 , p,  90.  I*''.  48. 

U eH  un  peu  plus  allongé  que  le  précédent. 
La  tccc,  le  corcclec , & le  delfous  efu  corps  , 
Ibnt  noirs,  avec  un  léger  reflet  verdâtre.  Les  ély- 
très  font  noires,  avec  une  ligne  longitudinale  jaune , 
au  milieu.  Les  pattes  font  noires. 

11  Ce  trouve  au  cap  de  Boiuie'Erpcrancc. 

ip.  Crioccre  tnlinéé. 

Ccroctxrr  triUntûta^ 

Crioctris  oblonga  pallida , tkorace  maculis  rn- 
kvs  , clytris  jîriis  abbrcvialis  tribus  aigris,  FaB. 
Mant.  snft  tom.  1.  p.  pj,  n®, 

La  réte  c(l  noire  , avec  la  bouche  8t  la  baCe  des 
antennes  pâles.  Le  corcclec  cl>  pâle  y avec  trois 
taches  prefquc  réunies  , noires.  Les  étycres  font 

râles,  avec  trois  lignes  longitudinales,  noires,  dont 
Incécicure  efl  courre.  Le  defTous  du  corps  cH  pâle  , 
avec  la  poitrine  & les  tarfes  noirs.  ^ 

Il  Te  cro^c  au  cap  de  BoDoc-Efpérancc* 

Criocere  équeftre. 

CRtoczRts  tqucftris^ 

Crioctris  oblonga  , capite  tkoractqut  ufloctis  , 
tlytris  brunntis  : margine  iincola  bojeos  fafciaqut 
media fiavisi  ChZ^Mdnt,  inf,  t,  i*p,$Q.  n®.  50. 

Il  efb  petit.  Les  antennes  font  jaunâtres.  La  tece 
fle  le  corcclci  font  rcftacts  , fans  raches.  Les  ély- 
ircs  font  brnncs/  avec  le  bord  extérieur,  une 
petite  ligne  à la  bafe , & une  bande  au  milieu,  jaunes. 
Le  dciious  du  cotps  cA  noir.  Les  pattes  fout  jaunes. 

Ibfe  trouve  à Cayenne. 

3I>Crtocsre  chlorotique. 

Ckiocettis  chloroticd.  " 

Crioctris  Jlisvtfctns  , fé»  paClldis  , ocidis 
nigris, 

Crioctfis  paliidd y ocuUs  nigns^  GtOFF>  Inft,  1. 
p.  x+5.  n°.  6. 

Le  Ciioccu  aux  yeux  noirs,  Ciotf.  Ii. 
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O’iocrr/if.Vnb,  Fouac.  Eat.par.  i.  p»g.  fi. 
n».  6. 

Il  a prFs  de  deux  lignes  Sc  demie  de  long.  Les  an- 
tennes font  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 
Tout  le  eorpi  cil  jaunitee.  Les  élyttcs  rom  d'uo 
jaune  pile. 

Il  le  tf  ouTc  aux  cnTuoiis  de  Paria. 

% 

Bfptcts  moins  connuts*  i 

x Criocbri  thoracique, 

CxrociAM  tkoraeica^ 

Criocerc  d'un  noir  bleuâtre  ; corcclet  0c  cuiflès 
rougesf  éiyucs  avec  aies  points  enfoncés. 

Crioctris  atro-cAndtay  tkorace  ftmoribufque  ru^ 
bris  , tlytris  punüis  fpdrps.  FouRc.  Ent,  par,  i, 
p.  96.  n , 8. 

Tout  le  corps  eA  d'un  noir  bleuâtre.  Le  corce* 
Ict  0c  les  cuiUcs  font  rouges.  Les  élyircs  ont  des 
points  irréguliers  enfonces. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris* 

s.  Criocerb  atre. 

Ca/ociRi/  atrata» 

Criocerc  d’uo  noir  bleuâtre } élytres  ftriées; 

Criocens  tota  atro^ctruUa  , tlytris  firiatis, 

Crioctris  tota  atro^carulta  Jiriata,  FoURC,  £«/. 
par,  i,  p.  tj6,  n^.  ÿ. 

Il  a près  de  deux  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
cA  d'un  noir  blruâtre , ûns  taches.  Les  élytres  k^ui 
Ariées. 

IJ  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

Crioccre  paiilct. 

CRioctÂis  paltata, 

Cr:ocerc  noirj  élytres  & pattes  pâles. 

Crioctris nigra,  tlytris ptdibufque pallidls»^oy3J.df, 
Ent.par,  l,  p.  py.  to,^ 

Il  a près  de  trois  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
cA  noir.  Les  élytres  & les  pattes  font  pâles. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris* 

4.  Criocers  füturalc. 

CK\6ctKts  fmuralis, 

Criocerc  noir  \ corcclet  & élytres  ronges  ; élytres 
avec  la  future  & quatre  uches  noires. 

Crioctris  aira  , tkoract  clytrifqut  rubris  , tlytris. 
futura  macuüfiiut  quatuornigris, 

Çc  a, 
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Cltryfomeia  (jitioquepunâatâ  o^^nga  aira,êho- 
rac<  cylin.irico  t ythjque  rub>is  , futura  maculifque 
^^u(^iiéor  ntgc*^.  SchraNjc.  Enum»  injl  auJI,  a", 

la  lètc  efl  noire  , maxquâe  d'un  fillon  longimdi> 
nal  y a fa  partie  anterieure.  Le  corccicc  c(l  cylin'- 
diique,  tougeâtre.  Les  él^trcs  font  rougeâtres,  un 
peu  plus  pâles. q«clc  corcelec  » marquées  de  llrics 
poiutillées  & de  deux  points  noirs , dont  l'un  à la 
'bafe  csuiieurc^  & l'autre  plus  grand,  au  milieu. 
La  future  cil  noire  , & ce  noir  un  p en  dilaté  au 
deifous  de  récuifon  , ibrme  une  grande  cache 
noire  , commune  aux  deux  élyttcs.  Le  dclToas  du 
corps  & les  pattes  font  noirs. 

Il  fc  trouve  en  Allemagne. 

CRTQUET  , Acrtdium  y genre  d’înfcâcs  de 
rOfdre  des  Orthoptères. 

Les  Criquets  , vulgairement  connus  fous  le 
nom  de  Cricri  ou  de  bcutcrctUy  ont  deux  antennes, 
courtes  liÜformcs  ; deux  ailes  longitudinalement 
pliées  fous  des  étuis  coriaces  , ptciquc  membra* 
neux  ; rabdomcç  ümplc  i enfin  , les  pattes  podé* 
ricurcs  longues  » plus  ou  moins  épineufes  -,  & 

fauteufes. 

Linné  avoir  confondu  fous  le  nom  générique  de 
Cryllus  ^ toute  la  famille  des  SauteteiJes,  excepté 
les  Liantes  , '£c  en  avoir  fotmé  cinq  dis'ifions, 
dont  la  féconde  Se  la  cinquicme  renferment  les 
Criquets  , fous  le  nom  de  BuUa  &:  de  Locafla. 
M.  Geoffroy  a le  premier  diflingué  les  Criquets 
des  Sauterelles,  fit  leur  a donné  le  nom  Acry^t 
, employé  par  les  anciens.  M.  Fabricius  ayant 
diviCe  en  aeux  genres  celui  établi  par  M Geoffroy,  a 
donné  le  nom  à'Acrycüum  à Tun  & celui  de  Cryllus  à 
l'autre.  Les  deux  genres  établis  par  M.  Fabricius  , 
ne  nous  ayant  pas  ptéfenté  des  caraélères  affez 
diftindU , nous  les  avons  réunis  , en  leur  con* 
fcrvaiu  le  nom  déjà  donné  par  M.  Geoffroy. 

Les  antennes  courtes  fie  filiformes , & l’abdo- 
men  fimpic  , diftinguent  facilement  les  Criquets  des 
Sauterelles  s:  des  Grillons  , donc  les  antennes  font 
longues  fit  fetacées , fit  l’abdomen  cfl  terminé  par 
une  queue  dans  les  unes  fit  par  Jeux  appendices  dans 
les  autres.  Les  antennes  cnfiFormcs  fit  la  tctc  pro- 
longée fit  conique,  empêchent  de  confondre  les  Tru- 
]ca!cs  avec  les  Criquets. 

Les  antennes  des  Criquets  font  filiformes,  plus 
couttes  que  la  moitié  du  corps  , fit  compofées  de 
plus  de  vingt  articles  , courts,  cylindriques.,  pref- 
que  égaux  : le  premier  cfi  beaucoup  plus  gros  que 
les  autres.  Elles  (ont  ioférées  âJa  partie  autéricure 
de  la  tète  , au  devaut  des  yeux. 

La  bouche  cfV  compofee  d’une  lèvre  fupcricurc, 
4c  deux  naaJibulcSj  de  deux  mâchoires,  -de  deux 
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galères,  d'uDC  lèvre  inférieure,  fie  de  quatre aa« 
cennuJes.  • ^ ^ 

La  lèvre  fupépicure  cft  grande  , large , un  peu 
coriacéc , antérieurement  écnancréc.  Elle  recouvre 
toute  la  pauic  fupéricurc  de  U bouche» 

Les  mandibules  font  grandes  , cornées  , ar- 
quées, larges,  tranchantes,  irrégulièrement  dentées. 

Les  mâchoires  font  cornées  , arquées  , fie  ter- 
minées par  trois  dents  pointues , longues,  inégales, 
ccès'durcs, 

,Le$  gaietés  font  membraneufes , larges,  appla- 
tics  , guercs  plus  longues  que  les  mâchoires  j elles 
font  iuférces  au  dos  des  mâchoires , fie  les  recou- 
vrent coticrcmcnt. 

La  lèvre  inférieure  cfl  large  , avancée  , rétré- 
cie à fa  bafe  , arrondie  fie  bifade  à l’extrémité  : les 
divtiions  font  égales. 

Les  antcnnulcs  antérieures , gucres  pins  longues 
que  les  poUéricurcs , font  fiittormes , fi:  comno- 
éces  de  cinq  articles , dont  les  trois  premiers  loue 
égaux,  fie  les  deux  derniers  à peine  plus  longs» 
Elles  font  inférées  au  dos  des  mâchoires  , â la 
bafe  extérieure  des  gaietés.  Les  antcnnulcs  pofié- 
ricurcs  font  filiformes  fie  compofees  de  quatre  arri- 
clcsj  dont  le  premier,  court,  paroît  faire  partie 
delà  lèvre  inférieure  i le  fécond  rfl  allez  coure, 
les  autres  font  un  peu  plus  longs  . égaux  cnir'euz. 
Elles  font  inférées  vers  la  ba  riculc  de  la  lèvre 
inférieure. 

l a ttee  cfl  grande  , pcrpendiculai^  raunie  de 
deux  yeux  ovales , faillans , placés  aw  parties  la- 
térales, fi:  de  trois  petits  yeux  lifTci,  dont  deux 
placés  à l'angle  antérieur  , fi:  l’autre  entre  les  an- 
tennes.£Lc  cil  un  peu  eofoncce  pofféricurc^^.ut  dans 
le  coicclet  $ fie  unie  au  corps  par  un  col  allez 

Le  corcclct  cft  de  la  largeur  du*coiT5 } il  cil  plus  , 
moins  prolongé  polléricurcmcnc , fi:  louvcnuipcné 
à fa  partie  fupérieure  , il  donne  aaürance  tnfcncurc- 
meu:  aux  deux  pactes  de  devant.  * 

Ces  inreéles  n ont  poim  d'écuffon.  Les  éîyircs 
font  conacées  , prctque  membiancufcs  , de  la 
* longueur  des  ailes.  Elles  ne  font  point  réunies 
l’une  à l’autre  par  une  future  droite,  & font  c:ès- 
peu  eu  recouvrement  vcis  leur  bafe.  Les  ailes 
font  grandes,  membraneufes , riticuléef , longitu- 
dinalement pliées , fi:  cachées  fous  les  clytrcs. 

Les  pattes  font  de  grandeur  inégale  ; les  quatre 
antérieures  font  fimplcs  , de  grandeur  moyenne 
lescuiifcs  fon|  minces,  cylindriques,  fi:  les  jambes 
peu  epinrufes.  Les  deux  pattes  poUéricurcs  font 
rtès' longues;  les  cuiffes  font  renflées fir  angulcufcs  j 
Ui  jambes  fum cylindriques,  acméçspoilcricurcinçAt 
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de  deux  rtrg*  d‘épin«  ferres  6c  aiguës , & termi- 
nées par  quatre  épmes  ctocimes  Se  plus  longues 
cjuc  les  autres.  Les  taifcs  Umt  compolcf  de  trois 
articles:  le  premier  cft  long»  un  peu  inégal^  le 
Iccond  cft  court,  preCque  en  cœur  j le  troificmc 
«ft  allongé,  arqué,  mmcc  a fa  bafe,  renfle  à fun 
eitrémitc  , & terminé  par  d;:ux  crochets  arqués  , 
très-forts:  entre  ces  crochets,  on  remarque  une 
peme  pièce  arrondie , qui  fert  à rinfeéic  pour  fc 
cramponner.  Le  premier  aiticlc  des  larfes,  vu  en 
dcHous^a  deux  lignes  tranfvçrfales , quiparoiilent 
le  divifer  en  trois  pièces  égales. 

Les  Criquets  font  desinfcClcs  très-connus , mais  le 

f'iusvdlgaircmcot  fous  le  nom  de  Sauterelles,  avec 
cfquclics  ils  ont  été  confondus  par  la  plupart  des 
oacuralidcs.  La  forme  de  leur  corps,  ieuis  mé*a 
morphefes  , leur  manière  de  vivre  , fom  bien  les 
mêmes  il  cft  vrai  ; mais  L cil  des  dilféicnces  clTcn* 
*jcilcs  qui  ne  doivent  point  écharper  a lir:!  de 
roblccvatcur  atrcutif.  Se  fur-tout*  du  méthudil>c 
cxaéL  Après  avoir  prélcnté  les  principales  Se  les 
plus  faciles  à (ailir,  qui  fc  dcduif'cnt  des  amennes 
& des  ratfes , il  eu  cli  cncc.rc  d'autres  qui  iné* 
ntent  notre  attention  j car  il  cft  n.ccfl'airc  de  fane 
counoître,  (bus  leur  vrai  ügnalemenc,  les  cnnetnis 
que  nous  avons  à craiodic,  6c  vjs-a-vis  des  în- 
iccUs  ii  connus  par  le  mal  quils  peuvent  faire, 
ou  doit. prendre  tous  les  rrK*)CtiS  ce  entier  dans  tous 
les  détails,  pour^  cmpêcbsr  que  le  vulgaire  même 
ne  les  confonde  ^ec  d'autres  infeéles  qui  peuvent, 
leur  rcfTcmblcr  ^/s  qui  n'cijnt  pas  aulli  dauge- 
reux&aufli  malfaiians,  ne  doivent  pas  anraat  ap- 
peler notre  haine  Se  notre  vengeance  far  eux. 

En  examinant  le  corps  du  Criquet,  on  trouve 
que  !c  dcifous  de  la  poitrine  n'a  point  ces  quarre  pe- 
tites lames  tiianguUircs  en  forme  de  feuilles,  qiie 
Ion  troave  dans  les  .Sauterelles:  cette  poitiinc  cil 
fort  large  fit  pîactc  cn-dctTuus  , ayant  des  lignes  con 
caves  en  forme  de  lîllohs , qui  la  divifen:  comme, 
en  difti'rcmes  pièces  , <hi  qui  y décrivent  difléret;s 
companimens.  Les  lames  ccaidcufcs  qui  couvrent 
le  dcifous  du  ventre,  & qui  l'ont  au  nombre  de  lêpt, 
font  convexes  U de  figure  quarréc  j elles  font  le- 
parées  des  plaques  écailleufes  du  drlfus  des  anneaux , 

f)ai  une  peau  membraneufe  fi;  flexible , connne  dans 
es  Sauterelles.  Ce  qui  doit  fetvir  lîngulicrcmcnt 
à dillingucr  encore  le  Criquet , c'cll  une  pctiie 
pièce  conique  , perpendiculaire  , qui  le  trouve 
entre  les  deux  pattes  antériemc;  , fie  qu‘ou 
ne  voit  point  dans  la  Saucciclle.  l es  jambes  ante 
rieitrcs  ^ iiucrmédia  rcs  n'ont  du  côte  imcticur  que 
dvux  rangs  de  petites  épines  mobiles,  & celles 
de  la  troiiième  paire  ont  aufli  deux  rangs  d'rpihcs 
fixes  du  côté  extérieur  ; mats  le  bouc  c(l  garni 
4c  quatre  autres  épines  courbées , en  forme  de 
gros  crochets  mobiles , dont  le  Criquet  fc  fert 
pour  s accrocher  aux  objets  où  il  veut  fc  fixer, 
tout  comme  des  crochets  qui  tencinent  ,cc 
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Les  cuifies  de  ta  dernicre  paire /ont  applatîes  des 
deux  côtés,  fie  garnies  de  filions  & d*arrétes  lon- 
gitudinales relevées.  Sur  les  côtés  applatis  oa  Toit 
une  ligne  cnÿncce  longitudinale  , d'où  partent  à 
d:oitc  & à gauche,  de  pétics  filions  obliques,  en 
forme  de  nervures,  qui  compofcnc  un  joli  travail: 
ces  mêmes  nervures  font  moins  fcnfiblcs  fur  les 
cuiffes  des  Sauterelles.  Le  bouc  dcUcui{Ic  cA  fore 
gros  & en  forme  de  genou  , fie  à fou  origine  elle  à 
une  échancrure.  Les  carfes  , fur-toui  des  Cliquets , 
font  très'difl'ércns  de  ceux  des  SaiitcroLcs  i iis  ne 
Lqpr  compofés  que  de  trois  parties  articul:cs  eu- 
Temble.  La  première  partie  , ou  celle  qui  cA  unie 
à U jambe,  8c  qui  cA  auflî  longue  que  les  deux 
autres  cnfcmblc  , cA  à-peu-pres  cyliodiique , fi; 
garnie  cn-deifous  de  trois  pièces  charnues  en  for- 
me de  pciortes , fur  lefquclies  la  patee  repofe  : la  tioi- 
ficme  pelocie  cA  double  ou  refendue.  La  féconde 
parue  cJt  courte,  ayant  au-dcAbus  une  pciotte 
double  ; la  rroifièinc  partie  ^ deux  fuis  plus  longue 
que  la  précédeatc  , cil  courbée  en  • dcifous  fi;  de 
figure  conique  , c'cA-à-dire  , qu'cl'e  cA  délice  à 
fon  origine,  fie  qu'elle  augmcnxo  peu  a- peu  en 
volume  ; elle  cA  inférée  dans  le  dcllous  de  la 
partie  qui  la  précédé , & iciminCe  par  deux  ongles  ou 
crochets , entre  Icfqucls  il  y a une  p;ii:c  pièce  mot  Ile 
circulaire,  convexe  cn-dciius  fie  concave  en  deiious  , 
qu'on  ne  trouve  point  aux  tarfes  des  Sauterelles. 
L'infede  la  pofe  auffi  fur  le  plan  de  poficion.  Les 
Criquets,  comme  les  Sauterelles , fautent  au  moyen 
de^deux  pattes  poAéricures  , qui  font  fort  longues  , 
fortes  fie  mad'ivcs.  Dans  le  repos,  elles  font  appliquée  $ 
contre  les  côtés  du  corps  & conne  les  étuis  des 
ailes,  elles  s'élèvent  alors  beaucoup  au-d^llus  du 
dos.  i.acailfc  Se  la  jambe  qui  loin  fléchies  à l'ar- 
ticulation qui  les  Joint  cnfcmble,  s'étendent  tout  r* 
coup  , Si  ce  mouvement  eA  ft  vif,  que  tout  le 
corps  pofanc  dans  cet  inAanC  furies  tarfes  fit  fur 
les  épines  de  ces  pattes  , fc  trouve  éUf'cé  uès- 
luut,  en  l'air.  On  fenc  qu'il  faut  une  fjxcc  pro- 
digicüfc,  pour  exécute:  un  li  gtaîid  mouvement 
d'extenfion  : anUi  tes  paucs  font -elles  ganucs  de 
mufclcs  forts,  que  renferment  les  cuilics , qui  font 
trcs-gcüflcs.  Maisforganifation qui  peut  être  favora- 
ble au  Criquet  dans  l'aéUon  du  faut , ne  le  favorise 
pas  diO<^  le  marcher  J fa  marche  eA  pcnibîc  , cmhar* 
raiU'e  Si  louidcj  ce  qui  cA  fc  propre  de  tous  les 
animaux  qui  eut  Ici  pattes  de  dciticrc  bcaucoifp 
plus  longues  que  cchcs  de  dcvant,qui  par  cette  raifou 
ne  fc  fervent  guère  de  leurs  pattes  que  pour  fauter. 

Les  Criquets  vivent  comme  les  Sauterelles, 
d’herbe  fi:  de  toutes  fortes  de  plantes,  & ils  fréquea- 
tent  les  prairies  & les  champ?  cultivés  : on  oc 
connuîc  que  trop  les  ravages  qu'ils  peuvent  occa- 
iioiincr.  Lcyc  bouche -eft  également  organi  ce  d.ins 
CCS  deux  genres  d'infcûcs  , conformement  à leur 
nature  vorace.  Les  deux  dems  c^uc  le  Criquet  mec 
en  mouvement  fie  fait  jouer  Je  cote  fi:  d'autre  ciure 
les  deux  lévtcs , font  fore  gtollcs  fi:  fort  dures  ÿ 
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tUcs  finitTau  en  poinre  coirb^e  en  dedans,  & du 
côté  intérieur  elles  Tout  garuies  de  deux  rangs  de 
ée  dchceiurcs  comtes,'  irês-propres  pour  Grifcr 
Icsaiimens  : ccsinfcdcs  mordeur  avc^véocmcDce,dc 
les  grandes  ci'pdccs  peueenc  percer  la  r-cau  de  1a 
maia.  Les  Criquea  , outre  U ncolté  de  Tauccr , ooc 
encore  celle  de  voler.  Les  alicf  qui  leur  fcrvcDt 
à ccc  ufa^ , Tonc  repli**es  (001  leurs  ^cuis,  qui 
font  fore  écroits  : lorfqu'elles  font  déployées , on 
cft  èto:;oé  de  leur  grandeur  : quelques-unes  font 
en  uurre. ornées  de  coileurs  vives  fie  brillâmes, 
qu'on  n’apperçoie  point  lorfqu'el  es  font  repliées  , 
qui  fcroKiu  prendre  ces  infe^^s,  lorfqu'ils  volent, 
pour  de  beaux  Papillons.  C'cil  la  force  fie  l'étendue  du 
vol,  autant  que  la  voracité  de  ccriaincs  cfpèccs  de 
Cliquets,  fur-tout  de  celle  appelée  vulgaircmcm 
4>atttcielle  TIù  rend  ces  infères  pliw  re- 

doutables que  les  vraies  Sauterelles , dont  aucune  ne 
peut  volée  ni  auffî  haut  ni  audî  loin.  On  n’a  que 
nop  entendu  parlcr*dc  ces  Criquets,  qui,  dans  les 
courréesdu  Levant,  comme  aulli  dans  l'Afrique , fe 
multiplient  fi  extraordinairement,  & fe  montrent 
en  fi  grandes  troupes  , dévaluant  tous  les  pays 
par  où  ils  palTcnt , fie  en  dévorant  toute  U ver- 
dore.  Originaires  de  la  Tartaric  fi:  des  pays  de 
l'Orient , ils  parcourent  fie  ravagent  la  grande  Tar- 
taric , la  Pologne  ^ l'Arabie  & tout  te  Levant.  Ils 
pénècrcnc  lotivcnt  dans  les  frovinccs  VAl'cmagnc 
fie  d’Italie,  fie  volent  toujours  de  iVft  à l’oucft, 
ièlon  U remarque  de  M.  Frifcli.  Les  Criquets  çuc 
M.  Shav  a obfcivis  dans  la  Barbarie,  & dont  il 
a rapporté  les  dévaflations  énormes  dans  le  pays  , 
paroilicnt  être  les  mêmes  que  ceux  de  la  Tanaric. 
Lu*  i7-44i  «s  iiifeéics  pénétrèrent  non-fealcmcnt 
en  Allemagne,  mais  même  jufqu'eii  Hollande  , en 
^Angleterre , fit 'jufqu'à  rextremue  occîJentate  de 
notre  bémifphCtc.  Ils  Éc*  moutrerent aulTi en  Suède, 
fie  ils  durent  ncccfTaircment  palier  par*deflus  la  mer 
Baltique  ; on  peut  juger  par- là  du  long  chemin 
qu'ils  font  capables  de  travtrfcr  en  volant.  Par- 
lûuc  ou  ils  paflent  par  cfiatms , Us  dévorent  entiè- 
rement ranc  I herbe  que  le  blé  , fie  généralement 
toutes  les  plantes.  On  ne  doit  pas  être  furpris  s'ils 
•nt  formé  une  des  fept  plaies  de  rEg}*pte  , dont 
l'hifioire  faaêc  a fait  mention. 

Ce  qui  rend  encore  les  Criquets  an  fléau  re- 
doutable , c'eft  leur  fécondité  , qui  cfl  quehjucfois 
h prodigicule  qu'on  les  a comparés  à des  nuées, 
plus  ccrablcs  fans  doute  que  celles  même  qui  por- 
tent la  greîî  &:  les  orages  : car , outre  quils  com- 
mettent les  memes  ravages  fur  la  terre , il»  répandent 
apres  leur  vie  riufcction  fi£  la  mort  dans  Pair. 
Nous  devons  donner  auflî  quelques*  petits  détails 
fur  les  organes  fexurlsdcccs  infcélcs  , fie  for  leur 
accouplement.  La  femelle  du  Criquet  n’a  point  de 
tarière  au  bout  du  corps  comme  en  a la  fenvlte 
de  la  ^Sauterelle , c.*  qui  doit  beaucoup  fervir  à les 
ààirc  diilingucf.  Le  derrière  cil  garni  de  quatre  piè- 
ces alioagces , ccaiiJcufcs , mtmÜcs  à leur  bafe  , 


a placées  par  deux  paires  % elles  ont  leux  lofenioa 
dans  le  dernier  anneau  du  corps , près  de  faous,  mais 
à découvert  fie  au  dehors.  Les  deux  pièces  fupé- 
rieurcs  , applatics  aux  côtés  , un  peu  concaves 
en  -dcllus,  ont  uu  bord  aigu  en  - dcllous , fie  fe 
terminent  en  pointe  rccouioée.  L'anus  e(l  placé 
immédiatement  au  • dcllous  de  ces  pièces.  Les 
deux  autres  pièces , ou  les  inférieures , de  figure 
prcfquc  conique,  ont  leur  bout  pointu  fie  un  peu 
courbé  en-dellous  \ on  voit  tout  auprès  une  autre 
pointe  eu  forme  de  dentelure.  Le  dcllouv  de  ces  pièces 
cfl  applati  , fie  elles  ont  une  féparation  ou  une 
inciliou  à quelque  diflancc  de  l’extrémité.  Ces  piè- 
ces écaîHculcs , mobiles , fervent  fans  doute  à la 
ponte  des  orufs , pour  les  introduire  dans  ta  terre* 
Sur  le  dcïïus  de  rcfpècc  de  chaperon  qui  couvre 
l'anus,  il  y a deux  pointes  coniques,  courtes, 
molles  ou  charnues. 

Le  mile  nc.difièrc  cxtéticircmeoc  de  la  femelle, 
qu'en  ce  qu'il  cil  communément  plus  petit , que  les 
antennes  lont  un  peu  plus  longues  , que  le  ventre 
elk  moins  gros  , fie  que  les  ailes  font  plus  longues 
que  le  coips,  au  heu  que  dans  la  femelle  elles 
lent  en  général  de  meme  longueur  fie  quelquefois 
plus  courtes  que  le  ventre.  Mais  le  derrière  nous 
offre  d'autres  parties  diflércr.tcs  de  celles  de  la 
femelle.  De  chaque  côté  du  chaperon  qui  couvre 
l'anus , un  voit  une  partie  molle  fie  flexible , en 
forme  de  pointe  conique  , fcmblable  à celle  de  la 
femelle,  mais  un  peu  plu«  longue.  Le  deflous  du 
dernier  anneau  ell  prolongé  en  une  mèce  écaillcufc  , 
conique,  dont  la  pointe  eft  dirigée  par  en-haut. 
Voila  ce  que  le  derrière  du  mâle  ptélcmc  dans  fon 
état  nature]  ou  d'inaérion.  Mais  quand  on  le  prclTe 
un  peu  fortement,  la  pièce  écailicufc  conique  s'al- 
longe fie  fe  baille  en  mémc-iern^,  fie  l'on  voie 
huntôt  fortir  du  deflus  de  cette  pièce  , une  partie 
mobile , alTcx  grolTc  , attachée  à des  chairs  ou  muf- 
des  , fie  garnie  à fon  bout  fupérichr , d'un  crochet 
écailleux  a double  pointe  , courbé  vers  le  dos , 
dont  le  Criquet  fe  fert  pour  s'attacher  au  derrière 
de  la  femelle  dans  raccouplcmenr  : alors  le  mâle 
fâitpallcr  l'cxtrémitédc  fon  corps  au-ddlous  de  celui 
de  la  femelle  , fit  le  crochet , qui  a fa  dircéUon  par 
en-haut , tient  ces  parties  alfujcctics  fie  fixées  l'une 
à l’autre.  Le  crochet  avec  fes  appendices  fe  rap- 
proche de  l'anus  fie  rentre  dans  la  piccc  écaiileufc  , 
qui  lui  fert  comme  de  fourreau,  aullitôt  que  la 
preflion  celle.  Cette  preflton  fait  encore  fortir  de 
dclfousle  cluperon  de  l'anus,  deux  autres  pointes 
coniques  , écaillciiTcs,  deftin^^s  fans  doute  auflî  au 
même  ufage  que  le  crochet  dans  raccouplcmenr. 

On  peut  facilement  voir  dans  quelques  efpèccs, 
la  manière  dont  les  Criqueu  s’accouplent.  Le  mâle 
cil  monte  fur  le  corps  de  la  fêiBcltc  , qu'ü  rient 
cmbralTé  avec  fes  deux  premières  paires  de  pattes; 
Ion  ventre  ell  contourné  fie  fait  une  courbure  en- 
bas  fie  une  autre  pat  cn-haut  , pour  pouvoir  fe 
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)oiD^  au^leHoQS  de  la  partie  pefl^ricurc  de  U fe-  ’ 
ncUc.  Dans  cette  Tiioaiion  le  inâlr  cienc  cjujouxs 
£c&  deui  ^^tees  pollciicurcs  cJevécs  cnl  air^  de  fa* 
foo  €|u'vUc<  ne  touchent  ni  au  corps  de  la  fcmclie, 
ni^au  p4an  de  p'olitton  ; il  fait  avec  clic  , fans  picf- 
C|U€  difcontiouer  » un  mouvement  lent,  tant  en- 
avaiu  <)u'cu  airicic»  fie  leur  donne  meme  quelque* 
fois  un  cfpcc^  de  ciémoullcmcat.  La  femelle  mar> 
che  par  «tout  & (aucc  même  allez  loi>i,  tou)ours 
chargée  de  Ton  luàtc  , Tonique  cclut-ci  r^ÜMUidunnc. 

Les  Criquets  ainH  que  les  Sauterelles  , appar- 
tiennent au  Iccond  Ordre  des  ttansfotmanons , fé- 
lon l'airargvmcm  de  Swammerdam  ^ c'ctl-a-dne  , 
qu'ils  nodient  de  l'œuf,  «-peu-pres  avec  la  meme 
forme  qu'il»  confcrvcni  pcnJanc  toute  kut  vie  , ex- 
cepte qu'ils  ifonc  d'oLurd  poiut  d'aties  , qu'cuûiite, 
aprts  oc  certaines  mues  , on  leur  voit  potottre  des 
cipicis  de  fourreaux  , qui  renfermeae  les  aile»  fu- 
tures , & qu'enhii , apres  la  dernierc  mue  , les 
dlycics  CDiiaccs  & les  ailes  fc  développent  i de 
force  qu'olors  ces  inlcdes  font  aUds  & propres  à la 
gcnéiatK>n  : i!s  marchent , lâuteat&  niangcot  dans 
tou»  CCS  di/f  'rens  états.  La  £gurc  de  la  tête  , du 
corps,  des  antennes  & des  pattes , eÛ  toujours  la 
même , il  ce  ncfl  que  toutes  ces  parties  augmea- 
tcac  mfcnfihlcmcnc  en  volume , a mefure  que  le 
Criquet  prend  Ton  accroiHcmcnt.  11  change  plu* 
üeurs  foi»  de  peau  , nuis  on  ignore  encore  le  nom- 
hrc  de  Tes  mtfe<.  Parvenu  au  point  de  n'avoir  plus 
à muer  qu‘unc  hds,  pour  paroltic  avec  des  ailes, 
c eff  alors  qu'il  cfV  Writab:crocnt  fous  la  forme  de 
liymphc.  Il  porte  alors  far  le  dos , immédiatement 
demére  Je  curcelct  , quatre  pUccs  plauws  6t  coru- 
Ces,  placées  verticalcracric  lue  le  corps  ; ce  Idnt  les 
fourreaux  qui  renrermem  Les  élptrcs  & ki ailes  les 
fourreaux  des  ailes  fuit  p'acés  entre  ceux  des  ély- 
t:c« , i|ui  le»  cachent prcrquecntifrcmcuc;  mais  leur 
bord  iDcericuT  cU  cependant  a découvert  au-dclTus 
du  dos.  Les  fourreaux  dcsdpcics,  placés  exténeu- 
rvmcnc , ont  la  foimc  de  peiucs  ailes,  dont  Sa  H- 
gU'C  «.il  prrique  truiigaloiie,  SC  dont  te  bouc  c{f 
ar;on«li>  ils  font  garuA  de  nervures  plidécs  eu  zig- 
xag.  Les  hmrrCitux  de»  ailes,  placés  cmic  les  pré- 
cédens  & garnis  de  par<.rlks  nervure»,  font  de 
m<  nié  moins  larges,  6:  u peu-piè»dc  largeur  égale 
par*iour,  en  d minuata  feuiement  ver»  Icxtrénuté  , 
quT  cA  cgokmct.r  arr  -rdic. 

..nd  le  moment  de  U dernière  transformation 
eA  venu  , u p..au  du  dtllu»  de  la  tetc  Si  du  cor- 
cc!ct , fe  Lnd  , & le  Crujuct  en  L»;i  peu-a  peu  f .r- 
cir  ton  corps  Se  toute»  fis  lartics.  Amciureqtiil 
quitte  fa  dépouiHc  , rc  c-ct  fe  piitfc  ce  le  tctmvc 
pouiféc  en  arrière  , ce  qal  »\x'cute  par  des  mou- 
vement uitéri^s  de  gen  emci  t 5t  de  contiaclion  de 
toute»  le»  païuv»,  qui  a!or«^  font  molles  A:  Hcxi* 
b!c».  Certt  up  ration  cil  ctKmi:licmcnt  la  même 
qu'on  ohlirvr  dans  <i  au.ic»  infeacs  du  ir.emc  cidre, 
tels  que  ics  Punaiûs , avec  cctcc  didércucc  néon* 
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moml  <ine  la  dcpouU'e  du  Criquet  cft  un  peu  ch;f- 
fuiincc  A:  réduire  coininc  en  paquet.  11  ell  a leiuar- 
r)ticr  <)uc  le  Cricjuet  oc  s aitachc  a aucun  objet 
peur  le  transfoimcr  , comme  le  fair  la  Saucercllc  > 
mais  il  ù rient  eouciié  tout  |jmplcmeiit  , Ibuvent  . 
meme  de  côté  , ayant  fo  pattes  pliées  Se  non  éten- 
dues. I a ptemiérc  choie  cjui  paioit  hors  de  la  peau  . 
cft  le  dcllus  da  corccict,  puis  une  partie  des  ailes} 
rinfcélc  nrc  enruitcpcu-a-pcuUtctc  & les  antennes, 
qu'il  tient  alors  api'ln)iiéci  coinrc  les  côtés  de  la 
ictc  Je  du  cotcclet , a^tès  o,uoi  11  fart  lotut  tout 
a la  fois  le  corps  Se  les  pattes;  nia-.s  la  plus  grande 
ptmc  cil  .de  déyajtct  les  diji.x  longues  pattes  de 
deriicte,  qui  peuvent  inéri.e  tjuelqutlois  le  cadet 
dans  les  cttbrrs.  Il  fembletoti  peut-être  plus  facile 
de  l.s  faire  fortir , li  elles  étuiciit  éiciidues  ; e'cll 
ce  qu’on  ne  soit  pas  : la  jamise  cil  toujours  pli.c , 
Se  dans  une  lituatrcm  paraltéle  , Je  tou:  à coté  de 
la  cmlfc , qui  , de  meme  siue  toutes  les  autres 
parties  , parviennent  cependant  iiès-bien  .i  !e  dé- 
gager , a caufe  de  leur  graiiâe  flestbiUié  , pen- 
dant tout  le  temps  de  l'opération.  Des  nue  leu 
attes  font  cntiértrueiu  fouies  ^ elles  fc  rcdrcllent: 
ientôt  , Je  dès  que  les  anitticures  ont  pris  une 
cctuir.c  Iblidité,  le  Ctiq  iet  fe  ilve  ; mutelva  & 
va  fe  placer  au  ficmict  endroit  convenable  au 
ddreloppcmcut  des  éiytrcs  te  des  ailes.  Ce  déve- 
loppement , qui  dure  comrortncnicnt  une  heurt 
Jt  fouvciit  davantage  , fc  fait  comme  dans  Jet 
Papillons.  Les  élytVes  J:  les  ailes  loue  d'abord 
courtes  Je  épailks  , Je  leurs  iicivures  font  comme 
pblTéesou  tortueufes  ; mars  à mefure  que 'ces  ner- 
vures s'étendent  par  le  mouvement  des  liqueurs 
quelles  rcnfcimem,  les  ailes  Je  les  élyties  pren- 
nent alors  des  courbures  très  itrégulilies  qui  dif- 
paroiilent  peu-à  peu  ; elles  dcvicnncnc  de  plus  en 
plus  unies,  a mefure  qu'elles  augmentent  toujours  en 
longueur  Je  en  largeur.  Ces  quatre  partes  font  alort 
comme  rcitverCcs  Je  placées  perpendiculairement  au- 
dcüus  du  dtrs,  de  la^on  que  leur  bord  inférieur 
cft  en-haut , ou  bien  , que  les  ailes  font  en-dehors  JC 
ks  él)  très  cn-3edan$  ; mais  avant  qu’elles  aient 
acquis  toute  leur  étendue  , le  Criquet  les  baiffe  Je 
les^  met  dans  la  pofnion  qu’elles  conferveront 
dans  la  fuite,  c’cle-a  dire,  qu’elles  pctidcni  alors 
des  deux  côtés  du  corps  , de  manière  que  les  ély- 
tres  font  co-dchoxs  Je  les  aî»es  en-  dedans. 

Les  (Hgniatcs  ou  les  ouvettuics  d:  la  rcfpira. 
lion,  font  très- apparents  furies  grands  Cr.qiicis. 
dont  U grandeur  peut  aller  au-deu  de  dcùi  ptiuics. 
Les  dcii»  IHgmairs,  placés  un  de  chaque  coté  de 
la  poitrne  . imrntd  aumtiit  au-deflus  de  1 origine 
des  CoilTcs  imcrmudiaircs,  font  ir  s-rcmarquabics  ; 
ils  font  de  figutc  ovale  , garnis  de  dcni  cfpèccs 
de  paupières  ou  de  lèvres,  qui  s’  uvicnt  et  fa 
ferment  an  gré  de  riofeèlc  , 6c  qui  1-ilî.  nt  cn- 
tr  elles  une  lente  qui  a commurrea  nm  avec  une 
cavité  intérieure  j ris  font  tomme  enebaliés  dans 
un  rebord  un  peu  lilcvév  De  chaque  ciieé  de  1 abdo-. 
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incn  il  y a fepf  autres  ftigmates  ovafes,  plus  pc* 
tits  <]ue  les  prt^céciens , St  qui , à !a  vue  (impie , 
font  comme  des  points  noirs.  U ;c  uroirc  trachée 
fe  rend  vers  chaque  grand  Oigmarc  oc  la  poitiiue* 
$ur  U poau  mcmbr^iculc  qut  atuihe  cnfcmble  le 
ccrccicc  À la  poitrine  au  > dcllous  de  la  pUce 
dcailirufe  du  premier  , on  voit  encore  de  cha  |uc 
c6té  un  grand  (Ugmatc  ovale  à deux  lèvres  Le 
Cliquet  a donc  dix  - ht  ic  U.gmatcs , comme  tant 
d'autres  inreèlcs.  Il  y en  a deux  fur  chaque  an- 
neau, mais  le  premier  & le  dernier  en  manquent. 
Dans  la  iranfotmadon.  les  trachées  du  dedans  du 
corps  quittent  égslemèiit  leurs  d.'pouiUcs  , quîrcr* 
rc£C  à remboucTiure  intérieure  des  (itgmates,  en 
forme  Je  üiets  blancs,  tout  comme  on  robfcrvc 
dans  d'aoirci  infcè>es.  On  peut  remarquer  encore 
que  U peau  Ha  Criquet  tonferve  très-bien  fa  li- 
gure St  fa  longueur , SC  parou  niuius  cliiâcniiée  que 
«elle  de  kl  ^uiccellc. 

On  fait  que  le  mâle  des  Sauterelles  rend  des 
Tons  plus  ou  moins  (bns  & * frlon  les 

efpèces  : ce  Ton,  nommû  le  chant  des  Saucercilcs  , 
eÛ  toujours  prodou  par  le  froteemene  des  élytres , 
l'une  contre  l’autre.  Quelques  efpèccs  de  Criquets 
rendent  aurti  un  Ton,  mais  moins  continu , moins 
Oéquciu,  ‘Se  priduii  par  le  frottement  des  cuiOes 
poltéricurcs  contre  les  élytres.  Le  Criquet  appro- 
che alors  1.1  jambe  contre  la  euilfe  , il  lc.s  tient 
appliquées  l'une  à côté  de  l'autre  j enluite  ii  donne 
uu  mouvement  tiès- prompt  a la  cuilfc  , de  côte 
& d'autre  , en  la  frottant  ccatrc  l’ciytrc , & c’eli  ce 
qui  fotme  le  fon.  On  peut  rcxciicc  lur  des  Cliquets 
morts  , en  paiTam  la  cuiife  avec  vicellc  contre  Icly- 
trc.  Ce  n’cll  jamais  qu  une  cuiHc  a la  fois  que  ic 
Criquet  frotte  contre  l élytrc  ; tantôt  il  f«  lcrt  de 
la  cuilicgaurhe,  tantôt  de  la  droite,  jamais  des  deux 
à la  fois.  De  chaque  côté  du  premier  anneau  du  | 
ventre  , imméduteipent  au  deflus  de  l'criginc  des 
cuillcs , on  voir  une  grande  ouverture  allez  pro- 
fonde, dont  le  contour  cire  fur  l'ovale,  St  qui  cil 
fermée  en  partie  par  une  pièce  irtéguhèrc  , en 
forme  de  lame  placte.  Cette  lame  cit  éca  l^cnfc  , 
mais  elle  cft  couverte  cn-dclTtis , d'une  membrane 
flexible  St  ridec,  St  fe s bords  font  garnis  de  quel- 
ques petits  poils.  L’efpacc  du  trou  que  la  lame 
lailfe  ouvert , efl  en  quelque  manière  en  forme 
de  demi-lune.  Au  fond  de  ccite  ouvertore  il  y a 
une  pellicule  Manche , bien  tendue , & laitance 
comme  un  petit  miroir,  qai  en  occupe  tome  la 
capacité.  IVun  côté  Je  rouvcrcurc  , le  plus  proche 
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de  la  tète , on  voie  un  petit  trou  ovale  , dans  te« 
quel  il  eiL  facile  d'introduire  la  pointe  d'un  (^iiet  , 
la>is  trouver  aucune  TéliAancc.  Fn  enlevant  la  pelli- 
cule , oti  à découvert  une  grande  cavité  que 
le  corps  a dans  cet  endroit.  On  peut  croire  cpic 
cette  ouverture^  cotre  cavité,  de  fur-tout  fa  pclti- 
cn!c  blanche  5c  tendue  contiibucnt  beaucoup  à rele- 
ver le  (o:i  que  le  Criquet  fait  entendre,  5c  i en 
augmenter  la  rcfonnancc.  11  y a le  mâle  d'un  cf- 
pèce  de  Cii  ]uct , de  moyenne  grandeur , qui  fait 
audî,  au  m.)yen  des  pattes  poltéricurcs,  un  petit 
breie.  Cl  hauffant  la  cuifle  5c  la  frappant  à coups 
tkicérés  , contre  rélycre  , 5c  qui  rend  des  Tons  fem- 
blablcs  à de  petits  coups  de  marteau  , qu'il  continue 
allêz  long-temps  j mais  ce  n’cl);  qu'en  plein  jour 
& quand  le  lolcil  brille , qu'il  fe  fait  entendre  : 
il  ne  faut  même  que  relier  un  moment  tranquille 
dans  un  pré  , pour  y entendre  bientôt  de  cous  côtés, 
de  CCS  petits  coups  redoublés. 

Si  les  Caquets , aiofi  que  les  Saurcrcllcs , peuvent 
occahonner  les  plus  grands  ravages,  5c  font  quel* 
quefois  la  terreur  des  peuples  dont  ils  dévailcnt 
les  campagnes  ; il  eU  certaines  contrées , peu  favo- 
lifées  , il  e(l  vrai,  des  bienfaits  de  la  terre,  od 
les  habitaus  condamnés  à faire  leur  nourtiture  de 
cestnfeâes,  (embicnt  vouloir  leur  faire  conipenfcr 
ou  leur  faire  expier  le  mal  qu'ils  font  ailleurs.  Vers 
les  côtes  de  Batba’’ic , dans  l'intérieur  des  rerres  in- 
cultes 5c  pref.]uc  délatcs,  on  fe  nourrie  de  Sauterelles 
ou  de  Criquets,  qui  y font  en  abondance,  grands 
& dodus , comme  les  pays  chauds  les  prodirifenc 
généralement.  On  en  recueille  on  grand  nombre  , 
ijue  l'on  fait  enfoitc  rôtir  dans  des  trous  creufés 
dans  la  terre,  5c  oQ  !ôii  a mis  de  la  braiie. C’eff  ce 
qui  nous  a été  ateeflé  par  des  navigateurs  qui 
avoirnt  fait  nau'ragc  fur  ces  côtes.  Dans  les  con- 
trées méridionales  Je  la  France,  il-, c(F  des  enfant 
qui  rongent  avec  plailîr  les  cuiifcs  charnues  de  ces 
inCcélcs. 

Nous  diviferons  ce  genre  en  deux  ftmiïfcs.  La 
prcmiètc  comprendra  tes  Criquets  dont  le  corcelec 
cfl  beaucoup  pins  court  que  l'abdomen  j nous  pla- 
cerons dans  la  féconde  ceux  donc  le  corcelet  pia- 
longé  5c  plus  long  que  l’abdomen.  Ceux-ci  dv(>gn''S 
par  M.  Fabricius , fous  le  nom  ont  les 

deux  ailes  cachetés  fous  le  prolongcmcm  du  cor- 
cclec;  les  e'I)cres  (ont  très-courtes,  à peine  appa- 
renres  r edes  rcncinblcnt  à Jeux  petites  lames  ovales, 
peu  convexes. 
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À CRTDIUM.  G E O r r.  D s a. 

G R r L £ U S.  L itf.  Fj/a 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes,  de  1*  longaeac  du  corcelet. 

Bouche  foim^  d’une  lèvre  fupètieure  échancrèe,  de  deux  mandibules  grolTes, 
dentèm , de  deux  mâchoires  cridenrèes , d’une  galscre  finiple , d'une  lèvre  infé- 
rieure bifide  , & de  quatre  amennules  filiformes. 

Pactes  poftérieures  longues  de  fauteufes. 

Abdomen  fimple  dans  les  deux  fexes. 

ESPÈCES. 


4 Corcelet  plus  court  que  /* aidomen, 

J,  Ciuqvs  T Eléphant. 

Aptère  ; corcelet  caréné , entier;  corps 
raboteux. 

2.  Criquet  ceint. 

Corcelet  avec  la  carène  & le  bord  poJU- 
rieur  , elytres  avec  le  bord  interne , Jaunes. 

J.  Criquet  en-crète. 

Corcelet  en-crête  ; carène  quadrifide  ; 
allés  bleues  , poftérieurement  noires. 

4.  Criquet  Duc. 

Corcelet  caréné,  raboteux  ; elytres  vertes; 


ailes  rougeâtres  J tachées  de  noir,  pojlérieu- 
rement  noires. 

$.  Criquet  caréné. 

Cotcelet  en  crête,  carène  trif.de;  ailes 
ivec  une  bande  noire. 

6.  Criquet  lunule. 

Corcelet  caréné, multifide,  fegment poflé- 
rieur  en  crête  femi-orbiculaire, 

7.  Criquet  réticulé. 

Corcelet  en  nacelle , pojlérieurement  pro- 
longé, aigu -y  élytres  réticulées. 

8.  Criquet  ferripède. 

Corcelet  en  nacelle , poftérieurement  pro- 


Uifi,  oat,  Ir/iSet,  Tome  Vl, 


Od 


îio 
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longé  ; élyires  ob furet  ; cutjfes  poférieures 

élytres  obfures , pointilléts  de  blanc  ; 

fie 

ailes  rougeâtres. 

9.  Criquet  en  fcie. 

17.  Criquet  pondue. 

Corcelet  en  nacelle,  dentelé , poférieure 

Corcelet  verruqueux-,  élytres  noires , avec 

•lient  prolongé , aigu. 

des  points  faunes  ; ‘ailes  noires. 

10.  Criquet  demelc. 

i8.  Criquet  raboieux. 

Corcelet  en  nacelle,  dentelé , poflérieu- 

Carrelet  prefque  tri.irticulé  , articles  ' 

•rement  prolongé , vert , avec  deux  rai.  s 

prejque  epinrux , de  chaque  côté  q,  ailes 

rouges  , avec  des  points  noirs. 

1 1. Criquet  turciquc. 

1 J.  Criquet  licmaiope. 

Corcelet  en  nacelle , cendré  ; ély très  avec 
!t  bafe  & une  bande  obfures  ; ailes  noires 
i leur  bafe. 

Corcelet  prefque  caréné , raboteu.\- -,  tête 
ubtufe  J cuif  es  ciliées. 

iz.  Criquet  bourfouiHc. 

io. Criquet  Havicorne. 

Fert  ; élytres  avec  deux  taches  blan- 
hes  ; abdomen  vèjtculeux , avec  trois  ta- 
lies  blanches  de  chaque  côté. 

F :rt  ; coffelet  prefque  caréné  ; élytres 
fans  taches  ; allés  r >uges  d leur  bafe  ; 
jambes  poferiewes  fangaines  , avec  des 
dentelures  jaunes. 

IJ.  Criquet  papillaire. 

2 1 .Criquet  peiur. 

Vert,  taché  de  blanc  ; corcelet  pnjlé 
rieurement  caréné , denté  de  chaque  côté  q 
abdomen  véfcuteux  , mélangé  de  blanc.  . 

Elytres  vertes,  avec  des  points  blancs 
& l'extrémité  rougeâtre  ; corps  bleu  mé- 
langé de  jaune. 

14. Criquet  variolé. 

zz.  Criquet  albipcde. 

V ert , couvert  de  points  blancs,  cct’eux, 
abdomen  vèf  caïeux  , mélangé  de  blanc. 

Corcelet  en  crête  ; caréné  quadrifide  j 
élyires  d'un  vert  objeur  i ailes  vioUttes. 

15.  Criquet  milliaite. 

2 }. Criquet  tariaie. 

Corcelet  prefque  quarre',  verruqueux  ; 

Corcelet  avec  trois  fgmens  ; front  en- 

■ lytres  avec  des  poims  calleux  , blancs. 

foTîcc  y mlchoifts  dt  La  couleur  4iu  corps. 

i<>.  Criquet  moibilletix. 

Corcelet  quarré,  verruqueux  , rouge  ; 

14.  Criquet  émigrant. 

Corcelet  prefque  caréné , avec  un  fui 

fegment-,  mandibules  bleues. 
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CRIQUET. 

( liiffaes.l 

15.  Criquet  tufîcorne. 

• 

3 3.  Criquet  du  Cifle. 

Dos  du  corce'.et  noir  , avec  la  caréné 

C.rcelet  raboteux , en  crête  bifide  ; aîl  s 

jaune  ; antennes  & jambes  pojlerieures 

rouges , avec  une  bande  noire  ; cuijfes 

rouges. 

pojlerieures  cannelées. 

ad.  Criquet  lincoie. 

34.CiiiQUtT  tubercule. 

CccrUt  prej'que  canné , obfcur , avec 

Corcelet  raboteux  ; aîies  rougeâtres  , 

une  l gne  dorj'ale  , j'aiive  ; cutjjes  pojté 

cendrées  à l’e.xt'émité \ cuijfes  pojlérieures 

ritures  rouges  en-dcdans ; jambes  bleues. 

carénées  en-dejfus  £r  en  dejjhus. 

17. Criquet  rayé. 

3 5.  Criquet  fliidule. 

Corcelet  lijfs  , avec  une  ligne  do'fale 

Corcelet  caréné;  aîies  rouges  , avec  une 

jaune;  aîies  obfcures,  un  peu  verdâtres  à 

la  tidj]:* 

banae  noire  vers  l extrernae. 

28. Criquet  nigricorne. 

36.  Criquet  fuligineux’. 

Corcelet  arrondi;  corps  vert  ; antennes 

Corcelet  caréné , avec  une  imprejfion 

& aîies  noires. 

de  chaque  côté  ; corps  noir  ; aî.es  rouges, 
avec  l’ extrémité  noiie. 

19.  Criquet  bigarré. 

Corcelet  râpé  , jaune  ; éiyires  vertes; 

37.  Criquet  motio. 

aîies  bleues. 

Corcelet  prefque  caréné  ; corps  obfcur  ; 

yj.  Criquet  vocatif. 

aî.cS  noires  , J'ans  taches. 

. 

Corcelet  caréné  ; élytres  pâles , avec  des 

)H.  Criquet  ferrugineux. 

taches  ocu'.ees  , obf cures  ; aî.es  Jerrugi- 
neujes  à leur  bafe. 

Corcelet  tuberculé  ; élytres  obfcures  y fans 
taches  ; .aîies  fetrugu.eujes  3 tête  pointue. 

31.  Criquet  luride. 

3p.  Criquet  futinamuis. 

Corcelet prefqae  caréné,  noir;  poitrine 

avec  une  tache  ; ubiumen  avec  des  anneaux 

Corcelet  avec  quatre  lignes  jujoes  ; aîies 

rouges  ; front  avance. 

bhues  3 elytres  vertes. 

3a.  Criquet  mulicien. 

40. Criquet  italique. 

Corcelet  curent  ; e/y  1res  noires  anié 

rieurement , at  ec  une  bande  blanche  , pof- 

Corcelet  à peine  caréné;  aîies  cT un  rouge 

t.ncmcmeni  grijes  , mélangées  de  noir. 

clair,  fans  taches  à l’extrémité. 

Ddt 


Digitized  by  Google 


■21X 


Suiit  l’InireduHitn  i f Hijloire  Ntumettt  its  InftHa,  ' 


CRIQUE 

^ . Criquet  germaniqae. 

Tcjlacc  J ailes  fanguines  j tranfparetucs 
à C extrémité  ; cuijfes  pojlérieures  poin- 
tillées  de  noir, 

4t.C&iQUST  maculé. 

Corcelet  prefque  caréné  ; ailes  tranfpa- 
rentes  , rouges  à leur  bafe , avec  une  tache 
\tnnfverfale  noire,  au  milieu. 

4).  Criquet  glauque. 

Corcelet  Uffe  , vert  ; ailes  tranjparentes , 
verdâtres  du  côté  interne,  un  peu  obfcures 
vers  /"extrémité. 


T.  ( Infeâes.  ) 

49.  Criquet  bleuâtre. 

Corcelet  prefque  caréné  ; ailes  d’un  vert 
bleuâtre  , avec  uru  bande  noire. 

50.  Criquit  cendré. 

Corcelet  earené  ; élytres  vertes  d leur 
bord  interne  i ailes  jaunâtres  à leur  bafe  , 
cendrées  à Ü extrémité. 

51.  Criquet  fauguinolent. 

Corcelet  liffe,  jaunâtre’,  éfytres& ailes 
verdâtres;  jambes  pojlérieures  jaunes,  ta- 
chées de  rouge. 


44. Criquet  virgiiiien. 

Corcelet  caréné;  élytres  vertes  fur  le 
bord  extérieur;  ailes  noires  , verdâtres  à la 
baji. 

4j.  Criquet  azuré. 

Corcelet  liffe  ; élytres  pâles  , tachées  de 
noir } ailes  bleuâtres  à.  leur  partie  interne. 

4^.  Criquet  carolinoû. 

C-orcelet  prefque  caréné;  ailes  noires  , 
avec  le  bord  pojlérieur  jaune. 

47.  Criquet  obTcur. 

Corcelet  prefqtu  caressé  ; ailes  avec  le 
dsfque  rouge  (r  une  bande  noire  & l'extré 
mué  tranfpareiue. 

48.  Criquet  fibérien. 

Corcelet  prefque  caréné  ; antennes  en 
maffe;  jambes  antérieures  renflées. 


52.  Criquet  fulphureuz. 

Corcelet  csrené  ; corps  obfcur',  aüts  très- 
jaunes  , noirâtres  à rextrémité. 

53.  Criquet  jaune. 

Corcelet  caréné  ; ailes  jaunes  avec  une 
bande  noire  & l’extrémité  iranfparente, 

5 4.  Criquet  cyanipède. 

Obfcur,  avec  une  ligne  dorf ale  jaune; 
jambes  pojlérieures  jaunes  , avec  l'extré- 
mué  bleue. 

5 J.  Criquet  rudique. 

\ 

■ Gris;  élytres  obfcures  à leur  bafe,  avec 
des  taches  jaunes , mélangées  de  cendré  & 
de  noirâtre  à l’extrémité, 

jé.  Criquet  laiéraL 

Corcelet  obfcur , avec  le  bord  & un  point 
de  chaque  côté,  jaunes  ; jeunbei  poflérieures 
jaunes. 
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J7.  Ckiquit  agile. 

55.  Criquet  fauve. 

Corcclet  plane  ; corps  obfcur  ; bord  du 
coneltt  & pattes  verdâtres. 

Obfcur  ; abdomen  rougeâtre  ; antennes 
prefque  en  majfe. 

5 8,  Criquet  linéé.  ^ 

6-j.  Cb  I quet  longipenne. 

• Corcelet  plane  ; corps  obfcur  ; aâjfes 
pojlérieures  avec  une  raie  jaune. 

5 9.  Criquet  fémoral.^ 

Corcelet  planai  corps  cendre';  cuijfes  pof 
térieures  rouges  en-dejfous  , jaunâtres  & 
tachées  de  noir  en  dedans. 

D’un  vert  jaunâtre,  avec  deux  raies 
noires  ; ailes  beaucoup  plus  longues  que  le 
corps, 

fi8.  Cri  quet  aigu. 

Corcelet  noir,  avec  une  tache  verdâtre  ; 
cuijfes  pojiérieures  avec  trois  bandes  noires. 

60.  CriquiT  marginé. 

Corcelet  caréné  ; corps  vert  ; élytres 
obfcures , avec  le  bord  extériestr  vert  ; ailes 
noires  , jaunâtres  â leur  bafe. 

fil. Criquet  bimoachec^. 

Corcelet  en  croix  ; élytres  nébuleufes , 
avec  un  point  oblong , blanchâtre  , vers 
V extrérrùti. 

fi9.  Criquet  fanguinipède. 

Cendré  ; corcelet  avec  deux  raies  noires; 
cuijfes  pojlérieures  intérieurement,  & jambes 
(T un  rouge  fanguin, 

70.  Criquet  poimilté. 

Obfcur  ; élytres  avec  deux  rangées  de 
points  noirs  fur  chaque, 

7 1 . Criquet  pédeftie. 

fil.  Criquet  veidelec. 

Corps  aptere,  d’un  rouge  livide. 

Corcelet  en  croix  ; corps  vert  en-dejfus  ; 
bord  extérieur  des  élytres  blanchâtre. 

fi}.  Criquet  enfanglantc. 

71.  Criquet  oculé. 

Àptere  ; rudiment  des  ailes  avec  une 
tache  oculée  noire;  yeux  dorés. 

Cuijjes  pojiérieures  fmguines\  élytres 
verdâtres,  avec  le  bord  extérieur  jaunâtre. 

* * Corcelet  prolongé  , plus  long  que 
t abdomen. 

fi4.  Criquet  conique. 

73.  Criquet  africain. 

Cendré;  élytres  plus  courtes  que  l'abdo- 
men , avec  une  ligne  extérieure  blanche. 

Corcelet  prolongé , plane , terminé  en 
pointe  , de  la  longueur  de  l’abdomen., 

fi}.  Criquet  captif. 

74.  Criquet  biponâué. 

Corcelet  en  croix;  corps  obfcur;  cuijfes  & 
jambes  pojlérieures,  avec  une  bande  blanche. 

Corcelet  caréné,  prolongé , avec  deux 
taches  noires. 

.. . . . 
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75. Criquet  fubulé. 


Cendré  ; corcelet  fans  taches  , prolongé, 
plus  long  que  l’abdomen. 

7 5.  Criquet  boflîi. 

Corcelet  caréné",  prolongé,  fans  taches  ; 

I corps  ohfcur. 

I 

77.  Criquet  thoracique. 

Corcelet  prolongé  , plane  , ohfcur,  avec 
' une  grande  tache  cendrée  obfcure,  au  milieu. 


E T.  (tnfeâes.  ) I 

78.  Criquet  crochu. 

Corcelet  caréné , prjtérieurement  prolon- 
gé C‘  aigu , antérieurement  avancé , crochu. 

i 

79. dfcQUET  indien. 

Ohfcur,  fans  taches  ; corcelet  plane  , 
prefque  caréné,  plut  hng  que  l" abdomen, 

^ plus  court  ailes. 

^ 80.  Criquet  purpurin. 

» 

Corcelet  ohfcur  , caréné  , deux  fois  plus 
long  que  l’abdomen  ; ailes  purpurines. 


C R I 

♦ Corcclec  plus  court  ^uc  taidcmen, 

I.  CmqUBT  Elcfliani. 

AcurotuM  Elcfhat. 
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Acryjlum  tharatc  crifiato  , larina  quadrifida, 
ûiis  curuliis  police  nigris^ 

Gryllus  Loeufla  criflatus  thorcct  crifiuto , ca- 
rina  quadrifdj.  Lin.  A)/,  nat,  pug,  6ÿq.  57  ? 


Acrydium'  apitrum  , thoruce  curînato  înug^o  y 
corporc  feutro. 

Gtyllus  Loeufij  EIcphas  thoruce  cannuto  itiiegro , 
corporc  upiero.  Li.N.  hyjly  rtstt.  pjg.  Cfo-  n“-  35- 

Gryllus  Elcphal,  Fa*.  Syfl.  ertt.pag.  187-  '• 

— Sp.iof  loin,  I.  psg.  5*1.  H".  I.  — Maat.  iitf. 
tom.  1.  pjg.  ijj.n®.  t,  ^ 

ROEt.  laf,  tom,  I Loc.  lad-  toi,  i.  fg.  i. 

Il  a un  peu  pluî  Je  deux  pouo«  de  long , de- 
puis la  tire  juftju'i  l'cxtréiniti  du  corps.  Sa  couleur 
cil  d'un  gris  eendrd  , mêlangd  dC  notriire.  Tout 
le  corps  cil  raboteux.  Le  corccict  cil  ircs-élevd 
{upétieurcmcnt  en  carcnc.  Les  caillés  poIlFrieurcs 
font  cabnicufcs  Se  armilcs  fupciicuicmcnt  d'tpincs 
aiguës , inégales;  les  jambes  font  un  peu  bleuâtres 
iot  rieurement.  Se  arroces  de  deux  ran’des  d'épines' 
crcs-lbrtes.  ' i 

t _ . s.  • J 1 ■! 

Cet  infcdle  n'a  point  d'ailes  j on  lui  remarc|uc 
feulement , !orft|u'il  ell  paivcau  a l'on  dernier  état , 
lus  tudiuii.its  des  deux  ailes.  ; 

Il  Ce  trouve  au  Cap  de  Bonne- Élpérance.  , , / 

X.  Criquet  ceint.  : , 

AchTPsum  fuccinSum. 

Ac-ytUum  thoracis  carina  marginciuc  poJHco 
clyirorumquc  morgtne  dorfaU  JCivis, 

Gryllus  Locula  facciitHuj,  Lin.  Eyfl,  nar. 
p.  69».  n°.  }<.  — Amoen,  aead.  tom,  t.  pag,  398- 
n”.  5 S. 

Gryllus  fuccindlns  thoricls  carina  triarginequt 
peftico  clyirorumquc  margirtc  dorjalt  jlavis  . gala 
cornuta.  Fas.  Syfl.  cnt.  pag.  i%q.  n'‘,  1.  — ^pcc. 
irtf,  tom,  t.  p,  jEi.  n^,  r.  — uVurir.  inf,  tom.*i, 
pag.iiS.nii.i. 

Fui  SE.  A'chiv.  inf.  t.  tai.  74./^.  a. 

Il  ell  très-grand  Les  antennes 'font  jaunes.  Le 
cotcelci  ell  un  peu  cateoé  , Se  marejuc  de  trois 
lignes  tranfvci  Talcs  enfoncées  : la  paràe'fupéiieurc 
de  la  carcnc  & le  bord  pollétieur  font  jaunes.  Les 
élytres  ost  aurti  leur  bord  intcinc  jaune.  Les  cuilTes 
pollérieures  font  armées  de  deu*  rangées  d'épines 
jatincs  à leur  baie  Se  noires  à leur  extrémité. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  oiientalct. 

* 

3.  Criquit  en  crfte. 

AcnrptVM  crijitttum. 


Gryllus  cciAatus  thoracc  criflaso , carina  quadri- 
fda  y aits  apict  fufeis,  Isa,  Syfl.  cnt.  pag  iSS. 
.n®.  j‘.  — Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  jûi.  n".  j.  — 
Mant.  inf.  tom.  I.  pag,  135.  n“.  3. 

Fxisch.  Inf.  tom.  y.  rué.  1.  fg,  i. 

ROES.  Inf.  tom,  1,  rué.  J.  flg,  i.  E. 
j Edw.  Av.  tah.  511. 

' Sis.  M’uf,  4.  toi.  71.  flg.  n.  13. 

Il  a environ  quatre  pouces  de  long.  Les  antennes 
font  d'un  vert  jaunâtre.  La  tète  ell  d’un  vert  jau- 
nâtre , avec  les  yeux  bruns.  Le  coteelct  ell  d'un 
vert  jaunâtre , élevé  en  cateoe.  Se  marqué  de  quatre 
impredions  tranfverfalcs  ; la  partie  poftéricurc  ell 
applatic  Se  raboteufe.  Les  élytres  lonr  d'un  gris 
verdâtre  , & marquées  de  quelques  points  blcu.î- 
itrcs.  Les  ailes  font  bleues  , avec  la  partie  polit - 
jricure  noire.  L’abdomen  ell  rougeâtie  en-dcilus 
& d'un  jaune  verdâtre  cn-delTous.  Les  pattes  pof- 
*téticurcs  font  verdâtres  , avec  la  partie  inférieure 
rouge  , Se  des  taches  blanchâtres  tout  le  long  de 
la  pallie  interne. 

Linné  parolt  avoir  confondu  cet  infeéle  avec  plu- 
lîeurs  autres.  Les  figures  de  Fiifch  Se  de  Roelc' . 
qu'il  cite  , repréfeotent  cxailcnicnt  l'infcclcquc  nous 
venons  de  décjirc  ; mais  la  defeription  qu'il  donne 
dans  le  Mus,  Lud.  Vlr.  n'y  convient  point  du 
tout.  Il  le  dit  Itabiter  d'ailleurs  en  Afr.que  , en 
Afic  & en  Amérique',  tandis  que  celui  ci  ne  fe 
itrouve  que  dans  l'Amérique  méridionale. 

4.  CRtqi'BT  Due. 

AcnrPtuM  Dux. 

Acrydium  thoraCC  carinata  feairo  , c.'ytris  viri-- 
éius  y alis  rufis  fufco  maculatis  poftice  aigris. 

. Gryllus  Dux.ÏAU.Sptc.  inf.  tom.  I.  pag.  3<t. 
n».  4.' — Mant.  inf.  tom,  1.  p.  s 3 3.  n®.  4. 

Gryllus  Dux.  D A U x Y.  lil,  Of  inf.  tom.  a. 
rué.  44- 

il  relfcmblc  beaucoup  pour  la  forme  Se  lagratt- 
denr  , au  Criquet  en  crête.  Les  antennes  font  noi- 
'lâtrcs  , nn  peu  plus  longues  que  le  coteelct.  La 
tète  ell  olivâtre  , avec  les  yeux  bruns.  Le  corcclet 
ell  olivâtre,  un  peu  raboteux  , catené , Se  marqjL- 
de  quatre  lignes  longitudinales  enfoncées  3 la  parno 
poftiiicure  ell  plane.  Les  élytres  font  oUvâcres , 
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auc<iu^es  de  quelques  uclics  ebreures.  Les  aSes 
Lont  rouges  , avec  des  laebes  noires  , & tout  te 
bord  po()drieur  noir.  L'abdomen  e(l  verc.  Les  cuifTcs 
pof>rrieures  foni  d'un  rouge  brun  , avec  des 
taches  •crdLcres  ; les  jambes  fooc  d'un  rouge  brun  & 
aimées  de  deus  rangées  d'cpiucs  noires. 

1!>!V  trouve  dans  l'Amérique  méridionale,  à la 
Laie  de  .-ionduras. 

CaïQUiT  caréné. 

j^nron/M  carinatum. 

jtcrytiium  thoract  crifiato  , carina  trifda , alii 
fefeia  nigra. 

Gry/itts  carinatut.  Fai.  Syfl.  tat.p.  s88.  n*.  4. 

— Sp.inf,  tom.  pag. \(i,,n°.  — Mant,  inf. 

tam.  I.  pag,  135.  it°.  j. 

Il  cft  très-grand.  Le  corcclet  efi  tabotenz  , en 
carcnc  trilidc , le  lobe  poftéricur  ell  aigu.  Les  cly- 
tres  font  verdâtres.  Les  ailes  font  vcrdlttes , avec 
une  bande  noire  , vers  l'citrémité.  Les  cuilTct  pof- 
téricurcs  font  carénées  de  chaque  côté,  raboteufes 
4c  marquées  de  jignes  élevées , rccicuiées  3 les  jam- 
bes (ont  très-épineufes. 

Il  lie  trouve  dans  l'Orient. 

4.  CziQUiT  lunule. 

AcuroiaM  lunum. 

Atrydium  thoracis  ftgmento  pofariort  cri/ia  ft- 
mioriieu/ata  , tiytr'u  aigrit  fafciit  aliij, 

GrylUu  BuUa  Luaus.  1. 1 N.  Syjf,  nat.  p. 

«v.  y,  —Amottt.  acad,  icm.  6.  397.  a°,  jo. 

GrjUut  Làtnut.  Fab.  Sy/l.  ent.pag.  z8l,  n^.  3. 

— Spcc.  inf.  tom.  t.  pag.  3(1.  n®.  6,  — Mont, 
imf,  tom.  I.  pag.  t.^6.  a".  *. 

Il  eft  irds-grand.  La  tête  eft  herrugineafe.  Les  an- 
tennes fontjaunes.Le  corcclet  eft  ferrugineux,  comme 
divifé  en  pludeurs  fegmens  ; le  pallérieat  c(l  très- 
élevé  , comprimé , fémiorbiculaire.  Les  élytres  font 
noires,  marquées  d'un  réfeau  blanchâtre , 4e  de  plu- 
ficurs  bandes  inégales  blancbes.  Lcs  ailes  font  noires  , 
faut  taches. 

U ft  ttonve  dans  l'Amérique  métidionoalc. 

7,  CziQDiT  réticulé. 

Acurzttt/M  rtticulatum. 

Acrydium  thoract  cymtiformi  , pofiiee  produSo 
acuio  , e/ytrit  rtticulatü, 

Grytiut  rttieulatut.  Fai.  Spet.  inf.  tom.  1 , 
p.  3«1.  n®.?.  — Maat.inf.  tom.  i.pag.  154.  n°.y, 

fl  e(l  prcf.^uc  de  la  grandeur  du  Criquet  dentelé. 
La  tête  cA  fciruginculc.  La  bouche  cA  cachée  4c 
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noir.  Les  antenhes  font  ferrugineafes  , avec  U 
premier  4c  les  derniers  aniclcs  noirs.  Le  cofceUt 
cA  ferrugineux  , caréné  , avec  une  ligne  latérale 
nuire  : la  carcnc  cA  tiihdc  , noire  , avancée  poAé- 
rieurcment.  Les  élytres  font  noires , avec  un  réfeau 
jaune.  Les  pattes  font  noires , avec  1a  panie  in- 
férieure rougeâtre. 

11  fc  trouve  au  Bengale. 

8.  Criquet  ferripede. 

Acnro/utr  ferripet. 

Acrydium  thoract  cymtiformi , pojlict  produJIa^ 
cfyiiit  fufeis  , femoritut  pojlicit  ferrât it, 

Gryliut  ferripet.  Fab.  Mont.  inf.  tom,  t.p.  tii. 

A®.  4. 

Acrydium  dcniatum  fufeum  nciujofum  , thoract 
tymbiformi  rugofo  ; canna  Uvi , femoritut  poficit 
denticulatit , capiic  ovato.  Dic.  Mim,  inf.  t,  33 
pag.  4J«.  n*.  1 1.  pl.  4t.fig.  }. 

Criquet  à cuijfet  dtattUet , brun  à locbcs  obl^ 
cures,  à corcclet  inégal,  élevé  en  toit  lilTe  4c 
prolongé  fur  les  étuis  , à cuilTcs  poAéricurcs  den- 
tclécs  4t  â tête  ovale.  Duo.  It. 

II  efl  prcfque  de  la  grandeuv  du  Criquet  cn- 
feie.  Le  Aont  cA  plane.  La  tête  4c  k corcelec 
font  mélangé!  d'obfcur  4c  de  pâle.  Le  corcclet  cA 
caréné,  4c  la  carcnc  cA  élevée,  aiguë,  enfoncée 
de  chaque  côcé , avancée  poAérieurcmear,  Les  ély- 
cics  font  noirâtres  , fans  taches,  les  ailes  font 
obfcures.  Les  cuifTcs  poAéricurcs  font  cendrées  , 
dentelées  cn-de(Ius,  cannelées  cn-dcflous.  Les  jambes 
font  épineofes  4c  cendrées. 

II  fc  trouve  aux  Iodes  orientales. 

9.  ChlQUlT  en  feie. 

AcuTDiüti  ferratam,  ' 

Acrydium  thoraee  cymtiformi  caria  ato  denticu- 
lato  , pofiiet  produOo  aeuto. 

Gryllut  BuUa  ferranu  thoraee  cymtiformi  cari. 
nato,  dtntieulato , capite  acuminato  , atdomin* 
etruleo.  Lin.  Syft,  aat.  p.  6yi.  no,  —.  Maf. 
iMd.  Ûir.p.m, 

Gryllut  ferraïut.  Fai.  5yjJ.  tnt.  pag.  188. 
n".  6.  — Spee.  iif.  tam.  i.  pag.  343.  11*,  t.  — ■ 
Mata.  inf.  tom.  l.pag.  134,  a®.  7. 

V ‘ 

Acrydium  fcrtacum  viride , thoraee  cymtiformi 
carinata  dcaticulato ^ capite  acuminato.  Dxo.  Mlm. 
inf.tom.^.p.  473. B®. 10.  pt.n\.fg.6.(fpl.  41. 

fg‘  , 

Critjuct  dtnttU  vert  , â corcclet  élevé  en  toit , 
dcntelc  4c  prolongé  fur  les  étuis,  a tète  pointue 
en  haut,  Dec,  lo. 

Koas, 
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X.OE$.  Ixf.  lom.  1,  Loc.  ind,  tai.  i j.  fg,  t. 

SuLZ  Inf.  tai,  i- fg,  St- 

CxONov.  Zoaph.  iat. 

• 

It  a près  de  trois  pouces  de  lonr.  ta  tète  eft 
d'un  jaune  verdâne  , marquée  à ia  patrie  anté- 
rieure , de  quatre  lignes  élevées , & terminée  en 
pointe  mouMe , à fa  part  e fupéiieurc.  te  corcelcr 
eft  vcidatre  , anguleux  fie  un  peu  granuleux  de 
chaque  c6té^  élevé  en  careoc  tranchamc  , dentelée, 
fuiKtieurcmem  , prolongée  fi:  pointue  pofléricurc- 
ment.  Les  élytrcs  te  les  ailes  (ont  vctdarrcs.  Tour 
le  dcilbus  du  cor|  s eft  d'un  faune  verdâtre.  Les  cuiilcs 
poftcricurcs  font  angulcufcs  , crénelées  fi:  prcfque 
épineu'és  fur  les  angles  j les  jambes  font  verdâtres 
te  armées  de  deux  rangs  d'épiuct. 

il  fe  trouve  dans  rAmécique  méridionale  , â 
Capenne , à Surinam. 

jr.  Cmquct  dentelé. 

Ac9^rtnvM  dentatum. 

'Acrydium  thoract  cymh’tformi  sarinato 
iato  yofiiee  prodjclo  virhti  , vittis  duaius  favU* 

Acfyditttt  ferraro- fafeiatum  vtr-de  pfeiis  hinn 
lo^g.t  .dit^allhus  gfifAs  , thorcec  (ymoiformi  cari 
natt>  dcnticulûto  y c^pite  acumtneto.  Dio.  Mêm. 
mf.t.  i.  pag.  II. /•/.  ». 

Criquet  dentelr  i banda  vert  avee  deut  bandes 
loncitudinales  erifes  , à corcelet  élevé  en  toit  den- 
telé & prolonge  fur  les  étuis  , à léte  pointue  en 
haut.  Dec.  là. 

Il  a environ  deux  ponees  de  long  , St  il  ref- 
fcmblc  beaucoup  au  précédent.  La  tcce  ell  verre, 
avec  deux  raies  longitudina'es  , d'un  jaune  rouf- 
lartc  ; la  partie  anterieure  eft  avancée  en  pointe 
moudc  , Se  le  front  a quatre  lif,ncs  longitudinales 
éleve'e'.  Le  corcelet  eft  flevé  en  catene  aigue  , fine- 
ment  dentelée  , S:  prolongée  poiléiieutemcnt  ; it 
eft  vert  St  marqué  d'une  taie  de  chaque  coté  , 
d’un  jaune  tonllatt*.  Les  élyticf  font  vcitet,  arec 
le  bord  intérieur , d'un  jaune  touftàcrc.  Les  ailes 
|ênc  d'un  jaune  verdâtre. 

Cet  infeéle  ne  diffère  du  précédent  que  pat  la 
grandeur  St  les  deux  raies  du  corcelcr  St  de  la 
tête. 

11  fe  troove  à Cayenne  , à Satinant, 

II.  Ckiquet  tactique. 

AcaTPivu  turcicum, 

Acrydium  tharaci  eyniiformi  cinertulH  , t'.ytris 
iâj!  fafeia'iue  fufeis  , alts  iafi  atrit. 

Hifi.  Nat.  da  Inftitct.  Totn.  yi. 
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CryUut  tanicut,  Fab.  Ma  it.  » rom.  i.p,  xjS. 

O.  «O. 

Il  eft  petit.  La  téie  eft  cendrée  , fans  raches. 
Le  eorccL't  eft  cendré  , caréné  : la  carene  eft  éle- 
vée , lilTe  Se  tcflacéc.  Les  élytres  font  cendrées  , 
avec  la  bafe  St  une  bande  vert  le  milieu  , noi- 
râtres. Les  ailes  font  noires  i leur  bafe , ccDdiccs 
â leur  extrémité.  Les  pattes  font  cindtécs. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  oticnu’.ct. 

11.  CaïQi'ET  bourfoufflé. 

AcarDtuM  inane, 

Acrydium  viridt , clytris  matuüs  daaiut  al  iis  , 
abdomtae  vejitulofo  utrinque  macuîis  tribus  albis. 
Fai.  Syp.  cm.  app.  pag,  tiy.  —Sp.  inf.  tom.  1. 
pag.  5<j.  n®.  f.-r-Mant.  inf.  tom.  l,  pag.  I}*. 
n“.  1 1.  * 

Pneumora  fixputtata.  Thuni.  A3,  ko.'m,  lyyf . 
ifg.  J.  tai.  7.  fig. 

Il  eft  très-grand.  Les  antennes  font  courtes , 
vertes.  La  téxc  eft  raboteufe  , verte  , munie  de  deux 
petices  dents  couitcs  , placées  fous  les  antennes. 
Le  coscclcc  eft  vert  , avec  les  bords  légèrement 
blanchâtres  : on  appecfoir  deux  petites  dents  noires , 
tourtes,  dont  Tuiic  eft  placée  fur  le  bord  anté- 
rieur , St  l'autre  un  peu  au-delà  du  milieu  j au 
milicu'il  y a une  grande  ride.  Se  la  patrie  pof- 
térieutc  eft  prolongée , renflée  St  carénée.  Les  ély- 
tres font  vertes , avec  deux  taches  blanches  fur 
chaque.  L'abdomen  eft  grand  , renfle , vert  , milr 
qué  de  chaque  côté  de  trois  taches  blanches. 

11  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  , 

ij.  CniQOET  papillaire. 

Acutdsum  papillofum. 

Acrydium  viride  alio-maeulatum , fcuiclla  cari- 
nata utnnquc' dentato  , abduminc  vcpculafo  va- 
ricgttto. 

Gryllas  papillofut.Vun.  SyP.  tnt.  app. pag.  817. 
— Speû,  iaf.  tom,  \.  pag.  ^6\.  n'* . to.  — Mant, 
inf.  tom.  I.  p.  i}<.  U®.  11. 

Pneumora  immaculata.TtivHt.  AB.holm.  177J. 
lyS,  I.  tab.  J.  pg.  I. 

Il  eft  deux  fots  plus  petit  que  le  précédent.  La 
tête  eft  vc^ic  , avec  l'orbiie  des  yeux  blanche  : on 
remarque  trais  taches  rouges  , entre  les  yeux  , Se 
deux  pentes  dentelures  ciès-couitcs  , cn-dell'ui.  Les 
antcnne<  Tout  courtes,  vertes.  Le  corcelcr  aII  rabo- 
Kux  , vert,  taché  de  blanc,  avec  une  dent  courte, 
élevée  , obtufe , antérieurement , Se  une  grande  ride 
cnfrincée  , an  milieu  5 il  eft  caréné  St  prolongé  pol- 
céricurcmcnc.  Les  éiytics  font  ccndrccs , St  mat- 
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q-!,’csd’un  r^fcau  v:rr.  L'iWomcn  c!V  ï^ficulcuï , 
rc.ifl^  , vctJâtrc , n".-.Iiu"c  de  tachts  bUn;bcj. 

II  fc  trouve  au  Cap  <le  Bonnc-Erpérancc. 

14.  CaïQUET  variolé. 

AcnrotoM  variolofam. 

Actyainmviridt  callùfo  punHaiurn , abdamine  v<- 
c.lho  varitgato. 

Grylius  Bulia  variolofus  callofo  purfiatus  , fAj- 
r43cù  carina  fuoiriàeatatJ^  anurtftii  brtvihus , frotte 
vtrrucofû.  Lin.  Syfi.  nat,p,  69}» 

Lud.  Uir.pag,  110. 

CryUus  varîchfus,  Fab.  Syfi»  tnt»app,p.  81.7. 
— Sp.  inf.  tom,  I.  pag.  n*.  U.  — 

f*  I.  P(2g,  ij«,  rt®.  I^, 

Pneumora  maculatc,  THWi.  Aâ,  kolm,  177^. 
xf7.  X.  tah,  7.  fg.  X. 

Il  rclicmblc  au  précédent  pour  U forme  & la 
granicur.  Les  aatennes  font  verdâtres,  Hliferines, 
plus  courtes  que  le  corccict.  la  tête  eft  penchée, 
ovjle  , munie  aoteheurcment  de  deux  tubercules 
vcrruqucüx.  Le  corcclcc  cft  court,  caréné,  ver- 
dâtre , avec  quelques  caches caUeufes  , pâles}  il  cil 
prolongé  poUcricutcmcnt  &:  terminé  en  pointe. 
Les  élyiTCf  font  preique  mcmbraneufes  , vertes  , 
réticulées  , marquées  ac  points  blancs.  L'abdomen 
c4  rcnHé,  verdâtre  , fie  marqué  de  cülTérentes  ca< 
ches  pâles  , caliettfe<.  Les  pattes  font  verdâtres  ; 
le*  polléiicurcs  l'ont  un  peu  plus  courtes  que  l'ab- 
donicn. 

Cetee  espèce  & les  deux  précédentes  dlfTércnt 
beaucoup  des  autre*  pour  la  forme  du  corps.  Nous 
croyons  avec  M.  Thiinbcrg  , quelles  doivent  en 
être  réparées  fit  former  un  genre. 

* Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Erpérance, 

i;.  CxiQUtT  miliaire. 

AcuYDtou  millare» 

Acrydium  tkorace  fuèquadratQ  verrucofo  , tlytris 
punÜis  calloju  alhis, 

CrylUs  Locc/fa  tniltaris  tkoraa  fuhquadrato  dtn 
tatû  verrucofo  ^ tlytns  punBis  calofis»  Lin.  Syfi» 
nat.  pag,  700.  a®,  ^9,—Muf,  Lud.  VU»  p,  14s. 

GryUus  miiîarîs,  Fab.  Syft.  tnt,  pag,  s88.  n®.  7. 
Spt£.  inf,  tom.  i.  pag.  }é4.  n®«  is.  ~ Munt. 
inf.tom,  I./.  x)fi.  14.  , 

Acrydium  vcrrocorum  tkoraet  ovaîo  piano  den- 
tato  vtrmcofo  , tlytris  alifque  ft^cis  , abdomint 
nigro  fafeiis  albis.  Dbg.  Mém,  inf»  tom,  ^.p./fib, 
n®.  1.//,  t^o.fg.  6é 
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Cliquer  à vtrruts  a corcdei  ovale  applati  garei 
de  euucxciiit  coniques,  à étuis  fi:  a ai'cs  brunes, 
donc  le  venue  cH  noir , â bandes  blanches.  Dsc.  ib. 

Il  a eoviroD  deux  pouces  de  long  Les  antennes 
noires  , rougeâtres  à leur  ba^e.  La  cè:e  cil  d'un* 
jauue  cTochre  pâle , avec  un  peu  de  brun  vers  la 
boucke.  Le  coccclct  cil  prcfque  earté  , d un  b anc 
laïc , fur  les  cotés  fie  vers  le  derrière , & mélangé 
de  brun  fie  do  noir  à la  partie  fupérieurc  } il  cU 
couvert  ancérirurcmenc  de  deux  grands  mandons 
élevés , blanchâtres , fie  de  quatorze  tubercules  noirs , 
coniques  , pointus  , très-durs  i U partie  prolongée 
eil  arrondie  Ac  raboicufc  par  des  elcvaiions  fie  des 
ccfonccmens  : elle  cH  garnie  au  milieu  d'une  ligne 
lonncudinalc  élevée.  Les  élytres  lont  obfcures  fie 
patremées  de  taches  calicufcs , plies.  Les  a les  font 
obl'cures  avec  la  bafe  noiilrrc.  L'abdonien  c(l  d'un 
noir  luifanc , avec  une  bande  pâle  , fur  le  bord  de 
chaque  anneau.  Les  quatre  pattes  anrérteures  font 
d'un  biun  clair , avec  des  poinrs  fie  des  taches 
obfcurs.  Les  ciiiires  poiVcricures  font  d'un  gris  blan- 
châtre , avec  des  incilions  longitudinales  concave* , 
d'un  brun  obfciir , 6c  deux  langéc*  de  points  noi- 
râtres, fur  la  partie  extérieure}  les  jambes  font 
rougeâtres  en-dclUis  fie  noires  cn*dc(rous. 

11  fe  trot.v;  dans  l'Amérique  méridioDalc. 

16.  Criquet  morbilleux. 

Acktdiüm  morbillofum, 

Acrydium  tboruce  quadrato  ruhro  vtrrucofo  , c'y- 
tris  fufeis  uloo  punüatis , alis  rufis, 

Cryllus  Loeufa  morbil'ofu^.X  iH.SyJl.nat.p.yoo. 

Lud.  Virpag.t^t. 

Grylius  morbillofus,  Fab.  -Syj?,  tnt.  pag.  189. 

— Spte,  inf.  t.  i.  p.  X j.  — Mant. 

inf,  tom.  r.  pai,  x^6.  no. 

Gronov,  7.ooph.pag.  I79.  n®.  66z.  , 

ROEs.  Inf  lom,  X,  hoc.  ind.  tab.  18.  fg.  4. 

Seb.  Muf,  tom.  4.  tah,  79.  fig.  7.  8. 

Grylius  morbillofus.  FuesL.  Archiv.  inf  Z-  tab.  H . 

fe- 1- 

Sbltgm.  Av.  I,  tab,  4}. 

Il  a environ  deux  pouces  fie  demi  de  long,  depuis 
la  tête  jufqu’â  rcicrémité  du  corps.  Les  antennes 
foDC  noires , fîlÜfjtmes  , de  la  longueur  du 
corcclcc,  La  tête  cfl  rougeâtre  , marquée  an- 
tétieurccncoc  de  quatre  lignes  lorgitudinales  , 
dont  deux  rapprochées  entre  les  antennes.  Les  ycnx 
font  bcuus.  Le  corcelcc  cR  rougeâtre  , prcfquc 
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Carr^  , marqué  de  qaclqucs  imprcfliont  tranfvcr- 
falcs  8c  de  quelques  tubercules  vcccuqueux.  Les  <Iy- 
tres  font  obrcurcs  8c  marquées  de  points  irrégu- 
liers jaunâtres.  Les  ailes  font  rougeâtres  avec  des 

r oints  noirâtres.  L'abdomen  cil  jaunâtre,  avec  des 
andes  tranlrcrCiIct  obfcurcs.  Les  pattes  font  rou- 
geâtres , avec  les  tarfes  noirs. 

Il  Te  trouve  au  Cap  de  Bonne- Erpérancc. 

17.  CaïquiT  por.âué. 

AcktdiüM  punllaium, 

Acrydium  tkoract  vtrmcofo  , tfyiris  atris  Jfjvo 
punSaus  , alii  atris. 

Gryllus  punBatus.  Fat.  Sp.inf,  tom,  1 . pag.  ) 84. 
n®.  inf.  tsm.  i.pag.  ni.n*.  i8. 

CryUus  punSatut.  DaoKY.  lU.  of  inf.  tom,  1. 
rai.  41. /ff.  4. 

Gryl/us punSaïus.Svtz.  Hijl  Inf.  tab.  f.jîg.  ). 

Il  reltcmble  au  précédent  pour  la  forme  8c  la 
grandeur.  Les  antennes  font  noires  , fil  iformes  , 
un  peu  plus  noiics  que  le  corccict  La  tête  cd 
noire  en-delTus  8c  cn-dellous , 8c  jaune  de  chaque 
câté.  L e corcelet  cil  noir  a fa  partie  fupericute  , 
jaune  fur  Us  côtés  , couvert  d'épines  8c.  de  tuber- 
cules vetruqueux  Les  éljtrcs  font  noires  avec  des  ta- 
ches jaunes,  rondes.  Les  ailes  font  entièrement  noires. 
La  poitrine  e(l  noire.  L'abdomen  elt  noir,  avec  des 
bandes  rouges.  Les  pattes  font  noires.  Les  cutfics 
poUét'.coccs  ont  un  peu  de  jaune  fur  les  côtes  cx- 
Kiicurs. 

La  figure  de  Suizer  reprfifente  cet  infcâe  avec 
Us  élyttes  vertes  , tachées  de  jaune. 

Il  fc  trouve  aux  Indes  orientales. 

18.  CarquET  raboteux. 

AcnTDivM  fjuarrofum. 

AcryMum  tkorace  fattrianicalate  artSculit  ntrln- 
fur  fptnofis  , a/is  ruèrh  nigro  punBatis, 

GrylUs  Sqnarrofus  viridis  , tkoratt  fuiariiculaio, 
trtKUiis  Htnni]i.i  Jubtricufpidikas  ^ atis  rubris  nigro 
punüatis.  Lin.  ÔJUr;t.  y ) j. 

Gryllus  fijuar  ofui.  FiU.Sptc.  inf.  tom.  s.  p,  184. 
a*,  tj.  — Mjttt.  inf.  tom.  i.  p.  ij6.  17. 

Loeufa  fquariofa.  Fai.  Syjl.  tnt.  p.  iSy.n*.  if. 

Gryllus  fquarrofus.  DauaT.  III.  of  inf.  tom,  i. 
tab,  ^9.fig.  I. 

Il  telTemble  aux  précédent.  Les  antennes  font 
filiformes  8c  un  peu  plus  longues  que  le  corcelet. 
La  tête  cil  verdâtre.  Le  corceut  ell  verdâtre , pref- 
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<)oc  carré , niati]ué  de  quclqoci  tmprdTioji^  cr.iDr» 
yerfAÎe^  , £c  muni  de  quel()ues  épines  élevées  » 
rricurpidret.  Les  élytres  font  vertes  , avec  quelques 
points  obfcurs.  Les  ailes  font  rou^,  8c  marquées 
de  taches  noiics , irrégulières,  très>Dombrcurcs.  Le 
corps  8c  les  pattes  font  veits. 

Il  fe  cfoQvc  dans  TAfrique  équinoxiale , à Sicaa» 
Lcona. 

CafQUiT  hémaropCe 

ActLTVnuM  ftAmaiopum»  ^ 

Acrydium  tkorace  fabcarinato  feairo,  eaptte  ol- 
ntjh , jemoribué  piiofo  çiiiatiSo 

Qry'lus  Loeufta  kematopuso  Lin,  nat, 

p,  700,  n^,  4|0. — MuJ,  Liid,  Vir,pa^.  14] . 

Aam<fW;?a.',  Fai.  Syfl.  tnt.  p 9. 

— Apec,  inf,  tom,  l.pag.  )éj.  n?,  lé,  — Afu/zf, 
inf.  ton,  I.  p.  ijy.  18. 

Acrydium  rubrtpes  griftum  panHatum  , thorace 
feabro  fukcnjiato  , femo/ibus  mjximis  intus  nigris 
tibiis  poflicis  rub'iso  DkC,  Mém.  inf  (.  y p.  490. 
/I*.  €,pl.^o.fig.  lé. 

Criquet  a jambes  rouges , gris  ponâué  à corccict 
raboteux  8c  a crête,  à grandes  cuidèt  noires  eu» 
dedans  8c  à jambes  pofttncurcs  rouges.  Dea.  ié. 

II  a près  tTun  pouce  8c  demi  de  long.  Tout 
le  corps  cfl  d'un  giis  cendré.  La  tete  cli  grolfe 
8c  k corcelet  eA  raboteux  , inégal , un  peu  carcoé. 
Les  élytres  font  cendrées  , ncbulcorcs.  Les  ailes 
font  tranrparentes.  Les  pattes  antérieures  font  cen- 
drées. Les  cuilTcs  poflcricurcs  font  renflées,  ceo- 
drres  en*dchors  , noires  en-dedans , ciliées  à leur 
parue  lupéricure  8c  inférieure.  Les  ïambes  font 
rouges  , garnies  de  deux  rangs  d’épînes  noues  à 
leur  extrÆiité. 

Il  fc  trouve  aux  Iodes  oticnulcs* 

10.  CajQUtT  flavicorne. 

AcstTDWM  fijviccmeo 

Acfydium  tkorace  fubcaritiato  virjde  , tlytris 
immaé.utjtis  , alis  boji  rufs  , tibiis  pcfi'tcis  fangul- 
neis  fayo  ferratis, 

Gryllus  fiavicomisu  f a b.  Manc.  inf  tcm.  x, 
p.  X57.  rt®.  19. 

Ac/ydiam  rofeum  viride  j antennh  favis  alarum 
^midia  parte  ubüfque  poftieU  rofeis.  DbCe  Mém, 
inf  tom.  J.  pago  488.  n".  j.  p/.  4I.  fy,  1. 

Criquet  à aiUs  couitur  de  rofe  vert  à antennes 
jaunes , dont  la  moitié  intérieure  des  aiics  8c  les 
jambes  poftcncuics  font  rouges  couleur  de  iol*c« 
Dmo.  Ik, 
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It  a ^!as  de  deux  poaccs  Se  demi  de  long.  Les 
antennes  font  jaunes , ültfbrmes , un  peu  plus  longues 
que  le  corceicc.  La  cerc  ert  d'un  vert  jaunâtre.  Le 
corcclce  c(l  vert , un  peu  earené  , l/gcrement  ra- 
boteux , avec  trois  ou  quatre  imprcllicos  cranC* 
srerfalcs  , à peine  marquées.  Les  é)y très  font  vertes» 
fans  taches.  Les  ailes  font  d*un  rouge  clair  à leur 
rartic  interne  » craorparentes  9c  fans  couleur  à leur 
bord  externe  & à rextrémité.  Le  corps  efb  d'un 
vert  jaunâtre.  Les  pattes  poftérieures  ont  les  cuiiTes 
verres  » extérieurement  tachées  de  jaune  ; les  jambes 
font  rougeâtres  » & armées  de  deux  rangées  d*é- 
paies  jaivics»  avec  rcxiicroité  noire. 

11  fe  trouve  aux  Indes  orientales  » dans  1a  Chine. 


Les  cutiTcs  polVérîeures  font  garnies  des  deux  côtés» 
dune  rangée  de  taches  blanches.  Les  jambes  our 
deux  rangées  d'epiues  rougeâtres» 

Il  fe  trouve  à Surinam. 


tj.  Criquet  eartarc. 

Ac^rotcTM  tartarUum» 

AeryJium  thorace  fegmtntis  trlhms  » frpntt  im* 
prejfu  » maxiU’u  comoioribus. 


GryüüS  rarTjr/ct//.  FaB^Syjf.  enr.p.  189.  IT> 
Sp.  inf.  tom.  inf, 

tom,  i.p.  tij,  n®,  XI. 


a;.  CaïQUET  peint. 

AcRYDivji  piüum» 

Acrjdium  elytris  viridlbus  alho  punSatis  , apUt 
rMf(fceniibuj , corpçre  cêxuUo  favoque  varugato, 

G’yllüs  p/âtf/.pAB.  Syft.ent.p.  189.  n°.  lo.— • 
Spte^  inf,  tom.  i.  p,  n®,  17.  — Mant,  inj, 

tom.  I.  p.  x}7.  «®.  ic. 

Il  relTcroble  pour  la  forme  & la  grandeur , au 
Criquet  miliaire.  Les  antennes  font  filiformes  , 
bleues  » avec  trois  anneaux  jaunes.  Le  front  e(l 
élevé  , prcfqiie  échancré.  La  tête  efl  bleue  » avec 
fît  lignes  jaunes.  Le  corcclct  c(f  bleu  , taché  de 
jaune.  L'abdomen  a des  bandes  jaunes  Se  noire*. 
Les  élytrcs  font  vertes  » avec  des  poinrs  blancs  & 
rextrémité  rougeâtre.  Les  ailes  font  rouges  » fans 
taches.  Les  partes  antérieures  font  mélangées  de 
jaune  Se  de  bleu.  Les  cuillcs  poilérieures  font  bleues» 
avec  deux  flries  &:  l'cxtrémitu  jaunes  ^ les  jambes 
font  jaunes. 

il  fe  trouve  à Cayenne. 

2x«  Criquet  albipede. 

AcwJtoiUM  alhiptt. 

Acrydlum  tko^ait  crifiato , cârir.û  quidr'fida  ^ 
elytrh  fufcthviridibus  » a/U  vioIactU» 

Acrydlum  albipes  thorace  crlfiato  .*  fegmento  qua~ 
iruplici  , elytris  obf.,urt  vifidibus  ^ alu  vîo/ueeis  ^ 
ffmoribus  pofiieU  albo  maeulatis.  Dec,  Mem,  inf, 
tom,  J.  p.  487.  a.  pl.  40.  fig‘  7. 

Criquet  a cu’tjfet  blanches  , â corcclct  en  arreté 
découpée  en  quatre  incitons  » a étuis  d'un  vert 
foncé»  à ailes  violettes,  & à cuifles  poflérieurcs 
tachetées  de  blanc.  Dùg,  Ib, 

11  a environ  deux  pouces  le  demi  de  long.  La 
tetc,  le  corcclct  & les  pattes  font  d'un  vert  obfcur, 
un  peu  bien.  L'abdomen  cH  d'un  jaune  bru.*i.  Les 
ailes  font  violettes»  un  peu  verdâtres  â rczuémicé. 


Gryllas  Loeufla  tartaricus  thorace  fuhcarînatù  : 
fegmentis  tribus  , eapite  rvtundato  maxtilis  coac®- 
loribas.  Lin.  Syfl.  nat,  pag,  yoo.  n*,  41.— iWj/l 
Lud.  Ulr.p, 

Roes.  Inf.  tom,  t.  Loc.  ind.  tab,  18.  fg.  8. 

DrüRT. ///,  0/1/1/ rom,  1.  tab.^^.fg.  x, 

Gryllus  tartan'eus,  ViLL.  Ent,  tom.  i,  pag.  44x4 
n®.  10, 

Il  a environ  crois  pouces  de  long.  Les  antennes 
font  Hlifoîmes  , de  la  longueur  du  corcclct.  La 
tète  cil  pâle  , obiufc.  Le  corcclct. cfV  prefnue  ca- 
réné Se  marque  de  trois  lignes  tranfverfalcs  en- 
foncées. Tour  le  corps  cfl  d'une  couleur  cendrée 
un  peu  roullârre  , avec  quelques  taches  obfcurcs 
fur  les  élycTcs*  Les  ailes  font  pâles , veinées  de 
noir. 

Il  fe  trouve  dans  tout  l'Orient  » 3c  fe  uanlpotce 
quelquefois  jufqu'en  Europe. 

24,  CRiCiUET  émigrant. 

AcRfon/M  migratorium, 

Acrydium  thorace  fubearinato  , fegmento  unico  ; 
mandioulis  csruleis, 

Gryllus  Locu/.!  migrarorius  thorace  fubearinato  2 
fegmento  unico  , captte  obtufo  , maxiliis  atris. 
Lin,  Syfi,  nat,  p.  7C0.  41.  — Muf.  Lud,  Ulr, 

pag,  140. 

Gryllus  migratorîua.  Fab-  tnt,  pag.  289. 

«<»,  11.  ■— 5p.  inf.  tom.  \,  pag.  jdp,  n^,  19, 
— AXa/if.  inf,  tom,  i,p,  ij7.«®.  ii. 

Acrydium  migratorium  fufeum  feu  virfde  obfcurt 
maculaium  , elytris  dilate  fufùs  nigro  macuCitis  , 
de-.tibus  Tzigrîs.  Deo.  Mem,  inf.  tom.  3.  pag. 
a?,  i.  ft.  i-,.  fig.  i. 

Criquet  de  pajfüge  , brun  ou  vert  à taches  obs- 
cures , à étuis  d’un  brun  claie  tachetés  de  noii;  tt 
i dcots  Boires,  Dm  a.  li. 
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rtifa , ftmoriius  poJiUis  intus  fanguineis  , ttiiis 
etrultii. 

CryUus  ['.ntoU.  Tàt.  Spec.  i«f.  tom.  t.  p.  )6f. 
n®.  10.  — Mant.  inf.  tom.  I.  p.  i}7-  n®.  14. 

11  relTcmbîc  lU  Criquet  imigrint.  L»  tite  cft 
obtafe  , marquée  artéricutrment  Je  quatre  élé- 
vations longitudinales.  Le  corcclet  eft  un  peu  ca- 
réné , maïqué  de  trois  lignes  tranfvetfilei  enroncées  i 
il  cil  d'un ‘gris  obfcur , avec  la  caréné  roulUtte. 
■Les  élyttes  font  cendrées  , avec  quelques  petits 
points  obfcurs  peu  marqués.  Les  ades  ont  une 
Icgcic  ceinte  oblcurc  , au  milieu.  Les  cuilTcs  pofté- 
rieurcs  (ont  angulcufes  , rouget  ancéricutcmcnc. 
Les  jambes  font  bleuâtres  , avec  deus  rangs  d'é- 
pines blanchâtres , noires  à Icut  cstcéinité. 

Il  fe  trouve  en  Italie , au  midi  de  la  France. 

17.  Criquet  rayé. 

AcKTBtaM  vittotum, 

Ac  ydium  thoroct  Uvi  lima  dorfaH  fima,  alit 
fufcii  bafivinfetntiias, 

Mrydium  flavo  fafeiatum  fufeum  , capite  thoract 
elytr.jqot fofcüj  longitadinalibas  jlavis,  Dtc.  Mcm« 
inf.  tom.  J.  p.  qtS.  n*.  4.  pl.  40.  fig,  S. 

Cliquer  d iandtt  jauxts  , brun  , à bande  longi- 
tudinale jaune  fur  la  tête  , trois  fur  le  corcclet  éc 
une  le  long  du  bord  exiéiicur  des  étuis.  Daa.  Ib. 

Il  a plus  de  deux  pocces  de  long.  Les  antennes 
font  cendrées  , on  peu  plus  longues  que  le  cot- 
celct.  Le  corps  cil  obfcur , avec  une  raie  longi- 
tudii'alc,  au  milieu  >*e  la  tète  , du  corcclet  & fur 
le  bord  interne  des  é^tres.  Les  ailes  font  un  peu 
obfcures  , avec  la  baie  legèrcmenc  verdâtre.  Les 
cuilfcs  polléiicuccs  ont  deux  rangées  de  taches  ol>- 
lianes,  blancbâ'tes.  Les  jambes  (ont  bleues  , ar- 
mées de  deux  rangs  d'épines  jaunes  , avec  l'ex- 
trémité noire. 

Il  fe  trouve  à Cayenne , à Surinam, 
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J.  J.  Rtmbold,  traSat  von  Htufckrtcktn,  Btr/ln 
und  Ltipfig. 

Rois.  Inf.  tom.  1,  p,  14^,  Locuf.gtrm.  tab,  14. 

FsisCH.  Inf,  tom.  y.  tab,  ti 

Edwaed.  Avtf.  ttb.  10?. 

^CHAsrr.  leoB.  inf.  tab.  14.  fg.  4.  y. 

StE.  Maf  tom.  4.  tab.  6f.fig.  It. 

Seucu.  Av.  (.  tab.  tof. 

Gryllas  migratofius,  ScOE.  Ext.  tant.  n*.  yiy. 

Gtyllus  migratoriiis.Scmh  NK.  Enum,  inf.  aoj}. 
0®.  44,. 

G yllat  mîgratoriat,  Viii..  Ent,  tom.  i.p.  441. 

»®.  9. 

Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Les  an- 
tennes font  filiformes  , d'un  rouge  obfcur , de  la 
longueur  du  corccicr.  La  tire  cil  obtufe.  Le  cor- 
celct  ell  légèrement  caréné  , marqué  d'un  ligne 
tranfverfale  peu  enfoncée  ; il  cil  verdâirc  ou  iTun 
rniix  obfcur , avec  une  tache  longitudinale  noirâ- 
s.  tre  de  chaque  côté.  Les  élytrcs  font  giifàtrcs  , 
avec  des  taches  obreutes.  Les  ailes  font  iranfpa- 
rentes , avec  une  teinte  verdâtre  à leur  bâfc.  L'ab- 
domen ell  cellacc.  Les  cuiUcs  polléricurcs  font  an- 
gulcufcs  & tachées  de  noir  à leur  partie  inicrnc. 
Les  jambes  font  rougeâtres. 

Il  fe  trouve  dans  l'Orient , en  Egypte,  en  Bar- 
barie , Et  dans  l'Europe  méridionale.  On  le  trouve 
quelquefois  aux  environs  de  Paris , plus  petit, 

tf.  Criquet  ruficotne. 

AcaroivM  rujicornt, 

AcryUum  thoraeit  dorfo  nigro  carina  Jlxva , tfn- 
tennit  tibiifqut  poftidt  tafia. 

Cijllaa  rufiiomia.ÏA».  Mant,  inf,  t.  l.p.  i}7. 

«O.  S}. 

Il  telTemble  au  précédent , mais  il  cH  un  peu 
plus  petit.  Les  antennes  font  rougeâtres.  La  tête 
ed  mélangée  de  pâle  & d'obicur.  Le  corcclet  cd 
obfcur , noir  à fa  partie  fupéiicure  , avec  une 
ligne  au  milieu  , un  peu  élevée , jaune.  Les  ély- 
ucs  font  mélangées  de  cendré  & de  noirâne. 

Il  fc  trouve  en  Afrique  à Sicrra-Leona. 

1$.  Criquet  lincone. 

ActrtttaM  Untola, 

Atrydium  thorict  fabtarinatt  fafco  Enta  dorfali 


18.  CriQOIT  nigricorne. 
AcnTDtoat  nigricomt. 


II  a un  peu  plus  de  deux  pouces  de  long.  Les 
antennes  font  noires , filidurmcs , un  peu  plus  lon- 
gues que  le  corcclet.  La  litc  cil  verte.  Le  cor- 
celct  ell  vett , arrondi.  Les  élytrcs  font  vertes  » 
réticulées.  Les  ailes  font  noires.  La  partie  fupé- 
rienie  de  l'abdomen  cil  ornée  d'anneaux  nous. 
Les  cuilTcs  polléricurcs  font  vertes  extérieuremcnc 
ic  rouges  intécieuccmcot  3 les  jambes  ftiDt  ro»y 


Acrydiam  thoract  loiundato  corpore  virioi , an* 
tennia  atifque  nigria. 
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Î'cliccSj  armi'cs  j'<ipiocj  noires.  Les  autres  p.;ncs 
ont  vettej,  avec  la  lu.'ê  des  cutllcs  rouge.. 

Il  Te  trouve  à Cayenne  ,d'où  ii  m’a  itc  envoyé 
par  .\1  Tugni. 

i!».  Criquet  bigarre.  — 

AcKTtuVM  variegittum. 

Acryd:um  ihoiatt  tineato  jluvo  ^ tlytrU  viridt^us 
tlii  ftrui'tis. 

Crytlus  Locitfia  vaùegatus.  Lin.  r.at. 

pag.  70c.  AJa);  iid,  Ulr.pag.i^^. 

Çryl'ui  Viiritgaïuj.  F a B.  Syjl.  tnt.  png.  i»o. 
• > I-  — Sp.  laj".  loin.  i.p.  } 6».  n®.  1 1.  — Mam. 
inj.  lom,  t.pag.  lyp.  n'',  ij, 

Cryi/iu  varitgjlut.  tvm.Archiv,  inf.  8.  rui.  j y. 
fig.  f./arva. 

Il  cft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  efl  renflée 
i fon  extrémité.  Le  front  cil  (illoné  , rouge  , & 
marqué  dç  taches  ptcfque  otbicuiaircs , noires.  Les 
antennes  font  filiformes  , plus  longues  que  le  cor- 
cclet , noires  , avec  les  anmaui  rouges.  Le  cot- 
celct  eft  jaune  , arrondi , déprimé  , poA^ricurcment 
obtus , marqué  d’iin  enfoncement  tranfvcrfal.  Les 
élytres  «c  les  ailes  font  vertes  & de  la  longueur 
de  l'abdomen.  Les  pattes  Se  fur-tout  les  anrencures 
font  mélangées  de  noir  , de  range  & de  jaune, 

11  fc  trouve  dans  l’Amérique  méridionale. 

)0.  Criquet  vocatif. 

AcnrDivM  votant. 

A.  /yd-um  tkorace  carinjio  , tlytrii  pallidis  ma. 
ta  is  octUarihui  fafçU  , aliuiaji  ftrrugintit. 

GryJ.aa  votant.  Fab.  Syfl.  tnt.  p.  1 jo.  n».  ta. 
— Spet.  inf.  tom.  i.  p.  yôé.  n».  ir.  — Mont,  inf 
tom.  l.p.ijj.  n".  16. 

La  tête  eft  d'une  couleur  teftacée  pâle  , avec  les 
■Ijiid  bules  noires  St  trois  points  dores  , dont  deux 
lut  les  aii'.e  mes , it  le  troifiéme  au  milieu  du  font. 
Le  corcclct  eft  caréné  , pointu  pollérieutcincnt , 
ferrugineux,  avec  le  bord  jaunâtre.  Les  élytre» 
lont  arrondies , pâles  , avec  un  giar.d  nembre  de 
petites  taches  oculécs  , nuitâttes.  Les  ailes  (bat 
icriugincufes  à leur  bafe. 

J1  Ce  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

yi.  CaïqucT  luride. 

AcnYtwvtt  lundum. 

Acrydiutn  thoratt  fahtarin.ua  , nigrum  , pcHorit 
m.itu/a  ahdominifuc  tingulii  fjnguiatit  , ponte 
puntêla. 
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Ciyllut  latidut.  Tnt.Sp.inft.  t.pi  fhS.n*.  ij. 
— Mont,  inf  lom.  i.  p.  1J7,  n®.  ay. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Criquet  ftridnle‘.  Les 
antennes  font  lijiformcs  , noires . avec  le  dernier 
article  jaunâtre.  La  tête  eft  noire.  Le  ftont  eft 
avancé  au  dcrtiis  des  antennes , obtus , plane  en- 
Jeffus,  Le  ccrcelet  eft  ptcfqué  caiené  , raboteux , 
obfcur  , fans  taches.  La  poitrine  eft  noire  , luifanie, 
avec  une  grande  tache  d'un  rouge  fanguin.  L'ab- 
domen eft  noir  , avec  des  anneaux  laiiguins.  Les 
pattes  font  noires; 

II  fc  trouve  dans  l’Afrique  équinoxiale. 

}i.  Criquct  mulicien. 

AchYttiuM  mujicum. 

Atiydiam  thoratt  tarinato,  tlytris  antict  aigrit , 
faftta  a;ha  , poptt  g.iftit  aigro  variis. 

Cryi/ut  majîtus.  Fab.  Sy/i,  tnt.  pag.  lyo.  n*.  ip. 

‘ — Apec,  inf.  tom.  i.  pag.  y a 6.  n“.  14.  — 
Mant.  inf.  tom.  i.  pcg.  157.  ti®.  x8. 

, Il  eft  de  la  grandeur  du  Criquet  ftridule.  La 
tête  eft  obfcurc , avec  les  côtés  pâles.  Les  man- 
dibules font  bleuâtres.  Le  corceîet  eft  obfcur  , 
caréné , poftérieurement  pointu.  Les  élytres  font 
noires  aiitirieurcmcnt  , avec  une  bande  blan- 
che ; elles  font  cendrées  poftérieurement  , avec 
plilucurs  Taches  noires.  Les  jambes  po(léricut6s  font 
d’un  rouge  fanguin , avec  la  bafe  jaune. 

Il  fc  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

\ 

Criqukt  du  Cifte. 

Ac&tdivm  Cifti, 

Atryéum  thoratt  ftahro  , triflj  hifida,,  a/it  rtihrit 
fa  fit  ntgra,  fmonOus  pofiitit  tana/iiu/atit, 

CryUat  dp.  Fab.  Mant.  inf  tom,  l.pag.ify. 
n . 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Ctjquet*<!ti- 
duK*.  les  antennes  font  jaunâtres.  La  tête  eft  noire» 
mélangée  d’obicur,  blanchâtre  a fa  bafe.  Le  cor- 
cciçt  eft  mélange  d obfcut  Hc  de  cendré  , & cou- 
vert de  points  élevés  , prcfque  épineux  > il  a au 
milieu  du  dos  une  élévation  ioiigitiklinalc  , anté- 
rieurement en  crête  bifide  , polléricurcmcnt  ca- 
rénée. Les  élytres  l'ont  mélanc;ées  <f obfcur  6c  de 
cendre  Les  ailes  font  rouges  a leur  bafe.  Les  cuilTes 
poftérieores  font  renflées  , bigairés  cxiéricurcmenc  » 
cannelées  cn-delTous,  jauircs  en  dedans»  avec  une 
g.anJc  taclie  noire,  à la  bafe,  6c  les  côtés  fa«- 
guias.  Les  jambes  font  d'ua  rouge  fanguin. 

Il  fc  troUTc  en  Efpagnc,  fur  une  cfpècc  de 
Gîte.  -,  ‘ -.I- 
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CRtQOET  rubrrcuM. 

Acavdivm  tuhtrculatnrn. 

Acrydium  tkorau  f ahro  , ûI'j  rufis  âp'Ct  ci/w- 
rcfi  ^ fàmoribus  pofiicis  fupra  infruqut  cafirtjtii. 

Cryllus  tuhrcu/atus.  F a B.  Syjl.  tnt.  pag.  1.9D. 
«•*  ~^Sp,  tnf,  tom,  l.  pag.  }66.  n®.  ij. — 

Manf»  inf,  tom.  1.  pag,  x)8.  n«.  }0* 

11  rclTrâible  aa  Criquec  Hridulc  , mûi  Ü e(l  un? 
)*luf  ^and.  Le  corcdec  efb  pccfque  carcné  » 
A:  couvert  de  points  élevés  , raboteux.  Les  ély^ 
1res  font  mélangées  d'obfcur  Se  de  cendré.  Les 
cuitrct  podcricurcs  font  obfcurcs  , fortement  catc* 
nées  cn-deiTus  & cfi'dcfious.  Les  jambes  font 
jaunes* 

11  fe  trouve  dans  le  Juclaiid. 

^5.  Criquet  Andule. 

ArAYDtVM  priduùtm» 

Acrydium  thoraee  catittat9  , a/ii  ruhni  txtimo 
ni^ris^ 

Griütu  Loeufa  (>rtdulus  thoraee  fu*.ar!nato, 
aits  rulrh  exilmo  nigrU  nehulofti^  Lih.  Syfi. 
nat.  p.  701.  47.—  871.  — /r. 

ce/.  I 5S. 

GryUus prida*tts.  Fai.  S\Ji.  ene.  p.  1^0.  \7. 

^Sp.  inf.  tom,  I.  pag,  ^6C,  16,  — Mua:, 

inf,  t,  t,  p,  s ) 8.  n^.  3 1 . 

Acrydium  elytris  ne^uli/fis , alis  ruhris  txùmo 
Gxorr  Jitf.  t,  i.  p,  59}.  n*,  f. 

Le  Ctiquec  à ailes  rouges.  Giorr.U» 

Acrydtam  rubtipenne  ntg'X>»  fu/mm  , aiij  ruhns 
txtimo  nignt  f thoraee  eu  iaa:v,  Dto.  Mem,  ,n/. 
tom,  }.  pag.  47  t.  n . >, 

Criquet  à ttilts  rouets,  d'on  bruq, noirâtre  y } 
ailes  roii|;es  à extrémiid  nuire  , dont  le  cotcelcc  a 
une  aitcte.  Die.  Ik. 

Gryliut  Jlriduluj,  ScoF.  Ent,  carn,  a*,  fiC. 

Frisch.  Inf.  9.  lai,  i.  fg.  i. 

Rois.  Inf.  tom.  x.Loc.  gtrm.  tai.  xi.fg,  i. 

ScHAEFi.  EUm.  inf.  toi.  if.  — /.-on.  inf. 
ui,  17. fig.  10.  1 1. 

Uoou.  Diff.  fo, 

Giyllni  ttyirit  telort  cinnamomto , aiU  cotdntit 
npiet  aigrit.  Lech.  Nov.  inj,  fp. 

S».  Mnf.  tom,  4.  tai.  tf.  fg.  lo. 
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Cry/L-t  friiiaLi.y  SeHKtHK.  Enum.  i-f,  a.,JI. 

n'  4’J. 

G'\litts  fridulut.  Vitt.  Ent.  t,  r.  p.  444.  n®.  1 ), 

Acryd.'um  ftiidalum.  F OU  RC.  Ent,  par.  i, 
p.  iSi.  n“,  3. 

Il  a environ  un  pouce  de  long.  Lts  antennes 
font  filiformes , un  peu  plus  longues  que  le  cor- 
celet.  Tout  le  corps  eft  d'une  couleur  eendnlc  , 
un  peu  touillée  , plus  ou  moins  bbfcure.  Le  cur- 
celct  eft  l^cteincnt  catené.  Les  élyttes  ont  deux 
bandes  gtil^.  Les  ailes  font  rouges  , avec  le  botd 
extérieur  & une  grande  partie  vers  l'rxuémité  , 
noirs  3 l'cxtcrmité  de  chaque  aile  eft  tranlparcnn:. 
Les  cuides  poliéiicitres  lonr  renfices  ; uchées  de 
bleu  à leurpaitie  inierne.  Les  jambes  fumbicnâtres. 
un  peu  plus  claires  au  milieu. 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe. 

CxiquiT  fuligineux. 

AcarntUM  Ja/igirofum. 

Ac’jfdiam  thoraet  carinata  ntrinjut  imprtjfo  , ai~ 
grum  , a,ts  rairit  apice  nigrit, 

Roes.  Inf.  tom.  i,  Loc.  gtrm.  tai.  il.fig,  1. 

Il  rclTcmblc  beaucoup  au  précédent.  Les  an- 
tennes fonc  filiformes  , de  la  longueur  du  cor- 
celct , d'un  fauve  obfcur  à leur  bafe  , noires  à leur 
extrémité.  Tout  le  corps  eft  noirâtre.  Le  corcclct  eft 
carcné,  & marqué  de  deux  impredions  de  chaque 
côté  de  la  carcné.  Les  ailes  font  rouges,  avec  l'ex- 
trémité noire.  Les  cuilfes  poftéricures  font  noirâ- 
tres , avec  quelques  taches  grifes  cxtérieorcment  j 
elles  font  d'un  noir  bleuâtre  intérieurement , avec 
un  anneau  gnfatre , vers  l'extrémité.  Les  jambes 
font  d'un  nuit  bleuâtre  , avec  un  anneau  etis  à 
leur  bafe. 

Il  fe  ctouve  au  midi  de  la  France. 

37  CaïqUET  morio. 

Acyaium  morio, 

Acrydium  thoiacf  fuitariaato  , oifeurum  allt 
atrit  immacuiatit, 

Gryllut  morio.  Fat,  Mant.  inf.  tom.  T.  p,  X38. 
«*.  51. 

Il  relTemble  au  Criquet  ftridute,  mais  il  eft  ua 
peu  plus  petit.  Le  corps  eft  noirâtre  & mélan^  de 
vert  dans  quelques  individus.  Les  ailes  font  noires , 
fans  taches.  Les  cui/Tcs  poflérieurcs  fonc  jaunes  ’ 
avec  l’extrémité  noite.  Les  jambes . dans  quelque* 
individus , font  rouges  , at^ec  la  bafe  jaune. 

Il  fe  rroHve  en  Afiiqae, 
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j2.  C*rQnr.T  fvrr.-^îiîc'jx.  ^ 

j4cry  Dtvif  fr'^rv^i.-.eùm, 

Acrydium  thjrace  tuhtrculato  , tfytrts  o^f^urit 
immaculaùs  t alii  firrugiaeU  ^ c*ipitt  acu^ninaio* 

GriiiiiS  firrugheut»  Fa  b.  Spec.  tom.  i, 

p.  3^7,  n*.i7.— inf.  tom^  t.  p»  i}8*  }3- 

Les  antennes  font  filiformes  , noires  » avec  dcui 
anneaux  jaunes.  La  boucticcfl  noirâtre,  avec  des 
taches  rouges.  Ce  front  Z<  le  vcrtcifunc  jaunes.  On 
remarque  un  peu  de  nciraire  fous  les  yeux  &:  fur 
1 avancement  qui  fc  trouve  entre  tes  antennes.  Le 
corccicc  clt  jaune , bordé  de  noir  : le  bord  anté' 
rieur  efl  tubercule,  & le  pofténeur  a des  points 
eleves,  prcfi]ue  épineux.  I es  elytres  font  glabres, 
Itifcs  , obeufes  t tans  iaclic<.  Les  ailes  font  ferru- 
gineufes , avec  le  bord  interne  cendre  à Textrc' 
mité.  L*abdomcn  a des  anneaux  noirâtres  & jaunes. 
Le  detTous  des  cuitfes  ic  tes  jambes  font  rouges. 

Il  fe  trouve  dans  rAfrique  équinoxiale. 

39.  Criquet  Cd.inimois. 

Achydium  furirtcmum. 

Acrydium  tkoract  lin  is  quatuor  fiavh , alis  ca- 
ru!eU , e!y:ris  viridiifus. 

Gryllus  Lotnjla  furinaiius,  Ll  N, 
p.  701.  «**.  45.  ^Muf»  Li:d,  Vtr.  pag.  14s. 

GfyUus  furirtamus  Fa*.  Sy^»  tnt.  pag.  191, 
n‘?.  i8.  — «Vfec.  inf  tom.  t*  pug.  3^7.  n*.t8. — 
Mant.  inf.  tom.  t.p.  138.  n^,  34. 

Actydîum  varicgacum  viridi  - ohfcurjm  ^ nlis  ca- 
ruitis  , corpore  fafciis  mccuhjqut  fi^vis  ^ ftmoribus 
hüji  fanguint'i,  Dac,  A/ew  inf  corn,  3,  pag.  3Ç0. 
n”.  I7.p/.4i./'.  «. 

Criouet  hig  tirt  d'an  vrn  obreur  à ailes  bleues , 
â bandes &:  taches  jaunts  fur  le  corps,  & à cuilfcs 
rouges  à la  bafe.  Dec.  /3. 

11  a envirorf  neuf  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  lîhfirmcs  , noirâtres.  I.e  corcclec  c(F 
noir  , avec  quatre  lignes  longitudmalcs  lauccf. 
Les  élytrcs  font  d'on  vert  oofeur.  Les  aî!cs 
font  d'un  bleu  tteS'  luifant.  L'abdomen  efl  d'un 
vert  jaunâtre , avec  une  fuite  de  taches  jaunes  de 
chaque  c^xi,  La  bafe  des  cuilfcs  cll  d'un  rouge 
languin. 

11  fc  trouve  à Surinain, 

4c,  Cr*Q'**t  italique. 

ytcji  fi>t  O ar  ;ta/Vfaor. 
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A<:*ydiam  ikoracc  fubmrinato , aU$  rubris  apitt 
/lyjliais, 

Gfyllu*  Loeufa  italicus^  LlN*  Syfl,  nar.  p,  701. 

n°.  4^, 

G'yl'us*iiall€us,j kti,  Syfl.  ent*pcg.  191.»^.  t?» 
^ Sp.  inf.  tom.  \ .pag.  3^7,  n^,  Mant.  inf 

tom.  I.  p.  138.  35. 

Gryllus  itaiieus,  Scor.  Ent.  sarit.  h®.  3*7* 

Cry/lus  italicus.  Se  H RA  N c.  Enum,  inf.  astf, 
47Î. 

RoeS.  Inf.  tom.  1.  Lac,  germ.tab,  xl^fg* 

ScilAiFF.  Icon.  inf.teb.  X7»fg>  8.9. 

Il  varie  pour  la  grandeur.  Le  mâle  efl  une  fois 
plus  petit  que  Ia  femelle.  Tout  le  corps  cft  mé- 
langé de  gris , de  cendré  te  d'obfcur.  i.c  corccicc 
a trots  élévations  longitudinales  , 8c  deux  lignes 
tranfvcrfaics  enfoncées  , à peine  marquées.  Les 
ailes  font  tranfparcmcs  à l'extrémité  , & d'un  rouge 
clair  â leur  bafe  interne.  Les  cuilfcs  fonr  groflcs, 
rouges  intcricurerncnt , avec  une  tache  noire.  Les 
jambes  font  rouges. 

II  fc  trouve  en  Italie  , au  midi  de  t’AIlcmagoe, 
dans  prcfque  toute  U France. 

41.  Criquft  gerniMÎqvc.  '' 

AcurDivM  germanicum. 

Atryaium  teflaceum  , alis  fanguineis’apice  hya^^ 
Unis  , ftmortbus  pefiias  nig^o  punSatis. 

G'ylLs  gtrmanicus.  Fa*.  Syjl^  ent  pag.  291, 
20.  — 6- . /ff/! fi»m.  i.jp,  367.  rt*’,  30.— Afanr. 
inf.  t.  I,  pag  138.  3(5. 

Kon.  Jnf.  (om,  X,  Loc.  gtnm.  tab.  xv.fg.y. 

Il  eff  un  peu  plus  grand  que  le  Criquet  itali- 
que. Le  corccici  crt  prcfque  caréné  , tcftacc.  Le* 
élytres  font  tcftacécs , avec  des  taches  noirâtres. 
Les  cuilfcs  poltéiicures  font  renflées,  tranrverfa- 
lemcnt  Ifriccs , rointiilécs  de  noir  , te  marquées 
d'une  ruche  en  acmidune  noire  , de  chaque  côté, 
vers  l'extrémité.  Les  jambes  font  d'un  rouge  fan* 
guin. 

Il  fc  trouve  en  AUemagnca 

41.  Criquet  maculé. 

AcsiToruM  maculatum. 

Acrydium  ^Horace  fubcarinato  , alis  kyaUnis  baf 
rubris  : matula  media  tranfverfa  nJgrj. 

CryVus  iafubricus  tlytns  teflaceis  , alis  bajs 
rubris  macula  med  a tranfverfa  nigra, 

Crilliàs^ 
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CrîlUs  infubricus  tiytris  ûHi  hjfi  ruiris 

frfca.  Sq  O t,  rtun.  infab,\an  «4. 

Il  efl  plus  pciic  que  le  Criquet  ftriditlc.  Tout  le 
eofps  eft  mçlaugé  <lc  gris , oc  cendré  ii  d'übrcur» 
Le  corcctcc  cil  un  peu  iué^at  5c  légètemenr  carcue. 
Les  ailes  font  d'un  rouge  clair  à leur  bâte,  irar- 

?uéet  d*unc  tache  rraorvcrfale , aq  milieu  , & en- 
uîte  tranTparentes.  Le»  cuilTcs  poiléricurcs  fi'nt 
tachées  de  Boii  à leur  partie  interne.  Les  jambes  foot 
Ojcndrccs , de  garoics  de  deux  rangs  d'epioes  noires. 

II  fc  trouTc  au  midi  de  la  France. 

4L  CaïqugT  glauqQc. 

Achydium  thaUjJînum. 

^ Acr^dium  (hor£(e  /gvi  viàdi  , ails  hyaiinis  , la- 
t^re  tcnuiofi  viridihas  , epUt  fu/ch, 

CfyUus  thala^rtus^  ï K'i.  Spse,  inf  tom.  T. 
1^7  "*•  J ï. — /Wuar.in/. /.  I.  ijg.n*.  J7 

11  cft  un  peu  plus  aloiwé  qae  le  Cliquet  ftri- 
dulc.  Les  antennes  Tunt  Bliformcs,  à peine  de  fa 
longueur  du  corceict.  La  tête  eft  verte , avec  la 
bouche  obfcurc.  Le  corccIct  efl  à peine  caren'^ , 
▼ert,  avec  une  tache  obfcurc  de  chaque  côté.  Les  cly- 
tres  loot  obfcurcs  , avec  un  peu  de  vert  3 leur 
bafe  extérieure  & une  tache  blanchâtre.  Les  ailes 
font  tranfparenccs , avec  une  légère  rcinte  verte, 
à leur  bord  interne.  Les  cuilFcs  poHéncurcs  font 
verdâtres  antérîeurcincne , rouges  iniér  curemcnt, 
avec  deux  ou  trois  taches  noires.  Les  jambes  font 
rouges, 

11  fe  trouve  en  IcaKe , au  midi  de  U France. 

44.  CaiftOBT  V’rginicn. 

AcUTDivJt  virginianum. 

Acrydiam  thorace  carî.tjto  , tlytrU  cofia  viridi  » 
sdis  nigris  hap  virtfetmibus. 

Gryllus  virginianus,  F a B.  Syfl.  ett,  pag.  api, 
al.— 5p.  inf,  tom.  i.  pag.  j68.  /x°,  ja.  — 
Mant.inf.tom.  1./».  aj8. n®.  j8. 

Il  cft  petit  fle  reftcmble  au  Criquet  enfane!anté. 
Le  corceict  eft  fortement  caréné  , d'un  ronz  Æfeur. 
Les  élynes  font  d'un  roux  obfcur  , avec  le  bord 
extérieur  vea.  Les  ailes  font  noires , vertes  à leur 
bafe. 

11  fe  rroove  dans  rAmeriqae  fcptcotcionalc  , la 
Virginie. 

4L  CRiquXT  azuré, 

AcnJDiVu  csrulans, 

AcryàiumthoraceUvimfcttlQ^  elytns  paWdts  nigro 
9H<uiatis , alis  Utert  tenuiort  (érultfitntibus, 
Ktp.NétJnfia.Tom,  FL 


CRI  as; 

C yViu  L%:uPa  tsmUns,  LiM.  Syf,  nat.  p,  701» 
rr«.  48. 

Giyf/us  esrnians.  Fa3.  Spcc,  Inf  t,  1.  pag,  j'»8» 
inf  ton.  i.p.  158. /i®.  jp. 

Acrydiùm  tiytris  fufcîs  , alis  fuicarultis.  Georr* 
ïnf  tom.  1.  pag.  5pa.11®.  t. 

Le  Criquet  à ailes  bleues.  Giorr.  /é« 

Roes.  Inf.  tom,  a,  Loc,  gtrm.  rai.  tt-fg.  j. 

GryUas  câruîans.  ScHRANX.  Enum,  inf  auf, 
nt>.  471, 

Gryllus  esmUns^  Vrit.  Enu  447* 

14. 

Acrydiam  cyantum,  FovRC.  Ent.  par.  T.  p-\ÏQ, 
a**.  1. 

Il  a depuis  un  pouce  jufqu'â  feize  lignes  de 
long.  Le  corps  cft  cendre  plus  ou  moins  obfcur. 
Les  amenaes  font  filiformes,  plus  longues  que  le 
corcclet , obfcurcs  , avec  des  anneaux  cendres.  Le 
corccIct  n'eft  point  du  tout  caréné.  Les  élytres  fo  ir 
cendrées,  obfcurcs  à leur  bafe  , marquées  de  deux 
landes  5c  de  quelques  taches  obfcarcs.  Les  ailes 
ont  une  teinte  bleue  , à leur  paroe  imerne.  Les 
cuilTcs  poftrricures  font  bleues  intcricurement.  Les 
quatre  pattes  antérieures  Ton;  grifes  , tachées  de 
bleu. 

Il  fe  trouve  en  Italie , eo  France.  11  eft  rare 
aux  coviroBs  de  Paris. 

4^.  Ckiqoet  ca»linois. 

Acâtdivm  carolinum. 

Acrydlum  tkoract  fuheariaato,  alis  nigris  mar- 
gine  foflico  pavis^ 

Gryllus  Loeufa  caroUnus.  Lm.  Syp.  nat.  p.  701. 
n®,  4p. 

G>yVut  caroUnus  tkoract  fahearmato^  alis  nigris^ 
mar^int  poPUo  cirurro.  F a B.  Syf.  tnt.  p.  zpi. 
fl®,  it»—  Sp.inf.  tom.  i,  p.  558.  «*.  54,  — 31j«r. 
inf  t.  i.p,  158.  A.  40, 

Acrydlum  carolinum  fufeum  ntiulofum  , tkoract 
esrinsto  : ftgmtnto  unico  , alis  nigris  margine  Pa^ 
vû.  De  O.  Afé/v.  i/i/,  rom.  j,  p,  4^1.  «'‘.7.  pl.  41. 
fg.i.  t/i. 

Criquet  dt  U Caroline  brun  à taches  obfcures , 
â corcclet  â arrête  avec  une  feule  incifioa,  à atles 
noites  à bordure  jaune.  Dee.  2b. 

Locnp<'lacarolina,t’ytris  fufcîs , aÜs'inftnorîhus 
nigris  ad sxtremitatts  luttis.  Catlss.  Car.  i.  p.  8p. 
t.  8p. 

1)  a cnTUOft  DB  pouce  5(  demi  de  long.  Le« 
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antciulcf  font  filiformes  , dz  la  longueur  cor* 
celer.  Tour  le  corps  efî  cendré  • plus  ou  moins 
obfcur.  Le  corccitt.  c(l  caréné , feaune  ligne  ri^r- 
vcrfile  peu  enfoncé:.  Les  ailes  font  noires  » avec 
tout  le  oerd  extérieur  jaune  , & quelques  caches 
obfcurcs  à rcitiéniitc. 

11  fe  trouve  dans  rAméii]uc  fcptcntrionalc. 

47.  CaïQUiT  obfcur. 

ÀcRYPitfit  ohfcurum.  1 

j4crydium  tkoract  fuffcarinato , dis  S':fco  ruhro  j 
fafciis  nigra  , ayic€  JtyulinU, 

Grylius  Loeufta  ohfcunu.  Lin.  5y/?.  n<ir.  70t. 
n*.  50.  — liiêif.  Lud.  Vir.pag,  I47. 

Gryllus  oéfeurus.  Fai.  Sp,  tnf,  t,  i.  p. 
jy,  — JVfanr.  inf»  tom,  l.  p.tg.  158.  n^.  41. 

Acrydium  obfcurum  fufeum^  dits  mbro-rofeîsmar- 
fine  nigris  mjcula  hyaÜna  alba,  tibiis  pojtîcis  rubris»  \ 
Dkc.  Mim,  tnf.  tom.  5.  pa^.  491,  n*'.  8.  pL  41.  | 
fg-  4- 

Criquet  obftur  brun , à ai'cs  rouges  couleur  de  ' 
rofe  à bordure  noiic  anrec  ur.c  tache  blanche  tranf* 
parente  à Tanglc  extérieur»  à jambes  poilértcutes  | 
rouges.  Dec.  V>.  ^ 

Il  a environ  quinze  Tigncs^de  long.  Les  antennes 
ioDt  HHformci , de  la  longueur  du  coreeke.  Le  corps 
bL  les  élytres  font  mékiigés  de  noirâtre  & de  cendré.  ' 
Les  ailes  font  d'un  beau  rouge  , avec  rextrémité  : 
& le  bord  cxrcrieur  noirs.  Ou  apperçoit  une  tache  ^ 
tranfpatcnte  » furie  noir , vers  Vcxircmité.  Les  cuilfcs  I 
poflcrieures  font  noires  à leur  partie  iiicerne.  Les 
jambes  font  rouges  , avec  deux  rangées  d épines 
rouges  » noires  a l'cxtrcmité. 

Il  fe  trouve  en  Afrique  , au  Cap  de  Bonne- 
Efpérancc. 

48.  Criquet  fiberten. 

AcRTDtVM  Jibiricum.. 

Acrydium  tkorace  fubcarinatn , anttnnis  cUviStis , 
tibiis  aniitis  ovdto  cld^aiis, 

GryUut  Lotuftd  Jibiricus,  LtN.  Syfi.  ttdt.p.joi» 
«®.  fl. 

Gryilus  fibirUut.^K^,  Ctn.inf.  mant.  pdg,  S4;. 
— inf,  tom^  )6«  — Mant. 

tnf.  tom,  I.  pag.  xjp.  a*.  4Î, 

Gryilus  çlavim^nus.  Pâli,  Spic,  looLfafc,  9. 

F^g.  lu  tab.  I.  fg.  Il, 

Kov.  comm.  acad.  feien,  Purop,  I4.  sab^  15.  * 

fS' 
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Il  rcfTcmble  wpour  la  forme  de  la  grandeur,  an 
Criquet  bmioucnctc.  Les  aaeennes  font  Hliformes  , 
Icgcrcmcnt  en  inalk  , à rcxtiémicc  Le  coccelcc  eft 
preique caréné,  à peine  marqué  de  trois  lignes  uanf> 
vcrfalcs  enfoncées.  Les  élycrcs  font  réticulées , obf- 
cures,  fans  caches.  Les  ailes  font  obfcuics»  un  peu 
jaunâtres  vers  leur  bafe.  Les  jambes  des  pattes  anté- 
rieures font  renHées.  Tout  le  corps  clL  obfcur. 

11  fe  trouve  dans  la  Sibicie» 

49.  Criquet  bleuâtre. 

AcktdiuM  cérufefeerts, 

Airydium  thoract  fuUnritato  , dis  virtfeenù-^. 
céruleis , fifeia  nigra. 

Gryilus  Loeufa  esraUfeens.  Lin,  Syfl,  nat. 
pag.  700,  n^,  44.  — MuJ,  Lud,  Vlr  pug.  14J, 

Gryilus  tsruhfctns.  Fa  B.  Syjl,  ent.  p. 
ri*,  — Sp,  inf.  tom.  1.  pog,  J69,  n®.  ^7. 
Mant,  inJ,tom.  i.  p,  xjp.  4j.  ^ 

Acrydium  efyuis  ntbulojis  ^ alis  ctruUis  txiim0 
nigro,  QlOft.  inf,  tom,  i.  pag.  jçi.  n®.  t. 

Le  Criquet  à ailes  bleues  le  noires.  GtOfP.  Ih. 

Acrydium  corruleipenoc  fufeum  f dytris  grifeis 
faf  iis  tribus  fufeis  , afis  vi'cf.cnti^csruJtis  extima 
ni  gris  , tkoract  carinaio,  Dec.  Mcm.  inf.  tom,  )• 
pag,  47}.  fl'*. 

Cliquet  fl  d'Us  bleues  brun  » â étais  gris  avec 
trois  bandes  brunes  , a ailes  d’un  céladon  bleuâtre» 
à extrcmicé  noire  , donc  le  cotcclct  a une  arrête. 
Dtc,  Ib, 

Locujîa  vulgari  ftmilis  , fed  paulo  major.  Rar. 
Inf  pvg.  60, 

ÏRlsCH.Inf.  tom.  tab.  j, 

Kots*  Inf,  tom,  i,  Lee,  gc*m,  trsb,  4. 

ScHASFf,  Icon.  inf,  tab.  "sy.fg,  I.  7, 

SuLZ.  /fl/,  tiib.  9.  fg.  60. 

Se».  Muf,  tom,  4.  iflé.  fg,  19, 

Gryilus  cérdtfcens.  Scop.  £«r.  cam,.n^,  jij, 

Gryilus  CéruUfçens,  Pod.  Muf  grec.  pag.  ji, 

Gryilus  csrdefcens,  S^hrakx.  Enum.  inf,  auff, 
n*,  47G. 

Acrydium  Cârdtfcens, lovKc,  Ent. par,  t,p.  i8o, 

fl®.  1.  , 
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* Gtyllus  càniUf.ens.y\tu  Eut,  tom.  i.^. '445. 
n«.  II. 

Il  a icpn»  un  pouce  j iTiu’à  quinze  li;*ncs  de 
long.  Les  antennes  font  fiU  ormes,  de  U longueur 
du  corcciec.  Le  corps  elt  m^ange  de  cendré  Se 
dobfcur.  Le  cotcclct  eft  légèicment  raboteux,  un 
peu  caréné  , avec  une  ligne  longitudinale  peu  éle- 
vée , de  chaque  côté.  Les  élyires  font  d un  gris 
obfcur,  avec  trois  bandes  noirâtres.  Les  ailes  lonr 
bleues,  avec  une  large  bande  nenre  au  - delà  du 
milieu  , Se  reitrémiié  tranfparcntc.  Les  cuiircs  pof- 
tétieures  font  cendrées  extérieurement , U d un  noir 
Wieuâ:ic  , à leu'  partie  imeme.  L%s  jambes  ont  une 
légère  teinte  bleuâtre. 

Il  fc  trouve  dans  toute  l’Europe  mciidionalc. 

SO  Cru^uet  cendré. 

^CRTDnrM  cinerafeens, 

AcryMum  tkoract  carhato  ^ tlytrts  margine  rc- 
nuiori  vir^di^tJLi  , alis  hafi  jlûvefcentihtn  épice  ci* 
ntrets. 

Grytlus  cinerafeens.  Fab.  Sp,  inf  wm.  l.  p.  jéy. 
n^,  ^ Mant.  inf,  lom.  ï,p,  /i^,44. 

11  telTemble  au  Criquet  jaune  , mais  il  c(I  une 
fois  plus  grand.  Le  front  c(l  verdâtre , & la  bou- 
che cA  ferrugineufe.  Le  eorcclct  dA  carené  ,obfcur. 
Les  élytrcs  font  obfcurcs  , pointillres  de  blanc  , 
cendrée»  à leur  extrémité.  Les  ailes  font  jaunâtres 
à leur  bafe  , cendrées  à leur  extrémité.  Les  jambes 
foAéricurcs  fout  ronges. 

11  Cç  trouve  en  Italie. 

yi-  Criquet  fanguinolcnt. 

Acrtdium  fünguinoUntum. 

Aerydium.  thorace  Uvi  fovefcente  y efytrts  alif- 
que  \irtfeniibus , libiis  pofiiets  jlavis  ruhto  ma* 
culatis, 

K 

AcryAium  fanguinolcnrum  capitt  jlaxo  rubro  ni- 
groqke  maeut^to  ti>oraee  ftavQ  ^ e'yiris  virtdibus  ^ 
tibiis  rubro  maculitls.  Dto.  Mem,  inf  rom. 

’ Criquet  enfinglcnti  à tête  jaune  tacheté  de  rouge 
Bç  de  iioir  , à corcclct  jaune  & à étuis  verts,  à 
jémbcs  uchetées  de  rouge.  Dio.  Jb,  r 

^ Il  à ‘environ  un‘ pouce  & demi  de  long,  La  tête 
cA  métang'  c Je  iaunùitc  , de  noir  & de  rouge. 
Le  corecirt  rA  jaunâtre , .{àrs  taches.  Les  élytics 
&:  les  ailes  font  d un  vert  fwOcé.  L'abdomen  a dm 
bandes  brunes  Si  fadves.  Les  quatre  pat'cs  anev- 
nenre».  fom  l'un  brun  obfcur,  avec  des  tachesreuges. 
Les  cuUTcs  poUénrures  fcr.i  jaunâtres,  rathées  de 
noir  , avec  im  anneau  rouge  pies  des  genoux  ^ les 
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jambes  font  jaunes  cn-dclTus , noires  en-dcHous', 
avec  des  anneaux  rouges , près  des  genoux. 

Il  fe  trouve...., 

7 ! 

Çi.  Criquet  fulrhureux, 

. i»  î 

AcRYDiusf  ful^hureum. 

Acrydi^m  tkorace  eurinatO  , obfurum  , 'aüs  fié* 
vifimis  , a^  ice  nrgneancibus. 

Gryllus  falphurtHs.  Fab.  Sp.  ttf.t.  l.  pag.^6$, 
n*.  jy.  — itfflrtf,  tn/ tom.  I.  p.  ijj. /»•.  45, 

Il  eA  petiti  La  tète  , le  corcclct  Bc  les  élyrret 
font  d'ane  couleur  ferrugineufe  nbreute  : Lextré- 
miré  des  élytres  cA  un  peu  cendrée  Les  ailes  Yont 
d'un  jaune  fulphureux  à la  bafe,  obfcurcs  à l’cx- 
crémité.  Les  cuiilcs  poAéricures  ont  des  anneaux 
jaunes  & noirs  à leur  partie  interne.  Les  jambet 
font  bleues  , avec  la  bafe  pâle. 

Il  fe  trouve  dans  TAmécique  repcenirionale, 

f).  CxiqüET  jaune, 

AcRTDtvM  fljvum, 

Acrydium  tkoraee  earinato , élis  fiavh  fufclé 

r. igra  apue  einereis. 

Gry'las  Loeufa  Rirat  tkoraee  fubearinato  ^ a^is 
dtfco  fiaxo  ftfeia  nigra  api.e  hystiais.  Lin.  Syjl, 
fiat.  p.  70x,ft®.  J 1,  — • Sluf,  Lud.  Ulr. p.  149. 

Gryllui  favut.  Fax.  Sy^.  tnt.  p.  X91.  14.  — 

Sp,  inf.  tom.  i.  pag,  yij,  n^.  40. — A/onr.  inf. 

s.  i.füg.  ijy.  n*.  46, 

Acrydium  ntgrO'fafciatum  viride  maeulU  fufcîs  , 
elytris  nifro  maculatis  , élis  hyaiiriu  virefeenti* 
bas  t medio  fafeia  n'gra.  Dio.  Mém.  inf,  tom.  j, 
p-  49L  9- pi-  f- 

Criquet  à bandes  noiris  ven  tacheté  de  bron  à 
grandes  taches  noires  fur  les  étuis , à ailes  tranfpa- 
rentes  vcidatres  à leur  origine  avec  une  bande  noire 
au  milieu.  Dec.  Ih. 

Gryllus  flavus  éiis  ftmiluteis  fafeta  fufea  *,  cor* 
rt  fubtus  fi^fco-ferrugineo.Scow. Faon,  infab.pars. 
p.6^.tah.  l^.fg.d. 

Locujlé  eapenfs  a/ts  inferiortbus-  îutels.  Petit, 
Ga^oph,  6.  tab.  3.J%. 

Gryllus fiâ\’US,V}LL.  Ent,  t.  i.pag.  44<r  n^.  lé. 

Il  a env  ton  quinze  lignes  de  long.  Le  corps 
«A  d'une  coulent  cendrée  , un  peu  rouiUée  obfcfuc. 
Le  corcclet  cA  inégal  Si  caréné.  Les  éljtrcs  i.l>QC 
obrcuics,  mélangées  de  gris  , maiii]etéès  de  d^z 
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bandet  griCci.  Let  lilei  font  d'us  be*«  jMBC  àletK 
bare,  oraéa  d'une  bande  noire  , au  milieu  , tranf- 
parenree  Se  fani  tacbcs  à l'eitrémité.  l.es  euilles 
rodérieures  font  d'un  noir  bleuâtre  iau’riciucaepc  j 
Ici  jambes  lônc  rouges. 

Il  Ce  ttouTc  au  Cap  de  Bonnc  Erpdrance, 

Nota.  Dan*  les  proTÎneet  nir ridionalci  dt  la 
France,  en  Italie  St  fut  la  côte  de  Bathaiie  , on 
trouve  un  Criijiicc  a(Ii*  feinblable  au  ptéciident  , 
mais  qui  en  dilirte  en  ce  que  le  corcelei  cd  nains 
iniigal , mc  ios  cacuié , ac  marqué  de  taches  blan- 
ches j lej  clysics  f(  Il  g'iics , arec  de;  taches  noi- 
râtres ; le  jantic  des  cfi  (4u<  pale;  la  bande 
oc  s'étend  pat  ju'qu'cu  botd  pollétitur  ; St  l'ci- 
udoiitd  de  l'ajic  cil  laclwe  d'obfcur. 

f4.  CatqvsT  cyanipede. 

AcerotOM  tyanifts. 

_ AeryJium  fiifcum  tinia  dorfali  fiaVM  , tiiiis  po/- 
mûs  fé\is,apiee  cyastit, 

Gryllus  cyanlfts.  Fai.  Syjl,  ent.  pag. 

»*.  IJ-  — Spte.  inf.  tom.  t.  pag.  570.  «®.  4t. — 
Marti,  inf.  um.  i.  p.  sjj.  47. 

Il  ell  de  la  grandeur  du  Ciiqnct  enfanulantô. 
Tes  antennes  font  jaunâtres , avec  l'extr^mlic  nbf- 
cnre.  On  reraarque  une  ligne  jaune  qui  defeend 
depais  Ia  tâte  jufqn'au  milieu  des  clytrct.  Les  ély- 
iTcs  te  les  ailes  font  ndbuteufes.  Les  jambes  poftl- 
ricurcs  font  jaunes , avec  i'cxtrdmité  bleue. 

Il  £e  tieuvc  dans  l'Anaérique  nétidionalc. 

ff.  CaïqstT  nilliqrfc. 

Ac*tdivm  rttflltu’n. 

AcryJiam  grftum  , t.'ytiit  iaf  fiifcUJlaxa  maea- 
iatis  apiit  cinerto  fnfaaqut  vanii, 

Gryl'tts  tufieut,  'iea.Syft,  tnt.p.  aja.  «®.  iS. — 
Spte.  inf.  tom.  i.p.  570.  n®.  41.  — ■ , Maïu.  inf. 
tem.  I.  p.  iff.  n*.  ^3, 

Il  rcITcmble  au  Criquet  enfanglaatd.  Le  eorcclet 
eft  gtis  , marqué  queiquefeis  d'une  ligne  doifalc 
jaune  H de  quelques  taches  latérales  noires.  Les 
élytres  font  obfcurcl  à IcUt  bafe , avec  une  ligre* 
fut  le  boid  interne,  grife  , St  quelques  taches  le. 
lérales  , jaunes  ; elles  font  cendrées  à l'cirrémiié , 
avec  quelques  taches  obfcurcs.  Les  ailes  fort  cen- 
drées, avec  un  réfeau  obfcur. 

Il  fe  trouve  dans  les  illcs  de  l'Amétiquc  mc- 
cidionale. 

}«.'  Calquer  latéral, 

. Acitdiom  iattra/e. 
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AcyMam  tÂA-au  fvfio  margine  pumA^^m  utmtti 
qui  tihiifqut  flavif, 

Crylhu  Uttraliso  Fas.  Sy/f.  tnt,  p„  t9f>  n*. 

Spte.  inf,  tom.  l.pog,  J7*# 
inf.  tom.  I.  pogo  4^. 

Il  rcilemblc  four  U forme  £c  U cnn^icur  aa 
Cliquet  cyanipèdic.  le  corcclcc  cft  life,  obreur  « 
avec  Je  bord  3c  uo  point  de  chaque  côc^«jaoncs« 
Les  ^lycrcs  3c  les  ailes  font  obfcure^*  Let  jambes 
poA^ficurct  font  ccaLrcinenc  jauocf. 

. Il  Ce  croHTC  dans  ki  ülct  de  i'Am^riqte  méri- 
dionale. 

$7.  CRiqvET  agile.' 

Acutdivm  vc/ox, 

Acryitium  tftcrjct  piano , fufcum  thoratit  mar^ 
gine  pedibufque  viitfcentibtu. 

Cryltat  vtlox.  Fas.  Mont,  inf,  tom.  t.  p.  ijy.' 
n®.  J®. 

H cA  petit.  Les  antennes  fonr  obfcures.  La  téro 
cA  obfcutc»  avec  une  rache  verdâtre  , fous  let 
yeux.  Le  corcclet  cA  plane  , obfcur  , avec  le  bord 
extérieur  verdâtre.  Les  élyciei  fons  obrenret , ateff 
J’cxcrcmué  pâJe.  ^ 

11  fe  cromve  dans  la  Cbine, 

CatqutT  li&éé. 

AcMLYDtüJt  Untatum, 

j*crsdium  tkoract  phno , fitfenm , /emoriiut  pof^, 
ticii  tinta  flava, 

Acrydium  flaTo^rnearam  fufeum  ^ alis  viridihus  ^ 
thoxAtt  rctundato  Uvi , ftnrorihus  pofici*  liatS 
fiava.  D&c.  Mtm,  inf,  tom.  ^,p.  497.  aP.  1 1./4  41. 
/d-4- 

Criquet  a han*e  jaune  aux  cuijfcs  bmn  ^ ï aiJer 
vertes  • à corcelcc  UHe  & arroodf  , avec  une  bande 
jaune  au  bord  iuféticur  des  cuiltcs  poAéiieures* 
DsC.  Ua  ■ 

Il  a environ  oninze  lignes  de  long.  Sa  codeur 
eA  d*an  brun  obfcur  un  peu  roulTârre.  Les  an» 
tranes  font  filiformes  , de  la  longueur  du  ccrcefctb 
Le  corcclet  cA  arrondi  eo^delTus  , appltti  for  Icf 
côtés.  Les  ailes  font  d'un  vert  obfcur.  Les  cuilico 
poAéricures  oor  une  raie  jaune,  le  long  du  bor4 
infifrieurs 

Il  fe  Cfoove  à Surinaa.  . 

ff.  Criqvet  fifmoral. 

AckTDtOM  ftmorate» 

Acrydittm  tkoract  pUno  , ciMrtum  ftmorAu» 
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fuUtiS  nârU  i^tus  fsvtfcttuiiiu  nigr9  m*- 

<u/ûtif, 

^crySum  fcraar  mbrum  grifto  fufcum  ^/tmorihus 
/ojiicu Juhtus  ruhris  : iruus  fi4tvefcent'thiLs  nlgio  ma- 
^Uiatis  libiis  pofticis  ruhfis,  Dto.  Aft«.  inf,  t.  \ . 
f*  14.  5- 

Cricjact  à euiffet  rattecs  brtin  griilut^  • à cuilTcs 
MiViicarct  rouges  en-dcirous  & jaunjms  au  côté 
tiuéricar  avec  trois  taches  noues , à jambes  poAé- 
fîcure»  rouges.  Dre,  IK 

n a envLcon  un  pouce  de  corps  eA 

^’uD  brun  grilatre  , avec  quelques  nuances  noires 
Zt  jaunâtres.  Le  corce.'et  dl  arrondi,  la  poitrine 
<a  noirâtre  , avec  une  couxte  ra'e  oblique  , d'un 
jaune  rouHatre , de  chaque  c6té.  L'abdomen  cA  ( r.:n 
co-deiTus  , jaunâtre  en*  dtHôus.  L.  s pattes  font  d'un 
brun  rougeâtre,  l^s  cüill'cs  poAdicurts  font  jaunes 
inidfieurcmcnt , avec  trois  uches  noires } cUcs  font 
fouges  cn-deilous.  Lts  jambes  font  rouges  de  garnies 
de  deux  rangics  d'épinct  noiic«. 

Il  Te  trouve  dans  ta  Pcnfylvatiie. 

^a.  Criqoit  margind» 

j1câ.tdiüm  margin*ittim, 

Acrydium  thoract  ia’inato  , viride,  tfytr.'t  fif.  iS 
nargine  v/'idi,  oUs  nigrii  hafi  fiavtjct,itibut, 

Acrydium  v ridi-fârciaium  viride^  (horca  cari- 
MatQ  ^ tiytns  fufeis  mà  ghe  //l'cr/erf  vr/fVit'r  , 
4t//r  n'gris  bajt  luteis.  D b o.  Mdm,  ittf*  tom»  j. 
f.  49».  «®.  IJ.  //.  <• 

Criquet  k bandes  vertes  vert  • à corcelet  à 
arrête,  à étuis  bruns  à bord  ir^iicnr  vcic,  à 
ailes  noires  ^ mats  jaunes  â leur  origine.  Deo.  Ib, 

11  cA  de  la  grandeur  da  précédent.  La  tête,  le 
erreelet,  la  poitrine  & les  cuttfes  poAér:eiir<$  fom 
sritts.  L'abdomen  cA  d'un  brun  jaunâtre.  ! C'>  an- 
stfMKS  fort  filiformes  , un  peu  rcrfiécs  i l’cxtrc* 
fiiicé , de  la  longueur  du  corccict.  Les  yeux  font 
petits  & a rmidis.  Le  corccl^’i  cA  carené*  les  ailes 
font  noirâtres , avec  la  bafe  jaune.  Les  cuiifcs  pof- 
rdiieiires  ont  cn-ddtoai  une  grande  de  ure  petite 
xathes  noires.  Les  jambes  font  d'un  brun  crès-clair. 

U Te  trouve  dans  1a  Pcnrylvanic. 

41.  Criquet  bimonefaetd. 

Acutdivm  bigutiulam, 

Acrydium  thorcce  truciato , e/y  tris  ntbalops , func~ 
to  ùb'ongo  albo  Verfus  mpicem^ 

GrylUsLocufla  biguttulus,  LiN.5^^f.  nas.  p»  70a. 
et*.  — faun.fiee,  dyy. 
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AtryUaM  bij^tculain  jn/î «-/<</<**•  ."'i'*  "Wri- 
Imiok  fuhtus  viridt  ^ rvjo  , itytris  macula  al~ 
iicaïue,  Dio.  Mim.  inf.  tom.  \ 47»-  *• 

Cri^ct  i techtt  Hanches  i.' va  brun  gri- 
(àtre  uibct:  de  noir,  à corpt  vrriJtrc  cn-<lci1om  , 
& i derrière  rougeîue  . »vcc  ur.e  raeire  bl«rcWitiO 
fur  lef  diuir.  Orc.  JU 

Rezs.  Inf.  ton.  i.  Loc.  gtem.  tut.  lofg.  {.  d.  7» 

S.HiiiF.  Icon.  h.f.  tüi.  tço.  fg.  I.  ». 

141.  fg-  ).  d. 

GryUus  liguttulus.  Vite.  Enc,  ton.  t.pog.  449. 

19. 

Il  a de  neuf  1 dix  lignes  de  long.  II  varie 
beaucoup  peur  Ici  couleurs.  Il  cil  vcidârrc  , on 
d'un  gris  cbfcur.  le  corcelet  a une  petite  ligne 
longiiudinalc  au  milieu  , & une  autre  eouJi'e  , de 
chaij'je  côt4,  enire  tanuelle  eft  n.n  feu  de  noir , 
ce  qui  forme  une*  crpccc  de  X Les  èlyircs  ont 
chacune  an-deli  du  milieu  une  peiùe  tache  obK'jUe 
blauche.  Les  ailes  ont  une  légère  teinte  ribfcare. 

Il  eft  ttès-commqn  dam  toute  rEatope. 

d».  CaïQUtr  verdelet. 

AatrorOM  viridulum, 

Aciidiam  thoraee  cruciato,  eorfort  fvpra  viridi  , 
tpjtrvun  mergint  aliid». 

Gryllus Locujla  viridu'us.  Liir,  Syfl.  nat.  p,  70t. 

54.  — Faun.  faec.  n®.  *74. 

GryUus  eafiti  ihoract  t/ytrifjua  faptrne  viridi~ 
ius,  liM.  It.  wtjlhrog.  xy6,  , 

GryUus  viridu/us.  E sa.  Sfie.  inf  lOm.  t.p,  yfa, 
■n°.  44.  — Manc.  inf.  ton.  i.p.  a)».  «®.  Jt. 

Acrydium  a!bo  niarginacum  virida  ftn  fufeutn  , 
ahdomine  grifto,  tlytris  atko  marginsuis.  Dis.  Mdili, 
inf.  rem.  j.  psg.  4*0.  »®.  7. 

Criquet  i étais  bordés  de  blanc  Vert  ou  btun  ; 
à tenue  gris  SC  à étuis  bordés  de  blanc.  Dis.  Ib, 

ScHAiFF.  Jeon,  inf.  tab.  141.  Jég.  t,  j, 

FllicH.  In/.  9.  tab.  l.fg,  7. 

GryUus  viridnlus,  ScHUAUX.  Enem.  inf.  auf, 
a“.4<f. 

GryUus  vitidulus,  Viti.  Ent.  rom.  i.  png.  4fd. 

'a®.  1 8. 


Cyllat  biguttulus.  Fa(.  Sp.  inf.  tom.  t.p.  )70. 
a®.4l.  — Maitt.inf  tom,  l.pag.  1)9.  »*.  ji. 


Il  eft  an  peu  plus  petit  que  le  précédent.  Tout 
le  dclTous  du  corpS  eft  vctdâtie  & quelqacfoh 


Digitized  by  Google 


ajo  • C R*  I 

obrcor.  le  corcctct  a aoc  lipie  longitudinale  an 
milieu  & une  autre  angutcute  de  cnaquc  côté  , 
avec  un  pco  de  noir , ce  qui  forme  en  quelque 
force  une  X.  Les  aucennes  font  obfcurcs , Hii^rmes , 
de  la  longueur  du  corcclct.  Les  élytres  ont  leur 
bo.d  exiézicur  blaodiarrc.  Les  ailes  ont  une  légère 
teinte  Tcrdâtrc, 

Il  fc  trouve  dans  prcfquc  toute  l'Europe. 

6$.  Criquet  enfanglantè. 

AcKYDtvM  grofum. 

Acrydium  ftmoribiis  fangulntls  tiytris  virtfetn- 
t marglnt  f.avtfhtntt. 

CrylluJ  Loeufia gr.'JJus,  Liw.  naf.p-  7®'- 
B®.  58. — Fauft.  Jute.  rt®.  *77, 

Gry/ù/s  grvjfus*  Fab.  Syji.  n®.  i8.  — 

Spte.  inf,  tom.  1.  p.  )7l.  /i®.  4*.  — Mant.  inf, 
tvm.  I.  pug,  119.  n®.  y 5.  ^ • 

Acrydium  femarlhus  J'anguintis  , alis  fubfufcii 
reticUu'is.  Gxo^F.  InJ,  tom  i»  pag,  jjj.  b®,  4. 

f>.  s.  fig.  1. 

I-c  Ctiquec  cnfanglancé.  Geofe.  iL 

Acryd.um  rubripes  vir.de  nig*o  miscuhtum , ely- 
tris  f .jcts  firvo  ’ner^inutis  ^ ftmoribus  pojlicis  fub- 
tut  rubris.  Dic.  hUm,Uf.tom,  j.  pag.  477.  n*,  y. 
//.  21.//.  4,  , 

Criquet  vea  i cuiÿes  rouge»,  verr,  tacheté  de 
noir  » a étuis  bruns  bordés  de  jaune  & à cuiÜes  pof> 
céricûres  rouges  «h-de(ToiiS.  Dic.  Ib. 

Fri$(H.  Inf.  9,  tab.  I.  fig,  4. 

, Koes.  Inf.  tom.  1.  toc.  germ.  tab.  fg.  i,  a. 

Gryilus  lunutatus.  S;OF.  Ent.  carn.  n^.  ji8. 
.'idoLLAit.  hf,  tab.  lo.  fig.  f.d. 

Cryllus greffas,  S 11.1..  Ent.  tcm.  \ . p.  448.  n®,  ix. 

Acrydium  groffum.  Ent.  par.  181. 

1*^4, 

Il  a environ  quinve  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  fitiformes*  obreorcs  «.do  la  longueur  du  coy- 
eèlct.  J.c  corps  cil  d'im  .vert  plus  ou  ou  moins 
cbfcur.  Le  corcclct  a trois  lignes  tongitudina- 
Ics  pett  élevées  ^ les  ’élytrcs  font  ouu  vert 
obfcur,  avec  le  bord  extérieur  d'un  vert  jaunâirc. 
L*abdomcn  cft  jaunâtre.  Les  cui{fes  porftérieuxes  foc»: 
vertes  cn-dchors«  cachées  de  noir  en -dedans,  & 
4* on  beau  rouge  en  deil'ous  ^Ics  jambes  fony  launcs , 
ctcbécs  dc  QO:f«  & garnies  de  deux  rangées  d'épines 
£oircs. 

H fc  croirrc  en  Europe  datls  les  prairies. 

El.  Çcoffroy  paroit  avoit  confondu  pUi£eocs  ef- 
fi^ces  difiérenta.  « 
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44.  Criquet  conique. 

AcnTDtoM  conxcitBi* 

Acrydium  corpore  cinereo,  e/jtris  abdomine  ire* 
vioi  ibus  iinea  aiba, 

11  cfl  de  la  grandeur  du  Criquet  bimoacheté. 
Les  antennes  font  hliformes  , de  la  longueur  du 
corcclct.  La  tcrc  elF  un  peu  plus  conique  que  dans 
les  autres  cfpèces.  Tout  le  corps  ci)  cendré.  Le 
corcclct  a trois  lignes  longitudinales  élevées,  parai' 
lélcs.  Les  élyires  font  un  peu  plus  courtes  que  l'ab- 
domen , & marquées  d'une  ligne  longitudinale  blan- 
châtre « qui  UC  va  point  juiqu'à  l’cxtiéinité. 

II  fc  trouve  abondamment  dans  les  prairies  4cl 
provinces  mcndiunalcs  de  la  fiance. 

4 y.  Criquet  captif, 

AcRYDtVM  captivum. 

Acrydium  tho^ace  crudato,  fufeum , fcmoriiuf 
tiiiif'Jue  pofiicîs  fajcia  a lia, 

Cry'Ius  captivus.  Fab.  Syfi  ent. pag.  lyj . n®.  15, 

— Sp.  inf.  tom.  I.  pag  y 71,  b®,  47.  Mant, 
tnf,  tom.  1.  pag,  ijy.  n®.  y4» 

La  téic  cft  obfcure  , avec  des  lignes  noires.  le 
corcclct  cft  obfcur  « n arqué  d'une  croix  blanche. 
Les  élycrcs  funt  obfcuret  » avec  le  bord  interne 
paie.  Les  pattes  font  obfcures.  Les  cuides  pofté- 
ricurcs  font  comprimées , noires , avec  une  bande 
blanche  à rextrémité.  Les  jambes  font  noires , avec 
une  bande  blanche  , à la  bafe. 

21  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande, 

{ df.  Criquet  fauve, 

* AçzTDtVM  rufum. 

Acydlum  fufeum  abdomine  rufo  , atitennis  fub* 
clavatis, 

Gryilus  Loeufia  rufus  ihorace  aruclata  , corpore 
rufo,  elytfis  grifeis , anteanis  fubcluvaris  acutism 
Lin.  iyfi,  nat.  p.  701.  b®,  jS,  — faun  fuec. 
n®.  876. 

Gyilut  rvfus.  F a ent,  pag.  îpy.  «<*.  jo, 

— inft.  48,  — Aîd/xr.  inf,  t,  1. 

pag.  139.  n«.  yy. 

Acydtum  clavicorne  g^feo-fufeum  , tiiiis  pofiicit 
.rubhi,  antennîs  Dtc.  Mim.  inf.  tom.  j* 

48'-.  a®.  ecx/>A  li  fig.  U*  • 

Criquet  hun  à antennes  a bouton,  d'un  brun 
grlfatrc,  à jitmbcs  poftéiicurcs  rojgcs  & à antennes 
A bouton.  Dco. /i,  * • 
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ScHAiFt.  Ico».  inf,  tti.  nt.Jig.  4.  &r<i. 

5-  <■ 

Crytliu  mfus.  Scop.  £/ir.  car»,  n**.  jîf. 

GrylUa  nftu,  Schrank.  Enum.  inf^  auJI, 
«•.  474. 

CryUus  rufui,  VitL.  Ent,  tom.  l./'.448.  lo* 

Gryllus  davicornis . Vitt,  £vw.  ftfffi.  i.  p. 
rt®.  41.  f<ï^«  ^ . jig.  ? 

Il  a fcpt  ou'huii  licncs  de  Iot»g.  Les  antennes  font 
plus  longues  que  le  corcclet  • filiformes,  un  peu* 
renfiites  vers  l'extrémité  , terminées  en  pointe  5 elles  [ 
font  obfcurcs  , avec  la  malTc  noire  & l’cxtré-  | 
mité  blanche.  Tout  le  corps  eft  obfcur.  Le  cor-  1 
celec*a  une  petite  élévation  longitudinale  Se  deux  ' 
latc'/alcs  coudées,  marquées  d'un  peu  de  noir,  & 
formant  en  (Quelque  forte  une  X.  L'abdomen  & 
les  pattes  poflcrieurcs  font  roullatres. 

Il  fe  trouve  en  Europe  dans  les  prairies. 

47.  CiuquET  îongipenne. 

j4cu.tDiVM  /ongipen/K. 

Acrydium  virid£~fia%um,  vittU  duahus  nigrîs , 
ûlis  aodomlne  içn^iorUus, 

Acrydium  Iongipenne  viridi  - fiaxum  ^ capite  ^ 
thorace  dytrifque  ahdomittt  dupio  iorglori^us  fofci’S 
kinis  nigris.  Die.  M<m,  inf»  tom.  j,  p,  |oi.  18* 
pl-^l.fii-9-  ^ 

Criquet  ù longuts  ailes  d'un  jaune  verdâtre  avec 
deux  bandes  noires  le  long  de  la  tête  , du  cor> 
cclct  & des  étuis  , qui  ont  le  double  de  la  Ion* 
gucur  du  ventre.  Die.  1^. 

Il  a environ  onze  Ugnes  de  long.  Tout  le  corps 
cfl  d’un  jaune  verdâtre , avec  deux  raies  noires , 
q ji  defcendcnc  de  la  tête  juiqu'au  bout  des  élpctcs. 
Les  antennes  font  brunes,  filiformes  , un  peu  plus 
longues  que  le  corcclet.  Les  ailes  Se  les  élycics  (ont 
beaucoup  plus  longues  que  rabdomen.  Les  pattes 
polléiicures  font  verdâtres. 

Il  fe  ueuve  à Surinam. 

é8.  Criqvet  aigu. 

AcKYDtuM  acuminafum. 

Acrydium  thorjte  nigro  macula  virefeente  , ft- 
moribus  po^icis  fajciis  tribus  aigris. 

Acrydium  acumÎDatum  thorace  nigro  macula  fiavo- 
vtridi , dytrls  fufeis  macula  viridi  » ftmoribus  pvf 
tids  fafciis  tribus  aigris,  Dio,  Mcot,  inj,  tom, 
p.  foi.  n“.  I J.  p/  4i.jï^.  10. 

Criquet  continue  à corcelec  noir  à tache  verte 
jaunâtre,  à étuis  bruns  a tache  verte,  & à trois 
bandes  noires  fur  les  cuiUcs  poUéricures*  Deo./é. 
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Il  a environ  neuf  lignes  de  long.  Le;  antennes 
font  noires , déliées , de  la  longueur  dj  corcclet. 
La  léic  cft  verte , avec  la  partie  fupéricurc  notre. 
Le  corcclet  efl  vert  fur  les  cocés , noir  en-ddlus , 
avec  uuc  tache  d'un  jaune  verdâtre.  La  poitrine 
efl  d'un  jaune  verdâtre.  L'abdomen  efl  gris  , nuancé 
de  noir.  Les  élyircs  font  plus  longues  que  l'ab- 
domen,  réunies  & terminées  en  pointe,  oblcures, 
avec  quelques  taches  noirâtres , le  long  du  bord 
fupérieyr  , Se  une  tache  verte  , au  milieu.  Les 
pattes  font  d'un  vert  obfcut , avec  trois  bandes 
inégales  noires , fur  les  cuillcs  poflétieurcs, 

II  fe  trouve  à Surinam, 

6$:  Criquet  fanguinipede. 

AcorotuM  fanguinipes, 

Acrydium  cineteum  , thorace  vUùs  duabus  nigrif,  p. 
femoribus  poJUcis  intus  tibiifque  funguineis, 

Acrydium  atnco-ocuîarum  grifeo-fufeum  , thora<f< 
fafciis  Unis  aigris , dytris  unica  ^nfea  , femori- 
bus poftîcis  intâs  tibiifque  faaguineis,  Diq.  Mém, 
inf,  tom.  5 p.  joi.  a'*,  xo.pl  41/».  H. 

Criquet  à yeux  bronzés  brun  gnlatrc  , à dc«x 
bandes  nôtres  fur  le  corcclet  £c  ime  grTe  fur  les 
étuis , à cuifTcs  poAéricurcs  au  côté  intéricui  <Sc  à 
jambes  rouges.  Dec.  h. 

Il  a environ  dix  lignes  de  long.  La  tvtc  cft  cen- 
drée. Les  yeux  font  grands , fadlaus  &:  bronzés. 
Le  corcclet  cft  cendre , avec  une  large  rate  noire 
de  chaque  coté.  La  poitrine  Se  les  deux  premiètes 
pattes  font  d'un  gris  cen lté  un  peu  rouflâite.  L'ab* 
domen  ell  jaunâtre.  Les  cuilfcs  poftéricures  font 
obfcurcs  en-dehors  , rouges  cu  dcXais  > les  jambes 
font  touges. 

Il  fe  trouve  à Surinam. 

70.  Criquet  pointillé. 

AcarTttvJu  punihUatum. 

Aceydium  fufam^  e'ytris  punUis  friatîs  nigris. 

Acrydium  grifeo^fufeum , elytris /ineii 

punUatiS  aigris,  Diiü.  Mém.  inf.  tom.  ^,p.  JOJ. 

n*^,  XI,  pl.  4X./^.  !»• 

Criquet  ponüué  brun  grificre,  avec  des  points 
noirs  alignes  fur  les  étuis.  Dec.  Ib, 

Il  cft  de  la  grandeur  du  précédât.  Tont  le  ccM'ps 
cft  d'un  gris  brun  plus  ou  moins  obfcur.  Les  cly- 
tres  ont  chacune  deux  rangées  longitudinales  de 
points  noirs. 

Il  fe  trouve  à Suiinam.  •- 
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71.  Crtqdet  f»^vlcArc. 

^CKTmvM  p’cejirê. 

Acrydium  torport  tnceniato  apfro, 

.Grylluj  Locu^a  pc^cftrls  c»rpon  îivîido  iftcarnato 
épttro.  Lin,  6yft*  nat.pag.  75a.  n®,  éo.— fdiw. 
fu:c,n^. 

Gryiiiu  pidtjî'îs.  Fai.  Sy/î.  ent.pag,  19j.11».  jj. 

^ Sp.inf.fom,  it  pag.  571,  u*.  49 Maat.  inf. 

t.  i,p.  139.  b“.  jé. 

Ajrydia  n aprcrum  apttrum  f'  fto  xncar.xaium  , /«- 
rrc*ibui  po^ïcls  fuhtus  rukris  ^ tih  h taruUis.  Dio. 
M:m,  inj.  tom.  j.  p.  474.  4.;./.  ij./ÿ, ÿ.  & j>. 

Criquet  ron  ailé  Tans  ailes  J un  gril  couleur  de 
chair  j à cutlfes  poft^iicurcs  xougci  ca^defTous  & 
à.  jambes  bleues.  Dic.  H. 

Gry/’us  pedfjlrts,  ViLt,  Ent.  t^m,  i.  pag.  ^49 
ai®,  ij.' 

Tout  le  corps  eft  d'une  couleur  rougeâtre  livide. 
Les  antennes  (ont  filiforinrs.  Le  corceict  eft  prefquc 
caréné  , &l  légèrcirtcnt  marqué  de  deux  lignes  cranf- 
verlalcs  eofoocées.  Les  cuiiTci  pofttricurcs  Ibot 
rouges. 

Ce  Crquei  eft  rcman]aab*e  en  ce  qu'il  n’a  ni 
dlytres  ni  ailes  , 6c  il  rcHcmblc  aux  autres  Criquets 
dans  rérat  de  nymphe.  Au  lieu  d'aucs  on  lui 
Toit  feulement  (ur  le  dos , deux  rcrites  pièces 
plâtres  & brunes,  qui  ont  en  quelque  maricre 
la  forme  d'ailerons  , 6c  qui  n’ont  qo'imc  ligne 
& demie  de  longueur.  Ce  qui  doit  confirmer  qu’il 
relie  toujours  fan»  ailes  , c'eft  qu'on  le  trouve 
accouplé  dans  cct  érat , 6c  l’on  n ignore  pas  une 
rtglc  des  plus  générales,  c'eft  que  les  inlcâcs  ne 
s’accouplent  qu’ après  avoir  fubi  toutes  leurs  cranf- 
formations  6c  étie  parvenus  à leur  detaier  déve* 
loppement. 

Il  fc  trouve  *au  nord  de  l’Earope. 

71.  Criquet  oculé. 

AcarviUM  perfpîcUlatumt 

A^rydium  alarum  radinuatis  octUa  atrp,  çculU 
ûureis» 

GryUusLccujiapti(pic\\\uxxi.  Ljn,  Syft,  nat, 
pag.  70Î.  n^.  6i,’-^Amoen»  acad,  pag.  198, 
n*.  34* 

Gryèius  ptrfpiàiUttis.  Fab,  Syfl.  ent.  pag.x^\. 

31-  — *•;».)  71.  «**.  fo.  — Aftfnr, 

inf.tom.  I,  p.  239.  n^,  37. 

Les  antennes  font^liformes.  Le  corps  cd  un 
peu  tcilacé.  Au  lieu  des  ailes  6c  des  él/txcs,  00  ^ 
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apperçoic  une  petite  lame  ovale , loi  laquelle  c(l 
une  tache  oculcc  noire. 

II  fc  trouve  aux  Iodes  orientales. 

♦ * CorttUi  prolongé  ^ plus  long  ^ae-t aidi^men. 

73.  Criquït  africain. 

AoT.xnivM  afrum. 

Acrydrum  thorach  feuteUo  pUno  aauminato  ai‘ 
dominis  lo.rgUudine^ 

Ac'ydium  morbillofam.  Fab.  hiant.  iaf.  tom. 

p.  IJO.  I. 

Il  c(l  de  la  grandeur  du  Criquet  bip^mélué.  Tout 
le  corps  eft  d un  no  r obfcur.  Les  antennes  font 
courtes  filiformes.  Le  corceict  cft  caréné  , pcÜé- 
ricurcmc-it  proloi.gé  , plaac  , pointu  à l’extrémité. 
Les  partes  font  noirâtres.  Les  cuiiTcs  pottéricures 
font  comprimées  6c  carénées. 

Il  fc  trouve  à Sierra*  Leona. 

74.  Criqoit  biponéhié, 

AcüYdjom  bipunééatum. 

Acrydiam  tkorace  car'tnatoproduEio  , maealis  d*0* 
buj  nigrit, 

Acrydium  bipuoélaium  tkoracis  fcutello  abiomi- 
nis  Ijngitudint,  Fab.  Syfi,  ent.p,  178.  Z,— 

Spee.  inj.  tom,  1.  pag.  jjt,  j»  . i.  — Aftfnr.  iaf, 
tom.  i,  P 150.  a®.  2. 

Gyliui  VttlLt  i!pun3atus.l.i}i.  Syfi.  nat.p,  <f93, 
7.  ,—  Eaun. , 864. 

Gryllus  elytrls  nuVîs  thorace  in  tlytren  longi^ 
fudina/e  extenfo  , maculu-utrin^jue  nigra  rhombea» 
Lin.  faun.faec.  edit.  1.  n^,  6x3. 

Acydrum  elytris  r.uUis  , thorace  produEc  ahdo* 
mini  aquaU.  Gtorr.  Inf.  tom.  i.p.  394,  n*.  3. 

Le  Criquet  à capuchon.  G ion.  Jb, 

Acrydium  fcurellamm  fufeum , punSis  dttohus  ni- 
gris  elytris  nultis  , tkoracis  fcutello  abdominis  ton- 
gitudine  aljs  tegente.X^lQ.  Mém.  inf  lom,  }.p.  483, 

a®.  II.fL  15- 

Criquet  ù éctiffon  dt  la  longueur  du  ro^ps  brun 
â deux  taches  noirci  fans  étuis  , à corcclec  pro> 
longé  en  pièce  de  la  longueur  du  corps  6c  qni 
couvre  les  ailes.  Dxo.  Ib. 

hoeufia  minor  fufce/ceoj  , eucullo  longo  rhom- 
boïde. Rai.  Inf.  p.  60. 

Gryllus  alis  fuperioribus  nuWs  , collari  produHo 
ad  longUudintm  Âbdominis,  #.?.  Ups,  1756.3;.  34* 

Gryllus 
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**  Acfydium  hîpuniiatum.  Fus$l»  Arehiv»  inj.  t. 
fùg.  i8ÿ.  n®,  x.tah»  i. 

Cryituj  bipunSattu,  ScOP.  £n«,  fjrrt.  n*.  51^. 

Cryllus  hipunÜâtus,  POD.  Muf.  grâc.  pag»  jo. 

CriiJuj  bipunâaïus.  Sciiranx.  Enum,  inf,  aufi» 

4^1. 

Lppech.  hin*  toi.  4.  fg.  i.  t. 

. Sutz.  in/*  tab.  6.  » 

G/yl/uj  lîpunüatHj.  Erti,  tom.  i.  p.  4^5* 

«•,  I. 

A^  rydium  btpunSatum,  F O U R c.  Ent,  par.  i . 
f,  181.  n*.  5* 

Il  a environ  quatre  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  filiformes.  Le  corps  eft  obfeur  , la- 
botcuï.  Le  eorcelct  cft  caréné , muni  d'une  éléva- 
tion longitudinale,  de  chaque  côté  ; il  efl  prolongé  , 
terminé  en  Pointe  , & marqué  de  deux  taches  noires. 
Les  ailes  font  cachées  fous  le  prolongement  du 
coTCclct , de  au  lieu  des  élytrcs  , on  apper^oïc  deux 
petites  lames  au-deflus  de  Loriginc  des  ailes.  Les 
cuiilés  fout  un  peu  raboteufes. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  , dans  les  cn- 
droics  fées  & montagneux. 

V|.  Criquet  fubulé, 

Acâtdivm  fubuidtum, 

Acrydium  cynereum , tharace  immacuUto  pro' 
du^o  abd\>mine  longiort. 

GyUod  BulU  fubulacus  tkoracis  fcutelh  abda^ 
rnint  iong'iort.  Lin,  Sy^.  nai*  pag.  6$y.n^.  8.— 
Faun.  Jute.  n^.  86  j. 

CryBuj  tlytris  nutlis  , thoraet  praduîlo  abdomînt 
longiou,  L\H*Faun,fu4C.  tdit.  i.n^.6i4, 

Acryiium  fubulatum.  Fab*  Syjl.  tnt.  pag.  179. 
n®.  1.  — Spec,  inf.  tom.  l.  p.  l.  n®.  1.— 
inf.  t.  1.  p.  130.  n^,  3. 

Acrydium  tlytris  tiullis  tkoratt  produBo  abdomînt 
longioit.  GeoFF.  Inf.  1. 1.  p.  393.  n^.  6. 

Le  Criquet  à corcelec  alongé.  Geofp.  Ib, 

.i4crv^/i</n  fubulatum  fufeum  y tlytris  nulliSytbo- 
rat'tj  feuttlh  aùdumine  ionglore  alas  tegentt.  Üfo 
Mim.  fOOT.  3.  p.  484.  IX.  p/.  17. 

Criquet'^  icuffjrt  plus  long  qut  le  carpj  brun  , 
fans  étuis , à corcclet  prolongé  en  pitcc  plu'  lon- 
gue que  le  corps  & qui  couvre  les  ailes.  Dec.  Ib. 

SuLZ  hj.tab.  8.yî^.  7. 

Acrydium  fubulatum,  Fu  t $L.  Arcklv.  inf  S • p.  189, 

«Sx.  ^ , 

Hifioire  Flaturellt , Inftûts.  Tomt  VU 
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Scl^kfll.Icùn.inf.tab,  154. 

fig  9.  10. 

Gryilua  fubuLuus.  Viu..  Ent.  tom.  i.pcg,  455. 
n®.  3.  tùb.  z.fig.  $. 

Acrydium  Fourc.  Ent.  par.  i.p.  i8i« 

A®.  6, 

11  cftplus  alorgé,  plus  hiTcque  le  précédent.  Tout 
le  corps  cft  cendic  Le  eorcelct  cft  légércirtnt 
caréné  , prolongé,  ui  c fets  plus  long  que  labco- 
men.  Les  ailes  ont  urc  légère  tciiuc  violette,  Le 
defibus  du  corps  eft  obfcur. 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  rEuiopc  , daivs 
les  endroits  fccs  U fabloncuz, 

76,  Criquet  bolTu. 

AcurDiVM  gibbum, 

Acrydium  thoraet  ccrinato  produRo  immaeulato  , 
cor  port  fufeo. 

Gnllus  xyphorhyrcus  thoracis  feuteUo  cbdominis 
longitudint%  punâis  nulàs  imprtjfts,  ScNkaex. 
Enum.inf  auf.n^.  461. 

Acrydium  cpacum,  FutsL.  Auk.inf  8.  p.  19®. 
n®.  }.  tab.  X. 

Il  rcflTcmblc  beaucoup  au  Criquet  biporélué;  il 
en  diffère  en  ce  que  la  carenc  du  eorcelct  éfl  beau> 
coup  plus  élevée  fi  que  le  corcek  tcll  fans  taches. 

11  fe  trouve  en  France  & en  Allemagne. 

77,  Criquet  thoracique. 

AcuYdivm  thorac’uLm, 

Acrydium  tkorace  produHo  piano  fufeo  , derfo  ma-- 
cula  magna  cinerta. 

Il  efl  un  peu  plus  grand  que  le  Criquet  fitbuié. 
Les  antennes  font  courtes  , filiformes,  giifatrcs  , 
avec  l'cxirémiié  noire.  Les  yeux  font  petits , ar- 
rondis, fail’ans.  Le  eorcelct  efl  allongé  , une  fois 
plus  long  que  l'abdomen  , noirâtre  , avec  une  grande 
tache  cendrée  , au  milieu  du  dos , & une  auirc 
de  chaque  côté  : on  remarque  tout  du  long , une 
ligne  longitudinale  peu  élevée.  Les  ailes  font  un  peu 
plus  longues  que  le  eorcelct  Les  cuilTes  poÜc- 
ricures  font  obfcurcs , avec  la  bafe  grifàcre. 

Il  fe  trouve  en  Provence^  dans  les  bois. 

78,  Criqüi T crochu. 

Acrvoium  hamatum. 

Acrydium  thoraet  carinato  pojtict  froduBo  acuto 
antict  hamato, 

Acrydium  hanaîum  cf^  tris  rtuUis , thoracis  fuicllo 
abdomine  hng:orc  : an:iit  hamata  ^ au.tnr.is  ren- 
gimdir.K  cbdominis.  Die.  Mim.  infttm,  ^.p.  J03. 

II.  IJ. 

Gg 
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Criquet  h c<ochtt  Tans  ^cuis  , a aites  noires  « k 
corcetcc  prolongé  en  pièce  plus  longue  que  le 
corps,  & a crochet  ca< devant  « à antennes  de  U 
longueur  du  vciure.  Dio.  lô. 

Il  cft  un  peu  plus  grand  que  le  Criquet  fubulc. 
Les  antennes  font  filiformes , alTcz  longues.  Le 
corcclec  eft  caréné  . avancé  en  pointe  courbée  fur 
la  téce  , prolongé  poAéneurement , plus  long  que 
l’abdomen,  5c  terminé  en  pointe.  Tout  le  corps 
elè  obfcur,  mélangé  de  noir  5c  de  verdàirc.  Les 
ailes  font  noires.  L'abdomen  eA  jaunâtre. 

11  Te  trouve  à iutinara* 

y9.  Criquet  indien. 

AcRYDtvM  indum. 

Acrydiam  fuf^um  immacft/jtttm  , thorace  piano 
Jkkcarinato  produûo  abdomint  lo  .giori. 

Il  eA  un  peii  plus  grand  que  le  Criquet  fabulé: 
Tout  le  corps  eAd'utie  couleur  noirâtre , fans  tachas. 
Le  eorcdcc  ell  plane  , muni  d’une  ligue  longuudi* 
na!c  pcu*éievée,  poAérieurcment  prolongé,  pointu, 
un  peu  plus  long  que  l’abdomen  , beaucoup  plus 
court  que  les  ailes.  Les  ailes  font  tranrparcnces  , 
avec  le  ^ord  cxiéricur  un  peu  obfcur. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

So*  Criquet  purpurin. 

Acktdiüm  purpurofuns, 

Acrydium  thoract  fufco  carinato produBo  abdamiae 
iupio  iongiori  ^atii  purpura fetntibus , 

Il  cA  un  peu  plus  petit  5c  un  peu  plus  allongé 

UC  le  Criquet  nibulé.  Les  antennes  font  minces, 

liformes.  Tout  le  corps  eA  obfcur  , noirâtre.  Le 
corcelet  cA  caréné , deux  fois  plus  long  que  l’ab* 
domeo  5c  terminé  en  pointe.  Les  ailes  font  de  la 
longueur  du  corcelet , 5c  ont  une  légère  teinte  pur- 
purine. 

II  fe  trooTC  dans  111c  de  la  Trinité  5c  m’a  été 
donné  par  feu  M.  de  fiadier. 

Efpktes  moins  connuts, 

* Corttlti  plus  court  qu€  t ubdomtn» 

I.  Criquet  printanier. 

AcnrsfrvJt  apricarium» 

Criquet  corcelet  en  croix;  corps  vert  en-dclTus  ; 
bord  cxiérieui  des  éiytres  blancs. 

Acrydium  thoract  enuiaso^  auenais  iongteuMnt 
forporif. 
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Gryiiui  Loeufa  apricaritu*  L * 
png.  TOi.  faun,fuec,  87}.  — A. 

otü,  IJ 7. 

11  cA  de  la  grandeur  du  Cf  quet  verdelet.  Tout 
le  corps  eA  d’un  vert  jaunâtre.  Les  antennes  font 
plus  longues  que  le  corps.  Le  corcelet  cA  pâle  à 
fa  partie  fupétieurc  « avec  une  tache  noire  , de 
chaque  côté.  Les  éiytres  font  pâles  , réticulées  de 
blanc  , avec  quelques  refiets  noirâtres.  Les  cuillet 
font  pâles , avec  une  tache  oblonge  , noirâtre* 
L'abdumen  eA  pâle  en  dellus , obfcac  fur  les  côtés» 
d'un  vert  jaune  cu-deflbus. 

Il  fe  trouve  dans  l'Oelland  , île  de  U met 
Baltique. 

X.  Criquet  danois. 

AcuTDtvM  danicum. 

Criquet  corcelet  prefque  caréné  ; caUTet  vcNf* 
dattes;  jambes  poAcrieutes  d'un  rouge  fanguia. 

Acrydinm  tkorace  /uicarinuto  femoribuf^tu  vxrvyL 
etntibus  , ttbiiâ  popicis  fanguiniis» 

Cyiias  Loeufia  danicus,  L s tt.  Syfi*  nat,p,  702* 

»*.  Î7. 

Les  anrennes  font  comprimé  . i peine  de  1. 
longueur  du  corcelet.  La  tête  cA  un  peu  verdâtre* 
Le  corctiet  cA  verdâtre,  préfque  caréné.  Les  ailet 
font  pâles.  Les  cuiAcs  poAéricures  font  vertes , avec 
les  jambes  d’un  rouge  faoguin. 

Il  Ce  trouve  dans  le  Danncaarck* 

) Criquet  épineux. 

AcurPit/u  fpinofum. 

Criquet  aptère  ; corcelet  épineux* 

Acrydium  thoract  fpinis  muricato  cinSo^ut  eo/w 
pore  mpttro. 

Gryilus  Loeufa  fpînulofus,  Lih.  Syfi,  nat,  p.  70|, 
59*  — Amoen.  acad.  corn,  6,p,  598.  n^.  5 5. 

Edw.  Av.  X.  p.  161.  tab,  j.  4.  y. 

Le  corps  eA  grand , fans  ailes.  Les  antennes 
font  filiformes  , presque  de  la  longueur  du  corps.  Le 
corcclcr  cA  tcAacé  , couvert  d’un  grand  nombre 
d'épincs  , avec  le  bord  poAérieur  entouré  d'épbes. 
L'abdomen  eA  noir  cn-dclTus  » 5c  marqueté  de 
taches  ccAacées.  , 

11  fe  trouve  aux  Indes. 

4-  Criquet  bordé. 

AcuTgàitfMiistsbatum^ 
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Cn<]get  Yert  ^ bord  & ex(r<îmitdi  des  ^ytres 
rougeâtres, 

Airydium  viride  , tlytrorum  apice  mûrgmique  rof- 
ieriûre  rufij, 

Acrydium  ruf^^mMrgînatiim,  Dec.  Mém.  inf,  u 
p.  481.  n".  8. 

Criauct  k ituts  ierdh  de  ftuiUts  mortes  Tcrt , à 
étuis  feuilles  mortes  vers  rcxctémiié  & le  long  du 
bord  extérieur.  Dso,/^. 

Gryllus  itmbatus.  Lin.  Syfi,  nat»  tdie.  i}. 
pag.  xo8y. 

Il  a environ  neuf  lignes  de  long.  Le  corps  eft 
d'isn  vert  jaunâtre  , nuancé  de  noir,  les  antennes 
£bnt  filirormes , de  U longueur  du  corcelet , & d une 
couleur  brune  rouflâtre.  Les  élytrcs  font  verdâtres, 
avec  le  bord  extérieur  & Textrémité  d’un  brun 
ferrugineux.  Les  cuifles  pofléricurcs  TuDe  touges 
eo-dedans , avec  les  jarrties  jaunâtres. 

Il  fe  trouve  en  Europe  dans  les  prairies. 

5.  Criquet  des  prés. 

AcKtDtüM  pratenfe» 

Criquet  vert  j élytres  uoires  â rextrémité  5 au- 
tenues  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 

Acrydium  vtfîde  ^ elyirîs  apiee  nigris , antennu 
torporU  dImidU  longhudine. 

Acrydium  nigro  terminatum^  Dec.  Mém,  inf 
ttm,  ]•  pag,  481.  ny,  9» 

Criquet  k étuis  k extrémité  noire  vert,  à étuis 
â extrémité  noirâtre  , 8c  à antennes  de  la  moitié 
de  la  longueur  du  corps.  Dec,  Ik, 

Qrylhispratenfu,  LiN.Syj^.  nat.edit»  !}•?• 

n eft  un  peu  plus  petit  que  le  précédent.  Les 
antennes  font  brnncs  , filiformes , de  la  longacur 
de  la  moitié  du  corps.  La  tète  efl  d'un  vert  oofeur. 
Le  corcelet  efl  d'un  vert  obfcur  , avec  des  raies 
longitudinales  noires.  Les  élytres  font  verdâtres , 
avec  le  bord  exu-ricur  & rextrémitç  noirâtres.  Les 
ailes  ont  une  légère  teinte  brune. 
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Gryllus  mnnufetus,  Fubse.  Arehîv.  inf  8.  p.  195. 
rt°.  y.  ttk  yj./f.  4. 

Cryllus  annuhtus.  Lin.  Syft.  nat.  1 }»psg.  lo8l. 

Il  cfl  d'un  gris  ferrugineux  &:  couverc  de  points 
élevés  raboteux.  Le  coicclcc  cA  plane.  Le  front  cA 
un  peu  élevé.  Les  ailes  font  d'un  noir  bleuâtre  , 
avec  le  côté  interne  bleu.  L'abdomen  a quelques 
anneaux  verdâtres.  Les  antennes  font  filiformes  , 
jaunâtres  , avec  des  anneaux  noirs. 

Il  Te  trouve  dans  l'Amcrique  méridionale, 

7.  Criquet  rouge. 

AcuYDtvM  rukrum. 

Criquet  cmiéicmcnt  rouge  , fans  taches. 

Acrydium  corport  rubro  immaculuto, 

Gryliut  ruber  totus  ruber , etiam  anunnis  rubris, 
ViLL.  £flf.  tom,  1.  p,  4yy.  j9.  • 

11  cA  de  la  grandeur  du  Criquet  bimoucheté.  Tout 
le  corps  cA  d'un  rouge  fans  tacbci. 

11  fc  trouve  en  France. 

8.  Criquet  fifcié. 

Acmtdsvm  fafeiatum. 

Cnquec  obfcur  ; dos  du  corcelet  8c  ligne  fur  le 
bord  ir^ictnc  des  élytres  , blanchâtres. 

Acrydium  fufum  thorace  elytrifque  vitts  dorfali 
aibidu, 

Gryllus  fafeiatus  fufeus  fafeia  albida  k capite 
ufque  ad  elyirorum  apieem,  VlLL.  Ent,  tom»  |» 

f. 

ScHAETi.  lion,  inf,  tak.  tü-fig-  I.  ». 

Cet  infedle  ne  difflrc  peut-ine  pas  du  Criqoci 
lin^le.  Le  corps  eft  obfcur , & le  corccler  eft  mar- 
c|uë  (func  ligoc  blanchâtre  . au  milieu , & d'ua 
aune  oblique  , de  chaque  côté. 

Il  fe  trouve  en  France , dans  les  Cévincs, 


Il  fc  trouve  en  Europe  dans  les  prairies. 


f Criquet  marbré. 


ô.  Criquet  annulé.  • 

ÂctTDivM  annulatum, 

Criqutt  corcelet  plane,  front  bolfaî  ^un 
bleu  noirâtre , inccticurcmcnt  bleues. 


AcnrDtuM  marmoralum. 

Cliquet  corcelet  co  eroii  ( élytres  maibiécs  de 
■oir  & de  blanc. 

Acrydium  thorace  eruciato , tlytrU  nigro  alkoqiu 
marmoratis. 


Acrydiurn  thorace  planiufculo  , fronte  gikkofa  , I 
nlu  ctrulcfcenti-nigrit  iattu  ceruUii.  • 


Gryllus  marmoratus , Vu».  £rte.  tain,  i.  p,  ,(>, 

41. 

Gg  » 
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Il  cft  de  grandeur  moyenne.  Tout  fc  corp<  cft 
•bfeur.  Le  corcclet  a une  perite  ligne  blanche  , 
de  chaque  côte.  Les  élyircs  fout  mclanç<fc$  de 
blanc  Ce  de  noir.  Les  cuhlcs  poft^ricurcs  (ont  pa- 
reillement mélangées  de  blanc  3c  de  noir  , avec 
les  jambes  rouges , blanches  à leur  boTc, 

Il  fe  trouve  en  France. 

* ♦ CoruUc  pro!ongé , plus  long  que  T abdomen. 

10.  CftiQOiT  bîfafcié. 

AcutTsivs  bifafciatum. 

Cliquet  obfcur  , taché  de  blanc  » avec  deux 
bandes  latérales  jaunâtres.  * 

Acrydium  fafeum  alho  ma'ulatum  j /afciis  dua- 
bus  l4tcrali*^us  jia-vefcentibus. 

Atr^dium  b fafeiatum,  FuBSL.  Archiv.  inf,  8. 
pag.  190.  K».  4.  tai.  SI.  fig.  J. 

Gtyllus  bifdfàatus.  LtN.  Syji*nat*  edèe»  i}. 

/.  tojS. 

Il  cft  de  la  grandeur  du  Criquet  biponélué.  Le 
corps  ril  un  peuobreur,  tache  de  blanchâtre,  avec 
deux  bandes  latérales  jaunâtres. 

11  fe  trouve  dans  les  endroits  rabloncux , à 
Berlin. 

lî.  CMQUtr  bimaculé. 

AcnroiuM  bimaculatum^ 

Criquet  eorccict  obfcur  , avec  une  tache  en 
crohrant  jaune  , de  chaque  côté, 

Acrydïum  tkorace  fu/>.o  utrinque  /unu/a  fava. 

Aerydium  bimaeuiaeum.  Fu£SL.  Archiv,  inf.  8. 
p.  lÿo.  n?-  y.  tab.  Jl.  fg.  4- 

Il  rcflembic  pour  la  forme  5c  la  grandeur  au 
Criquet  fubulé.  Le  corccict  cft  obfcur  3c  marque 
de  chaque  côté , d‘une  tache  jaunâtre*  * 

Il  fc  trouve  à Beilin. 

CROCHET,  Uhguis.  On  a donné  le  nom  de  cro- 
che: atix  ongles  ou  pièces  plus  ou  moitts  cro- 
clvics  i;rû  terminent  les  caries  des  infcClcs.  Ces 
pL'wCS  four  ordinairement  au  nombre  de  deux  ; 
Siiais  elle*  fc  trouvent  au  nombre  de  niiatre  dans 
quelques  infcclcs  , tels  que  la  Canraride  , le  My- 
labre,  3cc.  Nous  ferons  remarquer  en  palTauc , que 
d.ins  les  divUious  formées  par  le  nombre  des 
.artijlcs  tics  urfes  , les  crochets  ne  doivent  point  être 
fouprji. 
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CRUSTACÉS,  CnvsT.icr.4.  Les naturaJUlcs^éli- 
gncnipircc  mot  des  animaux  quin'onrpotijt  de  fang, 
mais  une  certaine  liqueur  qui  le  remplace  , 3c 
dont  les  parties  tendres  3c  chainties,  font  rcccu^ 
vertes  d une  croiite  olTêufe  , crufia,  AriRote  a 
dîlUncué  cette  croûte  des  crullacés  , du  tcR  des 
coquillages  , en  ce  que  la  ptemierc  peut  erre  froillée 
3c  ecrafèe  , mais  r.oa  pas  caiiée  3c  bnféc , comme 
les  coquilles.  Cette  dillinc'lion  cil  trop  minuriculh 
ou  même  trop  peu  convenable  pour  pouvoir  être 
adoptée.  Cependant  en  général  rcnvcloppcdesrcOa- 
cés  cR  beaucoup  plus  dure  que  celle  des  cruRacés. 
Une  autre  diRiitâion  bien  plus  majeure  3c  qui  place 
CCS  êtres  dans  des  claiîcs  bien  dilféicntes , c'eR 
que  les  ccRaccs  n’ont  point  de  pattes.  Les  cruf- 
taccs  au  contraire  ont  des  pares  , dont  fc 
nombre  plus  coniîdérable  que  dans  les  autres  in- 
fcélcs  , varie  beaucoup  , 3c  dont  ils  fc  fervent  de 
même  pour  marcher  ; la  plupart  ont  les  deux  pte- 
micres  en  forme  de  piu|p<:  ou  de  ferres , dont  iis 
fe  fervent  pour  fathr  Its  objets  x ils  ont  autli  une 
queue  , qu  on  peut  ne  pas  appcrcevoir  dans  les 
Crabes  mâles  • parce  qu’elle  de  pliée  en  dcJlbus, 
mais  que  les  truls  foulêvcnt  3c  étendent  dans^  'et 
Icmcllcs.  Cette  queue  cR  en  forme  de  tablettes, 
ou  formée  de  crûmes  découpées  S:  cntallécs  les 
unes  fur  les  autres.  Quelques-uns  de  ces  ariuuux 
tels  que  les  Ecrcviilcs  3;  les  Crabes  , fc  depouiU 
lent  de  leur  enveloppe  par  une  mue  admirable  3c 
en  changent  cous  les  ans. 

AriRoce  crablic  quatre  genres  parmi  les  animaux 
cruRaers  , ou  malacofi  aca  , malacoHraeés , favoir , 
ceux  des  LangoiiRcsou  Homats,  des  Écrvviircs,  des 
SqtjÜles  , 3c  des  Caperes  ou  Crabes.  Pline  les  com- 
prend tous  fous  le  nom  de  cruRaccs.  Klein  en  a 
formé  deux  genres  principaux  : le  premier  rcnfcimc 
ceux  donc  le  corps  cR  couvert  d'une  feule  cuirailc 
ou  écaille  molle , & donc  la  queue  feulement  cR 
tablcttéc  ; le  fécond,  ceux  dont  te  corps  cntict  3c 
la  queue  font  couverts  de  tablcnes,  ou  donc  la 
poitrine  feule  3:  les  pattes  font  couvertes  d'écailles , 
le  rcRc  du  corps  3c  la  queue  demeurant  ruJs  U 
dtvifét  en  plulicurs  parties.  Il  donne  aux  premiett 
le  nom  de  malacoRraccs  , 3c  aux  féconds , celui 
d'entoma , entomoo.  Nous  rangeons  parmi  les  Cruf- 
tacés,  les  Ecrcviilcs , les  Crabes,  les  SquÜles , les 
Cloportes,  les  Afcllcs  , les  Crevettes,  les  Scolc^ 

f^cnnres,  6c  les  Iü!c-.  , qu’on  peut  regarder  comme 
e dernier  chaînon  de  U chaîne  qui  unit  la  claf  e 
des  infeéles  à cclîo  des  vers  ; car  ces  derniers  i»'- 
Icélcs  ont  le  corps  très  ai'opgé  3c  cylindrique  < u 
prcfque  de  grolTcur  égal#  dans  toute  fou  étcudtic , 
3c  quoiqu’ils  ayenc  un  grand  nombre  de  pareç^  , 
elles  font  ncannsoins  li  courtes  que  l’Iüle,  qua>  d 
il  marche,  paraît  plutôt  gliifer  tiès-lcnrcmcnr  fsr 
le  plan  lie  polîtibn  & ramper  comme  les  vers.  Nn  s 
nous  fervirons  du  nu>:  eatron.o^raca  <*»uromo(- 
tracés , pour  dé/igner  la  familles  des  monocles  8c 
de  tous  CCS  aoimàlculcs  miciorccpiques  , qui  cou» 
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^em  ^on  reft  à ure  on  dcuï  coqaiMcs  , ont  tous 
les  autîcs  catâtiUrcs  , tels  que  <ics  pattes , des  an- 
tennes^ qui  apparrïenneiu  aux  ini’câcs. 

Il  n*y  a point  de  dôme  que  les  animaux  eruftacés 
cefoienede  véritables  infc€lcs,puÜqu‘ilsoiu  leurs  os 
placés  à l’cxtétieur,  e'ert-à-lirc  qu  iis  font  couverts 
d'une  peau  cniltacée  ou  écaillcure  ,qut  fcrtd’eftvclopc 
4 des  cbans , à des  roufclcs  ^ à tous  les  vifeères  qui 
fc  uouvent  dans  l’intéfîcur  du  corps  j ils  ont  encore 
des  pattes , des  antennes  , & des  dents  ou  mâi.lK>irfs 
qui  s'ouvrent  & Te  fcrmciit  laicralcmcnc.  lis  font 
en  général  aquatiques  & vivent  dans  les  eaux  de 
h mer  & des  rivières  , félon  leur  cfpccc,  quoi- 
que la  plupart  puilTent  cependant  rcfVcr  afiex  long- 
tems  en  vie  hors  de  l'eau.'  C'ell  aux  articles  gé- 
néraux & aux  deferiptions  particulières  qui  les  con- 
•eroeiit^quc  nous  devons  rcuvoyer  pour  les  faire 
eonnuitre  dans  tous  les  détails  qui  leur  lont  pro- 
pres. Toutefois  , un  tableau  rapUcmcnc  préfenté , 
peut  être  encore  utile  pour  éveiller  la  curiofité  ôc 
■e'dcfîr  de  la  fatisfaire.  Et  combien  le  naruralidc 
»e  doir-il  pas  s'cmprelfer  de  faire  naître  ce  dcfir 
peur  tout  ce  qui  compofe  rhiUuire  de  la  nature , 
daas  toutes  les  êtres  dignes  de  la  contempler. 
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tacés  , qui  ont  les  plus  grands  rapports  ifvcc  Ica 
Ecrcvilîcs  i mais  ces  deux  fortes  d'animanx  font 
allex  dilHngués  les  «ns  des  autres,  en  ce  que  le» 
Ecrevtllcs  ont  de  trcs-longucs  antennes  , toujours 

fdus  longues  que  le  corccict  qui  tire  fu/  la  figure  cy* 
iûdriqiie  , fie  tire  longue  queue  garnie  au  bout , 
de  nageoires  plâtres  & feuilletées  , au  Heu  que 
dans  les  Crabes  le  corcelcc  efl  large  fie  appiati  , 
les  antennes  fout  ordinairement  fore  courtes  fie 
prefque  toujours  moins  longues  que  le  corccict , 
fie  leur  queue  clè  courte  , en  forme  de  lame  ap- 
platie  , tnangulairc  ou  arroud  c , S:  appliquée  contre 
le  ddTbus  du  corps.  Il  y a des  Crabes  qu*on  ap- 
pelle terrellfcs , qui  vivent  fur  te.re  fie  dans  le 
labié  , où  ils  (e  forment  des  retraites.  Ils  fc  nour- 
riffenc  des  memes  afimcns  que  les  Ecrcvjtlés  , fie 
font  caniacicrs  comme  elles-  Ils  font  ovipares  fie 
placent  de  même  leurs  orufs  fous  la  queue.  On  Taie 
auîli  que  leurs  ferres  ne  font  pas  toujours  de  gran- 
deur égale  : fouvent  c'cil  la  ferre  droite  qui  clE 
la  plus  grande  fie  quelquefois  c'cll  la  gauche,  comme 
dans  le  Crabe  appcilant.  Seroit-cc  parce  qu’elles 
font  expofées  à être  callées  fie  leproJuttcs , ou  parce 
que  l'une  pouvant  être  plus  exercée  que  l’autre  , 
les  fues  nourttcicrs  doivent  s’y  porter  plus  abon- 
damment fie  occafionDct  un  dcve  oppeinenc  plus  ooa* 
fidérable  I 

Les  Sqeilles  dont  plufîcars  auteurs  ont  fait  men- 
tion , ont  été  placées  par  les  iiatiiraülles  dans  le 
genres  des  EcrcvjfTcs  , parce  qu'à  certains  égards, 
elles  ont  des  rapports  avec  ces  infères  aquatiques, 
principalement  par  la  forme  du  corccict  , qui  elî 
fépare  du  corps  fie  confondu  avec  la  tête,  fie  par 
la  forme  des  yeux  , qui  (ont  aulFi  p'acés  fjc  un 
pédicule  mobile.  Mais  ce  qui  doit  aifémciit  les 
dilUnguer  au  premier  coup-d*a*il  , c eH:  qu'cllet 
ont  quatorxe  pattes , donc  les  deux  antérieures  ne 
font  point  ternilnécs  en  ferres  ou  par  deux  dotgrs, 
mais  en  tenailles  (impies.  On  leur  a donné  cncoie 
le  nom  de  Mante  , parce  qu'elles  ont  quelque  ref^ 
fcmblancc  avec  cet  infcclc  terteftre,  par  la  forme 
principalcmenc  de  leurs  deux  pattes  antéiieures. 
La  Squillc  a deux  paires  d'antennes  L-cacées  ; le  corpe 
très -long  8:  de  largeur  pjcfqüc  éga'c  d’un  bout 
à l’autre  , convexe  en  defUiS  fie  divifé  en  onze 
anneaux  couverts  d'une  ccaiilc  ctunâccc  ; fepe 
paires  de  pattes , dont  les  quatre  prcmicrcs  font  ter* 
minées  p.ir  des  tenailles  j enfin  une  large  queue 
dont  le  delTous  cft  garni  de  piéc^  planes  èc  comme 
feuilletées.  Cet  infede  aquatique  fc  trouve  dans 
toutes  les  grandes  mers.  Rondelet  a rapporté  que 
la  chair  de  ccc  animal  étant  cuire  , Ut  molie  , 
douce  fie  très-bofiuu  à manger. 

Les  Cloponcs  ont  deux  antennes  filiformes,  rots- 
decs  ;dcux  yeux  à réfeau  ,1c  corps  ovale,  couvert  cn- 
dclfus  d’une  écaille  Cl  uDacce  Se  convexe  , un  peu  con- 
cave cn-dcj!otis  J quatorze  pattes  , fit  le  denière 
terminé  par  une  p-ctitc  queue  applacic  fie  afTcz  pointue 


Parmi  les  infcâcs , il  n’y  a que  les  cruftaccs,  tels 
<(uclcsSquillcs,  les  Crcvccrcs,  IcsEcrcvifIcs,  les  Cra- 
bes, dont  on  ma:;gc  quelques  efpèces  , fie  Ton  fait 

3ue  leur  cliatr  a un  très  - bon  goût.  C'elV  aufit 
ans  ces  deux  derniers  genres  qu'on  trouve  les  plus 
grands  ind  viJus  .*  on  connoïc  jiiCqu'oii  s’élève  ta 
grandeur  des  Homars , Ecrcvilîcs  de  mer , fie  de 
certains  Crabes.  .Kumph  fait  mention  d’un  tiès- 
grand  Crabe  icrrcftrc  , qu’il  nomme  canctr  <cru- 
mtnatus  , qu'il  a vu  attaché  au  mat  d'un  vaiiî'cau 
fie  foulcvaot  de  tenc  une  chèvre  vivante  qui  venoic 
de  pailér  tout  près  de  lui.  Les  EcrevilTcs  ont  pour 
caradetes  génétiques  fit  difUndifs,  dix  pactes,  donc  les 
deux  antérieures l^nc  plus  grandes  que  les  autre$&:  or- 
dinairemenc  terminées  par  des  ferres  doubles  en  forme 
de  doigts  ; un  grand  corcelcc  convexe  fit  cylindrique , 
confondu  avec  la  cèce,  ou  ne  faifanc  avec  elle  qu'une 
meme  malTc  ; deux  yeux  placés  fur  des  pédicules 
mobiles  ; quatre  antennes  donc  deux  longues  fécacces  { 
deux  bra^  articulés , fit  enfin  imciongue  queue  étendue 
fie  courbée,  compoféc d'anneaux  convexes,  fit^ter- 
minée  par  des  nageoires  platccs  en  formede  feuilles. 
Elles  ont  beaucoup  d’agdité  dans  l'eau  ; elles  nagent 
avec  YitcfTc  par  les  mouvemers  rtiterès  de  leur 
queue,  qu'elles  courbent  cn-dcHous,  ce  qui  les 
nie  na^er  à reculons;  mais  elles  marchent  kme- 
• ment  fur  la  tertc  comme  d.ins  l’eau.  Elles  font 
carncciercs,  ovipares  fie  d’une  fécondité  prodigicufc. 
La  réproduéHon  de  leurs  pattes  cR  un  phénomène 
trop  incércfTanc,  pour  que  nous  n'en  fafiions  pas 
une  mention  cxprclfc  St  robjec-de  notre  attention 
dans  leur  hifloirc.  Les  Hcrcvilfcs  , ainli  que  les 
Crabes,  muent  ou  changent  de  peau  nnefoUpar  an.  Les 
Crabes  font  aulli  des  infceles  aquatiques  fie  ctuf- 
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an  bout,  ()ui  ordinairement  cA  accompagnée  vers 
les  côtés,  de  deux  appendices  cylindriques  , pointues 
di  mobiles.  Le»  Coporres  ne  vivent  pj«  dans  l>aü } 
mais  dans  Ls  lieux  {ombres  & bumi  U'S.  Ils  ne  (u- 
bitrent  point  de  tran&Fomucions  & cbar^ent  (Vutc- 
ment  pLiiicui*^  fois  de  peau  dans  leur  accroilîc- 
mer  t.  Les  Lamelles  pioduifcnt  des  ceufs  qu  elles 
porcent  (ous  le  corps  dans  une  cCpccc  de  fac , 
d'ou  les  pcii:s  fortem  eoluiic  , après  avoir  quitté 
Tcnvcloppe  de  î'etuf. 

les  Afclles  font  encore  des  infcvics  aquatiques 
& CîuAaccs,  dont  la  tête  dîAtn^c  du  corcclct  , 
cA  munie  de  qiiacce  antennes  fcracces  , Si  dont  le 
corps  ovale  plus  nu  moins  allongé , eA  compofé 
de  ièpi  anneaux,  quatorze  patres  armées 

d’un  crochet , Se  terminé  par  une  queue  large  fo- 
liacée & par  deux  appendices  bifides.  Les  Afclles 
ont  quelque  rclfcmblance  arec  les  Cloportes  $ mais 
iis  en  difFerent  par  la  forme  de  leur  queue  Si  par 
le  nombre  des  antennes.  Nous  ne  connoilToDS  en 
Europe  qu'une  feule  crpècc  d’Afcîlc  qui  vive 
dans  les  eaux  douces  , mais  la  mer  en  fournie  un 
nombre  alTcz  conüdcrablc  : la  plupart  aitaqticnc  les 
poiifons , s'iatroduifent  dans  leurs  nageoires  , les 
fucent  & les  font  fouvent  périr  lorfqu’ils  y font 
en  grand  nombre.  On  ne  voit  point  rAfeUe  des 
ruilicaux  nager,  mais  feulement  courir  d’un  côté 
&*  d'autre  , fans  jamais  fortir  de  l'eau.  Ces  in- 
feéFcs . comme  les  précédens,ne  fubilTcnc  point  de 
transformation  ; leur  corps  en  le  développant , change 
pluHcurs  f >is  de  peau.  Les  Afclles,  ainfi  que  cous 
les  cruAacés  , Ibccoiiplcnt  & fc  reproduifent  avant 
d’être  parvenus  a leur  entier  accroillcmenr , 9c  bien 
différens  de  tous  les  autres  infcéFcs  , ils  ont  U fa-  ' 
culté  de  s'accoupler  9c  de  fc  reproduire  ptulîcurs 
lois  pendant  la  durée  ce  leur  vie.  Leur  accouple- 
mène  dure  plulicnrs  jours , 9c  pendant  ce  tems  le 
mâle  plus  grand  <juc  fa  femelle  , la  porte  fous 
lu».  Quand  u l'a  quittée  , ecUc-ci  fc  trouve  chargée 
en-d.lTous  du  ventre,  d'une  poche  ou  fac  mem- 
bran,  ux  rempli  d'o-ufs , d'où  les  pctT«  forteot  enfuicc 
tout  vivans.  Les  Crcvcrccs , autres  infedes  , aqiia 
tiques,  ont  quatre  antennes  fétacées;  deux  yeux 
immeHlcs , point  du  tout  failians } le  corps  alongé, 
compofé  de  douze  ou  treize  anucaux  couver  s de 
fdaques  craAacccs  i ordinairement  quatorze  Pactes 
onguiculées  j une  queue  terminée  par  plulîeuts  niées , 
& quelques  appendices  biùdcs  , au-deflous  de  U 
queue.  Les  Crevettes  nagent  avec  beaucoup  de 
vitclTe,  & leurs  fauisvifs  torfqu'eilcsroniliorsdc  l'eau 
leur  a fait  donner  le  nom  de  puces  de  rivièic.  hiles 
iont  carnacicics  ; leur  accouplement  cA  le  meme 

?[uc  celui  des  Afclles.  Elles  portent  aulli  leurs  ceufs 
ous  le  corps  dans  un  fac  , d’où  les  petits  fortcnc 
fans  éprouver  dans  la  fuite  aucun  nouveau  han- 
gement  dans  leur  forme  $ mais  ils  Hoivem  clianger 
plulîeuts  fois  de  peau  , â mefute  qu'ils  gianoil- 
iicnc. 

Les  Scolopendres , connues  fous  te  nom  de  Cc/ir- 


p/cd  9c  de  MiiU'pUd,  ont  le  corps  applati,  très- 
long  Se  peu  large  , divifé  en  une  gra-  de  quantité 
d'articles  ou  d'anneanx  , 9c  couvert  , dans  la  plu- 
part des  efpéccs  , d'une  peau  dure  5:  écaillcufc  i 
un  grand  nombre  de  pattes  , dont  il  y en  a toU'- 
|Ours  une  paire  à cliacjuc  anneau  ; des  antennes 
fétaeccs  ou  à blets  coniques  ; deux  pinces  ou  te- 
nailles cnjcrochcis , au-delidus  de  la  tète;  deux  bar* 
billoDs  en  forme  de  petits  bras , 9c  enfin  pjudeurs 
yeux  en  grains  bémifphériqucs.  Elles  font  carna- 
cicrcs  9c  vivent  dans  les  lieux  humides , froids  9c 
ubfcurs.  Les  Iules , très  rapprochés  des  Scolopendres  p 
font  la  clôture  de  U cUlle  nombreufo  des  infcéles» 

Iis  ont  le  corps  très  alougé,  cylindtique,  divifé  ca 
un  très*grand  nombre  d'articles  , couvert  d'une 
peau  écaillcufc  tiès-lilfe  \ des  pattes  Dombreufes  , 
courtes  , dont  deux  paires  à oliaquc  anneau  , ce 
qui  les  didinguc  d'abord  fulEfammcnc  des  Scolopen- 
dres ; des  antennes  courtes  bliformcs  ; deux  yeux 
à réfeau  , enfin  deux  dents  dans  U bouche.  Le 
nombre  des  anneaux  9c  des  patres  varie  félon 
les  efpeces.  Ces  infcâcs  vivent  ordinairement  dans 
les  beux  fombres  9c  humides.  Us  font  ovipares  9c 
pondent  dans  la  terre  une  grande  quantité  d’oeufs  ; les 
petits  éprouvent  une  cfpccc  de  transformation  , en  ce 
que  le  nombre  des  anneaux  9c  des  pattes  augmeste 
à mefurc  que  raccioiirciocnt  fc  fait. 

Tel  cA  fur  les  animaux  cruAacés  l'appcrçu  léger 
qui  peut  fervir , 9c  à ceux  qui  ne  veulent  coiinotire 
que  la  futface  des  chofes  , 9c  à ceux  qui  veulent 
rapprocher  dans  un  coup-d'ceil  la  plupart  des  genres 
d’animaux  analogues. 

CUCUJE,  CociTjvs  , genre  d'infcâes  de  latroi* 
lîème  Scûion  de  l’Ordre  des  Coléoptères. 

Les  Cucuies  ont  le  corps  trcs-applatî  ; la  tête 
alTcz  large.  Les  antennes  filiformes,  grenues , plus 
courtes  que  le  corps;  deux  ailes  cacKées  fous  des 
étuis  dursj  cnEn,  quatre  articles  aux  tarfes, 

M.  Geoffroy  a employé  le  mot  Cucujus , tiré  de 
l'Indien  Cucutas , pour  délîgncr  les  infcéles  que 
Linné  nomme  DuprtjUs.  M.  Fabiictus,  en  ttablif* 
fane  ce  nouveau  occuper , a 

jugé  à propos  d’adopter  un  mot  déjà  employé,  9c 
pour  ne  pas  accroître  l'embarras  qu’un  nouveau 
changement  de  n.^m  pourroic  occafionner , nous 
Tommes  forcés  de  nous  en  fervir  oous-memes. 
Linné  n'a  connu  que  deux  cfpèces  de  ce  genre  , 
dont  il  a placé  Tune  parmi  les  Télépborcs,  fous  < 
le  nom  de  Cantkarij  . 9c  l'autre  parmi  les  Capri-  ^ 
cornes , trompé  fans  doute  par  la  longucuc  des  an- 

CCBDCS» 

Les  antennes  font  filiformes , de  la  longueur  de 
la  mo-tié  du  corps  , ou  même  un  peu  plus  lon- 
gues ; elles  font  compofées  de  onze  articles,  donc 
le  premier  cA  long,  le  fécond  court  ; les  auttes 
font  égaux  entt'eux  : le  dciniex  cA  terminé  eu  peute. 
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EQet  Toat  iafiMct  k U ptrtie  «ni^nciire  £c  tat^raie 
dd  la  tête , a uae  pecîce  diltancc  dei  ycMX. 

1 

La  bouche  e(l  formée  <l*ime  lèvre  fupérieure  ,de 
deux  mandibules  , de  deux  mdchoiics  » d'une  lèvre 
înf4ncurp  « êc  de  quatie  aotenouks. 

La  lèvre  ^rupérieure  'tft  cociaeée  • aflcz  large , 
arrondie  antétieorement*  ' 

Les  mandibules  • Ibnc  cornées  « courtes  » aflcz 
grofles,  arquées,  dentées  à leur  cxctémicé* 

Les  mâchoires  font  prefque  cornées  » courtes  , 
bifides:  la  divtfion  extérieure  elè  arrondie  , plus 
grande  | riniemc  cil  courte  de  pointue. 

La  lèvre  inférieure  elè  courte  , membraneufe  , 
bifide  : les  divifions  font  égales  de  dillaates. 

Les  antcnnules  antérieures  font  filiformes  9c  eom* 
fées  de  quatre  articles , donc  le  premier  cil  petit, 
fécond  long  de  conique  , le  troUième  court , te 
le  dernicf  aiTcx  long  de  tronqué  \ clics  font  inférées 
aux  dos  des  mâchoires/ Les  poflérieures  font  fili- 
formes de  compofées  de  trots  articles , dont  le  pte- 
nier  cA  trcs-pccic , le  fécond  coosque.  de  le  dcûûcr.j 


CUC  ajp 

tronqué  j elles  font  inférées  à la  b.afe  tntéckura 
de  U lèvre  inférieure. 

la  tète  eA  alTcx  groffe , déprimée  , plus  ou  moins 
diAinéle  du  corcelec.  Les  yeux  font  petits , arroo* 
dis , peu  failians. 

t * 

^ Xe  corceleteA  déprimé,  â peu-prhs  de  la  argeur 
des  éiytrcs.  L'éculfon  tft  pctJi  de  crunguiaire.  Lc| 
élytres  font  déprimées,  de  la  grandeur  de  l’abdo- 
men ; elles  catocu'c  deux  ailes  oiembrancures , re- 
pliées. 

tes  pattes  font  fimpics  de  de  longueur  moyenne. 
Les  rarfes  font  compofés  de  quatre  arnclcs  i les 
poAéncurs  paroifTcnc  être  feulement  compofés  de 
trois , le  picoucr  ariicle  étant  uès-«oiut  & pc« 
diAtnâ.  . I 

Ces  infeâcs  en  général  aflèz  petits  pour  échappcf 
aifémcnc  â TobArvaaon  alnfi  qu'à  la  recherche  , 
n*oor  encore  fourni  aucune  confidéranoo  incéref- 
fantc  pour  en  faire  mencion  dans  leur  hiAoire. 
Nous  lavons  feulement  qu*on  les  trouve  fous  l’é- 
corce des  bois  pourris.  La  larve  probablemcm  doi( 
vivre  dans  le  bois  mort. 
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C U C U J U 5.  F A B. 

C E RA  M B Y X.  L i K.  C A N T H A RJ  S.  ' L i ft. 

CARACT_ERES  GÉNÉRJQÜES. 

Anthiinbs  filiformes,  plus  courtes  que  le  corps:  onze  articles,  le  premier alongé , 
l'e  fecoml  cour,t  > les  autres  égaux  emr'cux. 

, . ; . . . .•  i , . . 

Bouche  formée  d’une  lèvre  fupérieure  , (impie  ; de  deux  mandibules  dentées;  de  deux 
mâchoùei  bifides  ; d’une  lèvre  inférieure  brlide,  & de  quatre  antennulei  filiformes  j 
tronquées. 

. r - 

Corps  déprimé.  • ^ ^ 

Quatre  articles  aux  larfes  lé  premier  article  des  tarfes  poftérîçuri  très-court. 


. it:  .1 


E S P E C E S. 


i.CucujE  déprimé.  ' 

CoTcelet  dentelé , rougeâtre;  élytres 
rougeâtres  ; pattes  Jimples  , noires. 


a.  CucüJIÎ  clavipede. 

f 

Rouge \ coredet  ftlloné ; cuijfes  renflées  ., 
rougeâtres.  , 

r.Ct/cUJB  filloné. 

' c 

Noir;  torcelet  flllonné -,  élytres  avec  des., 
(Iries  crénelées. 
i 

4.  Cncuje  bleu. 

Noir  ; c'.rcelet  filloné  ; élytres  flriées  , 
lieues  i ahdomcn  rougeâtre. 


J.  CtJcirje  unicolot. 

Fauve,  fans  taches  ; corcelet  en  caur; 
élytres  flriées. 

6.  CtrcUJE  douteux. 

Corcelet  dentelé , rougeâtre  ; élytres 
noires;  antepnes filiformes , delà  longueur 
du  corps.  , 


-7,  CücujE  bimaciilé. 

Teflacé  ; élytres  flriées , noires,  avec  une 
tache  oblongue  , tejlacée. 


8.  CucujE  fiavipede. 

Noirâtre;  corcelet  dentelé  ;pa'te'  jaunes; 
antennes  filiformes , de  la  grandeur  du  corps. 


Suite  de  rintroduüion  S tHîJloire  J^jturelU  des  infeSes. 
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5».  CucDjE  noirâtre. 


D'un  irun  noir  fans  taches  ; corce- 
let  lijfe  s élytres  JI fiées, 

10.  CucuJE  ceftacé. 

Tejlacé,  fans  taches  ; eorcelet  preftfue 
tarré  -,  cuijfes  un  peu  comprimées, 

1 1.  CucuiE  mutique. 

Corcelet /impie,  noir,  avec  un  point  en- 


foncé, de  chaque  côté  ; élytres  Jlriées  , obf- 
cures, 

ii.CucuiE  monlle. 

Corcelet  Jimple  , carré  i corps  noir  en- 
deffus  , avec  le  bord  du  corcelet,  & une  tache 
fur  les  élytres  ferrugineux, 

IJ.  CucujE  nain. 

Tejlacé  , fans  taches  ; élytres  Jlriées  ; 
antennes  de  la  longueur  du  corps. 


1 . f 


y} 


î 

, I 


JIJJ,  Itai.  des  InfeBes,  Tome  VI, 
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1.  Cucoii  déprimé. 

Cocujas  icpnjfut. 

Cuujut  tharact  dcnticalata  elytrifuiu  rujit , pe£- 
iaj  fimplicitiu  aifrii.  f At.  Sy/I-  toi.  p.  xo^,  n’.  i. 
— Sp,  inf,  rkm.  i.  pag.  xfy,  i.  — Mont, 
‘«/•t,  i.p.lif.a?,  I. 

Camharts  fingaÎDolenta  fupra  mira  , tlytrit  ii~ 
nuigiiuttis.  Lin.  Syfl.  aat.pag.  «47.  n°.  i. 

FuifU  Arckiv.  inf.  1.  tah,  fig.  1.— 4. 

FkISCH.  Inf  mm.  15,  tai.  y.fig.  f. 

Il  a caviiOB  liz  lignes  de  long.  Les  aoMones 
font  noires,  légiiemcnt  relues  , grenues  , de  la 
longoeot  de  la  moitié  du  corps.  La  téie  eft  dé- 
primée , rougeâtre , arec  la  booche  ic  les  peux  noirs. 
L'angle  poftérieur  de  la  tète  ell  arancé  le  arrondi. 
Lecotceletefl  déprimé  , piefque  fiUoné,  rougeâtre, 
arec  les  bords  latéraux  légèrement  crénelés  le 
noirs.  Les  élytres  font  lilTes  , déprimées  le  rougeâ- 
tres. Le  dellous  du  corps  le  les  pattes  font  noirs. 

Il  fe  iroure  foasréeotceduboismoi^cnFrance, 
an  Allemagne.  ÊjÊ 

s.CocoiE  claripede. 

‘Crcojus  tlavipea. 

Cutajat  fpier  tkaraee  fulcam  ftmtnius  elavatis 
rafi.  Fa».  Gen.  inf.  mani.  pag.  a))- — •Spec.  inf. 
mm.  t. pag.  1)7.  «s».  x.—Mant.  inf.  mm.  i.p.  lit. 

■•.4. 

Il  relTemble  beaucoup  at  Cucu)e  déprimé,  dont 
il  n'efl  peut-être  qu'une  ratiété.  Les  antennes  font 
sbires , monilifbtmes,  prefque  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps.  Les  yeux  font  noirs,  petits,  arron- 
dis. Le  corps  eft  déprimé,  rougeâtre.  L'aille  pof- 
rérieur  de  la  tète  elt  faillant , arrondi.  Le  cor- 
eeter  a danz  filons  an  milieu  . te  (es  bords  laté- 
raux font  à peine  crénelés.  Les  éljrtres  font  liilcs , le 
ont  un  pen  du  bord  extérieur  noir.  Le  dcITous  du 
corps  ell  d'un  rouge  noirâtre.  Les  pattes  font  noires , 
avec  lescniflêslégcrcmefu  renflées  le  rongeâtres. 

Il  fe  trouTC  dans  l'Amétiqnc  fcptcnttionale. 

4.  Cucuii  (îlloné. 

Caevjus  faUatus, 

Cacajat  thorace  flUcam  nigtr , elytrU  cnnato- 
fjpiatis.  Fa».  Mant.  inf.  iom.  t.pag.  K),  n»,  a. 

Il  efta!ongé,  de  grandeur  mopenne.  Les  antea- 
ncs  font  couttes  , monililômies  , noires.  La 
tâte  ell  noire,  marquée  de  trois  filions;  l'in- 
tmmédiaire  ell  plus  long  que  les  autres.  Le  cor- 
cdleten  noir,  plane,  marqué  de  croU^fiüoas , dont 
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les  deux  latéraux  ne  sont  point  )ulqu'à  i'ectrd- 
mité.  Les  élytres  font  noires  le  ont  des  (Irics  créne- 
lées, L'abdomen  ell  couleur  de  poix.  Les  pattes  Çonf 
noires , (impies.  • 

Il  fe  trouve  dans  la  Croatie  ,'  fur  le  bois  mort. 

4.  CBct'ii  bleu. 

Cücojvt  ctruleas. 

Caeajat  tharact  faUnta  nigtr  , t/ytrlt  fitiatia 
ctraltis,  ahdamint  tafa.  Fa».  Mant.  inf.i,  i.p.  lit. 
a*.  5. 

Foesl.  Arekiv.  inf.  i.  tah.fg.  y.  <. 

Il  ell  un  )>eu  plus  grand  que  le  Cucuje  déprimé , 
auquel  d'ailleurs  il  reflcmble  beaucoup.  Les  antennes 
font  noires , grenues  , de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps.  La  tête  cil  noire  avec  la  bouche  brune. 
Le  corcelcr  cil  cannelé  , déprimé  , avec  un  fillon 
enfoncé  , court , de  chaque  côté.  Les  élytres  (ont 
(Itiées , bleues  le  luifaotcs.  L'abdomen  cil  rou- 
geâtre. Les  panes  font  noiics. 

Il  fe  trouve  dans  rAUemagoe, 

J.  Cocon  nnicolor. 

Cocujvt  tuûcalar. 

Caa^af  rufas  immacalaias  tharut  eariata  , f/y 
tris  ftriatrit  dtprtjft. 

Il  eil  nn  peu  plus  petit  que  le  Cucuje  déprimé. 
Tout  le  corps  ell  d'une  couleur  fauve  ferrogineufe. 
Les  antennes  font  un  peo  plus  longues  que  la  moitié 
,.du  corps.  Le  corcelet  c(l  lifie , en  emur , un  pen 
déprimé.  Les.  élytres  font  déprimées  le  (hiées. 

11  fe  trouve  dans  rAmériqnc  méridionale. 

Du  cabinet  de  M.  Gcming. 

6.  Cucuti  douteux. 

Cacvjvt  Jaiiaa. 

Caeajat  tharact  dtntUa/ata  rafa  , tlytrit  nigrtt, 
anttnnit  flifarmUut  langitadint  earparit.  Fa».  Gen, 
inf.  ntani.  pag.  x^y — Hp.  tnf.  tant.  I.  pag.  1)7. 
B®.  J.  — Afa»r.  inf.  tam,  i.pag.  t**.  n*.  j. 

11  a la  forme  déprimée  des  précédens.  Les  an- 
tennes font  coug^rcs  , filiformes  , finnées,  avec  le 
dernier  article  aigu.  La  tête  cH  rougeâtre.  Le  cer- 
cclcted dentelé,  rougeâtre.  Les  élytres  font  noires , 
(triées  , obrufes.  Le  deflous  du  corps  le  les  pattes 
font  rougeâtres. 

Il  (c  trouve  dans  l’Amécique  fcpteoirirHiile. 

7.  Cocon  bimaculé. 

Cacvjvt  bimaenlatu. 
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Cucujus  ttfa<tus  , tlytiU  fifituU  nlgrU  mûcuU 
mhîonga  tfjtaciâ, 

n cft  de  ia  grandeur  du  Cocojc  flaripede , maU 
il  cft  un  peu  plus  large.  Le  corfS  eft  déprimé , 
leHacc  , luirant.  L«»  antennes  font  filiformcj  , plus 
courus  <}uc  le  corps.  Les  mandibules  font  avancées, 
ar^juée* , bideméet , & noiritres  a rextrémité.  Les 
yeux  font  noirs  T arrondis,  fail’aus.  Le  corccict 
a une  li(»nc  de  charnue  côré  , un  peu  élevée.  Les 
élytres  font  légèrement  fuiées,  noice<,  avec  une 
cache  oblonguc  , ccftacéc.  Les  pattes  font  de  1a 
cuulcuc  du  corps. 

On  en  trouve  quelquefois  une  variété  dont  le 
ttilicu  de  la  (été  & du  corceiec  eft  noirâtre. 

Il  fe  trouve  aux  cavirous  de  Paris , fousTécorcc 
du  bois  mort. 

Du  cabinet  de  M.  I«ermûia. 


eue. 

JO.  Cocuii  ttRaci. 

Cvcvjut  itjltetut. 

Cucujus  shoract  fuhquadruso  mutico  tt^actui 
maiiius  comfrt£is.  Fa».  Mans.  in/,  sens.  i.p.  i<». 
«®.  7. 

Il  eft  dera  ou  troii  fois  olo!  petit  oue  le  Cucojc 
Hi^ipède.  Tout  le  cotp.  eft  teüacd  ; les  yeu»  feuto 
font  noies , arrondis , faiUans.  Les  antennes  font 
un  peu  pins  courtes  que  le  corps.  Les  cnifTcl  fous 
un  peu  renfiées  .’ldgètcment  coroprimiei.  ' 

i 

Il  fe  trouve  aux  enviions  de  Paris  , fou»  l'dcotcc 
des  arbres.  ‘ 

II.  CuCDii  muiique. 

Cucojus  muiiust, 

Cucujus  shoract  mutico  mgrofutsSo  uttiaqiuim- 
prefo , tlyiris  ftriatis  fufeit.  Fa».  Spte.  ittf.  tom.  | . 
p.  1J7.  »'•  S^—Maïu.  iaf.  tom.  l.pag.  lit.  n°.  8. 

Il  relTemble  aux  pideddeos.  Les  antennes  font 
noires , filiformes , pins  connet  que  le  corps.  Lu 
tdtc  de  le  corcclet  font  noirs  > fan»  tacbcs  > le  cor- 
celet  a deux  point»  enfoneds  veis  la  bafe.  Le» 
dlytres  font  filifome»  . ftrides , noiiittei.  Les  pane* 
font  Cmples,  noires. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne. 

is.  Cucuii  monile. 

Cvcvjaststoiàlis. 

Cucujus  thorace  quadrato  tttttsico  fupra  nigtr ^ 
shoract  margint,  tlytris  macula  ftrrugituis.  Fa». 
Mans.  inf.  tom,  i.  p.  i<<.  «®.  f. 

les  antennes  font  courtes , mouiÜfonnes,  Le  cotp» 
eft  noir  en-deflus , teflacd  en  deflbus.  Le  cercclee 
eft  quand  , bordd  de  fonugineux.  Les  dljrire*  ont 
une  taebe  feirugineufe. 

Il  Ce  trouve  en  AUemagne. 

I}.  CncuJEnain. 

Caeatvs  miuutus. 

Cucujus  ttfaecus  , tlytris  Jlriatis  , antttuis 
gitudint  corporis. 

Il  n'a  pas  une  ligpe  de  long.  Les  antennes  font 
filiformes , de  la  longueur  du  corps.  Les  yenx 
font  noirs.  Todt  le  corps  eft  leftacé  , fans  ucbei. 
Le  eorcelct  eft  ptefque  cartd , liffe.  Les  dlytres  font 
légdremcnc  ftiices. 

Il  a dtd  troüvd  en  grande  quantied  parmi  dti 
plantes  deffdchdei , envoyée»  de  ITsk  d.  France  , 
dans  une  botte, 

Hha 


t.  CueviE  fiavipide. 

Ctscttjus  faviptt. 

Cucujus  thoract  dcnticulato  nigro,  ptdiius  fa- 
vcfctntiius , antinsiis  fiiiformibus  longitudint  cor- 
poris. F A ».  Sp.  inf.  tom.  t.p.  SJ7,  a».  4.  — 
Mant.  inf.  tom.  i.  p.  i< 6.  n°.  £. 

Ctramiyx  planatus  thoract  margitiato  feairo  aatict 
dtntato  , corport  nigro  , asutnnis  ptdihufqat  ftrru- 
giniis.  Lin,  SyJI  nas.  p.  Es.,  n°.  17. 

Ctrambyx  comptelTui  uigtr  comprtffds  feattr  , 
thoract  utrinqut  ftrrato  , ptdiius  fulvis.  Founc- 
Ent.  par.  t.p.  yE, a“.  11, 

FuisL.  Archiv.  inf,  1.  toi.  fg.  7.  8. 

Il  a deux  lignes  de  long.  Le  corps  eft  noir  , 
déprime.  les  antennes  font  d'un  brun  fauve  , lé- 
jrtrement  velues,  filiformes,  pref^uc  de  la  longueur 
ou  corps.  Le  carcelet  eft  deniele'.  Les  dlytres  ont 
des  ftiicscidneldcs.  Les  pattes  font  d'un  jaune  fouve. 

Il  fe  trouve  dans  piefqoe  toute  l'Europe , fous 
l'dcotce  du  bois  mort. 

9,  CucuJE  noirâtre, 

Cocujus  pictus, 

Cucujus  corport  dtprt^o picto  imsnaculoco , tlytris 
Jiriatis. 

II  eft  un  peu  pins  petit  que  le  Cucuje  flaviTCdc, 
Le  corps  eft  dépnmd , d'un  brun  noir  luifant , 
fons  caches.  Les  ancennes  font  filiformes  , gtcnucs, 
■n  peu  plus  longues  oue  la  moitié  du  corps.  Le  cof 
eelet  eft  Ufle.  Les  elytrti  font  fttiées.  ' 

Il  fe  trouve  aux  envitons  de  Pat  il,  fous  l'écorce 
du  bois  mort» 


« 
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CüCULLE  , Notoxus  , genre  dlnfc^tci  ^îabU’ 
par  M.  Gcoifroy.  f^oy.  Notoxi. 

CUILLERON.  On  a donné  le  nom  dccueiUcron 
ou  aî’ercn  à une  picce  membraneufe  , trés-mincc 
& rranffarcncc,  le  trouve  a la  bafe  des  ailes 
des  diptères , & <jui  crt  ordiraircment  concave 
d*L*n  coté  & cenvoe  de  l'autre,  en  tôcme  de  co- 
quille ou  de  cudUer.  Foy,  Aillron. 

CUîSSr^ , yirnar.  Tous  les  mfcélcs  dans  leur  érae 
de  perreélioo  , eut  des  pattes  articulées  Se  compofées 
de  !a  hanche  , de  la  cutflc,  de  la  jambe  Se  du  carfe, 
La  cuüfc  dl  donc  la  fécondé  pièce  qui  luit  im> 
médiatcinenc  la  hanche  , 6c  c’cfl  par  cette  dcmicre 
que  la  c,l  aicacbéc  au  corps  de  t infcClc.  Nous 
reovoyoas  à l'articic  Patti  , les  détails rélatifs  à 
toutes  les  parties  qui  Ia  compofent.  Nous  conlidé- 
tons  feulement  ici  la  cuirtc  relativement  à fa  forme , 
fa  bords  6c  fon  cittémicé, 

5a  forme. 

E'ie  elè  cylindrique  , cyltndricum.  Renflée  « in- 
erajfutum,  Couthéc  ^ incurvum.  Stipulée, /«/crjfüfn, 
iorl'qu'il  y a une  hme  forte,  io»dc , a U bafe, 
comme  dans  les  Mordcllcs.  Cannelée,  canalun/atum. 
Dilatée  , dtUti2titm.  Cornue  , iornutum , comme  dans 
«ne  ^rpèce  de  Larme. 

Scs  boîds. 

Elle  eft  dentée  , dentjtum  : quelques  Chiranfons, 
qudqitcs  Guêpes.  £i>  feie, yêrrarun  : quelques  Cra-* 
bes , quelques  Criquets. 

Son  extrc'mit*. 

^ Elle  dl  lobée  , ’oh^tum  , lorrqu'etTe  efl  terminée 
par  une  membrane  taréralemenc  avancée  : une  ef 
de  Marne.  Epineufe , lorfquelle  cft  ter- 

minée pat  une  iflbc  roidc,  forte  , aigue.  En  mafTc, 
c/tivatum  , lorfque  fcxccémiti  eit  reoHéc  : la  plû- 
païc  des  Callidks, 

CYCLOPE,  Crc£Oi*f.  Genre  dinfeéles  aqua- 
tiques & microlcopiquet  , établi  par  M.  Othon  Fré- 
déric Muller  , & placé  dans  la  troiHème  divi- 
üoo  méthodique  de  fon  EmomoHiactc. 

edè  rendre  fans  doute  un  vrai  fcrvice  aux 
amateurs  de  l'htifoire  naturelle,  que  de  leur  pré- 
fenter  le  travail  fi  intércirani  de  M.  Muller,  fur 
les  infedes  quils  a dccouvcits , dceiits  & ligures  , 
dent  il  a compofe  une  dafle  fous  le  rom  de  £«- 
tromojlraca  , & donc  qwclques-uns  étoicnc  déjà 
connus  fous  le  nom  génée  que,  mais  wop  vague 
Se  fouvcQC  impropre , de  Monocle.  Combien  ne  de- 
vons nous  pas  apprécier  les  veilles  de  ceux  qui , 
armés  d un  microfeopc  , chetebeot , trouvent  & 
nifclient  dans  des  atomes  invifiblcs  à Tonl  .» 
dts  êtres  vivans  & doues  d'une  oiganifation 
Tariêc  que  ipnformc  aux  vues  de  U naïuie 
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Ila  forreatlon  de  tous  les  êercs  I Combien  le  fpeéla- 
de  des  meeurs  , des  habitudes  de  çcs  animalcules, 
do.c-il  cxctccr  notre  rcconooitlàncc  envers  celui  qui 
! C'i  cft  pour  ainli  dire  le  créateur  , lotfquil  dl 
pilvenu  à le  découvrir  & à Icj-ctracerl  Mais  ce 
n'dl  pas  ici  le  lieu  pour  mettre  à proât  les  ma- 
tériaux précieux  lairemblés  fur  cet  objet  par  quel- 
ques auteurs  5c  fur-iouc  par  celui  (iqà  cité.  En 
fjïvanc  l'ordre  alpbabirique  qui  nous  cft  pioprc, 
nous  ferons  connoûrc  les  ditf  rens  genres  qu'il  a 
établis  5c  les  difféteniet  cfpcccs  qui  les  compofent. 

I Nous  renvoyons  à raniclc  Entomufl  racés  5c  à celui 
de  Monocle  , pour  entrer  dans  des  details  5c  des  dé- 
vétoppenens  plus  étendus , & nous  ailmis  décrire 
maintenant  fculemcDC  le  geute  Cycjopccnd. 

CARACTÈRES  DU  GENRE. 
Deux  ou  quatre  antennes  fimples. 
Six , huit , ou  dix  pattes. 

Un  feuloeil. 

Les  iiifeâes  compris  fous  le  nom  de  Cjrcio-' 
pes , fe  rapprochent  beaucoup  des  Crabes  , 
par  la  flructure  du  corps,  pat  les  pattes  , pat 
les  antennes , Sic,  mais  ils  en  différent  trop 
eireiuicllement  pat  l’œil  unique  qui  eft  leur 
partage . pour  ne  pas  devoir  le  conferver 
parmi  la  famille  des  Er.tomollracés,  Ces 
infedes  font  cruflacts,  i moins  qu’on  ne 
veuille  les  regarder  comm^muliivalves  : le 
fenl  Cyclope  captif  tft  univaivc.  Il  n’eft 
point  d’eau  qui, ne  notirtilfe  des  Cylopes , 
Se  toutes  les  fiais  que  nous  buvons  , nous 
fommes  expofés  à les  ava'er  vivans.  Le  tra- 
vail fingulier  de  leur  génération , doit  encore 
rendre  la  connoilTance  de  ces  infccles  bien 
incéteflaiire  pour  le  natiiralifle  comme  pour  le 
phy(ic-en.  Les  parties  fexnelles  du  mâle  font 
placées,  dans  quelques  efpèces , au  milieu  des 
deux  antenne^ , dans  d’autres  elles  paroiifenc 
pLicées  feule.menc  â l’antenne  dro  te.  U 
Femelle  porte  fes  oeufs  murs , hors  de  fon 
corps,  ladcniblcs  en  deux  pelotons  pendans, 
ou  en  un  feul, 

ESPECES. 

I.  Cvciofa  menu. 

CycLort  aiiniuus. 
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CycUps  anunais  Uncaribus  , CJuda  bifetû.  MuLL. 
Eni.  pag,  foi.  tab.  17.  fig,  1.  — 7,  — Zool.  dun. 
*frodfùm, 

Eichhobn.  Microfc,  p,  jj.  t,  j./.  K,  L, 

Naturf.  7.  Jf.  p,  lOI, 

Il  a une  Hcmi-liî»ne  <îe  Ion»,  le  corp<  cft  ob- 
long  , CTiiftacé  , diiminuanc  peu  i-peu  po^i-ncurc' 
ment  ; il  c(l  blanc  , compofé  de  huit  Icgmens  ou 
anneau»  , en  exceptant  Ii  nucoc  j le  premier  an- 
neau ejui  forme  la  lèti,  cil  plu»  çrand  que  les  deux 
fuîvans  & arrondi  antciteurrmcnc  , avec  un  oeil 
au  milieu,  t es  anrcnucs,  au  nombre  de 
deux  , font  (impies  , com^fées  de  plulicurs  arti- 
cles rranfparens  t elles  portent  des  foies  à leur  bafe  , 
de  diintnucnc  nfenriblement.  Elles  font  plus  courtes 
de  pins  grolTes  dans  les  mâles.  Us  deux  anrtn 
ouïes  foac  biarticulées  « 8c  couverres  de  poils  à leur 
extrémité  : on  diflinguc  dtditiîcmcnc  co-dclîbus , 
deux  rtes  petits  croebers  bril'ans.  Les  pattes  , au 
nombre  de  dix  , cinq  de  chaque  côté  » font  tics- 
longues  y 8c  très  - couvertes  de  poils  ; elles 
jouilfcnt  d’one  certaine  âéxibilté.  quoique  dénuées 
de  toute  efpèce  d'arcicqlanun  : les  poils  rus  au 
foicrofeope  , font  en  forme  d épines.  Les  partes 
attachées  aux  premier  ^ fécond  8c  troiliéme  anneaux 
du  corps , s'avancent  au^clà  de  la  queue  dans  leur 
longueur;  les  interméJiatrcs  fim  plus  longces  que 
les  autres.  L'anneau  qiti  forme  la  qiîcüc  cfl  ter- 
miné par  deux  papilles  ou  mamc’ons  , qui  donnent 
oaiHance  â deux  foies  fines  , err.èrerrcut  nues  8c 
plus  longues  que  le  corps  : an-flcfllus  de  ces  pa- 
pilles OQ  apperçoie  deux  autres  foies  beaucoup  plus 
courtes , 8c  les  côtés  font  couvccts  de  petits  poüs. 
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1,  CvOLOPE  bleu. 

CrcLOfs  uruUut, 

Cydops  anunnis  lintarlbus  , eara/er  taada  rtÜA 
biit/ba.  Mvll.  Ent^p.  lot.iab»  tp  j(g,  i,— «y. 
Ttijift,  dan.  prodr.  1. 

U eft  orné  de  belles  couleurs  variées,  8c  deux 
fois  plus  grand  que  les  autres  especes.  Le  corps 
cft  oblong , b’cu  , convexe  fur  le  dos  Je  corn- 
pofo  de  fix  anneaux.  L'anneau  prés  de  la  céte  égale 
les  trois  fuivin*.  En-dci!ôus  de  *a  té'c,  de  chaque 
côté  de  la  poitrine,  s'avancent  trois  effèces  d’an- 
tcnnulcs , qui  fc  meuvent  à kut  bafe  globulaire  ; 
U paire  rupérieuîc  fubuUforme  çfl  fans  poils,  U 
'e.on  lc  paire  en  forme  de  ctothét,  cft  ciliée  fupé- 
nciircmert , la  trniiième  on  l'it.f.'ricurc  imite  urc 
foie  aiguë,  t a couleur  rouge  de  tes  filets  efl  bien 
apparente  fur  le  bleu  de  la  poitrine,  les  antennes 
font  rouges , Se  compofées  de  piuficurs  articles 
didincH ; v-rs  leur  extrémité  tlles  pcidcnt  en  vd» 
!umc  ce  qu'elle  gagnent  CO  longueur,  L’antenre  d.oîc 
du  mâle  gr<  dit  vers  le  mtiieu,  par  urc  fértc  dî 
iiccuds  eu  iTatiic'es  avarcés  5 cTe  Jevkrt  mince  à 
fon  cxtrémiié.  C haque  article  cil  muni  d'une  pcri*c 
foie.  Les  pattes  au  nombre  de  huit,  qtutic  dl 
chaque  côté,  fc  picfcnrcnt  vers  !c  haut,  cnpcms 
^diculcs  bleus,  biarticuli's , don  Textrémité  cl 
foyeufe  , verte.  Deux  aigui  bns  rouges  Je  coijr- 
b;$,|laccs  er-Jcir-Mis  Jespattts,  prennent  leur  ori- 
gine au  dernier  anneau  du  co^s  ; tls  fort  ccm* 
pofés  de  quanc  articles  d croiftans,  aigus  â l'cx- 
rrémicL  L'ab-fomen  efl  vert , avec  une  lunule  rouge 
iir  le  boîJ  des,  anneaux,  vers  le  fil'on  tucé  tue 
h s pattes,  fajucuccfl  rouge,  articulée,  bilobéc 
à foa  extrémité:  le  bord  des  lobes  tjï  foyeux. 


le  mâle  port;  Tes  çuuics  cénit.iîcs  dans  1rs  an- 
tennes, â l’endroit  ou  elles  (Tnt  pbw  greffes  j danÿ" 
raccouplcmcnf , il  en  entortille  la  bafe  des  Ibîes 
de  U queue  de  U femelle , U enfonce  ces  parties 
dans  les  vulves  qui  $*y  trouvent.  On  peut  les  voir 
dans  cette  fituatton  na;jet  enftmble  pendant  plu- 
fienn  jours  & ptnlîcurs  nuits  , vers  les  mois  de 
juillet  Je  de  rovembte.  On  rcnconrrv  fréquemment 
la  femelle  , vers  ht  fin  de  ferrembre  8c  pcnJu-t 
tout  l'hiver,  porrar-t  dciTous  Tes  parcs  , un  petit 
paquet  d'ofifs  , d*un  vert  ob'cjr.  Ces  petits  cerfs 
en  forme  de  grappe  de  raifin,  fort  fufpcndus  par 
deux  petits  crochets  *,  ou  font  ramafU's  à fentour 
d'un  pédoncule  Img,  inarticulé  8c  un  peu  mobi’c. 
Ce  pédoncule  eft  .-ouge  8c  droit  r on  le  voit  quel- 
quews  nud.  t a divenité  de  cet  orgaoe  ovifère 
peur  indiquer  de  nouvelles  efpéocs. 

Tl  fe  trou'-e  fouvenr  fur  les  rivages  de  la  met 
Baltique , parmi  les  confentes  , .t  fur  l î bord  des 
érangs  & des  marais  , parmi  U lentille  d'eau 
JUmaa  , en  Dancinarck  3c  en  Notw^ège. 


A la  bafe  du  cerps  delà  fcmdîe,  cn-deffous, 
vers  la  queue  , s’elevene  de  ovrits  crochets,  aux- 
qucîi  cil  adbértm  le  petit  paquet  d'etuft  , de  foruid 
( rbiculabe , dort  tout  le  delfpus  de  la  queue  c.l 
couvert  r ces  petit»  œufs  font  rpb'riqucx  8c  rouf- 
fâcres,  enveloppés  d'arc  membranî  fî  rendre,  j 
tranfparcntc  qn'üs  paroifTcnc  comme  rus,  8c  qu'ils 
font  bientôt  difperfcs , pour  peu  qu  ils  éprouvent  de 
mouvement  fcnfible. 

Il  fc  trouve  en  Daocmaitlc  Je  en  Norvège  , 
dans  les  ma-ais  limoneux,  peuplés  iTAuijc»  , qui 
onduifent  vers  fc  K ii  de  Fridérifchdal  Plulieurs 
femblcnc  vivre  en  fociété , 8c  ils  ne  paroiflcnt  que 
vers  le  printemps  ; on  n'eu  voit  pas  dans  Ica  auuct 
rcraps  de  raniice. 

Cyciopi  rouge.  > 

Crciort  rubint» 

Cydops  amtnnts  lirearihus  caida 

yfurca,  Mutt.  Eat.pjg,  104.  tub,  té.fig.  I,— j. 
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Il  eriti^rcrnent  roolTitre  ou  ^'ud  ronge  paie  , 
plus  péri:  que  le  précédent.  Le  corps  cil  oblong  ^ 
eompofé  de  cinq  anneaux.  La  poitrine  cfl  moins 
drpnmée  : on  y remarque  de  ciiaque  côté  quatre 
organes  parnculicrs , dont  trois  font  toujours  éten- 
dus & dans  on  mouvement  de  vibration  \ raicinenc 
les  uouve-t-on  dai.s  un  état  de  repos  'y  poux  faidr 
ce  momeac , le  fcvil  propre  à faire  connoître  leur 
lir;;i^urc  , il  faut  ufer  d une  grande  patience:  alors 
celui  du  milieu  , le  plus  long  & avancé  y parole 
Ibrn.é  de  trois  articles  cylindriques  dc  Te  termine 
par  des  poils  longs  ; le  fuperieur  cil  te  pins  court , 
Sc  ne  manifille  que  de  trés-pemt  poils  j l’inferieur 
* an  peu  plus  long  que  le  Tupéfieur  , efl  |lus  délié 
ic  trés^aigu  « à peine  apper^oic-oD  quelques  roils 
ré.inis,  à l’citrémiré.  Le  mouvement  continuel  de 
vibration  que  ces  organes  prefemenr , doit  ronocr 
un  courant  propre  a ramener  le»  petites  grames 
diinmin^es  dans  l'eau  } 3c  en  faifanc  l'oi^ccd'aQ* 
rcunules  6C  de  pinces , ils  dolvcut  fervir  mcrveil- 
leufemcnt  à entretenir  U vie  de  l’animal  t on  ap- 
per^oucn:orc  entr’eux  de  petites  lamelles  ûJlonn 'es  » 
& iciéricureœcnt,  d'autres  o ganes  qu’on  ne  peut 
bien  diflinji^cr.  Les  antennes,  prcfquc  au/Ti  lon- 
gues que  ie  corps  , l'ont  compofées  de  plulîeurs 
arneies  ferfércs , l’anrenne  droite  du  mâle  ell  ren- 
dec  au  milieu  d:  d:vKr«t  mince  6c  flesueufe  à les- 
rrénuté.  Les  pattes , au  nombre  de  huit , quatre  de 
chaque  côté  , s’élèvent  en  angle  aigu  : on  apper- 
^ou  cu‘dciToJs,  un  aiguillon  long,  courbe,  très- 
aigu . fuivant  la  direction  droite  des  pattes.  La 

2UCUC  cil  âlfez  longue  » droite , 6c  paroic  formée 
t fix  anneaux  t le  tixicme  anneau  efl  fendu  6c 
tfiminé’par  cinq  foies  à Tciitour  de  chaque  lobe. 

11  ie  rapproche  beaucoup  du  Cyclope  BUu  , donc 
il  diffère  cependant  par  les  organes  de  la  poitrine  , 
par  1a  couleur,  par  la  grandeur,  6c  fans  doute 
par  le  genre  de  vie  6c  les  habitudes  : il  cf\ 
commun , pendant  toute  l'amiéc,  dans  la  plupart  des 
eaux  des  inaran  , des  lacs , ou  des  petist  tuilTeaux 
du  Danemark. 

4.  Cyclone  lactnulé.  , 

LTctofi  iaciifulatuJ.  I 

C^fhps  antinnij  iinean^us  ^ tauiû  turvA  hifur^ 
ta,  Mull.  Entom.  pag,  105.  Ca3.  1 6. /g. 4.^6.*— 
proir.  1410, 

U cft  â peu  près  de  la  grandettr  du  précédent. 
Le  corps  eil  cbkmg6c  conixifé  de  onq  anneaux. 
Le  des  el\  convexe  , cruüacc  comme  celui  des 
Crabes.  L'anneau  qui  Kirinc  la  létc,  c(l  grand  6c 
égale  les  trois  fuivans.  La  tcic  cil  arrondie  poAé* 
nciircmcnc  0c  appUtic  antérieurement  Iccil  placé 
au  milieu  , paroîi  comme  un  point  prefque  qua- 
dxangu'airc.  La  poitrine  cfl  déprimée  , 6c  donne 
nairiancc  â trois  pair«  de  divers  organes:  U paire 
Axpérieuxe  prriente  deux  corps  cylindriques  ^ alo»- 
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gés , termines  par  cinq  ou  fix  foies  : on  peut  les 
appeler  des  rames,  car  elles  paroiffent  beaucoup 
nvorifer  les  mouvemccs  de  l’animal  dans  l’eau  ; 
entre  ces  organes  ou  en  appei^oic  deux  autres  plus 
petits  , courts  , très-aigus  k l'cxcrémité.  Eotuicc 
le  préfeoteot  deux  lames  entourées  de  üUoas  tranf* 
parent;  lorfquc  rauimalcule  eft  en  repos,  parleur 
mouvement  continuel  à droite  à gau.hc,  elles  opè- 
rent dans  l’eau  une  légère  trépiuatîon  qu'il  efè  r:;.re 
de  voir  cefler  , 6t  qui  reprend  bientôt.  Entre  cca 
lames  s'avancent  deux  autres  corps  tranfparens,  tor^ 
tueux  vers  rextrémité  , 6c  couverts  de  cinq  oishx 
onglets  ; ils  paroifTent  compofés  de  trois  ameks  di- 
verfement  âechis:  parmi  les  onglets  les  plus  longs, 
on  en  apper^oit  d'autres  crci  - petits  : cc$  partica 
font  pcut'ccre  l'office  d'^cennutes  , cn^uvant  s'é* 
cendre  6c  fc  retirer.  Tous  ces  organes  font  blancs  , 
6c  jouilTênt  enfemble  d'un  mouvcmei  r libre  dans 
Teau.  Les  antennes  au  nombre  de  deux  , fonc 
blanches,  plus  longues  que  le  corps,  en  exceptane 
la  queue  , égales , linéaires  , 6c  inférées  au  &ontÿ 
elles  paroilFcnc  compofées  d’une  infinisé  d’articles 
qui  jecicnr  funérieurcmem  une  loic  courte.  Les  pattes» 
au  nombre  de  fix , trots  de  chaque  côte  , élevées 
en  angle  a^u  , font  trcs-rapprochées  6c  blanches  ^ 
on  Y dillingue  cinq  articles  ; elles  font  armées  fupé- 
ricurcraent  d’une  épine  courte,  9c  munies  à leur 
paràe inférieure,  vers  l'cxtrcmiié,  de  quelques  poib» 
En  deffous  des  pactes,  vers  leur  bafe  6c  à l'otiginc 
de  la  queue , font  placés  deux  aiguillons  courbes , 
mobiles,  munis  latéralement  d'ur.c  petite  épine;  on 
apperçoic  en  outre , au-defTjus  de  ceiix*ct , un  au- 
cic  plut  court,  plus  étroit  , droit,  triarticolé,  6c 
couvert  de  poils  a 1 extrémité.  La  queue  , plut 
courte  que  celle  du  Cyclope  bleu,  n’cft  pasdsoice» 
mais  courbe  au  milieu  , & divifée  à fon  extrémité 
i en  deux  lobes  terminés  par  cinq  foies  fortes.  On  y 
dîILnrue  quarte  anneaux  : le  dernier  efè  une  fois 
plus  long  6c  plus  ctroic  que  les  fupérieurt  $ Icx 
deux  fupétieurs,  quand  1 animal  ef\  rcayerfé  fur 
le  dos , paroiflènt  pointus  de  chaque  côté  : â la 
bafe  Sc  au-defTous  de  laqueue  , on  remarque  qua« 
ire  franges  particulières  a cette  cfpèce  ; ce  font  des 
organes  alongés,  tranÿareus  ; il  y en  a deux  qui 
font  opaques  au  m'beu.  On  peut  appcrcevoir  lue 
le  dos,  le  mouvement  pcrtnaltique  du  coeur,  ou 
d'un  tube  intcAioal  , de  couleur  de  fang  , placé  de 
chaque  côté  du  corps  6c  dans  route  fa  longueur. 

D'après  fécalicé  des  aoreones  6c  les  crochets  de 
rabdoiucn,  deflinés  à porter  le  petit  amasd’erufs» 
M.  Muller  a couclo  que  cette  cfpècc  éieû  une 
femelle,  il  n’a  ru  dilceruec  l’ufage  des  Langes 
pendantes;  U a (pulcmenc  vu  un  autre  mdividu  , 
Uns  aucune  apparence  de  frange,  d’aillcun  tout- 
à-faic  femblablc  au  premier  , 6c  également  fe- 
melle. Il  avoir  trouvé  cet  mrcélc  vers  la  6a  de 
fepicmbre  lyfiB,  dans  une  folTe  marécageufe.  Au 
commencement  de  mai  ayant  repris  fts re- 

cherches U fes  oblcivaciofis,  ü vk  hbc  feneUe, 

quâ 


Digitized  by  Google 


i 


C Y C 


C Y C *47 


poctoit  Ton  petit  paquet  if oni6  ; U 6oit  orale , 
& pen<hi  entre  lei  aigniiloai  Si  Ici  franges , fous 
Ici  regmens  fanguins  dt  la  queue.  Tani&  qu'il  ob- 
fctvoii  riofeâe  placé  foasic  microfeope,  k jenir- 
fanc  de  peu  d'eau,  ü l'apperfui  qu'il  aroit  UilTé 
tomber  £on  facbet  d'oeuft  k let  franges,  peut- 
être  par  la  crainte  de  la  mort  ; ce  qui  atoic  bien 
pu  activer  ràalemcni  à la  femelle  de  l'année  pcé- 
eédeote.  Relu  à favoic  ü Ci  poitée  croît  de  nou- 
veau, 11  en  a va  d'autres  une  fois  plus  petites, 
quoique  toot-à-fait  icmblibles.  Une  de  ces  fe- 
m elles  avoir  perdu  fes  ccufi,  St  retenu  fes  fran- 


ges, qu  elle  viiu-ccpcndanc  à perdre.  Dans  les  plus 
•etites  cfpécei,  le  facbet  d œuA  eA  otbiculaire  , 
la  vulve  eA  placée  dans  le  premier  anneau  de  la 
.queui/on  y apperfoit,  locfquc  le  Ktic  facbet 
cA  enlevé . un  peut  croebet  un  peu  iaiUant . qui 
le  meut  de  haut  S:  de  bas:  il  patoit  que  c'cA 
^ ce  mouvement,  que  les  <Eufi.,qoi  ceAent 
dans  le  corps , font  attirés. 


Il  fe  trouve  dans  les  matait  du  OanDcmasck , 
•ù  il  eA  aAcz  rare. 


J.  CtcioPE  porte-malTe. 

CrcLort  (Itvigtr, 

Cycloft  tHttnmi  fuicUvaiU  rifidis  , caada  ii- 
fda.  Muls.  Bnt.p.  loi.  rué.  7.-9.— 

XaoL  dan.  prod.  14JS. 

Il  cA  plus  petit  que  le  Cyclapt  menu.  Le  corps 
cA  oblong  , diminuant  ptogrcICvcmcnc  vers  la 
«ucuc.  Le  dot  cA  blanc  , gfabte . convese , Sc 
fans  anneaux  apparens.  Le  ventre  c A rouge,  ainli 
que  les  organes  pédiformet  qui  s'y  trouvent.  La 
tete,  arrondie  fupéncuremcDt,  fe  termine  antéricu- 
remcoi  en  forme  de  roArc  épais,  obtus,  courbe. 
L'cril  placé  fur  le  vettex  pa-oît  comme  un  point 
noir.  Les  antennes,  au  nombre  de  deux  , font 
Hmples , toides , perpendirulairemcnt  élevées,  lon- 
gues, ^aiAcs  , olanebet  Sc  rcanfparcntcs  ; elles 
font  inférées  à la  partie  fupéiieurc  du  Aont,  k 
compofées  de  trois  aniclcs  : le  plus  petit , vers  la 
bafe,  cA  pofé  obliquement,  Sc  'à  Ion  extrémité 
antérieure  , pÿfentc  une  feule  foie  horizontale  j 
rintccmédiaire , plus  long , laiAe  échapper  vert  fon 
miNeu  une  loie  vetticalc;  celui  qui  forma  l'cxtré- 
mité  , le  plus  long  Sc  un  peu  aigu , porte  à fes  côtés 
cxtéricruf  cinq  (oies  de  la  longueur  de  l'arücle. 
On  remarque  quatre  efpiccs  de  rames,  deux  de 
cbaqiic  côté  de  l'incilion  profonde  Sc  iranfvcrfale , 
qui  le  trouve  au  dellbus  de  la  tète  ; elles  paroilTcac 
compofées  de  deux  articles  tranfpatens,  terminés 
par  rroif  on  quatre  petits  poils;  les  fupéricurcs  font 
un  peu  plus  longues  que  les  inférieures;  Sc  lorf- 
qu'elles  font  ferrées  cnfemblc,  elles  rcndenc  l'tn- 
fcâc  brillant.  Les  pactes  , au  nombre  de  huit , 
quatre  de  chaque  coté , ne  préfenccni  que  de  pe- 
tites pro  ubérances  courtes , Sc  des  efpéces  de  tn- 
dimeos  de  pattes  ; clics  font  rooges.,  couvcrca  de 


petin  poils,  Sc  devienncnc  infcnliblcBeot  plut  pc- 
met  vert  La  queue.  La  queue  cA  inairkulet , 'pe- 
tite, bifide,  avec  deux  foies  courtes,  de  chaque 
côte,  donc  tincéiicure  cA  plus  petite, 

Lorfque  cet  infcâc  fe  meut , il  fe  gliffe  len- 
tement . ou  fait  des  faut! , Sc  avec  fes  rames  il 
nage  altctnaiivcmcnt  fur  le  dos  , fur  le  ventre 
Sc  fur  les  cô^a;  fouvent  il  fe  drclTe  foc  lui- 
même.  ^ 

Ce  Cyclopt , très-rare  Sc  très-remarquable  par  la 
Aruânrc  de  fon  corps,  autinc  que  pat  la  rigidité 
de  fes  antennes , a été  tiouvé  fur  les  botds  des 
eaux  à Fcidccifchdal  dans  la  Norvège. 

t.  Crctori  quadricorne. 

CrcLort  jnadriconia, 

Cyclept  anunmis  linaarihu  fuattnit  , eauda  U- 
fda  Muta.  £ar.  raé.  it.ff.  i. — 1 4.— -Zoo/.  do«. 
prodr,  sqtô, 

Monocabu^  anttnnis  qaattrnit  cauda  nSa  iifda, 
L 1 M.  Syfi.  Hat,  rdit.  Is.  pag.  io;t. 

Monoeulat  eanaias'gaaternit  moiUilat  fttactis , 
tarpon  ovale  eaada  longa  rtÛa  cylindriea , Hfida, 
Dio.  A/ém.  inf.  tom.  7.  pqg.  48)-  7-  i’f- 

pg.  II.  & 11. 

Monocle  é quatre  oomes  mobiles  fétacées , à 
corps  ovale  . terminé  par  une  longue  queue 
droite  , cylindrique,  fourcliue  Dro.  Ib. 

PtdUulas  aquatitas.  Bazia.  Mycrofe.  png.  474. 
tat,  lî./i  t. — 4.— Afycr.  tmend,  t.y.f.  11. 

Ntvo  ManaSg  fait.  t.p.  Sqo. /.  ;• 

Leuvinh.  Cooi.  arc.nat.  p.  14s./,  1,1.  ). 

tLKHH.Sekaapl.  t.  rj.  f.  B.  e.  jp. 

Bauia.  Mycrofe.  txpl.  t.  q.fg.  i.  s. 

Rois.  Inf.  ;.r.  yl.  f.  1. 1.  4. 

LaNo.Aforar/.  Vandt.%.  toi.  t.j.f.  1,— 7. 

AS.  Ho/rn.  I74<.  t.  7.  pg.  1.  ;. 

Scor.  Ent.  tara,  iiiy, 

EtcHHoaN.  Myer. p,  44.  r.  ;./.  M. 

Naturf.  J.  5t.  pag.  147. 

VOOA  Inf.  Maf.  grie,  t,  l.  f.  11.  II. 

Le  corps  cA  ovalc-oblong,  ctuAacé  fur  le  dosé 
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cnrajp;  lesCraWî,  f.'uvcct  ctjuvtrt  de  poils  dan? 
Jes  rcui:l!cî$  il  î'amincîr  f m^riifllvcmcni  veti  l.i 
&:  cil  conyolé  de  qtutte  anneaux , donr 
le  {itpdticir  cil  plus  long  & plus  JcCndu  que  les 
trois  ioFirieurs.  La  femelle,  plus  erandc  que  le 
male  J fc  (au  aulîi  remarquer  par  Ion  dos  rempli 
de  petiîcs  taches  rouges  , 9c  par  fes  paquets 
dVxufs.  L’oril,  placé  fous  le  vertex  , pa'oît  comme 
ui  point  boL'«  picCque  lobé.  Baker,  qui  a cru 
trouver  deux  yeux,  aura  pu  étr^Éonipé  parladi- 
de  la  partie  fupérieurc  de  Tceil  en  dvux 
lobes.  Les  fcn:eiincs,  au  nombre  de  quatre,  fonr 
finples,  amiuries  peu'à-peu , & arquées;  la  fc* 
tncüe  a les  deux  uipéricures  plus  longues  que  ic 
corps,  9(  les  inférieures  la  moitié  plus  contes  : 
toutes  fc  montrent  compofées  de  plulîcurs  articles, 
fétifères  à leur  cxcrém‘té.  Lesa  uennes  Tupéricurcs 
du  mâle  four  plus  gro^is,  & une  ou  deux  fois 
plus  petites  q te  dans  la  ftmcHc.  Les  inférieures 
pourroienc  èrre  iippcllées  antenaules , puifqu’elles 
en  occupent  lu  place.  Parmi  des  centaines  de  mâles, 
M.  Muller  n'en  aohfcrvé  qu'un  qui  eut,  au  milieu 
des  vraies  antennes  , une  v.lîciile  iranfparcntc. 
les  pattes,  au  nombre  de  liU’c,  quatre  de  chuque 
coté,  naiflert  des  anneaux  inférieurs  du  corps; 
clics  font  couvertes  de  poUs  à leur  extrémité,  &; 
s'élèvent  en  angle  aigu  BAer,  qui  compte  ciaq 
pures  de  pacrcs,  y Oomprend  les  antennes  infr. 
ricure*.  La  queue  , eompofée  de  quatre  articles 
îni-gaux  , crt  amincie,  fourebue  a fon  extremiti, 
tcr.tiiaéc  pa^  quatre  ou  lîx  fjîes,  alternative* 
ment  plus  icrgucs:  la  bafe  cfl  fouvenc  couverte 
de  petits  poils.  Ces  foies  font  qac)v|uefois  brifres 
& perdues  ; & dans  plufcurs  mâles  , elles  font 
garnies  de  poiN  de  cha)uccô:é,  en  forme  de  plu- 
mes. A la  jonction  de  la  queue  avec  le  corps,  on 
ap}>cr^oic  dans  la  femelle  deux  pjiits  crochets  qui , 
à certain  ums,  fufpcndcnc  dcjx  cfpèccs  de  crapes 
eu  deux  fa.hc:*  mcmbiancux  , remplis  d'eruR.  Ces 
ivafs,  avant  d'é^re  deftendus,  fc  mo‘>tient  dans 
1 intérieur  de  l’animalcule  , entre  le  dos  $'  les  in* 
icftiiiS.  Il  n’cft  pas  rare  de  trouver  des  fcmcLes 
qui,  après  avoir  perdu  leurs  auf«,  en  forment 
un  nouveau  pa  lacc  ; mais  on  ne  voie  pas  lc«  petits 
raîrre,  tant  qu'ils  font  adhcrans  à l'uvaire  de  la 
mère. 

On  trouve  ces  irfcélcs  dans  prcfquc  routes  les 
eaux,  fl  ce  n’efè  dans  celles  de  la  mer,  dans  les 
eaux  puics  des  lacs  & des  rivières , ainf  que  d<ns 
celles  des  foliés,  &:  ils  ne  périflênt  pas  dans  les 
ca  IX  fétides  ; non -feulement  dans  le  fond  des  puits 
ti  des  l«cs,  mais  dans  tous  les  amas  d'eau  ; ils 
fc  tiennent  volontiers  fur  la  furface  , parmi  la 
laintilic  d'eau , Lem/iU,  dans  le  Dauncoiarck  & 
la  Norvège. 

Ceft  parncuUétement  ce  Cyelopc$t1e  Cyclope 
Touge  , qu'en  cil  dans  le  cas  d avaler  dans  les  eaux 
que  ion  boit;  car  ils  fc  rencomrent  ahondam* 
^nent  dans  les  eaux  pur^s,  excepte  pcuc*çrte  dans 
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celles  des  fontaines.  M.  Mullcr.cn  a trmif^s 
d.tns  des  marais  encore  de  pins  petits  ^ui . 
>ii:s  dans  tiu  vcire  dVau  limpide  , & devant  U 
lumière , patoiiroien:  à rccil  nud  eomnie  des  ato- 
mes verts  5;  rouges  î il  a du  les  juger  dans  leur 
état  de  pctlcdliou,  puifiju'il  les  avoit  fuipris  ac- 
couplés. 

l e mâle  de  cette  cfpécc,  ainlï  que  dans  les  Cp- 
dopes  menus  Si  rouges , a (es  parties  géni-ales 
.ians  les  grandes  antennes,  & les  unie  à la  jondion 
de  la  queue  & du  cotps  de  fa  femelle;  il  ap- . 
pliqiie  le  milieu  des  anicnnes  à la  vulve  de  la 
femelle,  &:  les  enveloppe  pat  leur  ejttéinité  dan» 
des  contours  qui  les  cachent.  La  femelle  étend  ho- 
nioii'alement  les  grandes  antennes.  Se  peipcndicu- 
lairemem  fes  petites  ; elle  s'en  fert  d'appiu,’ tandis 
qu'elle  élève  la  queue,  à laquelle  fc  hic  le  mâle 
attaché  par  le  plaifir.  Ils  paUcnc  plulîcurs  jour» 
dans  cet  éta»  t la  femelle  tramant  à (or.  gré  le  mâle 
qui  cependant  peut  changer  quelquefois  de  fitoa- 
tion  , Ici  'Il  les  mouvemcos  coniraires  qu'il  prend. 
Loifquc  le  mâle  ell  rciivcrfé  fur  le  dos,  fes  an- 
tennes cmbialTcnt  tellement  les  parties  fciucHcs  de 
la  femelle , qu  elles  ue  paioilfcnt  que  comme  de 
(impies  tubercules. 

Ce  Cyclope  varie  par  les  couleurs  Hanche , 
fauve,  verte  Je  rouge  , par  le  corps  8c  la  queue 
velus  eu  fans  poils.  Dans  les  ligures  de  la  plupart 
des  auteurs,  on  ne  trouve  pas  les  petites  antenne» 
ou  les  antcnnulcs.  De  ücet  St  Ltutt  cnhock  rap- 
pOitcni  tiuc  la  mire  dévore  fes  peins;  ce  qsu  leur 
a donné  lieu  de  le  croiic,  c'eft  que  toutes  les  fois 
au'ils  ont  vu  les  petits  foitir  de  leurs  crufs  auprès 
ae  leur  miie,  ils  n'ont  vu  aucune  transformation 
s'enfuivre.  M.  Muller,  après  avoir  obfcrvé,  pco- 
dani  plulîcui  s années  ces  anima'culcs , ou  petitsCy* 
dopes  , avoir  ern  qu'ils  dévoient  appartenir  à plu- 
(ieurs  cfpèccs  d H'érentcs  dv  Monocles , dont  il  en  a 
décrit  qudqucs-ucs,  fous  le  nom  d' Amymone.  En  con- 
(idérant  les  dépouilles  de  l'Arnymonc  4:  du  Cyclope  , 
il  a vu  I animalcule  tcftacé , changé  en  cruftacé  ; il 
annonce  , d'après  Slablcer  . le  changemenc  d'un 
Monode  en  SquiUe , mais  il  ajoute  en  méme-temp» 
queeda  a bc(<»;n  d'être  appuyé  fur  des  obfttvaiion» 
plus  nombrculcs  S;  plus  ciadcs.  • 

7.  Crciofr.  craüicorne. 
fretoer  craj'uomis. 

Cychft  amenaii  dtluKuh  ireviias  candi  hicufvi. 
Mute.  E'it  puf.  1 1 J.  tj4.  i%.pg,  tf. — ty. 

11^  eft  des  plus  petits  , car  il  efi  plus  petit  que 
le  Cyclope  menu,  quoiqu'il  (oit  un  peu  plus  large. 

Il  fe  rapproche  par  fa  (Itudure  , du  Cyclope  qua- 
dricorne,  mais  ij  il  en  diffère  pat  le  corps  rac- 
courci, par  les  dc'ii  e'pines  q.ii  lui  tiennent  heu 
de  queue  . S;  p.it  les  antennes.  Les  antennes  font 
courtes  , renflées  depuis  la  bafe  jufqu'au  dtU  du 

milieu , 
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Diitieu  , êc* rermtn  !J  CO  pomtc)  lafaixc  ^paîitcTu'* 
|«^ncurc  cft  mumc  x^c  petite^  foies.  I.’cfil  f«  pré- 
icnic  comme  un  pouu  t)c»r.  l.et  pattcsfoiu  foycufei. 
1.C  corps  cil  compoU  de  «quatre  annc4ux  , celui  de 
la  lêcc  cA  le  plus  Urge  Oc  il  égJc  en  longueur  cous 
Ivs  autres,  cn’cmblc  : ces  anneaut  vaut  eu  dé' 
croilUue  , & fc  teranneoe  cis  deui  poimcs. 

r - , 

U le  trouve  rarcmenr  , dans  les  marais  du 
Daoematk  6c  de  la  Noivège. 

J • ■ • 

S.  Cyclopb  porte-pince. 

CrciOf.;  c/ic/ /r-, 

^Cyclopt  aattnnis  ùffvif'us  recurvis  ^ torpore  inar>- 
n.u.ato  ^ mjn:6ui  cht/utü  , Cjuda  MuLL. 

£nt.  pdg.  tah.  19./^/.  1-— 

Cyc’opj  a.iunrr's  aptee  hîflens  , peithas  fecundi 
pans  t:At/dtij,  MULL.  Zooig  dan,  prodrttm.'ii^t^] 

Il  relTcmblc  , au  premier  coup  d’œil , au  Cy- 
dupe  menu , «lais  li  entait  fudi.«umcnc  diùinguc 
Jorfqu'oQ  ex|iumi£  ar.canvcdicnt  les  d-Acrci.u^ 
part.es.  Le  curp^  cÜ  allonge  ^ urmiiié  en  algudlotv 
poAciiruicniciit^coinporr  il'anne.àUX  indtAmcitmenc 
raircinbLs.  L œil  elt  en  j. une  ^e  point  noir.  Lv*  an- 
tennes f au  tk.iiibtc  de  deux  , loni  couAts^»  cour- 
bées, irtarcjculécs,  munies  de  deux  Icics  a leur 
exitrrotcé.  La  tete  s'avâucc  amcneuretnetit  en  for- 
me de  petit  bec.  La  poitridc  ell  avancée  6c  garnie 
de  deux  anicnnuîcs  pcdifprirics  ^courbées , biarii- 
culccs , irifécacées' a leur*  extrémité,  fn  dcilôus, 
vers  Tar.gfc  intérieur  de  la  poitrine  , où  peut-être 
la  bouciic  cA  lifocç»  oii>oit  deux  peins  organes , 
en  forme  d'ongles,  cnluite  deux  cfpèces  de  mains 
pendantes  , compulées  de  trois  aniclcs , préfen- 
tant  une  pince  avec  Ton  duigt  mobile,  les  deux 
paires  de  pattes  font  courbées  6c  tttarciculécs  y l’an- 
t ricurc  plus  courte  , cA  dt.ruelée  à foo  dernier 
article  j U poAcricurc  cA  allongée  & entière.  Au- 
dclfous  on  apperçoit:  un  amas  de  patres  en  foLne 
de  cheveux 6c  .cnfuiic  dans  la  femelle,  le  pei»! 
peloton  uvale  d'œufs.  La  queue  cA  fendue  6c  ter- 
mince  par  deux' foies  longues,  Itmplcs. 

Il  fe  trouve  en  Danemaik  , dans  les  eaux  de  la 
mer  ou  il  cA  rare. 

l* 

fi  Q'ici.otM  corticorde. 

* Ctclops  curùcofrth, 

Cyctops  anu’tnis  mtnutts  rr^is,  compote  inart '• 
gutjfo  ,*manihuj  mutitis , cauda  b fêta,  MULL. 
£iu.  pag.  115.  rué.  isi./f. 

: 1 * ^ 

n rcflc*nS1c  au  pr^c.^ent,  dont  . ccpcndaiu  il 
diffère.  Les  antennes  fontpetife^,  droite'.,  biptti: 
éul-TV,  munies  de  irt^is  poils  a leur  exrrviiiit.  L'itrii 
du  front,  elt  placé  <*ur  L nmjue.  Lci 
Jiiji.Nat  dge  lr,jeüt.i,  Tvm,  y J, 


patteitntéTieqrcsoulrs  antennalcs,  &!cs  fiilvanrt'J , 
ou  les  espèces  de  mauis  liOaplc;  de  éloign.-rt,  ont 
la  AruAurc  des  antennes , quo:que  plus  lon^ocs. 
On  n ap^'crjoic  point  de  pinces  ou  de  fc.TCS , mais 
trois  pâtre»  Je  partes  capilUires.  La  queue  c2l  ccr^ 
minée  par  deux  foies  fougues. 

( 

M.Mulfcr  n’ayant  point  enouvé  un?  an  dedans 
qu’au  dehors  du  corps  de  cet  , Ic'  œ.  fi  ni 

le  pCtiviîe  ovtfiic , a jugé  que  ectoit  uo  male. 

I Selon  l’auteur  que  nous  vennnç  Je  citer  , cc.CV" 
dope  parole  fe  rapporter  au  Monocle  de  G^'éce; 
mats  celui  *ci  préfente  de  pents  cmglets  , des  an- 
tennes plus  longues  Si  l\ril  üttié  diftereninient  , 
outic  qU’U  eAnjviatile,  tandis  que  ccloi-ià  cA 
maria. 

||  f«  tmUve  en  nanernirk  , dans  les  eaux  de 
U mer , 6c  a été  coni'ervé  vivant  dans  de  l'eau 
meme  corrompue. 

10.  CvctofF  longicoroc. 

; CrcLOfs  ‘ion7::omis,  * 

I fyi/ops  aniennie  linearUuj  iongi^mis  , eattdd 
I £n:.pag,  lÿ. 

, --  i . ' •»  •» 

Aii,  Haun.  10. p,  lyfw/*.  ro.— ‘•xj# 

Cyciops  Hamarchicus  aa:ennis  eorpore  higipribat, 
cauda  gepàcttlatd  bifda.  Mull.  Zooi.  u'un.  prpdr,^ 
i^tj.  ? I r » I ■ 

Les  antennes,  pTus  longues  que  le  corps,  font 
fèciformes  , eompofées  au  moins  de  onze  a.^ticles 
foyeux  , 8^  pointues  a leur  cxcrcmitv.  L’oiil  fe 
montre  fous  la  forme  d'un  point  noir  brillant.  Les 
pattes  anterieures  paroifTcni  eompofées  de  quatre 
articles  fétif^res , 8c  les  poUciicures  , de  trois,  avec 
deux  pçils  de  chaque  côté  de  leur  extrémité.  L* 
queue  eA  uiarrîculéc  6c  (ermince  pÂr  deux  piquans 
munis  de  trots  poils. 

' Il  fe  trouve  en  Oanemaik  « dans  les  eaux  de  la 
mer.  Gunnet  l’a  trouvé  dans  la  mer  de  la  fin* 
mai  chic. 

I î.  Ctclopi  captif, 

Cretoxj  capii\iLS,  TA-  \ 

\ Cyclops  amtnnif  iine.xrihus\^  t/ypeo  diUtato , 

' cauaa  rtâa  M.ULL.  £/i/«  pag.  116,  tab,  19, 

' k-  'O— !>•  ; * ■ 

!l  n’a  pu  erre  vu  que  fur  le  dos  , quelque 
mo')cn  qifon  "ait  pris  p;*\tr  le  forcer  a fe  monrret 
de  l'antic  côn*.  I es  dcix  antenne^  font  couchées  , 
hn^uiîcs  A?  garnies  Je  poiÀ  de  chaque  côté.  Le  corps 
••ôu’vrt  lune  Lme  mi  d'un  coccélct  ovale,  traof» 
ha'cnt  , fîrnc'vçrs  fon  bord  poAcricuri  dana 
hrs  liiïudâtcs  font  aiiachécs  les  pattes  7 de 
1 i 
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chniuc  cûri  : chacune  piroît  termio^c  par  *n 
anicic  alonçji , obijyjuc  , d oii  pend  une  fpic  lon- 
gue^ En-dcMoiis  des  pattes  on  apper^oic  de  chacjue 
côté  , un  globule  , avec  deux  poils  divergens , & 
dont  Ton  ell  plus  long  que  1 autre.  La  queue  eft 
con^féc  de  fix  articles  , dont  le  cinquième  & le 
fîxicmc  fc  partagent  en  deux  ; l'extrémité  fc  ter- 
mine par  deux  pecires  (oies. 

Il  a été  trouvé  dans  des  coquillages  marins^  en 
Dancmarck, 

i2.Cyciope  minuricorne. 

Cretois  minuf/contÎJ, 

Cyclopj  antenrJs  Unearihut  hrevlhoj  , cau4^a 
fjfu  hifeta,  MviL.Ent.p,  iiy,ta&»  14.1^. 

Au  premier  afpeâ  on  peut  le  prendre  pour  le 
Cyclopc  quadricorne  , avec  lequel  il  a bien  des  , 
caraélèrcs  communs  , mais  donc  U diffère  par  les 
antennes  courtes  , par  les  pattes  , par  un  fcul 
ovaire  , & parce  qu'il  cft  marin.  Les  antennes  font 
aigues,  fetiftres,  compoft'cs  de  quatre  articles,  & 
pluscouttcs  que  le  premier  anneau  du  corps.  Les 
antcnpu|cs  font  femblables  aux  antennes , mais  deux 
fois  plus  courtes.  Le  corps  cft  compofé  de  huit 
anneaux  blancs , fouvem  jaunâtres , qui  vont  en  dé- 
croilfant.  Au  milieu  du  dot  on  apperçoic  un  cer« 
de  rouge.  La  queue  cfl  bifide  5c  ccrmincc  par  deux 
foies  longues.  L'ûeil  n'cft  qu'un  point  noie , comme 
^dani  la  plupart  des  autres  cfpices  coogcnèrçs.  Les 
pattes  anterieures  font  les  tt.oins  dillin<aci  i celles 
du  milieu  attachées  à )a  pojccinc,  font  courbes 
a l'cxtiémirc , 5c  munies  de  trois  onglets  ; les  au- 
tres font  linéaires  & foyçufcs.  Eu  delîous  on  ap- 
perçoit  le  fachet  d'ocqft  jaunâtre  : dans  ce  ûclict 
ou  ovaire  , on  ocut  compter  an  - deU  de  trente 
»uft  prcfquç  fphénqucs.  Le  m^e  o'eft  point  connu. 

Il  fc  trouve  , rarement , en  Daoemarck  te  en 
Norvrège.  dans  les  eaux  de  la  mer. 

' 1 CvcLort  bréricomct 

CrcifOfs  trtvicornUt 

Cyc/opf  antennû  mari  unfuUa/aeis  fitis  caudd 
irevtjltmu.  Mutt.  £nr.  ut,  ^ ZoqL  dan 
prodr.i^X^,  ” 

Haun,  p.  p,  5,0.  /.  p,/.  i.-,.!©. 

Fautt^  Groin,  140. 

Il  reffci^ïc  beaucoup  au  Cyclopc  quadricorne , 
donc  il  ufrere  cependant  cfTeoc'ellemcnt  par  les 
organes  de  la  poitrine  de  par  un  fcul  ovaire.  Les 
Viccnacs  font  différentes  dans  les  deux  fcics,  ce 
qui  fe  ttmarque  dans  la  plupart  de  ces  infea’es  : 
fpdes  da  male  font  épaules  H onguiculées  i leur 
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■ extrémité;  cell«  de  la  ftmelle  font  iônrchiie.éc 
iuégaics  à leur  bafe:  la  plus  grande  c(f  articulée. 
Les  petites  amenées  ou  les  antennulcs  font  cHar- 
ticulccs.  On  remarque  fur  la  poitrine  deux  paires 
de  petits  organes  , donc  les  uns  font  fondas  à 
leur  extrémité,  te  les  autres  font  onguiculés:  on 
apperçoie  au-dc(Tous  une  autre  paire  trois  fois  plus 
longue , couverte  d‘un  duvet  à foo  milieu , muni 
duo  onglet  à fon  extrémité , & une  quatrième 
paire  plus  grande,  terminée  par  de  pênes  crochets: 
tous  CCS  organes  font  dirigés  en  haut;  enfuitc  les 
trois  ou  quatre  paires  de  pattes  tournées  en  bas  , 
n'ont  ri^n  de  remarquable  dans  leur  foruélure , fem- 
biablc  à celle  qui  tÙ.  commune  aux  autres  cfpèces* 
Le  mâle  cfo  pms  grand  que  1a  femeUc.  ^ 

Il  fc  rrouve  dans  les  marécages  maritimes  du 
Dancmarck. 

CYNIPS,  voycç  CtNips,  ; 

CYPRIS , CrPÂ/x ; nom  donné  par  M.  Muller, 
â un  nouveau  genre  d'infcÛcs  aquatiques  de  mi- 
crofeop  ques , qu'il  a établi  & place  dans  la  féconde 
diviüoo  méthodique  de  fet  iiueâes  tellacés. 

CARACTERES  DE  CE  GENRE. 
Deux  antennes  fupërieuresj  capillaires. 
Quatre  pattes.  , 

Un  feu!  œil. 

Tête  cachée. 

Tell  bivalve. 

Ce  genre  piroît  devoir  fervir  de  confîn 
aux  coquilles  bivalves.  Les  animalcults  qui 
le  compofent  & qui  ont  un  teft  d deux 
b»ttans  , doivent  être  regardes  f.ns  doute 
comm^  des  infeêies  Se  non  comme  des  vers  -, 
ils  lout  munis  feulement  de  quatre  pattes  . 
ce  qui  fortpe  un  phénomène  très- rare  dans 
le  vafte  empire  des  infeéles.  La  Cypris  nage 
avec  beaucoup  de  vîtelTe , au  moyen  de  fes 
antennes  , en  forme  de  poils  tendres  quelle 
étend  & met  en  mouvement  ; autrement 
elle  les  joint  enfemble.  On  ne  la  voit  pas 
fortir  hors  de  l’eau.  Elle  fe  fert  de  les  pattes , 
mais  elle  marche  lentement.  Lorfqu’elleeft  eu 
repos^  elle  cache  fes  pattes  & fes  anteuues  dans 
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Ttsdcux  b3itans  ou  valvules  de  Ton  teft  , & 
on  ns  lui  voie  janiats  ouviit  fa  coquille,  loif- 
quelle  eft  niife  à fec.  Son  corps , fuit  dans 
le  mouvement , foii  dans  le  repos , e(l  tou- 
iouts  renfermé  dans  l’intérieur  de  fon  enve- 
1 <ppe.  Les  pattes  agilTent  enfemble  comme 
dans  tesqua  iiupèdes  j les  antérieures  font  te- 
conrbres,  les  poftérieures  coutbées , toutes 
attachées  vers  la  poitrine  ou  au  milieu  du 
corps  : les  pattes  antérieures  femblent  faire 
quelquefois  l'office  d’an  ennuies,  en  pilpant, 
& fe  rapproclunc  delà  bouche.  L’ocil  elt  pla- 
ce fur  le  dos,  ptès  la  charnière  qui  lie  les  deux 
barrans,  ou  en  - delTous  de  la  nuque.  On 
•pperçoit  de  même  fur  le  dos  deux  ovaires, 
placés  longitudinaleinem. 

E S P È C E S. 

i.Crpats  décoarcrcc. 

Crrnit  Jtteâa. 

Tranfpatente  ; reft  rénifonne. 

<^yp  rh  uflj  rtniformi  vtüuclda,  Mull. 

fg*  froar»x^%6, 

LedermuU.  microfi.  p,  140.  t,  7j, 

TraafaS.  pkiiofopk,  vol.  <I.  I77I. 

inCefte  a été  nommé  en  français  /«J  Bianche^ 
Jiji,  CO  alUmani  y Nitnnformige  BuctroitJ» 

Le  tcA  cil  oUong,  pUotutcule,  un  peu  ^loué  à 
foQ  ouverture,  & prc(cnce  en  quelque  manière  la 
forme  4*an  rein;  il  eft  iranfparcni,  blanc,  £uis 
tichei»  ifès-^labrc,  & fans  aucune  erpéce  de  foil 
ou  de  duvet.  Les  deux  antennes,  tour  à tour  danf 
le  rcpo$,  6c  écenduer  droites , font  ramenées  dans 
leur  aâion  podértcurement  vers  la  charnière  6c 
raremenc  anerricuremenr  ; dans  le  repos  même , 
elles  font  fléchies  en  bas;  elles  fooc  cylindriques,  ; 
ariiculées  à leur  bafe,  6c  fétiferes  à leur  esuémicé  : 
les  foies  font  au  nombre  de  quatre  ou  de  cinq  ; | 

quatrième  eA  fixée  à l'extrémité,  6c  la  cinquième  | 
à côté.  11  paroit  que  rinfcé)e  a la  faculté  de  fé^ 
parer  & d'étendre  ces  foies,  ou  de  les  réunir  à foo 
gré.  L'ccil,  fcmblable  à un  petit  point  noir,  cA 
placé  fur  la  nuque,  vers  l'angle  antérieur  du  corps 
oppofé  à la  charnière.  Les  quatre  pattes  fout  ar- 
ticulées ; les  antérieures  font  foyeufes  à rcxirè-  j 
mite;  les  poAéricurcs , plus  longues,  font  courbées  I 
en^dedans,  terminées  en  un  ongle  allez  long:  deux  i 
foies  très-courtes  partent  des  ariicles.  La  tète  cA  ' 
po'ncoe,  plus  large  à la  bafej  poAéricuretnent,  | 
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I entre  la  nuque  & fur  le  dos  du  corr>s  , fc 
montre  un  point  noir  , qui  ett  rœti.  Lts 
antennes  paroiflent  inférées  à rextrémiré  de  la  rère; 
mais  on  remarque  fouveni  que  linfeflc  dcfceml 
la  pointe  de  fa  tète  , ou  le  roArc  , vers  le  dclbis 
de  la  poitrine,  fans  que  les  antennes  fuirent  ce 
mouvement,  d'où  il  s’enfuit  qu'elles  font  arrachées 
aux  côtés.  Depuis  le  roArc,  le  corps  cA  finuc  eu 
angle  faillant,  6c  préfetue  la  poitrine  qui  s avance 
vers  Touvcrturc  du  ceA,  & à laquelle  adhètrnt 
fupéttcurement  deux  organes  qui  fou:  les  vraies 
pactes  antérieures , quoiqu  clics  fcmblcnr  quclqucfors 
faire  l'oAice  d'anicmmles  ou  de  mains.  Au  delTous 
des  pâ  tes  antérieures,  on  appetçoic  les  mâchoires 
de  la  bouche  diAinguées  par  une  tache  noire  , 5c 
les  antcnnulcs,  qui  iont  dans  un  inouvcmem  con- 
tinuel. Le  vcmre  cA  prcfquc  auflî  large  que  la 
poitrine,  6c  peut  en  être  un  peu  écarté  5c  rap- 
proché au  gré  de  l'infctAc,  queue  cA  ordiiui- 
lemcnt  courbée  en  delTous  ; mais  clic  cA  quelquefois 
étendue , & parole  alors  compofee  de  deux  tubes 
parafeies,  avec  deux  foies  à rcxtrénfcé,  5c  une 
feule  au  milieu.  Près  de  l'oeil  fc  montrent  deux 
vciîculcs  , qui  font  les  ovaires. 

Il  le  trouve  en  Dancmarck  5c  en  Norvège , 
dans  les  eaux  des  auuatcs  & des  folles. 

i.  Cypris  ornée. 

Crrnts  ornata. 

TcA  ova!e , finué  antericurcment  , avec  des 
Arics  vertes. 

Cyprîs  t(fla  cvtfftf,  antUt  Jituata  , v/W- 

dibus.}o\\3l\..hnt.pJg.  tah. 

Zool.dan.prodr.  a {91. 

Elle  a une  ligne  & un  quart  de  long  ; clic  ref- 
fcmblc  beaucoup  à U Cypns  Arièc  ; elle  en  cA  ce- 
pendant allez  dillinguée,  5c  aucune  uc  l'approche 

four  la  beauté.  Le  tcA  cA ovale,  glabre,  velu  fur 
esbords,  arrondi  vers  la  jointure,  aoerfieuremenc 
5c  poAéricurcment  ob:us,  finué  vers  le  bord  an- 
térieur de  l'ouverture,  6c  formant  une  boife  au 
milieu.  Les  bartans  font  convexes  , colorés  d un 
I beau  blanc  verdoyant,  avec  une  Aric  verte,  qui 
I occupe  tout  te  bord  antérieur  de  la  charmère, 
une  autre  crochue,  en  difquc,  qui  s'étend  poAc— 
ricurcment  : entre  celle-ci  & le  oord  de  la  char- 
nière , on  remarque  une  grande  tache  , couleur 
d'orange.  Le  tcA -grolTi  confidérablcmcnt , paroîc 
tclTclU  ou  réticulé,  quoique  tranfparcnt.  Les  an- 
tennes 5c  les  pattes  font  comme  dans  la  Cypris 
firiéc.  L*ced  paroît,  comme  un  point  noir,  par 
l’ouverture  de  la  charnière  , 5c  brille  â travers 
chaque  valvule  ; là  brille  aulTi  un  autre  point  doré, 
qui  difparolt  par  intervalles. 

Elle  fc  trouve  en  Dancmarck,  dans  les  cbaoips 
li  Z 
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imr^:  les^  poflérteures  font  élevées,  hors  de  Ta  plut 
balle  (îuuoùté  du  tcfl>  ii  traw fpai entes  j leur  bafe 
cil  cyllndfbpie,  âc  dits  l'ont  icrm  nées  en  un  ongle 
long  J recourbé. 


afa  CYP. 

couTcrts^  d'herbeSi  lorf^ue  vers  U pciftienkf  l'eau 
y repofe, 

Cypris  Uire,  , . 

Cv’rair  /âvis, 

: * .i  • • 

Ted  ovale,  artondi , glabre.  t i .j  •. 

* Cvprh  g!oho0>~wjtj  ^ g/ahra,  MotL. '£/?:•, 
pag.  ji.  tah.  7 — 9 dan.  proi.  ij^3* 

Monocu  'as  entennis  eapilUctis  multipluitus , 
(ejfa  hîvalvi ghhofa.  Gearp.  Inf.  /,  t,  p,  n®.  j. 

Ce»  infcclcs  font  nombreux , & rcfTcmblent  ï des 
points  fur  les  bords  des  eaux.  Le  ceft  eft  ovale  , 
arrondi,  obtus,  opat^uc,  glabre:  tour rarimat  ÿ 
cil  fi  bien  renfermé,  qu’on  n’apper^oic  quelquefois 
que  le  icul  ail  , les  antennes  & rextrétnité  de 
l'une  Se  de  l'autre  pacte.  Les  antennes,  toajoiirs 
droites,  font  articulées  à leur  bafe,  & fénfèics 
à leur  extrémité:  les  foies  font  environ  au  nombre 
de  huit.  Ccfl  en  les  faifanc  vibrer,  & en  les  agi* 
tant,  que  l’infcde  nage.  L’ail,  comme*  un  point 
noir,  clt  placé  antérictiremcnc  mrlc  dos^  près  de 
la  charnière  du  tell.  Le  tcfl.  cil  ver.loyant , ou 
prelquc  grifàcre  : outre  le  point  noir , qui  cft  l’ail , 
on  peut  appcrccvoif  fur  le  dus  deux  taches  obf- 
cm  es,  qui  font  les  ovaires.  Les  pattes  lent  ar> 
licuiées  Si  munies  de  foies  (Tx;v<ourccs  à leur  cx> 
trcKiité  : les  anterieures  (ont  plus  longues  2c  plus' 
grofics  que  les  poiiéricurcs.  La  queue  cil  un  ai- 

fuilion  terminé  pat  un  ongle , le  plus  fouvcnc 
animal  la  cache. 

Elle  fc  trouve  fréquemment  en  Norvège  Si  en 
Danemarck  , dans  les  eaux  des  marais  k des 
ibilcs. 

4.  CvpRis  fafciéc, 

CrfRif  fafcîata» 

Tcft  allongé  , avec  une  bande  verte. 

Cypris  tejfa  e/ongara  , fafeia  vtridi.  MülL.  Ent. 
p.  5 J,  tab.  4./^.  i — 5 — ZoQi,  dan.  prodr*  ijSs. 

Elle  a deux  tiers  de  ligne  , Se  rciTcmblc  à un 
grain  d’orge.  Le  ccd  ell  oblong,  blanc,  un  peu 
liiuté  à l'ouveruirc  vers  chaque  ixiiéirité,  ^rufqiie 
iranfpaicnt , brillant,  & aucuncincni  cille  : au 
milieu  de  ta  valvule  , ou  apperçoic  une  bande 
cranfvcrlatc , verte,  pics  de  l'iril  3 Si  tout  auprès 
une  autre  bande  oblique,  fauve  j interrompue  ; 
chaque  extrémité  cil  obcufiufculc,  plus  obiufe  cc> 
rendant  Ou  le  trouvent  les  antennes.  L'ail  cil  mo- 
DÜc  Si  pUcé  fupérienrement  à rouverturc  de  la 
charnière.  1 es  deux  amennes  font  droites  , avec 
plulicuts  foies  prclqiie  égales;  leur  ba‘*c  cil  arti-" 
culée,  2:  ne  fjrc  Jamais  hors  du  telV.  Les  quatre 
pattçs  aucéaeuics  ^ont  péDicilbfuimcs  à leur  cxtrc' 


L'inreéle  remue  ,pcu  fes  antennes  , & il  élève 
rarement  l’aiguillon  de  fa  queue.  Scs  petit»  , quoi^. 
que  lui  étant  cnrjéiemcht  tl’m'  Lblcs,  font  bcau- 
coiip  plus  agiles.  Il  eft  lent  drus  fes  mouvemens. 
Si  paioit  jouir  d'uncr  vie  débile  : car  , retiré  de 
t’e^ir,  6e  y étant  remis  au  même  Ldlaat , il  relie 
un  long  intervalle  de  cems  avant  de  fe  remuer  , 
candis  que  les  aiittcs  cipèces  font  bientôt  rede- 
venues mobiles  âc  joyeefes  :•  ainfi  les  Cypris  pu- 
bère, dccouvcnc  fie  fohuire;  aorès  avoir  etc  Uiilect 
a fcc  rcfpace  d'uoc  heure , joui  lénc  luuJaia  de  U 
vie,  des  qu'on  leur  rend  l'humidité. 


I On  appcrçoir  *dcs  points  fauves  formant  une 
' bande  interrompue , relie  a favoir  fi  ce  font  les 
ceufs. 

Elle  fc  trouve  rarement  en  Norwege  fie  en  Da- 
nemarck , dans  les  eaux  des  aunaics. 

ij  y.  Cypris  flriéc. 

CrPit/r  firigata. 

Tell  rénifenme  , obfcur , avec  crois  bandet 
blanches. 

Cypris  U fia  renîfcrmi  fufca^fafctis  tribus  aihis. 
Muli.  Ent,  P»  34.  tab.  4.  jî|.  4«-— 6.-— £00/.  dan, 
prodr.  H87. 

Elle  a une  demi-ligne  de  long.  Leted  eft  pref- 
que  ovale,  glabre,  cilié  fur  fes  bords,  prefquc  li- 
néaire à Ibii  ouverture.  Les  valvules  font  un  peu 
convexes,  ohfcurcs,  avec  trois  bandes  blinches  , 
Upoiléricure  luiuiée  , celle  du  milieu  obli|uc,  fie 
raricé'neure  arquée.  Les  deux  amenne»  font  com- 
polécs  de  p'uficurs  articles  cylindriques , fie  munies 
chacune  de  onze  foies  prefquc  égales  , quoique 
fiiuécs  fur  did'erenres  baies;  rextremité  des  artidcf 
prefente  d'aunes  foies  lix  foi»  plus  courtes.  Les 
pattes  antérieures  fonccompolces  de  deux  articles, 
elles  font  plus  larges  à leur  ba<e  , fi:  prrfcnienc 
des  foies  diverfes  , leur  extrémité  fe  termine  en 
deux  onglet»  munis  de  quelques  poils  longs  ; les 
pofterieoret  ont  trois  articles , fie  à rcxrrémîté  un 
ongle  long  , courbé  : on  apper^oie  à la  bafe  de 
chacune  une  petite  foie  , fi:  a la  bafe  de  l’ongld 
deux  foies  plus  petites.  L'ail  , allez  apparent  , 
prélente  un  point  noir  placé  antérieurement  à 
i'ang'c  de  la  charnière.  La  queue  cfi  fembUble  à 
celle  de  la  Cypris  découverte.  La  bouche  poiok 
comme  une  petite  tache  noire,  piacéa'cnuc  les 
pattes  ancéiicures.  i 

M.  Muller  avoir  trouvé  une  autre  efpècç  , don?  ^ 
le  tefl  étoic  elliptique  , cilié  , vert,  avec  des  taches 
fauves,  piefquc  égaies;  comme  cl|e  lui  échappa 
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bientôt , il  ne  put  fe  convaincre  C ce  qu'une 

▼aricii 

Elle  fe  trouve  en  Norvège  & en  Doucraacck  , 
dans  la  vafe  & te  limon. 

6.  Cypris  d^pouiltèc. 

Crfitfs  Mauj, 

, Tclt  globuleux  , avec  trots  bandes  noires.  ' 

. Cypnt  tejîa  giohofa  t fafent  tribus  nigrh.  Wvii. 
£nt,  pag,  jy.  4.  »fg,  . 9,  _ ZooL  dan. 
prodr.  1584. 

Elle  cft  un  peu  plus  grande  que  la  Cvprls  li^c. 
Le  teU  el\  prcfquc  globuleux  , plus  large  a la 
charnière,  glabic,&  paroi;  toincntcux  ioriqu'ii  cA 
beaucoup  groilî  j il  cU  un  peu  plus  large  poltr> 
rieuremcnc  qu'américureaicnt.  Les  valvules  tout 
égales , boiîucs , blancbcs  , avec  trois  bandes  trauf' 
vcrfalcs  prefquc  noties  , dont  deux  divifent  le  tcA 
en  trois  cercles  égaux,  & la  troiiiime  occupe  le 
bord  anterieur,  {.es  deux  antennes  font  droites, 
articuiccs  à leur  bafe  , fétil'ètcs  à leur  extrémité» 
quand  les  valvules  font  ouvertes,  on  peut  ap- 
pcrccvoic  treis  ou  quatre  articles  ; * les  foies  font 
au  nombre  de  huit.  Les  partes  foiu  au  nombre 
de  quatre;  les  antérieures  l'ont  fembUbics  à celles 
des  clpèces  congénères  , les  poAéricurcs  petites  , 
font  rarcmciic  vitibics.  L'erÜ  dilllcilcmcnc  apparent, 
cA  comme  uu  grand  point  noir  , placé  fupéricure* 
ment  dans  Tanglc  de  la  charnière. 

Cette  cfpècc  eA  plus  large  vers  la  charmère  qu'à 
l'ouverture;  c'Ac  marche  &:  nage  toirouts  baillée, 
jamais  fur  les  côtés,  c‘cA  ce  qui  fait  qu’on  oc 
peut  voir  que  difficilement  fci  pattes.  Scs  petits  In- 
vtfib'es  a l’œil  nud , font  tranfparcns  , avec  des 
bandes  grifes. 

Elle  fe  trouve  en  Norvège  S:  en  Dancmarck  , 
dans  les  eaux  limoncufes,  parmi  les  conferves. 

7.  CyPRU  pubère. 

CrpA/s  pubfra, 

TcA  ovale  tomenteux, 

Cyprh  tefla  ovali  tùmtntofa.  Müit.  Ent.  p.  jd. 
tûb.  y.  I. — [.•— /îop/.  dan.  prudr.  ijSx. 

Eoijfj.n  rtomméDeAouchcs.  J o P l o T.  Microfe, 

Baksr.  Micra/c.  t.  ly./  S. 

Afanoeu^us  attennis  espUhetis  mu/tipÜtièuj  , 
tifia  biva/vi  oblo.tgXj  Gtorf.  Inf.  tom.  x.  p.  ^57, 

MjiocuIus  concliaccus  anttnnis  capîUaceu  mui^ 
tiplicibus  , ttfia  é^v.î/v/.  L i n.  Syjl.  nat.  p.  loyj. 

T.-^tüun,Jutz.  n®.  1050. 


Füun,  FddcrIc&flaL  . 

Monocu/uj  (cjiti  üvata  bivalvî  hrachih  apicc  c«- 
pilijçeis  muUirli^ibits  inirj  ufiam»  Dsg.  Mtm^ 
hf-  t.  l^pag.  47tf.xui,  19. /a',  y.—io. 

Cet  inlcéhe  eA  nomn>é  en  ffasçais  , Grain  dt 
mi/Utf  la  maufiadt. 

Le  tell  eA  picf([uc  ovale  , plus  large  anté- 
rieurement, un  peu  rctus  au  mdicu,  plus  étroit 
polléricuretnrnt , vers  U charnière  , avec  des  val- 
vules convexes  égales;  il  cA  entièrement  vert» 
mais  il  varie  par  la  couleur  : dans  quelques  ef- 
pècis  il  cA  obfcur  prcfquc  noir  , dans  d’au- 
tres il  cA  d'un  vert  d'hejl>c8,  & paroîr  couvert 
d'un  email  poü  brillant,  avec  deux  Arics  obliques» 
vertes,  placées  poAcrieucemenc , de  chaque  côté 
du  tcA  : au  milieu  des  valvules  , entre,  les  Arkf 
obbqucs,  on  apperçoit  des  points  bUncS  , qu’oa 
pourcoic  prendre  pour  de  petits  ccuA.  Anterieure» 
ment  près  de  la  charnière , on  apper^oie  une  pe- 
tite tache  luifamc  , comme  un  point  qui , félon 
fes  divers  afpcéU  , cA  di.ré  ou  blanc  & encourt 
fupérieurcment , d’un  arc  noir  : c’cA  lu  où  l'ail 
fe  prcfcmc.  La  partie  ftipérieure  du  tcA  , de  cha- 
que côté  antérieurement , cA  pale.  Tou;  le  tdl  » 
au  mictofeope  , pareil  tomemeux  ou  velu.  Les 
deux  antennes  l’ont  droites,  capillaires.  Manches» 
ou  un  peu  jaun.itrcs,  articn)c<,s  a lcrr  bafe,  léti- 
fères  à leur  extremité.  I.*a-iî  cA  un  point  noir, 
lîtué  à l'ouverture  antérieure  & la  plus  ccroite 
des  valvules.  La  potninc  s'avance  Se  ptl'fcntc  la 
bouche  à Ton  extrérrnté ; puAéiicuremei.t , cime 
la  bouche  Se  les  antennes  , na  ilcct  les  patnt 
antérieures  : les  pactes , au  nombre  de  quatre  , 
font  launâues  ; les  antérieures  font  courbées  » 
comoofècs  de  trois  articles,  avec  des  foies  épailPes» 
ferrées  J les  poftéricurc»;  , recourb  es  , fjot  plus 
tenues  de  n'ont  qu’un  feni  arriclc  ryhndriqnc  j 
(’excrimité  c(t  terminée  par  un  ongle  long  , de 
l’on  appctçoic  à la  bafe  , deux  petits  aiguillons* 
l’abdomen  paroit  renfermer  deux  lobes  fauves» 
réparés  au  milieu  par  un  cercle  noir  ; entre  ces 
lobes  , fe  trouve  la  qitcuc  , rarement  étendue , 
prefquc  toujours  pliée,  terminée  par  deux  pointes. 

Lorfquc  i’infcclc  repofe  Tranqnillcmcnr  fur  le 
dos,  & que  le  tcfl  eA  ouvert,  on  appciçotC>à 
la  partie  aoHtieuic  de  la  poitrine  , entre  les  pattes 
antérieures  & poAerieures,  une  tache  mure,  qui 
cA  la  bouche  de  l’aninulcutc  : c’cA  une  mom-'* 
braue  tra.nfparcmc , donc  le  mtbeu  fe  fépare  , de 
prétciue  lupéricuicment  une  petite  ligne  rranr-> 
vcifale  noire  , ê(  deux  mâchoires  défigîjéis,  cha*-  ^ 
cunc  a leur  cxuèmiié  , par  un  point  irès-n<'ir; 
cntr’ellcs  fe  decotivrent  de  petit  s antcnptilré  bUn-  . 
ches  , aAez  fcmblables  à celles  des  Tipulcr  y de 
autour  de  la  bouche  un  apperçoir  encore  plufeurs 
ires-petites  antennutes  péd:forinc$  Hinplcs,  de  dans  ^ 
un  mouvement  continuel»  ' ’ * 
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Cet  infeâe  nage  toojoars  fur  le  rentre  Sc  pa^pe 
tous  les  objets  avec  les  pattes  antétieures.  Sou- 
vent U fe  renferme  enricrement  dans  l'int^rieuc  de 
Ton  red,  ne  laiiTc  les  valvules  que  peu  ouvertes, 
& ne  montre  que  les  feuls  ongles  des  pattes 

f'olVt'rieures.  Comme  le  rcil  n'cflpas  rranfparcnt  , 
CS  auteurs  n*ont  guères  fait  mention  que  des  en- 
rennes , les  feules  parties  que  l'animalcule  fait  pa- 
roUre  lorfqu'il  nagei  fc$  auctes  membres  ne  peu* 
v^nt  être  accouvens  que  dans  des  momens  favo- 
rables , & lorfqu'il  cepofe  fur  le  dos,  avec  le 
t.il  ouvert. 

Elle  (e  trouve  fi^qucmmenr  en  Norvège  Sc  en 
Danemarck,  aux  mois  de  mai  & de  juin,  dans  les 
caax  pares  : elle  a été  confervée  en  vie  pendant 
Ks  mois  de  juillet,  août,  feptembre  , oans  un 
vale  rempli  d'eau  non  renouvcllée.  Elle  a été  trou- 
vée aniîl  eu  o^obte,  dans  des  foilcs  d'eau  non  Talée 
près  de  la  mer. 

M.  Muller  a vu  dans  des  eaux  maritimes  avec 
1a  Cypris  pubcrc  , une  autre  efpècc,  qui  paroit 
avoir  be;.u.oup  de  rapports  avec  les  Cypris  Urice 
& candide. 

S.  Cvrais  velue. 

CrfJtss  pi/ofa, 

Tcff  ovale,  obfcur,  cilié  antérieurement  & pofté- 
ricurcment. 

CyprU  tejia  ovetû  tfiifca  : antlct  €/  poflUe  cUiata. 
léiVLi,  Ent,  pag.  5 J»,  tah.  fig,  J.  é.  Zool,  dan. 
ffodr.  x)S8. 

Le  ted  ell  ovale , opaque  , glabre , avec  des 
cils  roides  à l’une  8c  l’autre  extrémité.  La  chat- 
nicre  ell  plus  courte  que  dans  la  Cypris  lilfe 
vers  Ton  extrémité  on  apperçoit  rœU  comme  un 
point  noir.  Les  deux  antennes  font  capillaires,  &, 
a raifon  du  corps , plus  longues  que  dans  les 
autres  cfpèccs  congénères. 

Elle  fe  trouve  en  Norvège  te  en  Danemarck  , 
dans  les  cayix  des  marais  & des  folTes. 

9.  Cypris  folitaire. 

Crfttis  monacha. 

Tcd  tronqué  aacéticuremeot,  avec  des  Arici 
noires. 

Cyp'î*  tefia  antice  trMncata,/lrigts  nigris.  MüLl. 
Ent.pag,  io,  tab.  f.  fig.  4,  ~ 8.  ■ Zoo/,  dan. 

prodr,  1350. 

Elle  a une  demi-ligne  de  grandeur,  te  parole 
à l’crit  nud,  de  couleur  fauve  te  noire.  Le  tcA, 
sru  de  côté  , cU  glabre , arrondi  poAérienre- 
irveot  , prcfqiie  tronqué  antérieurctncnt , fauve, 
a>pa^uc  , avec  une  Atie  longitudinale  noixe,  fur 
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le  bord  , vert  l'ouverture  ; (î  on  la  conlïdire  à 
rouveriorc  , U paroit  ovale  , obtus , creux  au 
milieu,  avec  Tes  bords  noirs,  rail'ans.  Les  deux 
antennes  font  droites , aiticuUes  i leur  bafe , par 
cjuaire  petits  articles , avec  ciivq  ou  fix  foies  lon- 
gues égales , à leur  extremitd.  Deux  foies  tris- 
limples , de  la  longueur  de  la  bafe  des  antennes, 
s'étendent , l'une  au-delà  de  I anccunc  poftétieure, 
l’autre , entre  l'une  & rautre  antenne.  Les  pattes 
antérieures  fooc  raremenr  vilibics , & les  podé- 
ricurcs  ne  fe  moutrent  jamais;  l'oeil,  fembl.ble 
à un  point  noir , eft  placé  prés  de  la  chatntire 
du  icii  ; un  autre  point  que  l'on  trouve  de  clia- 

lie  côté  dr  la  charnière , peut  donner  lieu  à faire 

ourcr  fi  ce  ne  font  pas  deux  yeux  latéraux, 
d'autant  mieux  que  le  point  noir  n'ell  pat  placé  , 
comme  à 1 ordinaire , dans  la  propre  ouverture  de 
la  charnière.  L aiguillon  de  la  queue , rarement 
droit,  eft  de  couleur  jaunâtre  : on  pourroit  le 
prendre  pour  une  autre  pacte  poftécicure. 

Elle  nage  le  plut  fonvent  fur  le  dos , ayant 
l'ouverture  du  teft  en  haut,  «c  elle  préfcnie  alors 
une  forme  agréable  ayant  de  chaque  côté  un  point 
noir  (duquel  part  une  lignccouibc  , noire.  En  dclfus 
& en  dcllbus,  entre  les  valvules,  fe  découvrent 
des  cils  rares  , qui  ne  font  vifibles  qu'à  une  forte 
loup*  : ils  ne  paroifient  pas  naître  du  teft , maia 
de  ta  partie  intérieure;  le  relie  du  teft  eft  irés- 
glabre,  brillant.  Quelques  efpèccs  font  fi  biülan- 
tci , qu'elles  patoilicnc  comme  dotées . avec  des 
ftcics  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Danemarck  & en  Norwî-gt  ^ 
dans  les  marais  couvens  d'becbcs. 

10.  Crrais  épaifle. 

Crrtrt  erajf.:. 

Teft  prcfque  en  mafle , plus  large  antérieure- 
ment,  avec  une  bande  oblique  fauve, 

Cypris  ttjla  fubelavata  , antict  latiori , fofda 
ohliquü  fulva.  MuLL.  Ent,  pag.  6i,iab.  (.fig.  1. 1. 

Elle  rcITcmble  à la  Cypris  fàfciée,  elle  en  dif- 
fère eepen.'ant  par  la  partie  antérieure  du  teft 
plus  large  que  la  poftérieure,  par  rouvettute  pli» 
Cnuée  vers  l'une  «c  l'autre  extrémité  , k par  la 
bande  verte  qui  manque.  Le  left  eft  allongé , ob- 
tus le  cilié  de  chaque  côté , deux  fois  plus  large 
antérieurement  que  poftérieuccmciu.  Le  bord  de 
l'ouverture  eft  finué  de  chaque  lôté  , le  avancé 
au  milieu.  Une  bande  obliqu';  interrompue  par 
des  taches  fauves  , nefeend  de  la  région  de  l'ccil 
vers  le  bord  pofté.icur  ; le  relie  eft  comme  dans 
les  cfpèccs  congénères. 

Elle  fe  trouve  en  Norvège  le  en  Danemack,' 
dans  les  endroits  iiumidcs. 
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XI.  Ctfrm 

Crruïs  candida, 

Tcft  prcfquc  ova!e  » trè$*bUoc. 

Cyprit  tc/iu  fabfiv'ttiy  candidijjîmâ.  M'Jtl 
fag.  it,  tib.  6 f g,  7-—?  ^Zool.  dan.  p’odr.  ij8j. 

Elle  cft  plus  petite  c]ue  la  Cypris  dfcoutcrtc; 
mais  les  valvules  font  plus  coaveics , & ne  font 
point  (inuées  anc'ricurcracnt.  Le  teft  eft  ovale 
veniriqucux  , trcs-blanc  , tc^s -glabre,  anttricure- 
tnenc  & ponérieureuisiit  obtus:  à une  forte  loupe, 
il  paroic  couvert  de  toute  parc  de  petits  poils 
roidet.  Les  valvules  font  convexes  prefque  opa- 
ques. L'ouverture  cfl  large  : au  milieu  des;valvo» 
les  on  appei^oit  dans  pluiicurs  efpèces,  une  petite 
ligne  blanche , cranrverfaie.  Les  deux  antennes  font 
droites  , cylindriques  à leur  bafe , fcftirètcs  à leur 
cxcnfmitc,  5c  compofees  de  quatre  articles  tranfpa- 
rens  : les  foies  font  mobiles  5:  au  nombre  de  cinq^trois 
égales,  deux  pluseourcev  Les  partes  antérieures  (ont 
articulées  5c  terminées  par  trois  ou  uuatre  foies  ; 
les  poAérieures  f ntplus  longues  que  les  antéricu-» 
rcs,  5c  ont  deux  ariidcs  de  plus  , avec  un  ongle 
courbe , long , à leur  esttémité.  L'oeil  u’a  pu  être 
appeiçu.  La  queue , comme  dans  les  aucics  efpèccf , 
A on  aiguillon  étendu. 

Le  long  de  la  queae  , rodérieuremenc , on  ob> 
ferve  dans  cette  fenle  efpCce , deux  foies  diverfe- 
mcDt  étendues  5c  mouvantes  loifque  l’animalcule 
nage  ou  marche.  Tandis  que  cet  individu  écotc 
ébumis  à robfervanon  fous  le  mterofeope,  il  vint 
à fe  dépouiller  entièrement  de  (a  peau  5e  de  foo 
te(k , qui  formoit  une  pellicule  criâallinc  5c  très- 
tranfparcnte , fur  laquelle  on  pouvoit  apperpevoir 
& là , de  petits  poils , 5e  les  dépouilles  des 
antennes  5c  des  pattes > une  autre  cfpécc  à rtnftanc 
même  de  fa  mort  , é aculoit  des  oeuft. 

Elle  fc  trouve,  non  fréqueaunent , en  Dane> 
mark  5c  en  Norvège,  dans  les  marais. 

CYTHERE  , CrTMsaR.  M.  Muller  a défigné 
fous  ce  nom  un  nouveau  genre  d infcâef  microf- 
coniques  , aquatiques , leltacés  5c  bivalves  , qu'il 
a formé  & placé  dans  la  fécondé  diviEon  méthodique 
4e  foü  Entomadracie. 

CARACTERES  DE  CE  GENRE. 
Deux  antennes. 

Huit  pattes. 

Un  feul  oeil.' 

Tête  cachée. 

Teft  bivalve. 

Ce  qai  a éié  die  fur  l’afpeâ  du  teft  de 


CYT 

Il  Cypris  . fl  /emb!i>ble  aux  coquillage» , 
peut  le  rapporter  égilemerit  i la  Cyîhère  , 
dont  les  hibitudcs  fc  le  genre  de  vie  la 
rapprochent  beaucoup  de  la  Cypris  d'eau 
douce.  On  appetçoic  diftîcileinent  i rœ:l 
nuJ  l'animalcule  , mais  on  peut  bientôt 
connoîire  le  teft  S:  les  autres  parties , quand 
on  eft  armé  d'une  loupe.  Les  antennes  font 
Hmplcs , munies  feulement  d'une  petite  foie 
ou  d'un  poil  très-court  , à la  bafe  des  atii  • 
des  ; elles  font  plus  courtes  que  dans  la 
Cyptii.  L’oeil , comme  un  point  noit , obf- 
cur,  dans  quelques  efpèces,  eft  placé  dans 
l’angle  antérieur  des  valvules.  l.es  pattes  , 
que  l’infeâe  fait  paroîire  rarement  au  de- 
hors , font  inégales , an  nombre  de  huit: 
les  amétieuces  font  coiitbées  en  ■ bas  & dif- 
tantes  des  autres  j les  intermédiaires  font  re- 
couibées  & plus  courtes  ; les  poftétieures , 
plus  longues  , & armées  d'utt  ongle  long  , 
font  placées  au  lieu  de  la  queue  qui  manque 
Sc  dont  elles  femblent  faite  l'ofKce  ; elles  fout 
toutes  fans  fuies  ou  poils  propres  à la  nage  , 
mais  munies  dans  quel  )ues  efpèces , d’atti- 
cles  , & d’une  petite  épine  latérale.  Cet  in- 
feâes  vivent  dans  les  algues , les  fucus , fc 
dans  la  plupart  des  plantes  marines.  Us  mat* 
chent  avec  agilité  , pour  chetchet  leur  nour- 
riture. On  n'a  pu  encore  les  voir  nager.  Dès 
qu’on  les  toacheou  qu’ou  les  retire  de  l'eau  , 
iis  cachent  audï-tôi  leurs  pattes , enfuite  leuts 
antennes,  dans  leuts  valvules. 

ESPECES. 

I.  CythIke  verte, 

CTTHtitt  virijit. 

Cytbire  teft  r^niforme  , tomenicax, 

Cytkert  ttfia  rtniformi  tomentofa.  Mvil,  Ext.  ' 
pag.  <4.  tai.  y.fig.  i.  i. 

Le  teft  eft  lénifbrme  , vert , couvert  d'un  légeS 
duvet, un  peu  plus  large  auiërieutenient,  ayant  quel- 
quefois une  valvule  un  peu  plus  avancée  que  l’autre. 

Les  antennes  font  articu|.ies,  munies  de  trots  poils 
à leur  citrfnticé  : on  apperfoit  difficilement  une 
petite  foie  aux  diviConi  des  articles.  Les  pattes 
aiitctieutes  font  en  forme  de  finis,  piefquc  com- 
primées , en  Ctie  en  dedans , à peine  axiiculécs , 
uonquées  d leiu  utrémité , mûmes  d'un  petit  oq. 
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le  i Tunpîe  -fxt^iteur;  les  imctir.éJiairet  font  plut 
oliccs  f arcuulôcs  ôc  onguiculées  s lespoiWicurcs 
/une  plus  longues  & garnies  <i*ua  gran<l  ongle. 

Elle  fe  trouve  en  Danemarck  ic  en  Norwege 
dans  diverfes  ef^èces  de  Fucus. 

1.  Cythire  iaunâtre, 

CrrnsKe  lutta, 

Cythère  tcft  rtaiformcj  gUErc, 

^ytht't  tf/lé!  rentformi  gl^hra,  Muli.  ;»•  aj. 

/JF.  J.  4. 

Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente  , 
te  die  ne  paruK  en  dttferer  cjuc  pac  le  ccfl,Jlirc, 
de  Couleur  jaunâtre  £c  ians  duvet  » & par  les  an* 
tennes,  plus  iorics  , mornes  de  cinq  articles , avec 
une  ^cnce  foie  à leur  cx  rémité.  Les  pattes  an* 
téric<6cs  font  moins  comprimées,  à pemc  en  feie , 
te  l’on  voU  s t'Icvcr  à la  bafe  anccficuie,  une  foie 
arquée^  aiTes  forte  , qui  ne  ^roii  pas  dansrelpèce 
picccJcute,  & qui  peut  eue  c.cIk'c  dans  tes  valvules. 

Elle  fe  trouva  en  Norvège  fie  en  Daocmaick, 
dans  la  plupart  des  plantes  maiincs,  ■ , 

3,  Cythire  blonde. 

Cythmae  fiavidu, 

Cythèce  cclf  oblong,  glabre. 

Cytfîi  € tejla  oiion^d  {^lahra,  Mvll.  Ent,  p,  66, 

iab,  7.  jîg.  s,  6. 

Le  tcft  cft  obtocip,  d'un  Jaune  clair,  lifte,  ob- 
tus a chaque  extrémité  , plus  étroit  anterieure* 
ment.  Les  antennes  font  articulées  , déhées  ^ à 
peine  fétiféret.  Les  pattes  ant.iicurcs  font  déliées; 
articulées  ; les  autres  , comme  dans  les  efpcccs  con* 
génères. 

Elle  c trouve  fréquemment  en  Daremarck  Se  en 
Norvège,  lut  U U cfpècc  de  Zoophyte  , Eiufira 
lintata. 
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4.  Cythsiii  boftue. 

CyrutiLE  gib&d, 

Cytbccc  tcft  ovale  , velu  , pullulé  de  chaque 
coté. 

Cyihtrt  tt^a  ovata  hifpUa , utrJnque  pujlufata, 
Mull.  Ent.  pug,  66.  tab,  7.  jîÿ.  7.— ÿ» 

Le  teft  cft  pâle,  ovale  , couvert  de  petites 
foies,  renflé  en  puftale,  au  milieu  de  chaque  côté, 
ce  qui  forme  une  efpècc  de  boilc  fur  le  milieu 
de  chaque  valvule  s enfuite  il  s’mctine  doucement 
à la  partie  antérieure  Si  fe  rétrécie  p4>Üéneure* 
ment.  Les  antennes  Se  les  pattes  font  aniculccs , 
égales  : cha  pic  article  cft  mum  d'une  petite  foie  ; 
l'ecii  fcmble  oblitéré , ou  cft  à peine  vihblc. 

Elle  fe  trouve  en  Danemarck  , dans  les  plantes 
marécagculcs. 

J.  CytHsre  voûtée. 

CtTUERE  gihbera, 

Cytbèic  tcft  ovale  , glabre,  bipuftulé  dç  chaque 
côte. 

Cythere  tt^a  ovata  gUbra  , utrin^ue  bîpujlulata, 
Mcll.  Eni.pag,  66,  tab,  10.  — 1 x. 

Le  tcft  cft  verdâtre  « ovale,  fans  poils,  renflé 
de  chaque  côté  en  deux  petites  puHules , ou  rc* 
trcci  cranfvcrfaicment  au  milieu  , & rlcvé  vers  cha- 
que extrémité,  en  boilc  globulcufc  : ers  boilcs 
Ion  d un  vert  obicur , Si  rcxtrvmiié  aiuérieuna 
cft  obtufe  , ; un  peu  plus  large.  l.a  poftéricurc  fe 
prolonge  en  forme  de  mamelon.  Les  antennes  font 
articuées,  fuyeu  es.  L'onl  cft  d'un  noir  brillant 
Si  placé  dans  l'angle  antérieur  des  valvules.  Les 
pattes  font  comme  oans  les  cfpèccs  congeoèics. 

Elle  fe  trouve  en  Norwègc  Ac  en  Dancmarck,' 
dans  les  conftivcs  maiiümcs.  ^ 
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Daphnie  , D irHm.t.  Genre  d'infeSes  microf- 
(opicjues,  aquatiques  , tcfticés  & bivalves  , érabli , 
délijin^  fous  ce  iium  par  M.  Mulicr , U placé  dans 
U fccondc  divifion  méibodique  de  ion  Euiomoliracie. 

CARACTERES  DE  CE  GENRE. 
Deux  antennes  rameufes. 

H uic  & jurqii’à  douze  pactes. 

Un  feul  œil. 

Tête  apparente. 

Tcft  bivalve. 

De  route  la  Esmitle  des  Encomofiracés , 
(dsru  la  couleur  rouge  colore  quelquefois 
la  furface  des  eaux  , où  ces  iiileîtes  le 
trouvent  en  grande  quaitciié  , le  premier 
qui  a etc  connu  a etc  appelé  Puce  branchiie, 
PuUx  arbortfans  , & ce  même  nom  a été 
commun  à tout  un  genre  , ou  à toutes  les 
efpéces  différentes  qui  pouvoient  fe  faire 
diftinguer  pat  leur  couleur  rouge.  La  plu- 
part deseucomologillrs  ont  également  dt  ligué 
diverfes  efpèccs  qui  pouvuieuc  avoir  des  par- 
ties aibutelceu<es  ou  btanchues.  M.Muder, 
aptes  avoir  établi  ce  genre , a cru  devoir  lui 
donnée  un  nom  propre  & l'appellet  Daphnie, 
Daphnia  , à caule  des  anteiiiics  divifées 
en  forme  de  branches  d’arbre.  11  penlc  que 
ces  infeékes  font  vciitablenient  monocles , 
quoique  Svammerdam , en  dcciivant  une 
leule  efpèce  , lui  donne  deux  yeuxs  t'ell  le 
même  ceil  qui  fe  voit  des  deux  côtés.  La 
Daphnie  fe  meut  & nage  au  moyen  de  fes 
antennes , & ne  paroîc  point  faite  ufage  de  fes 
pattes,  qui  font  tenfctinces  continuellement 
dans  les  valvules  du  tell.  Elle  tient  fa  queue 
courbée  & chalPe  avec  elle  les  animalcules 
ou  petites  graines  qui  pénètrent  avec  l'eau 
entre  les  valvules.  On  peut  appeiccvoit  l’in- 

H/JI,  Nu.lnjtd.  Ta/n.  KT. 


teilin  teûiim , qui  defeeni  de  la  bouche 
jufqu'à  la  queue  > & fe  termine  par  l’anas  , 
duquel  on  peut  voir  forcir  des  excrémens 
roursâcres.  Auprès  de  l’intellin  , au-dei1us 
des  ovaires,  paroîc  un  mufclc  craurparenc , 
dont  les  mouvemens  alternatifs  de  dilata- 
tion & de  contraâion  , defignem  le  coeur. 
Le  nombre  des  panes  eft  difficile  i déter- 
miner dans  les  Daphnies,  à caufe  du  grand 
nombre  de  poils  qui  s’y  trouvent.  Le  mou- 
vement de  CCS  iufeéfes  fe  fait  ou  en  ligue 
peroendiculaire  , ou  en  ligne  oblique  in- 
terrompue. Ils  nagent  ordinairement  au 
milieu  des  eaux  ;quelquefois  ils  s’élèvent  i la 
furface  , rarement  ils  gagnent  le  fond.  Les 
Daphnies  font  ovipares  eSc  vivipares.  M.  Muller 
a vu  aux  mois  de  mai  Sc  de  juin  , dans  l’ef- 
pacc  occupé  par  le  dos,  des  oeufs  le  plus 
fouvenc  verdâtres  , & il  a vu  enfuite  au 
mois  de  juillet , les  petits  vivaiis  fe  hàcet 
de  fortir  toutes  les  fois  que  la  mère,  en 
Séchilfaut  la  queue,  latIToit  t'efpace  libre. 

ESPECES. 

I.  Da.vhnie  planée. 

DAtamA  ptnnata. 

Daphnie,  queue  flc.'hie,  tefl  poSéiicureincnk 
mucroné.  ^ 

Daphnia  cauda  inJUxa  , ttfla  pajiiet  muennata. 

Ent.pag.%1.  lab.  — 7. 

f- 

Daphnia  Pultx.  Mull-  ZooL  dan.  prodr^ 
^Faun. grotnl,  ij8.  .1 

AnhncUuîum  cqitatiU,  Re»i  epufi,  ),r.  e/,/.  f*. 

Monocu^ui  PuEcx  anttnnii  dickotamit  cuuduijt^ 
fitxj.  Lin.  vSy/.  nat.  pag»  4.  v 

k 

Mull.  Lin.  Syfi,  j.  %.  B.f.  1141.. 

Monocu.'uJ  Pu/tx.  PoD.  Muf.  grdc^  * 

Pu/tx  caudjtus,  ScHAEir,  ifff.  t.  t,f.  î.-— t, 

KL 
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Brûnckipus  ctmthiform! s primas,  ScHAEFf.  Elim, 

KXÿ.f*  ).  4.  — f.  ijO»/.  f.  a. 

ytrmes  minifut  rm^L  Meeet.  PU. 

Ledeem.  MUrofi,  p.  144.  /.  H, 


Dans  peu  d’in<fividus,  on  voie  Turlcdof,  de  eha« 
^ic  cotd  de  rimeflin  » U 011  les  <rufs  paroiflent 
ordinairement,  une  grande  tache  noire,  prcfcioc 
carrée.  Les  tubercules  & les  cils  de  la  queue,  ainii 
ue  ici  plumes  des  aotenocs , fom  à peine  viHblcs 
ans  hs  jeunes  efpèccs. 


TaEMiLir  Pofyp»  p.  148.  r*  4;  /.  ii. 

Naturj,  7.  fi.  p.  loa. 

Cet  infeâe  eft  remarquable  par  la  couleur  rouge 
de  fang  dont  il  eft  coloré  , & dont  U parott  teindre 
les  eaua  dans  lefqticlles  il  fe  trouve.  Il  o*y  a que 
des  gens  amis  du  merveilleux,  & n‘ayant  aucune 
connoitrance  d'billoire  nacurcUc,  qui,  avec  la  plus 
petite  attention,  i>e  foienc pas  convaincus  que  cette 
couleur  rouge  eft  due  à de  petits  auimalcjlcs  tî> 
vans,  par  les  mouvcriKns  qu'iU  roanifedent.  C*cd 
iK>n«reoieinent  cette  Daphnie,  mais  les  Cyciopes 
qoadrtcomcs  & rouges,  qui  rougUTent  également 
l’eau. 

Cet  inreâe  a une  ligne  4c  quatr  de  tofigneur. 
Le  ted  efl  ovale,  renflé,  jaunâtre,  un  peu  ünué 
podéricurement  en-deflus  , inférieurement  mucroné 
ou  muni  d’un  aiguillon  court  : a une  fonc  loupe , 
il  paroît  réticul^  & dans  la  dépouille  , le  réleau 
cd  très-apparent.  La  tete  e(b  comprimée  , incUoéc 
enferme  de  xoArc  bordé  de  deux  petites  foies  pro- 
éminentes. Les  antennes  C>nc  dicbocomcs , inférées 
au  coi;  clics  s'élcvcnc  fur  deux  troncs  cylindriques, 
qui  prodüifcnc  â leur  bafe  quatre  rameaux  tri-ar- 
crculés,  fétifircs.  Les  articles  font  cylindriques, 
égaux;  les  inférieun  font  munis  d'une  foie  , le  fu- 
péricur  à fa  bafe  en  a trois.  Dans  l’autre  rameau, 
la  foie  du  premier  article  manque  ; toutes  ces  foies 
/bat  comme  fendues  6e  en  forme  de  plumes.  L'cril 
cft  noir,  changeant,  entouré  de  elubules  tranf- 
parens , 6e  qui  brillent  comme  des  diamans  mobi- 
les. Les  pattes  fonc  au  nombre  de  dix;  les  quatre 
aires  fupéricurcs  font  longues,  la  cinquième  ou  la 
emière  paire  n’efl  munie  d’aucune  foie  : les  huit 

£ actes  infirieures  fc  meuvent  plus  fréquemment  que 
s fupérieure<*  L'abdomen,  les  pattes  6c  riotcOin , 
qvi  defeend  en  fcrpenranc  depuis  fa  bouche  jufqu'i 
la  queue,  font  rouge».  La  queae  cdflécLic,  on- 
gu'cultc  à fon  extt  .mué,  en  feie  cn-deflous  an- 
léheu:emcne*>  d'e  cft  munie,  au  milieu,  de  crois 
lobcrculcs  ,6c  pofl  ricnremcnt  de  deux  cils  en  forme 
ét  crochets  donc  le  fupéricur  cil  recourbé  6t  aifez 
long,  rinféricor  e(l  court  9t  courbé.  Du  premier 
tubercule  parient  deux  foies:  on  peut  appercevoir 
b double  vulve  de  la  ftmcilc.  Les  oeu/s,  ronds, 
xerrUtres,  font  au  nombre  Je  huic,  6e  de  donc 
dans  quelques  efpèccs. 

On  trouxe  dans  les  eaux  lèagnamcs  une  variété , 
donc  les  anrennes  ont  lc<  foies  entières,  6e  donc  le 
ccll  ne  parott  pas  réticulé.  La  couleur  du  corps 
varie I . il cH  tuugc,  roux,  vcidàue  6c  blaochkrc. 


La  Daphnie  que  nous  avons  décrite  ell  la  fe- 
melle. Le  mâle  efl  trois  fois  plus  petit.  Le  tdl  eft 
ptcfquc  ovale,  poilérieurcmenc  en-ddlous,  pomtu 
a fon  bord  comme  dans  la  femelle , fnué  au  mi- 
lieu, arrondi  intérieurement  à (a  partie  fupéricure. 
La  partie  antérieure  ell  non- feulement  plus  élevée, 
mais  parole  dilèinâe  du  refie  do  tell  : le  bord  cil 
très-velu,  6e  la  partie  de  la  poitrine  dl  couverte 
de  poils  ttèt-ferrés,  longs;  ils  fonc  courts  vers  les 

flattes  en  dclTous.  La  tète  efl  moins  obtufe  que  dans 
a femelle.  L'cril  efl  noir,  entouré  d'un  bord  bril- 
lant, comme  dans  la  femelle.  Le  corps  efl  jauni- 
tre,  avec  une  tache  cranfparcntc  , mobile  fur  la 
patrie  fupéricure  du  ctzur  , encre  le  bord  du  tell 
6t  l'inteflio.  Les  patres  font  difficiles  k diflinguer. 
La  queue  c(l  fléchie,  avec  un  ongle  à fon  ex- 
trémité : au-deflbus  de  l'extrémité  , 00  apper^oic 
un  petit  lobe  cranfparcnt;  le  bord  inférieur  e(l  en 
feie  vers  l'extrémité;  1a  bafe  efl  munie  de  quatre 
tubercules:  du  premier  partent  deux  foies  courtes. 
Entre  la  tète  6e  la  poitrine,  ou  en-deffous  delà  tece 
6c  de  ta  poitrine,  fe  trouvent  deux  membres  propret 
au  mâle;  ils  fonc  blancs,  traxfparcns , prefque 
tronqués  il  rextremicé  : d*un  angle  de  Tcxcrémicé 
parc. une  foie  ou  un  aiguillon  courbe  ; à l'autre 
angle , on  appcffoit  un  petit  tubercule  terminé  par 
une  petite  épine.  Ce  font  les  parties  génitales  da 
mâle  Avant  le  coït,  l'aiguillon  ou  le  pent crochet 
efl  caché  dans  l’article  <fc  la  bafe:  après  le  coii , 
il  rcfle  pendant  quelque  tems  étendu  6e  apparent. 
Il  vit  avec  la  femelle  dans  les  mêmes  eaux  ftag- 
oantet. 

Elle  fe  trouve  ta  Dancasarck  , dans  les  eau 
des  fo/Tes. 

1.  Davhnii  loogoe-épioe. 

DATUtUA  tongifpUû, 

Daphnie  queue  fléchie  ^ tcil  ancérinircmest  eu 
feie  , pofléricurcmcnt  aigu. 

Ty<iphnU  cjadtf  infexa  , <rar/Vc  ftrrulata  , 
foflice  acuUata.  Mull.  Brt.pag.  66.  raé.  ix.fig.  8* 
dan.  prodr,  1401. 

Pu/ex  a^atKMS  arburtfetns^  SwAlAMlt.l>.  BikU 
nat.  ruA.  f,  t.  1.  3» 

Bak*  Microfi.  p.  3^3.  t.  M.  /, 

Monotuius  hrachiis  dUkotomîs , cauda  appin^~ 
cuUta  , inflexa  ^ ttjla  apict  unifpinofa^  Dxo.  AiéffS. 
inf%  tom.  T,  pag.  44»,  r.  a.7./.  J.— 6» 
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E(fe  a beaucoup  de  rupporTS  itec  Ma  ftécé^ 
denee;  tnait  elle  cft  ptu«  étroite.  Le  tc(l  efVoval, 
oblong,  blanc,  tranlparent , non  fimié  polléncu- 
rciornc  en  • deifus  , mats  tetmioé  infcrictirement 
en  uu  aiguillon  pointu,  de  la  longueur  de  la  moiiié 
du  lel^,  en  icie  dç  chaque  côté:  les  valvules  font 
au/B  en  Icie  antérieuremcnc  & j^flérieurcmcni: 
la  tête  eftinclioéc,  indfce  en-deubus , uopeude* 
primée  an  milieu  dans  quelques  efpécet:  Ibn  es- 
trétmeé,  à t ouverture  des  valvales,  eft  aiguë,  & 
à (a  partie  poftéricurc , on  apper^oie  trois  péulcs 
Itliacés  , traurparems , qui  ne  font  pas  également 
9 didinds  dans  toutes.  L'ocil  ed  entouré  d’un  cercle 
moins  brillant.  Les  antennes  fooc  comme  dans  la 
précédente  , mais  <non  en  forme  de  plumes.  Les 
partes  font  au  nombre  de  huit  : les  iofétieurcs 

font  plus  épaidcf,  8c  poileufcs  à reatrémité.  La 
queue  cd  fléchie,  termmée  pat  deai  ongles,  an* 
térieuremenc  en  foie  cn-deflous  , avec  aeux  foies 
a ta  bafe.  On  apper^oit  Couvent  un  foui  truf,  qui 
peut-ètic  cd  l'ovaire. 

Lorfqu'on  regarde  avec  un  microfoope  rinfoûc 
nageant,  j'oeü  ell  plus  didinâ  que  dans  les  eCpcces 
congénères ÿ c'efl  même  1a  feule  partie  delà  tête 
, oui  foit  apparente..  Cette  Daphnie  fc  plaie  le  plus 
fouvenc  à nager  fur  le  dos. 

Elle  fe  trouve  en  Danemarck,  a«  mois  defuilJet 
9c  d'août,  dans  les  eaux  pures. 

Daphnix  quadrangulaire. 

Dé^HStA  quadrangtUû. 

Daphnie,  queue  fléchie;  teftlîmBle,  quadran- 
gu  laite, 

Djpkaia  eauda  injUxa , tefia  ^uadrjHgulari  muticû» 
Mull.  Ent.pag»<fo,  r«é. 

Monoculuj  anttnnh  dickotomh  , couda  injltxa. 
GiOFf  Inf,  t.  s.  p.  éy J, 

Le  («d  ed  arrondi  antérieurement , boITu , ou 
t rectangulaire  podcricurcmcnc  à fa  partie  fopéricarc. 
Les  valvules  font  déprimées  antérieurement , & ré* 
ticaiées  dans  quelques  efpcces.  L a tête  cd  courte , 
ifois  fois  plus  large  que  longue.  L*œil  cd  noir , 
grand,  placé  au  milieu  de  la  tète  ancéricuremenc. 
Les  antennes  font  dichotomes , avec  des  rameaux 
triarticulés  , fétiforcs.  Les  deux  antennules  font 
allez  faillantcs  fous  la  tête.  Les  pattes , crois  de 
chaque  côté,  fc  didinguenc  dilBcilcment.  La  queue 
cd  fléchie,  en  foie  antérieurement  cn-dc(Tbus,  mume 
de 'deux  ongles  à Ton  eitrémité,  8t  de  deui  foies 
i fa  bafe. 

Elle  ed  quatre  ou  cinq  foit  plus  petite  qae  la 
Daphnie  pinnée.  Dans  quelques  efpdces  , le  ted  ed 
aiguj  dans  d autres,  il  ne  l'cd  pas  du  cooi.  Elle 
ed  fouTcnc  rouge. 
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Elle  fo  trouve  en  Danemarck»  peodinc  tout  Tété, 
dans  les  eaux  des  marais. 

4.  Daphnie  (îma. 

D.4fnsiA 

Daphnii,  queue  fléchie;  red  ovat , Vîmple. 

Üaphnia  coudainjlexo  ^ tcflaovoli  mur/cd,  Muli. 
Ent.pag,  9t.  rjé.  ix.  pg.  11.  11. 

Monoculus  hrackt's  dichotomie  , caudo  pmplici 
inpexa  , upo  popict  roruidata , no/tfpinofa,  Dto. 
Mcm.  inf,voL7*  P*  4f7*  ^7'  fS*  }• 

Lano.  natirlMfand,  t.  x.f,  (. 

Pou  aquatique,  fecondCyclope.JoDL. mforoyc.  U 
par,  1.  r.,15.  Pg.  F,  Q.  H. 

PuUx  non  câudaexj,  Sch Asrr.  manogr.  fi 

Le  tcdcdprcfque  de  forme  rhomboïdale , cranf* 
parent,  jaunâtre,  fans  épines  & fans  cils.  La  céce 
antérieurement , relacivcmcot  à la  grandeur  du  ted  , 
a une  (îniiolicé  moins  enfoncée  que  dans  les  autres 
espèces,  t'tzil , placé  vers  le  vertex , ed  globuleux, 
petit  8c  noir.  Les  antennes  font  dichotumei , avec 
les  rameaux  égaux  8c  compoQs  de  trois  articles. 
Le  premier  8t  le  fécond  (ont  terminés  par  une  foie 
longue  , géniculée  , horizontale  ; le  dernier  ed  ter- 
miné par  trois  foies  droites , élevées.  Les  pattes  font 
au  nombre  de  huit.  La  queue  ed  fléchie,  ^rge, 
enriércment  retirée  dans  le  ted , fniée  CQ-dclloas 
vers  l extrémité , munie , au  milieu  , de  deux  pciirea 
foies,  8c  de  deux  crochets  à rcxtrémicc  , fout 
lefqucis  on  apper^oic  cinq  petites  épines  inégales. 

Elle  cd  très  - fréquence  dans  les  marais  du  Da*i 
nemarck,  depuis  le  prinicms  ;ufqu*à  rautomne. 

y.  Daphnie  rcô'rodre. 

Daphuia  reâiroPris, 

Daphnie,  queue  fléchie;  teft  antérieurement  ci- 
lié, avec  deux  petites  cornet  droites,  longues. 

Daphnia  couda  infixa  , rc]?«2  antice  ciiiata^  cor-* 
nieulis po^rtHu  iongis.  Mull  £nt,pag.  fx,  tah,  lt. 
pg,  1— •y-vZuoL  dont  proUr,  140a* 

Le  ted  ed  oval , tranfparent  ; les  valvules  font 
très -ouvertes,  8c  ont  le  bord  antérieur  cilié.  La 
tête  ed  anterieurcmenc  arrondie,  ccénciée  en-def- 
fous,  munie  de  deux  petites  cornes  linéairct , cy- 
lindriques, uaofparentet , terminées  par  rrois  poils, 
3c  placées  une  oc  chaque  côté  de  la  tête.  LVctl  , 
placé  vert  le  vertex,  redemble  à qb  point  noir, 
uns  cooiOBr  craofpurcnt,  Lei  antennes  fooc  dicho* 
Hk  a 
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'ornes  ! tel  rimeaux , (]ae  liant  let  antrei  ef- 
pèccs,  font  comporcs  de  crois  articlci  terminas  par 
des  foies:  les  foies  four  compofccs  de  crois  arti- 
cles, donc  le  premier  e(l  cylindrique  le  fécond 
mince.  Les  pactes,  au  nombre  décroîs  ou  quatre 
pûrei,  fonc  peu  difUnâes,  La  queue  cft  fléchie  , 
trèi'pecice,  terminée  par  deux  foies  aulÜ  longues 
que  le  corps* 

Elle  fe  trouve  dams  les  eaux  pures,  matécageufes 
du  Danemarck. 

é.  Daphnie  cucvîroftre. 

Datusja  curvirojiris» 

Daphnie  , queue  déchie  $ te  fl  àncéricurement 
velu,  avec  de  petites  cornes  pcndaritcs. 

Daphnia  cauda  tnjlexa , rr/7u  antUe  pUofa  cor. 
nîcu/is  pendulis  Mull.  EAt,p.  pj.  taè,  15./^»  1. 1, 
^^Zool.  dan.  prodr,  140^* 

Le  ced  efl  mutique  , avec  les  bords  anterieurs 
vcius,  Larêtc  cfl  poflétieurcmenc  arrondie , anté- 
xicureincnc  en  feie.  Deux  petites  cornes  pendent  fur 
le  front  { elles  font  recourbées,  en  feie  à leur  bord , 
plus  iar^  à rextrémité  , mobiles  en  tous  lens.  Près 
«le  U bafe  des  petites  cornes , on  remarque  un  petit 
point,  5c  cn-dclfous  , on  apper^'oit  l'ail  comme  un 
point  noir,  plus  grand,  fans  cercle  brillant.  Les 
antennes  fonc  dicnotomes;  les  rameaux  fonc  iné- 
gaux, triarnculés  , terminés  par  trois  fetes:  dans 
un  des  rameaux  plus  mince,  il  n'y  a point  de  foies 
latérales,  dans  l'autre  rameau  plus  épais  , on  remarque 
une  foie  latérale  à Icxtréinicé  des  deux  premiers 
anicicr.  Les  pattes,  au  nombre  de  huit,  font  pe- 
tites; b queue  e(l  fléchie , en  feie  cn-iicllous , ter- 
minée pat  deux  crochets. 

Elle  fe  trouve,  pendantl'éte , dans  les  matais  du 
Danemarck. 

7.  Daphnie  mucronée. 

DetHStA  muctoiata. 

Daphnie  queue  fléchie;  cefl  antérieurement  & 
tnfeticuremcnt  aigu. 

Daphnia  cauda  tn^exa , rt/ta  antict  infra  acu- 
IcatJ,  MuiL,  Enc.  pag.  94.  taft. 

Z.Qol.tUn.  prodr.  I4C4. 

Monocuius  hrackiis  dichofontis  , cjpite  rctftrato  , 
oauda  tc(ia  antice  hifptnofa.  Dcg.  Mcm. 

inf.  vol.  7.  pag^  46}.  t.  18./^.  J— 

Cet  infeéle  nage  fur  le  dos  2 la  furfacc  de  J'eau , 
il  dans  cette  poCinon  il  parole  avoir  quatre  lignes 
lorc  rudmal'  5 noires.  Le  tefl  vu  tant  en-«lcrtus  qu’en 
delfàus , pa'OÎt  ovale , de  à peu  près  demi-circu* 
iaue  par  les  côtés  ; le  boid  aottiicur  des  valves  cH 
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linéaire,  droit,  cilié,  terminé  fupérlcurcmcnt  en 
angles  aigus  8c  inférieurement  en  poime.  l a tête 
cJt  avancée , antéticurcmeut  finuée  , & terminée 
par  un  roltre  obtus.  L'otil  cil  grand , noir , & placé 
vers  le  vertex.  Les  antennes  lont  dichotomes;  cha- 
que rameau  c(l  compofé  de  trois  articles,  dont  le 
premier  & le  fécond  foac  terminés  par  une  foie, 
8c  le  troifîcme  pat  trois:  dans  lun  des  diux  ra- 
maux  , la  foie  du  premier  article  manque  ; les 
foies  fonc  compoi'écs  de  deux  articles.  Il  y a lit 
paires  de  pattes , qu'on  diflinguc  diflicilcmenc.  La 
queue  cfl  fléchie  & munie  de  deux  crochets , Ac 
terminée  par  deux  foies  très-longues. 

Elle  fe  trouve  dans  les  cnicoits  matecageux  du 
Danemarck. 

8.  Daphnie  cnflaUtce. 

DAmstA  cryflallinj. 

Daphnie  queue  courbée  ; tell  Ample  avec  de  pe« 
tites  cornes , droites , coi.r:cs« 

Daphnia  cauda  dejlcxa  ,corniculIs  porrêHis  curcij, 
Mull.  Ent.pag.  jé,  laS.  14.^^-  i— 4— ‘Zoo/,  dan» 
prodr.  140^. 

Monoculus  corport  clongato , hrachiij  dichoto* 
m 's  , fetis  piurimis , cauda  latcaiiier  exferta,  Deo. 
Mérr,  inf  tom.  7.  p,  470.  tah.  ly.  Jig,  l — *4. 

Le  tcft  cft  oblong,  blanc,  criflaHin,  tranQ-arcnt. 
La  tetc  cft  anttr.curcmcnc  arrondie  , terminée  oat 
un  loUrc  en  arglc  d:ot,  & au-deflous  on  apper- 
çoic  un  petit  corps  crcc'.m,  fcmblabie  à une  lin- 
gue. Deux  petites  cornes,  courtes,  cyiindnqucs  , 
venues  à rextrémiré  . paroiflent  au-dct!us  de  l’cx- 
trémité  du  roltre.  L*ail  placé  à la  partie  pofléricnre 
de  la.  rrte,  un  peu  aii-dclfous  du  vertex  , cfl  en- 
touré c*un  anneau  brillant.  Les  antennes  font  di- 
chotomes, avec  les  ïamcaux  inégaux:  Les  plus  grands 
(ont  compofés  de  trots  articles  terminés  chacun  par 
line  épine  latérale;  le  dernier  cfl  terminé  par  (epe 
foies  géniculées , & le  fécond  en  a trois  au  m.licu: 
Les  deux  petits  rameatix  font  compofés  chacun  de 
deux  articles,  dont  le  premier  long  , cfl  teimuic  par 
deux  foies  latérales,  & le  dernier  court , cfl  ter- 
miné par  qua'rc.  Les  pattes  fonc  au  nombre  de 
douze  , 8c  Couvertes  de  poils  longs.  La  queue  cil 
courbée  8c  terminée  par  deux  ongles  crochus.  Au- 
deiVous  de  la  queue  on  apper^o  t deux  rangées  de 
petits  piquans , 8c  à la  partie  poflérieure  , deux 
appendices  ccrminéct  par  deux  foies  biarticulccs. 

Lorfque  cet  infeéle  nage  , on  le  prendroic  au 
premier  coup  d’ail  , pour  le  petit  de  la  Crevette 
fauteufe. 

Elle  fc  trouve  en  Danemarck,  dans  les  rivières, 
8c  raicoicot  dans  les  lacs. 
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9 I>ArKNrB  fétif^rc, 

DÀfti^tt.4  fclifera» 

Daphnie  queue  droite  ; tcil  avec  dei  ^ifccaux 
rie  foies  « aux  aogles  antérieurs. 

Dapknim  cauda  rtSa^tefia  angttlit  cnticis  fafei- 
cu  'ojttarum.  Mull.  Ent.  pag.  14./^.  J — 

d(in,  proxir,  X404, 

, £l!e  rclTcmblc  beaucoup , pour  la  forme  & la 
grandeur  » à la  Daphnie  cnilalliac.  Le  tcO;  cil  crir* 
ulhn^  tranrparcnc,  orale,  oblong,  poftéricurcment 
rérus,  ou  obliquement  tronqué.  Le  bord  antérieur 
des  valves  e(l  muni  de  cils  Ijngs , mobiles  au  gré 
de  i*mrcélc:  l'angle  fupértcur  des  valves  cft  muni 
d'un  faifecau  de  poils , l'angle  inférieur  eA  muni 
ci  un  faifecau  fembUbte  , mats  donc  les  foies  font 
plus  longues  : i'infcâe  peut  à fon  gré  , étendre 
asu  rapprocher  ces  faifccaux.  La  céce  ell  ariundie 
i^upérxuicmcnt,  inclinée  antérieurement,  8c  munie 
d'un  toArc  obtus.  A U bafe  des  amcnocs  , on 
apper^oïc  une  petite  corne  , formée  d'uuc  pièce 
force , crénelée  en  dcltous,  8C  d*uo  ongle  courbé, 
atténué  , exccrietircmcm  cUiée.  L'ceil  cA  noir,  avec 
un  cercle  brillant  8c  placé  fur  l'occiput  ; %*u  du 
<ôté  du  venue  , U paroit  réotforme , 8c  Tphérique 
Vil  par  les  c6cés.  Les  amennes  font  compofccs  de 
tiois  rameaux  , portés  fur  le  tronc  commun , 
8c  terminés  par  plufieurs  (oies.  On  diflingue  diAi- 
etement  le  nombre  de  pattes,  à caufe  des  lames 
branchiales , circulaires , qui  fc  trouvent  au  dedas; 
' au  milieu  de  ces  pattes,  cA  un  canal  étroit,  pro- 
fond , dans  lequel  on  rc.'narquc  un  petit  corps.cro- 
chu , femblable  aux  pattes , conttnucUement  ta  mou- 
vement • lorCque  rinieâc  repofe.  La  queue  cA  ter- 
iniHcc  par  deux  petits  ongles. 

Ede  fc  trouve  en  Daucmarck  dans  les  étangs, 

DEMOISELLE,  nom  vulgaire  donné  aux  inreéles 
que  nous  délignons  fous  celui  de  Libellule. 
Lxbkllvle. 

DERMRSTE  , DtKMËsTti.  Genre  dinfcClcs  de 
la  première  ^ciAion  de  l'Ordre  des  Colcopurcs. 

Les  DermcAcs  font  de  petits  infeéVes  qui  ont 
deux  amennes  courtes , tetminées  c«  malle  perfo- 
liéc  ; la  tête  inclinée  , prefquc  entièrement  cachée 
dans  le  corcclct  ; le  corps  o.blong  ; deux  élytrcs 
dures  , écauleufes  deux  ailes  niembraneufes , rc* 
pliées,  8c  ciuq  articles  a tous  les  taries. 

Ce  genre  a été  confondu  avec  un  grand  nom- 
bre dautres  genres,  par  Linné,  GeoA'-oy,  de 
Ocer , Si  par  tous  les  auteurs  qui,  ne  fachaiu  où 
placci  les  cfpèces  nouvelles  , en  furchargeoient  la 
ItAe  des  DctracAcs.  M.  Fabricius  a voulu  porter 
la  fumicre  8c  répandre  J'oidre  au  milieu  de  cette 
confuliouj  rnau  ^quoiqu’il  ait  uavaÜlé  avc4 


eé^ , quoiqu'il  aie  féparé  un  très  • grand  nombre 
d'cfpèccs , la  moitié  de  celles  qui  compofent  le 
genre  cj^uil  a donné,  doit  encore  en  èctc  féparéc* 
Nous  tacherons  de  rendre  de  nouveaux  fervices 
à la  fcicnce,  en  élagaoc  de  ce  genre  ce  qui  nout 
paroit  lui  être  étranger , en  établiilânt  de  nou- 
veaux genres , s'il  y a lieu , ou  en  rcAituauc  à 
ceux  déjà  établis,  *les  cfpèces  qui  doivent  leur  ap- 
partenir. 

Les  DermcAcs  ont  des  rapports  alTcz  nombreux 
avecles  Bouchers  , les  Niiidulcs,  les  Nicrophotes, 
les  Anthrcncs  { mais  la  m^Ac  des  antennes  allon- 
gée , 8c  Us  mâchoires  armées  d'un  onglet , qui  dif- 
tinguenc  les  Boucliers  ; la  malfc  atroudie  8c  les 
mâchoires  ftmplci  des  Nicidulcs^  la  maAc  des  an- 
tennes groAc  , arrondie,  8c  les  mâchoires  bifides, 
dont  les  diviüoas  font  très-diAincles  8c  inégales  » 
que  prefentent  les  Nicropliores  -,  la  malTc  des  an- 
tennes ovaks  8c  qui  paroit  foüdc,  8:  les  mâchoi- 
res ftmpfes  des  Aiuhrcncs,  font  autant  de  carac- 
tères évidens  qui  doivent  empêcher  de  confondre 
les  Dcrmeûcs  avec  tous  ces  diAccens  genres  d'in- 
fcélcs. 

Les  antennes  des  Dermefles  font  compoféef 
de  dix  axncles,  doue  le  premier  cA  aHex  gros^ 
les  fuivans  (onf  grenus  8c  égaux  cnp^’eux,  les 
trois  derniers  font  en  malle  oblonguc  , perfoliée  , 
un  peu  comprimée.  Elles  formeoe  un  angle  obtus 
à leur  bafe  , 8c  les  trois  derniers  articles  ont  leur 
partie  latérale  ancévicurc  , un  peu  avancée.  Elles 
font  un  peu  plus  longues  que  la  -ictc  ont  Ictu 
infertion  au  devant  des  yeux. 

La  t^te  cA  inclinée  , un  peu'  avancée  , à moi- 
tié enfoncée  dar,s  le  coicelet.  Les  yeux  lont  ar- 
rondis, un  peu  faillans. 

La  bouche  cA  coinpor-c^dknc  lèvre  fupéricii- 
rc , de  deux  mandibules  , de  deux  miclioires, 
d'une  lèvrc^  inféticurc , 8c  de  quatre  anccmiuics. 

La  lèvre  fopéricurc  cA  çoriacéc  , aflci  large  , 
arrondie  ou  Itgèrcincut  écbauctéc  , 8c  ciliée  au- 
téticuVcmcnc.  ^ 

Les  mandibules  font  cornées , un  peu  arquées , 
atg  *és , munies  imctieurcmcnt  d'une  deut  tres-pcu 
lâ  liante. 

Les  mâchoires  font  membraneufes , obtufes , 
bifides  , iin  peu  pins  courtes  que  les  aniennulcs. 
Les  divisons  font  égales  8c  peu  diAînélcs. 

La  Icvre  inferieure  cA  cornée  , un  pea  avan- 
cée , légèrement  écluncicc  à fa  partie  antérieure. 

Les  anrennnles  antérieures  font  filiformes , pref- 
que  une  fois  plus  k*ogucs  que  les  poAéneures , 8e 
cou)foûes  de  quaire  aicicks,  dont  le  premier  cA 
ti«s-pcDi,:|C'lca  uois  autta  iboi  pielquc  égaux 
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leu  M.  Beconir»  Maître  Apothicaire  , allé  ^fioufé 
avec  aHez  éc  fuccès  pour  mériter  une  préférence 
9c  devoir  obtenir  la  publicité  : voici  la  prépara- 
tion. Prenez  de  chaux  vive,  une  demi-ooce^  de 
fel  de  tartre,  un  gros  & demii  de  camphre,  cinc| 
gros  i d'arfenic,  quatre  oncesj;  de  favqn  blanc,  quatre 
onces  > dUIblvez  le  camphre  dans  tuÆunic  Quan- 
tité d'efprit-dc-vm  i ajoutez  ratfcnic  , le  (cl  de 
tartre  & la  chaux  vivej  broyez  le  Tavon  avec, 
9c  confervez  le  tout  dans  un  bocal  , pour  vous 
CO  fervit  au  beroio.  Pour  judi&er  notre  confîan- 
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ce  » nous  devons  rapporter  qu'il  a été  fait  chez 
M.  Gigot  d'Orcy  une  expéncucc  très  poltttve^ 
en  prélcnce  de  quelques  Katuralides  parmi  Icf- 
quels  je  me  trouvots  moi-mcine.  On  avo:t  renfer- 
mé dans  une  boëco , pluftcuts  oifeaux  , dont 
quelques-uns  avoienc  été  roumis  a ce*  préferva- 
cif.  Une  année  après , les  mêmes  perfonnes  aflài- 
terem  à l'ouverture  de  la  boetc  , 9c  les  oifeaux  , 
préfervés,  furent  trouvés  imaéh  9c  fans  aucune 
altération  , taudis  que  les  autres  étoicot  réduits 
en  poulGêrc. 
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ESTE. 

d'  E R Al  E s T E s.  L i 

N.  G E 0 F F.  F A M. 

CARACTÈRES 

GÉNÉRIQUES. 

Il  AfiTKNNES  courtes  « en  ma(Te  ; dix  articles  : les  trois  dctoiccs  eu  malfe  oblon-  I 

gue , pecFolice. 

Mandibules  cources,  prefque  dentées. 
Mâchoires  membranrufes  , bifides. 
Quatre  antennules  filiformes. 

1 Tète  prefque  emièremem  cachée  corcelet*  I 

>1  ^ tv  /'  ♦ 

Cinq  articles  aux  tarfes/  ' ' > 

• .» 

. ■ t 

E S P È 

CES. 

» 

1.  DcrmeStE  du  lard. 

5.  Dermeste  Souris. 

AVir  ; élytres  cendrées  , dejtûs  la  hafe 
jufques  vers  le  milieu. 

Oblong  , mélartgé  d'obfcur  ô de  cendré  ; 
abdomen  blanc. 

a.  DersiesTe  carnivore. 

6.  Desmiste  âcre. 

Noifÿ  bafe  des  élytres  brune;  abdomen 
blanc. 

Noir  , glabre  , fans  taches  ; antennes 
brunes. 

j.Derjuesti  cadavéreux. 

7.  Dermeste  nébuleux. 

Noirâtre,  entièrement  couvert  dt  poils 
courts , d'un  gris  roujfâtre. 

Oblong,  légèrement  cotonneux , mélangé 
d'obfcur  û’  de  cendré  ; abdomen  obfcur. 

4.  Dermeste  Renard. 

S.  Dermeste  dcflruéleur. 

Oblon  g , noir  tn-dejjiis  , avec  les  côtés 
du  corcelet  cendrés  , blanc  en-dejjous. 

Noir,  glabre;  pattes  brunes.  j 

9- 
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DERMESTE;,  ( lafea.s.) 

p.  Dermeste  brun. 

18.  Dermeste  picipède. 

Noir  , glaire  ; ant innés  ferrugineufes  ; 

Oblong,  noirâtre;  pattes  brunes. 

extrémité  des  eljtres  brune. 

ip.  DERMESTB'teflacc. 

lo.  Dekmeste  pelletier. 

Oblong,  tejlacé;  yeux  & bafe  de  l’ab- 

Noir  ; élytres  avec  un  point  blanc 

domen  noirs. 

de  chaque  côté  de  Iq  future. 

zo.  Dermeste  trifafcié. 

1 1.  Dermestb  onde. 

Ovale  , noir  ; élytres  avec  trdis  bandes 

Noir  ; élytres  avec  deux  bandes  U~ 

ondées,  cendrées. 

néaires  , ondées  , blanthes. 

1 1.  Dermeste  bifafcié. 

12.  Dermeste  vingt-poinrs.  ' 

Nûr  ; élytres  avec  deux  bandes  ondées , 

Oblong  , noir  , avec  vingt  points 

grifàtres. 

blancs. 

• 

21.  Dermeste  nigripcde.  ' 

I }.  Dermeste  bicolor. 

Oblong,  noir,  tejlacé  en-dejfous  ; ély- 

Noir  ; élytres  Jlriées , ferrugineufes  ^avec 
trois  band.s  ondées,  noires. 

très  Jlriées. 

1 4.  Dermeste  féline. 

ij.  Dermeste  fcabte. 

Cendré  g ohfcur  ; corce’.et  & éiytres  ra- 

Oblong,  velu,  cendré , fans  taclies. 

boteux. 

I J.  Dbbmeste  velu. 

24.  Der.veste  bordé. 

Oblong,  cendré  j yeux  noirs  ; antennes 

Noirâtre  ; élytres  poncluéa , avec  le 

& pattes  fauves'. 

bord  (Pun  jaune  cendréa 

f * , ! 

16,  Dermeste  ianguinicolle. 

25.  Dermeste  naval. 

Allongé  , velu,  violet;  couelet  & ab- 

Allongé;  tCun  brun  ferrugineux;  yeux 

domen  rougeâtres. 

noirs,  * » ... 

17.  Dermeste  çbfcur.  ^ 

.26.Pers{ESte  chinois.. 

» ■ • • ' 1 . 

Oblong  , velu , noirâtre , fans  taches. 

Oblong , ferrugineux  ; élytres  Jlriées. 

*'  JUll.  nas.  lrfccfet.  Terne  VI } ’ i ü 
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1.  Dermfstc  du  lard. 

DtüMKSTMS  /ardtirius* 

Derme^ts  nîgtr ,dytrit  antlceetnerets.  LlU.  Syfi. 
nat.p,  l — ft2un,fuec.  n®.  408. 

Vcrrrejîes  /{jrdiir:us.Y\t,  Syfi,  tnt.pag.  T. 

•^.Spee,  inf.  tum.  i,  pag»  6}.  n***  j.  — Afii/if, 
inf.  t,  I.  p.  54.  1. 

DirmeJlfj,  Geoff.  Inf,  t,  \.p,  lOi.  a®.  }• 

Le  Dermedes  du  lard.  Geoff.  I&, 

D,rmeftfS  mger  ^ elytrîs  anticc  cineuts  ntgrê- 
ppnilatis,  Dec.  Mém.  inf,  tom.  4.  p,  lyi.  n^,  1. 
f/.  7.  a”.  ïj. 

Scardhtus  arutnnis  cUvatiSy  davis  in  annulas  di- 
vifs,  Raj.  Inf.  pag,  1 17.  «*'.  I. 

Sc-fruènus  lardi  pdrvus  fafcîa  tranfvtrfali  ely^- 
trarum  ntgro-fjjcarum  a/i/da.FftiscH.îa/.  j,p,  rj. 

€oi>.  MetJm.  inf,  tom,  t,  tak,  A^»fS‘ 

ScHAEFF.  Icon,  inf,  tnb.  41.  fg,  j, 

VOET.  Coîtopt,  tai,  J x,fg»  I. 

ÎLAKcE./a/  tah.  I f, 

Dermipts  latdarius,  Scop.  Ent,  carn,  n®.  J4. 

Dtrmifts  iardarius.  Vois,  Muf,  g^ac.  p,  11. 

De'meflts  Iardarius,  Schkakx.  Enum.  inf, 
cujl.  a®.  40. 


Dermtfits  nigtr , elytrîs  antiee  teflaceis  ahdo^ 
mine  a/^o.  Fab.  Syfi,  ent,  p.  jy.  a®,  i.  — Spec, 
inf.  tom,  ! . p,  é J . a®,  i.  — Mant'Jnf,  t,  i,  p,  j 4* 


li  cR  un  peu  plus  peut  queie  Dcrmefle  du  lard. 
Les  anteunes  Tom  brunes,  cermiaécs^, en  une  nuite 
perfbliée,  d’un  brun  plus  clair.  La  tête  e(L  couverte 
de  poils  courts,  cendrés*  Le  corcclec  cil  noir,  & 
cdUYcrc  fur  les  côtés  & à Ta  partie  antérieure , de 
poils  cendrés,  courts.  L'écuHon  e(l  notr , petit  5c 
triangulaire.  Les  élytres  Tom  noires  & d'uti  brun 
teflacc  à leur  bafe  : cette  dcniicrc  couleur  fe  fond 
avec  le  noir  , & ci)  plus  ou  moins  apparente.  La 
poitrioe  & l'abdomeu  font  blancs. 


Il  Te  trouve  dans  la  Kouvelle  Hollande  , la  Nour 
vclle-Zclande*  • 

Du  Cabinet  de  M.  Banks* 


Dermeste  cadavéreux* 

DeRMtSTts  cadaverinus, 

Dermefiet  niger  unico'or,  antennîs  hrunntls, 

Dermefles  niger  cre  ferrugineo.  F a a.  Syfl.  ent, 
peg,  j5*  rt®.  J.  — Sp,  inf.  tom.  i.p,  63.  «®.  3, 
— /r/tir.i.  inf,  tom,  1.  p.  34.  «®.  3, 

Il  rcircmblc , pour  la  forme  & la  grandeur , au 
Dermelic  Renard.  Les  antennes  font  brunes.  Tout 
le  coi  ps  cft  noirâtre  , & légèrement  couvert  de  poils 
coans,  d'un  giis  roulDtre.  L'écuHon  c(l  p^tii  te 
triangulaire.  Les  paccs  font  noires. 

Il  fc  trouve  aux  ifles  Saintc^Hélcnc  , Otaitp  , à 
la  •terre  de  Diemen. 

Du  Cabinet  de  M.  Banks. 


Dermefles  Iardarius,  L a l c H A R T.  Inf,  tom,  t. 
P^S-  «*•  I*, 

Dermefles  Iardarius,  FoURC,  Ent,  par,  1. 
p,  I S.  n''\  5, 

Les  antennes  font  brunes.  La  tête  & le  corcclct 
font  noirs , fans  taches.  L'écuHon  cft  noir , petit 
inangulaite.  Les  llytrcs  font  d'un  roux  cendré, 
avec  quelques  points  noirs , depuis  la  bafe  jufquc 
vers  le  milieu 3 elles  font  noires  , fans  taches,  de- 
puis le  milieu  ^ufqu'à  l’cxtrémitc.  Le  deflbus  du 
corps  & les  pattes  (ont  noirs,  avec  un  léger  du- 
vet roulfâcre  fur  la  poitrine. 

La  larve  de  cet  infçélc  attaque  non-fcnlemcnt 
le  lard,  mais  toutes- les  fubfiances  anunalcs  co 
puiréfiéhoD  ou  dclTécbces. 

*11  retrouve  dans  toute  rEurope, 

1.  Dirmistb  carnivore.  • - 

DitMisTzs  carnivorus. 


4.  Dermestb  Renard. 

Deslmsstbs  vulpinus, 

Dermefles  ohlongus  lavis  niger  thoracis  , laierihuM 
cinereo  villajis  , fubtus  aihidus,  Fab,  Spec,  inf, 
rom.  I . p.  64.  n®.  ÿ.  — JtftfAf.  «fl/,  tom,  i,  pag,  34. 
««.  lo* 

Schaeff.  Uon,  inf.  tah.  41./^.  1.  i« 

Il  cR  de  la  grandeur  du  Dermefle  du  lard.  Les 
antennes  fooc  noires,  bruocs  à leur  bafe.  Le  def- 
fus  du  corps  cft  tantôt  noir  , tantôt  ooirâire,  6C 
recouvert  d'un  duvet  cendré  , avec  les  côtés  du  cor* 
ccîct  & FéculTon  gri^Rtres.  La  pcduinc  & fabdomen 
font  couverts  d’un  duver  blanc , avec  an  point 
noir  de  chaque  côté  des  anneaux  de  rabdomen.  Les 
pattes  font  noires,  avec  U baie  des  cuiilcs  cou« 
verte  d'ua  duvet  blanc. 

11  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-£rpéraoce«  dan% 
l'Afrique , te  dans  toute  U France, 
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y,  Dermeste  Souïis.  * 

DzRMrsTis  murlnas, 

Dff^ejits  torrunxQpts  ohlongus  ttnerto^ue 

nehiiiùfus  y fcutrllo  lutta.  LtN.  Syjt,  r.ai.  pjg  565. 

18—  fitun.  fxte.  n"^.  416, 

Vermefles  luurinuï  cUon^as  tomentofus , nigro 
4t,'èvqi.€  acàuliifus  , aàdo*ninc  ttiveo.  Fab. 
p.  j6.  a*^.  7. — Spee.  inj,  tom.  I,  p>tg.  64.  a?,  10. 

t,  1.  pag.  35.  Il* 

V^rrr.efiti  UvU  n'igcr  ^ ànereo  ~ nehuhfrs  , feu 

teiio/utea.  Geoie»  l^j'  l»  ioe.  a«*  7» 

Le  Dcrmcfte  à écuffüti  j»unc.  Grofï.  ll>. 

Dtrmtfiti  ncbulofus  nigtr  cintrto  ntkuhfut  cor- 
don /.iiùs  alhido  cintrjfeente  , fcuielle  hirfuto 
rufo.  Dtc.  Mcm.  inf,  t.  4./?,  ïÿ7-  i* 

mucH. /<i/.  4.  tei.  )S. 

; I 

Dermepts  raiavtrulcnciu.  Voit.  Coltopi.  pag. 
57.  tak.  ÿt.fig.  n. 

DermrfiiS  murinui,  ScoP.  Ent,  cam.  n^,  5 f. 

Dtrmtflti  murinus.  ScHRANc.  Enum.  inf.  auf. 
n*.  41. 

Dirmefts  muriniit.  LnicHA9.T.  inf  tom.  i,p.(So, 

2. 

Dirmcfa  murinUf.iaVKC.  Enc,  par.  i.  pag.  I9. 
■".7. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Dcrmcfte  du 
hrd.  Les  antennes  font  brunes.  La  tête  & le  cor- 
eeltt  font  noirs , mais  couverts  en  différent  en- 
droits de  poils  d'un  roux  cendré^  qui  les  (ont  pa- 
Toitre  nébuleux.  L'écufton  cft  cendté.  Les  élytres 
font  noires  , avec  quelques  poils  courts , cendrés, 
la  poitrine  , l'abdomen  ic  la  bafe  des  cuiffes  font 
blanchâtres.  Les  pattes  font  noires. 

11  fe  trouve  dans  ptefque  toute  l'Europe,  dans 
les  cadavres. 

i.  Dermxste  acre. 

DrnMtiTcs  aur.  , 

DermePts  attr  glaker  immaculatus  , anttnnii 
irunntis. 

11  teffemble  , pour  la  forme  & la  grandeur  au 
Dermertc  Souris.  Les  antennes  font  brunes.  Tout 
le  corps  cft  très-noir  fans  taches.  Les  pactes  font 
■Dires. 

Il  fe  tcôave  aux  environs  de  Paris  dans  les  ca- 
davres. 

Du  Cabinet  de  M.  Elantic. 
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7.  DtRMESTE  nébuleux. 

• • 

DeRMesTts  ttftllaïus. 

DermeJliS  ohionguj , tornemofus  fufo  etnerecque 
ntbuhfuj  , ahd>mint  fufio,  ÏAi.Syf,  tnt.  pag.  5^, 
— Sp.  inf  tcm.  i.  pag.  6f,  n^.  n.  — 
Mant.  ittf  (om,  i^p.  3 J*  /»*'.  13. 

31  rclTcinblc  beaucoup  au  DcrmcHc  Sotim.  Ltf 
amcnnes«fonc  brunes.  Tour  le  dcllus  tiu  corps  clt 
noiiâtre,  & couvert  de  poils  cendres.  Le  delTous 
du  corps  râ  cendté.  Les  panes  Toik  ooiiàtrcs , & 
couvertes  de  poils  cendres. 

M.*  Fabricius  rapporte  cet  infeéle  au  Dermcne 
n^.  8 de  Gcuffioy;  mais  l’inrcélc  de  cc  dermer  cft 
bien  didérenl. 

Il  Te  trouve  en  France , en  Angleterre  , dans  les 
cadavres. 

8.  Dermestz  dcAru^eur.^  * «» 

Dirmestss  maetUarius, 

Derrr.eftes  nigtr  gUber , ptdîbus  piceu,  Fab.  Sp» 
Inf  t.  i.p.é^.n?,  ^.-^Mant.inf  tom.  l.png.^^, 

no.  4. 

Il  cft  un  peu  plus  petit  t^uc  le  Dcrmcfte  Pelle- 
tier , auî]uel  il  rcdemble  beaucoup^  Les  antennes 
(ont  d’un  brun  ferrugineux.  Tout  le  corps  cft  noir  ^ 
luifant.  Les  pattes  font  d'un  brun  ferrugineux. 

« 

Il  fe  trouve  en  France  , en  A'icmagiic.  Il  elZ 
aftez  commun  aux  enviions  de  Paris» 

DiRMtSTE  brun. 

DtRMts7t$  pictus, 

Dermefiet  ovatus  ghher  nigtr  y antentiis  ferrugi^ 
niis  , (lytris  apice  pictis.  ^ 

II  cft  beaucoup  plus  court  que  le  Dcrmcfte  def- 
truélcur.  Les  antennes  font  ferrugincafes  ^ & la 
mafte  qui  les  termine  cft  ovale,  pcrfoliée.  Le  cor- 
edet  & les  élytres  font  fînemenr  pointillés,  pref- 
que  chagrinés.  Tout  le  corps  cft  noir , l’extré- 
mité des  élytres  cft  brune.  Les  patres  font  brunes^ 
avec  les  cuilfes  noires. 

J’ai  trouvé  cet  inrcéle  aux  environs  de  Paris , 
dans  les  chanttus. 

îO.  Derueste  Pcllcricr. 

Dra-vxjTa/  PtUio.  • , 

Dtrmcfies  nigtr ^ tlytris  punHo  albo.  FaB,  Syfl. 
tnt,  pag.  f y.  n*.  4.  — Sp.  inf  tom,  i.  p^g.  63, 
n®.  f.  Mant.inf.  tom,  \,pag.  ^4.  n? . y, 

Dcrme/les  Pcllio  nigtr  coUoptrh  pu/i^ts  albis 
bints.VaXft.Syf,  nAt.p.  561.  6®,  4. — fuun.fuac. 


« 
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Dermtfles.  QtO}i,  Inf.  tom,  r.  jj.  loo.  n®.  4. 

Le  DcrmcClc  à deux  poims  bfancs*  Ceoff.  Ih» 

Dtrmrjifs  hipiîn^atus  ovatiis  ntger^  efytris fin^ 
£.H/h  pundo  aipo,  Dec.  Mém.  inf»  tom.  4.^.  197^ 
5. 

Scaraèâus  parvus , corpore  htevi  fufco  , tiytrU 
nd  marginem  interionm  , paulo  fupra  mediJnt  ton- 
guudincm  , punllù  alho  notatis.  Raj.  Inf.pag  Sj- 

FlUicH.  ïnf.  tom.  f.  8. 

ScHAfFr.  Jean,  inf.  tah,  4. 

Dimtflu  PelUo.  ScOP.  Ent.  carn.  n^,  ;7» 

Dirmtjîet  PeUio.  POD.  Muf,grAc.  p*  Zi- 

D{rm</î<s  P<llio.  ScHRANK,  Enum.  inf,  aufl, 

4S. 

DermrfliS  PtUio.  LaICHART.  fm,  1,  pag. 

4. 

Dermefici  Peilh,^0\5%Q*  Ent.  par,  i,  pag,  18. 

4. 

11  cd  une  foU  plus  petit  que  le  Dcrmcne  du  fard. 
Son  corps  cfl  ovale  oblong , noir  ou  d'un  brun 
noirâtre.  Les  antennes  font  brunes , avec  la  made 
qui  les  tcrmiac^  noire.  Le  coreelct  a quelquefois 
trois  petits  poinn  blanchâtres  i fa  partie  poHé- 
ricurc.  Les  etytres  ont  un  petit  point  blanc  vers 
le  milieu,  de  chaque  côté  oc  la  lutore. 

Il  fc  trouve  dans  prcfque  toute  l'Europe  fur  les 
fleui*.  La  larve  attaque  les  pelleteries,  les  oifeaux 
préparés , & toutes  les  fubRanecs  aninulcs  dcflécliécs. 

Ji.  Dermeste  ondé. 

DEnMesTRs  andaïus, 

Dermejles  obfongus  nigir,  elytris  fafciU  duahus 
Hntaribus  undatis  albh, 

Dermellts  undafus  nigtr , ttytrii  fajcia  alba  //- 
neari  dup/Ici  unduUta,  Lin«  Syjl.  nac.  pag, 
i,  ^ Faun.  fu€C,  fl®.  410. 

Dermeflts  undatus,  F^c.  Syfl.  ent,  pag.  ^6.  a®,  j. 
— Sp,  inf.  tom,  t.  pag.  64.  fl®.  6,  — Mant,  inf, 
rvrn.  I.  pag,  ^4.  n«.  6. 

Dermtfes  oblongus'niger,  elytris  fafeia  alba  du^ 
p.’ici  tranfveffi  undulata.  Y^zxi,M.cm,inf  lom,  4. 
p.  199.  fl»,  t, 

ScHAEFF.  lcon,inf  tab.  1 57.  fg,  7,  A.  B, 
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Derme/tes  undatus,  Laichart*  Inf.  tom.  li 

p.  <!  I . n®.  J. 

Il  e(F  un  peu  plus  petit  que  le  Dermefte  Pcüe- 
ticr.  Les  antennes  font  noires  s le  dernier  article  cfl 
alûngé , pointu.  La  tète  ell  notre.  Le  cotcclec  cR 
noir  «avec  quelques  poils  courts,  blancs  fie  trois 
points  blancs  polléricurs  formés  des  mêmes  poils. 
Les  élytrcs  font  noires , avec  quelques  poils  blancs, 
& deux  lignes  trinfvcrfa  et , ondées  , blanches.  Le 
dcllôus  du  corps  & les  patt:s  fout  glabres  très- 
noits. 

Il  fc  trouve  au  nord  de  l'Europe  , en  Angleterre 

it.  Dermeste  vingt-points. 

DcRMesTts  vigintiguttatus, 

Dermefies  oblongus  atet , puncUs  viginei  albis, 
Fab.  üyfi,ent.  pag.  — Speç.inftom.  1. 

7*  “ Mant,  inf,  tom.  |,  pag.  J4, 

fl®.  8. 

Dermeftes  4.  punâatas,  Sotz.  Hifi.  inf,  tab.  s. 

k-  »• 

It  refTcmble  eniièrcmcnc , pour  la  forme  & la 
graadeur  , au  Dcrmcdc  ondf  ; les  aiucnnes  four  > 
noires  { la  tece  cfl  noire  , fans  taciics  > le  corcc- 
1er  cil  noir , avec  un  point  blanc  de  chaque  côid 
de  fa  patrie  poftdricurc  ; l'ccuQbn  cH  noir  ; les 
ëlptrcs  font  noires,  avec  neuf  points  blancs  fur 
chaque  ; les  pattes  font  noires  i le  dellous  du 
corps  cil  noirâtre , de , tu  à un  ccrcaio  jour , l'ab- 
domen paiott  cendré , loifaut. 

Il  fc  ctoUTC  en  Europe. 

Du  cabinet  de  M.  Dantic. 

I),  Derheste  bicolor. 

Deaarcrra#  bicolor, 

Dtrmrjles  ohlongur  nigtr,  faims  tijiaetus  , tly^ 
tris  firiaiis,  Fab.  Sptc.inf.  tom.  i.  pag.  jif.  g, 

■ .Matit.  inf,  tom.  l,  pag.  }4.  /i°.  ÿ. 

Il  rcITcrnblc  au  Detmellc  Souris.  La  tcrc  eft 
notre  Le  corcclcr  cil  noir , glabre , avec  le  bord 
prcfque  teflacé.  Les  élytrcs  fontUtices,  noires,  fana 
taches*  L'abdomen  de  les  pattes  font  tcflacés. 

Il  fe  trouTC  en  France , en  Allemagne. 

14.  Dexmssts  féline. 

DsnMtsTti  filinus. 

Dermtfts  oblongas  villofus  einerttts  immaculttt 
ms.  Fab.  Mant.  inf,  tom.  i.  p.  ]4.  b”.  II. 

Il  tclTcrablc  aux  précédens.  Tout  le  corps  eft 
velu  , cendré,  £ws  taches. 
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Ccc  ififc^e  devient  de  plus  en  plus  glabre  & 
noir. 

11  Te  trouve  à la  terre  de  Diémen. 

J 5.  DiKMisTB  velu. 

Dirmxstes  tomentofus, 

Dirmefits  ohlongus  viUofiti  cintnus,  antennis  pc- 
dibujqui  fuhis,  • 

Dermejles  xotTïcntoCm  oHongus  vUiofus  grifeui  , 
€apitt  punSis  duvbus  fufeis,  ÏK%.Sy^.  fnt,p,  J7- 
n**.  11,  — Sptc.  inf.tom.  l.pag.  é6.  n®,  17,— • 
iaj",  tom,  i.  pttg^  jî.  20. 

Dtrmefiis  fiavefcenipilofus^  ocuiis  nigrîs,  GSOFF. 
Inf,  tom,  I.  pog.  loi.  8. 

Le  velours  jaune  Gâorr.  U, 

Dtrmtfles  tomemofus  ohlongus  villofus  grtfeo^ 
murinus  , ocuiis  nigris  ^ ptdihus  fulvit,  Dic.  M<m» 
tuf,  tom.  4./>.  199,  «v.  4. 

Dtrmeftesûavtfcens.  ïo^jXc.Entom.pars  j .p.  19. 
n®.  8. 

Il  c(l  prefcjuc  une  fois  plus  petit  que  le  Dcr* 
mcHc  ncDulcuz.  Les  antennes  font  fauves.  Les 
yeux  font  noirs.  Tout  le  corps  e(l  couvert  de  poils 
cendrés.  Les  pattes  font  fauves. 

Les  poils  dont  le  corps  cil  couvert  » font  queU 
que  fuis  d’un  beau  jaune. 

II  fe  trouve  en  Europe. 

1^.  Derusste  fanguinicotle. 

DmkMistws  fastguinicoliis, 

Dermefics  tlo^gatus  hirtus  vioUeeus  , thoraci 
obdomineque  rvjfr.  Fab«  Mant,  inf.  tom.  i.p.jy, 
• rt*.  18.  , 

Il  a une  forme  un  peu  plus  allongée  que  les 
autres.  Les  antennes  font  perfoliées.  Le  corcelct 
eA  velu  » rouge,  (ans  taches.  Les  élytres  font  bleues 
luifantes.  L'abdomen  cA  fauve.  Les  pattes  font  noires. 

y fc  trouve  en  Saxe . 

17.  Dekmeste  obfcur, 

Dsrmestms  fufeus. 

Dtrmtfles  ohlongus  ^ villofus  fafeus  immacula- 
tus.  Fab.  Aftfnr.  inf,  tom,  \,p.  jy.n®.  tt. 

Il  relTcmble  enMcrcment,  pour  1a  forme  & 1a 
grandeur , au  DermcAc  velu.  Tout  le  corps  eA 
gércmeot  velu,  noirâtre,  fans  uches. 

Il  fe  trouve  en  Saxe, 
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iS.  DeRMESTipicîpède.  ‘ 

Dsumsstxs  picipts, 

Dcrmejlcs  oblongus  nigricans  , ptdibus  pietts, 
Fab.  Mjnt.*inf,  tom.  1.  p.  jj.  n®.  i). 

IlrclTemble,  pour  la  forme  & la  grandeur,  au 
DcimcAc  velu.  Tout  le  corps  cA  noir,  uns  ta* 
elles.  Lis  pattes  font  d'un  brun  noirâtre. 

Il  fc  trouve  en  Saxe. 

DBRuesTB  tcAacé. 

DtKMtSTlS  (eftdCtUS, 

Dcrmfftes  ohlongus  tcflaceus  , ocuCfS  ahdominis 
hafi  nigris,  Fab.  Syfl.  tnt,pag,  57.  , if.  — Sp, 

inf,  tom.  i.  pag,  66.  n9,  Mant,  inf,  tom,  i. 

pjg.  5 J-  14- 

II  cA  tres-petit.  Tout  le  corps  cA  lifTc  , glabre, 
tcAacé  » tes  yeux  fculs  , Sc  1a  bafe  de  rabdomen 
tout  noirâtres. 

Il  fe  trouve  dans  le  Brabant, 

10.  Dermestb  trifafcic. 

DettMËSTSs  trifofeiatus, 

Dermefiss  ovatus  nigtr  , elytris  fafciis  tribus 
undâtis  cintnis,  Haz*  Mant.  inj,  tom,  1.  pag.  94. 
B*.  7. 

Byrrhus  fufeus  ^ fafciis  elytrorum  tranfverfis  ci^ 
nereis.Gioif,  Inf,  tom.  i.p,liz.n^»  j, 

La  Vrillctc  brune  à bandes  grifes.  GeOff.  Ib, 

Il  cA  un  peo  plus  court  & un  peu  plus  large 
que  le  DermeAe  ondé.  Les  antennes  font  noires, 
brunes  à leur  bafe  ; la  tête  cA  noire  fans  taches.  Le 
corcelct  eA  noir,  avec  les  bords  latéraux  & !c  bord 
poAéneur,  gris,  finuésiréculTon  cA  triangulaire, gri- 
(atre;  les  élytres  font  noires  , avec  rrois  bandes  on** 
dées  y grifes;  IcMcfTous  du  corps  5t  les  pattes  font 
noirs. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  l’curopc, 

11,  DERMESTxbifafcic. 

Dzkss ESTES  bifafeiatus* 

DeimeJUs  nigtr  , elytris  fafciis  duabus  undatis 
cinereis. 

Il  rclTcmblc  un  peu  , Mur  la  forme  8c  la  gran- 
deur , au  DermcAc  irifarcié.  Le  corps  cA  noir  8c 
couvert  d'un  léger  duvet  cendré , luifânc.  La  tête 
cA  noire  ; le  corcclet  cA  noir  8c  couvert  de  poils 
rouffàtrcs  ; l'écufTon  eA  noir  , petit  8c  itiangu- 
laircs;  Ic^  élytres  font  noires,  avec  trois  bandes 
ondées  , donc  U première  , placée  vers  la  bafe  , 
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plus  gîofic , l’auirc  cft  un  pco  interrompue  à 
U futute. 

U fe  trouve  dans  !a  Sicile  , fur  les  fleurs. 

Du  cabinet  de  M.  d'Orcy. 

il.  Dirmeste  nigripède, 

DeKMSsrut  nigriftj,  • 

Dtrmtfles  niger  , efyîris  firijth  fiiragUcIs  , 
fûfciis  tribus  undatis  nigris. 

Il  rciTemblc  au  Decmefle  tTÎfafcié,  mais  il  efl 
un  peu  plus  petit,  La  tète  elk  noire.  Le  corceict 
efl  noir,  liflè.  L'écuifoti  ell  noir,  petit,  utan* 
guiairc.  Les  èlytrcs  Ibnt  glabres,  prc(<juc  firiées, 
Icrrogincufcs,  avec  trois  bandes  ondées,  noirâtres. 
Le  dcfTutsSi  du  corps  efl  d’un  noir  cendre , un  peu 
ibyeuz.  Les  pattes  iooc  noires. 

Il  fe  trouve  dans  la  Chine. 

Du  cabinet  de  M.  Geoffroy* 

X . Dermes  n fcabie* 

DsnMESTts  fcaher, 

Dtrmtflrs  grifttts , tkoract  e/yirif^ue  fiahris. 
Fab.  Syft.  ent.pag.  «'*.  16.  tnf.  tom.  i. 

66.  n®.  xo.  rn/,  tom.  i.  pjg.  jj. 

a*.  2J. 

Il  efl  petit , & n’a  pas  deux  lignes  de  long. 
Les  antennes  font  d'un  gris  brun  , & Terminées  par 
une  malle  V ovale.  Tout  le  corps  ell  d'une  couleur 
cendrée  obfcurc.  Les  yeux  feuls  font  noirs  , ar- 
rondis & un  peu  TalUans  ; le  corcclct  cll  un  peu 
diilaté  par  les  côtés  , & légétcmcnt  crénelé;  il  ell 
très -raboteux  ainfl  que  les  élytres.  L'écuHon  c(I 
petit  fle  arrondi.  Les  pactes  font  de  la  couleur  du 
corps. 

11  fe  trouve  dans  la  NouvcUe-Zélandc. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

Nota.  Cet  infcélc  6c  les  fuivars  n'appartien- 
nent certainement  pas  au  genre  De'mffit\  mais 
comme  je  n'ai  pas  pu  les  examiner  fnflîjâmment, 
je  les  range  parmi  les  Dcrmellcs,  à runiratiou 
de  M.  Fabricius  , en  attendant  de  leur  donner  la 
'place  qui  leur  convient. 

14.  Derm&ste  bordé. 

DcEMEStzs  iimhatus. 

Virmefics  fufius  , dytris  punQaiis  , limho  ci- 
lurto,  F A B.  Spte.  inf,  tom.  \,p.  6é,  n^,  Ij,  — 
)fiant.  inf,  tom.  x. /».  jé,  «y,  i8. 
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n a environ  une  ligne  de  longueur.  Les  6^" 
rennes  font  noires  6:  terminées  par  une  m.tflc 
vompoféc  de  trois  articles,  la  tete  , le  cotcclct  Se 
le  corps  font  noirs.  Le  coicclei  cll  fortement  poin- 
tillé. L'écuflbn  clt  noir  &:  triangulaire.  Les  élycret 
^onc  fortement  poincillées,  noires  au  milieu,  avec 
le  bord  jaunâtre  plus  ou  moins  large. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelk-Zélonde* 

Du  cabiocc  de  M.  Banks. 

XJ.  DiRursTE  navj. 

DtKMSSTts  nuvu/is. 

Dermejlcs  clongatcs  ftrruginco  - fufeus  , ocul't 
atàs,  F A B.  tnt.  pjg.  ^6.  n‘\  9.— 5p.  inf, 

tom.  t.p,6).«  , 11.— iV/j.af.rn/.  i.pag.  jy. 

n'*.  14. 

U rciTemblc  au  Dermefte  Souris , mais  il  eft 
trois  fois  plus  petit.  Tout  le  corps  cil:  d'uu  biun 
fctrugiucux.  Les  éiytrcs  font  un  peu  plus  claires , 
&:  les  antennes  fout  pci  foliées. 

Il  fe  trouve  dans  la  nouvellc-Z.-landc. 

16.  DERMtSTE  chinois. 

DtKMssTËS  Jlintnfis, 

Dermefics  obiongus  fcrruglntus  , dytris  ^natiSt 
Fab.  Sv/i.  cnt.pag.  j8.  n®.  17.—  6p.  inf.  tom.  i, 
p.  66. 11.— A/artC.  inf.  tom.  i.pog.  j6.  n®. 

Il  cft  très  petit,  oblong,  glabre,  entièrement 
fcnuginciix  ; les  éiytrcs  ont  des  ilrics  poiniil- 
lécS. 

Il  a été  apporté  de  U Chine  , patm^des  fe- 
mcnccsdc  plantes. 

DIAPEREi  DtArsKis  ; genre  d infcélcs  de  la 
féconde  Scélion  de  héJtdre  des  Colcoptcres. 

Les  Dîaycrcs  ont  ordinairement  le  corps  ovale, 
convexe  ; les  antennes  peribitées  dans  toute  leur 
longueur  ; les  éiytrcs  coriacées;  deux  ailes  mem- 
braneufes,  repliées  ; cinq  articles  aux  tarfes  des 
quatre  pattes  antérieures,  6c  quatre  feulement  aux 
taifcspoùcricuri.  • 

M.  Geoffroy  a le  premier  diftingué  ce  genre 
d’infcéles  , 6c  lui  a donné  le  nom  de  Diapère , 
à caufe  de  la  f.>rme  (ingulière  des  antennes, 
compofées  d'anneaux  -IcDitculaircs  , enfilés  par 
leur  centre,  les  uns  â la  fuite  des  autres.  Linné 
a placé  parmi  les  Chryfomclcs , la  feule  cfpècfr 
qu'lia  connue.  De  Geer  l'a  placée  parmi  les  Té- 
nébrions  ; 6c  M.  Fabricius  a rangé  parmi  les  Chry- 
fomeles , refpccc  de  Linné,  fie  parmi  les  Hifpcs, 
deux  autres  efpèces  nouvelles.  Les  antennes  mo- 
nilifarmes  , fie  plus  longues  que  le  coicelcc  des 
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Cbry{bmctet , 8c  l«  antennes  fiUfotmes  8c  f*ppto^ 
ch^cs  des  Hifpcs,  Jirtingucni  fuftiriirament  ces  in- 
fectes des  Diapères,  dont  les  antennes  font  com- 
poleesd  articles  3pplati$  lenticulaires,  très-diftinâs. 
D'ailleurs,  les  caries  des  premiers  font  ions  compofes 
de  c]uatcc  articles , tandis  que  les  quatre  taifcs 
antérieurs  des  Diapires  en  ont  cinq. 

Les  antennes  font  à peine  de  la  longueur  du 
corccîcr,  Bc  cornpofccs  de  orze  artUles,  dont  le 
premier  cil  un  peu  renflé , le  fécond  8c  le  troi- 
fième  font  allez  minces , les  fuivans  cornprimes 
par  les  deui  bouc*s  , Icoticulaircs , pcrfbliés  > le 
accoter  cil  arrondi  à fon  cxttcm'té. 


La  bouche  eft  compofcc  d'une  lèvre  fupèricurc , 
de  deux  mandibnUs  , de  deux  mâchoires  , d une 
lèvre  iufcricurc  8c  de  quatre  amcnnulci, 

La  lèvre  fupeticure  cft  cornée,  peu  avancée, 
arrondie  8c  ciliée. 

Lîs  maodibulei  fon:  courtes  , cornées  , ar- 
quées, terminées  par  deux  dents  inégales. 

Les  mâchoires  font  courtes  , ptclquc  membra- 
oeufes , bifides  : la  divifion  extérieure  cft  plus 
grindc  ac  arrondie  i la  divifion  iaterne  cft  petue 
8c  prcfque  cylindrique. 

La  lèvre  inferieure  cft  courte,  cornée,  légère- 
Bjent  échancréc  antéiicutcmcnt. 


Les  amcnnulcs  antérieures  font  filiformes , un  peu 
plus  longues  que  les  poftéricures,  8c  conipofccs  de 
quatre  articles , dont  le  premier  cft  très-petit , le  fé- 
cond conique  , Icsdcuxauttcsfom ovales, cUcs tout 
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inféréetan  dos  des  mâchoires.  Les  antennules  poftè- 
lieuics  fontcouiies,  filiforntes  de  compoféesde  trois 
articles,  donc  le  prcoiicr  cft  très-petit,  les  deux 
fuivans  font  ftcfqwc  égaux  Se  arrondis i cl'cs  font 
inférées  à la  partie  la:éia!c  de  la  Icvic  infé- 
rieure* 

La  tète  cft  petite  , un  peu  enfoncée  dans  le 
cotcelet , fimplc , ou  armée  de  deux  corocs  plus 
00  moins  longues. 

Le  corcelct  cft  convexe  * à pcin^  rebordé.  Lei 
élytres  font  convexes  , de  la  longueur  de  l'abdo- 
men i elles  cachcuc  deux  ailes  membraneufes,  re- 
pliées. 

Les  pattes  font  fimplcs , de  longueur  moyenne  j 
les  tarfes  font  filiformes  5 les  quatre  antérieurs  font 
compofes  de  cinq  acides , 8c  les  deux  poftérieurs , 
fculemenc  de  quatre.  Le  dernier  article  cft  allongé 
8c  terminé  par  deux  crochets  foris,  aigus. 

Ces  infeâes  Ce  trouvent  dans  les  Agarics  8c  dans 
les  Bolets , qu'ils  rongent , tant  fous  leur  der- 
nière forme , que  fous  celle  de  larve.  La  plupaa 
des  efpèces  font  remarquables  par  deux  corne» 
plus  ou  moins  longues,  que  le  mâle  porte  au- 
defitu  de  la  tetc. 

Les  larves  ont  le  corps  mol , rafe , divifé  en 
douze  anneaux  diftinfls.  La  tète  cft  écailleufe, 
un  peu  applarie , munie  de  deux  petites  antennes 
divUées  en  trois  ou  quatre  articles.  On  les  trouve 
ordinairement  en  grand  nombre  dans  les  Agarics* 
Lorfqu'elics  veulent  fc  changer  en  nymphes , 
elles  coiifttuifcnc  une  coque  , d'où  elles  fortcnc 
fous  la  forme  d'iofcéle  parfait. 
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Suite  àetintroiucllon  à tHifloirt  NatureRe  des  Infectes'. 


D I A P E R E. 

D I A P E R I s.  G E O r T. 

T E N E D R I O.  D E G. 

C H R Y S O M E L A.  L I K.  F A B. 

H 1 S P A.  Fa  B. 

CARACTÈRES.  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  à peine  de  I»  longueur  du  crtcclecj  compoft'es  de  onze  articles , dont  le 
premier  e(l  renflé,  les  deux  fuivaiis  font  petits , les  autres  lenticulaires  peifulics. 

Mandibules  terminées  pat  deux  dents. 

Mâchoires  bifides. 

Quatre  antennules  filiformes. 

Cinq  articles  au.\  quatre  tarfes  antérieurs  j quatre  articles  aux  deux  poflérieurs. 


1.  Diapere  du  Bolet. 

4.  Diapere  bicorne. 

Ovale , noire  ; élytres  avec  trois  bandes 
fauves , dentées. 

a.  Diapeke  tachetée. 

Bron-{ét\  pattes  fauves  ; tête  avec  deux- 
cornes  droites  , élevées  , fauves  à leur  ex- 
trémité. 

5.  Diapeive  cornue. 

Noire;  élytres  d'un  rouge  brun,  avec 
U future  & quatre  taches  noires. 

Corcelet  fauve  ; élytres  bleues;  tête  avec 
deux  cornes  élevées. 

3.  Diapere  hideufe. 

6.  DtAPEEE  bituberculée. 

D'un  brun  ferrug'tneux , couverte  de  tu- 
bercules variolés,  prefque  épineux;  bord 
du  corcelet  & des  élytres  crénelé,  tête  cornue. 

Oblongue  , hjfe , <£ un  brun  ferrugineux , 
tête  avec  deux  tubercules;  antennes  6" 
pattes  d’un  jaune  fauve. 
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I.  DiAPtUs  da  Bolet, 

DtAttKtS  BoUtu 

Diuptrh  &vuta  ni^ra  ^ tiytrU  fjfctU  tiihui  re- 
f>and:s  rufs» 

Diaperh^  Gicrr.  Inf.  tom.  i,  pag,  5J7.  i. 

K « A*-  J. 

La  Diapete.  Gtorr.  /i» 

Chryfomela  Bukri  orata  nigra  , elytrts  fufiiis 
trihus  fiaxii  rep*tnd  j»  Lin.  Syfi,  nut,  pjg,  J91. 
*•.  54.  — Fuun.  JttU.  ^17, 

Chrsfomefa  Boloci.  Fab.  Syfi.  tnt.  p.  ÿ7.n".  i S.— 
■—  Spee.  rnf,  tom,  i.p,  izo.  n®,  Fiant,  inf. 

t.  I.  J4- 

Tenthrio  Boicti  alatus  ovatus  eîhhus  niger  nîti» 
dus  , e/y  tris  fjfciis  tribus  tranjverps  fulvis  undatis, 

Dkc.  iW//n.  ifl/I  t,S‘P’  49'  9*  P^‘  i'fii'  î* 

Téoebrion  de  P Agaric  a»lé  , ota?c  8c  convcic  , 
4’un  noir  luifant  , a trois  bandes  tranfverCcs  dé* 
coupées , d'un  jaune  fauve  fur  les  étuis,  Dec. 

Dermeftes  attr  nitens  e/ytris  nîgris  : fjfctis  <f«u- 
husjJuri»  undu/atié,  Uodm.  Dïjf,  4.  tab,  1.  jig, 

Diaperis.  Schaitt.  E/em.  inf  tab.  p%,  — Icùn. 
ta/,.yj,fg.  6. 

Si’UZ.  Hif.  irtf  tab.  ^.fg,  9, 

Coccînetiafujeiaié.  Scoc.  Ent.  cam.  n^.  147. 

Chryfomela  Boltti.  Schkanx.  Bnum.  inf,  aufi. 
i}4* 

Diaperis  fdfciata.  ïovf^c»  Ent,  par,  \ 

«*.  r. 

^Ckryfomtla  BoUti,  VtLL.  Ent.  tom,  i.f,  13c. 

n*.  xp, 

EUc  a environ  trois  lignes  de  long  , & deux  de 
brge.  Le  corps  efl  ovale  , convexe  nlTe,  luifant, 
Boir.  Les  élytres  ont  quelques  points  «angés  en 
firics , 8c  trois  bandes  dentées  , fauves  : la  pre* 
mière  fc  trouve  à la  bafe  , U fccondc  au  milieu , 8t 
latioiüémc  à rexuemitc. 

Illc  fc  trouve  dans  prcfque  toute  l'Europe , fur 
ks  Agarics  du  Chene  & du  Bouleau. 

Diapekb  tacbctéc. 

DtAftnis  maculata. 

Diaperis  nigra  e/yiris  rufs  futnra  macuUfque 
quatuor  nigris, 

EUc  rencmbic  bcaucoBp  à la  Diapère  du  lolet, 
Mais  elle  cft  un  peu  plus  petite.  Les  antcuct  foBC 
Nat,  dit  InfUies,  Tom,  VE 
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noires  8i  perfeliéct:  le  premicc  8t  le  fecot^d  articles 
font  rougeâtres.  La  ic;c  Sc  le  corcc!cc  font  noirs  9c 
lilfcs  i celni'ci  cil  convexe  8i  très  légèrement  rc> 
bordé*  L'écuiTon  eil  noir  , tiiai'gulairc  9:  petit.  Les 
cl)trcs  font  d’un  rouge  bran,  avec  la  futme  ifc 
quatre  tacbcs  noires , d«Kx  la  première  vers  la  bafe, 
cil  tonde  & petite  , U t'auuc  vers  l’extréniici , efl 
grande  & irrégulicie  : par  le  moyen  de  la  loupe 
on  apper^ou  clcs  ihics  rcgulicrcs  formées  par  des 
points  enfoncés  : le  noir  de  ta  future  efl  un  peu 
plus  large  vers  l'cxtrémué  qne  vers  la  bafe.  Tout 
le  délions  du  corps  cil  noir  : on  voit  leulcincac 
un  peu  de  rouge  au  delTous  de  U céic.  Les  pauc« 
font  noires. 

Elle  fe  trouve 

3.  DiAPtxc  hideufe. 

DtAtsnts  horrida, 

Diaperis  fafeo-ferruginea , tkorace  e/ytrtfque  tu~ 
bercuUto  fpinojU  , marginibus  cfenatis  , captte  cor» 
nuto. 

Cet  infeâc  eft"  remarquable  par  fa  forme  lîn- 
gulierc.  Les  antennes  font  brunes  , compolV-es  de 
onze  articles , dont  le  premier  efl  ajfcz  gros  Sc  un 
peu  allongé  , tes  fuivans  font  plus  petits  ü gfubu* 
leux,  les  autres  font  applatis  par  les  deux  ^u;s  ^ 
ils  grolbiTcnc  infcnfiblcmcn: , & paroirtent  enfilés 
par  leur  milieu , les  uns  à la  fuite  des  autres.  L a 
tête  efl  petite  , d'une  couleur  brune  fctiugiDCufe,. 
avec  les  ycox  9c  la  bouche  noirs.  Le  male  a deux 
cornes  élévecs  intérieurement  arquées  , plus  longues 
que  la  tête , tionquces  à leur  extrémué.  Le  curr* 
cclet  el\  large  , prcfque  dilaté  pat  les  côtés,,  avec 
les  bords  latéraux  crcoclés  8t  plnlicurs  tubcrcidcs 
élévés  , prefquc  épineux  fur  le  dos  : les  tsbcrcuics 
ancéiteurs  font  un  peu  avancés  fur  la  tête.  Les 
élycres  font  ferrugineufes , brunes,  cobvcics,  ui— 
bcrculécs  ou  variolées , avec  les  bords  crtnclcs.  Le. 
delTous  du  corps  eft  applaci , obfcur , point  luâl'anu 
Les  pattes  font  brunes. 

Elle  fc  trouve  à Ccylarw 

4 DiAPcaE  bicorne^ 

Durtnis  bieornis, 

Diaperis  nnea  , peeLbus  rufs  ^ capiet  blcarni'.. 

EBfpa  bieornis  antennis  petUnaiis  , thorace 
trifque  xiridi^tneis  , captte  bieorni.  Fax.  Gen,i’-f^ 
mant.pag.  115.  — Sp,  inf.  tom.  i,  p.  St.  nP,.  4,  — 
Fiant,  inf,  tom,  t.p,  47.  4. 

EHe  a environ  une  ligne  8c  un  quart  de  iongy. 
Le  corps  eil  ovate  oblong.  Les  autennes  font  noire»,, 
ferrugmeufes  à leur  baie,  compofées  d’articles  pci- 
foliés , un  peu  ^platis  par  les  bouts , enfilés  par 
icut  ailien  8c  diftinâs  y cU«s  oor  la  longueur  ds; 

^Lm. 
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h tcte  & Aa  corcele:.  Tout  le  defTus  du  corps  cft 
bronze  verdirre , luifanc , le  dcilbus  cfl  brun.  La 
tète  elV  armée  de  deux  cornes  dévccs , droites 
bronzées,  fcrrugineurcs  bniocs  à leur  cztremitc: 
ces  cornes  font  un  peu  plus  longues  que  la  tète. 
Le  corecicc  clï  pointillé.  L’écudon  cil  triangulaire 
Ce  fcrrugincui.  Les  éiytrcs  font  pointillécs  & Itnccs. 
Les  pattes  Tonc  fcrrugiocures. 

£tie  fc  trouve  dans  l’Amérique  fcptcntrionale. 

5»  DiAPiRE  cornue. 

DiyiftJtits  cornigera, 

Diaperis  tkoract  rufo , tlytris  tArtiUis  y Cûpite 
hlcotni, 

H‘fpa  cornigera  antennh  ferratit  , tkorace  rufo  , 
tlytrit  c4.iuUis  , capiu  hicorni,  Fab.  Aip.  inf.  tom,  i. 
p.  8i.  «®.  f.  — Munt.  inf.tom.  i,  p,  47,  n®,  y. 

Elle  re^tcmble  à la  prccédeme.  La  tète  cO  noire, 
obCcarc , écbancrée  antéricarcment , armée  , vers 
fa  bafe  , de  deux  cornes  dreites , élévées , fortes. 
Le  corcelet  efl  Uflê  , rougc&tre  , luifant.  Les  élyires 
font  llriécs,  bleues.  L'abdomen  cfl  noir,  les  pattes 
ibot  ferrugineulcs. 

Elle  Te  trouve  en  Angle  terre. 

d.  Diapsre  bitubcrculcc. 

DtAfxnts  kitubtrculata. 

Diaperis  ohhnga  fufco-ferruptnea , eapite  iiiu^ 
bcrculato  t^antennU  pedibufque  pavh , 

Elle  n'a  guères  plus  d'une  ligue  de  long.  Les 
ameones  font  d'un  jaune  fauve.  Les  yeux  font  noirs. 
Tout  le  corps  cil  ltllc<  d'un  brun  ferrugineux , Tans 
taches.  La  tète  efl  munie  de  deux  tubercules  beau- 
coup plus  marqués  dans  le  mâle  que  dans  la  fe- 
melle. Les  pactes  font  d'un  jaune  fauve. 

Elle  fc  trouve  aux  enviroDs  de  Paris  « dans  les 
agarics. 


D I O 

DIOPSIS , D/onx/x,  genre  d'mfcdcs  de  l’Or* 
dre  des  Diptères. 

On  trouve  dans  tes  Aménités  académiques  de 
Linné,  une  dtllcrtation  fur  deux  nouvcaui  gen^* 
tes  d tnTcélcs , iniiculée  hii^as  tnftdo'um.  L'un  de 
ces  genres,  nommé  Diopfis , clè  remarquable  par 
un  prolongement  conlidérablc  de  la  partie  fu- 
péneure  de  1a  tête  , fcmblablc  a deux  cornes  , 
a rcxtrémiié  dcfqucllcs  fc  trouvent  placés  les  yeux 
& les  antennes. 

Le  DiopHs  a le  porc  d'un  ichneumon  ; mais  U 
appartient  évidemment  à l'Ordre  des  Diprcrcs, 
en  ce  qu'il  n'a  que  deux  ailes  , & qu'il  cfl  muni  de 
deux  balanciers  très  apparens.  La  Douche  , d'ail- 
leurs I cfl  CQ  forme  de  ctompe. 

Les  antennes  font  comnofées  de  deux  pièces.  La 
première  cil  en  forme  de  palette  , & la  fécondé 
relTemblc  à un  petit  hl  fubiilé.  Elles  ont  leur  in* 
fercion  un  peu  en  deçà  des  ycax. 

La  tète,  comme  nous  avons  dit  plus  haut , e(è 
prolongée  rupérieurcment , & forme  deux  cornes 
folides  , inarticulées,  cylindriques,  divergentes, 
un  peu  plus  longues  que  le  corcelet , terminées 
chacune  par  un  œil  un  peu  renâé , globuleux , 0c 
taillé  â facettes. 

Nous  n'avons  point  de  détails  fur  ranatomic 
de  U bouche  } nous  favoas  feulement  qu'elle  eft 
faite  en  forme  de  trompe. 

Les  ailes  font  veinées  , membrancurcs , à peu 
près  de  la  longueur  de  l'abdomen. 

Les  habitudes  & la  larve  de  cet  infcâe  nooi  font 
cfioèrencot  mcoonucs.  * 
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' D I O P s 1 s.  Ltif. 

CARACTERES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  formées  par  une  palette  folide  ccctnince  par  une  foie  latérale. 
Bouche  en  forme  de  trompe. 

Tcte  armée  de  deux  cornes  longues,  folides,  inarticulées. 

Yeux  placés  à l’extrémité  des  cornef. 


ESPECES. 


i.  Diopsis  ichneumoué. 

The  bicorne yeux  à l'extrémité  des  cornes-,  corcelet  quadri-éfineux. 


Mm  a 
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1.  Dio?$is  îchncmnoac. 

Diorns  uhr.eumonea, 

Diopjîs  cap’tte  hkorr.i  , otulh  urminaltkus  , tho- 
rûct  pofUct  quadri/pinofo, 

D’optls  uhntumonta,  DahL,  Dijf,  tnt,  higas 
i,f,a.  Ups.  177J.  pag.  J.  tab.  i.Jig.  i— j. 

tvtsi.  ylrc/tiv.  inf,  t.tii.fg.  i — f. 

Diop/ii  ifhnamoaea.  Lin.  S%^.  nat.  tdit,  i;, 

pjg.X'i.f. 

Il  a caviton  cinq  lignes  de  Inng.  La  téce  cl) 
iduve.  Le  corccici  cf)  noie,  termine  ptiDériciuc- 
menc  par  quatre  épines  , dune  deux  au  milieu , 
rapptochées,  & une  de  chaque  côié,  vers  l’ori- 
gme  des  ailes.  L'.érdomen  elt  aminci  i f»  bafe , 
un  peu  rent'é  vers  rcxerémiié,  avec  les  deux  der- 
iiieis  ai  [ici.  $ noirs.  Les  patres  font  jaunes,  les  cailles 
aiitéricutes  Tont  rciiâccs  j les  ailes  font  iranfpa- 
xentes,  veinées,  & marquées  d'un  point  nsitâtre  , 
vers  l'eiîtcimté.  • 

Il  s'ell  trouvé  parmi  des  infecles  apportés  de  l'A- 
mérique  fcptentiionale  & de  la  Guinee. 

DIPLOLEPE,  Drrtotepij,  Genre  d'inrcélos  de 
la  picmiere  Section  de  l'Ordre  des  Hyménoptères. 

Les  Dlplolepcs  font  de  petits  infeélcs  qui  ont 
cfuatte  ailes  membraneufes,  veinées , inégales  ; les 
U'itcnnes  filiformes,  droites;  la  bouche  munie  de 
ni-rudibules,  & d'une  trompe  très-courte;  un  ai- 
guillon conique,  cache  entre  deux  lames  de  l'ab- 
d imen  , Si  l’abdomen  réuni  au  corcclet  pat  un  pé- 
dicule très-court. 

Ces  infeiîcs  ont  été  confondus  avec  les  Cinips 
par  les  EncomologiDcs.  M.  Geoffroy  cl)  le  fcul 
qui  les  a dillingi-.és  Je  déljgnés  fous  le  nom  de 
Diplolcpe.  La  principale  dilrercnce  qui  fc  trouve 
cniie  ces  deux  genres  d'tofcaes,  conliffe  dans  la 
forme  des  antennes,. coudées  «;  plus  eoattes  que 
Je  corcclet  dans  les  Cinips , & limpics , fliformes, 
plus  longues  que  le  eoicclet  dans  les  Diplolcpcs. 
La  boucTic  prefente  encore  quelques  léger»  diffé- 
rences, Les  antenmijes  font  ptcfque  en  inalTc  dans 
les  uns,  & filiformes  dans  les  autres. 

Les  antennes  des  D.plolepes  font  filiformes,  à 
peu-prés  delà  longueur  du  corcclet^  Se  coigpofées 
de  fluaiotze  articles  diftinéés  : le  premier  Se  le  fé- 
cond fonc  les  plus  gros  . Se  les  fuivans  1»  plus 
longs;  les  derniers  unne  courts  St  égaux  entr'eux. 
Elles  lent  inféré»  à la  partie  antérieure  de  la  tête, 
imtc  les  deux  yeux. 

La  bouche'cll  cdmpofee  d'une  lèvre  fupéricurc, 
de  deux  mandibules,  d'une  «ompe  très-courte,  Se 
de  quatre  antcnnulcs.  j 
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La  Icvre  fupérieure  cA  contie , ebrnee  , atton- 
dic , légèrement  ciliée  à fa  paitic  améitcurc. 

Les  mandibulals  fonc  cornées,  arquées,  petites, 
fimpics. 

La  trompe  eA  très-courte , a peine  diAinfle , 
œciiibra!  eife  , compofée  de  trois  pièces,  dort  une 
au  milieu,  donne  nailfancc  .aux  antcnnulcs  poDé- 
licurcs.  Se  une  de  chaque*rôté,  auxquelles  Ibnt  in- 
lérécs  les  antcnnulcs  anterieures. 

Les  antcnnulcs  antérieur»  font  courtes,  filiform», 
compofées  de  cinq  articles  égaux.  Les  poAéneu- 
rcs  lont  trèt-courtes  Se  compolècs  de  cioisari  ccs, 
dont  le  demi»  cA  prefqu'cn  malle. 

La  tête  cA  diAinéle  ^ féparéc  du  corcclet  par 
un  col  aifci  mince;  elle  cA  a’platic  aniéiicureincni , 
ptcfqu'aulli  large  que  le  corcclet  Se  munie  de  deux 
yeux  à féléau,  ovales,  peu  faillans,  places  à 1a 
partie  latérale  un  peu  anterieure  , Se  de  trois  petits 
yeux  hlfcs,  rapprochés,  dilpufes  en  triangle,  SC 
places  au  fominec. 

Le  corcelct  cA  élevé  Se  féparé  de  l'abdomen  par 
iin  pédicule  tics-court.  Il  donne  naillancc  à quatre 
ailes  membraneufes,  veinées,  inéga’cs,  plus  lon- 
gues que  1 abdomen.  Le  ventre  cil  ovale  , légète- 
rement  comprimé  dans  les  femelles , Se  ationdi 
dans  le  mâle  : on  apperfoic  à ta  partie  inférieure 
de  celui  de  la  femelle,  deux  lames,  encre  Icfquclles 
fe  trouve  un  aiguillon  coûte,  compofé  de  trois 
picccs. 

Les  pattes  font  allcx  longues  Se  femblablcs  icel- 
les des  Cinips.  Les  tarfes  font  filifoimcs  Se  com- 
«ofés  de  cinq  atticics  , dont  le  premier  cA  le  plut 
long,  S.  le  dccuicr  cA  icrniioé  par  deux  petits  crochets. 

Les  Diplolcpcs  font  des  infecles  qui  méritent  l'at- 
tention du  uatutalille,  lur-toiit  par  rapport  au  lo- 
gement qu'ils  hahitcnt  dans  leur  premier  état  de 
larve.  En  ccaitaut  rhiAotre  des  Cinips  , nous  avons 
fait  eonnoître  ces  cxcroillânccs  ou  tubérolîiés  qui 
nailfcnt  fur  les  plantes , Se  qui  font  oecafion- 
nées  par  la  piqûre  des  femelles  qui  cherchent  i y 
pondre  leurs  ceuft.  Les  Diplolcpcs  vivent  avec 
ICS  Cinips  dans  ces  mêmes  cxcroiffanccs  qu'un 
a délîgnécs  fous  le  nom  de  galles.  Puilque  relati- 
vement'i ect  objet  , les  memes  détails  concetnent 
ces  deux  genres  d'infccl»,  pour  ne  pas  tomber 
dans  des  répétitions  auxquelles  il  ell  toujours  de 
notre  devoir  de  nous  fuuArairc , nous  renvoyons 
aux  mots  Cinips  ir  GtilU.  Nous  nous  pctmcccrons 
feulement  ici  d'énoncer  quH.pjcs  doutes  , pour  en- 
gager ceux  qui  pouiroicnt  I»  éclaircir  à fc  livret 
a quelques  obfcrvations  fur  un  fujet  digne  d'in- 
tércflcf  les  amateurs-  d'hiAoirc  naturelle.  On  voi 
communément  les  Diplolcpcs  vivre  dans  les  même 
galles  où  fe  tiouvcnt  des  Cinips.  Il  rcAc  à fà 
voit  quel  eu  cil  le  piciiu»  occupant  ou  l'habiiM 
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aa'aret.  Eft-cc  le  Di|b!cpe  ou  le  GiMpl , oalet 
deux  femellct  eufcmblc  qui,  en  piquant  & dépo- 
fant  leurs  suis  en  même  temps , ont  donné  pa- 
iement lieu  à la  formation  de  la  galle  2 Plulîcurs 
raifons  qu'il  eft  facile  de  fentir  ou  que  nous  avons 
déduites  ailleurs,  doircut  nous  cmpèclier  d'avoir 
égard  à la  dcraicre  coiijcâute  , & r.o  is  ferions 
portés  à peofer  que  c'elf  plutôt  la  femelle  du  Di- 
plolcpe  que  celle  du  Cinms , qui  oecaCenne  la  pro- 
duction des  galles  qui  Icrvcnt  d'afyle  commun  ou 
particulier  aui  larves  de  ces  deux  infeâes.  On  fait 
d’abord  que  tous  les  Diplolapes  vivent  dans  les 

folles  pour  en  fortir  dans  leur  état  parfait,  tan- 
is  que  bien  des  Cinips  naturellement  carnaciers, 
piiTent  leur  première  enfance  dans  le  corps  d'au- 
tres infeéies , tels  que  dés  chenillos , dont  ils  fe 
noD^riHoot.  D'aprùt  catts  diff^cncp  de  genre  4e  vie. 
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il  eft  affez  naturel  de  préfumer  que  la  larve  da 
Cinips  ne  fe  trouve  dans  la  galle  que  pour  ronger , 
moins  certe  fubllance  vég»ative,  que  l'habitant 
qui  l'occupe.  L'un  & l'autre , cependant , de  ces 
infcâes,  munit  à peu  prés  des  mêmes  inftrument 
Sc  des  mêmes  moyens,  peuvent  aulli  les  faire  fer- 
vit  aux  mêmes  lins  êc  produite  les  memes  téfultact. 

I 

Les  Diplolepes,  comme  les  Cuips,  font  des  in- 
fcâes  que  leur  petitefte  dérobe  à la  vue  autant 
qu'à  leur  recbctchc , je  ne  pctinet  guetes  de  fui- 
vre  même  dans  leur  dernier  état , qui  doic  fans 
doute  ne  pas  préfenter  d'autres  conlidératiooc  par- 
cicuUcres , que  celui  des  autres  infcAes  en  général. 
Quant  aux  confidératioas  qui  peuvent  leur  eîte  pro- 
pres, nous  les  avons  déjà  con^nées  à l'aiàcle 
Cinips,  auquel  nous  icnvoyoni. 
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Suite  de  fintroduBion  à tHifloire  Naturelle  des  infectes'. 


DIPLOLEPE. 

DIPLOL  EPIS.  Cfoff. 

C r N I P S.  L 1 K.  F A B. 

CARACTERES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  droites^  fiüFormes,  delà  longueur  du  corcelec,  compofces  de  qua- 
torze articles. 

Bouche  munie  de  mandibules  cornées , arquées , fimples  , Sc  d’une  trompe 
courte  , compolée  de  trois  pièces. 

Quatre  anteniuiles  ; les  antérieures  filiformes  , compofées  de  cinq  articles  prefque^ 
égaux  i les  poftérieures  compofées  de  trois  articles , dont  le  detniet  prefque  en 

malfe. 

I 

Aiguillon  conique , placé  entre  deux  lames  du  ventre. 

Abdomen  arrondi  ou  ovale,  un  peu  comprimé  , attaché  au  corcelet  par  un, 
pédicule  couit. 


E S P E C E S. 


I.  DiptoiEPE  du  Rofier. 


4.  Diplolefe  pâle. 


Noir  ; abdomen  ferrugineux , pofe'rieu-  Tefiate  pale  ; antennes  & abJdftien 
' riment  noir  ; pattes  ferrugineufes.  bruns.  i 


1.  Diplolefe  du  Bédégar. 


5 . D I pioLEPE  de  la  Galle  à teinture. 


D’un  brun  ferrugineux  ; yeux  noirs,  Tejlace  j abdomen  brun  & luifant  en 

drjfus.  I 

3,  Diplolepe  des  feuilles  du  Chêne.  , r, 

^ 6.  Diplolefe  noir. 


Noirâtre  ; ailes  blanches , tranfparentes , Hoir  ; abdomen  brun  & luifant  • pattes  ' 

avec  un  point  marginal , noir.  fauves. 


Suite  de  TintroduBlon  à rHifiolre  Naturelle  des  Infeclts. 


DIPLOLEPE.  (Infeûes.) 

7. D1PL01.EPE  len:iculaire.  10.  Diplolipe  fciuclliire. 

Noir,  luifant  •,  panes  Jaunes.  Noir;  écuffon  jaunâtre  ; ailes  tranf- 

8.  D.plolbpe  de  ta  Galle  en  parafol. 

Noir;  partie  ante'iicure  de  la  tête  à 1 1.  Diplolepe  obfcut. 

paeiet  jaunes.  Ohfcur  ; abdomen  luifant  ; pattes  jaunes  j 

9.  Diplolepe  de  la  Galle  pitifortne.  antennes  brunts. 

Noir-,  antennes  ,bouche& pattes  jaunes. 


I-  . . . 1 
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I.  DtriOUPBdu  HolScr« 

DtPLOLZns  RofA^ 

DiiloUpis  ni^tr^  ahdomint  fi/ruglnto  poftlcc  ni^ 
g'O  , fCÙ:èui  fcrrugir.eis, 

DiploUpis  B<J(i^uaih  nigtr^  altlomînt  fcrntgiiieo 
«p;Vf  nigio  , ptiiièus  rufs.  Gsofr.  i.i/.  x, 

f,  J 10.  fl”,  l. 

Le  PirLOiri'i  du  buiJgiar.  GioFf.  U, 

Cynifs  RofA.  Lia.  Syjl,  nat,  p47g,  5I7,  n®.  1. 
— foMJi  fait,  fl® . I 5 I B. 

Tentkrt’.e  anttntiU  duodu'm  nodii»  ^ nl^nt  ^ 
éhdomint  fubtus  ferru^irto  , peMàus ^avh  > aiis 
immjcuUtis,  Lin.  Faun.  futc.  edi(.  l.fl®.  7)0. 

Cynîps  ilc»/i.  F A 8.  S\ft,  em,  pag.  51j.no,  j, 
^^pee.  inf,  tom,  i.  pjg.  401.  n®.  i,  — • Mant. 
in/.Vtffli.  i.  p.  Aji.  fl®.  1. 

BtANC.  Inf.  laB,  ^.—2. 

Reavm.  mém.  Uf  tom»  tah.  J — ^.6* 

taB.^y.Jig.  I— 4. 

lch.-k:umon  B<À*guaris,  AU.  Ups»  ly^B.pag,  19. 
n®.  5. 

Cynips  Rpf*^  S c O P.  £nf.  cam,  n®.  715. 
Cynîps  Rofs.  ScHRANK.  Enum.  inf  auft. 

fl®.  ^37. 

DjploLpis  Rofs.  Fourc,  Ent,pn%.  x.pag,  371.. 
fl®.  1.'  I 

Cynips  Rofé»  V i L t,  Ent,  tûtn,  3-,  pag,  €9, 

fl®.  I. 

Il  a une  ligne  & demie  de  long.  Les  att> 
lennes  Tooc  noiics  , de  U longueur  du  corcclec. 
La  tète  & le  corcclec  fonc  noirs.  L’abdoracn  cil 
prefrjuc  ovale,  ferrugineux,  luifant  , avec  1'^- 
trémjcê  noire.  Les  pactes  font  ferrugioeufes.  Les 
ailes  font  crajifparcntcs,  Taus  tackei,  un  peu  plus 
langues  que  l'abdomeo. 

C'eiF  dams  le  bédégar , cctve  txcroifl^ce  chc> 
Tclue  produite  fur  le  Roder,  que  vit  la  Larve, 
de  ccc  infede.  M.  Geoffroy  a remarqué  que  fi 
on  ouvre  les  loges  Ugneufes  du  bédégar,  lorfquc 
les  petits  habicans  qui  y iogens,  font  prêts  à (or- 
tir,  on  irouve  dans  les  unes,  des  Onips,  dans 
les  autres , des  Ichocjuneuis  , te  dans  plukenrs , 
•es  Uiplolcpes. 

Il  fc  trouve  dans  totcc  Murope.. 

a.  Diplolzpb  du  Bédégar. 

l^irLOLsrts  Bsdtguàris,*  ” *•  •w-.» . 

Jiipkilspis  fufcQ»ftmigin€êf  , M/it 
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J^ipiolspis  Btdtguaris  /av/r  fnngofi  ^ fuftus  ^ 
piulis  aigris,  €rQff.  Inf  t,  x,  p.  31 1.  n®.  3. 

Le  Diplclépe  en  galle  fougaeufe  & Ijifc  du 
roder.  Gsoif.  Ih. 

DipioUpis  Bectguar'u,  FoeRC.  Ent,  par.  1. 
pag,  391.  fl*.  J. 

Il  efV  un  peu  plus  petit  que  le  précédent.  I a. 
ttcc  & le  corcctct  font  d'un  brun  fauve.  L'ab- 
domen eff  brun  & luifa*  c.  les  an:cnncs  Ibut  preX- 
que  de  la  longueur  du  corps. 

U vie  fous  la  forme  de  larve,  dans  k galla 
fbngueufc  du  rolier , ou  bedégar  Itnc. 

H fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

3.D]plolep8  des  feuilles  du  chêne. 
DtfLOLXfts  Queuus  foiii, 

DipioUpis  fkfus  , aits  alBis  punâo  margÎMaU 
nigro, 

Dip/oUrif  fujeus  galU  gtohafs  gUlrs  ^ dur* 
fê,ioium  Qutrcus.Gtotf.  inf  s,  x.pag  307.  fl®,  1. 
pi.  if.fig.  i. 

Le  Diplolcpe  de  la  Galle  ronde  & dure  du  Chêne» 
Gtoif.  /L 

Cynips. Qüercü%  ^Viinigra  ihorace  lineato  pediéus^ 
grifiis  fimcnokJ  fuitus  aigris.  L 1 N.  nat, 

pag.^Xt,  n*.  J-.— Frfufl.  fûts.  a*.  i jii, 

Cynips  Qutnûs  foiii,  F A B.  Syfl.  tnt,  pag.  3IJ*. 
fl®.  4.  — .ifCf.  inf  tom.  I.  pag.  403,  fl*.  4.—* 
Mans.  inf.  tom.  i.  p,  iji.  fl®,  5, 

Rois.  InftaB*  fl.  ^ taB.  j}. 

FaiscH.  Inf  tom.  t.  tab.  3.  fig,  j. 

SoLZ.  7fl/,  roé.  18./^.  108. 1 Wft.  inf 
li-fg.  I. 

RlÀfw.  Inf,  tom.  ).  tah.  i^.fig.  I4 — 17. 

BlanK.  Inf.  ttti.  16. fg,  A.  H, 

Cynips  Qoirtûs foiii,  Scor.  Ent.  cam.  «“.717. 

Cynips  Qutrcàs fo/ii.  Swiiiank.  Enum.  inf.  ouf.. 
n‘,  Sj8. 

Diflaltfis  QutreSs.  F O tf  R c.  Ent.  par.  1. 
p.iOt.tt'.t. 

Cynips  Qatrcûs foiii.  Viit.  Ent.  j.f.  71.»“;  f., 

lia  unc'fig'nc  S“<tcî»iè  de  long.’Tôut'lc'èdtp» 
cfi  d'à*  biu  nùiiue  liùfiat,  X,u  mccobcs  font. 

BOÙU. 
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noires , fitifermes  , eucrcs  plos  lont^ei  que  le 
corcdec.  Les  pattes  font  fauves  , avec  les  tarfes 
fioiraires.  Les  ailes  font  iranrparemes , plus  lon- 
gues que  1 abdomen,  avec  un  point  notr , vêts  le 
milieu  du  bord  extérieur  , ^tmê  par  U réunion 
de  quelques  nctvures. 

La  Larve  vit  dans  une  galle  ronde,  nnc^durc, 
qui  vica:  fur  le  revers  des  Veuilles  du  Chctic* 

Il  Ct  trouve  dans  toute  l'Europe. 

4.  DtPtotEPB  pile. 

DrrtoiÊfrs  paliidus, 

Dip'o/tphpaliidt  tejia;tus  ^anrennis  abdomineque 
fuf:ii, 

11  a environ  une  ligne  te  quart  de  Inn^ucur. 
Les  antcDues  font  d'un  brun  obfcur,  pâles  a leur 
bafe  , un  peu  plus  longues  que  le  corcclet.  Les 
^ctix  font  noirs.  La  tere  \ le  corccIct  & les  pattes 
font  d'une  couleur  tcftacéc  pale.  L’abdomen  cft 
ovale  , comprimé  , & d'on  brun  iuiraut.  Les  ailes 
font  tranTpateutes  , une  fois  plus  longues  que  le 
corps.  0 

La  Larve  vît  dans  les  galles  fongueufes  du 
Oicne. 

11  fc  trouve  en  Europe  : il  eA  commun  aux  envi- 
rons de  Pans. 

5,  DiPtOLiPB  de  la  galle  à ceinture. 

i.DtfLOLtftsgallA  tinQorit. 

DiplolepU  uflâceiis  y abdominc  fuprafufco  nliido. 

RfAUM.  Mém.  inf.  tom,i,pl.  J. 

Il  a depuis  deux  jofqifà  deux  lignes  & demie 
de  long.  Les  antcttncs  l'ont  obfcures , filiformes , 
de  la  longueur  du  corcclet.  Tout  le  corps  cA 
tcAacc  , & Lcéicmcm  couvert  d'un  duvet  Ibycux. 
la  patrie  fup^eurc  de  l'abdomco  cA  brune,  lui- 
fancc. 

La  Larve  vit  dans  la  galle  tuberculéc,  fcnilc, 
qui  vient  fur  les  rameaux  du  Chêne,  & dont  on 
fc  fett  dans  le  commerce,  pour  la  teinture  en 
noir.  Chaque  Galle  n'cA  ordinairement  habitée 
que  par  deux  ou  trois  larves  , te  quelques  fois 
par  une  feule.  La  même  efpècc  de  galle  qui 
nous  vient  du  Levant  , & la  icule  qu’on  em- 
ploie dans  le  commerce  , fe  trouve  dans  les  pro 
vinccs  méridionales  de  la  France  , quoique  plus 
petite.  L'infcâe  , egalement  plus  petit , qui  fort  de  L 
dcrnicie,  cA  le  même  que  celui  duievaut,  comme 
je  m'en  fms  convaincu, 

I 

Il  fe  trouve  ea France , dans  le  Levant. 

Hifioin  NatunlU ^ Ir.feÜts,  Tome  KZ. 
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<. DiPLOtiri  noir. 

DtftoitfiS  niger, 

DiphUpis  niger,  abdomine  fufco  nltido  , pedibtu 
rufs, 

i Dîplolepit  nîger\  abdomine  fufco  lucide  ^ pedibus 
rufis  , ûKtennis  nigr.4,  Gecff.  lof.  tom,  a.  />.  j 1 1. 
fl®.  4- 

Le  Dipblepe  noirà  ventre  brun  & antennes  noires. 

Gboff.  Ib. 

Diplolepis  niger,  FoUAC.  £flf.  par.  i.  p, 

fl®.  4» 

U a environ  une  ligne  de  long.  Les  an- 
tennes font  noires  , un  peu  plus  courtes  que 
le  corps.  La  tète  3c  le  corcclet  font  noirs. 
L*abdomen  cA  brun  & tresduifanr,  Les  pattes 
font  fauves  ; les  a les  font  traofpaccmcs  3c  plus 
longues  que  l’abdomen. 

I)  fe  trouve  aux  environs  de  Paris.  » 

7.  Diploifpe  lenticulaire. 

D.  PLOiens  lenticularif, 

Dip/ofepls  niger  nitidus  , pedibus  flavis. 

Diplolepis  totus  niger,  pedibus  fluvis.  CiOFF. 
Inf,  t.  t.  pug.  n^,  6,  * 

Le  Diplolcpc  noir  à pattes  jaunes.  Gpoff.  Tb. 

Diplolepis fiX\:pes.  FouAC.  Ent.  par.  i,  p.  j9^, 
fl®.  6. 

Les  antennes  font  noirâtres  , un  peu  plus  bo- 
gues que  le  corcclet.  Tout  U eôrps  cA  uoir  lui- 
l'anr.  Les  pattes  font  jaunes. 

La  larve  vit  dans  une  galle  circulaire , appU* 
tic , d’environ  une  ligne  de  demie  de  diamètre. 
Ces  galles  couvrent  quelquefois  tout  Je  ddfous 
des  feuilles  du  chêne  : elles  font  attachées  à la 
feuille  par  un  pédicule  tris-court , 3(  paroident 
comme  fdiîics.  M.  Danthoine  m’envo)  a de  Pro- 
vence , les  obfcrvations  fuivantes.  » Ces  galles 
0 font  quelquefois  fl  aboodantes,  que  quand, 
» dans  l'automne,  on  fccouc  les  chênes,  elles 
» tombent  comme  la  pluie.  Cette  petite  galle  fe 
» fépare  des  feuitics , au  mois  d'oâobre , 3c  rcAe 
*>  enfevclie  pendant  l'hiver,  foie  dans  la  terre, 
•n  foie  dans  la  neige.  Chaque  lentille  nc^coniicnc 
» guères  plus  d’une  larve , qui  ce  forcira  en  in- 
•J  leéfe  parfait , que  vers  les  premiers  beaux  jours 
I U du  piiotcms.  *> 

II  fe  trouve  en  France. 

I 8.  Diplolepe  de  la  galle  en  parafoL 
i * DtPLOLP  pjê  umbraca/us. 

Nn 
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Diplolepis  nîgtr  y capitt  antUe  ptdihufiuefavis. 

Il  a une  ligne  3c  demie  de  long.  Les  antennes 
font  brunes,  pâles  à leur  bafe  , un  peu  plus  lon^ 
gués  que  le  corcclct.  La  tccc  c(l  jaune  » avec  Ia 
partie  Tuperieure  & les  yeux  noirs}  Jecorcclct  cA 
noir.  Labdomen  cA  noir , luîfant, avec  Taiguillon 
jaunâtre.  Lcspatceslbnt  ;aoncs , avec  un  peu  de  noir 
fur  les  cuilics  & iur  les  jambes  poüéricurcs.  Les  ailes 
iW  tranfparentcs»  fans  taches,  un  peu  plus  longues 
que  l'abdomen. 

Cette  cfpl'cc  vient  d’une  galle  du  Chcnc  , ra- 
boceulc,  rurmout'^c  d’une  effccc  de  chapeau  ou 
parafol  dente  tout  autour.  Toute  la  galle  cA  rou^ 
geâtre  & enduite  d’uac  efpccc  de  glu.  M.  Dan- 
iliome  qui  m’a  envoyé  de  Manolque , la  galle  & 
rinfeâc  , a obfervé  que  la  gale,  quoique  alTex 
grolLc,  ne  contient  qu’un  inlcAc  Uîgc  à fa  jonc» 
rion  du  parafol  avec  le  rcAanc  de  la  galle. 

Il  Ce  trouve  au  midi  de  la  France. 

9.  DfPLOi.xrc  de  la  galle  piriforme, 

Dirtoiens  galUpyriformis,  * 

DificUph  nigtr  t antennii  orc pedibufqut  fiavis. 

Il  n’a  gucrcsjplus  d’une  ligne  de  long.  Les  an- 
tennes font  miformes  , ^ la  longueur  du 
corceIct.La  tète  cA  noire,  avec  la  bouche  jaune; 
Je  eorcclcc  cA  noir  fans  cache.  L'abdomen  eA  noir 
luifant , avec  l’aiguillon  jaunâtre.  Les  pattes  font 
jaunes  , fans  taches.  Lesailcs  font  blanches , iranU 
parentes , uo  peu  plus  longues  que  l'abJoaien. 

La  larve  de  cctcc  efpécc,  vit  dans  une  petite 
aile  en  forme  de  poire  , d’environ  deux  lignes 
e long,  pédiculéc,  élevée  9c  placée  furlcsbour- 
geoni  Cnéoc. 

Il  fc  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France,  3c  m*a  été  envoyé  de  Manofquc  par 
M.  Danchojûc. 

10.  Diplolbpx  rcutclloire. 

DiriOLMPts  fcttteiUris»  « 

Diplo/(pU  niger  , ftuttlh  rufefunUt  allt  pnnQo 
nigro. 

Il  a environ  deux  lignes  3c  demie  de  long.  Les 
antennes  3c  le  corps  font  l^ércmcnc  velus  8r 
d'un  brun  noir.  L’abdomen  cA  noir  3c  luifant. 
L'éculTon  eA  rougeâtre.  Les  ailes  font  un  peu 
plus  loi^ucs  que  l’abdomen  ; les  nervores  (ont 
noires  fur  la  patrie  extérieure,  3c  forment,  par 
leur  réunion , nae  petite  cache  noire  au  milieu  de 
Failc. 

La  galle  que  produit  «et  infede,  viem  Air  Je 
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rcTcri  des  feuilles  du  Chêne,  3c  rdlemble  par* 
faiiemcot  au  Auic  de  l’ArboulIcr  : elle  eA  rou- 
geâtre ^ giobulcufc , 3c  entièrement  couverte  de 
petites  tuoéroiîtés. 

Il  fc  trouve  â Manofque , odil  a été  obfcrTé  par 
•M.  Danthoinc. 

1 1.  Diplolepe  obfcur. 

DiPLOllPIS  fu/luf. 

Diploiepis  fufcuj  \ ahdomine  lueîdo  , pedibus  ru* 
fis  , anttnnts  fufds,  GtOir,  Inf,  tom,  x-  pag.  }|  x. 
n**.  y. 

Le  Diplolcpc  brun  , à ventre  luilanc  3e  anicn« 
ncs  brunes.  GEorr.  Ib. 

Diploiepis  fufeus,  Fourc.  1. 

î. 

11  a environ  deux  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  hliformcs,  noirânqs.  Tour  le  corps  cA  d'un 
bruu  noirâtre.  L’abdomen  cA  luifant.  Les  pattes 
font  fauves. 

11  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

DlPTikES.  DrPTER.it  Ordre  fepticme  de  U 
OaAc  des  infedes. 

Les  infedes  que  cet  Ordre  renferme,  différenc 
des  autres,  en  ce  qu’ils  nont  que  deux  ailes.  Ce 
caractère  facile  à appcrcevoir , 3c  qui  doit  les  dtf> 
tiuguer  encnticllcmcnt , leur  a fait  donner  le  nom 
de  Diptères , qui  ligoiHc  , à deux  ailes.  La  latirndc 
de  ccue  famille  nombreufe  peut  s’étendre,  de» 
puis  les  Tipules  3c  les  Coufins  , qui  font  les 
plus  petits,  jufqu’aux  Afîlcs  & aux  Taons,  qui 
font  aux  plus  hauts  degrés  de  l’échelle  des  Dip- 
, lèrcs.  Aioit , quoiqu'ils  ne  s’élèvent  pas  â *unc  gran- 
deur remarquable  , ils  ne  fout  pas  aulTi , dans  leur 
extrême  petitefle , reculés  dans  ces  derniers  rangs 
qui  les  dérobent  à nos  regards,  3c  qui  appellent 
le  fccours  des  inAruments  pour  les  rendre  vifiblcs. 
Néanmoins , comme  ils  doivent  eue  géncralcmcnc 
compris  parmi  les  petits  animaux,  meme  parmi 
les  inlcctes,  il  n'cA  pas  étonnant  *qu‘ils  aient  été 
long-icms , 3c  qu’ils  foicnc  encore  aAcz  confon- 
dus ou  coofulémcnt  épars  dans  nos  divifions  mé- 
thodiques. Quoiqu'on  ait  de  nos  jours , beaucoup 
augmenté  le  nombre  des  genres  parmi  les  Dijii- 
tères , 3c  qu’on  ait  jeeté  de  grandes  lumières  iur 
les  diAinéhons  génériques,  ainli  que  fur  les  faits 
iùAoriqucs  qui  doivent  leur  être  propres,  il  s’en 
faut  de  beaucoup , fans  douce , qu'on  oit  rendu  à 
ces  deux  patries  également  utiles  de  la  (cicnce 
qui  fc  rapporte  â ces  infcâcs , tous  les  fccvicei 
qu’on  pourra  leur  rendre  cocorp. 

Les  Diptères  ont  le  corps  compofé,  comme  U 
plupart  des  autres  infeéles  de  crois  parties;  favoir  , 
la  tête,  le  porcelet,  le  vcouc  ou  l’abdomea;  3c 
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U peau  de  tontes  ces  pAvcics  en  général  c(l  coriace 
ou  k demi  «écaillcurc  plus  ou  moins  duic. 

On  remarque  d’abord  fur  la  tctc,  deui  yeui 
réfeau  j ils  font  ordinaircmcnc  trc$*^rands , & dans 
certains  Diptères  iis  occupent  ptcfquc  toute  la  fur* 
face  de  la  têcc.  Leur  grandeur  cependant  varie  fut- 
vanc  les  divers  genres,  iis  n'ont  d'ailleurs  rien  de  par- 
ticulier , {I  on  excepte  cependant  txux  des  Taons, 
qui  fc  font  remarquer  par  icurs^coutcurs.  Les 
nuances  difTérentes  des  yenz  des  Taons,  fc  dïflTf* 
peit  après  la  more  de  rinfcfle^  8c  l'on  ne  peut 
plus  les  appcrccvoir  j mais  on  voit  fur  l'animal 
vivant,  dinrrentes  rayures  rouges,  jaunes  8c  ver- 
dâtres, qui  forment  des  cipcces  de  cannelures  pa- 
nachées 6:  préfentCiiC  un  joli  travail.  Outre  tes  deux 
grands  yeux  à réfeau,  à rcxccpiion  du  Coufin  & 
de  rHippobofque , tous  les  Diptères  connus  ont 
les  petits  yeux  lilfcs.  Rcaumur  s'cli  trompé  iorf- 
qij'il  die  que  les  Tipolcs  en  font  depoarvues,  il  clk 
ladle  de  les  y appcrccvoir.  Ces  yeux  font  placés 
fur  la  partie  poftcricurc  de  la  ictc  font  conl- 
tammenc  au  nombre  de  tiois  dans  ces  infecUs  , 
malgré  que  des  naturalillcs  diliingiiés  aient  pré- 
tendu en  trouver  quatre  fur  certains  Diptères  & 
deux  rculcracut  fur  d autres. 

Les  antennes  varicnr  ^aucoup  dans  les  Dipttres, 
& doivenc  aulTt  fervir  de  caracUrc  bien  propre  à 
diftirgucr  les  inférés  de  cet  Ordre.  La  Mouche, 
le  Stemoze,  If  Syrphe  ont  des  antennes  qui  ne 
relTcmbIcm  en  aucune  manière  à celles  des  autres 
infères.  Dans  ces  dilférens  genres , l'antenne  c(i 
compofcc  de  quelques  articulations  , dont  les  pre- 
mières font  petites  3c  courtes,  &:  dont  la  dernière 
grande , large  & applatic  , forme  une  cfpcce  de 
palette  ; on  voie  en  outre  partit  latéralement  de  l'avant 
dernier  anneau,  une  clpccc  de  long  poil,  qui  cil 
ou  lîmpic  ou  velu.  Le  genre  du  Bibioo,  préfente 
encore  des  anrciincs  dant  la  forme  cil  digne  d'etre 
remarquée  : elles  font  composes  d'anneaux  appla- 
tis  8c  lenticulaires , enfilés  par  leur  milieu,  .'^ans 
entrer  dans  une  dcfciipiion  générale  des  antennes, 
par  rapport  à toutes  les  différences  qu'elles  pré- 
fement  dans  les  Diptères , parccqu'eÜes  font  trop 
nombteufes  , nous  ajouterons  feulement  encore , 
que  les  unes  font  cytindiiqncs  , droites  ou  coudées, 
d'autres  font  fétacées  ou  a hlets  coniques  , d au- 
tres  enfin  font  filifbtmcs  ou  de  grolienr  égale  d'un 
bout  à l'autre.  Toutes  ces  antennes  différences  font 
placées  fur  le  devant  de  la  tête.  On  trouve  ce- 
pendant an  genre  , celui  de  Oiopfîs , où  les  an- 
tennes ne  paroitienc  pas  pofres  fur  la  tête  même  , 
mais  fur  deux  pcolongcmens  très-grands , foüdes  , 
iaarticulcs , faits  en  forme  de  cornes. 

La  bouche  eA  de  toutes  les  parties  de  la  rére, 
celle  qui  préfente  le  plus  de  variétés  parmi  les 
Bipcetes,  3c  qui  doit  fournir  un  des  principaux 
câraéVeres  pour  les  diftiagucr.  Quelques  mUàes^ 
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comme  l'Oeftrt , p»rollTcnt  n'en  point  aroir  iu  tout: 
on  appetyoit  feulement  , au-devant  de  la  tète , 
trois  petits  points  noirs  qui  (cmbleni  tenir  lieu  de 
la  bouche , mais  qui  ne  peuvent  fervir  à ces  in- 
fcclcs  pour  prendre  de  ta  nourriture  , auflî  n'en 
prennent-ils  point , lotfqn'ils  font  parvenus  à leur 
dernier  dtat  t ils  ne  vivent  alors  que  le  temps  qu'il 
faut  pour  s’accoupler  St  depofer  leurs  ttuft  , 5:  ils 
pécilîent  bientôt  fans  avoir  eu  befoin  de  prendre 
de  nourriture.  D'autres  inlcdtcs , comme  l'Alile, 
le  Stomoxe,  l'Empts  , ont  à la^uehc  une  tro.-npc 
plus  ou  moins  aigue  en  forme  de  fourreau  plus 
ou  moinsroidc,  allongé  & tenfetmane  plufieurs  ai- 
guillons fétacés  ou  en  fils  itès-délids  , avec  laquelle 
ils  favent  piquer  les  animaux  St  retirer  leur  fang 
dont  ils  fc  nouiiirenr;  les  aiguillons  fins  de  la  trompe 
des  Coulins  font  renfermés  dans  un  fourreau  fié- 
iiblc.  La  trompe  de  quelques  autres  picfenic  ua 
corps  flexible  , mcmbiancux  , creux  en  dedans  , 
termine  par  deux  lèvres  charnues,  St  pouvant  fc 
gonfler , fe  dilater , St  s'appliquer  plus  ou  moins 
lottcment  aux  dilférens  corps  qu'il  rencontre.  Cette 
trompe  paroit  rciTcmbler  en  peti: , à celle  de  l'É- 
lépliaot,  L'infeéte  fait  l'dtcndrc , la  raccourcir  , U 
ployer  en  dillétcns  fens , à caufe  de  fa  grande  flé- 
xibilué.  Une  grande  patrie  des  infccfes  qui  appar- 
cicnneot  à cet  ordre  eli  munie  d'une  pareil  c trom- 
pe. La  Mouche  , le  Siiatiomc,  le  Scatopfe 
paroilleot  l'avoir  nue.  St  ta  retirent  fculemeutdans 
une  fcnte  qui  eft  au-devant  de  leur  tète,  quelques 
Syrphes  de  la  Rhingic  la  logent  rlaiis  une  elpècc 
de  bec  dut , ou  de  ga  ne  avancée.  Le  Taon  cit 
pourvu  d une  trompe  pareille  , mais  acompagnéc 
de  plulieurs  aiguillons  écailleux , applatis  en  forme 
de  lames  de  laneettes.  La  dernière  crpccc  de  Imu- 
cite  dont  nous  avons  à pailcr,  cil  celle  dcsBibioiis, 
des  Tipules,  en  forme  de  mufeau  . garni  de  lèvres 
latérales  , * accompagnée  de  ces  barbillons  que  l'on 
remarque  aufli  dans  beaucoup  d'autres  mfeâes. 
Ces  barbillons  font  des  tiges  filiformes , placées  au- 
dcvai»  de  la  rére , tonc  près  de  la  racine  de  la  ti  ompe , 
au  nombre  de  quatre . deux  de  chaque  côté  dil 
vifées  en  pluficnrs  arcicles  , Se  varient  égalcmcnr 
en  figure  dans  les  dilférens  genres.  Parmi  des  in- 
fcélts  qui  fc  rcircmblcnt  allez  i:  fc  rapprochent 
autant  les  uns  des  autres , on  poutroit  s'étonner 
de  irouver  tant  de  variétés  par  rapport  à la  con- 
formation de  la  bouche,  mats  l’organifation  d'une 
pirnc  fi  cncnticllc  à l'animal , doit  delignet  en  ftif me 
temps  le  genre  d'.nlimcnt  Se  de  vie  que  la  nature 
lui  a dclhoé.  St  d après  les  variétés  que  la  bou- 
che 'préfente,  on  peut  aifément  jnger  de  la 
différence  de  nouriiturc  qui  doit  être  propir  à 
ces  differens  infeaes.  Si  l'Oeftte  ne  préfente  point 
de  bouche  , fi  on  appcrçnit  è peine  quelques  traces 
qui  défigncni  fendroir  od  elle  devroit  fc  trouver 
on  doit  piéCumct  faïu-doute  que  cctinfcflc  ne  prend 
point  d'aliment  St  qu'il  n'avoir  pas  befoin  d'en 
prendre.  Le  Taon  , le  Coulin  , PAlilc,  I Hippobof- 
que . le  le  Stomoxe  > fc  nourrilTent  du  fattg  des  ans- 
N n 1 
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mauxqu'ihiocommoucnt  fouvcnt  beaucoup;ils  pré- 
Tentent  auHi  un  inftrumcnc  fore  & long,  bien  pro- 
pre à percer  la  peau  Touvent  trcîs-dure  des  grand* 
animaux  , & a pénétrer  à travers  Ton  épai^- 
feur , jufqu'aox  vailfeaux  fanguins  qui  rampent 
dclTous.  Une  trompe  moins  forte  fuAc  à h Mou- 
che, auSyrphc,  auScatopfc,  Se  à quelques  autres,  ^ 
moins  carnacters,  qui  Te  nourhlhnt  de  lublUnccs 
aÜmcntaiics  plus  tendres,  prcTquc  fluides  fie  qui 
font  à leur  portée.  Ces  dérails  pourroient  Tacilc- 
mcnc  être  plus  ctc^us  fie  donner  lieu  à des  con- 
fidérations  bien  propres  à faire  admirer  les  rapports 
néc^flaiccs  <|iii  Itcnt  rorganifation  des  êtres  avec 
Tioflindl  qui  en  cft  la  Tuitc  i mais  nous  devons 
laiiTcr  aux  dignes  adoûratcuis  du  Tpcâaclc  de  la 
nature  , le  Toin  de  pourfuitre  cux-méiocs  ces  con- 
fidêrations. 

l.c  corcelet,  cette  Teconde  partie  du  corps  des  Dip- 
tères, Tuit  la  tête , à laquelle  ü cil  arraché  par  un  petit 
étranglement  teilcmciu  conllruic  , que  la  lêcc  tourne 
Tur  le  corcelet  comme  fur  un  pivot;  ccQ  une  cf- 
pece  de  col  court  fie  délie  comme  un  Ht.  La  Torme 
du  corcelet  varie  peu  dans  ces  diHctens  mTcéVcs, 
il  cfk  Tculemcnt  plus  ou  moins  alongé,  ovale,  ar- 
rondi , celui  de  la  Tipiilc  , du  Couhn  paroît  com- 
rne  une  bolTc;  il  cft  toujours  terminé  pris  du  ven- 
tre , par  une  petite  pièce  triangulaire , curviligne  , 
ui  cQ  réculTon,  Le  corcelet  mérite  d'être  conf- 
éré par  beaucoup  d'autres  endroits.  D'abord  Tur 
le  dos  * vers  la  pointe  du  corcelet , Tout  attachées 
les  deux  ailes  î fur  Tes  côtés  on  apperçoie  quatre 
Higmates,  fie  à l'a  partie  inférieure,  on  voir  Ton- 
ginc  des  Hx  pattes , dune  ces  animaux  font  pourvus. 
Nous  allons  un  peu  examiner  en  détail  ces  difFc* 
rentes  parties. 

Les  ailes,  au  nombre  de  deux  Tculemcnt , dans 
les  inTcélcs  de  cet  Ordre  , nailTent  de  Textrémicé 
de  la  partie  Tupéricurc  du  corcelet.  Ces  ailes  Tunt 
oiincc* , ir.cmbraneuTcs^  trouTparences  comme  du 
taie,  garnies  de  pludeurs  nervures  longitudinales, 
fie  de  quelques  nervures  tranTvcrfalcs  ; il  n'y  a que 
les  ailes  des  Coulins  Tur  IcTquelles  on  appercoit , 
fdr-tout  à l'aide  de  la  loupe  , quelques  petites  écail- 
les femblablcs*  à celles  donc  les  ailes  des  Papillons  fie 
des  Mialcncs  Tont  couvertes,  mais  beaucoup  plus 
ccites  fie  pofées  Tculemcnt  le  long  des  nervures, 
es  aiUs  des  Diptères  Tonc  de  Hgurc  ovale  plus  ou 
moins  allongées  , fie  três-éiroitet  à leur  origine.  Elles 
Tunt  ordinairement  placées  horiTonialemcnt  fur  le 
corps  fie  l'une  en  rccouvrcmeu  de  l'autre,  de  forte 
quelles  le  croifent  fie  cachent  le  ventre  à la  vue , 
mais  dans  quelques  genres  , elles  Tont  plis  étendues 
fie  laiflcnt  le  corps  a découvert.  Sous  l'origine  des 
ailes , on  remarque  une  partie  qui  cft  particuliè- 
re aux  inTcâcs  de  cec  Ordre,  fie  qui  Te  trouve 
conflamment  dans  tous  les  geuccs  qui  le  compoTeoi, 
On  a donr^é  a cette  partie  le  nom  de  balancier , 
d'a^.rès  un  objet  de  comparoifou  auquel  elle  Te  rap- 
foreç  beaucoup.  Ceft  un  petit  Ailée  iniacc , plus 
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OU  moins  long  , dont  rextremîté  cA  terminée  par  * 
une  tête  ou  cfpecc  de  bou'e.  Ce  balancier  a un 
mouvement  allez  vif,  fie  TinTcAc  le  met  Touvent 
en  aéhon.  Quelques  naturai  Aes  Tont  fait  entrer 
dans  les  caradercs  des  Diptcres  avec  d'autant  plus 
de  raifon  qu’tl  leur  cA  particulier  j mais  comme  les  ^ 
deux  ailes  de  ces  inl'cdcs  TuHîrcnc  pour  les  faire 
icconnoicrc,  fie  que  ce  caraclcre  cil  ai(e  à apper- 
cevoir  , on  ne  Joie  point  cherdirrà  multiplier  Tans 
néccnicé  les  fi^cs  caraélcriAiqqçs.  Il  iTeA  pas  aiTé 
de  déterminer  1 ufage  de  cctic  partie.  Ce  balancier 
tient-il  lieu  dans  ces  infcAcs , des  deux  autres  aies 
qui  Temb  ent  leur  manquer  ? ou  bien  leur  Tcrt-il  de 
contrepoids  pour  garder  l'cquIUbre  lorTqu'ils  volent, 
à peu  près  comme  ces  bâtons  armés  de  poids  par 
les  boucs,  dont  Te  fervent  les  danfeurs  de  corde 
pour  Te  Toucenir  1 c'cA  ce  qu'ont  penfé  pluTteurs 
iiaturaliAcs  , à cauTe  de  1a  Hgurc  de  ces  balanciers  , 
quoique  leur  pctitclfc  fcmbtc  démeiuir  cet  ufage. 

Quoi  qu’il  en  Toit,  ces  balanciers  s’apperçoivent  au 
prenuer  coup  d'oeil,  dans  les  Tipirles  fit  les  Cou- 
lins,  oti  ils  font  grands  fie  à découvert.  Dans  la 
plupart  des  autres  inTcAes,  il  faut  les  chercher  pour 
les  voir.  Us  font  fouvenc  recouverts  par  une  pe- 
tite membrane  double  , faite  en  coquille,  qui  ic  trou- 
ve Tous  l'origine  de  Tailc.  Cette  membrane  reflem- 
ble  an  commencement  d’une  aile  qui  auroic  été 
tronquée  près  du  corcelet } elle  efl  dure,  blanchâtre ^ 
tournée  & rccoutbée  , fie  forme  Touvent  une  ca- 
vité Tcmblable  à un  cueilleron.  Dans  les  infeAcs 
qui  en  Tonc  pourvus,  c'cA  ordinairement  Tous  ce 
cueilleron  qu'eA  placé  le  balancier.  Nous  ne  con- 
noiiïons  pas  plus  t'oTage  de  cette  partie  que  celui 
du  balancier.  Quelques  iiaturaliftes  l’ont  c omparée 
à une  cTpcce  de  tambour , fur  lequel  le  balancier 
Trappe  cominuellcmcnr,  ce  qui  produit,  à ce  qu'lis 
prétendent  , le  bourdonnement  que  hnfréfo  fait 
en  volant.  Mais  H le  cueilleron  devoir  avoir  un 
pareil  ufage,  comment  expliquer  le  méchauifme 
du  bourdonnement  que  produifont  les  CûuHns , qui 
n'oni  qu'un  balancier  uns  cueilleron.  Nous  avons 
déjà  fait  connoiirc  ailleurs  la  cauTc  du  bourdonne- 
ment, qui  n'eA  dû  qu’au  mouvement  rapide  des  ailes. 

Les  Aigmates  qui  fervent  a la  rcTpirattom  des 
inTeéles , lont  au  nombre  de  quatre  Tur  le  cotee- 
let  de  la  plupart.  Ils  Tune  très-marqués  fie  très  dif- 
; tinâs  fur  les  inTcAcs  de  cet  Ordre.  Comme  le  corce- 
Ict  dans  le  plus  grand  nombre  deces  petits  animaux  « 

, cA  allez  lilTe  , il  lailTc  appercevoir  ces  Algtna:es« 
qui  Tonc  au  nombre  de  deux,  de  chaque  côté  da 
corcelet  , fie  qui  reflcmblenc  à des  cfpcccs  de  bou- 
tonnières pofées  un  peu  en  biais.  On  les  voit  tres- 
bien  dans  la  mouche  commune , du  moins  le  Aig- 
mate  Tupécieur , car  celui  d'en  bas  cA  caché  es 
partie  par 'Tailc. 

Les  fix  panes,  rangées  par  paire , font  extéme- 
menc  longues  fit  fines  dans  quelques-uns  de  ces  in- 
TeAcs.LcsCçttlîasfit  certaines  Tipules  Icsoncdémé* 
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Curémeot  grandes , aufli  longues  que  celles  des  Fao- 
ebeursj  elles  le  fune  meme  iclkmem  dans  dcsTipuIcs, 
•qu'a  peine  paroilleot-cllcs  pouvoir  poitct  leur  corps, 

?|ui  balance  pcrpétucllcmcnc  , lorfque  ces  infedes 
00c  en  repos  & poféi  (ur  leurs  pattes.  Ces  pattes 
font  divifées  en  quatre  parties  gdndalrs  , la  lunche, 
la  cnùlc  , la  jambe  fie  le  utre.  La  hanche  cft  ot- 
dmaircincnc  plus  apparente  dans  ces  infcdcs  que 
dans  tes  autres  ; elle  c(F  Fort  longue  dans  quelques 
cfpeces  de  Tipulcs.  Le  tarfe , qui  niériic  fcul  d’être 
remarqué , cU  coinpofé  de  cinq  pièces  ou  articles 
dans  tous  les  Dipteres.  Ce  nombre  varie  dans  les 
infedes  des  autres  Ordres,  & a du  fervir  de  ca- 
radere  diflinêhi  dans  la  divUion  des  genres.  Le  lier 
nier  article  du  (aife  dans  tous  cesinied.s,  c(l  garni 
d'crpcccs  de  griffes  ou  ongles  crochus  , au  nom- 
bre de  deux  dans  la  plupart,  & de  quatre  ou  de 
£x  dans  les  Hippobofqücs.  Le  plus  ce  dernier  an- 
neau a encore  uik  particularité,  du  moins  dons  un 
crés-grand  nombre  de  Diptères:  c*cft  qu'en  dtlTous 
il  cif  garni  d'cfpeces  de  pcloitcs  ou  éponges  qui 
rerveot  à l'iofcdle  à appliquer  intimement  la  patte 
fur  les  corps  les  plus  itlTes,  fc  à te  foutenir  dans 
une  poHiion  perpendiculaire  d*oii  il  fcrobleroir  de- 
voir tomber.  Quelque  hll'c  , quelque  poli(|Ue  nous 
paroille  un  corps,  une  glace  pat  exemple,  il  a une 
soHnité  de  petites  cavités  6c  inegatifes  que  le  mi- 
crofcopc  fait  appereevoir.  Ces  pcloites  molles  des 
Pattes,  qui  peuvent  fc  gonfler  6c  fc  retirer.  Ce  mou- 
lent aux  inégalités  des  corps , 6:  cette  application 
intime  produit  une  forte  adhéfîon.  C’eft  aulVt  à 
l'aide  de  ces  pciottei  que  les  Mouches,  par  exem- 
pie , marchent  fermement  le  long  des  glaces , 6:  fc 
nennent  même  poftes  contre  le  haut  d un  plancher 
iâni  fe  lailicr  tomber. 

Outre  les  parties  que  nous  avons  remarqurcs  fur 
le  corcclcr,  6c  qui  font  communes  à tous  les  in- 
fcé^cs  de  cet  Ordre,  il  y en  a encore  d’autres  qui 
ne  fe  rencontrent  que  dans  un  fcul  grnrc  , celui  du 
Straciome,  ou  Mouche  armée.  Ce  fout  des  pohucs, 
dec  cfpeccs  d’épines  alIc^  forces  6c  pointues , qui 
fe  trouvent  au  bas  de  la  partie  fupéricurc  du  cor- 
celce , 6c  qui  varient  pour  le  nombre  fmvant  les 
ditFéren»cs  cfprccs  de  ce  genre.  Dans  la  plupart  de 
ces  erpcces  il  n'y  en  a que  deux,  quelques-unes 
en  ont  jufqii'à  fix. 

Le  ventre  ou  Tabdomen  eil  la  troifleme  6c  der- 
nière partie  du  corps  des  infcâes.  Dans  ceux  que 
sous  examinons , il  n*ofTic  rien  de  raiiiculier  il 
c(l  arondi  , ovale,  plus  ou  moins  allongé,  d>vilc 
CO  pluHcurs  anneaux  , qui  font  gainis  en  dcüus 
comme  en  deffous , de  plaques  ecaillcufes , répa- 
rées vers  tes  côtés  par  une  membrane  fléxibic , au 
moyen  de  laquelle  I infcéle  peut  gonfler  6c  détendre 
‘ plus  ou  moins  ceiee  partie,  qui  renferme  letvifcères, 
les  ceofs  6c  les  parties  de  la  génération.  Les  anneaux 
du  ventre  out  chacun  deux  fUgtiiatcs,  un  de  chaque 
côté,  un  peu  en*dcllou$ , à la  jonéhon  delà  parue  iu- 
pécteuxe  de  l’anneau  avec  l'inférieure^  ces  Üig. 


mares  font  plus  pecirt  que  ceux  du  corcclcr , 6c 
difficiles  à voie.  La  grolTcur  6c  la  longueur  ou  ventre 
varient  fuivant  les  dilféiens  genres  de  cet  Ordre, 
t:  même  dans  lesefpcces  dtflfircmcs  du  nème  genre. 
Cependant,  en  général  ,i!  n’cfl  pas  fort  alongé,  ii  ce 
n’cll  dans  deux  genres  fculs  , celui  des  Tipulcs  6c 
celui  des  Coulins  , qui  ont  le  ventre  long  & cy- 
lindiique  : ces  deux  genres  ont  aulTi  beaucoup  de 
lappoiis  crfcmblc. 

Telles  font  les  pairies  qui  connirueiit  l’organifa- 
tion  extérieure  des  Dipteres  j que!  |ucs  o-'fer\.i'ion$ 

f générales  , tclarivcs  a leur  mantcrc  de  vivre,  a 
cur  fécondation  & à leur  ir  .nsformac.on  , d uvent 
maiiucnant  nous  occuper  ('<^  mrcéfes  fc  rc'*ir  *n;nt 
de  dilFcrens  alimcr.s,  îet  u is  fii:\.rt  le  miel 
des  fleurs , comme  la  Mouche  , le  Sttar  orne  , le 
Conops,  le  PombiLe.  D'autres  cherchent  les  vian- 
des de  coure  crpecc  6t  les  cxcrémens.  L Aille  6c 
J’Finpis  , font  tout  - à • fait  camivorci,  & v oc 
a la  chaiic  des  petites  Mouches  6c  des  Tipulcs  , 
qu'ils  fucent  avec  leur  trompe.  Enfin  d aurecs 
font  avl.lcs  du  fang  des  animaux  » 6c  mê.me 
de  celui  de  l'homme  ^ tels  font  le  Taon  , l'Hippc- 
bofquc  & le  Coufm. 

Dans  les  Diptères , comme  dans  les  inftâcs  en 
général , le  male  efl  ordinairement  plus  petit  que 
la  femelle.  Dans  le  Couiîn  6c  quelques  efjpcccs  de 
Tipulcs,  ce  mâle  fc  difUnguc  par  les  anrenres  qui 
font  en  forme  de  panaches  , tandis  que  celles  de 
la  femelle  font  de  (impies  filets.  Tous  les  infedles 
de  cet  ordre  voltigent  dans  l'air , dés  que  dans 
leur  dernier  état  ils  font  parvenus  à déployer  leurs 
ailes.  6c  ils  oc  tardent  pas  à s'accoupler.  Lcm  ac- 
couplement , du  moins  dans  une  grande  partie , fe 
fait  d'une  manière  alfcz  fingubcrc.  Le  mâle  a aa 
derrière  deux  cfpeccs  de  pinces  ou  de  crochets  , 
avec  lefqucis  il  faifit  ta  partie  poflciieucc  de  fa 
femelle  , enfotte  qu'elle  ne  peut  lui  échapper  , 
mais  c'ed  tout  ce  qu’il  peut  faire  , le  refle  de  Tac- 
couptement  dépend  de  la  femelle.  CcIIc-ci  allonge 
pojr  lor  une  efpece  de  cône  charnu,  au-dclTous 
duquel  fe  trouve  la  partie  fexurllc.  Il  faut  qu'elle 
inttoduife  cette  avance  dans  le  corps  du  mâle  . pour 
aller  recevoir  l’organe  mafculin,  qui  ne  ro:cpoir.c 
au-dchors;  ainfi  dans  ces  infcdlcs , c'efV  le  mâle 
qui  a une  onvertu  e propre  à donner  entrée  à la 
partie  de  la  femelle. 

Après  que  la  femelle  a écé  fécondée  , elle  dé- 
pofe  Couvent  des  centaines  d'ccnfs  ; il  y a cepen- 
dant quelques  cfpeccs  qui  n'en  font  que  itis-peu. 
On  trouve  des  Mouches  qui  n'en  dcpolcnr  que  deux 
ou  trois  à la  fois,  mais  ce  ne  A pas  le  plus  grand 
Dombrr.  Ces  arufs  , fuivant  les  ditferentes  cjpcccs 
de  CCS  infcâcs , varient  infiniment  pour  leur  couleur, 
leur  forme  6c  leur  grandeur.  Les  uns  font  UlTci , d'au- 
tics divcriêmeot  cannelés,  plufieuts  fout  ovales, 
d'autres  ronds , 6c  quelques-  uns  de  forme  trcs-ir« 
légulictc.  11  y a quelques  femeUcs  parnu  les  MoacheSg 
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^ui  ne  font  point  d'œufs  , mais  des  petits  totis  vU 
irans.  li  doit  patoîcre  dtonnant  cjuc  parmi  les  infciflcs 
d un  meme  genre  , il  y ait  des  clpèccs  vivîpaxes  , 
candis  <]uc  toutes  les  autres  font  ovipares.  La  dif- 
férence cependant  qui  conffuuc  les  uns  & les  autres, 
clk  alTc/  légère.  Dans  les  ovipares , Iccuf  fort  du 
corps  avant  que  le  petit  fou  éclos,  dans  les  au- 
tres ce  meme  petit  fort  de  reeuf  encore  contenu 
dans  le  ventre  de  la  mère,  & paroîc  au  joui  fous 
fa  forme  naturelle.  Lci'fcmcîlcs  vivipares  ont  com- 
me les  ovipares  des  œufs,  mais  Qu‘elles  couvent 
dans  leur  intérieur.  Si  on  ouvre  ces  femelles  fécon- 
dées, lorfqu’il  n*y  a pas  long-tcms  que  l’accouple* 
ment  a eu  lieu  , tantôt  on  trouve  le  petit  tout 
vivant  dans  le  ventre  de  fa  mère  fie  tantôt  on  y 
trouve  un  petit  cruL 

Tous  les  Diptères  devenus  infccfcs  parfaits,  n'ont 
d’autre  domicile  que  l’air  $ mais  fous  la  forme  de 
larve , leur  habitation  varie  beaucoup  fuivanc  les 
differentes  cfpcecs.  Certaines  larves  vivent  dans  la 
terre.  Lts  larves  des  Couflns , celles  de  beaucoup 
de  Tipulcs  , celles  des  Stratiomes  Si  de  quel- 
ques efpeces  de  Mouches  , vivent  dans  Peau  : 
elles  font  aquatiques.  D’autres  larves  vivent  dans 
les  feuilles  & les  galles  des  plantes.  Le  fondement 
des  Chevaux , les  cavités  du  nez  des  Moutons  fie 
des  Bœufs,  le  golier  du  Cerf  fie  d'autres  animaux, 
fervent  à loger  les  larves  de  J'Oeflrc  , qui  fc  nour* 
rident  des  fucs  qu'elles  trouvent  dans  ces  cndtoiis. 
Le  Taon  va  dépofer  fes  œufs  fut  le  Bœuf  fie  d'au- 
tres quadrupèdes , fous  la  peau  dcfquds  fe  loge 
fa  larve , qui  vie  d’une  cfpcce  de  fanic  qui  fuinte 
continuellement  de  la  plaie  qu'elle  produit.  Pluficurs 
larves  de  Mouches  détruifent  les  Pucerons , qui 
leur  fervent  de  pâture  Si  leur  fournirent  un  afylcj 
d autres  vivent  au  milieu  des  chairs  pourries  Si 
puantes , quelquefois  dans  des  matières  encore  plus 
laies  , fie  ces  infectes  ailés  qui  nous  paroiffcnc  fi 

nrcs,  ont  pris  uaifTanCe  au  milieu  de  l'ordutc 
s U fange.  Après  avoir  quitté  ces  endroits 
dégoùtaos , tes  iafeélcj  parfaits  vont  les  retrouver 
pour  y dépofer  leurs  œufs  fie  fournir  à leurs  petits 
une  nourriture  convenable  dès  qu'tls  feront  éclos. 

Toutes  CCS  larves  varient  beaucoup  dans  leur 
figure,  félon  leurs  difi  icns  genres.  La  plupart, 
telles  que  les  larves  des  Mouches , rcfTcmblcnt  à 
dcscfpècesde  vers  mois,  elles  font  fans  pactes  fie 
ont  la  tète  route  membraneufe  , au(^  fléxible  que 
k corps  fie  variable  ou  changeant  de  forme  , enforte 
qu'elle  grolTit  & s'allonge  en  difl'érens  feos , fui- 
vant  que  riofeéle  lo  tfirigc.  On  n'apperçoie  point 
dycux  â cette  tête,  mais  elle  c([  pourvue  aune 
bouche  , untôc  en  forme  de  fimpic  fuçotr  , 
tantôt  armée  de  crochets  ou  d'une  efpècc  de  dard. 
La  tète  des  antres  larves  au  contraire , efb  écail- 
Icufc  fie  de  hgure  confiante.  Leur  coips  ell  tou- 
|Ouis  divifé  en  anneaux  , fie  couvert  d'uno  peau 
.aKflobtancttfc  fie  fléxible.  CoiiliiK  ces  larves  font 
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la  plupart  depoarvaes  de  pattes , elles  ne  font  qtitf 
ramper } elles  gonflent  leurs  anneaux  poflérieurs  fie 
les  raccourciflcnt , ce  qui  fait  avancer  leur  train* 
de  derrière  , fie  enfuite  après  Tavoir  fixé  , elles  al- 
longent les  anneaux  de  devant  fie  les  fixent  pour 
attirer  de  nouvc,;m  la  partie  poflcrieurc.  Quelques- 
unes  fout  aidées  dans  cette  efpècc  de  nsarchc  allex 
lente  par  quelques  mamelons  qu'on  remarque  cn- 
dclTous  de  leurs  corps  fie  qui  fcmblcnc  tenir  lieu 
de  pattes.  Toutes  ces  larves  ont  pluficurs  (ligmates 
qui  leur  fervent  à pomper  l'air.  Ordinairement  on 
en  remarque  deux  à la  part  e antérieure  de  leur 
corps , un  de  chaque  côté  , fie  deux  autres  plus 

? grands , à la  partie  pofféricurc  : ces  derniers  ont 
oiivcot  une  configuration  parnculicte,  relative  au 
genre  de  vie  de  l'infedc  , fi:  varient  prodigicu- 
Icmcnt  dans  les  diflérens  genres,  fie  même 
dans  les  différentes  cfpcccs.  Tantôt  ces  (Hgma- 
tes  font  DUS  fie  fimpicsi  tantôe*  ils  font  larges, 
fie  l'ouverture  de  chacun  patotc  renfermer  en  de- 
dans trois  petits  trous  ou  crois  petits  fHgmacex 
contenus  dans  une  même  cavité  raéaiocremcnc  pro- 
fonde. D 'autres  fois  on  remarque  que  le  bora  de 
cette  ouverture  des  fligmates  pofléricun,  eft  rele- 
vée en  bouilcc,pour  les  défondte  du  contaâ  des 
matières  vifqucufcs  fie  à demi-fluides,  au  milieu 
defquclles  vivent  pluficurs  de  ces  inreéles.  Dans 
d'aurres  les  Aigmaccs  font  élevés  , peoeminens  , 
fie  forment  des  cfpcccs  de  petites  cornes,  donc 
l'cxtrémicé  cfl  ouverte  fi:  donne  pafage  à l’air 
que  rcfpirc  l'aninial.  Enfin  dans  les  larves  de 
pluficurs  Tipulcs,  ces  fligmates  poflérieurs  font 
accompagnes  d'appendices  charnues  , quelquefois 
fore  longues. 

Ces  Urves  varient  encore  dans  leurs  transforma- 
tions. La  plupart,  tant  quelles  font  dans  ce  pre- 
mier état,  ne  changent  point  de  peau.  Se  parve- 
nues à leur  dernier  accroificment , elles  s'enfoncent 
dans  la  terre  pour  y y mécamorphofer.  D’abord  la 
larve  fc  retire,  prend  une  figure  ronde  alh  ngée, 
qui  approche  beaucoup  de  celle  d'un  œuf.  Tour 
lors  (a  peau  devient  brune,  fc  durcit,  fi:  acquiert 
une  confilUncc  alTcz  forte  pour  former  une  cfpèce 
de  coque  folidc.  L'infcélc  fe  trouve  ainfi  renfermé 
dans  une  coque  formée  de  fa  propre  peau  ; c'cfl 
la  qu'il  prend  une  autre  figure.  D'abord  il  efl  mo- 
laflc  fie  rcflemble  à une  efpecc  d'œuf  mol  fi:  blanc. 
Quelques  naturaliOcs  ont  donné  à rinfcélc  dans 
cet  éut  ,*  le  nom  de  àouU  a/ongée.  Dans  ce 
tems  on  ne  dtfHngae  aucune  des  parties  de 
l'infcdc  ; tout  c(l  confus  , fi:  fi  l'on  ouvre  la 
coque  , ce  qu’el-  le  contient  ne  rcflemble  nul- 
lement « une  nymphe.  Mais  après  quelques 
juors  , on  commence  à y diflinguer  quelques  par- 
ties de  l’iiifcdc  paifaic  qui  en  doit  venir;  enfin 
ces  parties  fc  développant  fucccfTivcmcm  , laîlicnr 
appcrçcvoir  dans  U nymphe  tous  les  membres  dif- 
ferens  de  l'infcâc  parfait , auquel  il  ne  manque 
qu'une  Plaine  coofiflaacc.  Tclk  cil  co  génial 
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U maniéré  de  Çc  transformer , <|u'cinploieot  U plu> 
parr  desDiprères,  les  larves  de»  Mouches  » des  Sera- 
tiomes^  des  Hippobofques  , des  Ocllrcs,  &c.  Mais  les 
larves  dcquclcjucs  aucies  genres  fc  dépouîllenrtou' 
fours  de  lear  peau  & paroiiTcnc  alors  fous  la  forme 
de  nymphes  à découvert. 

Lorfque  la  larve  de  la  plupart  des  Diptères 
fc  metamorphofe , fie  oue  fa  peau  devient  une  co- 
Que  dure  Se  folidc  , dans  lanucllc  l'infcifle  cft  ren- 
fermé , il  fc  fait  beaucoup  de  changemeus  fur  Icf* 
tjucls  nos  devons  jeteer  r]ucU|ucs  oofervations  gé- 
nérales. La  coque  a des  Itigmarcs  comme  lalarvc, 
H y en  a deux  ou  quatre  à la  partie  antérieure, 
& deux  autres  à la  partie  polléricure  Mais  fou- 
vent  les  larves  qui  avolctu  des  cfpèccs  de  cor- 
nes à leurs  ft’gmaies,  les  perdent  en  fc  changeant 
en  coques , & celles  qui  n'en  avoient  point , en 
acquièrent.  Ce  changement  doit  paroître  difHcile 
a concevoir:  on  peut  préfumer,  d abord,  que  la 
larve  retire  de  dedans  les  avances  fie  les  eminen- 
, ces  que  forme  fa  peau.  La  peau  pour  lors  n'étant 
plus  roucen-jc,  s'aff^^ide , & ces  éminences  di^pa- 
roidenc  à mefure  c^u'ellc  durcit,  cnlortc  ou  on  ne 
les  aDperçoic  plus  Igr  la  cc^ue.  La  larve  /ait  plusj 
elle  d*-rachc  de  même  de  fa  peau  tout  fon  corps  , 
qui  fc  rclU*rrani  enfuuc  fous  la  forme  de  nympW, 
n'en  remplie  plus  toute  la  caviec  , de  forte  qu'il 
y a forent  un  intervalle  vuide  entre  la  nymphe 
& la  peau  de  la  coque.  C’ed  ce  qu'on  apper^oit 
bien  fenfiblement  dans  la  larve  du  Srratiome  , qui 
relîemblc  à un  ver  long  donc  la  nsouphe  ne 
icinpüt  qu'une  partie,  tellement  que  (es  derniers 
anneaux  font  vuides  fie  tranfpareus.  D'un  autre 
côté  , lorfque  l'aniinal  s*eft  ainfi  débarralTé  de  fa 
peau,  avant  qu'elle  fe  durcidc,  il  déploie  fouvenc 
d'autres  cornes  qui  auparavant  écoienc  couchées 
fur  lui , fous  fa  peau  extérieure.  Comme  celle-ci 
c(l  encore  molle  , elle  cède  à la  fortie  de  ces ‘cor- 
nes , qui  paroiircuc  fur  la  coque  fie  durcilTenc  avec 
tllc.  Sous  cette  efpèce  de  coque  dure  , les  infcâcs 
ce  prennent  pas  tout  de  fuite  la  forme  de  nym- 
phe, ils  palTcnt  d'abord,  comme  nous  l'avons  dit, 
par  une  efpèce  d'etac  moyen , fie  rclTcmblcnt  à une 
boule  un  peu  allongée.  Si  on  ouvre  la  coque  dans 
ce  temps,  on  trouve  cette  bou'e  qui  ne  préfentc 
aucunement  la  forme  de  rinfcâc.  Mais  après  qitel- 

3UCS  jours  d'intervalle , on  y trouve  une  nymphe 
ont  toutes  les  oartics  font  crcs-rcconnoilTables. 
Cet  état  de  houle  allongée  , a été  regardé  comme 
Cris-dilïércnt  de  la  nymphe.  Cependant  c'efl  tou- 
jours la  même  nymphe  , ce  font  les  mêmes  envelop- 
pes , les  mêmes  parues  intérieures  fie  confHtuantes  ; il 
n'v  a de  différence  que  dans  le  plusou  le  moins  de  con- 
fidance  ou  de  fluidité  .Tant  que  les  partie  Je  la  nymphe 
font  molle»  fie  prefque  fluides»  elles  pouflent  prefque 
également  en  tout  fens , comme  font  tous  les 
liquides,  la  membrane  qui  les  xenfe  me.  Il  faut 
donc  qu  elle  prenne  une  forme  approchante  de  celle 
d'une  boule , à caufe  de  la  pcdTioo  prcfqu'égalc 
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qu'elle  éprouve  en  tout  fent.  Mai»  à merure  que 
les  différentes  parties  de  la  nymphe  s’affermiirent 
fie  acquicrcut  plus  de  confiflaacc , la  prefliou  de- 
vient plus  inégale.  Cercaires  parties  poulTcnt  au- 
dehors  la  membrane  qui  les  enferme  fie  on  voie 
la  figure  de  l'infcélc  fc  former  fit  fc  tracer  fut  cctcc 
enveloppe.  Enfin,  lorfque  rinfeéle  parfait  fort  de 
fa  coque  , il  en  fait  fauter  la  rarâe  fup.-ricurc, 
formant  une  efpèce  de  calotte  hcmilph.'iiquc,  qui 
fouvciit  dans  eette  action,  fc  divife  en  deux  demi 
ca!oucs.  Deux  chofes  furpicnncnt  également  dans 
cette  opération  : la  première,  comment  un  infcâe 
encore  mol  fie  tendre  , dcpouivu  d'tiilfrumcns  pro- 
pres à cet  effet,  peut  rompre  une  coque  auiTi  dure 
que  la  fienne  ; 1a  féconde , pourquoi  cette  coque 
dans  tous,  le  fond  au  même  cnJioit  fie  avec  Ice- 
mêmes  circonflanccs.Pour  expliquer  ce  méchanifAc, 
il  faut  examiner  un  de  ces  infefocs  foair  de  fo 
coque.  Si  on  obfcrve,  par  exemple,  une  Mouche 
dans  CCI  inffant,on  voit  que  la  partie  rupéricure 
de  fa  coque  eU  foutevée  par  une  cfpccc  de  ca^ 
ronculc  molle,  ou  une  cuoiirofité  qui  clè  fur  le 
devant  delà  tête  de  rinfeéle,  fie  qui,  fc  dilatant  fie 
fc  contraéUnc  altcrnacivcmcnc  , parviciic  à dé- 
cacher fie  Jairc  fauter  cette  partie  fupérieurc  de  le 
coque.  On  napper^oie  point  cette  cubéiofité  ftu 
la  tête  de  la  Mouclic  , clic  dTparoU  cotalcmenc 
dans  riiifcélc  parfait,  probablement  parce  que  U 
peau  devenue  dure , ne  peut  plus  céder  fie  fe  di» 
laTcc,  dans  cet  endroit  comme  dans  les  autres  pat* 
tics  de  la  tête.  11  refie  encore  une  autre  difficulté» 
c’cfl  de  favoir  comment  une  pareille  imi-uIGou 

3 ui ne  parole  pas  bien  forte,  cfl  cependant  capable 
'ouvrir  une  coque  allez  dure , fi:  pourquoi  elle 
s'ouvre  toujours  au  meme  endroit?  pour  rcfoadic 
ces  deux  qucflions , il  ne  s'agit  que  d'examiner 
une  coque  avec  quelque  attention.  En  la  regardant 
de  près,  on  apper^oit  à fa  partie  fupéficure  une 
trace  circulaire , fie  unc^autre  vcnicale  qui  coupe  la 
première  par  le  milieu , fie  fc  joint  avec  elle  par 
fes  extrémités.  Ces  traces  font  ptécifémene  à l'en- 
droit où  la  coque  doit  t’ouyrir  : li  on  y inflnue 
la  pointe  d'une  épingle  fine  , h coque  s’ouvre,  le» 
deux  demi  calottes  fe  réparent.  Il  paroît  donc  qu'elles 
ne  tiennent  que  foibiemenr.  Lorlque  la  peau  de  1a 
larve  fc  durcit  pour  former  la  coque , l'endroit  de 
U jonâion  de  ces  deux  demi  calotios , tant  cntr'el- 
Ics  qu'avec  le  refle  de  la  coque , ne  fc  durcit  point, 
il  refle  un  filloa  mol  fie  rendre , ce  qui  fait  que 
llnfcâe  peut  facilcmcQC  enlever  ces  deux  partie^ 
fi:  fortir  de  fa  prifon. 

I 

La  transformation  des  Diptères , telle  que  nous 
venons  de  la  décrire,  clf  fouvent  achevée  en  quinze 
jours  ou  trois  femoines,  quelquefois  cependant  elle 
dure  davantage , ce  nui  dépend  des  clpcces  diffe- 
rentes , fie  de  la  faifon*  plus  ou  moins  chaude.  Il 
y a aufli  quelques  différences  dans  les  mamxu- 
vres  qu'emploient  ces  petits  animaux.  La  plu- 
part , comme  noos  l'avons  dit , s'eufomeent  en  terre 
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four  s y transforrrcr.  Il  y en  a cependant  quelques' 
uns  qui  quoique  du  meme  genre,  ne  chcrchcni 
poim  à le  retirer  en  terre,  l^armi  les  Mouches  , 
par  exemple  , pîuficurs  tclVenc  en  plein  air  &i  s'y 
cnjiipent  en  coque.  1 es  coques  de  la  plupart  ap* 
prtKncnt  de  la  figure  d'un  ceufi , mais  nous  avons 
des  efpcccs  de  Mouches  qui  (V nourrirent  de  Pu- 
cerons, dont  la  cOi^uc  cft  allongée  Se  gonflée  par 
une  de  Tes  extrémiivs,  ciirorcc  qu'elle  reptéicntc 
hgurc  d'une  larme.  U coque  du  Stranomc  ne 
oiftcrc  p( inc  pour  U forme  extérieure,  de  fa 
larve,  qui  rcflcmblc  tnui-a*faic  à un  ver.  Nous 
rc'ivoycos  dans  les  détails  des  genres , toutes  ces 
dilTéicuces^,  dont  pluficurs  ofTient  des  particulari- 
tés  intcrel.aotes,  Avar.t  de  terminer  cet  article  , 
nous  devons  faire  encore  remarquer  deux  Genres 
Qni  fc  rtflcmblcnt  beaucciip  3c  qui  dîflïrcnt  confi- 
d'rab.'emenrdc  tous  les  autres  de  cet  Ordre,  ce 
font  les  genres  des  Tipulcs  & des  Coufios.  Leurs 
larves  ont  des  mâchoires , une  bouche  , des  yeux , 
^ rc  rcllcmblcnt  point  à toutes  ecîlcs  des  autres 
Diptères.  Leurs  nymptres  font  encore  plus  fingu- 
Jitris  & sécartcpt  aavantage  de  celles  des  autres 
inltélcs , qrtoiqu'cHcs  aictit  comme  elles  de  petites 
ccriHs  jour  refpircr  r*ir.  Ces  Nymphes  aquati- 
ques peuvent  fc  riâîp.er  d’un  lieu  à un  autre  , onr 
un  mouvement  de  progrcflîon  , &connnucnt  dena- 
ger  dans  l'eau  , tout  comme  d.ins  l'état  de  lar- 
ves. D autres  nymphes  tcrrcflrcs  trouvent  le  mo- 
yen de  fortir  à moitié  de  terre  , avant  que  de 
prendre  la  figure  d'infeclcs  aMés , c'elt  de  que»  on 
a des  exemples  dans  celles  des  Taons  3c  de  plu- 
Ccui  s grandes  cfpiccs  de  Tiyules. 

Lorfquc  les  diflpéicns  clungcmens  des  infcélcs 
a deux  ailes  font  fms  3c  que  i'ir.lcdlc  parlait 
vient  de  quitter  la  df^PouilIc  de  nymphe  , il  cil 
ordinairement  plus  mol;  il  parole  plus  gios  & 
plus  pile  rtiil  ne  le  fc:a  p5r  la  fuite,  & tout  fon 
nuiTiiJc  \ au  J»vut  de  quelque  minutes 
il  teebe , routes  Tes  dincrcmcs  paitics  acquièrent 
plus  de  coh/illancc  & diminuent  de  volume,  fa 
couleur  divicai  plus  foncée  & plus  brune,  l’in- 
feClc  cil  en  état  de  voler  & de  prendre  Ton  ef* 
for. 

DIIIQUE.  Dytiqui. 

DONACIE,  DoiiACfA^  d'infcdics  de  la 
Qoiricmc  SedHon  de  1 Ordre  des  Coîvoptéics. 

Les  Donac.es  ont  deux  antennes  filiformes  guères 
plus  longues  que  la  moitié  du  corps  ^ deux  yeux 
arrondis  difbnéls  j le  corcclct  prcfque  cyÜndii. 
que  J deux  elytres  dures  j deux  aîlcs  incoibrancu- 
ics , repliées  j les  euifles  polléricuies  ordinaitc- 
ttcnt  reuflées  3c  dentées;  enfin,  quatre  ai  rides,  à 
à tous  les  tarfes. 

Linné  3c  de  Geer  avoient  place  ces  infodlcs 
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parmi  les  Lcprurcs , & M.  Geoffroy  parmi  les 
Stcncorcs.  M.  Fabricius  les  a diihiigués  3c  en  .v 
formé  en  genre,  fous  le  nom  de  Do^acia  , d'uti 
mot  grec  qui  (ignific  rofeau , parce  quüs  vivent 
parmi  les  plantes  aquatiques. 

Les  antennes  font  filiformes,  guères  plus  lon- 
gues que  la  moitié  du  corps , 3:  compofées  de  otixc 
articles,  dont  le  premier  cil  renflé,  le  fécond  un 
peu  plus  petit,  les  fuivans  font  uu  peu  amincis  à 
leur  bafo  , & le  dernier  cil  ptcfquc  cylindrique  ; 
elles  font  inférées  à 1a  partie  antérieure,  un  peu 
latérale , de  la  tcrc , à quelque  diflancc  des  yeux. 

Ta  ictc  cfl  avancée  , peu  inclinée,  à peu  près 
* de  la  largeur  des  étuis,  les  yeux  font  petits,  ar- 
; tondis  3:  UiUans. 

La  bouche  eft  co.mpoféc  d'uneilévrc  fupéricurc, 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâcha  tes,  dune 
lèvre  infcricuic , 3c  de  quatte  antcnnulcs. 

La  lèvre  füpéricurccfl avancée,  cornée,  arrondie 
3c  cillée. 

Les  mandibules  font  courtes,  cornées , arquées, 
un  peu  voûtées  , picique  dentées  , légéruiicnt 

fendues  à rexttémité.  ^ 

Les  mâ-rluircs  font  courtes,  presque  cornées, 
bifides  ; la  divilton  extérieure  cft  plus  grande  3c 
arrondie,  l'iiucinc  cft  courte  .3:  poiituc. 

La  lèvre  inféiicurc  cft  prcfque  nicmbrancufc, 
ancéricurciocu:  arrondie. 

Les  antcnnulcs  anterieures,  plus  longues  que  les 
pollértcurcs  , font  fiffoimcs , oc  eompoU-cs  de  qua- 
tre articles,  dont  le  premier  cû  ttes-petir,  le  fe- 
eend  , conique,  Si  le  dcrnièr,  tcnniné  en  pointe: 
clics  (ont  inférées  au  dos  des  mâchoires,  les  an- 
tcnnuics  pouéricurcs  font  crcs  couries , 3:  compo- 
fées de  trois  articles,  dont  le  premier  cil  petit, 

3î  les  deux  fuivans  font  prcfque  égaux  ; elles 
font  inférées  à la  partie  latérale  de  la  lèvre  infé- 
rieure. 

Le  corcclct  cil  plus  étroit  que  les  élycrcs,  3tà 
peu  près  de  la  largeur  de  la  tête.  L'cculfon  cft 
petit  èi  rrianguLite. 

Les  elytres  font  coriacécs,  de  la  longueur  de 
I abdomen;  elles  couvrent  deux  atiescnembianeures, 
repliées. 

Leî  pattes  font  de  Icingncur  moyenne.  Les  cuifTes 
poUt'rieurcB  font  rcrl).  es  & dentées  dans  quelques 
efpcccs.  Les  tarfes  (ont  compofés  de  quat:C  ar- 
ticles , dont  les  deux  premiers  font  trianguiaiics  , 
le  troifièuit  cil  bilobé  , garu*  de  houpes  cn-dclTous  , 

le 
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le  ouatriîjne  eft  un  peu  arqué , légiretnriu  en  btiUam.  Elles  Tirem  parmi  les  plantes  aquati- 
mauc  , & tetmiod  pat  deux  ongles  ctocims,  aflez  ques , telles  que  le  RuCcau  , l'Iiis.  Nous  loup- 
forts.  . (onnom  que  les  larves  vivent  aulTi  dans  les  tiges 

ou  les  raciues  de  ces  plantes.  La  nymphe  de  ta 
Les  Donacies  forment  un  gente  compofé  d'un  Donacie  cralUpide,  félon  Linné , fc  trouve  fous  la 

fietit  nombre  d'cfpices  que  l'on  peut  ranger  parmi  forme  d'une  coque  brune  , fur  la  racine  de  la 

et  infeâcs  de  moyenne  giaiideur  ; elles  font  l’hellandrie, 
douées  d'une  forme  agtéablc  rétevéc  par  on  éclat 


Hi/I.  Nat.  deJ  InfcSn,  Tom.  Fl. 


Oo 


Digitized  by  Google 


Suite  dtV IntroduSian  à tHijloire  NatmelU  des  InfeSes, 


D O N A C I E. 

DONACIA.  Fav. 

î 

L E P T U R A.  L 1 K.  D BG. 

STENOCORU  S.  G t o r r. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes,  gaeres  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  com- 
polces  de  onze  articles , & inférées  un  peu  au-devant  des  yeux. 

Bouche  pourvue  de  deux  mandibules  ptefque  deiicces , de  deux  mâchoires  bifides  , 
<5:  de  quatre  aiKeiinules  filiformes. 

Yeux  arrondis,  un  peu  faillans. 

Quatre  articles  aux  tarfes  : les  deux  premiers  triangulaires , le  itoificme  bilobé. 


ESPECES. 


1.  Donacie  ctalîipèdc. 

D'un  vert  dore  ou  bleuâtre i cuijfes  pojlé- 
rteurei  dentées. 

2.  Donacie  bidentée. 

Verte  \ élytres  avec  des  Jlries  pointil- 
le'eS]  cuijfes  pojlérieures renfiles , bidentées. 

y. Donacie  fimple. 

D'un  vert  doré I extrémité  de  f abdomen 
& pattes  fauves  ; cuijfes  pofiérieutes  fimples. 

4.  Donacie  rayée. 

D'un  vert  doté;  élytres  avec  une  large 


raie  purpurine',  cuijfes pofiérieures  renflées , 
unidentées. 

g.  Donacie  bronzée. 

Bronzée  , brillante  j cuijfes  fimples  , fans 
épines. 

6.  Donacie  rufipéde. 

Brongée  ; antennes  Sr  pattes  fauves  ; 
cuijfes  renflées  , les  pofiérieures  unidentées. 

7.  Donacib  violerte. 

D'un  noir  bronzé',  élytres  violettes  ; ab- 
domen fanguin,  ' 
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!•  Donacik  cralTip^de. 

Doj^ActA  'crûjjîptf, 

Donacia  vifidi  auna  , ftmoribus  pcflic'n  cUvd- 
ùi  dtiuatu, 

Donacia  crafllpcs/emor/^tf/  poflich  ciavaeis  itn- 
taiis,  Faa.  Syft,  tnt.  pag.  lyj,  vi^*.  i.  ^Spcc,  inf. 
tom.  I,  p,  145,  fl®,  i,iM»  Mant.  iuf.  lom.  i-p.  \ j7. 

I* 

Leptura  â<)tiAtica  étaarata  i anttnith  r.igris , 
ftmorî^t  pofUcit  dcntatit.  Lin.  Syfi,  nut,  p.  6^7» 
1*  ^Fuun.jiuct  6jj, 

S'enoconit  dtauratus,  fimartius  pofiicis  dcntatis. 
ïnf.  tom»  t.p,  119.  «•,  11. 

Le  Stencorc  doré.  Ceofi.  Ih. 

Laptura  aquâtica  Tpinofa  viridl'dtaarata  ftu  v/o- 
Ucta  , ante  finit  nigtit  ^ ftuiha»  fufctt  , f,moribu* 
po^cis  magnis  dtasMt'u»  Dto,  Mtm»  inf,  <o«.  y. 
pag,  140.  It. 

Lepture  aquatîqit  k etii/ts  épi.utyfcj^  d'un  vcrc 
doré  uu  violet,  a antennes  n ires,  a pattes  bai- 
lles • dont  les  cuilTcs  polUrtcurcs  tout  longues  , 
groilcs  5t  a épines.  Deo  là. 

Cantharit  arundinet frequentin*.  Rai.  ïnf  p,  103, 

J. 

Frisch.  Inf.  (om.  II.  p/.  J.  fj4.  b./ig,  1, 

* Ltptura  aquaùca,  ScOP.  Ent»  carn,  n®.  147, 

ttptMra  aquütica.  SchraNK.  Eaum.  inf.  aujf^ 
B®,  lju 

Ltptura  (?quatica»  ?ov.  Muf.  grat»  pag,  \S. 

Sttnocorus  aquati<us,  Fourc.  Ent.  par,  1.  p»  88. 

B“.  Il, 

Lr/r«rfl  ajHflïjVfl.  ViLL.  Ent»  tom»  i,  pag.  ij8. 
B®.  I, 

Donjcia  crajfipti.  Mnf.  Lésa,  pars  tnt.  pag,  17. 
»"•  JÏO. 

Elle  a environ  quatre  lignes  cfc  long.  Les  an- 
tennes (brt  un  peu  plus  lorg  irs  que  la  moiti'du 
corp<  , i-bf  urc« , anc  la  haie  brouzi'e.  Tout  le 
corps  cl>  d’un  vert  d>fé  brillant,  â:  ijncl‘]utfoii 
violet  ou.  bUultrc.  le  fcrcclet  a une  ligne  longi- 
tudinale eiiftmcée  . »€j  marqu  c , & un  pc\it  tu- 
bercule de  chaque  côté,  vers,  i'anpk*  ancéricor.  Les 
élytres  ont  des  poi  rs  cnfoicés,  rangés  en  ftries  , 
8c  quelqjct  cnTjiKciDens  peu  prefon  $.  Le  dclfous 
du  corps  eftlbjCux.  Les  paucs  font  de  U couleur 


du  cerps.  Les  poAerictires  Fout  un  peu  rendues  Sc 
denrées. 

Elle  fc  trouve  dans  tout  THurope,  fur  les  plantes 
aquaàqucs. 

1.  Doracie  btdcntéc. 

Donacia  bidtns. 

Donacia  viridii  , tlytrU  flriato^punEatit  ,fimo^ 
ribus  pofiieit  ciavuth  bidcntaùt. 

Elle  cA  un  pea  plus  petite  que  la  précédente. 
Les  antennes  (but  un  peu  plus  longues  que  la  moi- 
tié du  corps,  & les  articles  font  noirs  à leur  cr- 
tiémité,  tougcàtscs  à leur  baie  La  tête  cA  noi- 
râtre, liUonnéc.  Le  corccict  cA  vetr,  ponélué  , lé- 

Sércmcnc  lîllunné  au  miheu  , muni  d'un  tubcrcu'e 
e chaque  côté  , a l'angle  ant  rieur.  Les  éiyrrcs 
font  vertes,  éc  marquées  de  points  cr.fjncés,  allez 
gros  , rangés  en  Arics.  Le  deltous  du  corps  eft 
; c.vuvcrl  d uni  ger  djvcc  cendré , foycua.  Les  patres 
Lue  nvytrâcrcs,  avec  la  bafe  des  cuifTes  & des  jam- 
bes , d'un  rouge  biun.  Les  cuiilcs  poAéfirurcs  font 
' très-rcnâécs , de  munies  de  deux  petites  dents,  qui 
forment  cntr'cllcs  uuc  ramure  dans  laquelle  la  jaiiv- 
bc  peut  fc  placer. 

Elle  avécé  trouvée  en  fcptcmbrCj  aux  cuvirons 
de  Paris , par  M.  Lcxmiua. 

).  Donacie  Cmplc. 

DoNACtA  Jimpiex, 

Donacia  viridi-aur  a , abdominis  apict  ptdibuj^ 
qut  rufit  , ftrnoiibu*  JimplUibat» 

Donacia  Ç\mp\tt  ftmo'ibuj  jinplicijftu.  Far.  5yjl. 
tnt.  pag.  19 y.  inf,  tom,  j.  pag.  145, 

B®,  Mant,  mj,  tom.  iy7»B'.  1. 

Leptura  aquatica-mucica  viriji-deaurata  nitlda  : 
eapitt  tintfto  pedibus  rufs  , fimoritas  pofîeis 
magnis  muiUis,Di<i,  M<m.  inf.  tom,  pag,  14E. 

Lepture  aqaatiqut  a cuijfts  fans  hints  , d on  ven 
doré  liiifani , à 1ère  ce«idrcc  d:  à patxs  rondes  , 
dont  les  cuidl-s  poAérteiires  font  longues , groHcs  , 
mais  fans  épines.  Die.  ib, 

Leptura  aquatica  muiiea.  Vitu»  Ent,  tom.  1. 
pag.  lyf.  B®.  X. 

Elle  rcAemhle  beaucoup  à la  Oona  ic  craHrède. 
Les  antennes  font  noirci,  de  la  longueur  du  corps. 
Le  corps  cA  d un  vert  doré  , avec  I cxcréiiuté  de 
l'abJomca  & les  pattes  fauves. 

Elle  fc  trouve  en  Frooce , en  Angleterre. 

Oo  X 
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4.  Donacii  rayée.  ' 

Dosaci^  vitiitta. 

Ditnacia  vindi-aarea , e/ytris  viau  purpurta  fe- 
moriiut  pcjUcis  c/avatis  unidentalls, 

Leptura  aquatica  fafeiata  vtridi'dtaPratP  nitida  , 
tfytris  faftia  hngitudinjli  purpurea  nitida  , fe- 
moribus pofiieis  magnh  unidentaiit.  Dio.  Mém.  inf. 
lam.f.p.  1^1.  n".  to, 

Lepturca^narifup  à bandttramoi/if  d’un  vert  doré 
Itiîfaiit , a bande  longitudiuaic  d un  yourpre  Iui(ant 
lur  1er  étuis , dont  les  eoides  pol\cticuics  fout  lon- 
gues Je  à épine?.  Deo  U. 

JPonacia  fafeUca  fi’Esi,  Anhiv.  inf,  j p.  100. 

Uptura  aquatica  fafiata,  V i t i.  Ent.  t,  i. 

?>.  iJD.  n».  J. 

Danaciapuynit’uviriai-aygtntca,  c/yirij punSato- 
finatis  , etenatis  , vitta  lata  commuai  viri- 
ai'puTpUfca  , capite  abdottttne  ptdibufquc  cincrco~ 
argcnte:s  , femoribus  pojlii  ta  muticis.  Muf.  Ltsb. 
fura  tnt.pag.  17.  n“.  jjq. 

^!c  cil  un  peu  pins  petite  que  la  Donacic  craf- 
(îpède.  Tout  le  delfns  du  corps  cH  d’un  vert  doré 
ou  cuivreux  luifant , avec  une  large  raie  pourpre , 
Itir  cliaquc  élytre.  I^s  antennes  font  ncîiâtres.  Le 
dclfous  du  corps  cil  bronvé  , luifant , légèrement 
couvert  d’un  duvet  argenté.  Les  pattes  font  bton- 
xées.  Les  cmlfcs  poftérieurcs  font  renflées  Je  mu- 
nies d’une  dent. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  plantes  aqua- 
tiques. 

?.  Donacie  bronzée. 

Donacijt  tnta. 

Donceiaf.ttt  nitida  ^ femoribus  fimpUcibut  mu-, 
licis. 

Icprara  aquatica  *nea  tnia  nitida  , frmoribus 
omnibus  ftre  tqualiius,  Dso.  Mém,  inf.  ton.  j. 
p.  I4y.n°.  XI. 

I epeute  uyactr’fvc  bronpie , coulent  de  bronze 
luifant , à cuilfcs  i-peu-ptès  de  grandeur  égale, 
Utc.  Ib.  ® 

Leptura  aquatica  anta.  Vin.  Eut,  to-n,  t. 
p.  if».  n".  4. 

Elle  cfl  de  la  grandeur  des  précédentes.  Les  an- 
tennes font  noitâttes.  Tout^le  corps cftd’une  couleur 
bronzée  luifante  fans  taches.  Les  tcuilfcs  font  fim- 
ples,  les  poliérieurcs,  à peine  plus  grandes  que 
ict  autres , lotit  Amples  dans  quelques  individus 
Je  munies  d'une  ttés-petite  épine  dans  quelques  autres! 

Elle  fe  trouve  en  Europe.  ' ' 
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6.  Domacis  rufipède. 

DotToéCtA  rufipu, 

Doiacia  Ants^  aniennis  pedihufqtu  rufii , ftmo* 
rihus  (/itvutu  pufitàs  unUtnzatis, 

EHc  a une  forme  un  peu  plus  raccoircic  que  le* 
precedentes.  5a  longueur  cil  de  crois  lignes  6c  de* 
mie»  6c  fa  largeur  » d‘une  ligne  & deux  tiers.  Les 
antennes  font  fauves  » filiformes,  un  peu  plus  longues 
que  la  moitié  du  corps.  Les  yeux  font  noirs.  Tout 
le  corps  cfl  bronzé  » un  peu  verdâtre  en  deilus. 
Les  élytres  ont  des  üries  pointülccs.  Les  pattes  font 
fauves.  Toutes  les  cuilTcs  font  renâces»  6c  les  pof* 
téricures  font  unidcncées. 

Elle  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  France,  fur  les  plantes  aquatiques.  . 

7.  DoNaciB  violette. 

Do:tACjA  vh/ac<a. 

Donceiü  aira  , efyiris  fuf:o-violactU  , abdemint 
fanguinto. 

Leptura  violacea.  Pau.  It»  tom,  1.  n®,  64. 

Leptura  violacea  ex  atro  • fubâ»ea  ^ elytris  ohf- 
cure  violaeeis , abdomine  fanguimo.  Lin.  Syfi, 
nat,  edit,  i).  pag.  1867. 

Elle  cfl  de  la  grandeur  de  la  Donacic  crafTipède. 
La  tète  , le  corcelet  6c  la  poiccinc  foat  d'un  noir 
un  peu  bronzé.  Les  élytres  font  d'un  violer  foncé. 
L'abdomen  c(l  d'un  rouge  fanguin.  Les  pattes  font 
noires. 

Elle  fc  trouve  au  nord  de  1a  Sibérie  , dans  les 
forets,  fu:  les  ombcllifères. 

Quelques  auteurs  ont  décrit  comme  des  efpéees 
nouvelles  quelques  Donacies  qui  ne  nous  paroifTent 
erre  que  des  variétés  des  précédentes.  Nous  allons 
les  rappoccer  ruccindenienc. 

I.  Don.acie  foyeufe. 

DoKACtA  ferieea. 

^ Donacic  d’un  vert  luifant , antennes  6c  pactes 
noirâtes  } cuilTcs  polléiieurcs,  dentées. 

Donacia  viridi^Kitens,  antennii pedibufque  fufeis , 
femoribuj  pojîich  dentatis» 

Donacia  [erUea,  Füesl,  Archh,  inf,  1.  p,  loo. 

• Leptura  kolofericea.  Lin.  Syfé.  nat.  edit.  ij. 
pag»  1866.  t . ) 

' file  fe  trouve  dans  les  prés  humides , en  AI- 
Icmagoc.’ 
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t.  Dohacii  nurécagcufc. 

DoSÂCt.i  paiufiris, 

Donacic  d*un  noir  riolct  ; antennes  Se  pattes  fau- 
'ves  i cuilTcs  polléricutes  dentées. 

Donacianigr^^iolaceap  anttnnis  ptdiSufque  fpa^ 
dUtis  , ftmoribui  pofticis  diatatis. 

Donacia palufiris.  FuiSL.  Anhiv,  in/,  y.  p.  loo. 
ü®.  y. 

Lfptura pa/uJlrh.hl*i.Sy/l,naa.  «dit.  ly.p.  tî6S. 

Elle  Te  trouve  dans  les  aurais  de  ta  Poméranie. 

J.  Donacib  cemtrée. 

Dohacia  cànerta, 

Donacie  cendrée,  paifcmée  de  cuivreux,  pattes 
poAéricures  ümples. 

Danacia  cintrta  cupreo  irrorata  ^ ptdibus  pùjiiets 
muticlf. 

Danacia  cinerga^Tvisi.  Arehiv,  in/  y./>.  loo. 

tf. 

Leptura  cintrea,  hin,Syft.nat,'tdie.  t}»p.  iS^7« 

Elle  Ce  trouve  dans  la  Poaiéranic. 

4.  DoNACia  bicolor. 

DosactÂ  bUoler, 

Donacie  d'un  ven  brillant  en  dclTus , doré  cn- 
deiTous  i élytres  avec  des  Arles  poiaüllécp  & ^uel- 

ucs  cnronccmens  ; cuitTes  poAéricures  renflées , 

entées, 

Donacia  fupra  viridit , fubtus  aurea  , elytris 
firiato^punâûttj  , hinc  ind*  imprejjij , femoribui  cla- 
var/s  pojliiij  denutif, 

Donacia  bicolora  capiie  tkorace  abdomir.t  fuhtü$ 
ptdibufque  aureis  , thoraet  fupra  viridi  , elytris 
viridibus  ftriatthpunÛatis  hinc  inde  imprejjis  , /<- 
mort  bus  clavatis  pcfticis  dsntatis»  Mu/  Lesk.pars 
snt.  pag.  17,  n®.  yï^. 

Leptura  bicolor^  LiN.  Sy/.  nat,  esUt»  \ },p,  1 8^7. 

La  cétc  Se  le  defTous  du  coreelet , rabdomeo 
Sc  les  pactes  font  dotés  brillaos.  Le  de(Tus  du  cor- 
cctcc  &:  les  tlytres  font  verts.  Les  élytres  ont  des 
Arics  pointUicci  Ac  quelques  impreflions.  Toutes 
les  cuifles  font  renflées  $ les  poAérieuies  feules  font 
dentées. 

Elle  Te  trouve  en  Europe, 

y.  DoNACie  obfcure. 

DoitACiA  fu/a^ 
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Donacie  obLcurc;  bouche,  antennes  & patres 
fauves  ; élytres  avec  des  Arics  poinrillccsy  cuiflcs 
poAéricures  fortement  dentées. 

Donacia  fufca  , ore  amenais  pedibuf^ue  rufs , 
elytris  panàato  • flriatis  , femoribus  pofiieis  dente 
valida  armatis. 

Donacia  capite  ^ thorace  ^ elytris  fufcit\ 
elytris  punclato  • ftriatis  , ort  aneennts  ptdibufqur 
rufis  , /emoribus  fofii.  is  dense  valida  armatis.  MuJ, 
Lfsk.  pars  ent.pag»  17,  yyt. 

Leptura  fafea.  LtN.  Syfi.  nat»  edit,  i y.  p.  18^7, 

Elle  n’eA  peut-être  qu'une  légère  variété  de  la 
Donacie  tuflpède. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

6.  Dokacix  bleue. 

DortaejA  csrulea, 

Donacie  bleue  ; élytres  avec  des  flrics  poimit- 
léci  • crénelées;  antennes  bronzées;  cuiflcs  poAé- 
ricurcs  dentées. 

Donacia  ceruUa , elytris  punSato  firiatis  rugis 
crenatis  , anttnnis  aneis  , femoribut  pofiieis  denta~ 
ns.  Mu/  Lesktpars  ent.pag.  17.  n®.  y^y, 

Leptura  carulea.Liit.  Sy fi,  nos,  edit,  xy.p.  18^7. 

Elle  fc  tcouve  en  Europe, 

DR.ILE , Dxrtu/,  Genre  d'infeâcs  de  la  pre- 
mière Scé^ionde  rOrdre  des  Coléoptères, 

J'ai  réparé  du  genre  Ptilin  , établi  par  M.  Geof- 
froi , rinfcélc  que  je  vais  décrire  fous  le  nom  de 
Drilc , d'un  mot  grec  employé  par  Héfychius , pour 
déljgncr  quelque  efpècc  d'infcâe  ou  de  ver  , qui 
nous  cA  cnrièrement  inconnue.  M.  GeoAroy  ne 
confîdérant  que  U forme  des  antennes  qui  ont 
cnir'clles  quelques  rapports , avoir  réuni  cet  infede 
au  Ptilin  i mais  la  bouche  , toutes  les  parties  du 
corps , & les  habitudes  même  de  ces  deux  infcâes, 
font  touc-à  fait  diflércnces.  Les  Drilcs  ont  les 
mandibules  minces , alongccs,  ttès-aigucs , uniden'» 
tées  vers  le  milieu;  les  antennules  vont  en  groflif- 
fant , & la  lèvre  inférieure  cA  arrondie.  Le  Ptilin  a 
les  mandibules  courtes  , bifides  , les  antennules 
filiformes , A:  la  lèvre  inférieure  cchancrée. 

Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que  le 
coreelet  , pedinées , Sc  compofées  de  onze  arri* 
clcs , donc  le  premier  court  , un  peu  renflé  « le 
fécond  très-petit  ; le  uoilième  triangulaire  ; les 
autres  ptefque  égaux  enrt'cux  & redinés  d'un  feu! 
côté.  Elles  ont  leur  infertion  à la  partie  latérale 
antcriciuc  de  la  rète  , un  peu  aa-devanr  des 
yeux. 
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La  bouche  ell  compofife  <l'aoe  lÎTre  rup^rieuce , 
de  deux  mandibules  , de  deux  mâchoires , d’une 
Icrrc  infiiiieure  ^ b de  ijuacrc  anicnnulea. 

La  lèece  rupdrieure  eft  cornée  , actondie  . un 
peu  ciliée  ancéticuremeac. 

Les  mandibules  font  cornées  , minces , longues  , 
arquées , pointues  , muoiet  d'une  dent , un  peu  au- 
oelà  du  milieu.  , ^ 

' Les  mâchoires  font  firaples , cornées  à la  bafe  , 
membraneufes , arrondies  â l'cxuémiVé. 

la  livre  inférieure  cil  cornée  , arrondie. 

Les  aotcnnnles  antérieures  un  peu  plus  longues 
Ac  un  peu  plus  etodes  que  tes  poftéricures , vont 
no  peu  en  nofEllant . je  root  compolées  de  quatre 
articles  , dont  le  prcm'er  elt  périr  je  les  autres 
foni  inrcnCblcmeoi  plus  gros.  Elles  onr  leur  iolct- 
ôon  an  dus  des  mâchoires.  Les  aniennulcs  pofté- 
lieures  font  composes  de  crois  articles  , un 
peu  velus  , prcfque  égaux  cnti'cnx.  Elles  font 
inférées  â la  partie  Miéxale  de  1a  livre  tafé> 
ncuic. 
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La  tâte  ell  courte  , pcefqoe  aulG  large  que  le 
corcclcr.  Celui-ci  cil  icborde  , un  peu  plus  éuoit 
que  les  éljrtres.  L'écudon  cil  triangulaire.  Les  éiy- 
ires  fonc  ficxibics  , de  la  longueur  de  l'abdo- 
men ; clics  cachent  deux  ailes  membraneufes 
repliées. 

Les  pactes  font  de  longueur  moyenne.  Les  tarfes 
fonc  fïlilurinet  ; les  quatre  premiers  articles  font 
prcfque  égaux  ; le  dernier  ell  un  peu  plus  allon- 
gé , je  terminé  par  deux  c nglcs  crochus. 

Le  Ocile  a la  foeme  du  corps  allongée  , on  peu 
déprim  e.  Il  fc  trouve  fut  difreentes  fleuis  je 
fur  dilFéicns  arbres , mais  plus  pariicublccment  fut 
le  Chêne . pendant  là  dcnrailun  11  vole  avec  alTca 
de  facilité  , lorfque  le  teros  cil  beau.  La  larve 
nous  cil  enaèreouM  inconnue.  Nous  ignorons  C elle 
vit  dans  la  fubtlatKC  du  bois  . ou  dans  la  terre.  Cet 
infeSe  ell  adn  commun  dans  toute  la  France  , je 
fur-tout  dans  les  provinces  méridionales  } mais 
comme  il  fiéquenic  plus  ordinairement  les  arbres 
que  les  plantes  , les  Eotomologidcx  onx  en  plu  ncc> 
ment  oecalion  de  k tcncoocieta 
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PLILINV  S.  G £0  FF. 

CARACTÈRÈS  GÉNÉRIQUES. 

AntbnnEs  peâln^cs,  plui  longues  que  le  corcelec , cotnpofeesde  onze  arti- 
cles , doue  le  fécond  petit  & ariondi. 

Mandibules  cornues,  minces,  unident^es. 

Mâchoires  nmplet. 

Quatre  ant^ules  inégales  j les  antétientes  prelqae  en  mafle. 

Cinq  articles  aux  tatfes. 

ESPECES. 


I.  Drilb  jaunâtre. 

Noir,  Ugèrtmtni  yelw,  ilytrts  jamâireSt  fltxibUsi 
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I.  Drili  jaaoltrc. 

DitiLOi  flûvefctnf, 

Dnlas  niger  , fuiviihfuj  , elytrîs  lutefctàtibus 
moUibiis. 

Ptiliaut  niger , fubviUofut , thorace  fUno  margi^ 
nato , tlytris  JUvis  mo/iioribus.  GiOf  F.  Ifif.  tom.  i, 

//.  t. 

La  Panache  jaone.  Giopf«  Ib. 

Ptilinuj  favefeen*,  FeuRC.  Efit,  pér^  i.  p,  4. 

n®  ». 

Le  corps  c(l  un  dcu  velu  , noir.  Les  antennes 
font  pedindes  d'un  feul  côté,  un  peu  plus  longues 
que  le  corcclet.  Les  élytres  font  ficsiMcs  , d'un 
jaune  plus  ou  noins  obfcur. 

Il  Te  uouTC  dans  toute  la  France  , fur  les 
fleurs. 

DRYOPS  Dnfops  , genre  d’infciles  de  la 
première  Scéhon  de  rOrctre  des  Coléoptères. 

Ces  infedes  ont  le  corps  ohlong;  deux  antennes 
trcs-courtcs  ; deux  ailes  mcmbraneurcs , cachées 
fous  des  étuis  dun  ; enfin  cinq  articles  à cous  les 
tarfes. 

M.  Geoffroy  a confondu  ce  genre  dlnfcâes  avec 
celui  de  Dcrmeffc  quoiqu'il  n*y  ait  de  rapport 
cntt*eux  que  par  la  forme  du  corps.  La  defcnption 
que  cet  auteur  donne  des  antennes  de  ces  infedes , 
ne  nous  paroit  pas  eiadc.  Ce  qu'il  prend  pour 
deux  petites  cornes  ou  oreilles  coudées  dans  leur 
milieu , n'eff  autre  ebofe  que  les  deux  premiers 
articles  des  antennes  ^ doue  le  fécond  eff  grand , 
dilaté  & un  peu  routé  à (on  cirrcmiré.  Les  autres 
articles,  dont  l'cnfcmble  o'eff  pas  fi  grand  que  ces 
deux  premiers  , font  peu  diffinch  fie  inférés  à la 
pattie  inférieure  &:  concave  du  fccoud  article.  Ces 
antennes  font  inférées  à la  partie  antérieure  Sc  laté- 
rale de  la  tête  , un  peu  au  devant  des  yeux.  On 
rcmaïque  cmre  ceux-ci  3c  la  bouche  une  rainure 
qui  revoie  3c  cache  les  antennes , lorfque  l'infede 
eft  en  repos. 

La  bouche  cfl  formée  d'une  lèvre  fupérieurc 


D R I 

de  deux  mandibules  , de  deux  mâchoires , d'une 
lèvre  inférieure  , 3c  de  quatre  antennulcs. 

La  lèvre  fuperieure  eff  très-courte,  aficz  large  , 
cornée  , antérieurement  arrondie. 

Les  mandibules  font  avancées  , cornées , arquées , 
unideiuées. 

Les  mâchoires  fontprerque  cornées,  aficz  avan- 
cées, bifides  : les  diviiions  font  inégales  ; rexté- 
ricurc  eff  grande  , arrondie  , l interoc  eff  mince  , 
cylindrique  , un  peu  plus  courte  que  l'autre  ) 5c 
légèrement  ciliée  à fa  panic  interne. 

La  lèvre  inférieure  eff  ilmplc  , cornée  , arrondie , 
un  peu  ciliée. 

Les  antennulcs  anténeures  font  filiformes  5c  com- 
poféct  de  quatre  articles  , dont  le  premier  eff 
petit  , le  fécond  conique  , 5c  le  dert^ier  pointu  ; 
elles  (ont  inférées  au  dos  des  mâchoires.  Les  anten- 
nules  pofféricurcs  font  filiformes , prefquc  en  maile 
5c  compofees  de  trois  article^  dont  les  deux  pre- 
miers (ont  égaux  , 5c  le  dernier  eli  arrondi , un  peu 
rcofié  ; elles  font  inférées  , au  mi  ieu  de  la  partie 
latérale  de  la  lèvre  inferieure. 

La  téce  eff  un  peu  enfoncée  dans  le  corcelec. 
Les  yeux  font  arrondis , peu  faillaos. 

Le  corcclet'  eff  rebordé , prefqnc  auffî  large  que 
les  élytccs.  L'écuffbn  eff  triangulaire. 

Les  élytres  font  coriacées  , convexes  , de  (a 
grandeur  de  l’abdomen,  filles  cachent  deux  ailes 
membraoeufes  , repliées. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les  tarfes 
font  filiformes  5c  compofés  de  cinq  articles , donc 
les  quatre  ricmicrs  font  prcfquc  égaux  , le 
cinquième  eft  plus  long  5c  terminé  par  deux  cro- 
chets. 

Les  Dryops  font  des  infcclcs  aquatiques.  Nous 
ne  connoiilons  pas  leur  manière  de  vivre  ; on  peut 
foupçomicr  qu'ils  fc  nourrirent  des  petits  infcéics 
microfeopiques  qui  vivent  dans  l’eau.  Ils  forcené 
quelquefois  de  l'eau , mais  ne  s’cloigncs  pas  beau- 
coup du  rivage.  La  larve-  nous  eff  endèremeut 
inconnue. 


DRYOPS. 

m 
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DERMESTB  S.  G s o i r. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antkmnis  courtes  j reoflees  : fécond  article  grand  , dilaté , en  voûte. 
Mandibules  unidentées. 

Mâchoires  bifides. 

Quatre  antennules.  Les  an^'enres  filiformes,  dernier  article  pointu.  Les  pofté- 
rieutes  prerqee  en  mafTe^  dermet  article  un  peu  renflé , artondi. 

Cinq  articles  aux  tarfes. 


ESPÈCES. 


i.DkTops  auriculé. 

Njir,  légtftmtnt  velu;  cuijfts  Irunet. 


a.  Drtops  picipede. 

« 

Noirâtre,  le'ge'rement  relu;  ahdomn 
& faites  ériMii. 


Tarn.  VI. 
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I.  Dryots  auticulé* 

U xY  on  aurtculata. 

V>yopt  nigra  , cintrf  puhefcens  , ftmonhus 
piceis, 

Dtrmefies  ttntaculis  ente  oculos  antenniformihui 
moU.'iyus.  Cioff »!'</.  ti/m,  i»p,  tt. 

Le  dermede  à oreilles*  Gloyp.  /L 

Dtrmefies  aurtcuiattu.  foURC.  Ent.  par,  i, 
p.  xo.,n“.  II. 

11  a environ  deux  Itgnei  de  long.  Le  premier  & 
le  fécond  arcicles  des  antennes  font  noirs  * Ici  I 
au:tcs  ferrugineux.  Tout  le  corps  cfl  notritre  , - 
couvert  d'un  léger  duvet  d'un  gris  btuo.  Le 
corcclct  a une  ligne  longitudinale  , de  cha^e 
côté  , vers  le  bord  cxtéiieur.  Les  dijrtrcs  font 
crct-ltnciuenc poinuÜécs.  Les  pattes  foot  noirâtres, 
avec  les  cuilfes  d'un  brun  noirâtre, 

11  fc  tzouve  en  France  dans  les  eau  douces^ 

X.  Dryops  picipede. 

DATors  pieipes, 

Dryops  fufca  puhtfcets  , ahdomtne  pedihufyue 
pieds, 

I!  efl  une  fois  plus  grand  que  le  précédent , 
auquel  il  r^flcmble  beaucoup  pour  ta  forme 
du  corps.  11  en  dilf^re  principalement  par  les 
antennes les  antcnoulcs.  Les  antennes  ont 
le  premier  & le  fécond  arctdei  arrondis  , latérale- 
lUcnt  velus  , A:  un  peu  plus  grands  que  les  autres  ; 
ceux-ci  font  rcaâés  , laréralcment  velus  » & un 
MU  plus  diflinâs  que  dans  l’cfpècc  précédente. 
t.es  antcnnules  fou;  ftlifurmcs  , allez  longues  U 
ferrugincurcs;  les  polléricuis  , ont  le  dernier  article 
un  ncu  renflé.  Le  corps  cft  noirâtre  , pubcfccut, 
L'aodomen  Ôc  les  pattes  font  bruns. 

Il  fe  trouve  à la  Guadeloupe  , dans  les  eaux 
douces  , & m’a  été  donné  par  feu  M,  de 
Badier. 

DYTIQUE,  PrTiseuf,  genre  d’infeéles  delà 
première  fcélioo  de  l'Ordre  des  Coléoptères, 

Les  Dytiques  font  d;s  infeéles  aquatiques  , qui 
ont  deux  antennes  fîlilbrmcs  , plus  courtes'  que 
la  moitié  du  corps  j fix  anrcnnulcs  filiformes  ; deux 
élytres  très -dures;  deux  ailes  mcmbrancufcs  , & 
cinq  articles  à tous  les  urfes. 

Ces  infccles  avoieoc  d abord  été  confondus 
ave:  1:5  Hyd.'ophÜcs.  La  même  manière  de  vivre! 
& J;  rocnie  forme  du  corps  Ccmbloicnt  au<  1 
ccrtc  ccu;ijpQ.  Linné  eu  s'tn  faifant  qu'un  ; 


feul  genre,  avoit  déjà  fenti  U cécellîié  de  Icf^ 

f lacer  dans  deut  diviiîons  difrércnrcs  Cependat.s 
:i  antennes  des.  Hydrophiles,  eu  (rafle  perfbliée, 
de  les  antcnnules  feulement  au  nombre  de  quatre, 
préfentent  fans  doute  des  caraclércs  p us  que  fuf- 
H'âns  pour  tes  dillmgucr  des  Dytiques,  de  les  £é- 
parer  dans  des  gentes  par<icuiie:s. 

Les  antennes  des  Dytiques  font  fil.forrecs,  pref- 
que  féracées,  un  peu  plus  longues  que  le  coice- 
Ire , de  compofecs  de  onze  articles,  dont  le  pre- 
mier ell  cylindrique  , peu  alongé  , le  fécond  cour 
de  arrondi , les  autres  font  prcfquc  égjui  cn- 
tr'eux,  un  peu  amincis  à leur  bafe  } elles  font 
inférées  à la  partie  antrneurc  de  latérale  de  la  tète, 
un  peu  au  devant  des  yeux* 

La  bouche  efV  formée  d'une  lèvre  fupéricare , 
de  deux  inandibu'cs  , de  deux  miehcircs , d'une 
lèvre  inférieure  , de  de  fix  anunnules. 

La  lèvre  fupérieure  efè  large,  un  peu  avancée* 
eoriacée  , ^gétemcDC  échancréc  a /a  parue  anté* 
ricure. 

Les  maudibules  foot  cornées  , arquées,  aHca 
grolTcs,  un  peu  voûtées,  de  terminées  pat  dcax 
ou  trois  dents  inégales. 

Les  mâchoires  font  cornées  , arquées,  très-poin- 
tues , entières  , fortement  ciliées  à leur  partie  in* 
terne. 

La  lèvre  inférieure  efè  avancée*  aflez  large , 
cornée,  tronquée  de  ciliée  antérieurement. 

Les  antcnnules  antérieures,  un  peu  plus  cour- 
tes que  les  mâchoires , font  compofées  de  deux 
articles,  dont  le  premier  cfb  plus  court  que  le 
fccoud;  elles  font  collées  fur  le  dos  des  m choi- 
r;s.  Les  antcnnules  intermédiaires  font  filiformes 
9c  compofées  de  quatre  articles , dont  te  premier 
c(è  le  plus  court,  & les  trois  autres  font  prcfqus 
égaux;  elles  font,  inférées  au  dosdes  mâcboiics,  à 
la  bafe  externe  des  antcnnules  antérieures  ; les  pol- 
térieures  font  fUformes,  de  la  longupur  des  in- 
termédiaires , de  compoftcs  de  trois  articles  dont 
le  premier  c(l  le  plus  court  , et  les  deux  autres 
font  prefqup  égaux;  elles  font  infércwS  au  milieu 
de  la  partie  latérale  antérieure  de  la  lèvre  infé- 
rieure. 

Lr  (çte  eft  aflex  grolTc  9c  un  pen  enfoncée  dans 
le  corcclct.  Les  yeux  font  arroiiais,  aiLz  gros , un 
peu  faillans. 

Le  corcclct  e(è  plus  large  que  long,  Urgcmenc 
échancré  antérieurement  pour  recevoir  la  tete  ; 
les  côtés  font  un  peu  rebordés  de  iraochans.  L*è- 
cuCon  c(è  petit  8c  triangulaiic. 

Les  élytres  font  coiiè(écs,  dures , de  U graadcui; 
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rabdornen  } clics  (ont  ordinûrcmcnt  n(îet  dans 
Ici  mjies , 0t  cannelées,  (Iriécs  ou  fîllonêcs  dans 
les  fcmtl‘c$  i clics  cachent  deux  ailes  menibra 
neufes  repliées.  Le  fternum  cU  bifide  poficricurc- 
xncnc,  & les  divifions  font  courtes  ^ diluantes  de 
dgales. 

Les  pactes  dilTcreat  en  loogaeur.  Les  antérieu- 
res Ibnc  courtes,  les  iorcrinéd aires  de  longueur 
noycone  , de  les  pofléricures  afiex  longues  ; les 
intermédiaires  font  rapprochées  des  antérieures , 
dt  allci  dillames  des  pofléiieures  : celles  « ci  ont 
les  taifes  un  peu  comprimés  de  fbriement  ciliés  à 
leur  partie  interne.  Les  tatres  font  compofés  de 
€uq  articles,  dont  U groÛcur  diminue  progredî- 
vemcot.  Les  rar  es  antérieurs  « dans  les  males  feu- 
lement , ont  les  ttois  premiers  articles  très  larges, 
garnis  en  deffous  de  poils  lerrés , de  de  trois  ou 
quaccc  rangées  de  petites  lames  coriacées  • con- 
caves. 

Le  corps  de  ces  infcéèes  efè  ovale  , plus  ou 
Bioins  oblong , un  peu  convexe  tant  en  deifus  qu'en 
dellbus. 

Les  Dytiques  doivent  être  regardés  comme  des 
infcéèes  vérirablcinetu  amphibies  : quoique  Peau 
fembie  être  leur  élcmenr  piincipal,  quut.|uiis  y 
vivent  prefijue  continutllcnicoi  , ils  ont  audi  U 
faculté  de  le  rendre  fur  ccnc  & de  voler  dans 
Pair.  L'échelle  de  ces  infcélcs  a une  grande  lati- 
tude ) il  y en  a qui  font  longs  de  plus  d‘uu  pouce 
de  demi , tandis  que  d'autres  ne  font  gucies  plus 
grands  que  des  Puces  : on  en  trouve  encore  de 
soutes  les  grandeurs  moyennes  entre  ces  deux  ex- 
trimes.  Les  Dyii  jues  font  carnaciers  Si  nès-^ota- 
cc^  ils  ne  vivent  que  d'autres  infeéèes  aquatiques 
de  lerrcdres  qu'ils  peuvent  attraper  5c  auxquels 
ils  font  une  chade  contmueüc  ; ils  s'en  faillirent 
avec  les  pattes  aniéricurcs,  comme  avec  des  mains, 
dt  les  portent  enfuitc  à la  bouche  pour  les  dé- 
verer.  Quoiqu’ils  puidenc  vivre  très  • longtems 
fous  Peau,  ils  ont  pourtant  befoio  de  rclpircr 
Pair  , dcc'cd  ce  qu  ils  font  ordinairement  de  tems  en 
rems.  Iis  fc  pottentà  1a  furface  , & pour  y parvenir, 
iis  n'ooc  qu'a  tenir  les  pattes  en  repos  âc  fc  laider 
âotrer  plut  légets  que  1 eau , ils  furnagent  d'a- 
bord. C'ed  le  dernere  qui  fc  itouvc  aJ  >rs  appli- 
qué à la  furface,  Si  même  prefquc  au  dcllus  de 
l'eau.  Ils  élévenc  enfuitc  un  peu  les  élytres,  ou 
baident  k bout  du  ventre.  L'air  extérieur  pénétre 
foiidain  dans  U vuidc  qui  fc  forme  cnite  Icsély- 
lies  0e  le  venue,  faof  que  Peau  puilfc  s'y  intro- 
duire , 0c  ed  porté  aux  Itigmatcs  qui  fe  trouvent 
placés  au-dedbus  des  élytres,  le  long  des  deux  c6- 
tés  du  ventre.  Quand  Pinfcâc  veut  retourner  au 
fond  de  Peau , u rapproche  ptoinptcmcnc  le  ven- 
tre des  élytres  , 0c  bouche  le  vuide  qu'il  y avoir 
cnir'eux,  de  forte  que  l'can  ne  peut  )amais  y 
pénétrer. 

Les  Dytiques  vivent  dans  toutes  les  eaux  doo- 
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tes,  dans  îcs  rivières,  dans  les  kes  , mais  far- 
tout  dans  les  marais  Si  Us  étangs.  Ils  nagent  avec 
beaucoup,  de  célérité.  C'ed  ordinairement  à l'ap- 
proche de  la  nuit  qu'ils  fortenr  de  Peau  , pi;ur 
vclcr  0c  fe  iranfportci  d’un  marais  eu  d'un  éian<; 
a un  autre.  AufÜ  , treuve-t  on  de  ces  infeéles  ^ 
de  pluiieurs  autres  qui  font  amphibies  comme 
eux  , dans  les  moindics  aifcn  blagcs  d'cait , même 
dans  ceux  qui  font  unU|Ucmcnt  formes  pai  U 
pluie,  lis  font  un  bcMudouncmem  en  vulaj^r, 
comme  les  Scarabés.  Dans  l'accouplement  , le 
mâle  fe  fert  des  deux  pièces  remarquables  que 
préfentent  les  tatfes  antérieurs  , pour  fc  tenir 
fixé  fur  le  corps  de  la  femelle.  Lyonnet  dtr 
qu’il  a vu  ces  infeé*cs  fikr  avec  le  derricrc , i:  îc 
conftruirc  de  cette  manière,  une  clpècc  de  md 
ou  de  ccK^uc  de  foie  , dans  laquelle  ils  pondent 
0c  renferment  leurs  ceufs.  Le  même  auteur  die 
encore  quils  y aiourcnc  une  cfpèce  de  corne 
brune  , un  peu  recourbée  0c  foUde  : Pufage  de 
cctTc  corne  lui  parolt  être  de  retenir  la  coque, 
lorlque  quelque  coup  d.*  vent  ou  quelque  autre  acci» 
dent  pouiruif  la  rc  vc^'er.  On  rroQve  en  effet  c’a 
pareils  nids  fiorans  fur  Peau  èc  rem,  l.s  d'œufs. 
C'eff  un  fait  cependant  afTcx  fingelier  0c  digr.e 
d'itre  remarqué. 

Les  larve*  ont  le  corps  long  0c  effilé,  divif^ 
ordinairement  en  onze  anneaux  iVjiarés  par  des 
incifions  affex  profondes.  Les  neur  premiers  font 
couverts  en  defftis  de  plaques  écailleu'cs,  qui  ref- 
fcmblent  affez  aux  értulJcs  des  Tortues,  d qui 
sétendcot  jurquci  vérs  les  côtés  dans  !a  moitié 
de  leur  circonfércnfc,  Fn  dcfluus  , la  peau  cft 
molle  , fl  ce  n eft  au  premier  anneau  bcaucr  e;» 
plus  long  0c  plus  effilé  que  les  autres,  vt*  pon 
voit,  comme  au- dcllus,  une  p’aque  écalleufc. 
Tous  les  autres  anneaux  font  ptelque  d cgalc  lon- 
gueur , mais  Us  (ixièmc , feprièrre  & hüiricmc 
anneaux  fon^  plus  larges  que  les  atirres.  Le  ven- 
tre eU,  dan*  quelques  cijcccs,  plus  gros  0t  plus 
renflé  , il  dtmimie  peu  à peu  de  volume  vers  le 
derrière.  Les  deux  derniers  anneaux  du  corps,  le 
dixième  0c  le  onzième  font  (iu-tout  remarqua- 
bles. Ils  fbrincni  enfemblc  un  long  cône  , donc 
la  ^inte  , qui  cl>  le  derritre,  cl';  pn  peu,  tron- 
quée, La  peau  qui  les  couvre  ei\  écailltiifc,  tant 
cn-defTus  qu'cr.-dcllous.  Ils  font  garnis  vers  les 
deux  côtés , d'une  fuite  de  parties  déiiées  comme 
de*  poils  flotrans , 0c  formant  nne  efpècc  de  ftange. 
Cet  franges  , placées  fur  une  airctc  ou  ligne  un 
peu  élevée , Uniblcnt  eue  faites  pour  la  nage. 
Quand  la  latvc  veut  fubitement  changer  de  place 
dans  l'eau  , où  fuir  l'approche  de  quel  inc  grand 
înfeéle  qui  pcuiivic  la  dévorer,  elle  donne  un 
mouvement  prompt  0c  vcrmiculaire  à Ton  coips, 
en  battant  l’eau  avec  fa  queue,  dont  la  frauge 
lui  devient  a'ors  très-utile  , puifque  la  queue  eu 
eR  cTauiaot  plus  propre  àiepouilet  l'eau  0:  a faire 
avancer  le  corps. 

La  tcic  clt  grande  , ova!c  & applade  tant  en- 
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«icHus  cju^en  dclTout , de  for:e  quV^e  a Tort  peu 
d'épailfe-.f.  EUc  cft  coutrertc  cn-dcifjs  d'uatf  pu- 
i]uc^-  aiileufe  , cjuicfl  comme  divUcc  en  dc  ji  piicet 
Kmptudinaies  ; U peau  qui  U couvre  cn-dclfout^ 
o*cft  pas  couf-À'fait  A dure.  De  clia  jue  coté  on 
Tut  ctoq  ou  Ax  uibcrcufcs  natrs  âc  élevés  , t|u’on 
a pris  pour  des  yeux.  La  Urve  , ü eil  vrai,  pa> 
fric  s’uppercevoir  d abord  du  tnoindie  pciuinic«^e 
<]ui  fe  remue  dans  l’eau  , & cUc  ne  manque  pas 
de  le  ptmrftnvre  dans  le  moment  , âc  de  le  û<Ar 
avA  Tes  dents.  Ces  dents,  au  nombre  de  deux, 
lunt  acrachves  au  devant  de  chaque  côté  de  la 
être  , elles  lont  courbées  en  cruchccs  4c  fe  ren-> 
contrent  l'une  l'autre  quand  fa  latve  les  tient  en 
xepos*  Elles  o'ont  point  de  dentelures  j elles  dimi* 
njciit  peu  k peu  de  groAcur  pour  finir  en  pointe. 
bvamtnctJam  a die  que  les  dcnn  des  larves  de  ce 
gci:<rc  ont  une  ouverture  en  forme  de  fente  proche 
de  leur  bouc,  & que  c'eA  par  cette  ouverture  qu'ejes 
luccnc  les  infcclcs , dout  la  lubfUace  fluide  paGè  de 
là  dam  leur  bouche  6i  dans  leur  eflomac.  On 
lait  que  le  fourmillion  fuce  les  iidetlàcs  de  cette 
manière.  De  Géer  en  confitmaat  les  obfervacions  de 
Swamiuerdain  , a cru  que  la  Larve  avoir  anni  une 
autre  bouche , & que  cette  bouche  écoic  placée 
entre  les  deux  lèvres.  Ce  qui  fcmblc  le  prouver  , 
ccd  qui!  a vu  une  larve  aon-feulemcnc  uiccr  oie 
cloporte  aquatique,  mais  encore  dévorer  peu-à^peu 
prefqac  toutes  les  parties  fulides  de  cette  cloporte, 
qui  a(Tû(émcnt  n’ont  pu  palTcr  par  les  crés-petites 
ouvertures  des  dents.  On  tomarque  deux  nufcles 
cous  divifes  CD  pluheurs  lamiAcacioos  planes  & 
fihrcufcs  i l'un  ed  attaché  au  bord  inrerieur  de  la 
dent , fie  fcrc  à éloigner  de  la  tète  ( J’aucrc  a fou 
attache  au  bord  intérieur  de  la  dent,  fie  ccd  par  ce 
mufcle  que  i'micâe  l’approche  de  La  tête  , quand 
il  a fa  A (à  proie.  La  céie  ed  encore  garnie  de  deux 
petites  a<  tcnocs  peu  longues  , placées  immédiate- 
incni  devant  les  yeux  , elles  fum  arrtcuiées  en 
filets  dans  quelques  crpi-ccs  ; à la  lèvre  inférieure  font 
arrachés  Ax  baroillons  AKfbr.'ncs,  les  uns  plus  longs 
quciesautre>  & divifésen  articulations.  Ces  larves 
font  cieS' voraces  i avec  leurs  grandes  dents  elles 
lâiAAcnt  tous  les  indéfes  aquatiques  qu’elles  ren- 
contrent pour  les  fuccr  Se  les  dévorer  , & fur-tou: 
les  larves  des  Libellules,  des  Epbéiuèrcs  , des  Cou- 
Aus  fie  des  Tipules. 

Proche  du  bout  du  dcriière  , U y a deux  petiret 
parties  déliées  en  forme  de  filcu  coniques  , qui 
eue  leur  attache  an-dillous  Je  ta  queue.  Se  qui  y 
font  placées  dans  une  diretàion  ob.iquc  , de  forte 
qu'elles  font  avec  U ligne  du  dcllout  du  corps 
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tantôt  un  angle  droit  ^ tantôt  on  angle  plut  att- 
motus  ouvert  : car  elles  font  mobiles  a leur  bafc« 
Elles  fout  toutes  litnples , fie  on  n*y  v *it  point  de 
poj.s  fcnliblcs.  Ccd  au  moyen  de  ces  deux  parties 
que  la  larve  fe  luf|ieiid  à la  furface  de  l’eau , fie 
qu'eUe  y tient  à fcc  le  bout  de  fa  queue  terminé, 
pat  deux  petits  corps  cylindriques  qui  on  chacun 
une  couverture  ou,  une  efpècc  de  iLigmarcs,  ce  qui 
prieure  a rinfcclc  la  liberré  de  rerpirer  fair  , aiifi 
qu’ou  l'obfcrvc  dans  pluAeurs  aurres  rrpèces  de 
larves  aquatiques  , comme  celles  des  Coulins  6c 
autres.  Chaque  ouverture  communique  à un  va»f- 
feau , qu'on  voit  a travers  la  tra  irparcnce  de  ta 
peau  , fie  qui  parcourt  dans  l'inf^r'ciir  le  long  des 
deux  cotés  du  corps.  Ces  vailTeaux  (ont  fans  doute 
da  crachées,  dans  lefqnellcs  I air  extérieur  entre  ^ 
par  Ici  deux  ouvertures  du  bout  de  U queue.  Sur 
chacun  des  lix  anneaux  qui  futvcnc  imm  diaiemcnt 
le  troiiîemc  , ou  celui  auquel  les  d.ut  partes  poûé'-* 
rieurcs  font  artachées  , on  voie  en  outre  , de 
chaque  côté  de  la  pUque  éceiUcufc  qui  le  couvre  un 
point  élevé  , qui  paroît  entre  un  ûigmaie  i chacun  ; 
de  ces  iLigmates  communique  à an  peut  vaiiicau  bruo^ , 
qu'on  appei^oitau  travers  de  lapc«u. 

Ces  larves  font  garnies  de  Az  panes  lodjfles , 
déliées  , écailleufcs  , toutes  a-peu-pres  de  lon- 
oeur  égale.  Les  antérieures  font  attachées  au  bouc 
U premier  anneau , les  intermédiaires  au  fécond  , 
fie  les  pofVéfieures  au  troifième.  La  cuitfc  ctè  plut 
gro/Tc  que  la  jambe  , fie  le  tarfe  c(f  divifé  en  deux 
parties  fie  terminé  par  deux  ongtes  très- peu  couibés  { 
enfin  le  côté  pofléricur  ou  inférieur  de  la  jambe  fie 
du  tarfe  cfl  bordé  d’une  frange  de  longs  poils  , qui 
aident  à la  nage. 

11  o'efè  pas  rare  de  trouver  de  ces  larves  dans 
tourci  les  eaux  dormantes  des  marais  fie  des  lacs. 
Rocfel  nous  apprend  qOe  quand  le  tems  de  la  cranf- 
fonnarion  efl  venu  , la  larve  quitte  Tcau  '8c  va  s’en- 
foncer dans  la  terre , qui  borde  fes  marais  fie  les 
ruifleaux  $ là  elle  fe  ménage  une  cavité  en  forme 
de  coque  ovale  , dans  laquelle  cite  fe  change  en 
nymphe  fie  enfuite  en  infeôc  parfait.  Swaramerdam 
dit  aufli  que  ces  larves  fe  transforment  dans  la 
terre  j il  avoue  cependant  qifil  ne  parle  que  par 
conjeâure.  On  peut  bien  le  préfumerainA  ; fie  dire 
d:$  lors  , que  les  Dytiques  font  purement  aquati- 
ques dans  l'état  de  larves  , nu’ils  deviennent 
tcrrcllret  fous  la  forme  de  nymphes , 8c  enfin  que 
dans  leur  état  de  pcrfcéHon  jfs  font  Anpbiblcx  , ou 
vivent  également  dans  l'eau  fie  fut  U*eecrc. 
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D Y*  T I 

QUE 

1 D r r 1 C U s.' Lts.  Grorr.  FA9.  ' | 

/ ' 

CARACTERES 

» ..  i . . 

GÉNÉRIQUES. 

A NTENNES  filiformes,  préfixât  fétacées , un  peu  plus  longuet  que  le  corcelec, 
roaipoféet  de  once  etcictei.  ' ■ ■ ■ ' ' 

Mandibules  grofTes  , arqufet , lermiiiées  pat  deux  ou  trois  dents  inégalés. 
Mâchoires  cornées  , pointues  , forcement  ciliées. 

Six  ancennules  hlifuroies , inégales. 

m 

Tatlts  compofes  de  cinq  aicicles. 

• • 

E S P E 

: c E s. 

• 

I.  Drrrçoe  large.  • 

J,  Dytique  bordé. 

« a.  . ^ * 

Noir  ; bords  extérieurs  des  élytres  di. 
laïcs  , marqués  d'une  large  raie  jaune. 

Noir  ; bords  extérieurs  dtt  eoretitt  & 
des  élytres  jaunes. 

X.  Dytique  coftaL 

6.  Dytique  piqueté. 

< Noir,  tête  avec  une  bande  ; corcelet  & 
élytres  avec  les  bords  extérieurs  ferrugi- 
neux. 

Noir  ; bords  du  corcelet  & des  élytres 
■ jaunes  ; élytres  avec  de  petites firits  courtes , 
irrégulières  , inégales. 

. }.  Dytique  marginal. 

7.  Dytique  lifTe. 

Noir  ; corcelet  avec  tous  fts  bords , ély- 
tres avec  le  bord  extérieur  , jaunâtres. 

Noir , lifft  ; front , bords  extérieurs  du 
corcelet  & pattes  antérieures  , bruns. 

4.  Dytique  pointillé. 

S.  Dytique  ruficolle. 

Noir;  chaperon  , bords  extérieurs  du  cor- 
ctitt  6r  des  élytres  jaunâtres  ; élytres  avec 
jrroij  rangées  de  points. 

Noir  ; front  & corcelet  fauves  ; élytres 
avec  une  ligne  trarifverfale  & le  bord  exté 
rieur  rougeâ  res. 
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1 DYTIQUE,  fliifeaes.) 

9.  Dttiqub  CUoflé. 

I7.  Dytique  Alâique. 

Elytres  obfeufes,  avec  dix  filions  velus, 
cendrés.  > ,,  I . 

Pdle;  e^ytres  grifes , avec  un  point 
ohlong,  latéral,  noir,  enfoncé. 

10.  Dttiqdi  centré. 

18.  Dytique  diz-poinn. 

Cendré;  bordi  exie'rirurs  des  é/y très,  & 
bande  au  milieu  du  corctlet , juunts. 

Noir,  glabre;  élytres  avec  cinq  points 
blancs  fut  chaque. 

1 1.  Dytique  fardé. 

19.  Dytique  bipuAuIc. 

Elytres  jaunes  , avec  deux  bandes  & un 
point  à l'extrémité  ttoirs. 

Très-noir,  liffe;  tête  avec  deux  points 
poflériturs  rouges , peu  marqués. 

11.  Dytique  ftrié. 

10.  Dytique  ceint.  • 

Obfcur;  élyires  avec  de  tris-petites  firies 
iranjverfales,  jaunes. 

Tiie  & corcelet  jaunes  ; élytres  noires  , 
avec  tout  le  bord  blxnc. 

• 

1 f.  Dyti  que  Boucher. 

11.  Dytique  biponétué. 

Noir;  bouche,  deux  points  fur  la  tête, 
& bord  extérieur  des  élytres  , fauves;  ily 
très  obfcures. 

No'ir , corcelet  jaune  , avec  deux  points 
noirs  ; élytres  mélangées  de  jaunâtre  & 
dobfcur. 

14.  Dytique  bourdonnant. 

11.  Dytique  viiré. 

Tris-  noir , tijfe  j bouche , point  fur  la 
tête , €r  bord  extérieur  des  elytres  , fauves; 
élytres  avec  des  firies  jaunes. 

Ferrugineux  en-deffous , noir  en  dqffus  ; 
élytres  avec  deux  points  vitrés. 

15. Dytique  rayé. 

1}.  Dytique  cilié. 

Très-noir,  k([e  ; élytres  avec  une  raie 
marginale  jaune  , marquées  iune  tache 
noire,  i labafe. 

16.  Dytique  gr». 

Cendré  ; élytres  avec  une  bande  pofié- 
jieure  dentée  , noire. 

If'un  noir  bronzé  i élytres  hffes , ciliées 
vers  leur  bord  extérieur. 

14.  Dytique  orné. 

Noir-,  corcelet  ferrugineux;  tête  avec 
deux  taches  ; élytres  avec  plufieuts  taches 
fenugineufes. 
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DYTIQUE.  (Infeéles.) 

15.  DrnQUE  dïH,bier. 

33.  Dytique  parfemé. 

L'ffe,  noir;  bouche  & bord  du  contlee 

Teftacé , parfemé  de  noir,  tête  , poitrine 

fcrriig  neux  ; élytres  avec  une  rate  margi 

noires» 

n.tle  jaune. 

34.  Dytique  maculé. 

16.  DYTiqoe  ftignal. 

Ovale , noir  ; corcelet  avec  une  lande 

Li^e  , noir  ; corcdet  antérieurement 
ferrugineux  ; êlyires  objcuret,  rayéea  de 

pâle;  élytres  avec  des  tatkes  longitudinales 
blanches. 

jaune,  • 

35.  Dytique  éryihrocéphale. 

17  Dytique  crinfverfal. 

Noir,  corcelet  ferrugineux  ; bord  exté- 

Ovale  J oblong , noir  ; tête  & antennes 
fauves  3 pattes  brunes. 

rieur  des  éiytres , & ügne  iranfverjale  à ta 

<56.  Dytique  plane. 

bafe  , jaunes. 

♦ 

• 

Ovale  oblong , plane  , noir  ; jambes 

18.  Dytique  de  Hermana. 

fauves. 

Ovate  , bojpe  j tête  , corcelet , bafe  ùr 

37.  Dytique  varié. 

bord  extérieur  des  élytres  , ferrugineux. 

Corcelet  fauve  ; élytres  avec  des  ^ies 

ip.  Dytique  raccourci.  ' 

cendrées  & noires. 

Noir  ; élytres  avec  une  ligne  tranfver- 

3 8.  Dytique  bimaculé. 

/aie , courte , A la  bafe , & deux  points 

Tefiacé  ; élytres  avec  une  tache  noire  ,* 

jtLUfUi, 

au  milieu  de  chaque. 

50.  Dytique  bolTu. 

39.  Dytique  noté.  - • 

Boffa , ferrugineux  ; élytres  noires  , ter- 

Obfcur  : corcelet  jaune  , avec  quatre 

minées  en  pointe. 

points  noirs  ; élytres  avec  la  future  jaune. 

)i.  Dytique  hémorrhoïdal. 

40.  Dytique  marqueté. 

Noir  ; corcelet , bafe  & extrémité  des 

Fauve  : élytres  avec  des  taches  éparfes. 

elyires  Jerrugineux,. 

corcelet  avec  une  bande  , noires. 

31.  Dytique  uliginciix. 

4t.  Dytique  rulipède. 

Noir , luifant  ; antennes  , pattes  d" 

Noir;  élytres  noirâtres , lijfes  ; antennes 

bord  extérieur  des  élytres , ferrugineux. 

&^attes  brunes. 

I 
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41.  DrriQQi  déprimé. 

Carcf/ti  femtgintux  , avec  deux  peints 
noirs  à ta  bafe  ; ilytres  objcurts  , tachées 
de  ferrugineux. 

4j.  Dytique  doifil.  * 

Teee  & bord  du  corctlet  ft.rrugintux  ; 
eytns  avec  un  peine  liijlmcl  à la  bafe  , 
i & le  bord  extérieur  inégalement  ferrugi- 
' neux. 

44.  DïTiQue  fix  puftulcs. 

Noir;  tête  ferru^neufe  ; ilytres  avec 
eror^t.ches  fauves  , dont  une  à la  bafe  , 
plus  grande. 

45.  Dytique  marécageux, 

^‘ffe  1 noir-,  elytres  avec  deux  petites 
. lignes  Utérales  blanches, 

46.  Dytique  ovale. 

• Ovale  obfcur;  tête  & cofcelet  rougex 

47.  Dytique  picipcde. 

Noir-,  corctlet  antérieurement  ferrugi- 
neux J ilytres  avec  dei  lignes  jaunes. 

48.  Dytique  linéolé. 

Noir;  bafe  des  ilytres  Se  petite  ligne  à 
l'extremi-.i , pâles. 

49.  Dytique  marqué. 

Noir  i tête  6r  tarcelet  fauves  , tachés 
de  noir.  _ 


DYTIQUE  (Iiifeaes.) 

50.  Dytiquh  cbryfoméline. 
Cendré  en  deffus , noir  en  dejfous. 

5 1.  Dytique  de  Hall. 


Noir  -,  corcelet  fauve-f.avec  une  grande 
tache  noire  , à la  bafe  j marquée  d'uu 
point  fauve  j ilytres  cendrées  avec  des  fries 
noires. 

I 

52.  Dytique  granulaire. 

■ Noir-,  ilytres  avec  deux  lignes  jaunâ- 
tres-, pattes  fauves, 

yj.  Dytique  confluent. 

No'tr^  tê  e Sr  corcelet  ferrugineux',  êly 

res  câics  , avec  quatre  lignes  au  milieu  , 
noires. 

54.  Dytique  oblique. 

Ferrt^ineux  ; ilytres  avec  cinq  taches 
obliques  noirâtres. 

5 5.  Dytique  enfoncé. 

Ovale , oLlong,  jaunâtre  ; ilytres  cen 
driei , avec  des  points  tnfomcis  , ssoirs 
rangés  en  fries. 

jû.  Dytique  linéé. 

Ferrugineux  ; e'lytres  obfcures  , avec 
quatre  lignes  jaunâtres, 

57.  Dytique  inégal. 

« 

Fetmgfneux  j élvtres  avec  les  tâtés  iné 
gaiement  ferrugineux. 


# 
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D Y T 1 Q U E.  (Iijfeaea.) 

{ 6i.  Dytique  luiiftiié» 


Ovale  ; d'y  très  ohfcures  ^ avec  les  côtés  Noir;  ilytres  avec  des  taches  & le  bord 
' la  b jfe pâles ;coaelet fauve, [ans  taches,  extérieur  j aunâtres  , ù-  une ftrie  futurale. 


[g.  Dytique  craflicorne. 


6).  Dytique  méUnophtalme. 


I 

Obfcur  ; tête  Se  corcelet  jaunes  ; antennes  D'un  jaune  obfiur;  yeux  noirs;  élytres 
renflées  au  milieu  ,prefque  est  majfe. 

tfo.  Dytique  peint.  ' ^4-  Dytique  fetmgineiiz. 

Ferrugineux  ieorcrlet  noir;  élytres  pâles.  Ferrugineux , taches ’y  étytres  avec 

avec  la  future  Sr  une  tache  latérale  noires.  **■*  Jlfies  pointilleet. 


6i.  Dytique  pufille. 

Noir;  bords  du  corcelet  & des  élytres, 
blancs.  > 


Dytique  tnnrpatent.  | 

Verdâtre;  élytres  trat^parentes tvec\ 
des  taches  latérales  blanchâtres. 


Bip,  Bat,  des  laftSts,  Tome  VJ, 
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1.  Dvtiqüe  large* 

^ DvTtscvs  ht':£imus, 

Dyr'fcui  nigtr,  t/yrrorummarj:n-i^us  dt/jfath  , 

iir.cujlava.  L l N,  «^r-  fug*  n®.  6.— - 

J-'uun.J'uic.  n^,  i . 

* Dytifcus  Ut'£mus.  F a b.  5y^.  tnt,  pa^. 

«O.  J,— ifl/!  totn.  I , /»,*iÿO.  >1^.  I*-*— 

//r/.  ï,  J r -V  •»  J 

' nigfo-fufius  ^ tko'tice  mar^.t  jlavo  , 

e’ytrcrum  mjrgtniius  dUuttiih  , hMti/i-iffu 

^uV4»  Dec.  Mim^  inf.  tom,  4.  pjg,  590,  a'^,  i.. 

Dytique  ti^rgt  \ <I'uti  brun  "ohhut  ïft»îr-itrc  ,,  i' 
ccrccict  borde  de  jaune  tour  autour  , à ét;.i^  à 
Jarec^  marges  < avec  uae  baudu  tianlVcrle  jauuc^ 
‘Dio.lè.  I l":  r'(' 1 

{ Scjrjitus  aijuatitut  mjgnus , wgtr , nij/gi« /«-I 
tto.  faiSCH-'/E/  t;  iai,T,fig. 

Sl’LZ.  H:'/l.  inf.  uh.  6.  fg.  if. 

J DergstR.  y.j 

fi-  i-  \ ^ 

; I M!..,.uîiV  ■ A.  :..  A . ; | 

J Dylifiis  amplijjimus.  Ml'll,  Zoo/,  daa.  prodr.[ 
p.  6ÿ.  n°,  66}, 

DytifeuJ  liitiJJimus.ViLL,  Ent.  tom.  i.  p,  541. 
ïi*.  6. 

ie*  Il  a environ  «n  po'jcc  5c  demi  de  long  & un 
|»pucc  de  large.  Tout  le  corps  cifc  d un  brun  obf- 
^cur  roir.ntrc,  avec  ic  devant  de  la  tccc  & !a 


-"-I 


. - , P Y T 

enfoncé  , de  chaque  cor.»,  d'un  jaune  ferrugineur.* 
'I.c  corcclc:  eît  noir,  iule,  avec  le'bor'd  càtéricvr 
d'un  jaune’ feu Jgincui.  Les  dlytres  font  elabrct, 
ooircs  , avec  crois  ibies  poiniillécs  fur  chaque  , 
& le  bord  exténeur , d'un  jaune  ferrugineux.  Les 
pattes  func  ooires.  Le  dcilous  du  corps  cil  d’an 
orunucir.  ’ 

i 

li  fe  rrouve  à Cayenne  ^ SurÎBani.  ^ 

• n .f  . ; 

J.  DvTtQUB  marginal. 

Prriscvs  maTginüUsJ’  • • r • 

Pjcij'cus  thoruch  mcrg'nthut  cmn'àus  rfy- 

trorumqut  txttrioù  fiux'h . Ent.  ou  na:; des  tnf, 

Dxnqufi^  iV.  t.  4.  ^.c.4..c. 

Dvtifcus  marffînaîiç  nrVr*’,  thoratt.f^ytro’um^ue 
murgine  fevis,  I.x  w.  nù't.  7, 

— • faun.Jutc,  n*,  769, 

1 ' , ' * • » 

Dy  tlfcus  marginalis.  Fab.  Syjl,  tnt,  pcg.  15O. 
n^.  Spec,  tnf,  tom.  i,  pag.  19 i,  5*  r“ 
Mant,  inf,  tom.  i,  pug,  1S7.  n".  5,  [ • 

^ ^ i ï ■ ... 

Dytifeus  niffr , mjrgi.nt  coUoptrorLtn  tkoracif- 
qut  jîoyo.  GEOff.  Inf  tontt  t.pog,  186.  i,  , 

, v‘*t;  y .a  . ..  *■ 

Le  Dytique  noir  à bordure.  CEorr. 

Dyttfus  toîo  marginalis  nigro  •*  fufus  nitîdtis  ^ 
(hùtace  undique  tlytfor;,Tnq',it  morgitt  fu\ls  , t/y 
tris  fiminji  faUutts.  Dec.  JVlc’m,  inj,  tom.  4 ^ > i« 

2.  pU  fg.  X, 

Hydrocantharus r.ojirns,  Haj.  Inf.pog.  9}.n^.  r» 


Jtvre  fupcriaiic  d un  jaune  fjuve.  Le  coiccîct  ciU  Hydra;antharus  UJsr.i  y.n!oa:oSjr,iCtnamiJfia. 
tmiirement  bot.lé  de  jaune.  Les  élytttj.  I^mc  4#iTlJoDFF|-téejt.  i«f.  a:p.  lai.  i.  il 

(dans  le  mâle , & cannelées  dans  )j  fCiMlIc  1 , j ^ 

une  large  raie  couc  le  long  èxttfrttf';  iy'  ^ ~ " 

iinc  bande  vers  rcxcréoiité.  Le  ddfou(  du  co^s 
ific  les  pactes  font  d*un  brun  mafiddii.  : 

' Il  fc  crouve  dons  les  eaux  liouik^^ui^rdLAl- 
l'Europe. 


« % 


• • X.  DïTiquï  collai. 

Dmicvs  cojlalii. 

Dyt'ifcus  nigtr,  capitls  fjf.  'a  tio'aeis  margir.c 
gfymrumque  marpne  cojlnii  f.rrugirttis,  Eni,  eu 
fiijl,  nai.  dit  Jn/rBYTiQOE.  fi,  i-fs-  7. 

* Dytifeus  cojlaih,  Fab.  SyJl.  mt.  pag.  • jo.  n®.  1. 
r- iif.  tem.  i.  pag,  4JI.  1»''.  a.  — Mant, 
inf.  t.  i.p.  i«j.  n®.  t. 

’ Il  a environ  dii-fept  lignes  de  long,  & rcITeni- 
blc  un  peu  au  Opoque  marjÿoal.' .ta.  t«i:,  ,cti 
(Liiiiç , avec  une  boude  Tur  le  bout  ic  un  point 


' ILotb. /v/rfwrf.  X.  i/{f  ajujt,  Ciiff.  l.  lai.  s, 
U-:, 7., 

j.fg,  a.  „ 

l'-  fi.  irf.'lai.  6.  fi;.  41.  ' 

BrRgsTR.  Komencl.  1.  i.  i.  tai.  i-fig.  i.  — 
Tai.  ù.fig.  1.  t.—  Tai.  y.fig.  4.  j,  j 

SCHAEFF.  1,01.  inf.  tai  &.fs  4‘-  ‘ 

D,  tlfcus  marginalis,  ScOP.  E,nl.  tara,  n®.  ty4^ 

Dytifeus  marginalis,  FouRC.  Eut.  par,  i.p. 


t 


Dy.'ifzus  mjirgina/i's.  Vill,  Ent.  tom.  i.  p. 
f,3j  Pjf.'/cfci  fea:i(iiia;us  /«/Isu.  el-jtris'ju!(if 
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éimtdîatîs  tUcent  vUhJts.  L i N.  Syjf»  /*. 
S.—i’tfu.'r.yivi., fi^.  77t. 

Vjtlfius  ctytris friis  d!rtid:^eis,  G&otf. 

Inf.  t.  1.  p.  1S7.  (J"  5.  pl.  i-pg.  ». 

Le  Dyrique  «icmi-fillonné.  Ceof? * !i>, 

Dfc.  Mtm  ir.f.  tom.  I* 

ïiydrocantharus  ehtris  Jlricus  /tve  canaii^uij'r't. 
Rai.  Jnj.  fa^.  ^4^  i. 

Frisch.  Inf,  tom.  1.  7./^.  4.  I* 

Roe$.  Ir.f.  tom»  1.  infûq.  at.  clajf.  i. 

f.g.  10. 

8./w  7. 

Brapl.  16, 

BiRCSTR.iVfj.'TTfwc/.  I.  a.  1.  tah»  1»  \ 
Vytifeus  fcmîjtnatut.  aufil 

37,4* 

Vytfcus  fcmtjlrîatus.  Fouac.  Em.  par.  j.  p,  Vf— ; 

n®.  J. 

Vytifitttfevi'friatuj.  Viti.  Ent.  tom»  i.  p.  5J4. 
n''.  8. 

11  a environ  quinic  lignçî  de  lonç.  Le  tnnlc 
ditx^re  de  la  femelle  , en  ce  que  Tes  ilyucs  lonc 
HHcs  , & que  c'ji'Us-  de  U icmcllc  loue  fiiio^ 
nées.  Les  antennes  font  d*un  jaune  obTcur.  La 
trte  eft  d‘un  noir  va^làtre,  avec  la  lèvre  fupé« 
ricure  & une  bande  au-dc!lus  de  la  lèvre  jauuâ* 
très.  Le  corccîci  c‘l  d un  noir  vcrdàrrc  , cmicre- 
nient  bor.ic  de  jann.nrc.  Les  dlytres  fouc  îilVcs 
dans  le  mile,  camvcl 'es jurquV.ix  dct»x  ficis  dans 
la  fcincfe  , avec  ic  bord  extérieur  jjqr.atrc.  Le  def- 
fous  du  corps  3c  les  pattes  font  d'un  jaune  brun , 
unpru  mtUnj»c  de  noirâtre.  , 

11  fe  trouve  (Uns  toute  l'Europe  » dar.s  Ic^cauz 
douces. 

4.  DvTiquE  pointillé, 

D\*riscus  fvhcIuiJtus» 

Vy.  'iy.os  nigtr  ^ dyreo  thorae's  efyt’^rjrrryt 
€x,Uti<tr€  oiôU  i tiytrU  fiiiis  tt  'rjizs  pu-.ci  - ~ 
tis.  Em,  ou  htji.  nai,  inf.  DvnqUt.  iV.  t. 
fie-  , I 

Dytif.us  panlluîaïus.  F/b  Cen.  irtf.  nant.  p.ijt. 

— Spte.  inf.  I,  1.  p.  2}^,  n''.  4^ PUiri,  iif. 

tom,  I.  p.  I Sp.  n^.  4. 

* Vyt  ftus  fufsMi  ^ mer^ine  .<j:d<optTûrum  thora^ 
jluvo.  GcoFF.  /«y.  t.  I.  p.  185.  rt®.  t. 

‘ Dytiouc  brun  à'bordurc.  Glose.  H.  • 

^ ^ c ■ ' i ) . 

. Dytifus  Utcrali-maj-ginaîis/tt;;i'4  viàdt^niger , 
Juàius  ntfui  , Cüfiu  thoi»iti<t  inarf:r.iàtu  ciyiujljui 
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fj'vo-margiaaiit.  Dlc. inf»  fo/a.  4.  p,  jytf. 

J.  * 

D)C:qüe  à iorJure  iatiraU,  d*iin  nc:r  Yc:c*.‘ttc 
cn-dclîu*^  & toux  en  dc'luus  , dont  ta  tv.c/Li  ..^-;cs 
du  corcdct&lesciuis  lom  border  de  jaui;c.  Uio  /(-, 

Vst  'tfus  glaberex  vlrefccnti  fuf  us  » efyt/is  com’‘ 
globrts  ^ margirtihui  tf.v;cr;ur.A.(i  ÇAr.i^’ttcvir- 
jUTu  jiaVis  J vtn:r€^f<iit!nifyue  fer  büuosi  R. 

Nomemf,  1 . j i.  4 j.  tàtô,  <*»jig.  4.  <»tcb.  8.  fg.  4.  </ 

Dystjeus  ujiaceus  fupra  virtfetnt  tkorach  tr.sr* 
ginious  txternts  tlvtrarutrqut  payis , ciyitts 
tuainal'.itf  Itgv’fvné  Jlriatu  yptdibos  po^tteis  crj^:a« 
rihus.  Mof.  Itsk.  parj  cr.t»p.  jj.  «'»,  77S.  lab.  1, 

fg.  7,8. 

Roes.  Inf.  tem.  1.  iitf.  aqua;.  claff.  1.  tah.  i.  f.’, 

ïmscH./n/i».»tf.5.  i.Jî;.  7. 

ScHAïtr.  T.Unt  irf.  ;ji,  7. 

^ » 

. Oynj>;us  viiont.  \lvLL.  Eoo/.  dat.  predr. p,  qo, 

n^.  664, 

DyJfus  fiagnalis,  FovRc,  Enr,  par,  t.p.^6 

n*.  t. 

It  rcfTcmblc  beaucoup  , pour  la  forme  & ta  gran- 
dnir»au  Uytbjucuur^'nal.  Lrsanrcnius  Scies  amen- 
nuKs  font  fauves  La  tête  cltd'ua  vcitnoixûtjc , avec 
la  lèvre  lupéricurc  ôc  une  bande  fur  le  frmu,  jau- 
nes : on  remarque  que!quclb;s  au  - dclTus  de  la 
tète  , une  tache  fcrrugiocuîc  en  forme  de  V.  Le 
corcclcc  cil  d'un  notr  vcrdîurc  , avec  Lscôf-'S 
jaunes.  Les  cfytrcs  font  d'un  noir  vcr»Lvrc  , avec 
le  bord  extérieur  jaune  , 6:  trois  llncs  \<z  ru- 
men: poinriüécs.  Le  dclfous  du  corps  cd’^d'ua 
brun  ;a*i  âtitf  , mélange  de  rwir.  Les  ra'tcs  an- 
icueùri  ia  mâ'c  fout  tn  forme  de  palette. 

Il  iê  irouvc  en  France,  en  Ai!eaiat;;nc. 

f,  DvTiqrr  borde. 

Dyt:scvs  lîmhatus, 

Vy’fcus  tkormis  c\rror;sm.'im  moment 

txuiiofi  fa\o  ^ tfytris  tivijjimis.  fait,  Sy-},%nt. 
P--'C‘  »iO-  B".  4.  — A>«  tnf  tvr::.  i.  p lyi. 
R”.  î.  — Mant.irf.  t.  1.  pai.  iL'9.  :i*. 

Dy.rfcus  niger,  thorace  clytio'ui.tquc  marg'tn» 
fu\o,  j?ir«a  mutico.  Gnonay l'iuf,  i,  p^, 
n".  5Jl. 

Il  rcITcmble  an  Dyrici'.is'  marginal , mais  il  cfl 
un  peu  plus  pwind.  Les  antennes  font  d’un  janne 
Étuve.  Le  delfus  dn  corpB  elt  d un  noir  verdâ- 
tre, avec  une  bande  fur  le  franc,  le  bord  exté- 
rieur du  cotcclcr  & des  i-i^urrs , jaunes.  Les  clp- 
très  ConC;  Ullcs*,  arec  ti ois  rannées  de  points  en- 
functs,  à peine  uiat<iucs.  Les  f.V(cs  fjiit  nuiits, 

yi-i  ‘ 
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avec  Us  euifUs  aoc:ri;ures  d'un  brun  jaonltre. 
Le  delious  du  corp^  cil  noiijcrc»  avec  trois  points 
ferrugineux  4 de  chavj:*::  côté  de  ru'}domen , et 
les  côtés  de  lu  pouriac  , (juclqucfois  ferrugi- 
neux. 

Il  fc  trouve  aux  Indes  otlcncales^  à la  Chine. 

6.  Dytiqus  pK|ueté. 

Dmsevs  acicuUtut, 

Dyttfeus  thorach  ttytrorum^iie  maculîf- 

^ut  trütus  ahdominis  jlav  's  , tSyms  finis  txcavutis 
lUi.uff'üntibiu  abrupth.  Lin.  üyfi.  nat^  tdU,  13. 
pjg.  1931. 

Füesl.  f.p.  IS3.  4. 

Il  relTcmble  beaucoup  au  Dpfeique  bordé.  T e mâle 
ell  cnrléremenc  lifTe,  uns  points  & fans  (Ities  fur 
les  éîytres.  Le  corcclet  de  ]a  femelle  , vu  à la  loupe , 
paroic  eni'èrement  guilloché,  & les  élytres  ont  un 
grand  nombre  de  ^tices  lignes  courtes  enfoncées.  Le 
dellus  du  corps  eft  d'un  vert  noirâtre  , avec  le  bord 
d i coreelet  & des  élytres  d'un  jaune  fauve.  Le 
dc:V.>us  dn  corps  ell  noir , avec  trois  taches  fcrnigi- 
neufes  , de  chaque  côté  de  rabdomco.  Les  pattes 
font  brunes. 

11  fc  trouve  ^\i%  Indes  orientales. 

7.  Dytique  line. 

Dytsscus  Uvigàtus, 

Dyttfeus  nigtr  Uvîs , frontt  thoraeîs  latenhus 
pedituj^ue  quatuor  anticis  brunaeis, 

H n‘a  gucres  plus  de  huit  lignes  de  long.  Les 
antennes  ibnc  d'un  brun  fauve.  La  tête  e(l  liiTe , 
notre  , avec  la  lèvre  fupérieure  d un  brun  ferru- 
gineux & deux  points  jaunes , au  devant  du  front, 
tcumi  par  une  couleur  feexogineufe  brune.  Le 
corccicc  cfl  une  , noir  , avec  les  côtés,  d'un 
brun  ferrugineux.  Les  élytres  font  noirâtres , faits 
taches , marquées  chacune  de  crois  rangées  de 
petits  points»  Le  deflbus  du  corps  & les  patres 
pelUrieures  font  noirs.  Les  quatre  pattes  antertcu- 
fcs  font  d'uD  brun  ferragincui. 

II  fe  trouve  â Cayenne  dans  les  eaux  mateca' 
geufes  , d’où  U m'a  été  èovoyé  par  M.  Tugny« 

B.  Dytique  ruiîcollc. 

JJrructri  mfeolUs* 

Dytifeus  sügtr,  fronts  tkoractqut  fulvit,  eiytris 
ftrigyt  baftos  margins  tmeriori  tefiaeeis»  £nt,  ou 
A/jirndr»dcxiA/DYTiQOE.jP/.  l.jiÿ.  10» 

Dytifeui  rufçolUst  Fas.ÜMS.  inf  r«  ilp. 
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I!  rclTernWc , pour  ta  forme  Si  la^grandcnr,  ac 
Dytique  filion^.  Les  antennes  de  les  amcuoulcs  foni 
frrrueineufes.  La  tête  cft  rougeâtre.  Le  corcclet 
ell  hlfe  & rnugeâcr!;.  L'éculion  cü  noir,  périt  S: 
triangulaire.  Les  élytres  font  Itlfes,  noires,  avec 
le  bord  extérieur  bidenté  » St  une  ligne  tranf- 
verfale  vers  la  baCc  , rougeârres.  Le  dclTous  du 
corps  cft  noir.  Les  patres  poflérieutes  & les  jam> 
bcs  des  pattes  intermédiaires  font  noires.  Les 
pattes  anterieures  Sc  les  cuiiles  des  intermédiaud 
font  fauves. 

11  fe  trouve  à Siam. 

p.  Dytique  lîlionc, 

Dttjscvs  fulcatus, 

Dyttfeus  coUoptris  fuicis  deeem  hngftudinalibur 
^fU/ofis,  Fab.  Syfi.  €Ht,  pag*  131.  n* . 6.-~^Spu, 
inf.tom.  I.  p.  xpx.  n*.  $,  -^Mant.  in/,  tom.  1, 
p,  190.  «•.  7. 

Dyttfus  fu/catus,  Syfl  uat,p.  ééé,  n**»  i j. 
— fuec.  «•*  773. 

Dyttfeus  e'ytrts  fuicis  dietm  longitudinalibus  ^ 
thoracis  mrUirrurc /favtf.  Gboef.  inf  t,  1.  p.  i8o. 
n'*.  p. 

Le  Dytique  fl'onaé.  Giorr.  ïb, 

Dyttfeus  fafeiacas  t'ytris  fufeis  tkoruet  ftho  : 
fàfctts  duohiss  tranfverfis  nigtis  latert  eannatis , 
obdomtne  fubtus  fuho  lindt  ntgrit^  Dec.  Aféfli. 
inf  tom.  j^.pag.  397.  4. 

Dytique  A corcclet  d bandes , à étuis  bruns , à 
coreelet  fauve  avec  denx  raies  tranfverfes  noires , 
jointes  par  une  ligne  latérale , Sc  k ventre  fauve  , 
rayé  de  noir.  Dec.  Ib, 

Hydroeantkarus  miner  eorpore  rotundo  piano.  R Af , 
Inf.pag.  94,  3. 

Feisch.  Inf,  1%,  pi,  13.  tab.  t. 

Koi%.  Inf,  tom.  X,  inf,  aquat,  i.  rai.  |« 

k'  7. 

Bradl.  üatur,  tab,  x6.fg,  t.  A, 

SçHAEFf.  Icon,  inf,  tab.  l.fg*  1* 

Bircstx,  Nointnsi,  1*  tab.  y.  fig.  3.  4.  y.— 
7,fg.  €.  7. 

Dytifcia  fuUatus,  5cH&ans»  Enum.  inf.  auf. 
n*.  37^- 

Dyùfctis  fuleatuj,  y itt,  Ent,  tom.  i.  pag.  3439 
II. 

Dytiftus  fulcatus,  Fovrc.  Ens.  par.  i.  p.  éy» 

n»,  5. 

Poda , Seepoli , de  Gcer  > ont  regardé  cec  iir* 
fccce  comme  la  fmelle  du  fuivanc.  M.  Geoffroy 
eft  porté  à le  croire  , d’après  le  rapport  de  quel* 
ques  pçrfoDocs  qui  ont  aBuié  les  avoir  vus  ac^ 
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ilytre!  font  lifTcJ , noirâtres , iTCC  le  bord  etré- 
ticat  ji'jnâ're  : vues  à U loupe  , elles  poroiireut 
toutes  pitftmies  de  petits  points  jaunes.  Le  dei- 
fous  du  corps  fit  les  patres  font  d’un  jaune  brun. 
Les  tarfes  antcc.cuts  font  ûmplcs. 

Il  fe  trouve  en  Europe  , dans  les  eaux  flag- 
nantes. 

II.  DvTtqus  fafeid. 

Dttucus  fa'ciains, 

Dylifcus  tlytris  ÿav't  fifciis  iuabttt  purtiJa^at 
apicij  nigris,  t a a.  Syfi.  tnt.  app.  pag.  Kip.— ipee. 
inf,  tom.  I,  pag.  19).  Inf.  ton.  t. 

p.  lyo.  n*’.  8. 

Il  e(l  un  peu  plus  petit  que  le  Dytique  lîllonfi. 
Les  antciusês  font  d'un  jaune  livide.  La  tête  elt 
jaunâtre  , 4:  noire  à fa  partie  pollêrieurc.  Le  cor- 
ceict  ell  jaunâtre,  avec  du  noir  à la  partie  pof- 
térieure  fit  antérieure.  L'éeullon  cft  petit , nott  le 
triangulaire.  Les  élytics  font  jaunes  livides  , avec 
une  large  bande  noire  inégale  vers  le  milieu  , 
une  autre  plus  petite  vers  l’eitréniité,  le  un  point 
près  de  l'extrémité.  La  future  ell  noire.  Le  de(- 
(ous  du  corps  ell  noir.  Les  pactes  font  mélangées 
de  brun  le  de  noir. 

II  fc  trouve  aui  Indes  oiicntalcs. 

11.  Drviqut  flrié. 

Dttiscpi  friûiut. 

Dytifeut  fufeus  , tlytris  trmfvtrft  fuitU’pmt 
firiatit.  Lxv.  Syfi.  nat.  p.  t6  a',  y.  — Falui. 
Jute.  II'’.  770. 

DytifelU  ftriatus.  Fa».  Syfi.  tnt.  pag.  t}t. 
n®  7. — Spet,  inf.  tom.  I.  pag.  193,  n*’.  8. — . 
Mant.  inf.  tom.  i.p.  i »o.  n®.  9, 

Dytifcai  tranfvcrfe  ftriatus  fupra  mgro-fufeat 
fuituJ  nigtr  , téyirit  tranfvtrft  fubtilijtmt  Jiriaiit. 
Dec.  Mim.  inf.  tant.  4.  pag.  3519.  n®.  p. 

Dytique  à ftritt  iranjvirfti  , brun  , noirâtre  çn- 
dclTus  le  noir  en-defTous  , à fttiei  tranfverfales  ttés- 
I fines  fur  les  étuis.  Dto.  ÎS, 
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«o’.’plés  enfemble  ; mais  M Fabrcius  penfc  que 
et  font  deux  cfpèces  diffétentes.  Il  a environ 
huit  lignes  de  long  , fie  près  de  etnq  de  large,  la 
tête  cil  noire,  mélangée  de  jaune.  Les  antennes 
fie  les  antcnnulcs  Ituic  jaunâtres.  Le  corcclct  eft 
noir  , avec  tout  le  bord  le  une  bande  au  milieu  , 
jaunes.  Les  éîyrres  font  d’un  gris  obfeur , fie  mar- 
quées de  quatre  filions  couverts  d un  duvet  gri- 
sâtre. Le  dellous  du  corps  eft  noir  , avec  des 
points  launâtrcs  , de  chaque  côté  de  I abdomen, 
i.cs  pattes  (ont  jaunâtres.  Les  tarfes  des  pattes 
antérieures  font  toujours  fimples. 

îl  fe  trouve  dans  les  eaux  flagnanics  de  toute 
LLuiope. 

10.  Dytique  cendié. 

Dmacet  tintrtiu, 

Dytifeus  cintrtus,  tlytrotum  margint  ihoraciflitt 
medtttait  Jlavis.  Lin.  Syfi.  nat,  pag.  666.  n°.  11. 
^Faun.  Jute.  n“.  771. 

Dytifeus  (intreus.  F A B.  Syfi.  tnt.  pag.  i|t. 
n®.  p.—Sp.  inf.  t.  I.  p.  193.»'.  II. — Mant.  inf. 
tom.  I . pag.  I yo.  n°.  1 3 . 

Dytifeus  einereus  margint  eoUoptrorum  fiavo  , 
thoraeit  mtdittate  fiava.  Georr.  inf.  t.  l.  p.  188. 
11®.  4. 

Le  Dytique  à corcclct  â bande.  Geofs.  Ib. 

Dec.  Mim.  inf.  tom.  4.  pag.  J97.  n*.  4. 

Dytifeus  puniiatus  ScOF.  Ent,  eam.  n®.  lÿf. 

Dytifeus  einereus.  Poo.  Muf.  grae.  pag.  ^f. 

Dytifeus  einereus.  Schkank.  Enum.  inf,  auft. 
«*•  17J- 

Jiydroeantharus  minor.  Rai.  Jnf.pag.pf.  n®.  10. 

List.  Mut.  toi.  f.fig.  i. 

Hutfnac.  Inf.  1.  tah.  11. 

Koit.  Inf.  t.  inf.  aquat.  elajf.  I,  tah.  j.  fg.  f. 

PiTi».  Gaqoph.  tah.  yo.fig.  J. 

si3.  Nielros.  n^q.eab.  l6.fg.  11. 

ScKAEEF./eein.  inf.  tah.  90.  fg.  y. 

Dytifeus  einereus,  Fouac.  Ent.  par.  i.p.  <7. 
“*.|- 

Dytifeus  einereus.  Vue.  Ent.  tom.  t.  p.  ;43- 
**.  II. 

Prefqoe  tous  les  fynonimes  de  cet  infeéle  fe  rap- 
portent  an  mâle  du  Dytique  filloné.  Celui-ci  eft 
plus  petit , un  peu  plus  convexe.  Les  antennes  fit 
Tes  ancennules  fout  jaunâtres.  La  tète  eft  noire  , 
avec  le  front  jaune  , marqué  d'une  double  tache  , 
tu  forme  de  V , noire.  Le  coteclet  eft  jaunâtre , 
avec  le  bord  auiéikut  8c  poftécicur  noir.  Les 


Il  a une  fonne  un  peu  plus  alongée  que  le  Dy- 
tl.]ue  filloné.  Les  aotenocs  font  brunes.  La  tête 
eft  noire  , avec  U partie  antérieure  fit  la  lèvre 
brunes.  Le  corcclct  eft  noir,  avec  les  bords  la- 
téraux fit  un  peu  du  bord  antérieur  bruns.  Les 
ciytrcs  font  d'un  noir  verdâtre,  avec  deux  rau^ca 
longiiudinalcs  de  petits  points  enfoncés  fie  des  ftiiea 
tranfverfales  , ferrées , jaunes , qui  ne  paroilTent 
qu'à  la  loupe.  Le  dellbus  du  corps  eft  noir.  Le» 
p.rttes  font  d'un  brun  noir.  Les  tarfes  font  fim- 
pks. 

11  fe  trouve  en  F.iitope  , dans  les  eaux  dou- 
ces. 11  n’eit  pis  laï  c aux  environs  Je  Paris. 
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I}.  Dytiqi'E  Bauchcr. 

Dytucus  L^nia, 

‘Dytifcas  nigtr , ort  verticis  puiiclh  dao^us  tfiç- 
racijque  marginituj  rufis  , tlytris  fafdt.  F*B  ivjî. 
tni.p.  iji.  rt».  8. — Sptc.  inf,  t.  i . p,  n".  $. 
— Mjns.  inf.  u>m.  i , p.  i yo.  n".  i o. 

Il  e!l  on  peu  plus  grind  <]ue  le  Dytîqoe  ftii-. 
Lb  lécc  cft  ootre  , avec  deux  points  au  foinmet 
& la  bouche , ferrugineux.  Le  corcelet  e!l  noir , 
avec  le.  bords  extérieurs  ferrugineux.  L’écudun 
cft  périt  Sr  triangulaire.  Les  élyires  fout  ol»cu- 
res  , avec  trois  rarigées  longitudrnaVs  de  perits 
points  oblongs  , peu  enfoncés.  Le  défit  us  du  corps 
Ht  les  partes  loni  noirs. 

I!  fe  trouve  dans  les  eaux  de  Madète. 

14.  Dïtiiîub  bourdonnant. 

D ms  ces  cicuriut. 

Dytifeut  atir  Uv'S  , ore  verticis  punHo  thorse'f- 
que  mi'g  ne  rufa , eiytris  flavo  firialis.  Fab.  Muât, 
tnf,  t.  l.p,  lyO.  1 I. 

Il  e(l  de  la  grandeur  du  Dytiguc  ftric.  La  tète 
cft  noire  avec  là  bouche  Sc.  une  grande  tache  encre 
les  yeux  , rougeâtres.  Les  yeux  font  argentes,  mar- 
ejués  de  perits  points  obfcuts.  Le  corcelet  cft  noir , 
avec  une  ligne  longitudinale  au  milieu,  & les  cô- 
tés rougeâtres.  Les  élytres  font  obfcutes,  avec  des 
Iliics  jaunes.  Le  defious  du  corps  eft  noir. 

Il  fc  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpétancc. 

■ if.  Dytique  rayé. 

DrTtsctrs  viciatus. 

Dyii/ius'mer  Itvis , ilytris  vitta  msrgiittiU fisvu 

rr.acuU  bufeos  aira.  Faï.  Syjl.  eat.app.  p,  8ij. 

Sfte.  inf.  tcm.  i.  pug.  -yj.  n\  jo.  — Munt.  i.tf. 
tom.  I.  p.  lyo.  n".  li. 

Il  a environ  (îx  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  fauves.  La  tête  cft  noire  . avec  la  bouche 
& le  ftont  fauves.  Le  eotcclct  cft  ncit  luifaiit, 
avec  les  côtés  fauves.  Les  élytres  font  noires , liiTcs  | 
avec  une  raie  d'un  jaune  fauve  , vers  le  bord  ex- 
térieur. fur  laquelle  on  reii.crquc  vers  la  bafe  une 
tache  allongée,  noire.  Le  dellous  du  corps  «c  les 
pattes  font  noirs. 

Il  fc  trouve  aux  Indes  oritnralcs,  dans  les  eaux 
douces.  • 

I . •!  .1 

' l«.  Dytique  gris.  ‘ ‘ ’ . ■ ‘ 

Dertscos  grifeus. 

Dyti/eus  cirtereus  e.'ytrU  fafeia  dentata  nigru. 
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Fas.  Sp.  inf.  tan.  i.  p.  lyj.  n^  II.  — Muni,  inf, 
tom.  I.  pag.  lya.  a®.  14. 

Il  cft  un  peu  plus  grand  que  le  Dyti.’uç  cen- 
dré. La  tête  eft  jaune  , avec  une  tache  iiansvct- 
fate  noire  fur  le  front.  Le  corcelet  cQ  grit  « avec 
dcui  taches  traarvcrfalcs  noires  , au  milieu  de 
la  fartic  fup^rieurc.  Les  «Hytres  (ont  grifes,  avec 
trois  rangées  de  points  cnfciicés,  une  tache  mai- 
ginalc  noire , au  mÜKu  , une  bande  policrieute 
dcntdc , noire.  Le  dulous  dj  corps  cil  ;auudtrc. 

11  fc  t Olive  a*.:x  Ir.ies  orientales , dans  les  caui 
doii:cf, 

17.  Dvtiqvi  Aicli-;ur, 

Dytisci^s  JîsiVcus. 

Dy^tftUS  paliers,  tlytris  grl/ils  pun^o  ollortgo 
l Ucrdli  nig'o  ttfipr<ffo.  Lin.  àyjl.  nat.  pag,  666, 
n'^.  11. 

Dyt’fius JlUHcus.  FAB.5yy7.  r.  iji.  «»,  l'o.— 

Sp.  i,p,  194.  rt®,  IJ.  — A/iinr, /»/,  tcm,  t, 

P>sgp  lÿO.  n®.  15. 

Il  rcilcmblc  cmicremcnc , pour  la  forme  Sc  la 
grandeur,  an  Dvfifjuc  cendre.  Les  antennes  font 
jaunes.  La  tète  dl  dun  jaune  paie,  avec  la  par- 
tie poftéricurc  noire.  Le  corceîci  dl  jaune  , avec 
une  ligne  tranfvcrrale  obfcurc , <]ui  ne  touche  pas 
I.CS  bords  latèrauï.  Les  dJyrrcs  font  d’un  jaune  cri- 
fitrc  livide  , avec  deux  ou  trois  rangées  longitu- 
dinales de  petits  points  noirs , 5c  un  point  plus  noir , 
plus  grand , oblong , enfoncé , vers  le  boid  exté- 
rieur de  chaque.  Le  dclTous  du  corps  & les  pattes 
font  jaunes. 

Il  fc  trouve  en  Afiiquc  , ca  riovcncc,  dans 
les  eaux  douces. 

18,  Dyti^its  dix-points. 

Dytiscvs  tiecempur.éljtus, 

Dyrifeus  at£’' glaier  ^ tlycrJs  punHh  alîfis  ^uin~ 
que.  F A B.  SyJÏ.  ent.  p.  n".  u.  — Sp,  inf, 

tcm,  pag,  194.  n'^,  14. — inf,  ton.  l, 

F*  1 5?0.  16. 

Il  cfl  de  la  "randciir  du  Dytique  dryrbrocdphale. 
Les  antennes  Lont  courtes,  Jcinigineiifcs.  La  tète 
clt  noire  , avec  le  front  paie.  Le  corcdcc  crt  noit 
giabrc , avec  une  tache  iU4rgin.i!c,  de  chaque  côte  , 

Ealc.  Les  dycicsfom  noires,  gUbres,  aveccii.q-pointg 
-ancs  fur  chaque,  dil'pofés  de  la  inanicrc  fuivantc 
deux  , deux,  un.  Les  pattes  (but  noirâtres.  * 

Il  fc  trouve  dans  les  eaux,  à UNouvcllc-IIol. 
laxKic, 
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lÿ,  Dytiqui  bipaHulc, 

DrTtscusbipujiuUitu, 

Dytifcus  Uv:s  atcr  ^ capiu  pofihe  punBît  duobus 
'rubris.  Lin.  Hyft,  nar. /».  667.  n®.  17,  ! 

Dytifcus  bipuffufarus.  Fa».  Syji.  tnt.  p,  ijl.  | 
n®.  %x,^~Sp,  inf  tom,  l.  pag.  194.  n«.  15,  — 
Mant»  inf,  tom,  |.  p,  190»  a®.  17.  | 

Dytifcus  totus  nigcr  Uvit,  G EO  F r.  Inf  i.  1* 

189.  n*,  6. 

Le  Dytique  en  deuil.  OeOFF.  Ib, 

Dytifcus  ater  co*port  convexe  nigro  toto  } peii~ 
bus  antcnnifque  rufo~fufcis,  Dsc,  M.em,  inf  tom,  4. 
fetg.  401.  8. 

D)'tiqucfottf  «o/r,  à corpi  convexe  cntiércnieiit 
noir , à pattes  &:  antennes btuncsrouflatics.  Dec.  Ib, 

Dytifcus  nîgtr  Uvis  anttnnis  fcnugir.eit , capîte 
poferius  maculis  binis  rubris,  GltONOV.  Muf,  i, 
pog.  1^4.  n®.  jyj,  ^ 

Dytifcus  immaculatus.  Schrank.  £num,  inf, 
cujl,  a^„  ^77,* 

ScHAEFF. ui.  8./^.  9,  ; 

Dytifcus  luBuofus,  Fourc.  Ent.  par,  t.png,  67.'! 

6, 

Il  a de  quatre  à cinq  lignes  de  long.  Tout  le 
corps  c(l  très'noir.  La  tète  feule  ell  marouJe  pof 
téttcurcmcnc  de  deux  pointî  d'un  rou«c  brun  qui 
dirparoilTcnt  quelquefois  emièrement.  Les  antennes 
fout  d'un  fauve  oofeur*  l es  élÿtrcs  font  Itiles.  Les 
patres  font  d'un  brun  noirâtre. 

Il  fe  trouve  en  Kuropc  ; il  cfl  til-s- commun  dans 
toute  la  France. 

> i 

20,  Dytique  ceint. 

. Drriscut  cinSus,  ,, 

Dytifcus  capice  thoracique  fiavis^  e^ytrls  n*grîs 
margine  omni  d/ïa.  Fa».  Syf,cnt,p,x^i.n^,\), 
— S/ee,  inf,  tom,  1,  p,  194.  n*.  itf.  hîant. 
inf,  tom,  I . p.  1 90.  n'^.  1*^.  ** 

Il  cfl  un  peu  plus  petit  que  le  Dytique  cendré.  1 
la  tète  &:  le  corcélec  font  jaunes  lans  tadies.'Lcs 
élytres  font  noires,  avec  le  bord  extérieur  & la 
future  blanchâtres. 

Il  fe  trouve  dans  l'Am^Jiiquc  mérliiiooalc. 

xi.iDTT(QUE  bipon^ué.  ■ • 

DTTiSCOs  bipu^,Q7tus, 

Pp'tifcus  ater^  tkoracefavoptinOis  ditobus  nigris^ 
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elytris  fluve  fhjceq-c  vjriis.  Fa».  Maiit,  inf.  tom.  i. 
ijo.  n".  I». 

Il  a trois  lignes  îc  demie  de  long.  Les  antennes 
te  les  antcnnulcs  font  jannltrcs.  I a tére  cft  noire , 
avec  la  partie  antcrieuie  & la  bouche  jaunître». 
Le  corecict  eft  jaunâtre,  atrcc  deus  points  noirs, 
tiès-diflinas , au  milieu  de  la  partie  fupérieurc. 
Les  dlytres  font  mélangées  de  jaunâtre  St  de  noi- 
râtre. Le  Jcdbus  du  corps  cil  noir.  Les  pattes  font 
d’un  jaune  fcrtugiacui. 


Il  fe  trouve  en  France  , en  Allemagne. 


la.  Dï TIQUE  vitré. 


Dttiscvs  fentfratus. 

Dytifeut  fuit  ns  ferrugintas  , fupra  niger , elytris 
funélis  duoius fcntftjtis.  Fau.  Spec.  inf.  tom.  i. 
p.  x>4.  n*.  17,— Alunt.  j'n/.  t.  I.  p,  S9o.  n®.  lO. 

11  reffcmble  beauconp  au  Dytique  bipuftqlé.  Le 
dcITous  du  corps  cil  fertngincai.  La  tête  cil  noire, 
avec  la  bouche  K deu»  points  à la  bafe,  ferrugi- 
ncui.  Les  antennes  font  ferrugineufes.  Le  corce- 
ict  cil  noir,  avec  le  bord  fertugmeua.  Les  élytres 
font  noires  avec  dens  points  vitrés , tranfparens , 
dont  l’un  au  milieu , Se  l’autre  vers  rcxttémiié. 

i» 

Il  fe  trouve  a Hambourg,  dans  les  eaux  douces. 

15.  Dytique  cilié. 

DrTTSCt/S  cilidSUS, 


D>  lifeus  nigto  tneus  ^ elytris  Uviius  verfus  mjr. 
gincm  ciliatis.  t 

Il  cft  un  peu  plus  grand  te  un  peu  plus  ccnveic 
que  le  Dytique  ‘bipuitulé.  Les  anionnes  font'  d’un 
brun  feriugineuit,  1 c dcifus  du  corps  cft  Itdc  d’un 
brun  noirâtre  , un  peu  broeié.  On  remarquedes  cils 
longs , VOIS  le  bord  extérieur  , depuis  le  milieu 
jufou'â  l’cxtiémiic  de  l’élytre.  Le  deflbus  du  corps 
te  l'es  panes  font  bruns. 


■J'at  trhuïé  cci'infcae  dans  les  caur  dûuCCS  en 
Provence.  ‘ ‘ • '■ 

.P,- . .1,.  ■ ■ . . . i . 1 

, ' .*'n  ■ . . 

ta.  Di’tiqoï  orne. 

i ' ■■  V,.,  ...xt  - . . 

Di-r/stift  artfotus.  --  , . , 

Dyiifus  nrgfr  , thorice  femigineo  \ eapite  mj- 
cuits  duukus , elytris  plurimis  fer-mgineis. 


Dytifcus  ofnarus.Vutst,  Jnf.  y.p.  lay. 

n..  if.  lui.  i8.  i'.fig.  a8.  Ù. 

Dytifcus  ornatus  r.tgcr fuitys  ^iceus  . ore  mucu~ 
lis  en  trorum  Sf  duulus  inter  oc.uiot .rotuniis  , iho- 
race  tfaniennis  ferrugintis.  Lin.  Syf.  ntt.  edit.  i j, 
pag,  lyj}.  ‘ • '•  • 
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Il  a environ  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  ferrugineufes.  La  tète  efl  noire  , avee  la  bou- 
, cbe  & deux  points  arrondis  enue  1rs  yeux , ferru- 
gineux. Le  coreelet  eli  fercugincui  , fans  taches. 
Les  dly très  font  noires , avec  plufieurs  taches  fertugi- 
oeufes.  Le  dcllous  du  corps  efi  brun. 

Il  fc  ttouve  à Berlin. 

a J.  OxTiijOB  de  Hybnet. 

DrTneos  Jlyineri, 

Dytifeus  Uvts  attr  , ore  cftoracifque  margirtt fer- 
nifineii  , tly.r'n  lima  mjrginûtifava.  fut.  Mjni. 

■ iaj'.  rom.  i.  pag,  ijo.  n“.  ai. 

Il  relTeinblc  pour  la  forme  & la  grandeur,  au 
Dytique  traufvcrfal.  La  tète  efl  noue  , avec  la 
bo  iclte  ferrugineiife.  Le  coreelet  cil  noir  , avec 
le  bord  ferrugineux,  furtout  ancérieurentenr.  Les 
dlytrcs  font  hlfes,  noires,  avec  une  ligne  margi- 
nale jaune  , qui  ne  va  pas  jufqu  a l'cxtrdmitd.  Le 
delTous  du  corps  cil  noit. 

11  fc  trouve  eu  Ailemagoc , dans  les  eaux  douces. 

xi.  DvTiqVE  llagnal. 

Dmseut  jiagnalit. 

Dytifcui  Itvii  Higtr  , thoract  amict  femigineo  , 
tiytria  fufcis  fittvo  limath.  Fab.  Mant,  inf.  t.  i. 
pag.  Iji.  n».  ai. 

Il  relTenible  au  ptdcdilcnt , pour  la  forme  8c  la 
grandeur.  La  tête  cil  noire  , avec  la  bouche  fèt- 
Tugineufe.  Le  coreelet  cil  noit , antdricarcment 
fctiuzineux  jufqu’au  milieu , avec  le  bord  noit. 
Les  elytres  font  lillcs,  noirâtres,  raydes  de  jaune, 
avec  le  bo.-d  extérieur  jaune.  Le  delTout  du  corps 
ell  noit , avec  les  pattes  jaunes. 

II  fc  trouve  en  Allemagne  , dans  les  eaux  douces. 

ay.  DiriquE  tranfvetfal. 

Drrttcvt  tranfvtrfalli. 

Dytiftut  Mtr  , thoraet  ftrrugimo , tlytnnun  mar- 
gim  jingaqm  tajios  aitnviaia  ûavis.  Fax.  Spte. 
inj.  t,  \,  p,  »V4.  n*.  i8.  — Jaant,  inf.  tom.  i. 
pag.  i»i.  a®,  ij. 

Dyt  fiia  aiger,  ikaract  utrinqua  fjfciam,  arnica 
alycns  m^rgint  Hataqjt  traafvttfa  iaftas  jUva. 
Zaol,  pradr. pag.  qi.  n",  6tt, 

PoNTOar.  Atl.  dan.  tai.  ig, 

Bebcstr.  Mimeac/.  i,  tai.  q.fg.  g. 

Il  efl  noit.  Le  coreelet  a les  tètét  8c  le  bord 
anterieur  jaunes.  Les  lytrcs  ont  le  bord  citdtieur 
8c  une  ligne  ttanfvctfalc  à la  bafe,  jatnes. 

il  fe  ifonre  ea  Europe  dans  ki  ejiu  flagnantca. 


D Y T 

l8.  Dttïqu*  de  Hermann. 

Dytjscüs  Hermanni, 

Dytjfcus  gihhas , captu  thorace  flytrorum^iu  ijfi 
ftrrug^inds  ^ tytr.s  truncatis.V Kt.Sfec,  inf.t,  f. 

par.  loc.  n**.  IA  M.amr  :..r  _ _ . 


Dytifeut  Hermanni  gibhus  elytrig  fafeia  undatti 
àaftics firrtighiea.  Fa*.  Syfi,  tnt,  pag,  iji.  «•.  J^. 

Dyiifius  tardag,  4. 

fis*  î- 

Djti/ctu  andttlatus  antennh /itaceii , nigerlgtvu, 
ilytng  ad  hafia  fafeia  uadulata  ahrupta  ftrrugiaaa* 
Si,HRAKK.  Inuma  inf,  aufi,  n**,  37^, 

Il  a environ  quatre  lignes  de  long.  Les  anteo- 
nés  font  d'un  jaune  fauve.  La  tête  cit  d'ou  faone 
fauve,  avec  une  tache  noire  amour  des  ycui.  I,e 
corceli  t eft  d'un  jaune  fauve,  avec  les  bords  anté- 
rieur & poAérieur  noirs.  Les  élytres  font  légêre- 
meoi  raDotettfes , noires , avec  !e  bord  exc^ieor 
& la  bafe  jaunitres.  Le  dclTous  du  corps  Sc  les 
pattes  font  d’on  jatme  fauve  , avec  1a  poitrine  êc 
^ extrémité  de  Tabdonien  ooirâcret.  Le  ftcnuim  cft 
très-éievé  , en  forme  de  carene* 

Il  fe  trouve  en  France , en  Allemagne  , dans  les 
eaux  IVagnaoteto 

19.  DvTiqoa  raccourci. 

DrTtSGos  ahhrtviatui, 

Dytifeas  niger  , tfytris  firiga  mU>reviata  hafeoa 
punüifytit  duolas fiavefuntihus.  Fai.  Jfanr.  inf 
tonia  la  pag.  lyi,  a®,  1^, 

Il  rcflcniblc  beaucoup  au  Dytique  tranfverïâlj 
mais  il  cft  deux  fois  plus  petit.  La  téie  êc  le  cor- 
cclct  font  noirs , avec  le  bord  d’un  brun  ferrugu 
neux  peu  marqué.  Les  élytres  font  glabres, 
noires,  luifanecs,  avec  une  ligne  tranfverfate , à 
la  bafe  , ondée,  jaunâtre,  interrompue  à la  future. 
On  ^perçoit  une  tache  ferrugineufe  , vers  le  mi- 
lieu du  bord  extérieur  Ac  on  point  de  la  meme 
couleur  , vêts  rexuémité.  Les  pattes  fout  d on  brun 
Doiiltrc. 

Il  fe  trouve  à KicU  , dans  les  caoz  dottca, 

30.  Dytiqox  boffu, 

DTTttCVi  gii&ut, 

Dyttfau  gîbèiujirrvgineiu.  efytns  nigrh  apiee 
aeumiaatig.  Fax,  Cen.  inf  mant,  — inf^ 
tom,  la  pag.  a*,  ao.  — tom^  i,* 

pGg,  191,  af. 
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Il  rcITcmbIc  au  Dytique  {ryclitoc^phalc  j nuis  il 
cli  un  peu  plut  «tii.  La  tête  cil  (crruqincure , un 
peu  noirâtre  à la  bafc>Xe  corcelet  cil  ferfugincua  , 
avec  le  bord  poftérieuf^oir.  Les  êlytres  font  lilTcs , 
noires , avec  quelques  tacites lcrrugtneufes  peu  mat- 

Î[uéet , à la  bafe  te  fur  le  botd  extérieur.  Le  def- 
DUS  du  corps  & les  pattes  font  ferrugineux  , avec 
rcxcrémité  de  fabdoiuen  noire.  • 

Cet  infcéie  a quelquefois  la  tête  8c  le  cotccicc 
entièrement  ferrugineux  , fans  taches. 

II  fc  iiouve  à KicU , dans  jes  eaux  douces  ilag* 
nantes. 

)i.  DyTiqUK  kétnorrboidal. 

Dmsçut  himorrhoidalU.  , 

Dyirfcus  nigtr,  tkorau  e’ytromm^ut  iaji  tpùe- 
qut  fcrnigincis.  Fax.  Munt.lnf.  tem.  i.pag.tft, 
n°.  17. 

Il  eft  de  la  grandent  du  Dytique  uligir.eax.  Les 
" antennes  Sc  la  tête  font  d’une  couleur  /errugineufe 
obTcurc.  Le  corcelet  eft  ferrugineux,  avec  le  botd 
antérieur  hoir.  Les  élytres  font  lifles,  noires , avec 
la  bafe  & l'extiémité  d'un  brun  lerrugineux  obfcur# 
Le  dcllbus  du  corps  cfi  noir.  Les  pattes  font  fer- 
rugineufes. 

11  fc  trouve  à lûicll , dans  les  eaux  douces» 

|l.  Dytique  uligineux. 

DitiscVI  uligiaofut.  • » 

Dytifeuî  aurniliiiu  anttnnh  ptdiius  dytronim- 
fue‘ iitere  txttriort  ferrugineu.  Lin.  Sy/I,  nul. 
p.ity.p'’.  IQ.—Tatn.fiicc.n’’.  776. 

Dytifeut  uliginofus.  Y ht.  Syji.  tnt.  pag, 
n°.  IJ.  —nSpee.  inf.  torn.  l,  pag.  ijtj.  n".  11. — 
Mant.itt/.tom.  t.p.  1^1.  n°.  i8. 

Dytiftus  u/îginojus . ScHK ànt.  Enam.  inf.  àufl. 
a*.  578. 

Il  n'cft  gt^rcs  plus  grand  qu’une  Funaife  ordi- 
naire. Le  ccwps  ell  ovale,  noir,  glabre,  paifeuté 
de  petits  points  enfoncés,  à peine  marqués.  Les 
dlytres  cm  le  lyrtd  extérieur  ferrugineux.  Les  an- 
tennes £c*  les  pattes  font  fauves* 

11  fc  trouve  en  Europe , dans  les  eaux. 

Dttiqoe  paifcii#. 

Drrrsc»!  imnuus. 

Dylfiu  ttfiactat  nigraimratus  , eapitt  pte- 
tprtfut  nigris,  fax.  SyJI.  tnt. pag.  tjj.  B®.  I<.— 
Sf.  i"f  tam.  i.pag.  içj.  b»,  as. 

Jüfi,  aat.  IrftBtJ.  Tonu  f'2. 
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Dyiifcat  irroratus  attr  n/rrduj , (npite  ptMureque 
nigrit.  1 A B.  Mant.  inf,  tant.  1.  pap^.  siji.  is^xe. 


Il  rcITcmblc  , pour  la  forme  & la  grandeur , an 
Dytique  ccitdré.  la  tête  ell  noi  e , avec  la  bouche 
tellacée.  Le  corcelet  cil  glabre,  iiiîc,  tuilanc  ..^ellacé 
avec  deux  poiuts  noirs  , au  rr.ilicq,  La  poiuir.c 
cil  noire.  L’aldomcn  8c  les  pattes  font  .^ftacés, 

•if 

*11  fc  icouve  dans  l’Autcrique  méridionale.  ' * 

\ 

^4.  DvTtqui  maculé. 

Drrtsctrt  macuUtai. 

Dytifeus  ovatuj  nigtr  , thoraft  nigrç,  Jaf^u  pa^ 
liia  tlytris  albo-maculat  t.  LiN. 

I J.  — faun.  futc,  n*,  777. 

Dytifeus  fnacuUtu.s  nigtr  tkoract  nigro  ftifeia. 
ptiliidü  , elyttii  aU>9  nigto^kt  Vtf-'/dX.  F a.  8.  Hyf, 
tnt  p,  ij},  r'*.  17.  — I- 

n^.  1*5. — Mnnt.  i/rf  pag,  JO. 

# 

UODM.  Dijf.  4j« 

Il  a entiron  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes 
& le  devanc  de  la  tdre  font  d’un  brun  Icrragiocux. 
La  partie  poll^rieore  de  (a  i^ic  ell  noire  , avec 
deux  points  ferrugineux  Le  corcelet  eft  d'uo  jaune 
fauve  , avec  le  bord  extérieur  êi  le  bord  poftéricur 
noirs.  Les  élytres  ont  des  lignes  longitudioalcs  » 
inégales  , irrégulières  , jaunes  Sc  noires.  Le  def* 
fous  du  corps  & les  pattes  font  bruns. 

11  fe  trouee  au  nord  de  l'Europe. 

{5.  DYrfi^aB  éryciKOcépbalc. 

Di't/scvs  trytkfocephalui . 

Dytifeus  ovatç  obtongus  nigtr,  anxtnnis  rmfs, 
ptiiibus  pices.  Lim.  Syjt.  tuu.pag  6é6,n^.  15.—^ 
Fdun.futc.  n^.  774. 

Dytifeus  etythroccphalus  ovata^ahlongus  , ttîgtr 
^jfitt  ptdthufqut  rufis,  fA^.Sjfi.tnttp,  i8» 

— Spte,  inf.  (om.  1.  pag,  19$.  n'^,  24.  Mania 
inf.  tant,  1.  p.  lya.  ^i. 

Dytifeut  ttythroetphalust  Oxo.  Mlm,  inf  t.  t. 
p.  404.  n*.  1 1, 

Dytifqoe  i tht  nuffi  noir , à cdtc  8c  â pattes  d'u. 
byiruroullâtrc.  Dxc.id. 

Dyt  fias  trythroctphalui.  VllL.  Ent,  tant.  t. 
p.  I}. 

Il  a un  peu  plus  de  deux  lignes  de  Iceig.  Le  ootps 
cdl  ovale  , ohloog,  lifle , noir.  Les  amcnocs  fiaoC 
iD.iiié  noires  8c  ninitié  nuves.  La  tête  cfi  taure. 

Ac 
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Les  c6t^s  du  eorcelec  font  d'un  brun  ferrugineuz 
peu  Biurqu^,  Les  puucs  fonc  fauves. 

Il  fc  trouve  dans  prcfque  toute  l'Europe. 

Dytique  plane. 

Drriscus  planas, 

Dy(ifct{s  ovato-ahiongus  planas  y niger  ^ tlBiîs 
fffiit  rufis.  ÎAt.  Sp,inf.  app.p,  ^01, -^Mani,  tnf, 
roru.  l.pag,  ipa.n®. 

Il  rcllemble  beaucoup  au  dytique  crytbroeépiiate, 
mais  la  tête  c(I  noire.  Le  corps  efl  pale , Üile  , peu 
iuifant  , r4oir  j les  jambes  feules  font  ferrugi- 
neufes. 

Il  Te  trdbve  dans  les  eaux  douces  du  Dane« 
marck» 

j7.  Dytique  vari^, 

Drrrsct/s 

Dytifeus  tkor^e  rufo  ^ tlytrh  cinereo  nigroque 
Jiriatis,  F a b.  Syfi,  ent.  pag,  -ijj.n®.  19. — Spec, 
inf  tom,  I.  pag,  19J,  n%  — Mant,  ittf, 
tom.  I,  pag,  îÿi.a®, 

Il  reflcmble  pour  ia  forme  & la  grandeur , au 
Dytique  Mpomflué.  Les  antennes  font  pâles.  La 
tête  eÜ  notre  avec  la  panie  anrciieure  /crrimi* 
neufe.  Le  corccletcA  ferrugineux  , pâle.  L'efeuflon 
eH  petit,  obfcur  griffue.  Les  élytresont  alternatif 
vement  des  Aiics  noires  & gtifâtres  } la  future  eft 
noire  5c  le  bord  extérieu/  elt  grilltre.  Le  dclfous 
du  corps  cA  noir  , 5c  les  pattes  font  ferrugi* 
neufes. 

Il  fc  trouve  dans  les  eaux  de  la  eerre  des 
Paugons. 

j8»  Dytique  bimacuU. 
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}9.  Dvtiqui  not^. 

Dytucvs  notattts. 

Dytifeus  fufeus , thoTat,  favo  punSls  quasuot 
nigris  t/ytris  ftriu  futurali  fava.  F a B.  Spte.  inf, 
tom.  I,  pog.  X96.  nP,  16.  — Muni,  inf,  tom.  i. 
pag.  191.  n''.  5^. 

Dytifeus  nbtatus.  Bebsstr,  Nomtncl.  i.  tal.  j. 
fig.  JO. 

11  rcffemble  au  Dytique  marécageux.  Le  corps 
cA  obfcur.  Le  corcelcc  cA  fauve  , fans  taches , 
ou  marqué  de  quatre  points  noirs,  5c  quelquefois 
d'une  bande  noire  courte. 

Les  élytrcs  ont  cous  leurs  bords  jaunâtres. 

Il  fr  trouve  en  Allemagne. 

49.  Dytique  marqueté. 

DrTrs<trs  teJfcUtas, 

Dytifeus  futvus  , tlytris  macalis  fparjis  tharact 
fafciu  nigris,  ■ 

Dytifeus  fulvus  ^ maculis /parfis  nigris fQ  £ o F r% 
In/  tom,  l,pag.  189.  ha.  7. 

Le  Dytique  fauve  à caches  poires.  Geoft.  lè, 

Dyti/cus  tefjelattts,  FouHc.  Ent,  par,  i.  pag.  68. 

rt®.  7. 

Il  a environ  trois  lignes  de  long.  Les  antennes 
5c  in  tere  font  fauves.  Les  yeux  font  noirs.  Le 
corcclct  cA  fauve  , avec  une  bande  au  milieu  , 
noirâtre.  Les  élytres  iboc  fauves  , marquéc|  de 
plufieurs  taches  ueircs.  Le  deflbus  du  corps  eft 
noir.  Les  pattes  fonc  fauves.  • 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  , dans  les  eau< 
Aagnantes.  * 


Dytsscvs  bimaculatas, 

Dyti/cus  tefiactus  , tlytris  macula  nig^icante, 

Lik.  liyftn  atfC.  p.  557.  A**,  ti. 

Cet  infcéle  n’apparcieut  pas , je  crois , à ce  genre. 
Les  antennes , les  antcnnulcs  5c  une  partie  des  pactes 
manquant , je  n'ai  pu  m‘cn  alTurcr.  La  tête  cA  ccAa- 
céc  , avec  les  yeux  noirs.  Le  corcclct  cft  tcAacé , 
fans  taches.  L'écullon  cA  rrianguJairc  , tcAacé 
obfcur.  Les  élytres  font  Allées  , tcAacées , jivcc 
une  grande  cache  noire  fur  chaque.  LedeiTousdu 
corps  5c  les  pattes  fonc  tcAacés  obfcurs.  Les  tarfes 
paroilTcnc  tous  compofes  de  cinq  articles. 

11  fe  trouve  en  France. 

Du  cabinet  de  M.  Smith. 


41.  Dytique  rufîpâdc 
Drtssevs  rufipes, 

I Dyti/cus  ater  , tlyfris  /u/cis  Uvi^s  , asttennit 
pcdtbu/que  piceis,  « 

D^ti/eus  attr^  tlytris  fa/cis,  Geoff.  In/,  t,  i, 

/».  lÿO.  no.ÿ.  ^ 

Le  Dytique  noir  à étuis  brun'i..G£OFF«  IB, 

Dytifeus  /upra  /u/cus  /ubtus  ater,  L i H.  Faun, 
faec.edit.  jt*8.  * 

Dyti/cus  /u/culus,  Sch&ank.  £Ai<m.  inf,  aufi, 
n •*,  38t. 

Dyti/cus  rufipes  ovatus  ater,  pedibus  antennarum- 
que  hafi  /errugintis , tlytris  punHatis  /ubpubefitn'- 


r 
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MtJLL.  Z^oK  dûti,  prodr,  pag,  75.  11^.7*^' 


W Dytijcnf  lividus,  î o C R 
9* 


C.  Ent,  par.  i.p.  6$, 


Dytifcus  at<r,  FORST.  Nov,  Sp.  irtf.  pag.  54. 

Il  i deux  tfgn»  de  long.  Les  anrennes  font 
, brunes.  La  cêre  c(l  noire  & marquée  de  deux 
points  cnforjccs.  Le  corcclec  cft  noir , HHc  , fans 
taches  , \in  peu  prolongé  poAéricurenicne  à la  place 
de  récuHbn.  Point  d'ecutVon.  Les  élyircs  font  lif- 
fes  , d’un  brun  noirâtre.  Le  dcilbus  du  corps  c(l 
ooir.  Les  pactes  font  brunes. 

n fc  trouve  en  France , & en  Allemagne. 

' 41.  Dytiqui  déprimé. 

Dyrfseos  deprejfus. 

% 

Dytifcus  thoract  ftrruginto  punHis  duohus  hafeos 
Mjgris  y tlytris  fufSis  ferrugineo  mafiiiaiis.  Fai. 
Syfl.  ent.p.  ijj.  »o, — «ÿp.  inffom.  i,p.i>^6, 
n^.  17.  — Afaer.irt/.  r.  p.  191.  n®.  jj. 

Il  cft  pciir  , déprimé.  La  tcic  cft  ferrngi- 
► neufe  , avec  les  yeux  noirs.  Le  corcclec  cil  fcrcu- 
rineux  • avec  le  bord  aorértcur  & deux  taches 
fur  le  bord  pofléricur  ttoirs.  Les  élytres  font  cbf- 
cures , avec  trois  ta^es  marginales  & quelques- 
unes  lut  le  difquc  iÉ^ugineufes. 

Il  le  trouve  dans  les  eaux  douces  de  la 
Suède.  \ 

4j  Dytique  dorfal. 

Di  rix  CO  s faits» 

Dytifcus  capfte  thoracts  margine  tlytrorumque 
bafeos  dijiin^tf  margineque  ir.tquati  ftr rugi’ 
nets.  F A B.  Mant,  inf.t»  1,  p,  jjj.  jd, 

^ 11  rclTcmblc  beaucoup  au  Dytique  üx-puftulcs , 
Jnais  il  ell  un  peu  pins  grand , & les  élytres  ont  un 
(eut  point  ditlinâ,  fenugineux  , i ia  bafe  \ la 
couleur  du  bord  extérieur  des  élytres  cfl  fcriugi- 
oeufe  de  hnuée.  La  tête  &:  les  bords  extérieurs  du 
corcclec  & les  pattes  fou  ferrugineux.  Le  rcAc  du 
corps  cA  noir.  * 

Il  fe  trouve  en  France , en  Allemagne, 

44.  Dytique  fix-puAulcs. 

Drrtscvs  fcxpuflulatus» 

Dytfeus  ater , capitc  jerrugine^  ^ ihytris  macuUs 
tribus  rufs  bafos  majore.  F a 8.  Ce/i.  inf.  mant. 
pag.  459.  — Sp.  Mf.  tom.  I.  pag.  194,  n®,  ig. 
— - Mant.  inf.  tom,  t.  p.  191. jy, 

Dytifcus  fufeus  eljtris  antiu  & externe  J7tfv//. 

Gtopf.  ./«y.  t,  l.i».  190,  n®,  b.  I 
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Le  Dytique  à bordure  panachée.  Geoif.  U. 
Dytifcus  variegatus.  Foürc.  Ent.par,  i.  p.  61, 

B®.  8. 

* Il  cA  petit.  La  léte  eA  fcrrugincufc  , aveç  le 
tour  des  yeux  noir.  Le  corcclec  cA  noir  , avec  les 
côtés  ferrugineux.  Les  élytres  fout  glabres  , hHcs , 
noires  , avec  trois  taches  ferrjgincufes  ^ dont  la 
première  en  croilTant,  à la  bafe  » & les  deux  autres 
vers  le  botd  extérieur.  Le  dcHous  du  corps  cA  noir. 
Les  pattes  font  ferrH^ineufes. 

Il  fc  trouve  en  France  , en  Suède  , dans  les  caui 
Aagnanus* 

i 

45.  Dytique  marécageux. 

DrTtsctrs  pj'uJIris, 

• 

Dytifcus  làvis  , e ’ytris  Hturis  duaias  laterji/iius 
alhis.  fAB.  Syf,  inc.  pag.  îj  j.  /i”.  ti.  — Spte.  inf. 
tom.  I.  p,  lyi,  n°.  19. — Muni,  inf.tam.  i.p.  \yi, 
n..)8.  • 

Dyc'fcus  paludrif  uigtr  lavljfirnus  , ifytris  Isturis 
duaius  latiralUiiS  a/iidis.  Lin.  Syfi,  nac.  p.  66y. 
n*.  19.  — Faun.  fuie.  n”.  775. 

'Il  cft  plus  petit  que  le  Dytique  érytlirocîphalc. 
Le  cotps  eft  noir , luifant.  Le  eoccclei  cil  ferraçi- 
neui.  Les  élytres  ont  Jeu»  lignes  linulcs  , but», 
châtres  , vers  le  bord  citétieut , dont  l'une  au 
milieu  , k l'autre  ou  vers  reittémitd  ou  vers  la 
bafe. 

Il  fc  trouve  en  Europe  dans  les  Caux  matdca- 
geufes.  . 

^6.  Dytique  ovale. 

Drnsevs  ovatus. 

Dytifem  ovacus  fufeus  , capUt  rkorneequt  ruMs. 
Lin.  iyf.  nas.  pag.  CCy.  s'*.  1 8.  — Faun,  fus. 
n".  ii8i. 

! Dytifcus  os'araj.  Fa».  Syf!.  tnt.  p.  n^,  n. 

•—Sp.  tuf.  tom.  t.p.  19 «.  a».  JO filant  inf. 

tom.  I.  pag.  191,  n°.  jÿ. 

Dyticus  ovatus  fufeus  , capite  thoraeequt  ruii. 
lundis.  Giofe  Inf.  t.  t.  p.  191.  a®.  10. 

Le  Dytique  fphdriquc.GEOFF.  ii. 

Dyti'cus  fpbxricHS  rufo-fufeus , corport  ovato 
giiio.  Dec.  fiiém.  inf,  tom,  q.  p.  ^01.  n®.  f.pl.  1 1. 
17.  18.  & 19.  • 

Dytique  fphiriqus  d'un  brun  rcuUâtrc  , à corps 
gros  en  forme  de  boule  ova^c.  Dec.  li. 

• Dytifcus  ovuxus,  Schxanx.  Fnum.  inf.  autl 
in”.  î8o. 

Rr  a 
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Vytifcui  ovjtui,  VlLI..  £«t.  lom,  I.  fJg.  547. 
n*.  17. 

Dy|/Vi.»  ovjftfj.  Fourc.  EtH.  par.  i.  p.  6S. 
rt**.  10.  ^ 

Il  a Jeui  lignes  de  long  , & environ  une  & 
demie  de  large.  Le  corps  cil  ovale  , renflé.  Les 
antennes  font  «i'un  jaanc  fauve.  La  tête  & le 
corcclec  frnt  ferrugineux.  Les  élytrcs  font  bru&es, 
Hncmcni  ponttlh'es.  Les  yeux  (ont  noirâtres.  Le 
deffous  du  corps  & les  pattes  font  ferrugineux. 

Il  Te  trouve  dans  toute  [ Europe  dans  les  eaux 
/^agnaotei. 

47.  Dytique  picipesic. 

Drrtscvs  pUipet» 

Djtifcus  niger , tkoracc  aniict  fc/rug'tneo  i <lyt*h 
fij\o  iintath.  Fax.  Mant.  inf.  tom,  i.  pag.  191. 

n'^.  40, 

II  cft  peSt.  La  tctc  eft  noire  avec  la  bouche 
ferrugineufe.  Le  corceict  efl  fecrugin^ux  antéiicure- 
ment  , noir  pollfrictircment.  Les  élytres  font 
lidcs  y noires  , avec  pluficurs  lignes  jaunâtres. 
Le  deifous  du  corps  eil  noir.  Les  pattes  font 
biuncs. 

Il  Te  trouve  en  Allemagne. 

4S.  Dytiqur  linéolé. 

DrTtscifs  iiiuratui, 

Pytifeus  niger , elytris  baf  lUuraqut  apicis  pal- 
ItdU.  Fab,  Spic,  in/,  tom.  I.  p^g.  196.  a®.  — 

Mant  inf.  tom,  X.pag,  a*.  41. 

Tl  cft  petit  , déprimé , noir,  La  bafe  des  élytres 
efl  un  peu  plus  pâle  , & on  remarque  vers  Textré* 
mité  un  ou  deux  points  oblongs , pâles. 

Il  Te  trouve  en  Italie. 
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p.  PvTtQüE  «htylomclinc. 


pYTitcvs  ckryfûmtUnus. 

Dy  II  feus  fupra  cintreus  , fubtus  ngtr.  F Al 
Mant.  inf,  tom,  i.p.  191.  a^.  41. 


> 


Il  eft  petit,  La  tête  , le  corceict  & les  élytres 
Tooe  lilTes , d'une  couleur  cendrée  obfcure  , (ans  , 
tacbcs.  Le  dclTous  du  corps  cfl  noifr  Les  pattes 
font  cendrées^  avec  les  cuilTcs  noiros. 


Il  fc  trouve  en  Allemagne. 

♦ yi.  Dytique  de  Halle.  ,• 

DTTisctfs  haUenfs.  • 

Dytifeut  ater  ^ tkoroce  rufo  : hafeox  media  nî- 
gro  punüo  rufo , slytns  cinereis  nigro  friatis.  FaB. 
Mant.  ipf  t.  \ . p.\  91.  a®.  44. 

Il  elF  pe^t  y plane.  I a tête  cfl  fauve  , fans  • 
taches.  Le*  corceict  c(F  fauve  , avec  une  grande 
tache  noire  « au  milieu  de  la  bafe  , fur  laquelle  on 
remarque  un  point  fauve.  Les  élytres  fontccndrces, 
avec  plofieurs  Orics  rapprochées  , confluences  , 
fur  tout  vers  la  future  , noires  : ces  ftrîcs  ne  tou- 
chent ni  la  bafe  ni  l'extrémité.  Le  deffous  du 
corps  cil  noir.  Les  pactesiont  fauves. 


Il  fc  trouve  en  Aile 


51.  Dytique  granulaire.  * 


Pytjscvs  granalaris, 

Dyti/ens  nigtr , efytris  lineis  dualus  favefien^ 
tibus  , pedibus  rufis,  L i N.  Syji.  ^at.  pag.  667. 
n*.  IX. 

Pytifeus  granularii,  Fab.  Syf,  tnt.  pag.  it4t 
n'^.  X4*  — Sp.  inf  tom.  t,  p.  ir6.  n*.  JJ.  — Mant. 
inf  tom.  1.  p.  t9J.  4J. 


% 


45.  Dytiqus  Biarqué, 
PtTiscvs  fignatus. 


Pyticus  niger  , tkceate  Jtavo  , ttytris  làvibus 
maculit  limboi^ut  lattis.  Geoff,  Inf  tom,  \.p,  t^x. 
«•.  IJ. 


Dytrfeus  niger , capite  thorjceque  rufs  fgnatutis 
mfriJ.FAB.  Syjl.  ent.  pag.  154.  — Spec, 

inf.  tom.  I . pag.  196,  n^.  ji.  Mant.  inf  tom.  t. 
p.  191. «O.  4}. 

Il  ccfTemble  au  Dytique  ovale.  La  tctc  eft^auve  , 
avec  une  bande  noire  , au  milieu  , entre  les  yeux. 
Le  corceict  e(l  lifle  , fauve  , avec  une  petite  ligne 
cranfverrale  , noire  , qui  n’acccinc  pas  jufqu'aui 
bords.  LcAé  lycres  font  noires  , avec  le  bord 
eitérieur  un  peu  fauve.  Les  partes  font  ferrugi- 
neufes. 

Il  fc  tteuTc  dan*  les  eaux  du  pays  de.  Pat# 

gpns. 


Le  Dyt^uc*  panaehc  fans  ftties.  Gioif.  U. 

Dyiifcus  nânimiu,  Scop.  Eru.  cam.  a",  ipy, 

Dytifius  minimas  n'igtr  Uvis , ilytr.rum  margint 
txtiriori  lincifqat  iaftot  quatuor fiavii.  ScHa.NK. 
Enum.  inf.  aufi.  «•.  j8j. 

Il  n'eft  guètes  plus  grand  qu'une  Puce.  Tout  le 
corps  eft  noir.  Les  élytres  onqchacnne  deux  ligne, 
longitudinales  , diaphanes  ^ réunies  poftéricure- 
ment , jaunâtres  , qui  pacoillênt  docccs  lorfquc  l'in- 
fcâc  nage. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 
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5%  nyriQi'î  cf'Pilî'e-t.  • 

Drriscvs  eonfiufrj^ 

Dytf/cus  ftigtr  ^ eapier  tAo^a^eaue  firrUgrneh  , 
thtru  paUidis  , iintis' quatuor  d:jci  ntgris,  F a B. 
Mant.inf,  com.  u p.  i^j.  4^. 

Il  cft  petit.  La  tête  & le  corecict  font  <fune 
couleur  fcrAcincufc  obfcurc  , lans  taches.  Les 
êlyircs  font  tPun  jaune  pi'c , avec  <|aatrc  petites 
lignes  longitudinales  » poAêrieurcmcut  réunies  » 
nôtres.  Les  pattes  font  jau^^cres. 

Il  Te  trouTC  aux  envirous  de  Paris  « à I^iclI. 

54.  DYTiquB  oblique. 

DrTtseus  ohliqutu,  • 

' l^tifcus  ftrrupintus  ^ e!^tn$  macutis  qulnqtt 
ehliquhfufch,'l\z.  Mant,  inf,  tom,  1.  pag.  lÿj. 

47. 

, Il  iclTcmble  tui  prccédcns,  La  tête  , Iccorcclct, 
le  dcHous  du  eorps  U les  patres  font  ferrugineux 
laus  taches.  Les  clyttcs  font  ferrugineut'es  , avec 
cinq  uches  fur  chaque  « tllotigées,  obliques  , aoirâ- 
(tes  , dont  l’extcricuic  cA  crochue. 

Il  Te  nouTC  à ICiell , dans  ^^caux  douces, 

55.  Dytique  enfoncé, 

Drrtscvs  imprtjfus.  • 

Dytijàus  ohiongU4  JitfiKfctuj  , tlytris  cJntrtis 
fUHÜ’tt^  'tmp*t^iS  jiriMUf.  Fab.  Mont,  inf,  ivàï,  1. 
pog-  48* 

Dy ficus  cinertut , capitt  n’gro  , thoracc  htteo  ^ 
tlytris  nigro  rrtccufacis  pundaio  - jttitiiis,  GeOSS. 
luf.  tom.  i,  p.  ï ^ I . B^.  1 1, 

Le  Dîüque  Arié  à corceter  jaune.  Csoff.  îb, 

Dytifeuj  tuficohis  rufus  , tlytris  flriatis  fiavo- 
grijeis  : macuiis  nigris.  Dio.  Mem.  inf,  tom,  4. 
p.  404.  n«,  I).  pl.  y. 

Dytique  Jlrié  i eorcelet  raux  , à étuis  Atiés 
d'un  gns;auiih(re  Si  tachetés  de  udlr.  Df.c.  Ib. 

• Dydfcus  lamir..itU5  fu’vus  , tlytris  flriatis  nigrth 
puntlatis  lamitüs  duaùus  ad  baftn  nbdominis,  LiN. 
Syfi.  nat.  tdit,  \ pag.  t9$^>  . 

DytUas  iboracicus.  FouRC,  F.nt,  par,  i.pagtSq, 
n''.  I I. 

Oytifeus  imprtjfo  putt&suus,  aS.  Hall,  t.  )-ri. 

Il  n’a  guère  plus  d’une  ligue  de  long.  Les 
anieuncs  ro(U  d'un  jaune  fauve,  La’ tête  cA  d’un 
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bnin  fauYc  , plus  clair  ; cite  cA 

quelquefois  enttèrement  b’^imc.  1 c eorcelet  cA 
Fauve  , nn  peu  plus  rétréci  anténeurcment  que 
dans  les  autres  cfpêccs.  Les  élvt^cs  font  grKdtrcs  , 
avec  pluficurs  rangées  de  points  enfoncés  , noirs. 
Le  dellous  du  corps  cA  ^feur.  Les  pattes  font 
fauves. 

Cet  infcéle  , comme  ,1'a remarqué  M.  Geoffroy, 
a U poitrine  poAéricurcment  terminirc  pat  deux 
grandes  plaques  écaiUculcs , qui  couvrent  une  partie 
de  l’abdomen  , & qui  rcITcmblcnc  entièrement  à 
celles  des  Cigales  m^les.  L’articulation  des  pattes 
poAcrieUfcsdc  la  moitié  de  leurs  cuifTes  fe  trouvent 
fous  CCS  plaques , Si  riufcâc  gêné  dans  Tes  mouve» 
mens  , ne  peut  nager  qu’hotLfontalcmcDt  , fans 
lavoir  marcher  fur  la  terre. 

Il  Te  trouve  en  France,  en  Allemagne , dans  les  eaux 
Aagnanr».  Il  cA  allez  commun  aux  environs  de  Pâtis. 

$6,  Dytique  hnéé. 

Drrtscus  Untatus, 

Dyùfcus  ftrrugintns  , coleoptris  fufiis  lineis 
quatuor  flavtfccnti^us,  Fab.  àyjl.  ent,  pag,  134^ 
n®.  ly. — Sp.  inf.  tom.  1.  pag.  197,  J4.  — 

Mant.  inf^tom.  i.  pag.  /yj.  49. 

Dytifeus  Untatus,  BeBgstr.  Nomencl,  1.  ji.  8. 
9.  cab.  6.  jig,  8.*y. 

Dytifeus  gtifeo  • Ariatus  nigtr , fupra  macutis 
ftriijqut  grijot  , ptdihus  rufo-fuftis,  Dec.  Mém, 
inf,  tom,  pag,  40^.  k*.  ii. 

Dytique  «c/>  à raies  grifes  noir , tacheté  & rayé 
au  dclVus  de  gris , à pattes  d'un  brun  roullâcre. 
Dlg.  Ib. 

Dytifeus  parvutus.Vvi^t-  Archiy,inf.^,p,  117, 

B®.  II. 

Dytifeus  parvulus  Jabtus  pieeus , capitt  tkora* 
ceque  fuivis  , elytiis  nigris  margint  jhiifquc  d>.abus 
dim:4ja^^r.vis,  lAti.  Syjl,  nat.  edif.  i,j.  p.  lyjj, 

*La  tête  cA  fcrrugiocurc  , poAérieurcment  noirâ- 
tre. Le  eorcelet  clt  lilfe  , ferrugineux.  Les  élytres 
font  mélangées  d'obfcuir  8c  de  cendré  , avec  le  tord 
plus  pâle.  Au  milieu  du  dos  on  remarque  quatre 
lignes  diüindcs  , blanches. 

Il  fe  trouve  en  France  8c  eu  Alkmagoc. 

57,  Dytique  inégal. 

Drriscus  inaqualis,  * ^ 

Dytifeus  ferrugir.eus  , tlytris  Æris  lateribus 
iatqualiter ferrugineis,  Fab.  Gen.inf,  mant  p,  ijy, 
— Spec.  inf.  tom.  i.p,  197.  Mam.injl 

tom,  i.p,  if  ).  jo. 
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Il  a un  peu  plus^^nc  ligne  de  long.  Les  anten- 
nes font  fcrrugincHI.  La  tète  cf^  Ictrugtocure , 
avec  le  tour  dc$  ycua  noirâtre.  Le  corcclcc  cil 
ferrugineux , avec  le  bord  polUricur  2c  un  peu  du 
bord  anterieur  noirs.  Les  élytrcs  fonc  Hnement 
pointiÜccs  , noires  , «vec  le  bord  extérieur  fer- 
rugineux , d'où  partent  quelques  rameaux  iné- 
gaux , de  la  meme  couleur.  Le  deifous  du  corps 
clè  d'un  bfUü  fenugineux.  Les  pattes  fon  ferrugi- 
neufes. 

U fe  trouve  en  France  , en  Suède  , dans  les  eaux 
Hagnanecs.  Il  aifez  commun  aux  environs  de 
Pans  , *au  conuncuccmcnc  du  p lintems. 

y 3.  Dytique  nain. 

VrT/jc{'s  m/nutas,  ^ 

Dytifeus  ilytris  fufih  h.ifi  Uttrî^uf^utpaWdh  ^ 
thorait  jîavo  immaeuiato  , carpon  wato.  Lin.  ^y^* 

nue.  pag,  <67.  t^.^Faun.fuec,  n^.  778. 

Dytif<us  m'\r\\jmj^ve/cenj , efyCris  fufeU  mar- 
g'ne  fiiivo  macu/^WÏAi.  Sy^.  ent.  p,  154.  n",  i<5, 
— Sfcc.  inf  tom.  1.  pag,  197.  n*.  jtf.  — A/a/tr. 
inf.  tom,  I. /•fg.’lÇ).  îl. 

Il  cil  petit.  Le  corcclet  cil  pâle.  Les  élytres  font 
cendrées  avec  les  côtés  marqués  de  quelques  taches 
jaunes. 

Il  fe  trouve  en  f uropc. 

59.  Dytique  craiTteorne 

DrTïscos  crajpcornis, 

Dytifeus  fufeas  , capitt  thoraceqac  f.avls  ^ anten- 
nhmedio  incraffjtts.F  ae.  Mant.  inf.  tom.  i.  p.i9i, 
n*,  jz. 

Dytifns  fufeus  , capùe  thoractque fu'vo ^ aattn- 
nis  juhclavatis  « feuttUo  nuUo.  Geoif.  Inf,  tom.  1.  , 

paf.  n".  IJ. 

Le  Dycivquc  a grofTcs  antennes.  CeOff.  îb.  | 

Dyttfeus  clavicocnis  virtàt-grfeus  ^ ar^hnts  fub~ 
c'aviitit , abdomine  fubtus  ni^iofufco.  Dec. 
inf,  tom.  4.  p,  4CX.  a*.  lo.  | 

Dytique  à antennes  en  mdjfue  , gris  verdâtre  » à 
antennes  en  malTuc , à vciurc  brun  noirâtre  en 
dcùous.  Deo.  Ib.  ^ 

Qytifeus  caprU^pnis.  Fuçst,  inf.  5, 

pag.  1x8.  «0.  xy*  tab.  18./^.  b.  6*  C, 

Dytifeus clavUornis,  Fourc.  Ent.  par,  i.p.  70. 

Il  a près  de  deux  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  fauves . avec  les  (epe  derniers  wticîcs  un  peu 
rendes  : le  dcinier  cil  ter  miné  co  pointe , & le  cin- 
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qnicme  cft  un  peu  pkis  renflé  que  les  autres,  la 
tète  5c  le  corcclcc  lont  d’un  fauve  brun.  L'écuf- 
fon  manque  entièrement.  Les  élytrcs  font  poincil- 
lécs , brunes.  Le  dcllous  du  corps  cft  d'un  brun 
noirâtre.  Les  pattes  font  brunes. 

Il  fe  trouve  en  France  , en  Allemagne,  dans  le$ 
eaux  douces  Gagnantes. 

f 

ôo.  Dytique  peine. 

Drnseve  piâuf.  ^ 

Dytifeus  ferrugîneus  , tkoract  nigro^  etytrrs  pal^ 
lidis , fdiara  maeuiaque  lateraii  nigris,  f ab«  Munr. 
inj.tom.  I,  pag,  jj, 

II  c(l  petit,  la  téce  efl  ferrugintuiè.  le  corcelet 
ell  noir,  avec  te  bord  un  peu  (errugineuz.  Les  ély- 
très  font  glabres , lifTcs . jaunâtres  . avec  la  future 
& une  grande  tacfie  latérale  noires.  Le  dcllous  du 
corps  cit  femigincux. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne , dans  tes  eaux  douces. 

il.  Dytique  puCUe. 

D TTiscvs  pujîiùi^ 

Dytifeus  attr , ^^race  elytrifque  margfnê  albîs^ 
Fk^.Spec.inftom.  pag.  197,  nV.  17,  — -Man/* 
inf  tom.  %.  pag,  194,  n®,  54. 

Il  efl  \ peine  de  I.1  grandeur  d'un  Pou.  la  tète 
efl  noire.  Le  corcclcc  efl  noir  , avec  les  bords  la- 
cérain  blanchâtres.  Les  élycres  font  noires,  avec 
les  bords  blancs,  fnrrouc  à la  bafe  5c  vers  rexeté- 
mité.  Le  dcllous  du  corps  efl  noir. 

Il  fe  trouve  en  Italie. 

ii.  Dytique  uniflrié. 

DTTtscvs  unrfriatus, 

Dytifeus  niger^  elytris  maculîs  margineque  fla-^ 
vefeeniibus  , Jiria  futufali  unica. 

Dyiteus  ntger,  elytris  maculis  & limbo  iuteh  ^ 
fifia  unUd.  QtOjj.  laf  tom.  i,  p.  n®,  14. 

Le  Ditique  â une  feule  llrie.  Ceoff.  Jb, 

Dytifeus  unl^rhtus.  Scoiranc,  Enum.  inf  aufi, 

587. 

Dytîeus mùnofiriûtus.  Foürc.  Ent, par.  i.p.  6p. 
n’>.  14. 

U a à peu  près  la  grandeur  <Timc  Puce  ordinaire. 
Les  antennes  font  noires,  avec  la  bafe  jaunâtre. 
La  tète  efl  noire  fans  taches.  Le  corcclcc  efl  noir 
& marqué  de  deux  lignes  longitudinales  pofléiici^ 
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rci^  enibncées  a qui  s'étendent  un  peu  fur  les  ély- 
tres.  Lei  élytres  loot  Üfles  » & marquées  d'une  flric 
prés  de  la  uiturc  j leur  couleur  el\  noire  ^ avec  la 
bafe  a le  bord  extérieur  8c  restrémité  jaunes*  Le 


dcllous  du  corps  cfl  noir.  Les  pactes  font  brunes. 

Il  fc  crouv#en  France,  en  Allemagne; il  cfb  aflez 
commun  aux  environs  de  P2ris. 

Dytk^ue  mélanophralme. 

DvTtsces  mcUnophialmus, 

Dytifeus  favo^fufetLs  ^ ocuih  nigrîs  , efytris 
Uviius.XjtOit,  Inf,  t.  t,  p.  Il, 

Le  Didque  aux  yeux  noirs.  Geoff. 

Dyticuj  me/anophtalmos,  Foujic. £/trom.  pars  i. 

/f.68,  n°.  1 1.  * 

U a environ  une  ligne  & demie  de  long.  La  tête 
8c  le  corceice  font  jaunâtres.  Les  yeux  ^uc  noirs. 
Les  élycrcs  font  IiJîcs , & mélangées  de  jaune  & 
de  noir.  Le  delFous  du  corps  cfL  jaunâtre; 

11  Te  trouve  aux  enviroas  de  Paris.  < 

^4.  Dytiqui  ierrugineux. 

Dtti^us  firrugtntus, 

3ytifcus  ftrrugintus  totut*  LiN.  Syfi*  nat. 
pag.  666,  1^. 

Dytifeus  ferrugincuiovuruxnireffx  a capite  tkora^ 

. ct(j}àt  rufs^tlytris  fufeis  Jlriato-punÜatis,  Schrank. 
Enum.  inf  aufi.  n^,  )8). 

II  a un  peu  plus  d'une  ligne  de  long.  La  tétCa 
le  corcclcca  le  delTous  du  corps  & les’ pattes  lônt 
d'uü  rouge  tedacé.  Les  antennes  font  fauves.  Les 
élytres  foie  d'un  fauve  obfcar , & pareillent  à la 
loupe»  avoir  des  Arics  pointillées. 

* Il  fc  trouve  CB  Europe.  . 

. dy.  Dytique  jtranfparcnt» 

Dytiscvs  hyaiinus,  • 

Dytifius  virefeens , tlytris  hyalints^  maculis 
lateralibus  albidis,  Dec.  Mim,  inf  tom.  4.p.  40^* 
A*.  l4.p/.  Xl*ll*0  1^»  ' 

• Ditifquc  tranfparent  verdâtre , â étuis  tranfparens 
avec  des  ucbes  latérales  blanchâtres.  Dec.  j^. 

Il  a environ  deux  lignes  fc  demie  de  long.  La 
tête  fc  le  corcclct  font  pâles , prefque  blancbâcres. 
Les  yeux  font  noirs.  Les  éjytrcs  (ont  verdâtres , 
aveolquc^es  taches  blanchâtres  , vers  les  bords  ; 
elles  fun*un  peu  tranfpatenccs  X laiflcnt  voir  au 
travers  les  ncrvutci  des  ailes.  La  moUié  antérieure  j 
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• du  corps  .eft  verte  eo-dcitbus , 8c  l’autre  moitié  eA 
brune.  Les  pattes  font  brunesi 

Cet  infccle»  qui  nage  avec  beaucoup  de  vîtefTe, 
fort  fuuvcnt  de  l'eau  & marche  fur  la  terre.  Au 
moyen  de  fes  pattes  p^Aéricuies,  qa'il  pouAc  avec 
force  contre  le  plan  de  pohtion  , il  élève  quelque* 
fois  fon  corps  de  fait  de  petits  fauts  en  lair. 

Il  fc  trouve  cn^Suéde. 

Efpeces  mains  connues, 

I.  Dytiqüb  bilinéé. 

■ h • 

Dytsscos  biisatutus. 

Dytique  fauve  cn-defTons;  élytres  noirâtres;  'cor- 
cclct noirâtre  » avec  une  bande  jaune. 

Dytifeus  fubtus  fulvus  , elyiris  fufeis  » tnorsu 
nigro  , fafeia  fa\a. 

Dytifeus  bilincatus  elytris  fufeis  , corpore  fubtus 
fulvo  , tkorace  fuivo  : /inea  duphei  nigrj.  Dec. 
Msm.  inf  tO0.  4 p.  400.  a'*.  4, 

Dytifquc  tf  corceUt  roux  bordé  de  noir , â étuis 
d’un  brun  oblcur  » à corps  jaune  fauve  en-dclloas , 

& â coredet  fauve  bordé  de  noir  paedevant  & par 
dctricie,  Dec.  Ib,  « 

11  a environ  fept  lignes  de ‘'long  te  quatre  de 
large.  Le  corps  cA  ovale,  très<appUti.  Les  aneen* 
ncs  font  fauves.  La  tête  cA  Aiuvc,  avec  deux  pc* 
tiics  lignes  iranfvcrfalcs  noires.  Le  corcclct  cft  fauve , 
bordé  antérienremcDC  & poAéricurement  de  noir. 
Les  élyttcs  font  noirâtres  X parfcmécs  de  petits 
points  jaunâtres.'  ^ 

Je  foupçonne  nue  cet  infeélc  cA  le  •meme  que 
le  Dytique  cendre,  • 

Il  fc  trouve  en  Suède. 

1.  Dytique  dcmi>noîr. 

DtTtscvs  feminiger^  • 

Dytique  noir  en*deiTous  ; clycrm  obfcures,  bor- 
dées de  fauve. 

Dytifeus  fubtus  nîger^  tkorace  elytrifqut  çbfeure 
fufeis  rufo  marginatis, 

Dytifeus  feminiger  tkorace  elytrifqne  obfcure 
fufeis  rufo  marginntis  corpore  fubtus  iota  nigro, 
Dec,  Mém.  inj,  tom.  4.^.  40i,n^,  7. 

Dytique  noir  en-dejfous , â corcclct  & â étuis  d’un 
brun  obfcur  bordé  de  roux  , dont  tout  le  deifous 
du  corps  cA  noir*  Deo.  Ib,  * 

Il  a environ  flpc  Lignes  de  long  de  quatre  de 
large.  Le  corps  cA  ovale , applati.  La  tête  cil  noire  * 
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mélangée  4c  ton*.  Le  c^^rcclei  & ic«  clyrrc^  font 
Doirâtrcs , avec  les*  bords  btéranx  roullBcres.  Le 
dellous  du  corps  cft  uoir.  Les  pMtes  foaK  bruues. 

Il  Ce  trouve^  en  Suède. 

J.  Dytique  embrouillé^, 

i?rr;#ctr/  intricatus, 

Dyrtqtte  jaunâtre  en  • defTous  \ delTus  du  corps 
d'un  noir  vcrdàtie  $ élytr^s  avCc  des'pomecs  en- 
foncées en  iiries,  le  bord  & rczrrémici  jauacs. 

Dyiîfcuj  Jïapiians  , Jupra  nigro-vlrint  intrica^ 
tuj  , tiyiris  excavato  th^ractqux  fiavu.  Ljn. 

ScHkxx.Ahh.  d<T  hall,  naturf,  Gif,  l*  p.  3 il. 

Dytlfcaj  ftmifuUiHu.  UwLL.  Naturf.  7.  p.  .9. 

Il  redctnblc  pour  h forme  & U gtarJeiir , au 
Dyne  UC  pointillé.  Le  corcclet  e(l  jaune.  Les  ély- 
très  wûi  d'un  noir  verdâtre  , avec  J|p  bord  czcé- 
neur  & rciciémicé  jaunes}  clics  ont  oesdhes  for- 
mées par  des  points  enfoncés. 
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fl  a à peine  une  ligne  de  long.  Le  corps. cft 
lilTc.  Les  bords  Ltetauz  du  corcclet  foiic  d'une  cou- 
leur femgineulc  obfcure.  Les  élytrcs  ont  tout  le 
bord  extérieur  & une  ligne  qui  dclccnd  de  1a  bafe 
jufqu'au  milieu  ^de  i'clytre.,  jaunes  Les  pan^  font 
jaunes.  ^ 

11  fc  trouve  en  Allemagne  dans  les  taux. 

6.  Dytique  noirâtre. 

DrTtscat  ntgricanâ. 

Dyriqui  noir  ; élytres  obfcures  ; aDtCDBes&  paires 
d’uD  brun  marroa.  • 

Dytifeus  nigtr , ttytri/  fuje:s  ^ antennU  ptdihuf> 
^ue  iafiantis. 

Dyttf.ut  nigricant,  SchEake.  Enum,  in/,  akfi. 

rt°,  }S6. 

Il  a env  ron  deux  lignes  de  long.  Les  antcoocs 
font  bt  formes  » d'ua  brun  marron , noirâtres  à l'ex- 
crémité.  Le  corps  eli  noir:  les  élytres  font  ooiiâtrcs 
luifanici.  Les  pactes  ibnc  d un  brun  marron. 

IJ  fc  trouve  aux  enviroas  de  Vienne , dans  las 
eaux  douces. 


Il  fe  trouve  eoSaze  dans  les  eaux  maréc.^geufes. 

4.  Dytique  oculé. 

Dttiscus  oculaïus. 

Dytique  tétt  cendrée,  arec  le  bord  poftfrieur 
ft  deux  taches  for  le  front,  noirs  ; dlytres  brunes, 
avec  tout  le  bord  jaune. 

^ Dyiifcui  atpitt  cirurea  , margiru  pojltriori  tua- 
tuiijque  duahua  irigonit  froaiis  nigris  , téyttit  pi- 
ctit  margint  Omni jtavo.  Liu.  Sjtf.  nai.  edit.  ij. 
f->95}- 

Dytifeut  oculatus.  Fuisi.  Arch.inf.  j.  /.  iij. 

«®.  ij. 

• 

I!  a environ  cinq  llf>ncs  de  long,  ta  t^ic  ell 
cendrfe  , avec  ^cui  taches  triangulaires  noires  , 
fur  le  front , & la  partie  pofltricute  noire.  Les 
dlytics  font  d'un  brun  noirâtre,  avec  tout  le  boid 
noir.  * • 


II  fe  trouve  à Berlin,  dans  les  eaux  maiécageolcs 

j.  DrTiquE  unilinéé. 

DtTitcvt  uailinttttut. 

Dytique  noit}  flytrci  avec  une  ligne  au  miüea 
k les  bords  jaunes. 

Dytfeas  nigtrt/yrroram  mjrgifc  /intanut  dimi- 
diata  fax'ofceniibai,  S c H R a N a,  Ë’num'inf.  aujl. 

J*4. 


7.  Dïtiqus  difpatace.  ^ 

Dr^Tucui  difpar. 

Dytique  noir,  liâc;  bouche  jaune;  coiceiet  brun; 
flytres  bigarrées. 

Dytifeus  uigtr  lavis  , orefavo , eiytris  variera-  , 
lis  tiiorictque  puits.  Li*.  iyf.  nat..^  sdtt.  i;. 
pug.  IVJJ- 

Djtifius  difpar,  FoiSl.  Ankiv.  inf.  f.  p,  ti6 
n®.  i3. 

U a de  deux  â trois  lignes  de  long.  La  téie  eft 
notre.  Le  corccict  cil  brun.  Les  élytres  font  ItlUs^ 
bigarrées.  Le  dcflôus  du  corps  cil  noir. 

11  fc  trouve  à Berlin.  * 

8.  Dytique  verficolor^ 

DrriscPt  vtffieolor. 

E>ynquc  fauve  } élyircs  avec  des  taches  oblon* 
giics  noires. 

Dyt  '.fcuj  fuhfus,  eiytris  rndexUs  ohlongis  xigrU^m 
Lin.  Syfi,  ndt.eaiU.  f^.pag.i^^Xt 

ScHALL.  Âhh.dcrhail.  naturf.  def.  t.p.  311. 

11  eH  ovale , & il  a environ  une  ligue  de  long* 

Le  corps  c(t  fauve,  les  étyircs  font  maMuégâ  de 
taches  obiougucs  « noires.  ^ 

Il  fc  trouve  en  Saxe. 

P- 
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0.  DrTK^vi  de  Scballer. 

Dmicus  Schalltri» 

Dytique  noir;  létc,  corcclei  & pattci  fcrrùgi- 
Bcoxj  ^!y(retobfcurcs,  avec  te  bord  extérieur  fauve. 

Dytifcus  nîger  capitt  , thorace  , ptdièuffut 
ftffug  ncis  , tlytris  fufeis  margiat  txtimo  rufo.  Lin, 
Syji,  nat,  tdit.  13.  19^1, 

ScHALL.  Ahk.  dtr  kalLnaturf.  Gef,  1«  315. 

Le  deffous  du  corpe  e{l  noir.  La  t^re«  le  corcelec 
& Itx  pauesfoac  ferrugineux.  Lc$  élycrcs  font  noi- 
râtres , avec  le  bord  extérieur  fauve*  * 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 

xo.  Dytique  fordide* 

DYTi$cVi  fordidtu. 

Dytique  noir  ; étyrres  atres  ; partes  brunes } 
antennes  moitié  ferrugineufes , moitié  noires. 

Dytifeas  niger ^ anttntiis  ftrruginth  apice  nigns  , 
ptMàut  fictis , tlytris  atris.  Lin*  Syfi.  nat,  tdit.  1 3 . 

Dytifeus  fordidus,  Fuxsl.  jLrtkiv.  îaf,  ^.p.  11^. 
n®. 19. 

Il  a environ  deux  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  ferrugineufes  à leur  bafe*  noires  à leHr  ex- 
trémité. Tout  le  corps  cH  noir.  Les  élycrcs  font 
très-noires  Les  pactes  lont  brunes. 

Ccc  infeâe  cil  peut-être  le  même  que  la  Dy- 
tique rufïpcdc.  ^ 

11  fe  trouve  à Berlin* 

II.  Dytique  infulaite. 

Dytiscvs  infuljnust 

■ Dytique  rouiïatre  cn-defTous  3 tête  & corcclct  jau- 
oes  ; élyires  noires  , poinàllées , bordées  de  fauve. 

Dytifeui  fubtus  fpûdi  eus  , capite  tkoraeeque  lu- 
tiis , tlytris  ntgris  punÜatis  cancelUtis  murgint 
fulvo.'LiH,  Syfi,  nût.edit. 

Dyùfcus  infuUniss.VMtii..  Aixkiv.  inf.  $.p.  117. 
a*,  lo,* 

n a à peine  deux  lignes  de  long.  La  tête  & 
le  corcclct  font  jaunes.  Les  élytres  font  noires  , 
pointillécs , on  peu  treilhlfées , oordées  de  fauve. 
Le  denbus  du  corps  cH  rouf^tre. 

Il  fe  trouve  dans  la  Foméranie. 

11.  Dytique  aquatique* 

Dytiscus  aiuaticus, 

hlifl,  Nat,  aes  InftÜet,  Tarn,  Vh 


D Y T 


321 


Dytiqne  noir  en-deirusi  coccelet  avec  une  bande 
St  les  bords  roulLitrcs  3 bord  exiéncur  des  éiycres 
picfquc  ferrugineux. 

Dytijeus  fpadiccus  , octtlts  elytrig  , tho‘a:t  1/ 
ventre  nigrîs  , thoraeis  fifJû  media  & mjrgiiefpi- 
dtceis  , eljtroTum  margine  oitfolete  ferrugineo.  Lin* 
Syji.  nst,  tdit.  l\.png.  i?jj. 

Fve&l.  Arckiy,  inf,  j.  pag.  117.  n^.  11. 

Il  a un  peu  plus  de  deux  lignes  de  long.  La 
tête  eft  roullacrc.  Le  corcclct  cil  noir , avec  les 
bords  extérieurs  & une  bande  au  milieu  , rouf- 
sàtrcs.  Les  éiycres  font  noires  « avec  les  bords  ex- 
céiicurs,  d'une  couleur  femmneufe  peu  nurquée. 
Le  delTous  du  corps  clk  roulsacre. 

II  fe  trouve  à Berlin. 

1},  Dttxqüe  bran, 

Drrttcvs  pieeolus. 

Dytique  noir;  tête  & corcclct  roultatrcs  5 élytrca 
brunes , avec  le  bord  un  peu  fauve. 

Dytifeus fuhtus  niger  eepite  tkoraeeque  fpadiceîs  , 
tlytris  piceis  margine  ohfoltle  fulvo.  Lin.  Syfi.  nat* 
edit,  ij.p.  19Ç5, 

Dytifeus  piceolus.  FubSL.  Atehiv.  inf.  y.p.  117* 
rt®.  XJ. 

Il  a environ  trois  lignes  & demie  de  long.  La 
tête  & le  corcclct  font  rouf5âtrcs  Les  étyrres  font 
brunes,  avec  le  bord  exiéneuc  fauve  peu  marqué. 
Le  dclToos  du  corps  eâ  noir. 

Il  fe  trouve  à Berlin. 

14.  Dytique  Hmple. 

Dttiscvs  Jimplex. 

Dytique  noir  ; tête  « bord  du  corcelet  Sc  des 
élytrcs,  antennes  & pactes,  bruns* 

Dytifeut  niger,  capite  theracis  t^ytrorumqut 
margine  antennis  pediiufque  pUeis.  Lin.  Syfl,  nat, 
edit.  M. 

Dytifeus  Jimplex.  FuesL*  Arekiv,  iaf.  $,p,  1x7*: 
n®.  14.  • 

11  relTemble , pour  la  fbnne  & la  grandeur  ^ au 
DyÜQUC  de  Hermann.  La  céce  cil  brune.  Le  cor-- 
cclec  & les  élytres  font  noirs , bordés  de  brun. 
Le  dellous  du  corps  eft  noir*  Les  aoeennes  8c  les 
patres  font  brunes. 

Il  fc  trouve  à Berlin. 

1 5.  DyriQUS  variolé. 

DrTiscüs  yariolofut, 

Ss 
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D)rti<]uc  Jaunâtre,  d'on  jaune  obfcur en^dcITouf , 
élytres  mélangées  de  vert  jaunâtre. 

Dytifeus  Jtjvefceni , fuhtus  ex  fufco  - luteus  , 
ocuits  nigris  , eiytris  ex  viridi^lutefcentibus  varie- 
gatis.  Lin.  Syji^  nar,  edie.  15.^4?^.  I9f4. 

Fuisl.  Arckiv*  inf,  5,  p.  118.  fig,  itf. 

Il  rcflemble^  pour  la  farme  & la  grandeur, 
au  Dytique  craflicorne.  Le  corps  efl  jaunâtre  au- 
delTus,  & d’un  jaune  obfcur  en*del1ous.  Les  yeux 
fonc  noirs.  Les  élycres  fout  mélaoeéct  d'un  vert 
jaunâcre« 

11  fe  troate  â Berlin. 


DYT. 

jiunitrei , avec  des  points  en  (Iries  Se  des  cadbei 
peu  marquées,  noiraites. 

Dytifeus  niftr , thoracis  margine  fiavo , elyirit 
fittvejcenilius  feriatim  puutlutis  macuüs  ehfietis 
nigricaaiiiu^.  LiU.  Syjl.  nu.  edil.  I p.  I»J4. 

Fuisi.  Archh.  inf,  S.  p,  iij.  n®.  if. 

Il  a depuis  une  jufqu'à  une  ligne  Se  demie  de 
long.  Le  corps  e|{  noir.  Les  bords  du  corcelet  font 
jaunes.  Les  clytres  font  jaunâtres , avec  des  taches 
peu  marquées  ,'noicâtres , 8c  des  rangées  de  points 
enlbncés. 

II  fe  trouve  à Berlin, 


K,  DvTiqus  orbiculaire, 

Dytiscvi  oriicularis. 

Dytique  noir , liflé  5 antennes  Se  pattes  ferrn- 

Sineurcs  ; corcelet  Se  élytres  d'un  jaune  obfcur,  avec 
CS  taches  peu  marquées  , noires, 

Dytifeus  nigtr  Isvls  ^ antennis  ptjiiufjue  fer- 
rugineis , thoraee  elytrifque  ex  lutes-fufei's  pellu- 
eidis  maeulis  ohfoletis  nigris. l^iht. Syf. nat.edit.  rj, 
fi-  >9}^. 

Dytifeus  ûriieularis,  F U 1 s L.  Arehiv.  inf.  c, 

p.  iz8.  n®.  17, 

Il  a â peine  ont  ligne  de  long.  Les  antennes  font 
rerrugineufes.  Le  corcelet  Se  les  élytres  Ibnt  d'un 
jaune  obfcur  , luifant,  avec  des  taches  peu  mar- 
quées noires.  Le  dclfous  du  corps  eft  noir,'  Les 
pattes  font  fecrugineufes. 

Il  fe  troiivc  â Berlin, 

17,  Ovriqua  pédiculaire, 

Dttiscus  pedieuluris,  » 

Dytique  lilfe  j corcelet  Se  dlytres  obfcuts  ; tStc 
■oirc;  pattes  brunes,  . 

I^tifciis  Uvis , fuitus  thoraee  t'ytrif^ue Jufeis , 
eapite  nigto , peiibus pieeis.  LrN.  Syf.  nat.  edit.  1 1', 
F-  '>14- 

Dytifeuf  pedieulatius.  F U i s 1,  Arehiv.  inf.  t 
p.  ia«,  »®,  18,  ’’ 

Il  a à pemc  une  ligne  Se  demie  de  long,  La  t^fc  eft 
noire.  Le  corcelet,  les  élytres  St  le  dcllbus  du  corps 
font  obfcurs.  Les  pattes  lont  brunes, 

11  fe  trouve  à Berlin, 

1 1 DvTiqUE  niarginclle,  ; 

Dytiscvs  marginel.'us. 

Dytque  noir  j bord  du  corcelet  Jaune  j élytres 


19,  DvTiqvB  féminule, 

Dytiscus  femittulum. 

Dytique  noir  lifte  , élytres  tran^arentes,  rouflà* 
très  , avec  rextremité  rouge  s pattes  ferrugi- 
neufes. 

Dytifeus  niger  Uvis  , el^tris  petlueîdis  fpadieeis 
apiee  rubro  ^ pedihus  ferrugineis.  Lin,  Syf.  naSt 
edie.  I}.pug.  iyj4, 

Fuesl.  Arehiv.  inf,  6.  p,  iif,  n®,  ay. 

Il  n'a  guércs  plus  d'une  ligne  de  long.  Le  corps 
eft  noir  , lifte.  L c s élytres  fout  rouftitres  , un  peu 
tranfpltcntes , avec  l'extrémité  rougeâtre.  Les  pattes 
font  ferrogineufes. 

• Il  fe  trouve  à Bctlin. 

xo.  Dmqus  oblong. 

Dytiscvs  oblongus. 

Dytique  noiiâtre  j tête  , antennes  Sc  pattes 
ferrugiucufcs. 

Dytifeus  olfoiete  nger , eapite  antennis  pedi- 
bujque  ferrugineis,  I.IH.  Syft.  nul.  edit, 

Dytifeus  oblongus.  IviSL.  Arehiv,  inf.  i.p.  iiy, 

«°,  )I. 

Il  a environ  deux  lignes  de  long,  le  corps  eft 
noir.  Les  antennes  , la  tête  Sc  les  pattes  font 
ferrugineufes.  • 

Il  fe  trouve  à Berlin. 

ai,  DvTiqUB  glabre. 

DYTtsevs  giabtr. 

Dytique  obfcur  { élytres  glabres  ; abdoqien  8c 
pattes  feirugineux. 

Dytifeus  fufeus  , tlytris  gla^ris  , abdomine  pe- 
dibufque  ferrugineis. 
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Dytifittj  glaber  aniinnis  fttaceis  ïamprtffs , 
fufcuj  , elytris  gUbris  ^ ventrt  ptdibufqut  ftrrugi- 
luit,  FORtT.  Nov,  fpic-  inf.ctnt,  l,pag.  ff. 

Dyilfcut  glaiir.  Lin.  Syfi.  nat,  {Ml.  iJ. 

pog-  *>{5' 

U efl  de  U grandeur  du  Dyiiquc  ftrié  auquel  il 
rciremble  beaucoup  , & donc  il  différé  par  les 
antennes  comprimées  fcrrugineiifcs  , par  les  élyties 

f labres , fans  ftrics  tiaafverfalcs , par  les  pattes  k 
abdomen  ferrugineux. 

Il  fe  trouve  en  Angleterre  | dans  les  eaux 
fiagnanies. 

as.  DYTiqUE  nébuleux. 

Dm i eut  ncbulofut. 

Dytique  livide  , nébuleux  j antennes  & pattes 
ferrugmeufes  ; abdomen  noir  , borde  de  ferrugi- 
neux. 

Dytifeut  liviJtit  nigr<!^n{iulofus  , anttnnii  piU- 
iiifqut  ftrrugintis , venin  alro  margine  ferruginco. 
Foasx,  Nov.  fpec.  inf.  eeni.  i.  pag.  j<. 

Dylifeut  nehulofut.  Lin.  Syf.  nat,  edii,  ij. 
pog-  l>JJ» 

II  eft  de  la  grandeur  du  Dytique  uligineux.  Les 
élycres  font  livides  k patferaées  de  petits  points 
noirs  , qui  les  rendent  nébuleufes.  L'abdomen  eft 
noir  , avec  le  bord  latétal  ferrugineux. 

Il  fe  ccouve  en  Angleterre  dans  les  eaux  fia- 
gnantes. 

JJ.  DrxtQUi  pâle.  ' 

Drr/xcnx  txfaUiat, 

Dytique  livide  } antennes  , tête  , corcelet  , 
abdomen  k pactes , pâles. 

Dylifau  iividus  , enttnnis  eapilt  ihoraee  abdo- 
mine  pedibafque  paUidit.  foasT.  Nov.  fp.  inf, 
etni.  t.  pog.  J 7. 

Dyiifcut  exfoleius.  Lin.  Syfi.  «ai.  edii,  ij. 

P.  islj- 

Il  eft  prcfque  de  la  grandeur  d'une  Punaife  ordi- 
* naite.  Le  corps  eft  ovale.  Les  élytres  font  obf- 
ctitcs  , bordées  de  pâle. 

Il  fe  trouve  en  Angleterre  , dans  les  eaux 
ftagnantes , parmi  la  lentille  d'eau , Lemna, 

14.  Dytique  teftacé. 

, Dmecut  lejlaeeus,  • 

Dytique  teftacé;  corcelet  livide,  avec  les  bords 
antérieur  k poftérieur  obfcuts  ; élytres  avec ^e 
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ligne  futurale  k les  bords  marqués  de  poinu 
livides. 

Dyilfcut  leftaceut , tkoraee  Inido  mtrginibut 
antico  pojiieoquefhfcit , elyirit  linea  ad  futuram  mar- 
ginibufque alomit  lividit.MufLctk.  part  tnt.  p.  fj, 
is®.  78}. 

Dytifiut  leftaceut.  Lin.  5jyî.  nat,  edie.  i). 
png.  1758. 

Le  corps  eft  teftacé.  Le  corcelet  eft  livide  avec 
le  bord  antérieur  k le  poftérieur  noirâtres.  Lee 
élytres  ont  une  ligne  vêts  la  future , 8c  les  bords 
extérieurs  font  couverts  de  points  livides. 

II  fe  trouve  en  Europe. 

XJ.  Dytiques  cbatbonier. 

DYTtteut  earbonariut, 

Dytiqne  ovale  oblong  , noir  ^ antennes  fer* 
rugineufes. 

Dytifeut  ovato-oblongut  niger , aniennit  fim~ 
gineit.  Muf.  Letk.  part  tnt.  pag.  }(.  u®.  788. 

Dytif  ut  carbenariut,  LtN.  Syft.  nat.  edit.  l], 
pag.  U58. 

le  corps  eft  ovale  oblong  , noir.  Les  antennes 
font  ferrugmeufes. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

i6.  Dytique  bilobé. 

Dmicat  bilobut. 

Dytique  ovale  oblong , noir  ; bouche  k tache 
bilobéc  fut  la  tête  , jaunes  j élytres  avec  la  future 
la  bafe  8c  les  bords  extérieurs,  jaunes.  * 

Dytifeut  ovalo-oblongo  niger , an  vertielt  macula 
biloba  eytrorum  linea  fuiurali  baft  marginibufque 
ftavit.  * 

Dytifeut  oblongo-ovaïut  niger  , on  vertielt  ma- 
cula biloba  fiavit , tkoraee  ftavo  , difeo  macula 
tranfverfe  pojita  nigra  , tlytrit  ad  futuram  linea 
baft  marginibufque  fttvis.  Muf,  Letk,  part  enl,i 
pag.  n».  787. 

Dytifeut  bilobut.  Lin.  Syft.  nat.  edit,  Ij. 
pag.  ipt8. 

La  bouche  eft  jaune.  La  partie  fu^icurc  de  la 
tête  a deux  taches  jaunes.  Le  corcêrct  eft  jaune 
avec  une  tache  tranfvetfalc  noire.  les  élytres  fo.nt 
noires  avec  la  future  , la  bafe  k le  bord  exté- 
rieur jaunes. 

U fe  trouve  en  Europe. 

xy.  Dytique  jauuc. 

Dmiciis  ftavut. 

Ss  X 
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Djrtiqae  jaune  , bouche  , deux  poinn  enrce 
lej  yeux,  borda  citdiieurs  du  coccclet  3c  des  clytres  , 
ferrugineux. 

Dytifeut  fjvut  , »n  punSi^ut  duohus  inter 
oeuht  , tkoracis  eiytrorumque  mar^inibut  extemis 
ferrugineii , pedibufqiu  fiavis,  MuJ,  Lttk.  part  eat. 
pag.  3<.  B'.  7,4. 

Dylifcitt fiaviu.  Lm.  SyJI.  nat.  edit.  t Iyj8. 

Le  corps  cft  jaune  , avec  la  bouche  , deux  points 
fut  la  tête  entre  les  yeux  . les  bords  extérieurs 
du  cotccict  k des  élyctei , ferrugineux.  Les  pattes 
font  jaunes. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

18.  DvTiqui  nicgloi.  * 

Dmecut  trico.'or. 

Dytique  ferrugineux  ; eoreelet  8c  dlytres  obfcnrs . 
avec  les  bords  pfies  j tête  obfcure  , avec  des  taches 
itiTOgincures. 

D^tifctis  ferrügintus  , tkarace  tlytr'fque  tefiaceO' 
fujeu  paUido  mnrginath , eapiet  tejjceo-fujco  ma- 
duaèus  firrugtneis, 

Dytifeus  ferrugineux  , ert  thoracU  e/ytrvnimqut 
margfnt^ux  pailidis  maculis  duuhuj  inter  oculos  ^ 
anttnnis  pedibufque  ferrugineis  ^ capite  tkorace  ely- 
tris  tejlaeeo  • fufeis,  MuJ.  Lnk,  pars  tnt.  pas,  k4, 

Dytifeus  trUo/or,  L ï W,  Syfi.  nat,  edit,  it, 

fag,  \9$%, 

La  tetc  cft  <Tunc  couleur  tcflac^e  obfcure,  avec  ' 
la  I4>uchc  paie  fie  deux  taches  ferrugineufes  cotre  I 
les  yeux.  Le  eoreelet  & les  élytres  font  d'une  cou  i 
leur  tcUac^c  obfcure,  avec  les  bords  extérieurs 
paies.  Les  antennes  & les  pattes  fout  fctrugincufcs. 

Il  fe  trouve  eo  Europe. 


I fufets  atamis  lîvîdîs  marginüiufque  extemis  liviSti 
Muf  Les^.pars  ent,  p,  j6.  yÿj, 

La  cete  cH  noire  , avec  U bouche  8c  deux  pointt 
entre  les  antennes , jaunes.  Le  corcelcc  a un  poinc 
iranfvcrfai , noir , 8c  un  autre  lîmple  de  chaque 
côté.  Les  élytres  font  obfcurcs , avec  des  points 
8c  les  bords  extérieurs  livides.  La  poitrine  cft  noire. 
L'abdomen  cft  jaune , avec  une  tache  noue , de 
chaque  côté  des  anneaux. 

Il  fe  trouve  en  Europe* 

JO.  Dytique  uniponélué. 

l^Tiscüs  unipunSatus, 

Dytique  noir  ; antennes  ferrugioeufes  ; élytrei 
avec  un  point  ccftacé  fur  chaque  , au*dcüdu  mi- 
lieu. 

Dytifeus  ater,  anttnnis  ferrugineis  , tiytris  pifhe 
mtàium  utrinqut  punSo  tejlaceo.  Muf  Ltsk.  part 
tnt.  pag,  5^.  rt®.  yyp. 

I>ytifeus  unipunSatus,  Lin.  Syf.  nat.  edh.  ij, 
pag.  lyy?. 

Le  corps  cft  noir.  Les  antennes  font  ferrugi^ 
neufes,  avec  un  point  ccftacé  de  chaque  côté , ata 
delà  du  milieu.  * 

11  fc  trouve  en  Europe* 

}1.  Dytiqus  bimoucheté. 

Dttiscus  kiguttatuj. 

Dytique  noir}  eoreelet  ceftacé,  avec  deux  points 
noirs  ; antennes  ,^attcs  8c  extrémité  de  l'abdomen  * 
tcftacccs. 

Dytifeus  niger  tkorace  teftaceo  pUnSis  duohut 
rtig^rs , anttnnis  pediius  aèdominijqite  apice  ttf- 
taeeis. 


2p.  Dytiqub  dénigrant. 

• Vmseus  dtnigrator.  • 

Dytique  noiri  bouche,  deux  points  entre  les 
yeux  8c  1 abdomen  , jaunes  \ élytres  noirâtres 
avec  des  points  8c  les  bords  extérieurs  livides. 

Dytifcut%igtr , are  panait  ineer  oculot  duohu 

& aidomtne  luteit , fegmtniit  utrinqut  macula  ni- 
8™.  'O"™  atomit  marginibufque  txtemit 

Itviiit.  Lim.  ÿyfi,  nat,  edit,  H.pag.  1958. 

Dyeifeut  peBore  nigro  , aidamint  lutta , fegmtn- 
tts  utrinqut  macula  nigra  , eapite  nigra  . ore  punc- 
tis  duoiut  inter  aealat  luuit , tkarace  difia  punSo 
tranjmrft  pafta  fl  utriuque  JimpUci  nigra  , tlytrit 


Dytifeut  nigtr.  pedilut  , aidaminit  api  te  tejla- 
ceit  , eapite  nigra , antennit , art,  punBifqut  duo- 
but  inter  oculos  tejlaceit , tkorace  eefiaceo , in  ma-, 
dia  guttts  duakut  nigrit , elytrit  tefiaceit  fufeo- 
maculaiis , ita  ut  pont  medium  utrinque  macula 
leftaeea  emineat.  Muf,  Leti,  part  ent.  pag.  ff. 

B®.  7»«. 

Dytifeut  Uguttattu.  LiH.  Syfi.  nat,  edit.  ij. 
png.  1959. 

les  antenne,  (ont  tcdacécx  , la  tfie  cfl  noire  . 
avec  la  bouche  8c  deux  poiact  entre  les  yeux  tel- 
ucés.  Le  eoreelet  cil  tcftacé  avec  deux  points  noiri 
au  milieu.  Les  élytres  font  teftacdci , tachées  d'obf 
eut.  Les  pattes  (ont  tcftacéca. 

11  fc  ttouve  ea  Eoiope. 
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’DYTtgC9s  oSomaculatus, 

Dytique  livide;  corcclcc  «Tun  vert  livide  ; ^lytres 
obfcufcs  . avec  «quatre  taclici  léunics  Tur  chaque  j 
quelques  lignes  livides. 

Dyti/cuj  lividut , thorac^vtridl  livide  , elytris 
fafeo-lividis  fingulis  maculi^uatuor  connatis  jirtif- 
que  hrevihus  pont  medium  iividig.  Lin.  Syfi.  nat, 
tdit.  n.p.  Ijîj. 

Dytifeus  lividui  thorace  virldi  - livido  , tlytrts 
fuftu-lividii  marginibus  txttmij  Ihidis  , fingulo 
maculis  quatuor  connatij  lividis  utrinqut  baft  unUy 
jiritque  brtvej  pont  medium  lividtu  Muf,  Lesk.part 
tnt.  pag.  j6.  n°.  Soi. 

Le  corps  ed  livide.  Le  corcclei  e(l  d'un  vert 
livide.  Les  clytres  font  noirâtres  livides . avec  les 
bords  exclrieurs,  quatre  caches  fur  chaque  , une 
ligne  à la  bafe  2c  plulicuts  au  delà  du  milieu , 
livides. 

Ji  fc  trouve  en  Europe. 

3 J.  Dytique  livide.  | 

Dr  TI  te  as  lividut. 

Dytique  livide  ; tire  étroite  î corcelet  antérieu- 
rement étroit  i élyires  avec  des  points  enfoncés  ran- 
gés en  llrics. 

Dytifeus  iividus  , capke  angufo , thorace  antiee 
angffiiore  eiytrit  fufo  punOato-ftriatit , pedibui  It- 
vidts,  tiuf,  Lesk.  pars  tnt.  p.  jy.  n*.  8of . i 

Dytifeus  iividus.  Lia.  Sy/l,  "Kat.  edit.  ij. 

p.  lyqt). 

11  relTcmble  au  Dytique  enfoncé.  Le  corps  ell 
Evidc.  La  tête  Sc  la  partie  antérieure  du  eotcelet  ' 
font  étroits.  Les  élyttcs  ont  des  points  obfcuxs , 
en  flries.  Les  panes  lônt  livides. 

II  fe  trouve  en  Europe. 

jq.  DTTiQVt  quadrilinéé. 

DrTitKVt  quadeilintatus. 


D Y T îïf 

Dytique  noir  -,  élytrcs  obfcutes  , avec  des  ooints 
enfoncés , en  ftries  ; quatre  lignes  2c  les  bords  ca- 
cccncs  branchus  , jaunes. 

Dy:ifcut  niger  , elytris  profunie  punSatit  fufef 
centibus,  linfis  quatuor  marginibufque  externis 
favefentibus  ramofis  ptdibusftrrugineis.  Muf.  Lesk. 
pars  ent,pag.  57.  n“.  Soj. 

Dytifeus  quadrilineatus.  Lin.  Syf.nat.  edit.  ij, 

f-lÿf?.  _ , 

Le  corps  eft  noir.  Les  élytres  font  no'uâtres . avec 
des  points  enfoncés , ranges  en  ftries , quatre  lignes 
longiiudMales  2c  les  bords  externes  btanchus  .jaunes. 
Les  pattes  font  ferrugineufes.  ' 

Il  fc  trouve  en  Europe.  ' 

J f.  DYTiqoa  dentelé. 

DrTitcat  ienticuUtus. 

Dytique  brun  j bouche  2t  antennes  fetroginetifcs  5 

élyttcs  glabres, avec  une  bande  dentée,  i la  bafe, 

trois  lâches  , 2c  le  bord  extéticut , pâles. 

Dytifeus  pietas  , ore  antennlfque  ferruzintit^ 
elytris  glabris  bafeos  fafeia  bidentata  . maculis  tri.* 
but  ma^gineque  extemo  pallidis, 

Dytifeus  pieeut , e^ite  pîeeo  , ore  , antennis 
ferrugintit , thorace  piceo  , aniiee  patlido  , elytris 
glabris pieeit , baf  fafeia  bidentata  , margine  externo 
paltido  eonnexa  , cui  adhèrent  maeult  très  pallid»  , 
pedtt  pallidi.  iâuf.  Lesk.  pars  tnt.p.  )y.  n®.  tio. 

Dytifeus  dentieuiatut.  Lin.  Syfl.  nae.  edit.  ï^. 
pag.  1J59. 

Les  antennes  2c  la  bouche  font  férruglbeux.  la 
tète  eft  brune.  Le  corcelet  eft  brun  , avec  la  par- 
tie antérieure  pâle.  Les  élytres  font  glabres  bru- 
nes, avec  une  bande  dentée , s la  bafe  , le  bord 
extérieur  2c  trois  taches  pâles.  Le  deftoos  du  corps 
eft  btun.  Les  pattts  font  pâles. 

Il  fe  trouve  en  .Europe. 
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I'CAILLE,  Sçv.^MÂ.  Ôn  A donne  ce  nom  à U y a de  ces  écailles  ont  une  tige  fi  longue  3c 
fitb^Uucc  pref^u  impalpa^c  , <)ai  couvre  les  ailes  lî  déliée , <]u'on  les  appclleroit  de<  poils  , Ci  on  étoic 
des  LépUoptères  » 3c  <)uclon  iiouve  aulfi  fur  les  accoutumé  à voir  des  poils  fc  terminer  par  une  U* 
élyi^es  ic  fur  le  corps  de  ^ucl^ucs  Coléoptères,  me  pUtcc  6c  icfenduc.  On  n'igoorc  plus  que  dans 
Cette  crpècc  de  poiilTière  fine  & comme  farineufe,  la  nature  ^ les  produâions  de  tout  genre  Te  rappro- 
qui  s'enlève  (t  atrémenc  & qui  s'attache  au  doigt  chem  par  dégiés  infenfibles,  3c  l'on  pourroit  aullâ 
f^iir  peu  qu’on  la  touche  , examinée  à la  loupe,  bien  ne  pas  donner  le  nom  d écailles  à ces  petits 
& mieux  encore , au-  microrcopc  , prefente  réel-  corps  longs  dont  le  bout  paroic  être  que  U 
lemenc  dans  chacune  de. Tes  parcelles.,  tout  autant  tige  refendue  en  deux  ou  trois  parties.  La  fubf» 
de  pciires  écatUes  , qui  ont  une  forme  léguiiére  t.incc  des  poils,  des  cornes,  des  écailles,  des j>lu«* 

3c  variée.  Elles  font  plâtres  , terminées  en  pointe  mes,  paroit  airez  analogue,  & fcmble  ne  différée 
par  le  bout  qui  les  attache  à l'aile  , 3c  déconpées  que  pat  le  moule  & la  forme.  Cependant  une  dif- 
a l'autre  extrémité  en  quatre  ou  cinq  dcuis , plus  tinélion  de  nom  cl):  d’autant  plus  néceffairc,  que 
ou  moins.  On  trouve  leurs  principales  variétés  dans  ecitaines  parties  des  Papillons  le  trouvent  couvertes 
Ls  figures  différentes  que  plufteuts  auteurs,  & .en  de  vétirables  plumes,  d'autres  de  poils,  d'autres 
f^rticu  l'er  Bonnani,  Swammerdam  Se  Rcaumur  en  de  ces  écailles,  d'autres  d'efpèces  ae  piquans  ; 3C 
ont  données  Oit  a a ift  regardé  cc$  tcailles  conw  quelquefois  les  plumes , les  écailles,  les  poils  fimplcs» 
ir.c  des  plumes , 3c  on  leur  en  a donné  le  nom  ^ les  poils  refendus  3c  les  piquans  concourent  en-* 

Thaïs  c'elt  fans  ifbndcméiu  Lcur'Araélurc  n'a  rien  fcmble  à couvrir  la  même  partie, 
de  commun  avec  celle  de  plumes.  Ce  font  de  pe«  Si  maintenant,  à l'aide  du  imcrofcopc , on  ob« 
tires  lames,  de  pentes  palettes,  plus  ou  moins  ferve  l'arrangement  de  nos  petites  écailles,  avec 
aliengêcs , qui  ont  un  court  pédicule  engagé  dans  quel  ordre  on*  les  trouve  dirpoféci  3c  placées  par 
la  fubllance  de  l'aile.  Le  bout  d’oii  part  le  pedi-  bandes  ou  par  raies  l Combien  les  rangs  en  (ont 
cule  , cft  ordinairement  arrondi  ; dans  quelques-  cxaétcmenc  alignés  ; ils  le  font  comme  ceux  des 
unes,  le  côté  qni  lui  cA  oppofé,  celui  qui  termine  écailles  des  poillbns,  comme  ceux  des  ardoifes  oa 
l'écaille,  cA  auilî  arrondi;  Se  celles-là  font  des  ef-  des  tuiles  qui  couvrent  nos  toits.  Celles  d'qp  rang 
pêces  de  palettes  ovales  ; d'autres  ont  une  periic  font  un  peu  en  recouvrement  fur  celles  du  rang 
entaille,  une  petite  échancrure  , comme  celle  d'un  qQÎ  fuit.  L'arfbngcmcuc  de  tant  de  petites  écailles 
cceur,  ditcélctnent  oppoféc  au. pédicule.  Les  figures  (i  joliment  fa^'onnées,  ne  pent  que  fournir  un  coup 
du  plus  grand  nombre  de  ces  écailles  font  plus  d'rril  agréable.  Le  deffus  3c  le  delfous  de  l'aile  en 

évafée»;  quelques-unes  reffembicne  à la  prnjeétion  font  également  remplis.  Il  n'y  a point  d'ailes  de 

d'une  Tulipe  ^ ou  à la  coupe  de  quelque  vafe  , c'eA  Lépidoptères , où  on  ne  découvre  de  ces  pouHières 

à dire  qoe  le  côté  qui  les  rccmine  elî  fouvent  l'en-  de  plulicurs  figures;  mais  la  plus  grande  partie  de 

droit  oti  c'ics  ont  plus  de  largeur.  Dans  les  unes  la  furfacc  , un  peu  éloij^éc  des  bords , n'en  a pour 

ce  côté  cA  prefqu'une  ligne  droite,  dans  les  autres  l’ordinaire  que  d'une  feule  cfpèce  : là  on  ne  voit 

il  cA  ondé  ; dans  d'autres  ce  meme  côcc  a des  den-  dans  quelques-unes  que  des  écailles  en  palettes 

teintes,  des  découpures  plus  ou  moins  profondes,  ovales;  fur  d'autres  on  ne  voie  que  de  celles  qui  , 

Le  nombre  des  dcniclorcs  varie  dans  différentes  font  échanciées  en  corut;  fur  d'autres  que  de  ceU 

écailles;  plufieurs  de  cclUsqui  font  profondément  les  qui  reffembknt  à une  main  ouverte;  enfin  fur  % 

découpées,  reffcmblent  en  quelque  forte  à une  d autres  ce  ne  (ont  que  de  (vigucs  laines  trian- 

main  ouverte.  Les  dents  qui  occupent  les  place.s  gulaires , dentelées.  D'autres  ailes  font  fi  fournies 

des  doigts , finifient  par  des  pointes  aiguës.  Telle  de  couches  de  ces  écailles  qui  ont  une  tige  longue 

écaille  a deux  ou  crois  dents,  d'autres  en  ont  jiif-  U déliée  , dont  le  bout  porte  une  petite  palette 

qu'à  fept  ou  huit.  Quelques-unes  font  des  lames  refendues  , qu'elles  fcmblent  velues.  Le  bouc  de 

triangulaires,  dont  la  bafe  petite  par  rapport  à la  la  plupart  des  ailes  paroic , meme  à la  vue  (Impie, 

longueur  des  côtes  eA  découpée  avec  routes  les  fo.dé  d'une  cfpècc  de  frange  , 3c  le  microfeope 

variétés  dont  nous  venons  de  faire  mention.  Dans  fait  voir  que  cette  frange  cA  compofée  d'écaïUes  « 

plufieurs  les  dents  fcmblent  fc  prolonger  fur  récaiüc.  qui  font  des  lames  tiiangulaircs  donc  la  bafe  cA 

Elles  forment  chacune  un  relrcf  for  le  plein  de  l’é-  (orc  petite  ; elles  ont  ta.ncôc  plus  3c  tantôt  moins 

caille , qui  la  fait  paroitre  joliment  cannelée.  Celles  de  dentelures , 3c  (ôn  t refendues  plus  ou  moins  avant  ; • 

qui  n'ont  pas  cet  eannriurcs , ont  picfquc  toutes  il  y en  a même  qui  ne  le  font  point  du  tout.  Sans- 

une  arftc  qui  les  parcage  en  deux  pairies  égales,  doute  les  ailes  des  Papillons  fout  par  leur  coiiAruc» 

Le  pédicule  cA  le  prolongement  de  cette  arête.  Ji  tion,  aufii  foiides  que  légères.  Les  milUons  d’é'- 
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caiHet  <)ut  lei  couvrent  ne  Tauroient  Tes  appcfan* 
tir  beaucoup  , & clics  défendent  ccctc  matière 
étendue  en  feuilles  minces , qui  remplit  les  cfpaccs 
qui  font  entre  le*  fibres.  Si  on  enlève  ces  écail- 
les , on  peut  très-bien  diAtnguer,  avec  le  fccours 
d'une  forte  loupe , dans  ces  aires  icnfcrmécs  par 
des  fibre* , de  petites  rides , des  cfpècts  de  pe- 
tits filions  enfoncés  parallèles  entr'eux.  pans  elia- 
cuû  de  ces  filions  « on  apper^oit  de  même  une  fuite 
de  petits  points  plus  oblcurs  que  te  reÜc,  qui  font 
chacun  le  trou  dans  lequel  le  pédicule  d'une  écaille 
étoit  pinuc  ou  planté.  On  a beau  tâcher  de  dépouil- 
ler eimcrcmcnc  l'aile  de  Tes  écailles , il  en  relie 
toujours  quelques-unes  en  place , & celles  qui  re(- 
tent  aion  ifolées,  mooircot  uès-'bicn  comment  les 
autres  ctoient  engagées  dans  U file  des  trous  vuides. 


Ces  écailles  qui  fc  trouvent  fur  les  ailes  & mê- 
me fur  le  corps  des  Lépidoptères  * font  le  carac- 
tère cfTcnticl  des  inCcéfcs  de  cet  Ordre.  Eux  feuls 
pot  de  pareilles  écailles  fur  leurs  ailes»  & tous  en 
ont  plus  ou  moins.  Il  cft  vrai  que  l'on  trouve  dts 
écailles  à peu  près  fcmblablcs  fur  cctcains  infedes 
à étuis  ou  élytres»  tels  que  la  plupart  des  Charan- 
fons  , des  Hannetons.  Mais  outre  qu'elles  (ont  un 
peu  dificrcîues , elles  ne  fc  trouvent  que  fyr  leurs 
élycrcs  & fur  leurs  corps  » & nullement  fur  leurs 
ailes  i CCS  dcrnicrcs  font  lifTcs,  unies  St  tranfparen- 
tcs.  Il  y a au  contraire  quelques  phalènes  qui  fem- 
blcDt  d'abord  avoir  les  ailes  nues»  tranTpatcuccs  & 
fans  écailles.  Mats  fi  on  les  examine  de  près,  on 
voit  que  les  écailles  s'y  trouvent  » quoique  toute 
l'aiic  n'en  foit  pas  couverte  » comme  dans  les  au- 
tres rbalèces  & Papillons.  Ou  en  trouve  toujours 
plus  ou  moins  le  long  des  grolTes  nervures  : ainfi 
on  a PU  admcccre  la  préfcncc  des  écailles  fur  les 
ailes  de  CCS  infères , comme  le  caraclêrc  le  plus 
certa'Q  & te  plus  conHant  , le  plus  propre  dès- 
lors  à fervir  de  bafe  cfiêoiieUc  a l’Ordre  qu'ils 
compofent. 


Ces  couleurs  fi  vives , fi  brillantes  & fi  variées, 
qui  rendent  admirables  les  ailes  de  la  plupart  des 
Lépidoptères  , font  dues  aux  pouflléres  ou  pe- 
tites écailles  qui  les  couvrent.  Uès  qu'on  les  en- 
lève , l’aile  rcflc  fans  couleur , ou  par-tout  de  mê- 
me couleur,  & d'cH  plus  qu'une  fimple  membrane 
fine  & traniparcate  { elle  paroît  fcmblable  aux  ai- 
les des  Mouches,  dcii  Libellules  & de  beaucoup  d'au- 
tres infcdks.  Certains  cndroiîs  de  l'aile  ne  font 
remplis  que  d'écatllcs  du  plus  beau  bleu  , d'autres 
le  lont  d'ecailles  rouges,  d'autres  d’écailles  jaunes, 
ou  noires  , o(*  d'un  blanc  ordinaire , d'autres  d'é- 
C dites  d’un  blanc  plus  beau  que  celui  de  l'argent, 
éc  qo’on  appelle  nacre,  parce  qu'il  a l’éclar  delà 
nacre  de  perle,  &;c.  Ce  méiange  ne  peut  que  for- 
mer aflùrcmcnt  une  belle  parure.  Mais  comment 
des  écailles  plantées  peur  aiufi-dire  fur  le  même 
terrein  , & fi  rapprochées  dans  leur  pofition,  fi 
identiques  par  leur  otiginc  , pcuvcnc-clks  avoir  des 
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' corfeuM  <i  di/T^rentes } Le  fuc  qiri  nonrrit  le*  écail- 
les qui  font  fur  certaines  portions  de  faile , n'ell- 
il  pas  le  même  que  celui  qui  nourrit  les  ccailics 
qui  font  fur  d'autres  portions } Les  liqueurs  qui  y 
circulent  font-elles  dtftcremment  altérées , ou  s’y 
fait-il  des  fcctéiions  differentes î Quoiqu’il  en  foit, 
quand  on  veut  conferver  les  couleurs  des  Léridop- 
t«cs , on  ne  peut  les  manier  avec  trop  de  loin  te 
d’arcention , pour  ne  pas  leur  enlever  les  écailles 
qui  les  couvrent. 

ECREVISSE.  ÂsTACVt , Ecr.ee  d'infeaes  de  la 
froUîcmc  fcaioii  de  l'Ordre  oes  Aptères. 

Ces  infeaes  aquatiques,  prcfquc  tous  marins , ont 
quatre  antennes  longues  ; dciii  yeui  attendis , pé- 
diculés , mobiles  ; le  corps  allongé,  termine  par  une 
queue  grande  . tbliacéc  ; enfin  dis  pattes  , donc  les 
antérieures  font  fimpics  ou  en  forme  de  pinces. 

Linné  en  confondant  ces  infeaes  avec  les  Crabes, 
en  3 cependant  formé  une  divifion  parriculière  , fous 
le  nom  de  Miicrouri  ou  de  Crjb<s  à longue  queue , 
dans  laquelle  font  compris  les  Squilics  Je  les  Scyl- 
lares.  Les  antennes  courtes  , fétacées , dont  les  in- 
féticutes  font  trifides  dans  les  Squillcs,  Jt  les  aiï- 
tennes  courtes , dont  les  fupéiicutcs  font  compri- 
mées, trés-latges  , dans  les  Scyllates , dtllingucnt 
fuSlammcnt  ces  infeaes. 

Les  antennes  des  Ecreviffes  font  au  nombre  de 

Quatre.  Les  lupcricutcs , à peu  près  de  la  longueur 
U corps,  font  compofées  de  quatre  atriclcs , donc 
lcs_  trois  premiers  font  courts  U ttcs-diftiiias , 5: 
l'autte  elt  très-long,  8c  compof;  lui-metne  d’un 
très-grand  nombre  d’articles  qu’on  ne  peut  difliu- 
gucr.  Elles  font  inférées  à la  partie  ameticurc  de 
la  tête  au-deffous  des  yeux.  Les  infirieure*  font 
courtes , 8c  compofées  de  quatre  articles , dont  le 
dernier  eff  divit'é  en  deux  )ufqu'à  la  bafe.  Elles 
font  très  rapprochées  8c  inférées  un  peu  au-def- 
fous des  auttei. 

La  bouche  cil  compofeî  d'une  lèvre  fiipéricurc, 
de  deux  mandibules , de  deux  mâchoires , d'une 
lèvre  inférieure  8;  de  huit  antcunulcs, 

La  lèvre  fupéticure  cft  offeufe  , petite,  trian- 
gulaire, placée  fous  le  chaperon,  un  peu  au-def- 
fus  des  mandibules. 

Les  mandibules  font offeufes,  très-dures,  groffes, 
larges , fcmblablcs  à une  dent  molaire.  Elles  ont 
â feur  partie  fupéncurc  un  avancement  .ptefque 
cylindrique  8c  terminé  en  pointe. 

Les  mâchoires , qui  fc  trouvent  au-deffous  , font 
petites,  applaiics,  minces, offeufes , compofées  cha- 
cune de  trois'  pièces  in.Vales  s rcitéricure  cil  pe- 
tite Se  ciliée  a fon  bord  interne;  la  pièce  inter- 
méduirc  cft  beaucoup  plus  grande , 8c  ciliée  à fon 
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bord  Tupérietir  \ U troifième  c(l  figarée  en  croiflant, 
& ciliée  à fon  bord  lupérieiu. 

La  lèvre  inférieure  eft  formée  de  pIuHeuri  piè- 
ces oireuCes  » larges»  plaxes,  inégales,  ciliées. 

Les  antcnnulcs  antérieures  font  (impies  , petites, 
cylindii^ues , minces  , compofées  de  trois  articles 
6t  inférées  à la  partie  latérale  rupérieuie  des  man- 
dibulcç.  Les  deui  fécondés  antcnnules  font  fimples; 
longues , minces , féucées  \ clics  font  inférées  à 
la  partie  latérale  ezeeme  de  la  lèvre  inferieure.  Les 
rroiftèmcs  font  b.Hdcs  ; la  divilion  interne  c(l  courte, 
eroircj  & compofec  de  quatre  ou  cinq  articles; 
l'externe  cil  longue , mince  , fétacéc  , & compoféc 
de  deux  articles.  Les  quacricmes , que  quelques 
natnrahUes  déftgnenc  fous  le  nom  de  bras,  (ont 
bifides.  La  divitîon  interne,  la  plus  grande,  c(l 
compoféc  de  plulicurs  ariicles,  dont  le  fécond  c(V 
fortement  dente  dans  la  plupart  des  cfpcccs;  la 
diviiion  externe  c(l  fétacéc  6c  compolce  de  deux 
articles. 

Les  EcrcvilTcs  font  des  animaux  trop  connus 
pour  ne  pas  chercher  encore  a les  faire  connoltrc 
davantage  fous  tous  tes  détails  qui  peuvent  leur 
trre  propres,  &:  Ton  n'ignore  pas  déj«  quelles  doi- 
vent donner  lieu  à des  détails  aufii  incérefiaus  pour 
le  phy(îcien  que  pour  le  naturalise,  • 

C'eA  fans  doute  parmi  les  infcéles  que  les  Ecre- 
^ilTes  , les  Crabes  àc  les  autres  animaux  cruSacé^ 
dévoient  être  rangés  : ils  en  ont  tous  les  vérita- 
bles caraélcres.  Des  os  placés  à l’extérieur,  ou  une 
peau  écailleiife,  & crulUcéc  qui  fert  d'enveloppe 
U des  chairs  à des  mufclcs,  à tous  les  vifcéres  ren- 
fermés dans  l'intéticur  du  corps  , des  antennes, 
des  dents  ou  mâchoires  qui  s'ouvrent  & fe  ferment 
latéralement,  indiquent  alfcz  que  cet  atrangemcnc 
étoic  aiidî  indirpcnlablc  que  naturel.  Nous  allons 
donc  reprendre  plu<;  particulièrement  toutes  les  parties 
remarquables  qui  conSitucnc  I organifation  des  Ecre* 
vides,  6c  nous  développerons  en  même  tems  leur 
ufage  &:  les  observations  curieufes  ou  les  phéno- 
rncncs  qu’elles  préfentent. 

Le  tronc  de  ces  infcéècs  , à peu  près  cylin- 
drique 6c  plus  long  que  large  , eA  divilé  en  tête, 
tn  corps  ou  cotceicc  6c  en  queue;  toutes  ces  par- 
ties, de  même  que  les  ferres,  & les  pattes,  font 
couvertes  , comme  nous  l'avous  dit , d'une  peau 
très-dure , écaülcufe  on  cruAacéc.  La  tète  eA  con- 
fondue avec  le  corcelcc,  l’une  & l’autre  de  ces  par- 
ties font  couvertes  cn-dedus  d'une  même  écaille; 
mais  OD  y obfervc  néanmoins  cntr'cllcs  une  Dpa- 
ration , marquée  pat  une  profonde  future  ou  rai- 
nure tranfvcrfale , tracée  en  demi-cercle,  dont  la 
concavité  cA  en  devant  : cette  écaiUe  s'étend  vers 
les  côtés  6c  en  dclfous  jufque  piès  de  l'cmplacc- 
mem  des  pattes  de  forte  quelle  fait  prcfquc  le 
loue  de  tout  k corps.  Le  devant  de  la  tête  c(t  pro- 
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longé  en  bec , ou  en  longue  pointe  applatie  & bo* 
hfontale  , qui  de  chaque  côté  près  de  Ion  origine, 
eA  garnie  ordinairemeui  d’une  petite  épine,  & tout 
le  long  du  dedus,  d'un  rang  d'épines  fcmblablcs, 
dirigées  en  avant  & formant  comme  une  cfpèce  de 
crctc.  Immédiatement  en  dcllous  de  la  grande  pointe 
avancée  , on  voit  de  chaque  côté  comme  de  fi- 
lets déliés  & fétacés  , les  antcnnules , compofées 
d un  grand  nombre  d'articles  enricrcmciu  fcmblables 
à ceux  des  antennes.  Chaque  paire  de  ces  antcnnulci 
qui  fontmobilcs , cA  attachée  à une  tige  commune 
bcaucoupplus  grode,  diviféc  en  trois  articles  à peu 
près  cylindriques,  & garnis  de  longs  poils  qui  y tor- 
mcnc  oc  grodes  coudFc’ . Les  deux  antennes  fupéiicures 
qui  font  à filets  coniques  6c  fc  terminent  en  pointe 
tiès'déliéc  , égalent  orainairemem  le  corps  6c  la  queue 
en  longueur , 6c  font  divifecs  en  un  très-grand  nom- 
bre d’articles  , qui  les  rendent  très- flexibles.  Chaque 
antenne  cA  poUc  fur  une  bafe  mobile , compolée 
de  trois  parties  groHcs  de  cylindriques , garnies  de 
longs  poils  5c  de  quelques  petites  éminences.  Au- 
deffus  5e  un  peu  à côté  de  ceitc  bafe  il  y a une 
grande  pièce  éca  lleufc  , triangulaire  5e  mobile,  qui 
eA  appUcic  , terminée  en  pointe , garnie  au  bord 
intérieur,  d’une  Aangc  de  longs  poils.  A la  bafe 
de  cette  pièce  mobile  , on  trouve  encore  une  partie 
écailleiifc  convexe,  5e  plus  bas,  une  autre  plaque 
avec  de  courtes  épines  Sc  des  éminences.  Les  deux 
yeux  de  l’Ecrerillc  font  placés  aux  côtés  de  la  lon- 
gue pointe  avancée  de  la  téic , dans  un  entoncc- 
mcnc  très-profond  qui  fc  trouve  immédiatement 
au^jcITus  de  (a  pièce  rriangulaice  mobile,  donc  nous 
venons  de  faire  mention.  Ils  fon;  mobiles  Sc  conf- 
titué's  de  manière  que  rFcrcvilfc  peut  les  retirer 
au  fond  de  la  cavité  5c  les  en  faire  forcir  fciori 
fon  gré  ; elle  les  retire  toujours  quand  on  vienc 
les  coucher.  L'oril  cA  en  forme  d'un  demi-globe 
noir,  couvert  d’une  peau  ou  d'une  pclUcuIc  mem- 
braneufe  5c  flexible , dont  la  furface  cA  luifanre  5c 
paroît  travaillée  en  rézeau , exadlcmenc  comme  dans 
les  yeux  des  autres  infeétes,  de  forte  nue  fclon 
les  apparences , chaque  maille  ou  chaque  faccctc  eA 
un  peât  (fit  diAindL  Ce  demi-globe  efl  placé  5c 
comme  enchâllé  dans  une  cfpèce  de  fourreau  ou  de 
capfalc  cylindrique,  d’une  fubAancc  très- dure , 
ayant  au  milieu  de  fon  étendue  un  enfoncement  ou 
un  rétrèciAement , 5c  à fa  bafe  un  bourrelet  re- 
levé; à cctie  bafe  qui  cA  concave  en-detfous , eA 
attaché  une  mufcle  qui  tient  de  l'autre  bout  dans 
rcnfüoccmcnc  de  la  rcre.  C’eA  au  moyen  de  ce 
mufcle  qui  paroît  fort  & nerveux  , 5c  qui  n'cA 
pas  facile  à arracher  de  la  tête  fans  le  brifer  ou 
le  déflgiircr , que  l'animal  en  pouvant  l'allonger  6c  le 
raccourcir , elf  en  état  de  mouvoir  l’cril  & de  le 
tourner  de  tous  côtés.  L'ccil  5c  la  capfule  ont  cn- 
dedans  une  cavité  commune,  remplie  d'une  ma- 
tière noire  5c  un  peu  virqueufe  ; après  avoir  ôté 
cette  matière  avec  un  pinceau  5:  nettoyé  l'inté- 
rieur de  l'œÜ , on  voit  que  les  parois  de  la  cap- 
fule fout  minces,  mais  dures  5c  écailieufcs,  5c  que 
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fait  nVft  form^  an  concrairc  que  d*oac  pcllicnle 
on  membrane  trcs-mince  & ir«-tranfparcnte,  qui, 
Tue au microCieope , rft  mcrveilieurcmenr  comporte, 
repr^fente  comme  une  gaie  extrêmcmcni  fine, 
La  dSflicatcfTe  de  cerre  membrane  Je  i'cctl  eitge> 
loit  que  rEcasvifie  pût  le  rerircr  Hans  la  tete,  afin 
de  le  meure  à l’abri  de  tout  accident  eitdriciir  qui 
pourtoit  le  blcflcr.  La  cornée  des  yeux  des  Ecre- 
'fiITcs  e(l  donc  f^ite  comme  dans  les  autres  infcâes, 
compofee  d'un  nombre  iofini  de  petits  yeux  , 
ui  paioiilcnt  atoir  un  peu  de  relief,  avec  cette  | 
ifiércnce  néanmoins  qu’elle  cft  roembraneufe  & 
ficxiblc , au  lieu  qUe  dans  ces  dcrniexs  elle  cil  é< 
caillcufe.  M.  Roclcl  s’eft  trompé  quand  il  a regardé 
l’cril  à rézeau  comme  un  globe  qu'on  peut  faire  for- 
rir  davantage  de  fa  capiule  par  la  preflion.  L'oril 
Eémifphcriquc  tel  qu'on  le  voit , eft  intimement  uni 
far  fes  bords  à ceux  de  la  capfule , & comme  il  • 
ert  concave  en  dedans,  il  cft  en  forme  d’une  ca- 
lotte pofée  fut  les  bords  de  ta,caprulc  dont  la  ca- 
vité communique  avw  celle  de  la  cornée.  I es  Ecre- 
vides  paroillenc  avoir  la  vue  cres-bonne  : dès  qu’on 
leur  approche  la  main  » fans  même  tou  hcr  à !'eau 
dans  laquelle  clics  fe  trouvent , elles  élevent  la 
tete  , ouvrent  les  ferres  & fc  raortcoc  comme  en 
defenfe. 

L'cfpacc  qui  fc  trouve  au-dedbus  de  la  tête , 
entre  U racine  des  antennes  Se.  les  patres  , cft  garni 
de  plufieurs  parties  qu’il  faut  nuinrenant  confidé- 
rcr.  On  y voit  d'abord  deux  erojrcs  dents,  placées 
vis  à vis  de  l’ouverture  de  i eftomac  , qui  cft  la 
bouche  { ces  dents , dures  comme  une  pierre  ou 
un  os  émaillé , fc  meuvent  dmn  côté  à l'autre  ou 
latéralement,  & font  comonées  d'une  couronne  Se 
d’une  racine  , à peu  près^mme  les  dents  molaires 
des  quadrupèdes.  La  couronne  , convexe  a l'cxté- 
licur  St  concave  à rinrétieur,  cft  garnie  aut.'ur  de 
fes  bords , d'un  double  rang  de  dentelures , fem- 
blablcs  à celles  d'une  feie,  &:  la  racine,  qui  cft 
également  oircafc  Se  tmailléc,  a une  grande  cavité 
dans  fon  intéiicur  , d’où  p^rr  un  long  cciîëon  i>lanc, 
terminé  par  un  mufcle  en  forme  de  brolle , & ce 
tendon  avec  fon  mufclc  fert  à donner  le  mou- 
vement à la  dent.  Ces  dents  tiennent  fi  fort  à la 
cétc , qu'il  faut  ufer  de  force  pour  les  en  arracher , 
êc  leur  ufagc  n'eft  pas  équivoque , elles  fervent  à 
mâcher , à broyer  les  aÜmcns , pour  être  enfuitc  ava- 
lés. Chaque  dent  cft  accompagnée,  au  côté  extérieur, 
d'une  partie  un  peu  appfanc,  divifée  en  trois  ar- 
ticles mobiles,  donc  celai  de  l’cxcrémité  cft  bordé 
de  longs  poils,  cccte  partie  cft  fortement  attachée 
Se  articulée  à la  bafe  de  la  couronne.  Les  autres 
farrics  qui  fe  trouvent  autour  des  dents  Se  qui  tien 
Dent  à la  tête,  auxquelles  on  a do.inc  à routes 
le  nom  de  barbillons,  quoique  différentes  les  unes 
des  autres , font  en  général  en  forme  de  lames  ap- 
plancs , divisées  en  atriculations-  mobiles  à leurs 
joxtiircs  & bordées  de  poils.  Comme  il  feroit  ca* 
Üiûoirt  NiJiuref/e , InfeSu..  T'c.vtc  VI. 
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nnyeux  de  les  défrire  routes  féparément  êc  avec 
exaâitude,  nous  dirons  feulement  qu'elles  font  pla- 
cées en  une  erpèce  de  paquet  les  unes  fur  les  au- 
tres , encre  les  dents  Se  les  deux  bras , donc  nom 
parlerons  ci«après , St  qu'elles  font  tu  nombre  de 
quatre  paires.  Celles  qui  fe  préfentenc  d'abord 
à la  vue,  ou  qui  font  les  extérieures,  font  ac- 
compagnées d'un  long  filet  conique  , divifé  en  ar- 
ticulations comme  les  antenmilcs  ; celles  de  la  fé- 
condé paire , qui  font  en  forme  de  feuillets , ont 
aulTi  à Icur^  côté  eitéiicur  un  filet  conique  fem- 
blablc , & CCS  quatre  filets  font  terminées  ^ar  de 
longs  poils.  Enfüicc  viennent  celles  de  la  troifièmc 
paire  , qui  font  compolécs  de  trois  pièces  , donc 
l’cxréricurc  cft  en  feuille  allongée  & pointue  au  bout , 
rincermédiaire  en  filet  couibc  au  bout,  & l’inté- 
rieure en  feuillet  découpé  en  quatre  lames  ; enfin 
celles  de  la  quatrième  paire,  qui  fe  trouvent  les 
plus  proches  des  dents  font  également  compofées 
de  lames  en  feuilles.  Ces  nombreux  barbillons  , 
cous  mobiles  à leur  bafe,  ont  fans  doute  un  cer- 
tain ufagc,  mais  difficile  à r^crmincr  cxaélcmcnt , 
peut  ètie  qu’ils  aidem  à retenir  & à ajufter  les  ait- 
mens  que  les  dents  doivent  broyer.  Ln-defTous  de 
la  (etc  proprement  dite , immcdiaccmcnc  au-devant 
des  grofîes  pattes  à pinces,  il  y a deux  longues 
parties  écaillcufes  & mobiles,  qu'on  appelle  les  bras 
de  rEcteviUe , parce  qu’elle  s'en  fert  comme  de 
bras  ou  de  mains,  pour  tâter  les  altmens , les  por- 
ter à la  bouche  & les  y placer  convenablement.  Ces 
bras  font  divifés  en  cinq  parties  articalccs  enfcmblc, 
fans  compter  celle  qui  les  unit  au  corps  6c  qui  cft 
la  fixième  : la  ptcmicrc  partie , la  plus  longue  de 
toutes,  cft  applatie  6:  courbée:  les  quatre  autres 
parties,  toujours  de  plus  en  plus  councs,  font  moins 
appUties , Sc  cn-de(Tous  de  la  fécondé  & de  la  troî- 
ficme , on  voit  une  pointe  écailleufe  en  forme  d’é- 
pinc  courte:  enfin  l'extrémité  du  bras  finit  en  pointe. 
Ces  bras , garnis  de  poils  le  long  du  bord  inté- 
rieur, fout  accompagnés  au  côté  extérieur , d’une 
longue  partie  en  met  conique,  également  mobile, 
ariitTUlve  à la  bafe  du  btas  Sc  divifée  en  deux  por- 
tions â peu  près  d égale  longueur , qui  font  un  coude 
enfcmblc  , mais  dont  la  Icconde  cft  fubdivîfée  en 
plufieurs  arncles  6:  terminée  par  une  touffe  de  longs 
poils , cnfortc  qu’elle  cft  fcmblabic  aux  filets  co- 
niques qui  accompagnent  quelques-uns  des  barbil- 
lons. L’appareil  de  toutes  ces  difterentes  parties, 
manifefte  allez  que  fi  la  nature  a donné  aux  Ecre- 
rilfcs  un  appétit  carnacicr  & très-voracc,  clic  leur 
a aulU  donné  des  inftrumens  propres  à le  fervir. 
Ces  animaux  fc  nourrîtrenc  de  dtiferentes  matières 
animales,  des  poüTon'. , des  grenouilles , des  lima- 
fcns , des  infcdlcs  aqnara  jucs  qu'ils  peuvent  attraper, 
& de  chairs  pourries  de  route  efpccc  de  cada- 
vres $ iis  mangent  encore  de  la  viande  crue  qu’on 
leur  préfente  comme  un  appât  pour  les  prendre  $ 
ils  fe  faifilleni  même  quand  ils  !e  peuvent,  de  ceux 
de  leur  propre  efpécc  , qui  apres  leur  nouvelle 
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mue  , ont  la  peau  encore  toute  Aollc  » n*ont  pas  en* 
corc  leur  écaille  Formée  , & les  dévorent  avec  avidt* 
té.  Ils  Fc  nourii/rcnt  égalcmciudcs  plantes  ai|uatiques 
qui  Fc  trouvent  au  roud  de  l'eau;  on  peut  mem: 
nouuir  de  pain  ceux  qu'on  garde  dans  des  rclcr- 
vo>rs,ainli  que  de  navets,  de  Fruits  & d'agile  mê- 
lé avec  du  late,  comme  M.  KccFel  la  attefTé.  Mais 
pendant  l'hyver  les  Ecrsviilés  relient  dans  des  trous 
plulîcurs  cnfcmble  5c  en  Forcent  rarement  avant  le 
pantems , de  Forte  que  pendant  Fepe  ou  huit  mois 
de  1 année,  depuis  le  mois  de  Fcptcmbie  jufqu'au 
mois  de  mars,  elles  mangent  peu  , & peut-être  ne 
prennent  * elles  aucune  uouaiturc. 

Les  pattes  des  EcfevilTet  ont  leur  attache  le  long 
du  deilous  du  corps  à une  peau  dure  5c  écailleult, 
ic  Fout  au  nombre  de  dix  , placées  par  paires. 
Les  deux  grandes  pattes  antérieures  ou  les  lcrres, 
terminées  par  une  gtollc  pince.  Font  Fort  longues 
& divlFécs  en  cinq  parties  articulées  cnFemblc  & 
mobiles  les  unes  Fur  les  aurres.  La  première  qui 
eli  acrachéc  au  con?s  , clè  grolTc  de  courte  , & 
tient  a la  Fuivantc  paFdcs  meitibnincs  muFculcufcs  , 
au  moyen  dcrqucllcs  die  reçoit  Tes  monvemens. 
La  Féconde  par.ie  plus  longue  , cil  applatie  des 
deux  côtés  de  garnies  de  petites  peintes  au  bord  an- 
terieur , envfju  au  milieu  de  a longueur,  elle 
Femblc  HiviFéc  en  deux  portions  par  une  Future 
cranFvciFalc  , mais  cette  divifion  n'cll  qu  apparente, 
les  deux  portions  rtc  FaiFant  vp/un  même  corps  Fans 
aruculation.  La  trosFième  p«rc  c cncotc  plus  lon- 
gue, efF  également  applarie  dius  Fa  plus  grande 
étendue , ma  $ groilc  & angulaire  au  bouc , ayant 
otiimaircmciu  le  long  du  bord  antérieur  deux  rangs 
de  pointes  en  épines;  La  quacitème  partie  ctl 
courte,  groiLc  dc^angu'aue  , munie  de  pluiîcurs 
pointes  en  longueur  inégale^  entin  , la  cinqu'cmc 
p.iitie  ell  fa  pince.  Toutes  ces  parties  Font  join- 
tes cuFcmble  par  de  Fortes  incmo.'-anes  mufeuieu- 
Fes  qui  leur  donnait  le  mouvement  néccllaire , de 
chaque  partie  Fc  meut  c<  mme  Fur  un  pivot  ou  une 
charntcic  , mais  chat  une  dans  une  diicéèion  d ft'é- 
rcr.tc,  les  unes  ayant  un  mouvement  borizunta!, 
ôi.  les  autres  un  mouvement  ^venical  ou  oblique 
au  pian  de  poFtion  i c'cll  peur  cela  que  t^iitc  la 
paae  peut  le  plier  en  deux,  de  manière  que  le  Fé- 
cond de  le  croilîème  aiticlcs  Fc  trouvent aluts  dans 
u.>c  polltion  prcFquc  p.irallclc  à la  Ferre  , de  el.c  a 
befoin  de  pouvoir  Fc  plier  airvFi,  q u»nd  I tcrevillc 
veut  raprtUvhv't  Fes  tKiu  pinces  Tune  de  t.tutr  ; 
les  inriiibiai.es  p^r  LFq.«cllcs  te  q utrièmc  .-uicic 
cfb  uni  uu  troilidmc  "i  a la  pince , Font  très-am- 
ples , parce  que  dans  ces  deux  endroits  la 
patte  doit  pouvoir  Fc  ptitÿ  le  plus.  La  Fcr.c  ou 
Ja  pince  cil  une  grande  pièce  ovale,  plus  large 
q IC  gionè  , convexe  en  dcllus  de  en  dciluus  , de 
ordma;;enicnt  couverte  de  petits  tubercules  & de 
petites  pointes  dures,  qui  ta  rendent  comme  cha- 
^iiiiCC,  Fur-tout  le  long  du  bord  iiuéncur.  Lu-dc- 
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Tant  elle  e(l  garnie  de  deux  dgei  coniques , matf 
un  peu  applacics  , qu'on  a nommé  des  doigts,  te 
qui  Font  aulh  comme  rabotcuFcs  par  les  points  durs 
de  les  épines  qui  |cs  couvrent  j ces  doigts  Fc  termi* 
lient  en  un  petit  crochet  courbe  ôi  uès-poimu} 

1 extérieur  cfl  immobile  de  ne  Fait  qu'un  meme  cotj  • 
avec  la  grofTc  pièce,  mais  l'autre  doigt  cil  mo- 
bile & art'culé  à la  même  pièce  par  une  mcmbrai  c 
muFculcuFc  au  moyen  de  iaquelic  il  Fc  meut  com- 
me lur  une  charnière.  L'intérieur  de  cette  pince  cfl: 
rempli  dune  mafle  de  chair,  qu'oa  mange' avec 
plaifir , & qui  a au  milieu  un  cartilage  plat.  C'ell 
avec  les  Ferrcs.que  l'Hcrcvide  Fc' Faiiît  de  Fa  proie, 
la  Ferrant  avec  beaucoup  de  Force  , de  elles  lui  Fer- 
vent encore  de  défenies  , car  lorCqu'elle  icrnblc 
i<riiée  tC  qu'on  lui*  approche  le  doigt  , elle 
s'en  Faille  te  le  pince  très-fort  Les  huit  autres 
pactes  font  longues  8c  cFBlccs,  divifées  chacune  en 
lix  ru'tidcs  un  peu  applatis,  en  y comprenant  celui 
par  lequel  la  pa  te  cfl  imméduteinciic  imérée  au 
corps,  de  CCS  articles  Font  uais  cnFemblc  par  des 
membranes  oui  leur  donnent  le  mouvement,  de  U 
meme  manière  que  dans  les  grandes  (erres.  Les 
premières  te  les  Fécondes  de  ces  huit  pattes  font 
tctmmécs  par  uac  petite  pince  formée  de  deux  doigts 
allez  Fcmblables  a ceux  des  grolîcs  pièces  antérieu- 
res, avec  cette  dilfcrcncc,  que  c'efl  leur  doigt  ex- 
térieur qui  cfl  mobile  de  non  l'incérieur  } ces  doigts 
dont  1 tnCeclc  Fc  Ferr  auifi  pour  pincer,  font  or- 
dinairement garnis  de  petites  toufles  de  poils  en 
Forme  de  pinceaux  , placées  dans  de  petits  rrous; 
quaud  il  marche  , il  avance  ordinairement  les  deuz 
pattes  de  la  féconde  paire  au-dciTuus  des  deux 
prenrières  , ou  de  celles  à groHcs  pinces.  Enhn 
les  deux  dernières  paires  de  pactes  Font  terminées 
uniquement  par  un  ongle  très-pointu  de  mobile  en 
Forme  de  griife  doifeau.  Les  pattes  ths  EcicvilTcs 
de  l'un  de  de  l'autre  Fexc  ont  encore  à nous  mon- 
trer une  particularuc  des  plus  remarquables  dont 
nous  Ferons  mention  en  pailant  des  parties  de  1a 
génération.  Nous  devons  conliderer  la  queue  qui 
laie  la  moitié  de  l'étendue  de  ranima)  entier,  de 
qui  efl  remplie  en  dedans  d'une  grollê  malle  de  ^ 
chait , comme  le  Favent  cous  ceux  qui  ont  mangé 
des  Ecrevidet.  Ccrtc  queue,  que  Gronovius  a ap* 
pciié  le  troue  du  corps  , de  qui  elL  convexe  tant 
en  deflus  qu'en  deilous  , mats  plus  voûtée  en  dcF* 
fus  , cfl  eotnpofic  de  Fix  pici-cs  ou  auueaux , arti- 
culés cnfcmble  par  des  membranes  de  des  chairs 
qui  la  rendent  ibuple  & flexible.  Les  planucs  écail- 
IcuFcs  qui  couvrent  les  anneaux  en  dcllus,  peu- 
vent gtiilèr  les  unes  Fur  les  autres  , te  Font 
tciminccs  vers  les  côtés  > en  pointe  ou  lame  trian- 
gulaire ô;  applatie  ; mais  en  deflous  , chaque  an- 
neau n'a  au  m lieu  qu'une  arrête  trauFverulc  , é- 
cailieuFe  ou  cariifagincuFc  te  voûtée  , (c  relie  de 
leur  étcodiic  étant  couvert  d'uoc  peau  nictiibra- 
ncuFc  de  flvziblo  Les  bords  écailleux  & uanchans 
des  anneaux  Font  garnis  d’une  Frange  de  U'ugi 
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pbtls,  i|ui  ont  des  barbes  trcs-fînes  des  deci  eô- 
ti^s , b vus  aa  microfcopc  , ils  rencmbicnt  aax  bar- 
bes des  plumes  des  oUeaut.  Ces  annciiix  ont  cn> 
deflbus  » des  parties  temarquables,  arrachées  près 
de  leur  bord  extérieur  » à Tarrête  écaiUeufc  c|ui 
ttaTcrfc  chaque  anneau;  on  les  nomme  les  filcrs 
de  la  queue.  PaHer  b Gionovius  les  ont  regardes 
comme  des  partes  en  nagc<iitfs,  ftdts  na  a o'fft 
le  dernier  de  ces  autcuts  les  met  au  nombre  d.’s 
pattes , mais  on  ne  leur  trouve  aucune  conformité 
avec  des  narres.  Ces  filcrs  vati:nt  en  nombre  & 
en  figure  dans  les  deux  rexes.  Ils  font  mcbilcs  â 
leur  Dafe  , où  1^"»  fort  ati'culés  aux  arerrs  Je  la 
sjneue  par  une  petite  pièce  fur  laque  lc  rs  fc  me» 
Vent  : rEcrcville  les  fait  flotrer  dans  l'eau  en  avanr 
& en  arrière  comme  de  piùrct  nageoires.  I a fe- 
melle en  a quatre*  paiics,  placées  (ur  le  fécond  , 
le  troificnie  , le  quatrième  <Sc  le  cmquicme  anneaux, 
& les  deux  filets  de  chaque  pai  e font  dirigés  l*un 
Vers  Tautre  b en  avant , de  forte  que  leur  extré- 
mité fc  trouve  mm  le  long  de  la  ligne  du  milieu 
de  la  queue.  Ils  fc  reir<.‘mb'cnt  tous  , te  font  corn* 
pofes  chacun  d’une  tige  applaûc  cartiîacincufe , 
ui  jette  deux  branches  de  la  même  fubnancc  , 
ont  la  poflérieurc  cft  diviféc  en  deux  portions 
?"  une  articulation  mobile;  les  deux  branches 
lont  également  mobiles  fur  la  tige  à laquelle  elles 
font  unies , de  force  que  ces  filets  font  très  flexi- 
bles par  toutes  ces  jointures.  I es  branches  ibni 
garnies  de  longs  poils  , qui  ont  des  barbes  le  long 
âes  côtés,  comme  ceux  qui  bordent  la  queue. 
Ccfl  à CCS  filets  que  fEcrevific  atrachc  fes  crufs 
à mefure  qu’ils  font  pondus,  & elle  continue  de 
les  pcr'cr  ainfi  fous  la  queue  , jufqu'à  ce  que  les 
petits  en  nailfent.  Sur  te  croificme  , le  quatr  eme 
b le  cinquième  anneaux  de  la  queue  , le  mâle  a 
des  filets  cniieremcitt  femblablcs  à ceux  de  la  fe- 
inctlc,  on  voie  auffi  deux  filets  fur  le  fécond  an- 
neau , mais  qui  dilFcrcnt  des  autres , en  ce  que 
la  blanche  pcmérieuic  ou  intérieure  , qui  cft  plus 
large  que  TautTC  , cft  garnie  en-dcllbiis,  d'une  pièce 
allongée  , carrilagincufe , lific  , luilante  6t  blan- 
châtre, dont  le  bout  eft  un  peu  courbé  ou  com- 
me roulé  longiradinafcmcnt  ; les  branches  de  ces 
filets , garnies  auflt  au  bout,  de  poils  barbus,  font 
placées  de  maniéré  quelles  font  un  angle  très-ou- 
vert avec  la  tige  d’où  elles  partent.  Mais  le  mile 
des  Ecrevifles  a encore  en  deflous  du  premier  an- 
neau de  la  queue,  deux  autres  parties , attaah  es 
à f’arérc  écaillcofe  de  cet  anneau  , qu*on  ne  voit 
point  fur  la  femelle  te  qui  le  difttngucnt  très-bien 
de  au  premier  coup  d'a*il.  Cci  deux  parties  font 
mobiles  à leur  baie , où  elles  ont  une  jointure  ; 
elles  font  placées  félon  la  longueur  du  corps  & 
appliquées  dans  rinaéfi<^n  fur  la  plagie  triangulaire 
qui  fe  voit  entre  les  pattes  de  la  & qua- 

trième paires;  elles  font  en  formn||ngcs  un  peu 
applaties  , droites , d'iin  blanc  un  pHFoleuâtre  , te 
da  fubflaîice  carcilagiiKafe , comme  la  pièce  qui 
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fe  trouve  cn-deflbus  de  Tune  des  branches  de<  fi» 
Icts  du  fécond  anr.eau  ; leur  moitié  anrérieure  clt 
courbée  te  roulée  fur  cUc-inême  longitudinalemctif, 
à peu-près  comme  une  oublie  , de  forte  qu’elle  for» 
me  un  crpècc  de  tuyasi.  Enfin  les  deux  filets  de 
l’anneau  fuivanr  rcpoicni  fur  une  partie  de  ces  rj- 
ges , dont  l’ufagc  eft  encore  eniièremcnc  tnconnn, 
quoique  quelques  auteurs  les  aient  prifes  pour  deux 
partes  fouelles  dont  le  mâle  feroit  fourni;  mais 
èomme  on  n’a  pv  encore  vu  comment  fc  f*  t l'ac- 
cooplcmcnt  de  ces  gnnds  infcclcs  a manques , 
Ton  ne  fauroit  r;cn  décider  fur  leur  ufage,*  il  y 
a meme  plus  d'apparence  que  cci  pauics  rc  fonc 
pomt  deftinées  à la  génération  , puuque  lt<  vaif* 
féaux  fpcrmaTÎqucs  n’ont  avec  cites  aucune  com- 
municatron , comme  noos  le  dirons  plus  ba*.  I a 
queue  eft  tcrmmcc  par  cinq  pièces  places,  mince» 
Je  os'éles  , en  forme  de  feuilles,  un  peu  convexes 
cn-dcfiùs  & concaves  en  dcfioui , de  'uôftanre  ccail- 
Icufe  St  articu  ées  au  dernier  anneau  par  de?  join- 
tures mobiles.  Ce  font  de  véritables  nageoire»  , 
dont  rEcrcvjflc  fc  fert  pour  poufler  fie  battre  l’eau, 
en  courbant  & remuant  en  même  tems  la  queue, 
avec  laquelle  clic  donne  des  coups  réitérés  dans 
l’eau  , & c’eft  ainfi  qu'elle  rage,  non  pas  en  avant, 
mais  toujours  en  arrière  fie  à reculons,  parce  que 
les  coups  de  la  queue,  font  dirigés  vers  la  tere.* 
Elle  écarte  & rapproche  les  «agcoucs  l’une  de  l’au- 
tre à fou  gré  , Se  dans  le  premiét  cas  elle  les  ou- 
vre comme  un  petit  évcntarl , les  nageoires  glif- 
fane  alors  les  unes  lur  les  autres  ; elle  les  tient 
ordinairement  ouvertes.  La  nageoire  du  milieu  qui 
cft  la  plus  large,  cft  aufli  Ia  plus  élevée;  les  deux  laté- 
rales intcrmeinairci  ghifent  feus  elle  , & les  deux 
extérieures  font  couvertes  par  les  intermédiaires , 
quand  l’Ecréviflc  les  tient  fermées  ou  rapprochées 
enfcmblc.  Ces  cinq  nageoires  ne  font  pas  toutes 
de  la  même  figure;  celle  qui  occupe  le  milieu,  cft 
tomme  btiféc  à une  certaine  dtftancc  de  fon  ex- 
trémité , ou  bien  elle  cft  diviféc  tTanfverfalcmcnt 
par  une  arricuiation  ou  une  jointure  en  deux  par- 
ties , qui  fc  meuvent  comme  fur  une  charnicrc 
formée  par  cette  jointure.  La  première  de  ces 
pièces  , qui  cft  la  plus  grande , cft  garnie  à cha- 
que angle  extérieur  , tout  près  de  l'arricul^on  , 
de  deux  épines  très-dures  Se  très-pointues.  Les 
deux  nageoires  latérales  extérieures  font  pareille- 
ment divifees  en  deux  portions  inégales  , par  «ne 
jointure  en  forme  de  charnicrc  , au  moyen  de  la- 
quelle la  féconde  portion  , qui  cft  1a  plus  petite, 
peut,  fc  plier  en-dcirous  ; la  premietc  portion  eft 
garnie  feulement  à l’angle  cxtcncur  , d une  épine 
pointue  , fcmblablc  à celles  de  la  nageoire 
du  milieu , mais  cette  portion  a en  outre  , le  long 
de  fon  bord  poftérieur,  une  fuite  d’épines  plus  pe- 
tites. Enfin  les  deux  nageoires  darérales  intermé- 
diaires font  tout  d’une  pièce  , ou  fans  être  divt- 
r^cs  par  une  articulation  , comme  les  trojs  autres, 
elles  ont  fculemeoc  en-dcllus  une  arcte  longicu- 
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dinalc  , qui  Ici  dîvifc  en  deux  ptar.s  on  pM  in« 
clinès  Tun  à t'autre.  Tontes  cti  nageoires  font  bor< 
dées  par  derTiere,  d'uoc  bc!Js  frange  de  poils  bar» 
bus  ou  fcniblablcs  aux  barbes  des  plumes  » tels 
que  nous  en  avons  vus  fur  les  bords  des  anneaux 
&:  fur  les  filets  de  la  queue.  Suc  la  nageoire  du 
milieu  on  voie  cn-defious , environ  dans  Ton  mi- 
lieu » une  ouTcirure  ovale,  qui  a un  petit  rebord 
tout  autour  Se  qui  l'anus  de  ('animal;  le  long 
intcfllin  qui  craverfe  1a  chair  intérieure  de  la  queue 
dans  toute  fa  longueur,  près  du  dos,  fe  rend  à 
cctre  ouverture,  où  il  fe  décharge  de  Tes  czeré' 
mens.  L'Ecievillè  qui  marche  lentement  au  fond 
des  lacs &:  des  nvtcrcs  ou  fur  la  terre,  tant  en  avant, 
qu'à  reculons  de  de  coté,  n^c  cependant  avec  vî- 
telle  par  le  mouvement  de  la  queue  & de  Tes  na« 
gcoircs , mats  toujours  en  reculant,  comme  nous 
avons  dit.  Elle  porte  fa  queue  indilééremment  tan- 
tôt étendue  & tantôt  recourbée  ou  pliée  cn-def* 
fous  ; elle  peut  la  coutber  à un  tel  point  que  les 
nageoires  viennent  toucher  à la  baie  des  pattes 
de  la  féconde  paire  , Se  c'ed  au  moyen  d'une  telle 
courbure , qu'elle  peut  rapprocher  les  filets  du  def- 
fous  de  la  queue  tout  prés  des  deux  ouvertures 
des  pattes  ne  la  itoilîeme  paire , qui  donnent  for- 
tic  aux  oeufs , qu'elle  cU  alors  en  éut  de  fixer  fur 
ces  mêmes  filets. 

Les  EcrevilTcs  »efpifcnt  feau  également  avec  Tair, 
par  des  ouïes  alTcz  femblablcs  à celles  des  poillons, 
qu  elles  ont  dans  le  corps  le  long  de  chaque  côté. 
En  deflbus  de  la  tête  , entre  les  deoes  3c  le  cafque 
écailleux  qui  couvre  le  corps,  elles  ont  de  chaque 
côté  UPC  grande  ouverture  , qui  s'avance  intérieu 
rcmcnc  3c  qui  communique  avec  ces  mêmes  ouïes  ; 
elle  cfl  fi  fpaeieitfe  qu'on  pant  aifement  y introduire 
la  plume  d'un  Pigeon.  Lorfqu'on  ôte  l'EcrcvilTc  de 
l'eau  , 3c  qu'un  la  place  lur  un  endroit  fcc,  on 
appcrçoicdininâemenc  comment  elle  rcfpirc  1 air  pa: 
ces  ouvertures  , comment  elle  riufpire  3c  l'expire  - 
alternativement  avec  un  petit  bruit  qui  fe  fait 
entendre  ; de  petites  bulles  d'air  qu'on  voit  paroicre 
alors  à l'orifice  de  l ouvcruire  , qtfi  y rentrent  3c  qui 
en  furtenc  à difiérenccs  repriles  , démontrent  fciifi- 
blcment  la  réalité  de  cette  refpirarion.  Quand 
Qn  replonge  dans  l’eau  une  Ecrevillc  qui  a été  quel- 
que tenu  expofée  à Pair , on  voie  d’abord  fortir  de 
CCS  memes  ouvertures  pluficnrs  petites  bulles  d'air 
fcoiblables , qui  fe  fuivent  à la  file  jufqu'à  ce  que 
tout  l'air  qu'elle  avoit  pompé  , foie  epuifé.  Elle 
peut  vivre  alTcx  long-tenu , même  deux  ou  trois 
)ours  de  fuite  hors  de  l’eau  , mais  au  contraire  elle 
ne  refte  pas  long-tems  en  vie  dans  une  eau  croupif- 
fante,  oi  même  dans  celle  renfermée  dans  des  vaif- 
feauT  ou  des  jattes , quoiqu'on  ait  foin  de  la  renou- 
vcllcr  tous  les  jcHirs  ; U paroit  donc  que  l'eau 
merae  , rafiTemblée  en  trop  petite  quantité , perd 
bientôt  la  qualité  oéccllàirc  pour  être  faluraircà  ces 
4i)tiiuux  • dcToru  qq'il  cU  ués*di$ciic  «te  tu 
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! élever  3e  de  fuivre  leurs  aflions  3c  leur  façon  de 
I vivre  ; le  iVul  moyen  de  les  conferver  en  vie  fcroïc 
j-  de  les  cafer/ner  dans  quelque  vàtlfcuu  percé  de 
I tious , ou  dans  une  curbeille  . qu'on  aura  foin  de 
I placer  dans  leau  courante  d'une  livicre  ou  d'un 
ruiileau  , pour  quelles  fe  trouvailcnc  toujours 
daus  une  eau  eontiiuicllcmenc  rcr.ouvcliée  ; cela 
doit  réunie  fort  bien  , mais  avec  l'mconvénicnc 
qu'on  ne  peut  pas  alors  les  obfci  vcr  a toute  heure  SC 
a tout  moment  pour  épier  leurs  manières  d'agir. 
On  a rcmatqué  qu'en  voulant  peupler  d'Ecrcvilles 
un  lac  ou  uu  téfcivoir  d'eau  quelconque  , quoique 
l’eau  y foit  coulante  , celles  qu'on  éjecte  en  fortene 
oïdinairemcnt  3c  fe  rendent  fur  le  rivage  ou  fur 
terre  , où  elles  fe  dirpcrfciit  3c  meurent  ; elles  fem- 
blcnt  avoir  une  aficÛion  finguhère  pour  le  lieu  de 
leur  naillànce  , 3c  ne  fe  trouvent  pas  à leur  aife 
dans  toute  autre  eau.  De  Geer  ayant  voulu  tuer 
ptomptement  une  Ecrcvilf.- , pour  en  faite  le  deilcia, 
il  la  plaça  dans  du  vinaigre  ; mais  il  fut  bien  éton- 
né , apres  cinq  heures,  de  1a  trouver  ercore  vt« 
vante  oc  égalcmenc  vigoureufe  comme  au.^aravant  ; 
il  fut  obligé  de  la  plonger  dans  de  rcfpnt  dc-vin 
qui  ne  la  tua  que  dans  une  heure,  ou  même  un 
peu  plus  tard.  On  voit  donc  que  les  Ecrevilles ont 
la  vie  allez  tenace.  On  a du  que  celles  qu  on  tranf- 

fiorte  dans  des  corbeilles  d’un  lieu  à uu  autre  pour 
es  vendre  au  marché  , meurent  des  qu'un  cokiioci 
vient  à s'approcher  de  la  corbeille  ou  pallè  auprès. 
C'eft  une  erreur  qu'une  fimpic  expérience  peut  aifé« 
ment  difiîper. 

Les  parties  internes  des  EcrevifTcs  fout  trés-re* 
marquabics  à plufieurs  égards.  Rocfcl  a très-biea 
^t  connoicre  la  plupart  de  ces  pai  tics  dans  Thilloire 
qu'il  a donnée  de  ces  infcâcs.  On  y voit  d'abord 
l’ellomac  , compofé  de  membranes  fortes  3c  alTez 
épaifics  ; il  a dans  fon  incrricuc  trois  dents  écail« 
Icufes  à pointes , 3c  U a encore  ceci  de  particulier  , 
qu'il  eïl  placé  dans  la  tête,  immédiatement  au-def- 
lous  du  cafque  qui  la  couvre.  Enfuitc  on  y ren^ 
contre  deux  grands  coips  allongés , placés  de  cha- 
que côté  du  corcclet , 3c  qui  s'étendent  jufques  à U 
queue  ; ils  font  cnmpofcs  d'un  afiemblage  d'un 
tiès-grand  nombre  de  filets  cylindriques  , jaunes 
3c  mous  , empaquetés  enfembtc,  3c  qui  ne  reficm- 
hicnc  pas  nul  au  corps  graillêuz  des  chenilles  : 
quelques  auteurs  ont  pris  ces  parties  pour  le  foie, 
.mais  peut-être  font-elles  plutôt  la  graiiic  de  l'ani- 
mal : on  fait  que  dans  les  Ecrcviilcs  cuites , elles 
ont  un  très-bon  goût.  De  chaque  côté  du  corps 
fe  voyent  les  ouïes , qui  font  gn  alfcrnhlage  de  plu- 
fieurs  paquets , formés  par  des  lames  frangées  3c  des 
filets  membraneux  garnis  de  barbet  des  deux  côtés , 
comme  les  plumes  des  oifcaux  ; dans  cet  ailem- 
blagc  de  l^qilil  couleur  bUuche  , 

OQ  voit  plufiflftougs  hlccs  noire  3c  fiifés  comme 
des  cheveux^K-fins  , mais  dont  un  ne  fait  pat 
l'afagc  ; les  csabrafTcoc  les  d«u»  «ôtés  d« 
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Mrpi , comme  il  cfl  facile  de  robferyer  dans  les 
Ecrcviifcs  cuites , où  ces  parties  font  coriaces  & 
Tans  goût  ; dcfortc  qu'on  oc  les  mange  pas.  Ou 
peut  encore  voir  le  coruc  , qui  c(i  placé  au  milieu  , 
derrière  l'cftooiac  , qui  repofe  fur  le  grand  intef- 
tin  j il  Te  prolonge  en  une  artère  , qui  s éteud  tout 
le  long  du  deflus  de  cet  intcAiu  luCquau  bout  de 
la  queue.  Le  grand  incellin  fore  de  l'cHomac  , & 
parcourant  cou(c  retendue  du  corps  S.  de  la  queue  , 
a foQ  iilue  à Taous  $ ce  vifeère  , urdinaircmciic 
rempli  d'cxcrémccs  noirs , à moins  que  rEcrevitre 
n'air  jeûné  long-tcms  , u'eil  pas  inconnu  à ceux 
qm  nuu^ot  de  ces  infeéles , SC  qui  ne  né^igent 
pas  de  l üter  de  la  queue  charnifc  avant  de  la  man> 
gcr.  Uans  la  femclie  on  trouve  les  deux  ovaires  , 
qui  font  placés  vers  les  côtés  du  corps  dans  fa 
grande  cavité  , & qui , quand  ils  font  bien  rem- 
plis d'aufs^  forment  deux  grandes  malTcs  aloogées. 
Dans  les  mâles  on  voit  les  deux  longs  vaiilcaux 
fpermariques  , qui  font  tortueux  , ou  font  pluùeuts 
cours  U détouis,  pour  pouvoir  trouver  place  & 
s'ajuilcr  dans  1a  capacité  du  corps  i ils  rcllcmblent 
a des  inreitins  grêles  6c  cylindriques  i dans  les 
Ecrcvidcs  cuites  tls  font  d’un  blanc  de  lait  , & ont 
aifez  de  conlidance.  Enfin  le  corps  6c  la  queue  font 
remphs  de  plufieurs  muCcles  charnus,  de  couleur  , 
blanche,  qui  font  proprcmenc  la  chair  de  ranimai. 
C'e/è  tou:  ce  que  nous  dirons  des  parties  intcrocs 
des  Ecreviilcs , qui  fe  font  voir  alFez  diltinâcment , 
quand  on  ôte  par  pièce  , 6c  avec  un  peu  de  précau- 
tion , l’écailic  qui  couvre  la  tcce , le  corps  & 1a 
queue. 

Les  Ecrcviltes  , comme  cous  les  autres  inreéles  , 
font  diâinguécs  en  mâles  6c  en  femelles.  On  peut 
reconnoître  d’abord  le  fexe  des  EcrcvilTcs , eu  les 
regardant  en  dclfus  : on  remarque  que  la  queue  de 
la  femelle  eH  ordinairement  plus  large  au  milieu 
que  vers  les  deux  extremicés , fes  bords  décrivent 
une  ligne  courbe , au  lieu  que  celle  du  male  ell 
prefquc  partout  de  longueur  égale  êc  à bords  tout 
droits.  Outre  que  le  nule  e(l  ordinairement  plus 
grand, il  a le  plus  fouveot  aulîi  les  deux  pattes  an^é. 
ricures  à groflcs  ferres , plus  grandes  que  celles  de 
la  femelle.  Le  defTous  de  La  queue  nous  a déjà  pré- 
Tenté  des  particularités  propres  à faire  didmguer  le 
fcie  de  rEcreviflê , les  pattes  nous  en  préfentent 
encore  de  plus  remarquables.  A la  bafe  du  premier 
article  des  pattes  poilericurcs  du  mâle  , ou  de  l'ar- 
ticle  qui  clc  attaché  au  corps  , on  voit  une  cavité 
arrondie  , remplie  d'une  maffe  charnue  ou  mem- 
braneufe  , en  forme  de  mamelon , qui  cfl  percée 
d'une  ouverture  : ces  deux  ouvertures  font  celtes 
Mr  Icfquetles  l’Ecrevifrc  mâle  jette  fa  Temcocc. 
Portius  6c  Rocfel  ont  obfcrvé  que  les  deux  vaiU'eaax 
Tpermaciques  tortueux , que  rinieâe  a dans  te  corps , 
communiquent  3c  aboudiTéne  à ces  ouvertures  , 3c 
que  c'eft  par  elles  que  fort  1a  matière  prolifique. 
Svaaraer^n  a uoavé  U même  chofe  dans  l'cT* 


E C R jîj 

fêce  de  Pagure  , connue  fous  le  nom  vulgaire  de 
iUrnûtd  tnfmiit»  L'Ectevifle  fèmelle  préUnte  M 
même  article  des  deux  pactes  de  la  troilième  paire 
tour  près  du  corps  , une  grande  ouverture  ovale 
bouchée  en  partie  par  des  chairs , 3c  qui  c(l  faite 
pour  donner  paflage  aux  oeufs  : les  deux  ovaires  , 
placés  dans  le  corps , onr  leur  ifluc  à ces  ouvertums, 
comme  les  deux  auteurs  que  nous  venons  de  nom- 
mer l'ont  obfcrvé.  Kocfcl  dit  même  qu'il  a vu  lea 
a*ufs  forcir  par  ées  ouvertures.  Encre  les  pattes  de 
la  croifième  3c  quatrième  paires , on  voit  fur  le  deT- 
fous  du  corps  une  plaque  écailleufe  élevée , formée 
comme  par  deux  pièces  triangulaires  , miles  bouc 
par  bout  ; dans  la  femelle  cette  plaque  fe  trouve 
couverte  , au  temps  Je  fa  ponte  , d’une  matière 
calcaiie  jaunâtre  , qui  y tient  fortement , 3c  que 
Roclel  foupfoime  être  U femencc  que  le  mâle  y a 
verfé  , mais  fans  en  donocr  de  preuve  décifive.  Ainû 
dans  ces  animaux  , les  parties  de  la  génération  de 
l'un  &:  de  l'aune  fexe  font  doubles  , Sc  comme  elles 
fc  trouvent  en  dclfous  du  corps , il  faut  nécelTairc- 
mcnc  que  leur  accouplement  fe  falTe  ventre  contre 
ventre  y mais  l'occalion  de  voir  cet  accouplement 
finguiicr  ciè  aulTl  difficile  à rencontrer  qu’a  faillr* 
Voici  ce  que  Bafècr  en  rapporte  â 1 égard  des 
Homars  3c  fur  la  foi  de  fes  amis  co  Norvège  : 
quand  le  mâle  attaque  fa  femelle  , clic  fc  tCDvcrfe 
lur  le  dos  , 3c  alors  ils  s'cmbralTcnt  l'un  l'autre 
étroitement  par  les  pattes  3c  la  queue,  après  quoi  , 
au  bout  d'envirou  dix  Temames , la  femelle  fc  trouve 
chargée  d’exufs. 

Les  EcrevifTes  font  toutes  ovipares  j après  avoir  eu 
la  compagnie  du  mâle  , elles  pondent  un  très-grand  . 
nombre  d'etufs  quelles  ont  l'art  d'attacher  aux  filets 
mobiicsquiic  crouveocaud:irous  de  leur  queue  , 3c 
quelles  y portent  conliamment  jufqa'à  ce  que  les 
petits  CO  éclofent  > il  y a même  apparence  que  Ici 
oeufs  croiircnr  3c  augmentent  en  volume  , tandis 
qu’lis  font  ainfi  attachés  à ces  filets.  Chaque  filet  c(è 
chargé  dans  toute  Ion  étendue , tant  fur  fa  tige  que 
fur  CCS  branches , de  plus  ou  moins  d œufs  , fclon 
le  plus  ou  moins  de  fécondité  de  l'EcrevifTe  : on  y en 
voit  quelquefois  vingt,  trente , le  mc.'ne  davanuge  , 
dcfortc  que  telle  Ecrcvi/I'c  peut  être  chargée  dcifôut  fil 
ueuc  de  plus  de  deux  cents  ceufs.  Ces  oeufs  , d'tm 
cun  rougeâtre  très  obfcur , environ  de  1a  grandeur 
d’une  graine  de  Pavot  blanc , ou  d'une  demie  ligne  de 
diamcrtc  plus  ou  moins  félon  rcfpèce,  roArufpeodus 
auxfiletsic  repréfentent  en  miniarure  comme  une 
petite  grappe  de  raifins  ÿ ils  font  ptclquc  circulaires , 
ou  tout  ronds  en  forme  de  petites  boules , 3c  chaque 
flcuf  cfè  attaché  au  filet  par  un  long  pédicule  mem- 
braneux 8c  ficxible  , mais  moins  long  néanmoins 
que  Ta  tepréfenié  Rocfel.  Ce  pédicule,  qui  cfl 
une  efpèce  de  tuyau,  s’élargit  à fa  bafe  otitltieac 
au  filet  , 3c  y forme  comme  une  efpècc  d’cmpitc- 
menc  ) l’oeuf  même  fe  trouve  renfernié  dans  une 
crpccc  de  fisc  ou  de  pellicule^  qui  cft  mie  ^mcuu4« 
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lion  du  pédieu'e  mcmbrineux,  & qui  Tcntonrc 
temcn:.  Le  dedans  de  i'oeuFeU  rempli  d'une  marière 
en  forme  de  bouillie  rougeâtre  ^ âc  fa  coque  exté- 
rkore  cUmembrauenfede  flciible. 

• La  couleur  des  Ecrevi/Tes  de  rivière  e(l  ordtuaire- 
ment  d'un  vcrc  foncé  prefquc  brun  , mais  la  couleur 
verte  des  nattes^  eft  «n  peu  plus  claire  , & leur 
eitiéfflité  eli  d’un  rouge  foncé  j leurs  grandes  ferres 
font  é^alciftenc  d’un  rouge  obfcai  en  delloos. 
rerfonne  n’ignore  que  quand  clics  font  cuites  , 
leur  couleur  cû  cmièrcmCnt  d'un  beau  rouge  de 
cinnahre. 

Les  EcrcvilTes  changent  de  peau  , ou  fc  drpouil- 
Itnt  de  leur  écaille  tous  les  ans  , c'eft-â-dire,  dans 
les  mois  d’été,  les  unes  plutôt  & les  autres  plus  urd  ; 
e‘dl  une  vérité  qui  eft  connue  prefque  de  tout  le 
monde  , U que  les  auteurs  qui  ont  paxlé  des  Ecrevif- 
fes , n’ont  pas  manqué  de  prouver  par  des  iîbfcrva- 
tions  exadlcs . mais  c’eft  principale  ment  Rcaumur 
qui  ci\  entré  dans  le  plus  grand  dcratl  fur  ce  fu;et. 

mue  des  Ecre  Villes  étoitbien  digne  de  l'attention 
des  naturaliflcs.  Par  cette  mue  ces  animaux  fc 
dépouillent  chaque  année  ^ non  feit’cmcnt  de  leur 
écaille  , mais  audi  de  toutes  leurs  parties  cartilagi- 
neufes  & olleufcs  ; ils  forcent  de  leur  écaille  & 
& la  laifTenc  entièrement  vuiJe.  La  mue  ne  fc  fait 
jamais  avant  le  mois  de  mai , ni  après  celui  de 
feptembre.  Les  EcrcvifTcs  cc^l'cnt  de  prendre 
de  la  nourriture  folide  quelques  jours  avant  leur 
dépouillement  ^ alors  fi  on  appuse  le  doigt  fur  l'c- 
caille  , elle  plie  , ce  qui  prouve  qu’elle  n cft  plus 
foutenue  par  les  cbaits.  (Quelque  ceais  avant  l'inf* 
tant  de  la  mue  , l’Ecrcvifîc  frotte  fes  nattes  les  unes 
contre  les  antres , fc  renverfe  fur  le  dos , replie  5c 
étend  fa  queue  à diifércr.tcs  fuis,  agite  fes  antennes  , 
& fait  d autres  monvemens,  fans  doute  afin  de  fc 
détacher  de  Técaiile  qu'elle  va  qu*tîcr.  Pour  en 
fortit  elle  gonfle  fon  corps  , 5t  il  fc  fait  entre  la* 
première  des  tables  de  la  queue  & la  grande  éraillé 
qui  s’étend  depuis  la  queue  jufqu’â  la  tête , une 
ouverture  qui  met  à découvert  le  corps  de  TEcrevif 
fe  f il  cft  dnn  brun  foncé,  tandis  que  la  vieille 
écaülc  clV  d’un  brun  verdâtre.  Apres  cette  rupture  , 
l'animal  rcfic  quelque  temsen  repos  ; enfuite  il  fait 
différens  mouvcmcns,&  gonfle  les  parties  qui  font 
fous  la  grande  écaille  ; la  partie  pol^érictire  de  ccrcc 
écaille  cft  bientôt  foulcvéc,  5c  rantérieurc  ocrefte 
attachée  qu'à  l’cndrolc  de  la  bouche  i alo  s il  ne 
faut  plus  qu'un  demi-quart  d'heure  ou  un  quart 
d’heure  pour  que  l'Ecrcviirc  foit  entièrement  dépouil- 
lée. Elle  tire  fa  tète  en-arrière,  dégage  fes  yeux  , fes 
antennes , fes  bras , & foccdlivcmcnt  routes  fes 
pattes.  I<s  deux  premières,  ou  les  ferres  paroiC- 
fent  les  plus  difhcilcs  à dégainer , parce  que  U 
dernière  des  cinq  parties  dont  cites  Ton:  compofées 
cft  beaucoup  plus  groffeque  ravint-dernière  j mais 
OB  ronçoit  aifemept  cctcc  opération,  quand  ou  foit 
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que  chacun  des  tuyaux  écailleux  qui  forme  chaque 
partie  eft  divifé  en  deux  pièces  longitudinales  , qui 
s’écartent  l'uue  de  l’autre , dans  le  icms  de  ta  mue  » 
lorfquc  l iDfcfte  leur  fait  violence.  Enfin  l’EcrevifTc 
fc  retire  de  deffous  1a  grande  écaille  , & au(fi  tôt 
elle  fe  donne  brufquement  un  mouvemcnc  en  avant  „ 
étend  la  queue  & la  dépouille  de  fes  écailles.  C’cit 
ainfi  que  finit  l’opéranon  de  la  roue  qui  cft  fi  vio- 
lente , que  pluficurs  EcrcvilTes  en  meurent^  fur- 
tout  les  plus  jchiics  ; celles  qui  y réfiftent  font  ne:- 
foiblcs.  Après  la  mue  , les  patres  font  moLcs , Sc 
l anifi^l  n’cft  recouvert  que  u une  membrane  j mais 
en  deux  ou  trois  Jours , & quelquefois  en  vingr- 
qriarrc  heures,  cette  membrane  devient  une  nouvelle 
écaille  aulTÎ  dure  que  rancienne.  Il  eft  ivnutcart  a 
1 Ecrcvilfc , que  la  nouvelle  peau  fc  durcific  bientô»  ^ 
puifque  fl  clic  étoic  rencontrée  par  d'autres  Ecrcvii- 
fes  , n’/ranr  plus  défendue  par  Ton  écaille  , elle  ne 
manqueroic  p.as  de  devenir  leur  proie  j c’eft  pour- 
quoi aulfi  lorfqu’clîe  cft  prête  à muer  , clic  cherche 
une  retraite  dans  les  trous  5c  d'autres  endroits 
où  elle  puitfe  être  à l’abri  de  tout  danger.  Dans 
la  fuite  la  nouvelle  écaille  ne  devient  ni  plus  , 
dure,  ni  plus  épaiife  ni  plus  grande  , de  force 
que  rEerevifTc  qui  augmente  de  volume  chaque 
année,  cranr  gênée  dans  fon  enveloppe,  eft  con- 
trainte d'en  fortir  : aufli  Rcaumur  a-t-il  remarqué 
que  chaque  partie  d’une  Ecrcvilfc  qui  a mué  de- 
puis peu  , cft  confidérablcmcnt  plus  grande  en  tout 
fens , que  le  fourreau  qu’elle  a quircé  } cciic  dif- 
férence cependant  ne  doit  pas  être  bien  confidé- 
rablc,  fi  l'on  s'en  rapporte  à certains  pêcheurs, 
qui  allutent  qu’une  EcrcvifTe  de  fix  ou  fepr  ans, 
n'a  encore  qu’une'  grofTcur  médiocre.  Ce  qu'il  y 
a de  plus  remarquable,  c'eft  qu’a  chaque  mue, 
il  fc  forme  un  nouvel  ciiutnac  dans  le  corps  de 
l’animal  ^ & cec  cftomac  enveloppe  l’ancien , qui 
eft  bientôt  détruit  par  l’autre.  Ce  fait , démontré 
par  Geoftroy  3c  Rcaumur , prouve  donc  que  LEcré- 
vtffc  renouvelle  meme  fon  cftomac  à chaque  mue, 

& peut-être  encore  bien  d autres  paciics  loterues. 

On  fait  que  dans  les  EcrcvifTcs  prêtes  à muer  , 
on  .trouve  toujours  deux  pierres,  connues  fous  le 
nom  d'Ytux  d’Ecrev/^r*  à caufe  de  leur  figure 
ronde,  placées  aux  côtés  de  l'cftomac,  5c  que 
CCS  deux  pierres  dîfparoiircnt  5c  ne  fe  trouvent 
plus  dans  Celtes  nui  ont  mué  5c  dont  récaillc  a 
pris  tourc  fo  folwué  5c  fa  dureté  naturelle.  L’o- 
pinion des  auteurs , fut  rufoge  de  .ces  pierres 
dans  lEcrtvifTe,  a été  très-dinércnic.  Geoffroy, 
qui  les  a ttowvées  enveloppées  dans  le  nouvel  cf- 
romac,  où,  félon  lui,  elles  diminuent  infenltble- 
menc  jufqu'à  leur  emiére  dcftrucàon  , a cru  que 
CCS  pierres,  ainfi  que  la  membrane  du  vieil  cfto- 
mac, fervent  de  nourriture  à l’animal  , pendant 
la  maladie  que  lui  caufe  fo  mue  : car,  dans  le 
tems  de  cette  mue  l'EcrcvifTc  cft  très-foible  et 
parole  réellement  malade.  Rcaumur  a été  d’ua 
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tour  autre  rcntimeuc.  Ayant  obfcrvé  que  fi  un 
jour  après  U mue  on  ouvre  une  Ecrcvitfc , on 
uouve  ics  pierres  plus  petites  , 6c  guc  li  ou  ou* 
vrc  rKcreville  «juand  Ion  écaille  a pris  toute  Ta 
dureté,  les  deux  picites  ne  f:  retrouvent  plus  j «c 
rcmblc-t'il  pas  delà,  dit-il,  que  Tune  augmente 
aux  dépens  des  auttes,  puilqua  mcrurc  que  l'é- 
caille (c  duceic  y les  pierres  diminuent  de  volu- 
me & qu<on  ne  les  trouve  plus  quand  récaillc 
cft  devenue  dure?  N'elVil  pas  naturel  de  ctoirc , 
coDcmuc  l'auteur,  que  ces  picices  Tune  diiioutcs, 
A:  que  leur  fuc  pierreux  efl  cnfuire  porte  3c  dé- 
pofé  dans  les  imerrnees  que  la  irctic  cntr’cllcs  les 
libres  donc  U peau  molle  cU  coinpoféc  ? Cette 
optniou  de  Rcauinur  a été  CQcicrcmcnt  rejettée  par 
Rafel , qui  a cru  que  rEcrevûrc  fe  décharge  de 
ces  pierres  en  entier  d«ns  le  tems  qu'elle  le  dé- 
fouiUc  de  Ton  écaille , comme  lui  étant  alors 
eiuicrcmcDC  inutiles , & qu  elles  ne  Te  diirolvcne 
m ne  diminuent  dans  fou  corps  en  aucune  ma- 
nière. Il  s'appuye  fur  le  témoignage  de  tous  les 
pécheurs  & vendeurs  d'Ecrcvilics  , qui  ne  mafi- 
quent  pas  de  uficmblcr  .les  pierres  qu’its  trou- 
▼cuc  au  fond  des  vatilcaux  , où  ils  tiennent  les 
Ecrcvillcs  renfermées  Cependant  il  eue  été  mieux 
que  l'auteur  eut  vu  de  Tes  propres  yeux  1 Ecrevillc 
icjetter  Tes  pierres.  Au  relie , il  avoue  que  l'afagc 
de  ces  memes  pierres,  dons  l'animal,  lui  c(l  tn- 
ticrenicnc  inconnu  : car  la  conjecture  , qu’elles 
pourtoient  bien  être  l'ailemblage  ou  le  réfidu  des 
dépouilles  de  didérenecs  parties  iaecmes  de  TE- 
cicviiic , ne  mérite  guères  d'èttc  rapportée.  Dans 
le  joucnal  biitanuiqoc  du  Aiois  davril  lyyo» 
Al.  Maty  rapporte  les  remarques  de  M.  Moun- 
fey  fur  les  yeux  d'Ecrcvilics  , remarques  qui  fe 
tiouvcnc  dans  les  tranfactions  philofophiqucs  de 
1a  fociété  d'Angleterre.  11  dit  que  ces  pierres  fe 
trouvent  dans  le  corps  , favoir  de  chaque  cote 
Ac  entre  les  membranes  de  l eilomac  , de  que  peu 
de  jours  avant  que  les  Ecrevillcs  fe  dépouillent, 
les  pierres  percent  ccitc  membrane , pénètrent 
d*ns  l'cllonuc  , 6c  y font  brifées  par  trois  cfpè- 
ces  de  dents  ; quelles  difparotncnc  eufuice  , & 
que  l'on  avoir  jugé  trop  icgèfcmeoc  que  l*£ere- 
\ille  les  rejettoit  avec  foo  écaille.  M.  Mounfcy 
eu  a vu  d’a-moitié  confumées  dans  i'cHomac  des 
EcicvilTcs  , AC  en  a envoyé  dans  cet  état,  de 
mêiiic  que  dans  tous  les  précéJeas  , a la  fociété 
xoyae.  11  die  encore,  qu  on  n'en  trouve  jamiis 
d.<ns  les  nv  ères  , quoique  les  Ecrcvillcs  y foicnc 
fort  abondantes  , 6c  i|uc  leur  ufage  parole  être  de 
fournir  a ces  animaux,  une  p ovilion  de  matière 
purteufe  , qui,  avec  la  vieille  CcaiUe,  qu'ils  man- 
gent.^ félon  lui,  après  favoir  détachée,  leur  icri 
a en  acquérir  une  nouvelle.  Les  obfervatious  de 
Al.  Mounfcy  font  abfoiumrn:  oppelées  à l'opi- 
nion de  Koefcl , putrqu’eiles  écabltiîcnc  que  l'E- 
crcvilTc  ne  rejette  jamais  Us  pierres,  & que  meme 
•a  ne  les  trouve,  jamais  dans  les  xiviètes^  mais 
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qu'elles  pafient  dans  Tefiomac,  où  cH<mi  fe  confu- 
ment  par  degrés  , co.mmc  l'ont  dit  Geodroy  6c 
Rcaumut.  M.  Mounfey  leur  donne  encore  le  même 
ufage  pour  l'animal,  que  Kcaumui  leur  a attri« 
bué,  c’eil  - à - dire  , qit 'étant  dillburcs  dans  l'clVo- 
niac  , cilcs  fcivcnt  à la  formation  ou  audurcitVe- 
nient  de  la  rouvcUc  écaille  apres  la  mue  ; mais 
il  fcinble  fe  tromper  quand  il  dit,  que  les  pierres 
pc.'.ctreiit  dans  l'dtomac,  peu  de  jours  avant  eue 
l'Ecrcviflc  fe  dépouille:  lar  ce  palTagc,  sM  cxiite, 
ne  fe  fuir  apparemment  «qu'au  moment  meme  du 
dépouilkmetir , ou  d'abord  après.  Que  l'Ecrcvine 
mange  la  vieille  écaille  dont  elle  vient  de  fe  de* 
faire  , c'cR  ce  que  Us  auucs  r.aturaliiles  ne  cou- 
filment  pas. 

Le  phéiiomcnc  peut-être  le  plus  étonnanr  que 
rhilloire  naturelle  aie  ptéfenté  , c'clè  la  rcproduc- 
tiah  des  pattes  de  rEcrcviilc.  Les  piiyficicns  l^ad• 
miroicRt  depuis  long-cems^  mais  perlonr.e  ne  l'a- 
TOic  fuivic  avec  plus  d'esaélitude  6c  de  fagacité 
que  Rcaumur.  (.es  grollcs  patres  ou  les  ferres  des 
Ecrcvillcs  , étant  beaucoup  plus  minces  près  du 
corps  qu'à  l'extrémité , c’eft  peut-être  ce  qui  les 
fait  calicr  aifement , meme  lorfque  ranimai  ne  fe 
donne  que  des  mouvemens  ordinaires.  Les  pa:tc6 
fe  calfent  ordinairement  dans  la  quanièroe  partie  , 
fi  l'on  compte  du  bout  de  la  pince , près  de  la 
quacneme  jointure.  Cette  fépaiariun  ne  fe  fait 
pas  à l’arctcuUrlon , quoiqu’elle  ne  (bit  recouverte 
que  par  une  membrane  plus  mince  que  du  parchemin, 
mais  dans  l'écailic  qui  foimc  la  quart ième  pairie 
de  la  parce.  Cette  écaille  efl  compofee  Je  plu- 
fieurs  pièces  réunies  par  deux  6c  quelquefois  trois 
futures  ; c’ed  dans  ces  futures  , fur-iout  dans  celle 
du  milieu , que  la  pacte  vient  a fe  ealTcr.  L'adhé- 
rence de  ces  futures  efl  filpjbibic  , qu  U ne  i'.tuc 
pas  faite  un  grand  efibre  pour  les  ouvrir  $ auiU 
lorfqu’on  tient  une  Ecrevillc  par  l.i  pince , elle  le 
calU  (a  pane  en  tachant  de  la  déga;cr.  Il  n'y  a 
donc  rien  de  furprenant  dans  cette  fractuic;  nuis 
c'cH  le  pliénomênc  qui  la  fuit  qui  cil  très-nr.cr- 
veilicux.  La  portion  de  h patte  qui  a été  téparée 
du  relie,  fe  icproditic  de  nouveau  , 6c  devient 
avec  le  tems  , parraitement  femblable  a rancie.ir.c. 
Soie  que  la  fiadure  ait  été  faite  paf  un  mouve- 
ment de  ranimai , foit  qu'on  lui  ait  coupe  ou. 
ca'ié  la  patte  a denfein , a l'codsoit  uà^  elle  fe 
calle  ordiuaircmcnt , ou  dans  un  autik^  endroit , 
il  renaît  toujours  ime  partie  rcmbUblc  à celle  qui 
a été  enlevée.  Mais  , lorfqu'on  ne  la  calTc  qu'a 
la  première,  à la  féconde,  ou  même  a U rroi- 
fiêtnc  ar;;cii'.a:i(  n , la  rcpioduciion  fe  fait  beau- 
coup plus  kntc.ne-.u  que,  dans  ic  cas  ou  U 
patte  a été  caltre  dans  la  quatrième  partie , prés 
de  la  quatrième  aiticolation  ; & il  arrive  pour 
l'ordiuauc  , que  la  patte  fe  caffe  une  féconde  fois 
dans  c«(  endroit,  avant  que  la reproduélion  fe  folle. 
Les  jours  les  plus  chauds  ionc  les  plus  propres  à ccuc 
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icfroduaion , parconftquentlesprogrèsfontpfojpot- 
tionnét  à la  température  de  la  faifon.  AioG  , îorlaoe 
par  accident  ou  à-delTein  , la  patte  a été  caüéc 
à 1a  quatrième  articulation  ou  près  de  cet  endroit 
ûü  elle  Te  calTe  le  plus  fréquemment  5c  on  elle 
ie  reproduit  le  plus  tacileroenc , la  partie  qui  refte 
attacnéc  au  corps  5c  qui  concienc  deux  articula* 
rions , montre  à Ton  bouc  antrcjcur  , une  ouvert 
cure  ronde , qu'on  peut  comparer  à celle  d'un 
étui  d'écaille.  Une  fubUancc  charnue  occupe  rout 
l'intérieur  de  cet  étui.  Au  bouc  d'un  jour  ou  deux, 
ù c’cll  en  été , une  membrane  rougeâtre  vient  fer- 
mer l'ouverture , en  s’étendant  dc(Tus  comme  on  mor- 
ceau d etoric.  Elle  elè  d'abord  plane  ; quatre  à 
cinq  jours  apres,  clic  prend  de  la  convexité.  Cette 
convexité  augmente  le  milieu  ou  le  centre  s'é- 
lève plus  que  Je  relie  ; il  s'élève  de  plus  en  plus: 
un  petit  cône  parole , 5c  cc  cône  n'a  guèrci  qu'une 
ligne  de  hauteur.  Il  s'allonge  faus  que  la  bafe  $'é> 
largifle  , 5c  au  bout  d’environ  dix  jours,  il  a quel- 
quefois plus  de  crois  lignes  de  hauteur.  D n'elè 
pas  eteux;  des  chairs  le  rcmpliücnt,  5c  ces  chairs 
Ibnt  les  clémcns  d une  nouvelle  patte.  La  mem- 
brane qui  les  enveloppe,  fait  à l'égard  de  la  pacte 
nailiancc  , l'office  des  membranes  du  fœtus.  Elle 
s’étend  à mcfurc  que  l'embryon  croît.  Comme  clic 
eft  allez  épa.Üc  , elle  ne  lailfc  voir  qu’un  cône 
allongé.  Quinze  jours  s'erant  écoulés  , cc  cône 
s'incline  vers  la  tête  de  l'animal.  Il  fc  recourbe 
de  plus  en  plus  les  jours  fuivons.  Il  commence  à 
prendre  la  figure  d’une  patte  d'Ecreviffe  morte. 
Cecte  patte  encore  incapable  d’aérion  , acquiert  jiif* 
qu’à  fix  oo  fept  lignes  de  longueur  , dans  un  mois 
«U  cinq  femaines.  La  membrane  qui  la  renferme 
devenant  plus  mince  à mcfurc  qu'elle  s’étend  , 

fetmet  d’appercevoir  les  parties  propres  à la  pâtre  5c 
on  reconnoit  alors  cette  malVc  conique  n'cfl 
pasunc  fimple  carnolite.  Le  moment  cfè  venu  oü  la 
pane  va  éclorre.  A force  de  s’amincir , la  membrane 
Cc  déchire  , Se  lailTc  à découvert  la  nouvelle  patte 
encore  molle  , 5t  oui  au  bout  de  peu  de  jours  , fc 
trouve  recouverte  d'une  écaiüc  anili  dure  que  celle 
de  l'ancienne  patte.  Elle  n'a  pères  que  la  moitié  de 
fa  longueur , 5c  elle  eft  fort  déliée  >•  d*ja  néanmoins 
elle  s’acquitte  de  toutes  f<%  fondions.  Il  y a lieu 
de  croire  qu  elle  groffit  dans  la  fuite  5c  dans  le  tems 
où  l'autre  ne  prend  plus  d’accroiftement  jufqu'à  cc 
qu’elle  jüC|  atteint  le  même  développement.  Par-là 
on  peut  expliquer  U différence  de  groHcur  qui  fe 
trouve  fonvem  encre  les  mèiues  pa:ccs  des  Ecrevif- 
fes.  Si  au  lieu  de  cafter  la  patte  à Sa  quatrième  join- 
ture , on  la  calTc  ailleurs , ou  fi  on  oc  fait  fimple- 
menc  qu’emporter  la  pince  , l'animal  recouvrera 
prccifcmeot  cc  qu'il  aura  perdu.  La  même  repro- 
duérioR  s’opère  dans  les  autres  patres,  les -bras,  les 
antennes  ; mais  la  queue  ne  ic  rcgéncrc  point , & 
rEercviiTc  à qui  en  fa  coupée , ne  lurvi:  que  peu  de 
jours . à i’opv;  aaun. 
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Lei  rcptoduériotti  animales  font  deveniies  moûif 
rares  dans  ces  derniers  tems,  après  les  découvcrtcf 
de  M.  Trembley  fur  les  Polipes  d’eau  douce;  M. 
Spallanxaoi  a auffi  trouvé  que  la  tcrc  des  Limaçons , 
les  pattes  des  Lézards  , des  Salamandres  ^ des 
Grenouilles  , 5cc.  que  tontes  ces  parties  ayant  e:é 
coupées  , il  en  renaît  d'autres  à leur  place  , auffi 
parlaitcs  que  celles  qui  avoient  été  retranchées.  Ce- 
pendant CCS  reproductions  ^ fullcDC  clhcs  encore 
plus  multipliées  , font  toujours  également  éton- 
nantes 5c  auffi  difficiles  à expliquer.  Ce  que  la 
reproduûion  d'une  tète  5c  d'une  queue  eft  aux  vers 
ou’on  peut  multiplier  de  bouture  , la  rcproduâion 
des  pattes  ou  des  cornes  doit  Tècre  a rEcrevifte. 
Nous  avons  vu  que  la  patte  naifianie  fe  montre 
d'abord  fous  la  forme  d'un  mamelon  conique  qui 
s'allonge  de  jour  en  jour  une  mi^ibranc  allez  épailfe 
qui  recouvre  les  chairs  , 5c  l'extrème  délicatcflc  de 
ccllc-ci , ne  permettent  pas  dans  ces  premiers  tems 
à l'obrcrvatcur , de  diftinguer  les  parties  propres  à 
la  patte.  Mais  torfqu'clles  fe  fout  un  peu  mrtificcs  , 
eilcs  deviennent  Icnfibles  , 5c  en  perdant  alors  l'en- 
veloppe , on  met  à découvert  des  articulations  très»* 
reconnoijTablcs.  On  peur  être  donc  fondé  , avec  un 
fcrucaieuc  profond  des  merveilles  de  U nature  , le 
célèbre  Bonnet,  à regarder  la  nouvelle  patte  comme 
un  nouveau  tour  organique  , dont  le  germe  exiOoit 
dans  le  tronçon  de  l'ancienne  patte.  La  rupture  de 
ccllc-ci  a donne  lieu  au  développement  de  ces 
germes,  en' détournant  à fon  profit  desfuesqui  fe 
lcroient  portés  à d’autres  parties.  Il  fe  préfente  ici 
une  difficulté  qui  mérite  qu'on  s'y  arrête.  Nous 
avons  déjà  die  qu'en  quelque  endroit  qu'on  coupe  la 
patte  , ce  qui  fe  reproduit  eft  toujours  précifcmcnc 
fembUble  à cc  qu’on  a retranché.  Rcaumur  a beau- 
coup infifté  fur  cette  difficulté  , 5c  il  eft  bon  de 
rentendre  lui-mémc.  Devons-nous  entreprendre  , 
dit-il,  d’expliquer  comment  fc  font  ces  reproduc- 
tions } Nous  ne  pourrions  tout  au  plus  que  hafar- 
der  quelques  conjectures;  5c  quelle  loi  ajouteroic- 
on  à des  conjcâures  , torfiju'il  s'agit  de  rendre 
raifon  de  faits , donc  les  ratlonncmcns  clairs  fem- 
bloicnc  prouver  rimpoffibiiité.  Nous  dirions  bien 
que  vers  la  patrie  coupée , il  fe  porte  beaucoup  de 
fuc  uouricicr  , 5c  allez,  pogr  former  de  nouvelles 
chairs.  Mais  où  trouver  la  caufe  qui  divife  ces 
chairs  par  diverfes  arciculaticcs  , qui  en  forme  des 
nerfs,  des  mufeies,  des  tendons  diftctcns  Tout  cc  que 
nouspourrionsavincet  5(  de  plus  commode,  3c  peut- 
être  de  plus  raifonnablc,  cc  (croit  de  fuppofcrqiicce» 
petites pauesqucnuusvoyons naître,  étcienc  chacune 
renfermées  dan^de  petits  œufs,  5c  qu  ayant  coupé  une 
partie  de  la  patte,  les  memes  (ucs  qui  fervoienc  à nour- 
rir 5c  faire  croître  cette  partie,  font  employés  à faire 
développer  St 'naître  l'efi  èce  dépérir  germe  de  patte 
renfermé  dans  cet  œuf.  Quelque  commode  que  foie 
celle  fuppofition,  peu  de  gens  ferefoudront  à l'ad- 
mettre. Elle  cnga-;croic  a fuppofer  encore  qu'il  n'eft 
poiut  d'cuiUuii  de  la  patte  d'une  EcrevilTc  , où  il  n'y 
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ait  un  oeuf  renferme  une  autre  patte } ou  ce  qui 
ell  plus  merveilleux  , une  partie  de  patte  fcmblablc 
à celle  qui  cft  depuis  fendroit  où  ctt  oruf  eft 
placé  , jufqu'au  bout  de  la  patte  : de  forte  que 
quelque  endroit  de  la  pacte  que  l'on  afligoit  • U s'y 
trouve.’oit  un  de  ces  oeufs , qui  couctendroit  une 
autre  partie^  pacte  , que  l'oruf  qni  clV  un  peu  au* 
duFus  , ou  celui  qui  cft  un  peu  au-dcllbus. 
les  ceuft  qui  feroicoe  a l’ongiae  de  chaque  pince  » 
par  exemple  , ne  contiendroienc  qu  ohe  pince  > 
près  du  bouc  des  pinces , U en  faudroit  placer  d’au- 
tres qui  ne  conrinJicnc  que  des  bouts  de  pinces.  Peut- 
être  aimcroic*on  mieux  croire  que  chacun  de  ces 
auft  concicoi  une  patte  entière  : mais  ne  feroit-ou 
pas  encore  plus  cmbarratlé , lotfqu'il  faudroit  rendre 
raifon  pourquoi  de  chacune  de  cc$  petites  pattes , 
il  n'en  lenaStroic  qu'une  partie  fcmblable  à celle  que  ' 
l'on  a retranchée  à rterevifle.  Ce  ne  feroit  pas 
Oléine  aifez  de  fuppofer  qu'il  y a un  ceuf  à chaque 
endroit  de  la  patte  d'une  Ecrcvillé , il  faudroit  y en 
imacinet  plulîeurs  i éc  nous  ne  laurions  déterminer 
combien.  Si  l'on  coupe  la  nouvelle  patte  , il  en 
renaît  une  autre  dans  la  même  place.  HnHn  il  fau- 
droic  cHcorc  admettre  que  chaque  nouvelle  paitt  cft 
eomme  rancienne  4 remplie  d'une  inbnicé  d'tzufs  ^ 
•qui  pruvem  chacun  ferur  à rcnouveUct  ta  partie  de 
la  patte  qui  pouj^roit  lui  être  enlevée,  reut-étre 
pourtant , ajoute  Reaumtir , que  dans  chaque  patte 
de  l'Ecreviilé  il  n'y  a qu*unc  certaine  provilion  de 
partes  nouvelles , ou  de  parties  de  pattes.  Comme 
la  pltipatt  des  jeunes  animaux  ont  une  petite  dent 
caciiée  au-dcilous  de  chacune  des  leurs  \ deb  il  arrive 
que  fi  on  leur  arrache  une  dent  il  en  revient  une 
autre  dans  U place  ; mais  (î  on  arrache  cette  der- 
oicre  , fa  place  demeure  vuîde  » la  nature  n'en  a 
pas  mis  d'autres  en  referve  fous  celle-ci.  11  fetoit 
curieux  de  favoir  fi  de  meme  les  Ecrcvillcs  , nnc  à 
cliaque  endroit  de  leurs  pattes  , une  proviùon  de 
parties  de  pattes  qui  puillc  s'cpuifcr.  On  ne  peut  le 
diflîmoler  que  la  régénération  des  pattes  de  l'Ecrc- 
vilk  , ne  préfente  comme  toutes  les  autres  repro- 
duâions  du  même  gente  , bien  des  côtés  obfturs  ; 
mais  ces  ombres  n'éteignent  pas  la  lu^  ère  que 
rcfléchtticnt  divers  faits  ^ c'eft  à la  clarté  cette 
lumière  que  le  pbllorophc  doit  marcher.  L'auteur 
déjà  cité  • qui  a établi  les  foudemens  de  la  précx|^ 
cence  des  germes  , a t.cbé  de  faire  fenur  l'inCuf* 
fifancc  des  explications  purement  méchaniques.  Rcau- 
mur»  comme  nous  venons  de  le  vou  » u’a  pas  voulu 
recourir  à de  fcmblablcs  rxplicaùous.  Si  » dit  le 
premier , la  irproduclion  de  la  patte  cmicre  ne  peut 
être  le  produit  tl’uoc  méchanique  fccic'.te^  U régé- 
nération d'une  partie  de  ccrtc  patte  ne  fauroic  i'éire 
non  plus.  Il  faut  donc  que  ce  qui  fc  régéocre  pré- 
csiftât  origiralicmcr.t  en  ^cût , car  nous  ne  conce- 
vons pas  mieux  la  p^iuftion  méchanique  d'ene 
portion  de  patte  , que  celle  d'une  patte  entière.  Il 
n*y  a aucun  locoovcnicot  » a)outc-i-i]  » à admettre 
qu'tl  y a dans  chaque  patte  de  rEcievi.Te  » une 
Hip*Siit.dalnJih(S.  for.  VL 


ftiite  de  genr.es  qui  rcuferuicu  eupuic  des  parties 
fcmblablcs  à celles  que  la  Nature  a intencton  de 
remplacet.  On  peut  concevoir  que  le  germe  placé 
à rorigiuc  de  l ancienne  patte  ^ (.onticoc  une  patte 
entiète  , ou  cinq  artlculauons  \ que  celui  qui  le  Une 
innsédiaccroenc  , contient  une  parte  qui  n'a  que 
quarte  atciculations,  de  aiofi  des  autres.  Ou  n'a  pas 
eucure  aifez  fait  d'cxpcitenccs,  d:  les  faits  ne  foutpas 
encore  allcx  multiplies  » pooc  tenter  de  donner  des 
explications  plus  fatisfaiSintcs  on  plus  développées. 
On  ne  peut  qu'urvttcr  les*phyficicns  à remanier  ce 
fujet  iniércfTanc , de  oui  a tant  d'analogie  avec  rim- 
portante  matière  de  la  génération. 

Les  EcrevifTcs  de  les  crabes  font  les  feuls  infeftes 
qui  ferrent  généralement  d’aiiticnt  de  qu'on  préfente 
lur  les  tables.  Nous  n'avons  aucune  bonne  cd>fcrva- 
tioo  fur  l'ufage  diététique  des  Ecrevides.  Leur 
chair  nourrit  beaucoup , de  forme  un  aliment  aifez 
fuUde.  On  a dit  qu’elle  fc  digère  an  peu  difficile- 
ment , ccpcodanc  I expérience  prouve  qu’elle  cft  (faf- 
fez  facile  digcftion  de  que  le  plus  grand  nombre 
d cftomacs  peut  s'en  accommoder.  On  n'apperçotc 

f>as  lunoiit  leur  effet  échauffant  « quoique  Je  fcl  Bc 
e poivre  dont  on  relevé  leur  goût , qui  l'cioît  adcz 
fade  fans  cet  atiaifonncmcnt , fuient  fore  propres  a 
procurer  cet  effcc. 

L'Eereviffe  eft  généralement  regardée  comme  un 
aliment  médicamenteux  , ou  comme  un  raédica- 
ment  aiimcmcuz  , qui  puiific  le  fang  » qui  le  divi. 
fe  • qui  difpofc  les  hu.'ncurs  aux  excrétions  , qui 
ranime  Ica  of^llations  des  vailfcaux  de  le  ton  des 
foLides  » en  un  mot  comme  un  tetnede  inc'ftf  de 
tonique.  On  l'ordonne  â ce  iiccc  dans  les  maladies 
de  la  peau  dont  le  caraélère  n'cft  point  indatn- 
maiotie  aigu.  On  les  employé  encore  dans  les 
obftruâions , les  cachexies,  la  leucophicpnatic , 
la  boudidure  , dec.  On  prépare  dans  ces  cas  » des 
bouillons  coinpofés  , dans  lefqucis  on  fait  encrer 
cinq  ou  (il  Ëercviilès  ; mais  leur  utilité  médicinale 
peut  être  avec  droit  conteftée,  d'autant  mieux  qu'oo 
ne  prefem  jamais  les  Ecrevifles  feules  , mais  tou- 
jours avec  des  plantes  altérantes  , de  quelque- 
fois avec  des  Vipères , nouvelle  rai^n  pour  qu'on 
ignore  I effet  des  E<.rcviiTcs  <n  particulier,  quand 
même  ce  bouillon  compof.*  auroU  quelque  effet 
réel.  Oo  prépare  encore  avec  les  yeux  d'Ecrevilfes , 
des  tablettes , des  poudres.  Ces  veux  ont  les  pro- 
priétés conuQuncs  à tous  les  abforbans  ou 
teteeux. 

Oq  pèche  les  Eereviffes  de  pluGeors  manières 
On  peut  llippzcndrc  aifémene  au  moyen  d'un  pccic 
filet  qu'on  fufpcnd  au  dcffüus  de  l'appât  d'un  mor- 
ceau de  chair  quclcoaque  ; les  Ecrcvilfcs  s'y  ren- 
dent d' abord  en  foule  • de  en  tiiaocle  filet  horide 
l'eau  , on  Us  eolcvc  en  même  teins  : cenc  pèche 
dote  particuliècemeni  fe  faire  le  foîr  ou  dans  U nuit , 
parce  qu'alors  ces  infoâvs  fonc  or<linaireaicui  eu 
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mouvement  pour  chercher  leur  nourriture.  UnçAiitrc 
manUre  de  pêcher  rÈcrcviJlc  , c'eft  d'avoir  d«  ba- 
guettes rendues , de  mettre  dans  la  fente,  un  appât  j 
comme  de  ia  ttipaille  , des  grenouiKes , &c.  oe  les 
dirperfer  le  long  des  ruilTeaui  où  il  y a des  EcrcviireSj 
de  les  y lafiTcr  repofer  aflcz  long-tcms , pour  <]ue 
l'animal  foie  attaché  i l'appâc  ^ d'avoir  un  panier 
ou  une  petite  trublc  , d’aller  lever  les  baguettes  légé« 
rement  , de  glifTcr  foQS  rextrémité  oppoféc  la 
tnible  ou  (c  panier  , d;  d’cnhvçr  le  tout  cnfemble 
hors  de  l'eau  > à peine  rEaevUTe  fera  hors  de 
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Peau  J qu'elle  fc  détachera  de  Tappâ^  dt  (cru  reÇife 
dans  îe  panier.  D’autres  les  prennenr  à la  main\ 
dans  tes  nous  cd  on  Tau  ou’clie)  fe-  trouvent. 
D'autres  encore  méttenc  le  ratifeau  à fec  : les  Ecre- 
vilfes  forrenc  de  leur  rerraite  de  font  bientôt  piifes. 
Sur  la  médirerranée , on  fe  ferc  d'un  trident  :’on 
attend  la  nuit  , & par  le  moyen  d^ambeaux  de 
bois  réfincUt  ^ lorCqu’on  apperpoit  rEcrcviifc  fur 
le  fable  , oa'  lui  enfoûce  le  nideàt  de  on  s*ca 
empare.  V i * , 

> r f , 
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C A N C E.R.  if-  Ceo  FF. 

CARACTÈRES'GÉNÉRIQUES. 

Quatre  antennes.  Les  fupérieures  à-pqu  ptés  de  la  longueur  du  corps  ; les  in.| 
fétieutes  courte*  & bifides.  , • i 

Huit  aniennules.  U.  deux  premières  Cmples,  inférées  au  dos  des  mandibules;  les, 

autres  bifides,  . 

I • 

Deux  yeux  pédiculés , mobile*.  , . . 

Dix  pattes.  Les  deux  antérieures  fim^les,  ou  terminées  en  pinces. 

- * ’ . I 


especes. 

» ...  ».  . 

^ épineux  ; frene  bicorne  ; pattes  antirie^es^ 
^ - jiins  pinces.  , , 

Antennes  pojlérieures  bifides',  coreelet\ 

. J—c  I 5.ECREVISSE  fetifete. 


I.  Ecrivisse, Homar. 


\lijfe  i roftre  avancé,  latéralement  denté, 
avec  d:ux  dents  latérales  àfa  baje, 

a.  Ecrevisse  detiv^te.  ; 

J 

I , Antennes  pojlérieures  bijiies  ; corcelet 
IJiffe-,  roftre  latéralement  denté , avec  une 
dent  à ta  baJe,  de  cha^fue  côté. 

J.  EcRivisse  péiiicillée.N 

Corcelet  tùherculi , antérieurement 
ntux',  extrémité  des  pattes  très-velue  iftns 
\ pinces. 

4.  Ecrivisse  Langonde". 

Antennes  pojlérieures  tiftJes  ; corc^t 


Corcelet  lifte  ; roftre  avancé , fupérieu- 
rement  en  feie;  pattes  terminées  par,  une 
petite  pince. 

6.  Ecrevisse  Cancer. 

Antennes  poftérietsres  bijiies  ; corcelet 
lifte-,  pattes  antérieures  longues,  épineufes  , 
en  pinces. 

7.  Ecrevisse  Eléphant. 

I 

Antennfs  pojlérieures  bifides  ; ctsrcclc- 
muriqué  , avec  quatre  épines  anterieures  , j 
dont  les  deux  intermédiaires  plus  grandes , , 
dentées.  ^ 
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ECREVISSE.  (Infeftts.) 


8.  Ecrevisss  écolToife. 

Coreelet  Uffe  ; rojlre  formé  de  trait 
épines  - pattes  antérieures  très  - longues  , 
en  pinces, 

9.  Ecrevissc  Naml. 

Antennes poftérieures  iifides  ; rojlre  très- 
long,  relevé,  comprimé  j en  fcie  de  cha- 
que côté. 

10.  Ecrevissb  ridée. 

Coreelet  ridé,  cilié  ; rojlre  avancé , aigu, 
muni  de fept  dents-, 

11.  Ecrivisse  bleaâtre. 

Bleuâtre;  antennes  pojlérieures  Bifides  ; 
coreelet  lijje  ; rojlre  avancé , fubulé,  ii- 
denté. 

II.  Ecrsvivsi  brillance. 

Antennes  pojlérieures  b jides  ; rojlre 
très-court , fubulé  ; pattes  fimples. 

IJ.  Ecrevisse  Carabe. 

Coreelet  oblong  , imbriqué,  antérieure- 
ment cilié  ; roftre  bidenté , mobile. 

14.  Ecrivisse  denielée. 

Antennes  poftérieures  bifides  ; fegmens 
de  la  queue  prefque  épineux  fir  le  dos  ; 
feuillets  tn  fcie, 

15.  Ecrevisse  des  Harengs. 

Antennes  pojlérieures  bifides  ; rojlre  fa- 
bulé ; yeux  globuleux  , proém'tnens. 


1 6.  Ecrevisse  ccafEcome.  | 

Antennes  pojlérieurts  bifides  ; coreelet- 
articulé  ; paltes  pénultièmes  tris-longues. 

17.  Ecrevisse  hiArion. 

Antennes  ptjlérieures  bifides  ; bords  du 
coreelet  bidenté f rojlre  lancéolé,  dentelé; 
corps  bigarré. 

1 8.  Ecrevisse  Malabar. 

Antennes  pojlérieures  bifides  ; coreelet 
lijfe;  pince  droite  plus  grande -,  pattes  fili- 
formes, 

15).  Ecrevisse  boréale. 

Antennes  pofiérieures  bifides  ; coreelet 
épineux  j tro'fiimes  & quatrièmes  pattes 
filiformes. 

ao.  Ecrevisse  caienée. 

Antennes  pojlérieures  bifides  ; tarent 
du  coreelet  dentée-,  rofire  court , recourbé , 
tridenté  à l'extrémité. 

31.  Ecrevisse  muriquée. 

Antennes  pofiérieures  bifides  , longues  j 
coreelet  muriqué  ; pattes  fmples , très-ve- 
lues à /* extrémité, 

El. Ecrevisse  grocniandoife. 

Antennes  pojlérieures  bifides',  bord  an- 
térieur du  coreelet  & rojlre  dentés-,  extré 
mité  des  am  ennuies  épineijes;  corps  objtur. 

a J.  Ecrevissr  mélangée. 

^Antennes  pojlérieures  bifides  , bord  du 
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eorcelet  unidenté  ; rojlre  en  fcie  de  ch/ique 
côté i corps  bigarré. 

1^.  Ecrevissb  émérite. 

Antennes  pojlérieures  bifiiH  i pattes 
Jtmplet,/ans  pinces,  égales. 

15.  Ecrevissi  de  Norvège. 

Antennes  poflérieures  bifides  ; eorcelet 
épineux  ; pattes  antérieures  ptifmatiques  , 
avec  les  angles  épineux. 

16.  Ecrevisse  Squille. 

Antennes  poflérieures  trifides  ; eorcelet 
lijfe , muni  antérieurement  de  cinq  dents  ; 
foflre  avancé,  fupérieurement  en  fiée. 


ECREVISSE.  (lufcaes.) 

17.  Ecrevisse  Sauterelle. 


t ' 

■I 


Antennes  poflérieures  trifides  ; eorcelet, 
lijfe;  roflre  avancé,  fupérieurement  den 
télé,  lifle  en  ■ dejfous  ; pinces  allongées 
filiformes, 

ai.  Ecrevisse  Ctangon. 

Antennes  poflérieures  trifides;  rer«/«| 
lijfe  ; roflre  court , egfier;  pattes  antérieures 
terminées  par  un  long  crochet. 


ap.  Ecrevisse  Tertigone. 

Antennes  poflérieures  trifides  ; eorcelet 
épineux  j les  quatre  pattes  antérieures  fili- 
formes. 


» 
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i.EcREvust  Hoiïur. 

, ^sTACVt  martnuj, 

y^Jlactts  ûntennis  pojiicis  hif  dis  , thoraet  lâvi  ^ 
rcfiro  Utifioui  denuttOi  baft  Jttpra  dtnit  dupiici. 
l'AB.  ***•  P*^i’  4*5-^^*  * tcm.  i. 

MàiH.  ini'.tom.  i,  p,  \» 

, Cancer  macrourus  Cammarus,  Lin.  Syfl.  not, 
fV  \é^O  n\  — Faun,  fttec,  n'^.  lojj.  — //. 

fêfJJ/Qg.  174*  AJtyi  nao*.  Ffid.  b7* 

Car.cer  Gcmmürus,  ScOP.  Fnt.  ecrn.  n*'.  llxy. 

Koriori..  pifc^  i.f.  V Atf-  i- 

MATH.p.oyc.  117.  • 

GESN.  Aq.  91, 

JONST.  £xa/{^.  lit, 

Alorov.  Tü&,  71. 

^AST.  Op.  fàhf,  i.  pûg.  4.  tab.  J. 

p£HK.  Zjo/.  bn(,  tom,  ^.tab»  10.//.  il« 

$it*Muf,tom.  ).  tab.  17.  fig.  5.  * 

Cette  EcrevifTe  connue  iÎahs  preCque  toute  U 
Fr4r.cc  fous  le  nom  de  Homar , parvient  quc!v]uc 
fo;$  a une  grandeur  crèt-confidifrable.  Les  antennes 
fiipcnrurcs  font  minces,  pref(]ue  de  ta  longueur 
du  corps,  avec  les  deux  piemicis  atiiclcs  épineux. 
Les  inr;'neutcs  ont  les  trois  premiers  atcicles  couits  , 
& ks  d.  ux  derniers  longs  & fitac^s.  Le  corcclet  cft 
IilT;  ^ muni  d’un  lîlloa  loRgiiudinal  &* d'un  autre 
tranCvcrfal  iir’guJicr.  Le  tolkrc  cfV  avancé  , poiuiu  , 
latéralement  denté.  Lesantennolcs  ponérico res  font 
fortement  dentées  à leur  bafe  intéiicorcmcn;.  Les 
pattes  anterieures  font  en  forme  de  pinces  ^ &:  mu> 
r.i;s  de  t)uc!i]ucs  tubercules  épineux.  Les  fécondés 
te  les  troili:mes  pattes  fonc  velues  à leur  cxttémké 
,■  & terminées  en  pinces,  le  corps  dans  l'aoiraal 

vivant , c(k  bi.:uâ(rc,  taclié  de  blanc. 

Ei'e  Ce  trouve  dans  l'Océan  & dans  la  Médi* 
uiranée. 

1.  EcRSTissEde  rivicre. 

Astacus  fuvii:tîlls, 

A(i*icus  attetnis  po/lîcis  btjidis  ; ehorace  Uvî , 
Tofixo leitrihus  denî.ito,  bjfi  dente  utrinjae  ttiico. 
la».  S\J!  efte.pjg.  4!  n®.  i.  — 5/»,  taf,  ton,  1. 

i*  — M>mt.  inf.  rom,  351* 

a \ i. 
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Cancer  macrourus  Ajincus.  Lin.  Syfi.nat.p.  1051, 
n^.  63.  ^ Faun.futc,  nu.  1034. 

Cancer  maerourus  roflro  fupra  ftrrato  ; bajî  afrr«- 
que  dente  jimpHci  ^ tkoract  iattgro,  Ueoei,  lnÇ% 
tom.  i.  p.  6iy.  ft*.  1,  ’ 

L'Ecreviffe.  GrosF.  U, 

A/faeus  fluviatilis  thorace  làVt , rojiro  fupr.t  dete» 
tara , bafi  u tinque  dente  unico , ekelts  mjximis 
pa,  ÎLjo- {*.ahii.  DiC.  M.m  Inf,  tom,  7, 

/I®.  1.  fl.  lO,  fg.  i— II. 

Ecfcviffc  de  rh  c #à  corcclet  lilTc,  à bec  dentelé 
en  defliis , a^cc  une  pointe  (impie  à U bafe , k 
grandes  ferres  chagrinées.  Dec.  2b, 

Afijcus  Uvh  ptdibut  utnnque  tribus  anticis 
cbeiiferis  , priôrisus  max-mis  fuàiquantibus  /tf- 
piilofo'fcabris,  GxONov.  ZoopH.r^,  <177. 

Cancer fuviatUis.  Rondél.  Vtfe,  tom,  i.  p«xlOt 

Ajiatus  fiuviatilis,  GnH,Aqtiat.  104. 

Aldrov.  iip, 

JONST.  tab.  d’fig' 

Math.Diosc.  118.  • 

Cummuruj.  BrttON.  jyy. 

Gammarus  feu  Afiacusfiuyfîatilîs,  VORM.  Muf 

Afiacus fiuviatUh.ïA^eiir.  Pin,  i$i, 

Afiacus  fiuviatilis.  Dal.  Pharmac. 

Roes.  Inf,  icm,  3.  tab,  54.  33.  jé.  57.  58. 
éo&  6i, 

Sutx.  Inf,  tab,  15.  fig.  J 31. 

i 

SCHAEFF.  £/c/ïi.  inf.  tab.  31, 

PïKN.  Brit.  Zool.  tom.  4,  lab.  13.  fg.  17. 

Cancer  A facus,%ç.ov.  Ent.  carn.  n®.  iu8. 

Cancer  Aflacus.  Schrank.  Enum.  inf,  auf, 

, /I®.  U 14. 

• Cancer  Afiacus,  Vii-L.  Ent.tom,  4,  p.  133, 
j «*•  4f* 

i Cancer  Afiacus,  ïotJKc. Ent. par.  x,p.  340.  n®.  l« 

Et*e  a juftjn'i  cinn  pouces"dc  Icnj  , depuis  ta  réte 
i iaft^u'à  rcxticmité  de  la  queue.  Les  antennes  fupé- 
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rirurei  font  p!a«  coHrt«  que  le  corps  , & m«me« 
d'une  trè^-grollc  épine  à leur  hafe  laiérAlc.  I.c  ro(trc 
cft  avancé  , pointu  , muni  d'une  dent  à fa  ba'^cSc 
d'une  autre  ac  chaque  edté  , un  peu  ao-dcla  du 
milieu.  Le  corccïct  cli  îilTc  , légèicmcnr chagriné 
fut  les  côtés  , & marque  d'un  lillon  trinfvccral 
arqué.  Les  pattes  anténeurcj  font  en  pinces  & 
munies  de  petits  tubercules  prcfquc  épineux.  Les 
Secondes  & les  troifiémes  paues  looc  terminées  en 
,pioccs. 

Elle  Ce  trouve  dans  toute  l'Europe  , dans  les 
rivières,  les  .ruilleaux.  J'ai  remarqué  que  dans  les 
'provinces  méridionales  * cHc  ne  vie  que  dans  les 
^tices  rivières,  dont  l'eau  cft  très- vite. 

^ i * * 

’ J. Ecatvassp  pénicillée.  ^ 

jisTACvs  penicuiatiii,  , . ^ ^ ^ 

jiJJacuj  chorace  tuhtrcuUto  cntice  fpinofo  , ma- 
tdhus  adaâylis^  pedibus  apice  penii^Ulatis, 

Elle  cft  plus  grande  que  l’Ecrcvtflc  Howaf.  Le 
corccïct  eft  couvert  de  tubercules  jaunâtres  fur  Icf* 
y]uels  on  remarque  une  épine  très-petite  : la  partie 
antérieure  a plulicurs  épines  , favoir  , quatre  prcfquc 
^a!cs  à la  partie  la  plus  ant-rrieure  un  peu  au  dcftbus 
*«syeux  Se  au  deftusdes  antennes  tnféiieurcs  , deux 
‘rliisgrandes,  au  de Tas  des  yeux,  & dciii  plus  petites 
dcrnerc  celles  cy.  On  remarque  encore  trois  ou 
quatre  épines  inégales  ûir  les  côtés , vers  la  bafe  des 
•amennes.  Les  antennes  fupérieurcs  font  longues  Se 
épineufet  $ les  trois  premiers  articles  font  gros  & 
très-épineux.  Toutes  tes  pattes  font  lîmples  & la 
'dernière  pièce  cft  cnoèrcment  couverte  de  ^i!$ 
roides  ferrés. 

Elle  fe  trouve..:.  •• 


Ptrir,  Ambûln,  tjb.  S.  fig.  lé  f 

Seb.  Afa/.  J.  rjé.  ).  ? 

RuMfH.  Mtif.  tab,  i.fig.  A. T 

Elle  n'cft  pas  lî  grande  que  iTcreviiTe  Homar*, 
& ne  parvient  gucrcs  a on  pied  de  long  , depo»'  la 
tcce  jufqu'à  l'extrémité  du  corps.  File  cft  rouge.Vre, 
raebée  de  jaune  pâle , lorfqu'clleeft  vivaiirc.  Les  amc' 
nés  fupéncitrcs  font  un  peu  plus  lonpies  que  le  corpè. 
Les  trois  prcinicts  articles  font  gros,  uès-épiocitz. 
Le  corccïct  cftennércment  co-îveit  de  poils  couirs , 
roides  , Se  d'épines  de  différentes  grandeurs 
dirigiics  en  avam,  jaunes  â leur  extrémité.  Les  anten- 
no  infericulès  ont  les  trois  premiers  articles  timples 
cylindriques , le  dernier  cl^  court  & dtvifé  en  deux. 
Au  deftus  des  yeux  , on  remarque  deux  grands 
piqujns  avancés,  comprimés,  ëpirxcux  en  deifous. 
Sur  les  côtes  UQ  peu  au-dc'ous  des  yeux , on  remar- 
que un  autre  piquant  affec  grand.  Les  anneaux  de 
la  queue  font  latcralemcnc  terminés  par  des  piquans 
courbés  , très-ibfts  ; les  fcuiilcis  qui  terminent  (e 
deinjcr  aitulc,  ont  de  petits  piquans  duigés  co 
arrière.  Se  quelques  poils  courts  , roides.  La  poi- 
trine eft  plane,  tuberculéc  , en  forme  de  ccMur  ren- 
vcift.  Toutes  les  pattes  font  lîmples , Se  terminées 
par  des  boupes  de  puits  roides.  Les  antérieures  font 
un  peu  plus  courtes  Se  un  peu  plus  grolTcs  que 
les  autres  , & manies  de  trois  ou  quatre  pi- 
quans. • 

les  crufs  font  d'un  très»  beau  roug,  le  â peine 
de  la  grandeur  des  gcaînCs  de  ?4àVat  b.auv. 

Elle  eft  très-commune  fur  les  côtes  de  la  médi* 
rerranée  le  regardée  comme  un  mets  délicat  pat  les 
babitafts  de  ces  cuotrcci. 


Du  cxbioet  de  M.  de  Ltnark. 

4.  Ecrbvissi  Langoafte. 
i AsTAci'tJUùmaruSé 

AJtteus  antennis  pofltcîs  btjidi*  t th^raef  antrgr- 
■fum  acuttato  , f^onie  blcornt , m(tni:>ut  adaSyln, 
Eab.  Syfl.  CK.  p.  4M.  «*•  inf.  tom  l. 

pag.  ^ iQ.  tf,  Afa/ir.  inf*  tom,  i.p.  i. 

Cancer  TTLurourut  Homarus.  L î N,  Sy^.  nat. 
' pag.  lojj-  »“-7+-  — Mtif.  LuJ.  Ulr.  pjg.  457. 

Loeufié.  Romuil  Pi/c.  us.  iT.cap,  t.ftg. 
fg-  !• 

‘ CancirUffiïarus.  PlKN.  Zoo.’.  Srti.  tom.  4.  p.  l6. 
taS.  ii.fig  II.  • 

Gronot.  Zooph.  U®.  j8l. 

fHkr.at./A.  Brjfil.  tab  i^S.  T ' ' 


5.  Ecrevisse  ftiifcte. 

AaTACVt  fttiftrtu. 

* Afiatus  tkorace  Uvi , rojSto  porrtSlo  ferrato  , ma- 
ntSus  adaâyih  , ptdiSus  tUdjÀy.is. 

Canctr  fetifetus  man  hut  laS'is , ptdiSat  urringite 
ftx  dida&ytii  , antenrit  longijimit.  L 1 N.  SyJI. 
nul.  pag.  IOj4.  n“.  78.  4 

Afiacas fiuviatilis  amt^hanus.Sfa.MoJ,  tom.  j, 
pag.  41.  17.  fg.  i. 

Elic  efl  de  la  granileuc  de  l'EcrevifTc  Cancè%' 
Le  cotecicc  eft  iiile.  Le  tulir.  eft  avancé  , ponmi , 
ftipérieurenieot  en  fcic  Les  ameonec 
(ont  féiacdes  , tris-longues.  Les  panes  l'o.  t 
toutes  icmiioécs  pu  une  peciic  pince  drui'.e 
ûinplc.  • 

i 

Hile  Te  trouve  dans  les  eaux  douces  de  rAniici.juc 
mciidionaic. 
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6,  £cRivi$sB  Cancer. 

AsTJcua  Carclnus, 

Aflu€us  antennU  pcfilcls  btfdii , thoract  Uvi^  ma- 
mibus  itnitufcuUs^  br<ichiis  kifpido  • acuitatis,  Fab. 
Syfi-  c«f. /.  414.  n**.^ — Sptc.inf,  tom,  1.  p.  510, 
4.  — Maoi^  inf,  tom.  j,  pag.  j ji.  a»»,  p, 

Car.ctr  macreurus  Carcinus  thoxact  lavi  ^ ma/ûbut 
têfatinfculis.  Lin.  Sjft.nat.pag,  10^  1.  «•,  ^4. 

AJlicus  fuviatilis  major ^ cheliaacultatis..  SiOAN. 

/dm.  1.  pjg,  171.  tab.  145.  fg,  t. 

S«B.  A7d/I  tom.  }.  tah.  4.  ' . ^ 

hocufla  marina.  Rumph.  Mnf,tah.  i.fg.  S. 
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' que  te  eoq>s.  Les  pattes  antérieures  font  ttét-loa> 
gués,  velues  , terminées  en  pinces. 

Elle  Te  trouve  dans  l'Océan  eutopéen. 

9.  Ecxevissi  Narval, 

AiTAcvt  Narvûl, 

Ajluctit  artennis  pefticis  iijSdls  , rcjlro  /eu* 
gipmo  aJctnUtntt  compreffo  utrinque  fcrraio^  EaI, 
filatit:  inj,  tom,  i.^,  j. 

Elle  relTcniblg  , pour  la  forme  & la  grandeur  , à 
rEcrcvilTc  Crangon.  Le  roAre  cft  trés.avancé , un 
peu  relevé  , comprimé  , légèrement  dentelé  de 
chaque  côté.  La  queue  c0  formée  de  cinq  lames 
donc  rintcrmédiaiie  fubuléc. 


Le  corcelet  eA  KAe.  Le  roAre  eA  avancé  , aigu , 
fupéticuremeot  en  feie.  La  queue  eA  terminée  par 
cinq  feuillets  , donc  rincermédiairc  prefque  en 
pointe  , & les  latéraux  unidentés.  Les  pactes  anté- 
rieures font  grandes  , épioeufes  , terminées  en 
pince.  Les  autres  font  iimpics , avec  la  dernière 
pièce  velue.  Les  antennes  fupéricures  font  à-peu- 
ptès  ift  la  longueur  du  corps  ; les  poAéricures 
font  bifides  , U les  divifions  fctac/es  , affei 
longues. 

Elle  fe  trouve  dans  les  eaux  douces  de  l’Amérique 
méridionale. 


7s  EcaivissEEléphaiit. 

Aitacvi  Efrphat, 

AJIücum  anttnnis  peflicu  lijUit  , ihorace  muri- 
caru  , ar,t!et  fplnis  quataor  iattrmtàîii  majoriiaj 
dtntatit.  I.B.Îiant.  inj,  tom,  r,  pag.  j j i , a”,  a. 

Le  corcelet  eA  muriqué  . muni  antérieurement 
de  quatre  épines  donc  les  deux  intermédiaires  plus 
grandes  , dentées.  Les  pattes  antérieures  font  fitu. 
fies,  dentées,  en  feie. 

Elle  fc  trouve  dans  la  mer  , vers  les  iOes  de  LA- 
mérique  méridionale, 

I.  Ecrevisse  écolTuife. 

Aitacps 

AftûCui  tkoract  Uvi  , roftn  tri/pincfo  , (htlit 
tongifimis, 

Afiacus  Bamgius.  Penh.  Zoo/,  irit.  tom,  4.  p.  1 7. 
pl.  ii.fg.if. 

F.ile  a environ  cinq  pouces  de  long  , depuis  la 
tète  dufqu'à  l'extrémiié  du  corps.  Le  corcelet  cil 
fciTé.  Le  loArc  cA  avancé  & préfente  trois  épines 
a^ues.  Les  antennes  fupéricures  font  plus  courtes 


Elle  fe  trouve  dans  la  mer  méditerranée. 

10.  Ecrevisse  ridée. 

AsTACot  firigofut. 

Afiaeus  thoraet  aturoifan  ragofo  fpinît  tiliato  , 
rojlro  acuto  fepitmdeataio. 

Canctr  macrourut  Atigofus  thoraet  antrorfum  n~ 
gofofpiait  ciitato,  rofiro  aeuto  ftpttmdtntato.l.itt. 
ipjl.  nat,  p.  lojs,  no.  tf.—Faun.  fute.  n».  lojd. 

Canctr  macroumt  thoraet  eht/ifqut  anguiatit  hif- 
pidit,  Lch.  Ain/;  Adol.  Frid.  87. 

Pagorut  Krigofut.  F a b.  Syfi.  tnt.  pag.  411. 
n°.  10. — Of.  inf.  tom.  I,  pag,  jo8.  n^.  |o.  — 
Mont.  inf.  t.  I.  pog.  jag.  n».  14.. 

Afiaeus  Atigofus  thoraee  iepreffo  rugufo  latera— 
User  aculeato . rofiro  aeuto  feptemiieniato , ehtiit 
fpiaofijjlinis  , ptdiiai  pofiieit  fi/ifarmiiut.  D i 0. 
Mém.  inf.  tom.  y.peg,  j>j,  a",  a. 

Ecrevifie  firiie  à corcc'ct  tpp'ati  rlyé  St  dentelé 
aux  côtés  . à tête  pointue  avec  lept  épines  , a feices 
ircs-épincufes  , St  à patres  poAérictucs  filiformes. 
Dec.  li. 

Aftatiu  thoraet  deprtfiô  fupernt  rugofo  ineimi  U- 
ttruUter  acu.'eato  , eheiis  manuum  laiifiimlt . com~ 
prtffit  v.HoJls  dtttiicu/aiis.  Gbohov.  AB.  Htlv. 
tom.  4.  p.  EJ.  tao.  i.fig.  t.i. 

Afiaeur  mariant,  Coluuu.  Aquat.  8.  tai.  t. 

Afiaeus  fimilis . pedieaio  matino.  JoNsv.  tuang, 
tah.  t.fig.  7. 

Léo.  Rond.  Pife.  lit.  iS.pag.  fqi.fig.  i. 

Barres. icon.  car. raé,  tiSi.  fg.  1. 

SB. 
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/ Sei.  Muf.tom,  ^.tüo.  Xÿ. jî^.  tj*  io, 

Suiz,  ///y?,  inf.  tcb.  51,  i, 

EI'c  cft  «i'urîc  grandeur  moyenne  , & longue 
environ  de  trois  pouces.  Le  corccicc  efl  aiîcz  large  » 
ovJe  , peu  convexe  , couvert  de  lignes  tranfvcr- 
Talcs , ondées  y un  pc«  enfoncées  » cU  écs  ; les 
côtés  font  épineux  , & la  pairie  anterieure  cil 
nuoic  en  delliis  de  quatre  épines  placées  fur  une 
ligne  tranlvcrralc.  Le  roAre  cA  avance  « terminé 
en  pointe  , & muni  de  trois  dents  de  chaqnc  côte. 
Les  antennes  Tupéricures  fout  de  la  longucar  du 
corps.  La  queue  el>  large  bi  terminée  par  cinq  feuii* 
Iccs  , dont  !'inrenitédUire  cfl  ccKancré.  Les  pattes 
anterieures  font  grandes,  éplncufcs  » &.rermiaees 
en  pinces.  Les  (Ix  pattes  inccrméduitcs  font  épincufcs 
& terminées  pat  un  ongle  liiuplc.  Les  poüéricttrcs 
lonc  petites , minces , Hitfotmcs. 

Elle  Te  trouve  dans  TOcéan  européen  , dans  la 
Mciiterranéc. 

11.  Ecketissb  bleuâtre.  .‘b 

j4^TActfs  cântlefctns,  • ^ * 

Afiacus  anten  i/r  poyîrV/x  bifidts  , câtuiefcens  j 
thorjceJdvi  , rojSro  potreHo  fuluiato  bidtr.taio^  Fa  B. 
Syjl^tnt.  par.  ^14./!*.  p.  — ^ Spti.  inf,  tom,  1, 
pag.  P 10.  n'*,  —Mu/jr.  inf.  ïam.  i,  pag.  pji. 

Elit  efl  petite  , d’un  rris-bcau  bleu.  Le  corcêict 
cA  oblong , prcfquc  cylindrique  ^ lille , muni  ante*' 
rieuicmcot  de  deux  petites  dcim.  Le  roftre  cA  allon* 
gc  , fubulé  • un  peu  plus  courc^que  le  corcclet, 
muni  de  deux  petites  dentelures.  Les  antennes 
lupericures,  font  de  la  longueur  du  corps.  Les  in- 
L'ricures  y à peine  plus  tonguci  que  te  roAre  , font 
biHies.  L.a  divilion  interne  cA  ovale  , comprimée, 
ciiijc.  Le  premiér  anneau  de  Tabdomui  , on  de 
U qiTcUC',  cA  ttès-grand.  La  queue  cA  terminée 
ptT  cinq  Tctrillcts  , dont  l'inrermédiaire  eA  échan- 
pré.  Les  pattes  amérieurcs  font  courtes , minces  , 
araiccs  de  petites  pinces.  Les  autres  pattes  font 
minces  , filiformes. 

Hile  fe  trouve  Tréquemmeot  daasTOccoa  , encre 
les  Tropiques. 

IX.  Ecrivis  SE  brirante. 

Astacüs  ftUgens, 

Afjcus  anttnmf  poJUcis  biSMp,  rofro  brtvijfmo 
fubuUtOy  pedibuj  Jimpiieibui,  Fab.  Syf.  ent.  p,  41  (• 
:om,  $.  pag,  pio.  n°,  6, — Mant. 
inf  {om,  1.  pag.  jji,  8. 

.•  lEUc  cA*  petite,  biascbacre , prefque  diaphvie. 
^ corcclec  cA  oblong,  prcfque  cylindrique,  pof- 
idrieurcmem  tronqué , ancéricureincnc  cciimac  en 
Hiji.îiat  dis  Infiiies,  Tom,  Vi, 
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r*  Are  cotrt  , Tabulé,  cniier.  Les  pattes  font  fija- 
pies.  La  queue  cA,  formée  de  cinq  feuillets. 

Elfe  fe  trouve  au  BrcHl , dans  la  mer*  Elle  rend 
pendant  la  nuit  un  éclat  lumineux, 

ip.  Ecrevisse  Carabe. 

Asr.icvs  Carabus. 

Ajiucas  thoraci  firigîs  imbrîeatis  aniice  cUiato 
roftra  bidititaiQ 

Canctr  macroutus  Carabns  ikoract  flrigis  im- 
Iricütis  obhng  antUidliato , rofsro  bidtnt^to 
mobtii.  Lin.  6yjî.  n&t,  pag^  lopx.  <8. 

Elle  cA  petite.  Le  corccict  cA  ridé , avee  le 
bord  antérieur  cilié , prcTque  dentelé.  Le  roArc  cA 
forme  de  deux  dents  parallèles,  mobiles,  déprimées. 
Les  antennes  font  plus  longues  que  le  corps  , bi 
couvertes  de  cils.  Les  pin£es  font  larges , compri- 
mées, en  coeur,  tronquées,  ciliées.  Les  pattes  font 
ternnnées  pat  des  ongles  crochus. 

Elle  fe  trouve  dans  U Méditerranée. 

14.  Ecrrvissb  dentelée. 

AsTmet/s  fitrasus. 

Ajîactu  anttnnis  pofieii  bifdis , corporh  ftgmen^ 
tîs  derfoJ'ubfpuiPjh  y canda  fafçsculutap  fy*is  fir- 
razis, 

Aflacus  HLmafi,f  KZ,Sp.  inf.  tom,  i.  p.  pi, 
n°,  7.  — A/iiir. iVyi  tom,  i.p.  jjx.»®,  9, 

Cancer  macrourus  articulÆs  dorfo  carjnato  fer~ 
ratOyfpinii  caudp  bffidis.  Mull.  Zooi.  dan,  prodr, 
pag.  19J,  no.  1558. 

Cancer  dorfo  carinato  ftrrato,  Stroeu.  AÜ. 
Hafn.  10.  pag,^.  tab,  x.  fig>  l — 8. 

Le  dos  de  cette  cfpicc  cA  caréné  & la  carene 
cA  en  fclc  prcfque  cprtcufc.  Les  épines  de  la  queue 
font  bifides.  L'cxtrémttc  delà  queue  cA  fafciculéc  , 
& les  Ëlets  font  eu  Icic.  Les  antennes  poAcucuus 
font  bifides. 

Elle  fe  trouve  dans  les  mets  de  Noivcge. 

if.  Ecrevisse  des  Hareng*. 

Astacvs  Harefig-am, 

Ajiacus  antenràs  pofiieis  , bîfdis  porre(lis%  nf- 
tro  fiàiuiaio  Ccults  giâbofis  promintatibut.  f a a, 
SpteOnf.  corn.  \.p.  5 1 1.  n*.  8 — Ment,  inf,  tom.  t, 
pag.  jji.  n».  — Ic.Xorweg.  dit  xi.jui. 

Elle  cft  petite.  Let  antennes  poIlcrieDrK  font 
aaraneces, hudes.  Le  roflte  eli  rubnlé.  Les  peni  Tune 
globalcux , ptocœiucns.  Le  mâle  a le  prcuicc  K 

X X 
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le  fccon'l  aidclcs  Jei  intcntic!  poftéricnres  ungaî- 
culcJ  à leur  partie  inferieure.  M,  Fabriciut  foup- 
^onne  ijae  <e  font  1er  patiies  génitales  , ce  qui  ne 
noos  paioit  pas  probable.  , 

Cet  infcélî  fett  de  nourriture  aux  Harengs  te  à 
quelques  autres  poüTons. 
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• 

Elle  tciTemble  à rEcrevifle  Crangon.  nuis  elle 
eft  un  peu  plus  petttr.  Le  corccici  cil  cylimlrique , 
liflê , avec  le  roltre  court , aigu.  La  pince  droite 
cft  trés-groiTc . avec  le  tatfe  coutbij  lagaochc  cft 
longue  àc  filiforme.  Les  autres  pattes  font  filifbi- 
mei. 

£Ue  fe  trouve  rets  la  eôte  du  Malabai. 


• Elle  fe  trouve  abondamment  dans  les  mets  de 
Norvège. 

16.  Eckxvisie  eralTieorne. 

AtTACet  crjjpcornlî,  ♦ 

Ajidcui  anunnis  pojiicit  htjîfiîs , tkoract  artî~ 
tulato  , ptdihtt)  ftxti  paris  longi^tmis,  F a a.'  Sy^. 
tnt.  pag  ^t'5.  n».  7.  — Spte.  inf.  r.  I,  p,  jii. 
a*  9.  — Uaat.  inf.  t.  1.  p,  jji.  0“.  1 1. 

Elle  eft  petite , rongeâtre.  Le  eorcelct  eft  oblong, 
prefque  cylindrique,  caréné,  formé  de  buit  arti- 
cles picfqu’égaux  i il  cft  antérieurement  têtus,  fans 
rollre.  Les  antennes  fupérieures  font  fétacées , aflex 
grolTcs,  plus  longues  que  le  cotps.  La  queue  elf 
éiroiic , formée  de  cinq  articles  St  terminée  par 
fix  filets  prolongés,  filiformes.  Lis  pattes  font  fim- 
plcs;  les  pénultièmes  font  tiés'longues  te  At  leurs 
cuilfes  en  feie. 

Elle  fe  Bonve  dans  l'Océan  américain, 

• 

17.  EcRBTtssi  biftrtoiu 

AfTACos  hifirio, 

Aftaciu  anunii  tifidls  , tkoracis  m^rgint 

bUtntato  , rofro  lanctoUto  Jurato  , corpore  varie- 
gjto.  Fa».  Sy/f.  ene.  pag,  41  j.  n**,  8.  — Sp*  inf, 
tom,  in  pa^n  5***  '**•  >0,  — inf,  tom»  i. 

p.tg.  ill.n*.  11. 

Elle  TcHemble  peur  ta  forme  & la  grandeur  » 
à l'EcrevifTe  Crânien.  Les  anccnrules  font  épineu* 
fes  k leur  extrémité.  Le  rollre  cil  avancé»  dilaté» 
uaidenté  au  milieu  de  fa  partie  inférieure,  en  feie 
à fa  partie  lipcrieurc.  Le  corcelee  ell  cylindrique» 
muni  de  trois  denrs  à Ton  bord  intérieur»  Le  corps 
efl  mi^lai'gé  de  rougeârre  & de  cendré.  La  queue 
efi  terminée  par  cinq  feuiUetf  dont  rmtermediaire 
cft  muoi  de  deux  rangées  d'épines. 

Elle  Te  trouve  dans  le  Groenland. 

18.  EcMTissi  du  Malabar^ 


19»  Fcreviss*  boréale. 

Astjcvs  Boreas, 

Aftacus  antennis  pojliçts  b'fdij  » thoraee  acuUat0^ 
pedibij  fecundi  tenhque  paris  pliformibus.  Fa». 
Spee,  inf.  tom,  1.  pag.  5 1 1.  n*.  |i.  — Manr.  inf, 
tom,  i.p.  )}t.  n^.  14. 

Caneer  macfourut  Borcasré'oracc  carinata  acuieat9^ 
manibas  lavibus pollice  fubulato  xJicurvo.  PHiPVs.if* 
banal,  %$o.tab,  t. 

Le  roflce  cil  court»  déprimé»  cannelé  de  cha* 
que  côté  » terminé  en  pointe  & muni  en-dclîous 
(Tune  dent  très^forte.  Le  corcelet  efl  caréné»  épi* 
Deux.  Les  pattes  font  fimples  » les  trolûemcs  de  les 
quatrièmes  font  filiformes. 

Elle  fc  trouve  dans  les  mers  du  Nord. 


10»  Ecrevisse  careoée. 
Astacus  cannatus. 


» 


AjIacuJ  antennis  pofiitis  bifdis  , tkara:îs  carimM 
dentata  g roflra  brevi  ttearva  aficê  trideatata.^At, 
Spec.  inf.  (om,  1 * pag,  f 1 1.  n*.  IJ.  — Mont,  inf, 
tom.  ).  pag.  jji. /i^«  15. 


Le  eorcelct  eil  très  élevé»  eo  caréné  quadri* 
dentée  » terminé  antérieurement  en  on  roilre  court  » 
recourbé»  tronqué  , mdeatéj  le  bord  antérieur  du 
corcclec  cil  umdcncé  , & armé  d‘une  épine  de  cha* 
que  côré , aigue.  La  queue  cfl  careaée  » éc  la  ci* 
rené  cil  cpincufe  antéricurcoienr  8c  poflérieurcmeot; 
elle  cfl  terminée  par  cinq  feuillets»  dont  Fiatcr* 
médiaiie  cfl  aigu. 

Elle  fc  trouva...» ... 

SI.  Ecrivisse  muriquée. 

Astac’js  muricatuj, 

Afiacus  antennispaflUis  bifdis  longiffimh , tkaratf 
muriauta  ^ manibtte  adiUyiis  ptntciUatis, 


Astacus  malaharicus:  ^ 

Aftacus  antenttispoflUh  bifdis^  tkorace  lavi  tner^n 
CTi  chela  <Ux:ra  majori , pedibus  fiBfo'mibus.^At. 
S\}1.  ent.pag.  41  j,  n®.  f. — $ptc,  inf.  tom.  l.p.  51 1, 
ii.«»Af«AX.  ififtom.  i.p,  jji.  ij. 


Squilla  Grotn/andica,  SiB.  Muf,  tam,  j»  /.  j4* 
tab,  é.  7* 

Elle  re/Temble  00  peu  à rEcrevîlTe  Cnugofi.  Le 
eorcelct  ell  couvert  d’épines»  le  roflrc  cfl  avancé 
de  épineux.  Les  anceanes  rupéiieutes  font  longuet 
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ft  munies  j'iine  ^ècc  latérale  platte  avancée  ; lei  | 
infciicurei  font  bifiilcs  le  aufli  io 'gués  que  !cs  au-  < 
êtes.  Les  pattes  antérieures  font  ttinplci , velues  à i 
Itut  eattcsùtéj  les  fcconiies  font  icrinmécs  en  rt» 
CCS.  Les  ancres  font  l>mptcs,  Clifoimcs,  aflea  lon- 
gues. • 

£Uc  fc  tioiive  Jans  la  mer  du  Crocnbnd- 

ai.  Ecaavissl  vroënlaodoifc. 

^ AtTÂCVt  grointaiulicut. 

AflocuM  antennis  pcfiUit  iifelh , thoract  mar- 
gint  aatico  roftroqut  dintatit  ,pa/pii  apktfpmojU  , 
torport  fufco,  fjiP.  Syfi,  tai,  pag.  qia.  n°.  lO. — 
Sp.  iHj.  lom.  1 . pag.  J t a.  n”.  14.  — Ment,  inf. 
tpm,  t.pag.  ) )a,  a*.  t6. 

Les  antennes  fupéricnres  font  tris-longues , mé- 
langées de  blanc  le  de  rouge.  Le  roftre  eft  avan- 
cé, tridenté  en-delTus , bidenté  en-deflbus.  Les  an- 
Iconalcs  antérieures  font  armées  d'épines  te  ciliées 
à leur  citréinicé  ; le  bord  antérieur  du  corcclci  eft  tti- 
dcncé.  Le  dot  eft  caréné  le  quadtidencé.  Les  anneaux 
de  U queue  font  inégaux  le  terminés  de  chaque  côté 
•ar  une  épine  , l'extiémité  eft  munie  de  cinq  feuil- 
les , dont  rinteimcdiaiie  a deux  lignes  dentées. 

Elle  fe  trouve  dans  la  mer  do  Groenland, 

3).  Ecaivissi  mélangée. 

JtTÂcut  variut. 

Afiacut  antennis  pofiii  is  tifJjs  , tkoraeis  maf~ 
gint  unidcntjto  , rofiro  utrinque  firrato  , corport 
varitgato.  V sp.  Spte.inf.  eom.  i.  p.  pta.  it®.  15. 
~-Mant,  inf.  tom.  I.  pag.  jja.  a*.  17.  — h. 
tiuw'tg.  aie  4.  aug. 

Les  antennes  inférieures  font  courtes.  Le  bord 
du  corcclet  eft  nnidenté.  Le.  rofirc  eft  en  feie  de 
chaque  côté.  Les  troifiemes  pattes  font  filiformes  , 
plus  longues  que  les  autres.  Le  corps  eft  bigarré. 

£Ue  fc  trouve  slans  la  met  de  Norvège, 

*4.  Ecaivisss  émérite. 

•aéxractri  tmentue, 

Ajtacas  antennis  iifiMs  , maniiss  nallis  , pt- 
diéttt  tttrinque  qninque  natatoeils.  Fab.  Syfi.  ent. 
pag.^ti.n'*.  ti.  — Spte.  inf.  tom.  i.  pag.  J U. 
»®.  1«.  — Mant.  inf.  tom.  I.  pag.  )ji.  a®.  I*. 

Cetneep  emeritos  maniids  nutUs  , peeUias  utrin- 
gue  quinqat  aatatariis.  Lim.  iyfi.  nat.  p.  10J5. 
n».  79. 

GaOKOv,  ZoepA.  icoo.  rué.  17.  fg’ 

..  Vxtve.Pttrigr.  tai,  10.  fi.  9. 
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M.  TaHHcias  fLiupçonne  que  cet  Ufefle  appar- 
tient 8'J  genre  Psigure.  Cenx  qu'tl  pollcJc, 
mutiles  , li  u'a  pu  s’en  aiiurcr« 

Les  pattes  font  Crapîes.  Les  antéiieufci  ne  iif- 
fcrcuc  pas  des  autres. 

Elle  fc  trouve  dans  la  mer  des- Indes. 

15,  tcRiTissE  de  Norvège, 

AtTjcvi 

Afiactis  anttnnis  pof  Uis  h'fdis  , tkorsit  arttrar- 
fum  ttcuUato  , maniàuj  prifmaticis  a-xgulis  fptnoft, 

Canctr  macrûuras  norvt^tptcuSp  Lin,  Syft.  nât, 
pag.  7 J.— «**.  xo)9. — Mief, 

Lud  Vir.  pag.  4j^.— 7f.  /*on,  pag.  ^ojer—Muf» 
AdoL  Frid.  ^epag.  88. 

Aftacus  nofM^’tguus.  Tati.  tnt,  pag,  4»6, 

fl*.  II.  — /*,/.  tom,  l.  p-g.  jJi. 

Mant, inf.  tom,  i.  pag.  n^,  jy, 

Afiaeuj  nonregicus  thoract  cotevexo  ^ capittacu^ 
Icaio  , <.kelis  prijmatu  s e’ongatii  fehcùuj  quentf 
nis  fpiuofit.  Dec.  Mim,  inf.  tom.  7.  p,  3 98,n%  j, 
pi.  tq.fg.  I. 

EcrevifTe  de  la  Norvège  a eouelet  convexe , à 
tête  garnie  d'épines  te  à ferres  pnfmaiiqucs  allon- 
gées avec  quatre  rangs  de  dentelures.  Dec.  li, 

Aflacus  ped'lui  utriaque  triias  antieis  chetifeiil , 
priarilus maxim-s  . teretibas  angu^oft  , margttùius 
denticalatis.  Gronov.  Zooph.  pag,  xiS.s*.  pyt, 

* Afiacas  media  magnitadinis  prier.  Aldrov, 
Craft.  pag.  1 1 j . 

Sxa.  Maf.  tom.  q,  tab.  xt.  f g.  %. 

Penh.  Total,  brit.tam.  4.  tab.  tx.  fg  14. 

Elle  eft  de  grandeur  mo)  enne.  Le  corcclet  eft  pref 

uecplindiique , muni  antéticutement  de  quelques 

pines.  Le  toftrc  eft  avancé  mince , aigu,  muni  d'une 
dent  cn-deflbus,  vers  l'extrémité,  Sc  de  trois  de 
chaque  côté.  Les  antennes  fepéiieurcs  font  pccfquc 
de  la  longueur  du  cotais  s le  premier  article  cil  mu- 
ni d'une  é^nc  fc  d’un  avaDCcmeni  comprimé  , foc- 
tement  cilié.  Les  inférieures  font  bifides  dans  tous 
les  individus  que  nous  avons  vus.  Les  pattes  an- 
térieures font  itèagtandcs  , épineufes.  La  jambe  eft 
angulcufe , fc  les  angles  font  dentés  -,  les  deux  pai- 
res de  pattes  qui  fuivcnc , font  terminées  en  pmces. 

Elle  fc  trouve  dans  la  mer  du  nord. 

M.  Fabrieius  dit  en  avoir  vu  une  variété  One 
fais  plus  petite , venant  de  la  MidtiacBoéc. 

X X X 
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iC.  CcRtvisSE  Si]uil!c* 

AsT.tcus  SquilU, 

Ajlaciu  anunnis  pofticts  trijîdts  ^ thoract  îtvï , 
TO^ro  fupra  ftrrato  , tkoracis  margine  quinquetlert- 
idto.Vhz.  Syfi,  tnt.  P»  41  <f.  n?,  x^.^Sp.inj.tom.  1, 
5ÎJ.  n®,  18,  — Mant,  tnf,  t,  I,  pag,  )jj. 
«*.  10. 

Canttr  mucrourus  Souilla  thoract  Uvî,  rojlro  fu- 
pra ftrato  fubtus  tfîdtntato,  manuum  digilis  tqua- 
Lin.  ^y/2.  nat.  p.  loj i.  <6,— 
fiitc,  n*^,  10J7. 

Camtr  Scop.  Eut,  carn.  n®.  1 1 

^OUDiL,  Pifc.  Lib.  i Z,  cap,  pt  pag.  fg.  1,  . 
Matth,  Diosc,  ilp.  ! 

Kleen.  J /r/.  i.fg.  a.  j 

SiB.Muf.  tom,  ^,tab.  Il,  fg,  10.  * ' 

^MT»Op,fubf,  1.  JO. 5.  I 

SuLX,  HiJ},  inf.  tab.  )i,  fg.  4. 

p£NN,  Zoot.  brit,  tom.  4.  tab.  16,  fig^  il. 
Gronot,  2o(^A.  n*,$%6. 

£Ue  a )uft]u*à  dcax  pouces  & demi  de  long.  ; 
1 CS  ancennes  fupéricurcs  font  prcfquc  de  U k>n*  i 
gueur  du  corps  ; Je  premier  artidc  a à fa  bafe 
extérieure  une  grande  pièce  applatic.  Les  infd- 
ticures  font  uibdcs.  & une  des  diviJions  cJl  beau-  ! 
coup  pJus  longue  que  les  autres.  Le  corcclet’cJF 
cvimdrique  & liiTc  , arme  de  deux  petiici  épines,  de 
chaque  côté  anréricurcmem.  Le  roArc  eA  très-avan- 
cé , comprimé  , pointu  , cranchact  & dentelé , 
tant  en  dcHus  qu‘en  dcITous.  Les  anneaux  de  la  | 
queue  font  terminés  de  chaque  côté  par  une  grande 
pièce  large  , arrondie  ; l’cxtrcmité  a cinq  Lcui!-  * 
Jets , dont  l'intcrincdiaire  eft  linéaire.  Les  pattes 
antéticurcs  font  petites,  Aliformcs  & en  pmee  j • 
les  fécondes  lont  plus  grandes  ôc  en  pinces  ^ les 
autres  font  Amples.  ^ 

Elle  Ce  trouve  dans  l’Océan  & dans  la  Medi- 
terranée, Sa  cbaic  cA  allca  délicate. 

27.  Ecrevisse  Sauterelle. 

Astacvs  Loeufia,  ' 

AJheus  antennh  pojiicis  trijîdh , thoract  iavi , 
rofro  porrtÜo  fupra  ftrrato  fubtus  /<v/,  digitis  t!on-  | 
gütis flifcrmibus,  îab. S/cc.  inf,  tom,  1- P5*| 
n'*.  ip.—  Mant,inf.icm,  \,pag.  553.  «®.  2U  . î 

Ca/iccr^pcnaaccus  macrourus  ^'thoratc  /av/  cytîn-^ 
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drico  J fojfro  enfformi , margînt  fuperiort  ftrrato, 
1 IN,  Syp,  r.ar.  pag.  loji.  Muf,  Adol, 

frid.  I.  pag.  87. 

Elle  rcdcmble  à rEcrevifTe  SquiJJe  , fna’s  elle 
cA  un  peu  plus  petite.  Le  roAre  cA  allonf|i,  fupé- 
ricurcmcnc  en  feie , Ample  en  deifous.  Le  corec- 
Ict  cA  lilfc , avec  le  boid  unidentc  de  chaque  cô- 
té. Les  pattes améiicurcs  font  allongées , fiiilormcs> 
la  jambe cA  ovale,  courte,  avec  les  pinces  alongccs , 
linéaires  , aigues.  ^ 

Mc  fc  trouve  dans  LOcian,  entre  les  Tropiques. 

il.  Ecrevisse  Craagon. 

AstacPs  Crangon. 

Aflacus  antennis  pofuis  trifdis  y thoract  Uvî ^ 
fofiro  brevi , inttgtrrîmo  , manuum  polltce  longiori^ 
Fab,  Syfl  tnt,  p,  4J7.  n^.  14.— i. 

51 3*  '***•  — Muni,  tnf  tom.  l*pag,\^^^ 

21. 

Cancermacroarus  Crangon.  Lin,  Syfl.nat.p,  1031. 
n°.  b-j.—Faun.  fuec,  n'^,  zoîl.  ' 

Squiila  manna  batava,  Bast,  Op.fuhf  i,p,  ^7* 

tai.  f.fig.  I— +, 

Cnonof . Zooph,  )i“.  ,8^. 

Ses.  Muf.  tom.  j.  tai,  li.fg.  8. 

Roes.  Inf,  tom.  3.  tab.  b^.fg,  i.  i. 

PiNN.  Zool.  brit,  tom,  4,  pl,  ij.  jig,  jo. 

Elle  cA  un  peu  plus  grande  que  l’Ecreviirc  SquiUe. 
Le  jortre  cA  avancé,  court,  entier,  Ample,  ter- 
miné en  pointe.  Les  antennes  fupéricurcs  lonc  lon- 
gues , &ont  ï leur  bafe  extérieure  une  pièce  large , 
avancée.  Les  antennes  inférieures  font  councs  0c 
triAdes.  Le  corcelet  cA  liAc , unidenté  de  chaque 
côté.  Les  pattes  antérieures  font  un  peu  plus 
grolfcs  que  les  autres  & à reine  de  la  meme  lon- 
gueur X U jambe  cA  renflée  & terminée  par  un 
crochet  mobile.  La  queue  cA  terminée  par  cinq 
feuilicis  dont  l’intermediaire  cA  linéaire. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Océan  fcptenirioual , danf 
la  mer  Baltique. 

rp.  Ecrevisse  Tettigone. 

AsTjct/s  Tetrigonus, 

Afiacui  amtnnis  poflicis  trifidis  , thoract  fpinofo , 
ptdibus  quatuor  antîcis  fiHformibus.fji^,SyP.  tnx, 
p.  4I7  n^.  M.— 5pec.  r/i/.  rom.  x./.  j 15.  n».  au 
— Mtfjif.  inf,  tom.  X.pag.  3)},  n®.  13. 

Le  roAfc  cA  courbé , court,  bidenté.  Le  corce- 
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kt  cft  cirent  , U carenc  cft  btdcnt^c  ; !c  bord 
ell  luùdenté.  Les  patres  anterieures  ne  font  po.'at 
0 en  pinces  ; U jambe  ell  prcf<|ue  cyliadrique,  ter* 
minée  par  une  épine  roide,  aiguë  , fie  par  ua 
ongle  crocbtt , mobile. 

M.  Fabricius  du  en  avoir  vu  une  variété  plus 
petite  J Jonc  Ia  carene  du  coiccicc  étoic  triden- 
téc. 

Elle  Te  trouve  dans  la  mer  d'Iilande. 

ECUSSON,  scvTMiivM  , c’eft  une  pièce  plus 
ou  moins  petite,  triangulaire,  ou  en  corur , qui 
ell  attaebée  au  milieu  di^Ia  partie  poUéricure  du 
corceict , & fe  prolonge  vers  la  baie  interne  des 
ailes  A des  éiytres.  La  plupart  des  mlVâcs  ne 
Jlbot  point  pourvus  d'écullon.  On  n'ctftrouvc point 
dans  les  Lépidoptcrc$,lcs  Hymi'noptèrcs,  IcsNévrop- 
cètes  ,^lcs  Diptères  &:  les  Aptères.  Mais  on  en  rtouve 
dans  preL^uc  tous  les  (^ioptcrcs  , & dans  la 
moitié  des  Hémiptères,  Dans  les  Hymenop- 
tcrcs  , les  Diptères  , & dans  les  Hémiptères 
qui  manquent  d'ccuiroa  , on  a pris  , mal  à- 
pxopos,  pour  cecce  pièce  la  partie  podèricurc  du 
corcelec,  où  plutôt  la  partie  fupètieure  de  la  poi' 
crinc  ou  dos.  Ûn  a regardé  de  même  audi  peu 
cxaâcrocnc  comme  écuflbn  , le  prolongement  du 
cotcelccds  quelques  Criquets,  & la  dilatarion  du 
meme  corcclet  des  Mctnbracis.  UceuHon  cd  ordi 
caircmeut  pedi  fie  Touveot  peu  apparcnc  ; mais  dans 
quelques  Hémiptères  ou  dans  quelques  Punaifes, 
il  cd  11  giand  qu'il  recouvre  cntièrcmcnc  labdo- 
mcn. 

Les  cnromologidcs  confidèrent  l’ccufTon  , relati- 
vement à les  proportions,  fa  forme,  fa  iuifacc  & 
Ton  extrémité, 

$£S  PROPORTIONS, 

fl  cd  plus  coure , plus  long  ou  aulTi  long  que 
i'abdvmcn. 

Sa  rORMB. 

Il  ed  arrondi , rotundurn  ; quelques  fiuprcdcs, 

Ovale,  ovatum:  quelques  Cbiyfomcles. 

• Triangulaire,  iriangulure  ; dans  le  plus  grand 
nombre. 

En  CŒur , cordatum  : quelques  Eupredes. 

Sa  surface. 

Il  cftrillonné,  fuicatum  , lorfqu’il  a une  lîjpc 
lof.gicudinale  enfoncée  allez  grande  : quelques  Sca- 
labés. 

Strié,  flrîatum  , lorfqae  la  ligne  cd  petite^ 
moins  marquée  : quelques  Taupins, 
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Carené  . earhjium,  torr<|u‘il  a.  au  milieu  uuc 
lU^vacion  IcingituJiiulc  : Céioucs. 

SON  IXTKtMlTÎ. 

Il  cft  pointu  , ûcuiim-,  aigu,  acum!n:iium , 
lorfi^'il  cft  tetminé  e.i  pointe  : queli|ucs  Cé- 
toines, 

Obtus , chtufam  ; la  plùpcc:  des  Hannetons  5e 
des  Scaiabés. 

Eclrrancté  , emarg'tnaïu-n  : la  plupart  des  Tau- 
pins. 

Relevé,  refcxum  , lotftjuc  rczttémité  cft  poin- 
tue &t  élevée  : les  Ciytrcs. 

ELAPHRE.  Ei.trHRVt  ; génie  d'infeaes  de  la 
ptenuétc  Scéhon  _dc  POedte  des  Coléoptètes. 

Les  Elaplircs  ont  le  corps  un  peu  allongé  ; la 
tête  gtoUc  ; les  ycui  faiilasis;  deux  antennes  fili- 
formes , à peine  de  1a  longueur  de  la  moitié  du 
corps  i deut  éiytres  dures , deux  ailes  membra- 
neufes , repliées , & cinq  aiiielcs  aux  taefes. 

Les  Elaphres  ont  été  confondus  avec  les  Cicin-. 
dcics  pat  Liitné  , &:  avec  les  Carabes  par  M. 
Geoffroy,  qu'il défigne  fousIcnorndcPuprcftcs.  M. 
Fabriciuseftie  premier  quilesaitféparés&  en  aliformé 
un  genre  , fous  le  nom  i'Elapfuat  , qu'il  a fait 
dériver  d'un  mot  grec  qui  fignific  marais.  Si  l'au- 
teur lui-même  ne  s'étoïc  pas  expliqué  , j'auroii 
penfc  plutôt  qu'il  devoit  dériver  i'txaiffs  tju} 
lignifie  en  grec  , léger , agile  comme  un  Ceif 
qualité  aficz  propte  à ces  infedes,  ' 

Les  Elaphres  rclTcmblcnt  beaucoup  aux  Cicin- 
delcs  , mais  ils  en  difiirent  par  les  mandibules 
fimples  , Se  pat  lif  lèvre  infériemc  inembraneufe 
mince  , terminée  en  pointe.  Les  mandibules  des 
Cicindelcs  font  {uultidcntces.  Se  la  Icvtc  inferieure 
cft  large  , cornée  , trideméc.  Les  antennules  fili- 
formes empêchent  de  confondre  ces  infcclcs  avec  les 
Carabes  donc  le  dernier  article  des  antennules 
cft  large,  triangulaire,  ptcfquc  fccurifotme. 

LA  antennes  font  fî!i.ft>cmcs  , de  la  lorgucut 
du  corcclet , Se  compolccs  de  onze  arnclcs , dont 
le  premier  cft  le  plus  gros  , St  le  fécond  cft  le  plus 
court  i les  autres  font  ÿtcfque  égaux  cnir'cux  , 
un  peu  plus  minces  à leur  bafe  qu’i  leur  exteémité. 
Elles  font  inférées  à la  paciie  anterieure  S:  laté- 
rale de  1a  cccc , à peu  de  diftancc  des  yeux. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lè*c  fopé -icure  ; 
de  deux  mandibules  , de  deux  mâchoires , d'une 
livre  inférieure , St  de  fix  antennules, 

La  lèvre  fupérieute  cft  cornée  , aflez  large, 
artoiidic  St  ciliée  autéricurcmcnc. 
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Lcis  mandi^clcj  font  aranc^ct  , tornfïs  , ar- 
rju-jcs  , ptelquc  demies  au  milieu  de  leur  farde 
interne. 

Les  mâchoires  font  cornées , minces  , aTanecas , 
arijuées  , rrcs-foiniues  à leur  extrémité  , te 
munies  de  cils  roides , à leur  partie  inicrnc.  • 

La  livre  inférieure  eft  prefque  snembeaneufe , 
«ourte , étroite , pointue  à ton  extrémité. 

Les  antcnnules  antérieures  font  mincet  , fili- 
formes , de  la  longueur  des  mâchoires  , te  com- 
pofées  de  deux  articles  longs  , cylindriques  , 
égaux.  Elles  font  inférées  au  dos  des  mâchoires. 
Les  intermédiaires  font  filiformes  , fini  longues  que 
les  poftérieurei , le  compofées  de  quarte  articles , 
dont  le  picmicr  te  le  croiliime  font  courts  , le 
fécond  le  le  dernier  allongés , prciqoe  cylindriques. 
Elles  font  inférées  i la  bjfc  eitétientr  des  anren- 
nnlcs  antérieures.  Les  antennnles  polléiicurcs  font 
filiformes  , te  compofées  de  crois  articles  , dont 
le  premier  efl  court  , le  fécond  8c  le  troilicme  font 
très  longs  , ptcfqnc  cylindriques.  Elles  fout  inférées 
â la  partie  latérale  de  la  lèvre  inférieure. 

La  téie  eft  diftiuéle  , euércs  plus  large  oue 
le  corcelet.  Les  yeux  Itmt  arrondis  , trtt-, 
faillans. 

La  corccict  eft  plus  étroit  que  les  élytict  , à 


EC  R 

peine  rebordé , quelquefois  ea  eoetir  êc  orii» 

nairement  canneié  à U parcic  lupcfieote»  L’écafToa 
cil  pecie  9 arrondi  poitéricuicmcDt*  • 

Les  ^lytres  font  dures  , coriacces  , peu  con* 

Tcies  , de  la  grandeur  de  l abdomen.  Elles  cackenc 
deux  ailes  membraneufes , rep'i^cs» 

Les  pactes  font  de  longueur  moyenne  , Sc  un  peu 
mcins  déliées  que  celles  des  Cicmaelcs  : on  remar- 
que à la  bafe  des  poOérieures  « une  appendice 
cblongue  qui  fuit'  les  mouveirens  de  U cuiOe. 

Lee  rarfes  font  filiformes  de  compofés  de  ci::q 
articles  , donc  le  premier  elV  le  plus  long  , 6c  le 
dernier  efl  rermine  par  ÿux  crocnecs. 

Les  Elaphres  fooi  en  eéoéral  de  peeics  infeéles  , 
mais  allez  becllans  par  les  couleurs  méralliqucs  qui 
les  décorent.  Ils  font  crcs-agilcs , 8t  leurs  nabiM- 
des  oac  bea  coup  de  conformité  avec  celles  des 
Cicindcles  ; mais  ce  qui  doit  les  didinguer  , c'cll 
que  ceUes  ci  ne  f:  trouvent  que  dans  les  lieux  fccs  * 
candis  que  les  Elaphres  ne  cherchent  que  les  en- 
droits hunudcs.  Ils  foot  carnivores , 8rCc  noui  riilent 
d'aucics  infcéles  , 6c  fur-tout  de  larves  aquatiques. 

On  les  voit  courir  avec  beaucoup  de  vicefTe 
fur  Icfablc  qui  borde  le  rivage  des  eaux.  Il  y 4 
une  c pèce  dont  on  a dit  qu'elle  couioit  loua 
les  eaux  mcaics  » faas  nager»  Lalarvt  ncU  pomt 
connue. 
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ELA?HRUS.  P AM. 

# 

C I C I N D E 

L A.  L i n.  D E a,  1 

BUPRESTIS.  Geo  Fr.  I 

CARACTERES 

GÉNÉRIQUES.  I 

Antinnis  fiUrormrs  , de  U loogiieut  du  corcelet  ; onze  aicicles , le  piemiec 
plus  gros  , les  aucres  prefque  égaux  & coniques. 

Mandibules  arquées t cornées,  prefque 

dentées*  * I 

1 Six  aruenaules  Les  aoiéricuret  plus  coartoi;  I 

Tcte  de  la  largeur  du  corcelet. 

• 

Yeux  faillans.  * 

Cinq  articles  aux  carfes. 

• • 

• " . 

*E  S P È 

CES.' 

I,  Elafhbx  riverain. 

4.  Eiphke  liccoral. 

D’un  vert  bron\é  ; ilynts  avte  des 
taches  rondes  , enfoncées, 

1.  EDaphbe  paludier. 

D‘un  vert  élytres  a vec  des  ta 

ches  enfoncées  , &■  deux  foin' s é levés  , 
cuivreux. 

D'un  vert  bronzé  ; élytres  avec  des 
flries poineillées  & deux  peints  enfoncés, 
cuivreux , fur  chaque. 

J.  ElaFhre  aquatique. 

Bront[é  bûfant  j partie  antérieure  de  la 
tête  firiée. 

).^LAPun.E  caraboïde. 

£.  EtAFHRB  femi'ponAué. 

SrM^é  ; corcelet  & élytres  finement 

fioiniïllés. 

V 

B renié  tris  luifant  ; élytres  point  Üléts , 
lijfts  vers  la  future. 
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■ E L A P H R E.  (Infe«aei.) 

7.  EtAPHRH  flavipcde.  . 9.  Elaphre  bimouchetc. 

Bronzé  ; elytres  mélangées^  de  bronze  [ Bronze'  ; éi'ycres  bnllunies  , 
à'obfcur^  païtci  jattnet.  ' | trêmiti  jaunâtte,  ' ■' 


&A'obfcur-,  païtci  jattnet.  ' 
8.  EtAPHRE  des  rochers» 


'mité  jauaâtte,  ' ■' 

to.  EipAPhre  quadrimaciild. 


Noir\  élytres  atec  itux  points  fiv  cha-  Noir;  elytres  ohfcares  , avec  deux  ta 
que  , & une  bande,  ferrugineux.  ches  pâles. 


: t.  ; 


::  r,.t 


0 
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Il  re(Teinble  beaucoup  au  pt^cédene , mais  it  cil 
un  ^cu  plus  petir.  Les  antennes  lont  iîJirormes  » 
noirâtres  , d'un  vert  bronzé  à leur  bafe.  Le  cotps 
ci>  dun  vert  bronzé,  la  céce  & le  corcelet  iboc 
légèrement  chagrinés»  Les  élpcres  font  légèrement 
chagrinées  , fie  marquées  de  pomts  ronds  , enfon- 
cés , cuivreux  : on  remarque  aullt  un  point  élevé  • 
cuivreux  , U^c  bnilam  , de  chaque  côté  de  la 
future.  Les  pattes  font  d‘un  vert  cuivtcux  , aveci 
les  jaatbes  d un  brun  fertugineux. 

11  fe  trouve  aux  enviions  de  Paris  » fur  le  bord 
des  étangs. 

3.  ELSfHRË  caraboïde. 

£irMHtJtvt  caraSyii^fj, 

Riofkrui  àntus  niti<xus  , thoraec  punc- 

taiis,  Enf,  /uji,  /lût,  des  inf.  ktAPHiU./Y  !• 
fe-  i.a.h, 

Cicittdtla  caraboides  thoract  fordjto  hemîffhi- 
r/eo  , mjrginûto  ^ tlytr'a  ui^^ro-dttis  pu/téUs  ^opio» 
fis  impufiis,  ScHaahX.  Enu/n.  inj.  ui.fi,  , j6o, 

11  cfl  plus  petit  5:  il  a une  forme  plus  étroite 
nue  TEUphre  riverain.  Les  antennes  font  fili- 
formes . un  peu  plus  longuet  que  le  corccîct , d'un 
noir  bronzé.  Les  yeux  ibnt  noirs , aitondis^  fait- 
lans.  Le  corps  eft  d'un  verc  bronzé.  Le  corcelet  dè 
cncceur,  & marqué  d'une  ligne  longirudinatc  enfon- 
cée. Les  élycres  font  fioemeue  poinediées  , prcfquc 
chagrinées  , bronzées  , avec  quelques  reflets  cui* 
vreux  : on  rcQtarque  vers  le  ooed  exténeue  une 
rmtc  de  points  enfoncés  , alTcz  gros.  Les  patres 
(ont  de  U couleur  du  corps»  & les  jambes  foni  (Tua 
brun  IvrrugiDCUX. 


; E L A 

1,  CiAVHRg  riveraio. 

JEiûnitiVS  riparîtu, 

* Elisphfus  v ridi  A/itus  , tlytris  p^^ls  laiU  tx~ 
Câvarii.  Ent.ou  hifi,  nat,  des  inf»  ElaI'HKE.  P/,  i. 
fig,  1.  d.  b.  e.  d,  e, 

• Etapkrus  ripariu$,Y Kt.  Syfi.  tnt.  p.  117.  fl”,  i* 

^Spte.  inf,  tom»  i.  pag.  187.  \.^  Aîant.inf. 

tom.  i.  p,  187.  «**.  I, 

. Cicindtla  riparia.  L i H.  ^/fi-  P*^g- 

«•.  10.— Pdurt,  fuie,  n^.  747,  It,  OdUnd.  )8, 

SXI. 

Buprtftis  viriâi‘tneus  t tfytrh  punlUs  latis  ex- 
tavttis  main/ni.'Ipfit,G%ov,inf.  e.  i.p,  1 jé.n®  jo. 

t 

Le  Büpicde  à mamelons.  Geotf.  Ib, 

Cictmùla  viridi-àntû  y macuÜs  rotundis  excava- 
sis  gtifeo-viridibus»  Dac,  Mtm,  inf,  t,  4.  p.  1 17, 
n*.  4.  pi,  ^.fig.  f. 

. Scarabtas  pansus  inaunttu,  List.  Scar.  angl, 
pug.  j8y,  lit.  11. 

ScHABFF./cofl. /fl/^  rdé.  %^,fig.  q. 

SuLZ.  Hifi.  inf  tdb»  6,  fig»  iJ. 

Cieindela  riparia,  SchraNK.  Enum.  inf.  aujf. 

»•.  J59. 

Eluphras  npariat,  Ross.  Eaun.  etr,  tom,  1. 

p,  lyj.fl®.  477. 

Cuinde*aripafia»Vii.\.,  Ent.  tom.  i,  pag.  313. 

il*.  6, 

Bttpreftts  ripar'ius»  FoURc.  Ent.  par,  |.  p»  jo. 

n*.  34- 

Il  a près  de  quatre  lignes  de  long.  Les  anteo- 
Bcs  font  noirâtres  , filiformes  ^ de  la  longueur  du 
corcelet.  Le  corps  efl  d'une  couleur  bronzée  un 
ficB  ciiivreufc  plus  on  moins  foncée.  Les  yeux 
font  noirs  » arrondis , fuillans.  La  céte  & le  corce* 
1er  font  pointillés.  Les  élytresonc  des  caches  rondes» 
enfoncées  , ua  peu  numclounées.  Les  cuiifes  font 
de  la  couleur  du  corps  3 les  jambes  font  d'un  beun 
ferrugineux  , & les  raefes  font  noirs. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  , fur  le  bord  des 
■Mies  » des  éiatigs. 

X.  Elaphre  paludier. 

Ei.Af/iMffs  paltidofts, 

Elr.pkrus  vir':di-aneus  , efytris  punüis  latis  ex- 
4avatu  » pur.Btf^ut  dûobus  titvutis  eufrtis,  Ent. 
êu  hifi.  nut,  des  irf.  ElaPHRe.  PI,  l.fig.  4.  a.  b, 
Htfi»  nai,  Infuits,  Tome  El, 


Il  fe  trouve  en  Europe. 

Du  cabinet  de  M.  Bofe. 

4«  Elapiire  U'foral. 

EiAHin.vt  littoraùs, 

EUphrus  \'uidi-Anau  , elytris  firiaia  pun^atis 
punBifque  duobus  imprefiis,  hnt,  ouhifi,  nat.  des  l’if. 

Elaphri.  P/.  l.Jfg.  7.  a.  i. 

Carahus  f/tculifcr.  Voit.  Ce/copt.F^rs.t.tji.  55. 
hg,  l. 

Buprifiris  ^ufco-aneiu  ^ elytris  fi/iath  , punéEs  l 

duoSiuimprejjis.  GeoPF.  Inf,  r^m.  i.  1058.  n^.  3 3* 

Le  Buprcfle  bronzé  à deux  points  enfoncés» 

CeoFF.  Jb.  * ^ 

Buprefiis  pegnontm.  FoURC.  Ent.  par,  1.  p.  51. 

■1®.  40, 

Il  cft  un  péri  p'iîs  grand  que  l'Elaphrc  aquatique. 

Tout  le  dcilus  du  corps  eti  d'un  vert  bronze  brtlè* 

Yy 
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lant.  le  dc(îors  (et  partes  ^bnt  d'un  noir  bronié 
ir^c  brillant.  Les  Antennes  font  iîbformes  ^ un  peu 
plus  longues  ijuc  le  coreelet.  Les  antennuks  inter- 
mcduucs  Se  pokéiieures  urt  le  deenier  article 
mince  Si  coure.  Le  corcclec  cft  rebordé  & cannelé, 
les  ciyrres  ont  des  /irics  posneülécs,  Se  cbacuoe  a 
deux  point  cof'üûcés , vers  la  luture. 

1!  fe  trouve  aux  eovicons  de  Paris  , Tur  les 
berds  de  la  Seine. 

5.  ExAfRRE  aquarique. 

F.LAfiiBiüt  aquatieus. 

' EU^krui  tntus  nUidiif  , eapite  antice  firîa^o. 
Ent.  ou  kifi.  na:.  des  inf.  Éiathrs.  /V.  i,  üg,  6, 
0,6. 

jE/j/’/triiz  aquatteus  aeers  nhidus^  capitt  firiato. 
F A B.  Syjl.ent.  p.  117.  4.  — Sp,  inf  rom.  1, 

f i88.  «®.  4. — Mant.  inf.  wm.  1 . p,  jgU.  n^,  4. 

CicindtU  aquartts,  Iin*  Syjl.  nai.  pag.  <Jj8. 
«**.  — Faun.  futc.  <d>t.  i.  75a. 

Buprejîis  fvfco-snra  gUhra  niùda  ; thoracc  fult- 
wti:r^lnüio.  Lin,  Faun.fuec,  cd-t.  i.b".  5^8, 

BupreJUt  ft:f:o~â'teiis  t capitt  profunde  firiato^ 
ilytrorum  fina  prima  remotijjima,  G£o>  f.  Inf 
<,  U p.  Jl* 

Le  Bupreke  à tête  cannelée.  Geoff.  /é. 

VOET.  Co/eopt.  rué.  tj, 

CUindtlU  pufiJa.  Schreber.  Inf  4, 

Cicindeù  a^u^tica.  S C H R a N s.  Enum.  inf  aufl. 

5<i. 

List.  Mut.  raS.  ij, 

Buprefiis  p^uaticus,  FôuRc.  Fnt,  par,  \»  p.  $0, 
^|^  J fi. 

Ciândcla  cquatica,  Vitt.  Ent.  tom.  ]«  p. 

10. 

11  cft  deut  ou  trois  fols  plus  petit  que  lElaphrc 
rivera n.  Les  antennes  font  filiformes,  prcfque  de 
1.1  longueur  du  corcclec  , noirâtres  , avec  les 
premiers  articles  d'un  brun  fcrrugii^pui.  Tout  le 
corps  cft  bronze  J luifant.  Les  yeux  font  arrondis, 
faîlians;  La  partie  antérieure  de  la  tête  cft  ftriée. 
Xc  corcclct  cft  pointillé , un  peu  plus  lafgc  que 
Joiîç.  Les  élyrres  ont  des  ftiics  poinrillées  au  mi- 
beu,  &:  font  UfTcs  vers  le  bord  pofterieur  Se  vers 
la  (uiurc.  Les  cuiifcs  font  de  U couleur  du  corps, 
Se  les  jambes  font  d'un  brun  fctrugincui. 

II  fe  trouve  dans  route  fLuxope , dans  les  cn- 
iboiw  uu  peu  humides. 
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(5.  FtAPHRî  fcmipooâué.  • * 

EiAfMHüt  femipunBatus, 

E^aphrus  nitidta , tfytrîs  purMatis  ^ dorfm 

ghherrimo.  FW.  ou  kift,  nat,  des  inf  ElaphrS, 

/V.  5.  a.  A. 

Elaphrus  ftmi-punÜatus,  Fa».  Syfl.  ent.pag.  xiy. 
«®.  f.— S^.  inf  tom.  I.  pag,  lEj.  n°. 

Mant,  inf.  tom.  i.p.  188.  f. 

\ 

Cicîndrla  ftriara  tnea  niiidijjîma,  capitt  firiato  ^ 
t/yt-is  dtmidio  firiutis  pnnilatit  , intus  Uvihus. 
Dec-  Mrm,  inf  tcm.  4.  pag.  118.  n*^.  y. 

Eiophrus ftmipur.âatus . H.OSS.  Faun.  etr,  tom.  i‘ 
pag.  i<>4.  rt«.  479. 

Il  refiembîc  beaucoup  a l'FJaphre  aquatique , 
donc  il  n'cft  peut-être  qu’une  variété.  Les  anten- 
nes font  filiformes,  noires,  d'un  brun  ferrueineux 
à leur  bafe.  Le  front  eft  ftrké.  Le  corcclct  cft 
pointillé.  Les  élytres  ont  des  ftiies  pointillées.  Se 
font  três-lifles  vers  la  (uture.  Tout  k coçps  cft 
d'une  couleur  bronzée  ttès-btilUntc.  Les  paitcx 
font  noirâtres , avec  les  jambes  d'un  brun  fer- 
rugineux. 

Il  fe  trouve  dans  prcfque  toute  l'Europe  , dans 
les  lieux  humides. 


7.  F.LARHRE  flavipede. 

££.ri*«*t7S 

Eiaphn/t  ohfiurt  aneus  , 'eîytns  fithn»hutops  J 
ptdihus  iuteis.  Ent.ou  kifi.  nat.  des  inf  El a7Hk\. 
Pi  i.fig-  X.  4.  A. 

Etapk'us  ftavipes  Fab.  Syfi.  ent.  pag,  117.  n^.  1; 
— Sp.  inf  tom.  i.pag.  xSy.  n®.  Mant.  inf. 
tom.  I.  p.  187,  n^.  \. 

Cicindela  fiavipes.fva.  Sjffi.nat.  p.4^%.n^.\\. 
^Faun.  fiée.  n®.  7J0. 

Buprefiis  cupreo  viridîque  variegetus  ^ punBis 
quatuor  impreÿis  t ped  Sus  patiid.s.  Gëoff.  Inf 
tom.  J.  p.  157,  n’. 

Le  Duprcfic  a quatre  points  enfoncé  s.  Geoef./A. 

CJcindtla  capite  thnraçtque  viridi-sneis  . elyt'is 
pal.ide  fufiis  nigro  moeufatis  , anttnnis  pedihafue 
fiuvefcentihus.  Dro.  Mém.  inf  um.  4.  pog,  119, 
a^.  6. 

CAcinHeWc  a partes  Jjitnct  9 i^te  fi  corcelet  d*UTi 
vert  cuivrtTur,  luifant,  à étuis  bruns  , clairs,  ta- 
chetés de  coif , a antennes  & pattes  fauves.  Dec. 

Efap^rus  fiav'pes.  Ross,  Faun.  ttr.  tom.  i| 
fug.  IS^.  n®.  4^0. 
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. Çicîndtl^i' • ViLL,  Eru,  tQm\  l.f.  (J4. 

7. 

Bupreps  imprejfus,  FouRc.  Ent,  par,  i.  p.  p. 

iâ. 

II  cfl  un  peu  plus  petit  que  l'Elapbrc  aquatique, 
auquel  U rcûcmbic  beaucoup.  Les  antennes  lotit 
filiioritics , d'uu  bniQ  obfcur,  avec  la  bafe  jau- 
bâicc.  Latite  cA  bronzée , poinciÜéc  y faus  (iriea. 
Le  corccicc  c(l  bronzé,  iebordé , canoclé  , en 
ccriir»  Les  eljtrcs  font  Hnemeut  pointillécs,  pref- 
que  chagnnées  , avec  deux  points  cnibncés , fur 
enaque , ver*  La  future  ; leur  couleur  efl  bronzée 
le  nuancée  de  bronzé  noirâtre.]  Le  dcllous  du  corps 
cA  noir  luifanc , & les  pattes  font  jaunes. 

11  iê  trouve  dans  prcfquc  toute  l'Europe. 


S.  Elaphre  des  rocLcrs. 

' ELÀfHkVS  rupeJitU, 

Eljpkrus  nig€r  ^coUoptris  punSls  duohus 
^vt  firrugincis.  Fab.  6j7î.  ent.  p.  117.  n'®.  — 

iifec.  irtj,  tom,  1.  paf^,  187.  4'^.  j.  '■  ■ 1 M-ini, 
w*  tem  i.pag,  iS3.  4**.  J* 
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Il  cA  petit , notr.  Les  antennes  font  fauves.  Le 
corccicc  cA  picfquc  globuicuz.  Les  «Jytres  font 
obfcurcs  avec  deux  uclus  pales  fur  chaque , Lune 
vers  la  baie , l'autre  vers  rcxcrémitc.  Les  pattes 
font  noires , avec  les  jambes  fauves. 


Il  fc  trouve  en  Sueic. 


ÉLEUTÉR.ATES,  Elsuterjt.i.  Première ClaTe 
des  inlcdcs,  du  SyAéme  cniomologiquc  de  .M.  Fa-> 
bricius. 

Cette  ClaAe  comprend  tous  lc«  înfiélcs  Coléop- 
tères « excepté  le  Foriiculc  , que  M.  Fabrkiut  4 
place  parmilcsUlonatcs.  LU^A  dtviféc  cafixO»drcSj, 
d'apres  U forme  des  antennes. 

Ordre.  I.  Antennes  en  maiïe  lamdlée» 

Ordre  Z.  Aotennes  en  nialTc  perfoliée. 

Oidrc  ).  Antennes  en  maHc  folide* 

Ordre  4.  Antennes monilifotmcs. 

Ordre,  j.  Antennes  Ührotmes.  * . 


C/c/Wr/j  ittpcAris  nigra  ^ tho^ace  gloiofb  , ce- 
itopir'a  panais  daobus  fajciaqut  ferrugtruu,  Lih. 
Syjl.  nos.  p.  /i*.  ii. 

Il  cA  que  l’EIaphrc  flavipede. 

Tout  le  corps  cA  notr^  Les  élytrcs  ont  chacune 
une  tache  retrugineufe  à leur  parue  antérieure  , 
& une  bande  poAértcure  cominunc , de  la  mèiuc 
couleur.  Les  pattes  Coax  noues. 

II  fc  trouve  au  nord  de  TEuropc , fous  les  Lichens. 

f- 

9.  Elathke  biibouchcté. 

EiafhrVs  bigutiatus, 

Etaphrùt  àr.éus  , riyrrif  nUiS$  ^‘'épict 
tpntihui.  Fab,  «Sper.  iaj,  t<m,  1.  pag,  z38.  n?,  é. 
^ Man:,  inf.  tom,  i.  f . t S8.  n^,  6, 


Ordre  4.  Antennes  fétacéet. 

CAR.\CrERE  DE  LA  CLASSE. 

Bouche  munie  de  mâchuiies  & d’aiueii- 
nules.'  ‘ • 

Aiucniiu'es  articulées,  cornées,  fouvent 
au  nombre  de  ijuatre.  Les  antirieuns  in* 
feréey-audos  des  mâchoites,  &:  les  pofté- 
rieufes , à la  lèvre. 

QtielqneftMS  fis  antènrmies.  T:cs  deux  ati- 
lérieures  plus  comtes,  appiq-tcs  fur  la  mâ- 
choire ; les  imermèdiaiies  i.  (étees  au  dos 
des  inà.lioites,  & les  poficricures,  à la  lèvre. 


n eft  périr.  Tojit  le  eprp»  eft  bro^.  Lei  ély- 
tics  font  biillaiitcs,  avec  l'eitrémuc^Bnc. 

Il  le  trouve  en  Nofvigt  auprès  des  eaux. 

10.  EiATOXE  qriadrimaculd. 

ELAfHKOs  quadrlmaculatus. 

£!apKruS  niger  ^ elytrîs  jufcîs  macuits  duabus 
palitdii, 

Ciciide!a  quadrimacu'ara  nigra  , tlytrh  fufeis 
mcc^tii  duaita  gatlids  , tibiis  ntfi.  Lin.  !>yflt 
tku.  J }.  — /'«««. /litc,  7}  I. 


Chaperon  horizontal  , corné , arrondi  , 
couvrant  lupèrleuremciit  la  bouche. 

Deux  mandibules  tranfverfales , CQriu'es , 
mobiles , renfermant  ftipciicutetneni  Icsc.'i.s 
de  la  bouclie. 

Deux  m.îchoires  libres  , tranfverfa.'cj 
fouvciit  memlsraneofes , comprimées , re:i- 
fi^tmanc  iiüètiuutement  lcs.L'ô:ès  de  la  bo.i- 
che. 

Lèvre  inféiieure  libre  , contée,  ou  nicm- 

Yy  X 
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braneufe  , tenfermant  la  boucha  en-def- 
fous. 

Anccnnes  inférées  entre  les  yeux. 
CARACTERES  DES  GENRES. 

I.  Lucane. 

L U c A s U s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  Sc  de  quatre 
tntennules. 

• 

Antcnnules  inégales  , filiformes , anicles 
coniques,  le  fécond  plus  long.  Les  antérieures 
plus  longues  , attachées  au  dos  des  mâ- 
choires. Les  podétieures  cacliées  fous  la  lè> 
\re  , jointes  à deux  pinceaux  allongés, 
prefque  lîlifuimes  , téunis  à leur  baie  & 
inférées  à la  bafe  de  la  lèvre. 

Mandibule  avancée  , cornée,  arquée  , 
dentée. 

Mâchoire  avancée,  metnbraneufe,  foyeu- 
fe,  unidentée  au  milieu. 

Lèvie  avancée , coriace,  arrondie, échan- 
crée  â reyrémiié  , couvrant  les  antennules 
poftétieures. 

Antennes  composes  de  on?e  articles  : le 
fécond  tiès-long  , les  quatre  derniers  en 
lames  avancées. 

1.  L E T H R U s. 

Le  t h k u s. 

Bouche  avec  des  mâchoires  & quatre  an- 
tennules. 

Antennules  cylindriques.  Les  antérieures, 
quadriarticulées , inférées  au  dos  des  mâ- 
choires. 

Les  podétienres  triarticulées , attachées  à 
l'exitémicé  de  la  lèvre. 

Chaperon  échancré  , prefque  bilobé. 

Mandibule  avuincée,  crochue, antérieure- 
ment dentelée,  munie  infétieutement  d’un 
rameau  arqué. 
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Mâchoire  cornée,  une  fois  pins  longue 
que  la  lèvre,  unideiuce  au  milieu  , tron- 
quée à l'extrémité. 

Lèvte  arrondie  entière. 

Antennes  compofees  Je  1 1.  articles:  article* 
a , ; , 4 , { , & 6 , prefque  cylindriques.  Ar- 
ticles I , 7 , ï & 9 , prefque  globuleux  : 
enfin,  les  trois  derniers  plus  grands,  coni- 
ques, en  malfe  , obliquement  tronqués, 
teuillés. 

}.  S C A R A B É. 

SCARABÆUS. 

Bouche  munie  de  mâchuites  & de  quatre 
antennules. 

Antennules  prefque  égales  , filiformes. 
Les  aiuéiieures  à peine  plus  longues,  qua- 
driarticulées ; premier  an  de  très  court.  Ellei 
(ont  inlciées  au  dus  des  mâchoires.  Les  pof- 
térieu'es  compofees  de  nois  articles  égaux  , 
& iiifcrées  aux  cxtrémiiés  proéminentes  de 
la  iévie. 

Mandibule  avancée  , cornée,  fimple,  ob- 
lufe  à l'extrcmité. 

Mâchoire  allongée , membraneufe , uni- 
dentée  à riiifettiou  des  antennules. 

Lèvre  avancée  , cornée*,  prefque  cylin- 
drique , cchaiictée  â rexircmité. 

Antennes  en  malTe  lamellée  : onze  arti- 
cles , les  trois  derniers  en  lames  avancées  , 
obtufes. 

0 4.  T R O Z. 

T i O X. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & de  qua- 
tre antennules. 

Antèniiulcs  inéga'es  , renflées  à l’extré- 
mité. Les  antérieur.s  plus  longues  , qua- 
dtiaiticulées  , inférées  au  dos  des  mâchoires: 
aiiiclcs  égaux,  le  dernier  oblong , plus 
épais.  Les  poflérieutes  triarticulées , inférées. 
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l' l’nttcmîté  de  I»  lèvre:  dernier  article 
«blongj  plus  épais. 

• Mandibule  courte  , cornée , épailTe  , 
obcufe , fans  dents. 

Mâchoire  cylindrique  , metnbraneufe , 
iroite  , bifide  : divifions  ptefque  égales , 
un  peu  aiguës  j (étifères. 

Lèvre  avancée , cornée,  arrondie,  mem- 
braneufe  & cchancrée  à l’extrémité. 

Antennes  courtes  : premier  article  gros , 
Telu  i les  trois  derniers  ovales , lamelles. 

5".  Hanneton. 

Me.  lo  LO  ST  h Am' 

% 

Bouche  munie  de  mâchoires  & de  quatre 
amennulcs. 

Anrennules  inégales , filiformes.  Les  an- 
térieures plus  longues  J quadriarticulées  , 
arrachées  su  dos  des  mâchoires:  premier 
& rroifième  articles  très-courts  ; le  quatrième 
plus  long,  oblong.  Les  poftérieures  courtes, 
iriarticulées,  inférées  a la  parois  interne  de 
la  Icvte  : articles  prefque  égaux. 

Mandibule  ceurte,  cernée, arquée,  com- 
primée à l’extrémité,  un  peu  aignë  , à peine 
dentéa^ 

Mâfllrre  cornée,  courte,  roidc  , pref- 
ue  arquée , obtufe  â l'extrémité  , mulii- 
enrée. 

Lèvre  avancée  , cornée , en  cœur , ptef- 
que échancrée  i l’extrémité. 

Antennes  courtes  , en  mafTe  lamellée: 
premier  article  globuleux  plus  gros. 

’ f.  T R l C H 1 I. 

T K 1 c H 1 os. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & de  quatre 
•nteunules.  ■ 

-.Aaiennules  égales  , filiformes  .*  dernier 
axiicle  plus  long.  Les  antérieures  quadriar- 
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ticulées , attachées  au  dos  des  mâchoires. 
Les  poftérieures  ttiarricniées , inférées  au 
milieu  de  la  partie  latérale  de  la  lèvre. 

Mandibule  cornée,  gtofte,  obtufe,  fans 
dents.  ' 

Mâchoire  cylindrique,  bifide  jufqiTâ  la 
bafe  : divifions  égales  , obtufes , foyeufes  à 
l’extrémiié. 

Lèvre  cylindrique  , alongée  , cornée  , 
échancrée  : divifions  égales  un  peu  pointues. 

Antennes  terminées  en  malTe  ovale 
formée  de  trois  feuillets  : premier  article 
•gros,  velu.  , 

•J,  CÉTOINE. 

C E T P S I A. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & de  qua- 
tre aniennules. 

Antenaules  prefque  égales.  Les  antérieures 
filiformes,  ttiarticulées  , attachées  aux  mâ- 
choires : dernier  article  cylindrique.»  Les 
poftérieures  ttiarticulées  , inférées  à la  bafe 
interne  de  la  lèvre  : dernier  article  plut 
long,  ptefque  un  peu  plus  gros. 

j Mandibule  avancée  , cornée  , droite , ai- 
gue , fimple. 

Mâchoire  unidentée,  fétifète,  dilatée  d 
h'nfettion  des  antennules. 

Lèvre  alongée,  coriace  , cylindrique, 
fendue  ou  échancrée  à l’extrémité , couvrant 
prefque  entièrement  les  anrennules  pofté- 
lieures. 

Antennes  courtes,  terminées  en  mafte 
ovale,  formée  de  trois  fcuilUts  : ptemiec. 
article  avancé , plus  gros. 

S.  Escarbot. 

H 1 t T B M. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & de  quatre  ' 
anteiMules.  . . 
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Antennules  égales,  prefque  filiformes; 
articles  oblongs  , égaux.  Les  antérieures 
quadiiarticulées , inférées  fous  rextrcmité  do 
la  mâchoire  : le  dernier  article  obtus,  tronqué. 
Les  poftérieures  iriarticulées , attachées  à 
i'exirémitc  de  la  lèvre. 

Mandibule  avancée  j cornée  , arquée , ai 
guc  , unidemée. 

Mâchoire  membraneufe,  prefque  cylin- 
drique, unidentéc  , obtufe  à l'extrémité. 

Lèvte  cornée , avancée , cylindrique,  mem 
braneufe , arrondie  J entière  â l'extrémité. 

Antennes  courtes  , cempofées  de  onze^ 
articles  ; article  premier  plus  long  ; les  an- 
tres prefque  globuleux i le  dernier  en  malle 
ovale. 

9.  A f’  A T t. 

A r A TE, 


Les  antérieures  plus  longues,  quadriarti* 
culées,  attachées  au  dos  des  mâchoires;  ar- 
ticles égaux.  Les  poftétieures  triarticulées , 
inférées  fous  l'extrémité  de  la  lèvte  inféiieute  î 
dernier  article  plus  grand. 

Mandibule  cornée,  arquée,  aigue,  fimplei 

Mâchoire  cylindrique  , arrondie  â l'ex- 
trémité, très-obtufe,  bifide,  de  la  longueur 
des  antennules  antérieures  : divifions  prefqua 
égales,  l’extérieure  uo  peu  plus  graude. 

^ Lèvre  prefque  cylindrique , cornée,  allonV 
gée,  obtufe, entière  , couvrant  prefque  les 
antennules  inférieures. 

Anrem^  avec  le  premier  article  plus 
grand,  plus  tpjis,  & les  trois' derniers  ea 
malle  petfolièe. 

II.  M É I Y R E. 


fiouebe  munie  de  mandibules,  & de  quatre 
antennules. 

Aaitennules  égales,  filiformes.  Les  antc- 
rieuies  quadrianiculces  , attachées  au  dus 
des  mâc'noices  : dernier  article  plus  court  , 
cyliiidtique , obtus.  Les  polléticures  triatti- 
culces  , inférées  au  milieu  de  la  lèvre:  arti- 
cle derniet  plus  court,  plus  gros,  ttès-obtus. 

Mandibule  cornée,  dcoiie,  aigue,  den- 
tée à la  bafe. 

Mâchoire  membraneufe,  unidentée  à l'in- 
feteion  del’aniennule , arrondie  à l’extrémité. 

Lèvre  courte,  cylindrique,  membraneufe, 
déprimee , très-  obtufe  & prefque  tronquée, 
cillée,  entière. 

' Antennes  en  maffè  : malTe  cosnpofée  de 
trois  articles  dillans,  peifoliés. 

JO.  Dermiste. 


M s L r K 1 s. 

Bouche  munie  de  mâchoires&  d’antennulet.' 


Quatre  amenmiles  égale»,  filiformes.  Les 
antérieures  quadtianiculces  , attachées  au 
dos  des  mâchoires  : articles  ptefquc  égaux  , 
& le  dernier  ovale.  Les  pollcrieutes  'triar- 
ticulces,  inférées  au  milieu  de  la  partie  la- 
térale de  la  lèvte:  dernier  article  ovale. 

Mandibule  courte,  cornée,  coutifl,  fans 
dents.  • 

Mâchoire  courte  , ptefqiie  cornée , nni- 
denrée  au  milieu  , irès-aigue  à l’extrémité. 


Lèvre  avancée,  cylindrique,  cornée,  an- 
nulaite , membraneufe  à l’extrémiié  , eu 
malfe  éclianctée. 


Amennes  perfoliées  dans  route  leur  lon-i 
gucur  : artulc^  courts , yelus  de  chaque 
côté , le  dernier  ovale  , obtus. 


Dekmestes. 

Bouche  muliie  de  mâchoires  Sc  d’amen.- 
nules. 

Quatre  antennules  inégales  , filiformes. 


IX.  Bostrichk, 
Bostrichvs., 

Botichr  mume  de  uiâchaîres^  d'antene 
Dulcs.  ■ 
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QiiitM  Antennutcs  cgalft.  Les  tntctîfurcs 
Knâées  aa  milieu,  inarticulées , attachées 
aux  mâchoices  : articles  prefoiie  égaux.  Les 
poflérieutes  ttiatticulées  , inlcrées  à l'extré- 
niité  de  la  lèvre  : articles  égaux. 

Mandibule  courte , cornée , grolTe , voû- 
tée, aigue,  lîtnple. 

Mâchoire  cornée , courte  , grolTe , droite  , 
coide,  cylindrique,  aiguë , entière. 

Lèvre  avancée  , membraneufe  , mince  , 
cylindrique  , entière. 

Antennes  compofées  de  onze  articles  : le 
premier  un  peu  plus  long;  les  fiiivans^iès- 
courts , arrondis;  les  trois  derniers  allongés, 
renflés  , ovales,  le  dernier  aigu. 

l}.  B T R R H E. 

Br  R K H U s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d'anten- 
yiules. 

Q'iarra  antenniiles  égales , prefque  en 
nalfe  : articles  égaux  , le  dernier  prefque 
arrondi  , plus  gros.  Les  antérieures  qua- 
driarticiilées , attachées  au  dos  des  mâchoires. 
Les  poflérieures  triarticulées,  attachées  au 

milieu  de  la  lèvre. 

• 

Mandibule  courte  , gtofle,  cornée  , 
droite,  dentée,  fendue  i l’extrémité. 

Mâchoire  membraneufe , bifide  : divifion 
extérieure  plus  grande  , arrondie. 

Lèvre  membianeufe,  avancée , arrondie, 
bifide  à l'extrémité;  divifions  égales,  con- 
nivenics. 

Antennes  avec  le  premier  article  plus 
long  , lesautres  courts,  petfoliés,iufenfible- 
mçnt  plus  gros. 

14.  Anthrene. 

ASTHUSltU  s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d'anten- 
nules. 

Quatre  antennules  inégales  , Eliformes, 
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Les  antérieures  plus  longues  ,'  quadriaiti- 
culées,  attachées  au  dos  des  mâchoires;  ar- 
ticles égaux,  cylindriques.  Les  poflérieures 
cylindriques,  très-courtes,  obtufes,  triatti- 
culées,  inférées  fous  l'extrémité  intérieure 
de  la  lèvre  ; articles  égaux. 

Mandibule  cornée,  arquée, aigue,  fimpic. 

Mâchoire  membraneufe , linéaire , obtufe , 
bifide;divifion  extérieure  prefque  plus  longue. 

Lèvre  courte  , cornée , arrondie, entière, 

couvrant  la  bafe  des  antennules  poltérieures. 

« 

Antennes  cylindriques,  en  mafle:  articles 
très-courts,  les  trois  derniers  renflés,  réu- 
ms , formant  une  malfe  ovale  folide. 

15.  VriliEtE. 

J N 0 B I U M. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d'anten- 
noies. 

Quatre  antennules  prefque  égales  , 'en 
mafle.  Les  antérieures  un  peu  plus  longues, 
quadriariiculées,  attachées  au  dos  des  mâ- 
choires ; article  Acond  plut  long.  Les  poflé- 
rieures triarticulées  , inlcrées  à l'exticmité 
de  la  lèvie  : anicles  prefque  égaux. 

Mandibule  courte,  contée,  arquée,  aiguë; 
(impie. 

Mâchoire  courte,  cylindrique  , gvo(Te, 
cornée  , droite , entière  , obtufe  à l'cxtrè- 
mité,  dentée. 

Lèvre  courte,  cylindrique,  membraneufe, 
tronquée  à l’extrémité,  entière. 

Antennes  filiFbrfnes:  articles  antérieurs, 
otbiculés , les  trois  derniers  ovales,  amincis 
â leur  bafe. 

\6.  P T I N E. 

P T I N U s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  Si  d’aniien- 
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Quatre  anicnnulcs  égales  , (îlffurmes.  Les 
tntcûeures  quadciaiciculées  j attachées  au 
dos  des  n.âchoircs  ; articles  égaux  , le  der- 
nier (é:acé.  Les  poftéricures  ttiaiticulécs  , 
fixées  au  côté  latéral  de  la  lèvre  : articles 
égaux. 

Mandibule  cornée^  arquée,  comprimée. 

Mâchoire  avancée  , mcmbraneure,  cylin- 
drique, cbtufc,  bifide  idivifions  cylindt:ques, 
obtufes,  égales. 

Lèvre  avancée,  membraneufe  , cylindri- 
que, bifide  julqu'à  la  bafe  : divifions  linéaires, 
à l’extrémité  defquelles  les  antennulcs  pofic- 
rieutes  font  jointes. 

Antennes  longues , filiformes  : articles 
coniques,  le  fécond  globuleux. 

17.  Bruche. 
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Qiiatre  anrennules  prefque  égale».  Les  an* 
lérieures  quadriatticulées , attachées  aux  mâ- 
choires: fécond  article  tiès-long,  le  dernier 
prefque  plus  gros.  Les  polb  rieures  triarti- 
culécs  , inférées  à l'extrémité  de  la  lèvre  } 
dernier  article  prefque  plus  gros. 

Mandibule  cornée,  arquée,  aigue,  fans 
dents. 

Mâchoire  cornée,  cylindrique  , unidentétf 
à l'inferrion  des  antennulei , inembrancalê  i 
l'exctémiié,  fétifère  ou  plutôt  fendue. 

Lf  vre  avancée  , cornée  , quartée  , tron- 
quée, entière. 

Antennes  courtes , en  malTe  : cnalTe  folid^ 
formée  de  crois  articles  plus  gros. 

19.  S P II  é R I D t E. 


B R U C H U s. 

. Bouche  munie  de  mâchoires  & d’antcn- 
iiules. 

, "Quarte  antennules  pre'que  égales,  filifot- 
me.c.  Les  antérieures  à peine  plus  longues, 
compofées  des  cinq  articles,  attachées  au 
dos  des  mâchoires  : artioies  égaux  , le  der- 
nier cylindrique.  Les  pollérieures  quadriar- 
ciculées,  inférées  au  milieu  de  la  partie  la- 
térale de  la  lèvre  : articles  égaux , le  der- 
yiier  globuleux. 

Mandibule  i peine  arquée  , cornée  , 
fimple. 

Mâchoire  avancée,  de  la  longueur  des 
anrennules,  mambraneufe  , cylindrique,  bi- 
fide : divifions  conniventes,  égales. 

Lèvre  membraneufe,  courte,  aiguë,  en- 
tière , encre  les  antennules. 

Antennes  longues  , prefque  filiformes  : 
articles  ptoéinincns  à rextrcmicc  en-dedaïu. 

18.  Eloprore. 

ELOrHORVS, 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d’ancennules. 


Spheridium, 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d‘ancen-3 
nules. 

Qu.atre  antennules  inégales,  filiformes.  Le» 
antérieures  plus  longues  , quadriatticulées  , 
attachées  aux  mâchoires:  article  Iccond  plus 
grand.  Les  pofiaticuecs  ttès-couries , criar- 
ciculées,  inférées  fous  rexccémijé  de  la  lèvre. 

Mandibule  cornée,  arquée,  très  aigue  , 
fimple.  1 

M.âchoire  avancée , preque  arquée , mem* 
btaneufe  à l'extrémité  , arrondie  , bifide  ; 
divifions  prefque  égales,  obiufes. 

Lèvre  allongée  , cornée  , 'quartée,  échao- 
crée  & ciliée  à l’extrémité. 

Antennes  en  maffe;  malfe  petfoliée,  fori 
mé«  de  trois  articles  plus  gros. 

ao.  T R I T O M E. 

T R 1 T OUA. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d’anten- 
nules. 

Quarte 


« 
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Quatre  antennules  inégales.  Les  antéiieures 
beaucoup  plus  longues  , récucifocines , triar- 
ticulces , attachées  au  dos  des  inichoites  : 
article  iccond  très  - court ,,  le  dernier  en 
tnalTe  , di'até  , aigu.  Les  poAcrieures  , tt^- 
courtes , courbées,  biarticulée$>  inférée^B 
l’eacrémité  de  la  lèvre  : dernier  article  pteT- 
que  plus  gros,  obtus.  ^ 

Mandibule  cotnée  , arquée , limple,  fen- 
due à rexttémité. 

Mâchoire  courte , membraneufe  , cylin- 
drique , biiîde  : dividons  égales  ^ hlifotmes. 

Lèvre  avancée,  cylindrique,  cornée  â la 
bafe  , menbrancufe  à l’estiémité,  prefque 
échancrée. 

Antennes  en  malTe  : malTe  petfoliée,  for- 
mce  de  trois  articles  plus  gros. 

ai.  1rs. 

I P s,  * 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d'anten-  ' 
tiules. 

Quatre  antennules  courtes,  égales,  fili- 
formes. Les  antérieures  triatticulées,  i peine 
plus  longucsque  les  mâchoires , attachées  aux 
• mâchoires  ; dernier  article  , obtus  , tron- 
qué. Les  poftérieuces  ttiarticulées,  courtes, 
infcrces  au  milieu  de  la  partie  latérale  de  la* 
lèvre  : dernier  article  obtus  tronqué. 

Mandibule  courte  ^ cornée  , à peine  ar- 
quée , fimple.  * 

Mâchoire  courte , membraneufe  , bifide: 
divifïons  prefque  égales  , linéaires  , l’interne 
on  peu  plusctÂirte. 

Lèvre  très -courte,  cornée’,  tronquée, 
échancrée. 

Antennes  avancées  , en  malTe  : articles 
arrondis,  égaux  , les  trois  derniers  plus  gros, 
perfoliés. 

XX.  H I s P E. 

H I s P jt.  * 

Souche  munie  demâchoires&  d’antennales, 
U‘^,  Nat.  du  Tom.  Ki, 


E L E 3^i: 

Quatre  «ntennules  courtes  , égales,  pref- 
que filifotmes.  Les  anterieures  quadtiarti- 
culées  , attachées  aux  mâchoires  : articles 
prefque  égaux.  Les  poAérieures  triarticulées  , 
inférées  à la  bafe  latérale  de  la  lèvre:  arti- 
cles égaux. 

Mandibulecornce,  arquée,  aigue,  fimple. 

Mâchoire  courte  , cylindrique  , mem* 
braneufe  , bifide  : divilions  égales  , fili- 
formes. 

Lèvre  avancée,  membraneufe,  cylindri- 
que , tronquée  à l’extrémité , entière. 

Antennes  cylindriques  : articles  courts, 
planes  â la  bafe  & â Texitémitc. 

★ 

2).  Nicrofhorb. 

N J C R O P H O Rüsl 

Bouche  munie  de  mâchoires  Sc  d'anten- 
miles. 

Quatre  antennules  égales,  filiformes.  Les 
antérieures  quadriarticulées  , attachées  au, 
dos  des  mâchoires  ! articles  égaux  : le  det- 
n'er  cylindrique.  Les  poftétieures  quadriat- 
liculées  , inférées  â la  bafe  extérieure  de 
la  Icvrex  article  premier  ttès-leng,  le  der- 
nier globuleux. 

Mandibule  cornée  , arquée  , aigue  , 
fimple. 

Mâchoire  droite  , unidentée  à la  bafe  , 
ovale  â [’exttéraité , arrondie , entière , de  la 
longueur  des  antennules. 

Lèvre  allongée  fous  les  antennules,  mem- 
braneufe , en  cceur , échanctéa  à l’extrémité , 
crénelée. 

Antennes  en  mafle  : premier  article  très- 
long  , les  fuivans  courts , les  trois  derniers 
plus  gros , perfolies  , tranfvecfes , le  der- 
nier ovale , aigu.  * . 

xq,.  Bouclier. 

, S I L P s A. 

Bouche  munie  de  mâchoires  St  d’an  tennules^ 
Zz 
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Quatre  anrennules  inc^ales, filiformes. les 
ai)léciebres  quadtiarticulces , attachées  au  dos 
des  mâchoires  : article  fécond  conique ^ le 
dernier  cylindrique.  Les  pollcrieures  triac- 
ticulces,  iiifctées  à la  baie  externe  de  la 
lèvre:  article  dernier  ovale. 

Mandibule  courte,  cornée,  comprimée, 
courbée  , obtufe,  fimple. 

Mâchoire  membraneufe  à l'extrémité , ar- 
rondie , ciliée  , année , à I infettion  des  an- 
rennules, d'une  dent  avancée,  cornée , force, 
arquée , aigue. 

Lèvre  allongée  , membraneufe  , obtufe  , 
fendue. 

A prennes  en  mafie  ; article  premier  un 
peu  plus  long  , les  fiièrans  courts  , un  peu 
proéminens  i l'extrémité  , les  quatre  pénul 
ticmes  plus  gros  perfolics,  le  dernier  ovale 

_ • 

•15.  O ? A T B.  E. 

O F ji  T R U H- 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d'anten- 
'nules. 

Quatre  antennules  inégales , en  malTc. 
Les  a itérieures  plus  longues  , quadriarticu- 
lées,  attachées  au  dos  devntâchoires  : arti- 
cles égaux  , le  dernier  plus  gros , obtus , 
tronqué.  Les  pofiérienres  triarttculces , pro- 
grelTivemenc  plusgrollés,  inférées  aux  cotés 
de  la  lèvre. 

Maiidil^Iecornce,  arquée , aiguë,  (impie. 

« 

Mâchoire  courte , cylindrique  , membra- 
aeufe  , bifide  : divifions  inégales  , aiguës , 
rintécieure  plus  coutie. 

Lèvre  cornée  J orbiculée,  avancée,  meiB- 
braneule  â l'exifémitè  , prefque  échancrée. 

Antennes  motiiliformes , progrefTivement 
plus  g rolTes;  articles  prefque  égaux. 

16,  N I T l D ü L B. 

y i T 1 D U t A. 

Bouche  munie  de  mâchoites  & d'antennules. 


E L E 

« 

Quatre  antennules  égales,  filiformes  T.«t 
antérieures  quadriarticulées,  attachées  au  dus 
des  mâchoires  : articles  égaux.  Les  pofié- 
ricures  triartiadées,  inférées  au  milieu  de  la 
partie  latérale  de  la  lèvre  ; anicleségaux. 

^^andibulecornée  , arquée,  aiguë,  (impie. 

Mâchoire  de  la  longueur  des  antennules  • 
cylindrique  , aiguë  à l’extrémité  , entière. 

Lèvre  allongée  , membraneufe , cy  lindri- 
que , arrondie  â l’cxitcmité,  enticie. 

Antennes  en  malfe:  articles  co'urts , pref- 
que égaux , le  dernier  ovale,  plus  gros. 

17.  Coccinelle. 

COCCI  s ELLA, 

'Bouche  munie  de  mâchoires  Sc  d'anten* 
nules. 

Quatre  antennules  inégales.  Les  anté- 
rieures un  peu  plus  longues , (écuiiformes, 
iriariicblces  , atcachves  au  dos  des  mâchoires  : 
dernier  article  en  malfe,  dilaté  , aigu.  Les 
pofiécieures , filiformes , biarticulées,  uifértes 
au  milieu  de  la  lèvre  : articles  égaux.  * 

Mandibule  comeej  arquée,  aiguë,  fans 
dents. 

Mâchoire  cylindtique  , obtufe  , droite  , 
bifide  : divKidns  ptefque  égales,  meinbia- 
neufes. 

Lèvre  droite  , avancée , t yliiidrique  , ré- 
trécie â l'infenion  des  aiicennûles , arrondie, 
entière  â rextrémiié. 

Antennes  en  malîè  fol  idc:  premier  arti- 
cle plus  long  , les  quatie  deruiers  plus  gios, 
le  dernier  prefque  pointu.  ^ 

i>i.  C A s s I D E. 

, C A s s I D A. 

Boucitc  munie  demâcboises  & d'ameonulis; 

« • 


« 
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Quatre  ancennules  inégales.  Les  anté- 
rieures plus  longues , quadriarriculées , fixées 
au  dos  des  mâchoires  : fécond  article 
plus  long , le  dernier  en  malTe,  Les  pofié- 
rieures  plus  courtes  , filiformes  , inférées  â 
la  bafê  de  la  lèvre  : articles  arrondis , égaux. 

Mandibuk  cornée , arquée , aigue  , (ans 
idetits. 

Mâchoire membtaneufe , cylindrique,  ob> 
tufe,  entière. 

Lèvre  de  la  longueur  des  antennules  pof- 
térietires  , cylindrique  , renflée  i l'extré- 
mité, obtufe,  entière. 

Antennes  moniliformes,  progreffivement 
plus  groUts  : articles  prelque  égaux , le 
dernier  ovale. 

3$.  A L V K H Z. 

L U R N us. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d'anten- 
nules. 

Six  antennules  inégales.  Les  antérieures 
trcS'Coiirtes  , biarticulées  , beaucoup  plus 
courtes  que  les  mâchoires  , attachées  au 
dos  des  mâchoires:  fécond  ar^le  arrondi, 
cilié.  Les  intermédiaires  longuSR  filiformes, 
quadtiatticulées , fixées  à la  bafe  des  anté- 
rieures ; articles  prefque  égaux.  Les  pofle- 
tieUrcs  prefque  filiformes,  triarticulécs:  in- 
férées fous  l’extrémité  de  la  lèvre  inférieure: 
article  premier  très<ourt , le  fécond  conique , 
le  iroifieme  arrondi , un  peu  plus  gros. 

Mandibule  groffe , cotnée  , arquée , aigue, 
unidentée  au  milieu. 

• Mâchoire  avancée,  beaucoup  plus  longue 
que  les  antennules  antérieures  , cornée  , 
.voûtée,  arrondie  à l’extrémité,  ciliée. 

Lèvre  cornée,  arrondie,  aiguï  à rextéé- 
mité- , entière.  • • 

, Antennes  filiformes:  ariiclcs  cylindriques, 
le  fécond  plus  long , les  antres  égaux  , le 
dernier  pointu. 


I £ L E iSf 

I*.  C h'  R T s O M E t E. 

Chrysomela. 

r Bouche  munie  de  mâchoires  & d’anten- 
nules. 

Six  antennules  inégalés.  Les  antérieures 
filiformes,  biarticulées,  de  la  longueur  des 
mâchoires , attachées  au  dos  des  mâchoires  : 
articles  égaux.  Les  intermédiaires  plus  lon- 
gues , fixées  â la  baie  des  ar.térieurcs  : pre- 
mier article  très-court:  le  fécond  plus  long, 
le  dernier  plus  gros  , tronqué.  Les  porte-  * 
rieures  criarticulees , inférées  au  milieu  de 
la  lèvre:  article  fécond  plus  long , le  der- 
nier plus  gros  , tronqué. 

Mandibule  avancée  , cotnée  , arquée, 
aigue,  fans  dents. 

Mâchoire  courre,  droite^  membraneufe , 
conique,  algue , emièie. 

Lçvre  courte , cornée,  atmndie  , prefque 
comprimée  , entière. 

Antennes  moniliformes  : onze  articles 
prefque  égaux  , le  dernier  ovale. 

31.  G R I B o U R I.' 

Cryptocefhalu  s.  • ' 

Bouche  munie  de  mâchoires  8c  d’anten- 
nules.  • 

Quatre  antennules  filiformes,  égales.  Les 
aniérieuresquadriarticulées,  attachées  8c  ap- 
puyées aux  mâchoires  : articles  égaux.  Les 
pofterieures  criarticulees,  inférées  à l’cxicc- 
mitc  de  la  lèvre. 

Mandibule  courte , gtolT»,  cornée,  diflôc- 
me,  dentée. 

Mâchoire  de  la  longueur  des  antennules, 
membraneufe,  filiforme,  armée  à la  bafe, 
d'une  dent  allongée  , toiJe  , de  la  longueur 
de  la  moitié  de  la  mâchoire. 

Lèvre  allongée,  cornée  , cylindrique, 
RcToodie  â l’exaétnicé,  entière. 

Z X.  1 
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tildi  grofles  > ttianiculées , 'uftSc^ei  tn  mî- 
ieuae  la  lèvre:  dernier  article  plur  gros. 

Mandibule  cornée,  courte , arquée  , uni-  ’ 
dentée. 

Mâchoire  cjrlindrique , metnbraneure , bi- 
fide : divKîon^  inégales  , l’cxtérieute  plus 
grande,  arrondie. 

« Lèvre  courte  , arrondie , meinbraneufe  , 
entière. 

Antennes  filiformes  ; onre  articles  coni- 
ques , le  premier  plus  long  , en  malTe , le 
ucond  rrès  - court , globuleux  , le*  dernier 
ovale,  obtus. 

3^.  Z Y « I K.  ' 

Z r a I A. 

, Bouche  munie  de  mâchoires  & d’anten- 
aules.  ' 


E L E 

Quaneantennules  inégales,  filiformes.  Les 
antérieures  plus  longues , quadriarticulées, 
arrachées  au  dos  des  mâclioircs  : article  fé- 
cond très -long,  le  dernier  obius.  Les  pofté- 
rieutes  plus  courtes  , triarticulées  , inicrées 
au  milieu  de  la  partie  anterieure  de  la  lèvre: 
article  fécond  très -long. 

Mandibule  cornée,  arquée,  comprimée* 
aiguë , fimple. 

Mâchoire  avancée,  une  fois  plus  longue 
que  les  antennules  antérieures  , fctacce , 
prelque  meinbraneufe,  cilicç,  entière. 

Lèvre  avadeée  , membraneufe , cylindri- 
que , velue  â l'extrcmiic,  échanctée. 

Antennes  fctacées . allongées  : articles 
cylindriques,  prefque  égaux. 

J 8.  A r A L E. 


Quatre  antennules  inégales  , filiformes. 
Les  antérieures  plus  longues , quadriarticu- 
lées , attachées  au  dos  des  mâchoires  : der- 
nier article  plus  long,  fetacé.  Les  pollérieures 
plus  courtes  , triarticulées  , inférées  au 
milieu  de  la  parrie  antérieure  de  la  lèvre  : 
arricle  premier  très  court,  les  autres  cylin- 
driques. 

Mandibule  cornée , arquée,  aiguë,  entière. 

Mâchoire  droite  , membraneufe,  compri- 
mée , ovale , arrondie  à l'exrrémité  ,*  munie 
â la  bafe  , d‘une  dent  ovalë,  courte. 

« 

Lèvre  très-allongée  , membraneufe  , cy- 
lindrique , rétrécie  à l’infertion.des  anten- 
nules , tronquée  â Textrémité  , â peine 
écbancrée. 

Antennes  menilifbrmes , extérieurement 
plus  grolTes  : articles  prefque  égaux  , le  pre- 
tpier  on  peu  plus  gros , les  autres  avec  l'ex- 
tremité  un  peu  proéminente. 

37.  Z O N I T E. 

. Z O T 1 s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d’antennules. 


A r A L U $. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & 4'*ocen- 
nules. 

' Quatre  antennules  égales,  filiformes.  Les 
antérieures  quadriarticulées  , attachées  ait 
dos  des  mâchoires  : articles  prefque  égaux. 
Les  pofiérieures  triarticulées  , inférées  au 
milieu  de  la  lèvre  : articles  plus  longs,  co- 
niques. , 

Mandibule  cornée,  arquée,  aiguë , fimple.' 

Mâchoire  cornée,  droite,  prefque  cylin- 
drique , unidentée  à l'infertion  des  anten- 
nules , obtule  â l’extrémité , arrondie. 

Lèvre  avancée^  prefque  membraneufe  ,* 
cylindrique,  tronquée  à l'extrémité , obtufe, 
entière. 

Antennes  filiformes  : onze  articles  coni- 
ques , prefque  égaux , le  dernier  ovale , obtus. 

39.  B R E*  M T E.  *" 

B us  s TV  s.  - 

» 

Bouche  munie  d'un  roflte  avancé,  droit î 
cylindrique^ 


( 
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Antennes  tnonilifocmes , innftées  lu-ilelà 
du  milieu  du  toftre. 


E L E 

conOes  ï ttiariiAilées , inférées  ^ la  parois  in^ 
terne  de  la  lèvre:  articles  arrondis,  égaux. 


40.  Char  anson. 

Cu  R c U L 1 O. 

Bouche  munie  d’un  roftre  allongé,  corné^ 
de  mâchoires  & d’antennules. 

Quatre  antennules  très- courtes , égales, 
fi'i  former.  Les  antérieures  quadriarticulées, 
aicarhces  & appuyées  au  dos  des  mâchoires  : 
articles  égaux,  wès-coiirts  , le  dctnier  pointu. 
Les  pullérieures  triarticulées,  inférées  d l’ex- 
trémité de  la  lèvre. 


• Mandibule  cornée,  arquée,  aiguë,  ptéf- 
que  (impie. 

Mâchoire  avancée,  cylindrique,  membra- 
ncufe,  bifide:  divilious  égales , pointues. 

Lèvre  courte  , large , cornée , tconquce 
crénelée  , couvrant  entièrement  les  amen* 
nules  aptérieurçs. 

Antennes  moniliformes  : premier  article 
plus  long,  en  maffe,  les  autres  égaux,  très- 
courts,  le  dernier  obtus,  ovale , en  malfe. 


Mandibule  courte,  cornée,  arquée,  ai- 
guë , (impie. 

Mâchoire  courte , cylindrique,  unidemée 
à la  bafe,  pointue  â l’extrémité , de  la  lon- 
gueur des  antennules. 

Lèvre  avancée,  cylindrique,  arrondie  d 
l'extrémicé , membraneufe,  entière. 

Antennes  fouvent  en  ma(Te  , inférées  fur* 
un  relire  cornu. 

41.  Rh  I NOMACER. 

Ru  I S O MA  C E R.  • 

Bouche  munie  de  mâchoires  8e  d’anten- 
nules. 

Quatre  antennules  extéiieurement  plus 
grolfes:  dernier  article  obliquement  tronqué. 

Antennes  fctacées , infères  fut  le  toftre. 

41.  A T T E t A B E. 

-r#  t't  e la  b V s. 

Bouche  munie  d’on  roftre  allongé,  corné 
contenant  les  mâchpires  & les  antennules. 

Quatre  antennules  inégales,  filiformes 
Les  auicrieures  plus  longues  , quadriarti- 
culées , attachées  au  dos  des  mâchoires  : 
articles  égaux  arrondis.  Les  pofté^eutes  plus 


43.  Clairon. 

C L E RV  s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  Si  d’antenu 
nulcs. 

Quatre  antennules  égales.  Les  antérieures 
plus  courtes,  filiformes,  quadriarticulées, 
attachées  au  dos  des  mâchoires  : dernier 
article  conique.  Les  poftérieures plus  longues, 
en  mafTe,  inférées  au  milieu  de  la  lèvre: 
malfe  dilatée  ,*fécuriforme,  les  autres  arti- 
cles égaux. 

Mandibule  cornée,  arquée,  pointue,  fans 
dents. 

M.âcltoire  cornée  , droite,  nnidentée  à 
l’infertion  des  antennules , arrondie  d l’ex- 
trémité. • , ' 

Lèvre  arrondie , membraneufe , rétrécie  d 
l’infertion  des  antennules , dilatée  d l'extié- 
nyté,  échancrce. 

Antennes  moniliformçs  ; article  premier 
plus  gros  , plus  long  , les  lluires  monilifbr- 
mes,  les  trois  derniers  annulaires,  plus  gros# 

44.  N O T O X E. 

AT  O T O X tr  s. 

Bouclie  munie  de  mâchoires  & d'anten^ 
nules.  • 


§ 
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Qaatre  antennules  inégales,  en  madë  fc- 
cuiiionne.  Les  antérieures  plus  longues, 
quadriarticulées , attachées  aux  mâchoires  : 
dernier  article  ftcurlibrme,  tes  autres  égaux, 
Les  poftérieures  triarticulées , inférées  à 
la  baie  extérieure  de  la  lèvre  : dernier  ar- 
ticle fécurilorme. 

1 

Mandibule  corflée  , arquée , aiguë  , fans 
dents. 

Mâchnre  droite,  cylindrique,  unidentée 
au  milieu  , arrondie  à l’extrcmiié  , entière. 

Lèvre  allongée , cylindrique  , membra- 
neufe  , droite,  bifide  â l'exircmité  : divi- 
iïons  égales , connivenies , obtufes. 

Antennes  Blifotmes  : art^es  ptefque  cy- 
lindriques égaux  , les  rrois  extérieurs  plus 
courts,  ptefque  arrondis,  le  dernier  ovale. 

45.  SPONCYLS. 

Spo^dylis. 

* 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d'antennules. 

Quatre  antennules  égales  , prefque  fili- 
formes. Les  antérieures  filiformes , conipofées 
de  cin^  articles  égaux  , attachées  au  dos  des 
mâchoires.  Les  pofterieures  prefque  en  malfc, 
triarticulées  , inférées  à la  bafe  extérieure  de 
la  lèvre  : articles  égaux , le  dernier  ptefque 
plus  gros. 

Mandibule  avancée,  en  pince,  cornée, 
pointue  , dentelée. 

Mâchoire  courte,  grulle , coniqaf , aigue, 
droite,  velue,  entière. 

Lèvre  avancée,  cornée,  bifide  : divifions 
égales , diftantes,  obtufes  avec  une  pointe  , 
ou  plutôt  échancrée  en  c&ut  , avec  une 
pointe. 

Antennes  monilifornms  : anicles  prefque 
égaux,  ttcs> obtus,  Bc  prefqqe  tronqués  â 
l’extrémité. 

4tf.  P R I A N E. 

P R I O s U s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d'antennules. 
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Quatre  antennules  ptefque  égales,  filifor- 
mes. Les  antérieures  un  peu  plus  loitguss , 
quadriarticulées  , attachées  au  dus  des  mâ- 
choires : fécond  article  très-long  , le  derniet 
tronqué.  Les  pofterieures  tciariiculècs , infé- 
rées fous  l’extrémité  de  la  lèvre  : article  fé- 
cond très  - long,  le  dernier  uoiiqué. 

Mandibule  avancée  , cornée  , arquée  , 
pointue , dentee  d l'extrémité. 

Mâchoire  courte  , cornée , cylindrique  , 
prefque  renfiée  , obiufe  , entière,  ciliée  en- 
dehors. 

Lèvre  très-courte , œembraneufe  , arron- 
die, entière.  • 

Antennes  allongées  , fétacces  : article 
fécond  très  court , les  autres  ptefque  égaux', 
coniques  , un  peu  pcoéoiinins^à  l’extiémité, 

47.  Capricorne, 
CiRAMBYX. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d'antennules 

Quitte  antennules  égales,  filiformes.  Les 
antérieuresquadrianiculées, attachées  au  dos 
des  mâchoires:  articles  très-courts,  le  der- 
nier plus  long , fétacé  Les  poftérieuces  triat- 
ticulées,  inférées  au  milieu  de  la  partie  ex- 
térieure de  la  lèvre:  articles  inégaux. 

Mandibule  avancée  , cornée  , arquée  , 
pointue , fans  dents. 

Mâchoire  avancée  , membraneiife , pref- 
que  arquée  , unidentée  à la  bafe  , airondie 
à l'extiémiic  , obtufe,  entière. 

Lè>'te  avancée  , membraneufe  , bifide  juf- 
qu’à  l'iiifetiion  des  antennules  : divifioM 
égales,  arrondies. 

Antennes  allongées , fctacées  : onze  articles 
cylindriques. 

48.  L A ■ I B. 

U I A. 

\ Bouchemnnie  de  mâchoires  &i'ant:niiulet; 


I • 


i 
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Quatre  amenmiles  prefque  égale»,  filifor- 
mes. i-es  antérieures  un  peu  plus  longues , 
quadrilrticulées,  attachées  aux  mâchoires: 
dernier  ■article  fétacé.  Les  poftérieutes  triât 
tlculées,  inférées  â la  bafe  interne  de  la 
lèvre  : articles  égaux  , le  dernier  fétacé. 

Mandibule  cornée , vt  ûtée,  pointue , fans 
dents.  * 

Mâchoire  courte,  cornée,  droite  , bifide; 
divifions  inégales  , l'extérieure  plus  longue, 
plus  mince , aiguë  , l’interne  ^us  grolTe  , 
obtufe. 

Antennes  allongées,  fétacées:  articles  cy- 
lindriques , le  premier  un  peu  plus  gros  , 
le  dernier  piefque  aigu. 

4<t.  S T K N c O K.  E. 

/ 

Stekocorus, 

Bouche  munie  de  mâchiAres  & d’anten- 
nulcs. 

Quatre  antennules  inégales.  Les  anté- 
rieures plus  longues*,  filiformes,  quÿdriar- 
ticulées,  attachées  aux  mâchoires  : articles 
fécond  Oc  quatrième  plus  longs.  Les  pofié- 
tieures  en  maife  , ctiart'culcts  , inférées  à 
la. bafe  extéripute  de  la  lèvre  : article  der- 
nier avec  la  nooHe  obtufe , tronquée. s 

Mandibule  avancée  , cornée  , arquée  , 
pointue,  fans  dents. 

Mâchoire  droite,  avancée,  cylindrique, 
unidentée  an  milieu  , obtufe  à l’extrémité  , 
arrondie.  ^ i 

Lèvre  membraneufe , allongée  , fouvenr 
prefque  d.  la  longueur  des  antennules  pufté- 
rieures,  arrondie  , bifide  : divifions  igales, 
datantes,  arrondies , entières. 

Antennes  allongées,  fctacées:  articles  cy- 
lindriques , prefque  égaux , le  premier  plus 
gro».^ 

50.  Galope. 

C A L O s. 

Bonchc  nuQÎe  de  mâclioirei  & d’ametumles. 
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Quatre  antennules  inégales.  Les  antéfîen3 
res  plus  longues,  en  nlaiTe, quadrlatriculées, 
attachées  aux  mâchoires  : article  fécond  plus 
long , le  dernier  plus  gros , tronqué.  Les 
poftetieureè filiformes,  iriariiculées,  infitées 
à la  bafe  externe  de  la  lèvre:  articles  égaux. 

Mandibule  courte  , cornée,  arquée,  poin- 
tue , fimple. 

Mâchoire  avancée  , prefque  arquée  , bi- 
fide: oivifions  obtufes,  l’excéiieuft  prefque 
plus  longue  , plus  mince. 

Lèvre  avancée , membraneufe  , bifide  an 
milieu  : divifions  égales  , arrondies  , dif- 
tantes. 

Antennes  filiformes;  articles  comprimés,' 
prueminens  à l'extrémité  d’un  feul  côté, 
le  premier  plus  gros,  en  malfe. 

fl.  R H A G 1 E. 

■ R U A a J U M. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d’ancen- 
nules. 

Quatre  antennules  inégales  , renfiées  d 
l’extrémité.  Les  antérieures  plus  longues , 
quadtiariiculées  , attachées  aux  mâchoires  : 
articles  égau.x,  le  dernier  renflé  âl’extréinité, 
tronqué.  Les  poUérieures  ttiarticulées^  in- 
férées a la  bafe  de  la  lèvre  ; dernier  article 
en  rnade  , tronqué. 

Mandibule  courre,  cornée  , arquée , aiguë, 
(impie. 

Mâchoire  membraneufe  , obtufe  , uni- 
dentée  â rinfeteion  des  antennules. 

Lèvre  courte’  membtaiieu'e  , bifide;  di- 
vifioiis  égales  , diflantes , arrondies. 

Amennes  allongées  , fétacées  : articles 
cylindtiques,  Je  premier  plus  gros,  enmaffe, 
le  dernier  fetacé. 

51.  ?APERDE. 

S A r E R D A. 

Bouche  munie  demâchoires&d’atirennules. 

Quatre 


Digitized  by  Googlt 


3^9 


E L E 

Quatre  antemiules  prefque  égales  , filifor-'j 
•nés.  Les  anterieures  quadriarnculces , atta- 
chies  aux  mâchoires  : articles  atrondis  , le 
fécond  & le  quatrième  plus  longs.  Les  pollc- 
lieuies  ttiarticulées,  inicrees  au  milieu  delà 
partie  extérieure  de  la  lèvre  ; articles  prefque 
égaux. 

. Mandibule  arquée,  cornée,  pointue,  fans 
dents. 

Mâchoire  membraneufe,  cylindrique,  bi- 
fide; divilionc  inégales;  l’cxitrieute  un  peu 
plus  courte,  plus  grolTe. 

Lèvre  membraneufe,  un  peu  rétrécie  à l’in 
f<vciondesaniennul|| , arrondie  à l'extrémité, 
dilat^,  tronquée. 

Antennes  allongées,  fétacées  : articles  cy- 
lindriques , le  premiei  en  m>ifre,  plus  gtos. 

JJ.  Cai.i.i»i£.  . 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d’anten- 
iiules. 

Quatre  antemmles égales  , èn  matTe  : der- 
nier arric  e plus  gros,  tronqué.  Les  anté- 
rieures^ quadriarticulées  , attachées  au  dos 
des  mâchoires  : articles  prefque  monilifor- 
mes.  Les  p.  ftérieiires  triarriculées , inférées 
â la  bafe  externe  de  la  lèvtÉ^.aiticles  égaux  , 
excepté  le  dernier. 

Mandibule  cour'c,  cornée, arquée,  aiguë, 
prefque  dentelée.  <■ 

Mâchoire  cylindrique  , membraneufe  , 
droite,  ovale  à l’extremité , aigue,  bifide  : 
divifions  obliquement  tronqutes,  prefque 
égales,  l’extéiieute  un  peu  plus  grande. 

• Lèvre  avancée,  membraneufe  , bifide  : 
divifions  égales,  très  - minces , pointues, 
disantes. 

Antennes  allongées,  fétacées  : articles  cy- 
lindriques, prci'que  égaux,  le  premièr  un 
peu  plus  gros  J en  tr..ilfe. 

• /lijt.  Nat.  itrhjtcics-  Viki  ^ 
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J4.  D O N A C I E, 

Do  N A C IA. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d'anten- 
nules. 

Quatre  antennules  égales  , filiformes.  Les 
antérieures  quadriarticulées,  attachées  au  dos 
des  mâchoires  : articles  égaux,  l.es  potté- 
ricures  triatticulées,  inférées  au  milieu  de 
la  patrie  Ltérale  de  la  lèvre  : articles 

égaux. 

Mandibule  courte , voûtée,  cornée,  dentée, 
fendue  à rexircmiié. 

M^hoire  cylindrique,  droite  i untdentée 
au  milieu. 

Lèvre  allongée  , membraoeufe  , cyKn- 
dtique  , tronquée  â rextrémité , entière. 

A ticennes  avancées , fétacées  aiticles  cy- 
lindriques, prefque  égaux,' le  premier  plus 
gros  , le  fécond  très-court. 

5 J.  L E P T U K I. 

.1  l.  E tT  V RA. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d'anten- 
nules.  • ■ ' 

Quatre  antennules  inégales,  filiformes. 
Les  anterieures  qiiadtiariiculées  , attachées 
au  dos  des  mâchoires  : articles  égaux,  le 
dernier  tronqué.  Les  puUérieurestriarticulces, 
inférées  â la  bafe  de  la  lèvre  : articles  égaux. 

Mandibule  cornée , prefque  arquée , poin- 
tue , fans  dents. 

Mâchoire  droite  , r'ylindrique  , membra- 
neufe., uuidentée  au  milieu  , fétifère  à l'ex- 
tTcmité. 

Lèvre  allongée,  membraneufe,  prefque 
cylindrique,  avancée,  bifide,  divifioiiségales, 
diflames , arrondies. 

' Antennes  allongées,  féucécs  : articley 
cylindriques , égaux  , le  ptëhiiet  plus  gros , 
en,  malle.  , •„ 

•'  t.'  ..*.  lé» 
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j6.  L A M P T R E. 

• Lampyris. 

Boachs  munie  de  mâchoires  & d'amen- 
nules. 

•(  ' . » 

Quatre  antennules  inégales.  Les  anté» 
rieures  plus  longues , prefqu’en  mal  e,  qua- 
diiarriculées , aciachées  au  dus  des  mâchoires  : 
dernier  article  plus  gros  , fubulc  , pointu. 

* Les  poftétieures  pielq  ie  en  malfe,  triarti- 
culées  J infitées  à l’extrémité  delà  lèvre; 
dernier  article  plus  gros , fubulé  , pointu. 

4.  ■ ■ 

Mandibule  cornée,  arquée  , très-mince, 
aigue  , fans  dents. 

Mâchoire  lÿutte , membraneufe , cylindri- 
que , bihdc  : diviliuns  inégales,  l’extérieute 
plus  grande,  arrondie.  ^1 

Lcvrecourie , cornée,  cylindrique,  bolTue, 
entière. 

Antennes  filiformes  : articles  égaux,  co>  ■ 
niques , le  dernier  cylindrique. 

57.  P Y R O c H R E. 

P Y R O t k RO  A.’  ‘ / 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d’anten- 
Bules. 

Quatre  antennules  inégales  , prefque  fili- 
formes. Les  antérieures  un  peu  plus  longues, 
quadriariiculées  , attachées  au  dos  des 
mâchoires  ; atticles  égaux,  le  dernier  fléchi, 
prefque  plus  gros.  Les  puflérieures  jointes  à 
leur  bafe . tri.irticulées , inférées  à l'extré- 
Biité  de  la  lèvre:  articles  égaux. 

Mandibule  couite,  cornée,  arquée,  aigue  , 
fans  dents. 

M^hoire  membraneufe , prefque  cylin- 
drique J entière , velue , aigue  â l’extrémité. 

Lèvre  avancée  , cornée,  linéaire,  entière, 
comprimée  à I4  bafe. 

I 

Antennes  filiformes  ; anicles  courts  , 
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avancés,  aigus  à leur  extrémité  interne,  le 
premier  pins  long,  plus  gros. 

j8.  Lycos. 

L Y c U s.  ' ' 

Prmchc  munie  d’un  toftte  cylindrique, 
courbé. 

Quatre  antennules  : dernier  article  plus 
gros , tronqué. 

Antennes  filiformes.  ■ 

5ÿ.  H O^R  I A. 

H 0 R I A.  . ♦ 

Quatre  antennules  extéiieurement  plus 
grolfes. 

Mâchoires  bifides.  ' ' ' < 

Lèvre  linéaire,-  arrondie  â l’extrémité. 

Antennes  moniliformes. 

60.'  Ltmbxylon.' 

.1 

, LY  U E X Y L O s.  1 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d’anten-. 
nules. 

Quatre  antennules  inégales  , extétieure- 
ment  plus  gtoiïes.  Les  antérieures  plus  lon- 
gues , avancées , pendantes , progteflivcmenc 
plus  gtoffes,  quadciarticulées,  attachées  au 
dos  des  mâchoires  ; derniec  article  plus  long , 
cylindrique.  Les  pofiérieuces  courtes , tiiar- 
culées , ttèt-obtufes  , inférées  au  milieu  de 
la  partie  latérale  de  la  lèvre. 

Mandibule  courte , cornée,  ptelque  droite, 
fimple. 

Mâchoire  très  - courte , membraneufe  , 
gtolTe , bifide  : divifions  Inégales  , l'exté- 
rieure un  peu  plus  longue  , arrondie. 

Lèvre  avancée,  membraneufe,  linéaire  â 
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ttès-mince , arrondie  i lextrémicd , concave , 
pcefque  échancrée. 

Aniennes  courtes  , courbées  , monilifor- 
mes  ; articles  courts  , avec  l'exiréinité  un 
peu  pioétuinenie  de  chaque  côté. 

6i.  C U c U J E. 

C V c U J U s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d'anten- 
miles. 

Quatre  antepnules  courtes , égales.  Les 
antérieures  triarriculées , attachées  au  dos 
des  mâchoires  ; article  premier  conique  ; 
le  fécond  & le  troilième  plus  courts  j obtus  , 
tronqués.  Les  podcrieures  biarciculées  , in- 
férées à la  bafe  antérieure  de  la  lèvre  : 
premier  article  conique , le  demies  plus 
gros,  obtus,  tronqué. 

Mandibule  cornée , arquée  , renflée  à 
la  bafe,  aigue  à l’extrémité,  fans  dents. 

Mâchoire  courte,  membraneutè  , bifide  : 
divifionsinégales,  l'extérieure  plus  grande, 
arrondie,  l'intérieure  pointue. 

L?vre  courte,  membtaneufe  , bifide:  di- 
vifions  linéaires  , obtufes  , diftantes  , cou- 
vertes par  les  amennules  pollctieures. 

Aniennes  moniliformes  : onze  articles 
courts,  velus,  le  dernier  pointu. 

Canthar;  de. 

Caütharis. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d’anten 
nules. 

Quatre  antentyiles  inégales,  fccutiformes. 
Les  aurérieures  plus  longues  , quadiiartt- 
culées  , attachées  aux  mâchoires  : articles 
.égaux  , le  dernier  en  malTe  dilatée  , aiguë. 
£es  pôflécieures  iiiariiculc.es  , inférées  à 
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l’extrémité  de  la  lèvre  : articles  égaux , le 
dernier  en  malTe  dilatée  , aigue. 

Mandibule  avancée , cornée  , arquée  , 
très-aiguë,  fans  dents. 

Mâchoire  courte,  cylindrique,  oblique^ 
ment  tronquée , bifide  : divifions  égales,  fili- 
formes, obtufes. 

Lèvre  courte , membraneufe , cylindrique^ 
tronquée , entière. 

Antennes  filiformes  : articles  cylindriques,  * 
égaux  , le  fécond  très -court.  • 

« 

- 6t.  M A L A c H I B. 

Ma  lachivs. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d’anten- 
nulfs.  _ 

Quarre  anrennulcs  inégales , filiformes. 
Les  antérieures  un  peu  plus  longues,  qua- 
dtiarticulces , attachées  au  dos  des  mâchoires  : 
arricles  égaux , le  dernier  féiacé.  Les  pofté- 
rieures  triarticulées,  inférées  au  milieu  de  la 
lèvre;  articles  égaux,  le  dérnier  fécacé. 

Mandibule  cornée  , arquée  , aiguë  , en- 
tière, fans  dents. 

Mâchoire  cyllbdrique , prefque  courbée  ; 
ubtute  , membraneufe  , munie  d’une  denc  • 
aiguë  au  milieu. 

Lèvre  avancée  , cylindrique  , membta- 
neufe , arrondie  â rexciémicé , entière. 

Antennes  filiformes  : articles  égaux,  cy- 
lindriques, le  premier  prefque  plus  gros,  lé 
dernier  ovale. 

6^.  NiCYDALE, 

' ' Nscydalis. 

Bouche  munie  de  mâchoires  Sc  d’aocen- 
nules. 

. Quatre  amennules  inégales  , ptcfque  fili- 
A aa  a 


.Digitized  by  Google 


}7»  'E  L'  E 

Ibrtnes.  Les  amctieures  <]u«dtl4hkuléee!, 
aiCAchi’es  au  dos  des  màt;iiqi(es  ; articles 
cgaiis  , le  dernier  prefque  plus  gros.  Les 
poll-.'rieures  triarticulées,  inurées  au  milieu 
de  la  lèv/e  : articles  égaux , le  dernier  pref- 
q.ie  P us  gros  , tronqué. 

Mandibule  cornée , arquée  , aigue , fans 
dents. 

Mâchoire  avancée , cylindrique  jinembca- 
neufe,  unidentée  â l'infertiou  des  anren- 
nules  , un  peu  poiRrue. 

* •* 

, Levre  avancée  , membraneufe , cylindri- 
que, rétrécie  à l’infertion  des  antennules  , 
largement  échancrée  à l’extrémité. 

Antennes  filiformes  : articles  égaux  , cy- 
lindriques ; le  premier  plus  gros, 

6y.  T A TJ  P 1 K.  ‘ 

E L A r a «. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d’antennules. 

Quatre  antennules  inégales,  fccuriformes. 
Les  anterieures  quadriarticulées  , attachées 
au  dos  des  mâchoires:  articles  prefque  égaux, 
le  dernier  en  roafTe  dilatée,  aiguë.  Les  pofté- 
rieures  plus  courtes,  triarticulées , inlétées 
au  milieu  de  la  lèvre  ; articles  égaux  , le 
dernier  en  malle  dilatée  , pointue. 

Mandibule  cornée,  aiquée,  fiinple,  fen- 
due à l'excrémiié. 

Mâchoire  cylindrique,  membraneufe,  uni- 
dentée  au  milieu  , obtufe  â l’extrémité  , fc- 
tifere. 

Lèvre  avancée  , membraneufe  . prefque 
dilatée  à l’extrémité,  bifide  t divilions égales, 
tronquées. 

Antennes  filiformes  : articles  égaux , plus 
fouvent  en  feie  , le  premier  plus  gros. 

6S.  BuPRasTE. 

Bi/prestis. 

Bouche  munie  de  môchoiresdc  d'acrennules. 
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Quatre  '.arUennules  inégales-,, filiformes -, 
dernier  article  obtus  , tronqué;  Les  «nté- 
rieures  plus  longues  , quadriarticuL-es , acia- 
chées  au  dos  des  mâchoires  : arricles  prefque 
égaux.  Les  pollétieures  ctiarticulées , iiilé- 
rées  â rextrémiré  lacétaie  de  la  lèvre. 

Mandibule  contre,  cornée,) arquée  , ai- 
gue , fans  dents. 

Mâchoire  courte , cylindrique  , membra- 
neufe , unidentée  au  milieu  , attonuie  â 
l'extrémité,  ttès  obtafc. 

Lèvre  avancée,  membraneufe,  cylindri- 
que , aiguë  , entière  , entre  les  ancennùles 
pollétieures. 

Antennes  courtes , filiformes  , en  feie  : 
articles  égaux  , le  premier  plus  gtos,ledq^- 
nier  ovale , obius.  v 

• ^7.  C I c i K O E L E.  ' ‘ 

C I C 1 N D E L A. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d'anten» 
nules.  • 

Six  antennules  prefque  égales,  filiformes. 
Les  antérieures  un  peu  plus  courtes,  biarti- 
culées  , attachées  au  dos  des  mâchoires;  ar- 
ticles égaux  , très-longs.  Les  intermédtartei 
qnadriatiiculées,  fixées  à la  bafe  des  anté- 
rieures ; articles  premier  & ttoifième  très- 
courts.  Les  poflétieutes  multiarticulées,  in- 
férées au  milieu  de  la  partie  interne  de  la 
lèvre:  articles  très-courts,  arrondis,  poileux, 
le  dernier  plus  long , conique  , nu. 

Mandibule  allongée,  avancée^  cornée , ar- 
quée , aiguë  , multidentée. 

Mâchoire  droite,  cornée,  roide,  ciliée, 
courbée  i l'exctémicé,  aigue. 

Lèvre  courte , cornée , ttidentée  à l’exiré- 
mité:  dents  allongées,  rolUes,  pointues. 

Anieixies  allongées,  fctacées  : articles  cy- 
lindriques, prefque  égaux,  excepté  le  fé- 
cond tcèseouR. 
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'68.  EiAPHur; 

E LA  r H R V s. 

Bouche  munie  de  ii.âchoires  & d’anten- 
miles. 

Six  anrennules  prefqne  égales , filiformes. 
Les  ancétieures  un  peu  plus  cotirres,  biarti- 
culces  , appuyées  fur  le  Jus  delà  mâchoire  : 
articles  égaux.  Les  intermédiaires  plus  lon- 
gues , quadriart||plées , inférées  à la  bafe 
des  antérieures  : article  premier  & rroifième 
très-courts.  Les  poücrieures  triarriculces  , in- 
férées â la  bafe  latérale  de  lalevce:  articles 
égaux. 

Mandibule  coune , grolTe , cornée , poin- 
tue, unidemée  au  milieu. 

Mâchoire  cornée  , arquée,  intérieurement 
ciliée  . aiguë  , entière. 

Lèvre  courte , membraneufe , cylindrique, 
aiguë  à l’extréinité. 

Antennes  prefque  fétacées:  articles  courts  , 
égaux , prefque  cylindriques , le  premier  plus 
gros.  • 

65.  HvdR'OPhile. 

Ur  D KO  r U i LU  s. 

Bouche ‘munie  de  mâchoires  & d’anten- 
nules. 

Quatre  anrennules  inégales  , filiferoies. 
Les  antérieures  plus  longues , quadriarticu- 
lécs  , attachées  au  dos  des  mâchoires  : pre- 
mier article  très  • court.  Les  pofléricures  triât- 
liculées  , inférées  à l’exuémité  de  la  lèvre  : 
articles  égaux. 

Mandibulecornée,  arquée , fimple,  aigue. 

Mâchoire  courte,  membraneufe  , bifide: 
dlvifions  inégales  , l’extérieuie  plus  grande  , 
arrondie. 

Lèvre  allongée,  cornée  , arrondie,  ptef- 
que  échanctee. 

Antennes  conttes , petfoliées’:  article  pre- 
■l'et  plut  groa , plus  long  , les  fuivans 
ttes- courts,  à peine  diftinâsÿ  les  deux  pé- 
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nnhlèmes  plus  gros , perfoiiés  , ai:*us  â leur 
côié  intime,  le  dernier  ovale,  ob:u>. 

70.  Dytique. 

D r T 1 s c U S. 

Bouche  munie  de  mâchoire»  Sc  d'anteii- 
nules. 

Six  anrennules  inégales , filiformes.  Les 
antérieures  plus  courtes  , biarticiilées  , ap- 
puyées lur  le  dos  des  mâchoires  : articles 
égaux  , le  dernier  pointu.  Les  intermédiaires 

ÎiTus  longues  , quadriatiiculées,  attachées  à 
a bafe  des  antérieures  ; articles  égaux,  les 
poftérieures  ttiarticulces  , inférées  au  milieu 
de  la  lèvre. 

Mandibule  avancée  , cornée  , arquée, 
pointue  , fans  dents. 

Mâchoire  cornée  , ciliée,  entière,  tr&s- 
aigac. 

Lèvre  allongée , cornée , large , tronquée  , 
très  enrière. 

Antennes  avancées,  fétacées:  articles  pref- 
que égaux,  cylindriques,  les  derniers  plus 
minces. 

71.  G T R ( N. 

G r M 1 K U s.  • 

Douche  munie  de  mâchoires  8c  d’aiiten- 
nules. 

Quatre  anrennules  égales  , filiformes.  Les 
antérieures  à peine  plus  longues  , quadriarti- 
culées , arrachées  à la  bafe  des'raâ.hoires  : 
articles  courts  arrondis  , les  deux  derniers 
prefque  plus  gros.  Les  poflérienres  cylindri- 
ques, ttiarcicuTées , inférées  au  milieu  de  la 
partie  antérieure  de  la  lèvre  : articles  égau;;. 

Mandibule  cornée  , grofle  , arquée , bi- 
denrée  â l'exirémicé. 

Mâchoire  avancée,  cornée,  arquée  , uni- 
dentée  au  milieu,  très-aiguë  à l’extrémité. 

Lèvre  avancée  , cornée , arrondie , profoü- 
démenc  écliancrée  ; Vivifions  ahondiei,  ' 
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Antennes  très- courtes,  cylindriques,  fili- 
formes, roides:  arricles  très-courts,  â peine 
diflinâs. 

71.  Carabe. 

C R A B U s. 

1?ouche  munie  de  mâchoires  & d'anten- 
nules. 

Six  antennules  inégales , le  dernier  article 
obtus,  tronque.  Les  anterieures  pluscouttes, 
filiformes,  biarticniées , obiufes , tronquées, 
attachées  au  dos  des  mâchoires.  Les  inter- 
mediaires plus  longues,  quadriaiticulées , 
fixées  â la  bafe  des  antérieures  : atricle  pre- 
mier très  eourt,  les  aurres  coniques.  Lespofté- 
r eures  friarticulées , rapprochées  â la  bafe, 
inférées  fous  l’extrémiré  de  la  lèvre  ; arti- 
cie  premier  tres  coiirt,  le  fécond  cylindri- 
que , plus  long  , le  troifième  conique. 

Mandibule  cornée,  arquée,  pointue, 
entière. 

Mâchoire  entière,  cornée , cylindrique, 
intérieurement  ciliée  , arquée  â l’extrémité  , 
très  - pointue. 

Lèvre  avancée  , membraneufe , cylindri- 
que , tronquée  , rrès  ■ entiète. 

Antennes  filiformes  : articles  allongés  , 
égaux  , coniques , le  dernier  cylindrique , 

obtus. 

yy.  S c A R 1 T a. 

S CA  RITES, 

Bouche  munie  dé  mâchoires  & d'aiiten- 
nules.  . ■ , 

Six  antennules  prefque  égales  , filiformes. 
Les  antérieures  plus  courtes  , biarnculées  , 
attachées  au  dos  des  mâchoires  ; articles 
égaux  , cylindtiquer.  Les  intermédiaires  plus 
longues , triariiciilées  , inférées  â la  bafe  des 
antérieures:  dernier  article  plus  long,  fe- 
•acé,aigiL  Les poftétieutes  uiatticulces.in- 
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fetées  au  milieu  de  la  partie  latérale  de  la 
lèvre  : articles  égaux. 

Mandibule  cornée , arquée , forte , aigue  , 
intérieurement  dentée. 

Mâchoire  cornée  , arquée,  intérieurement 
ciliée,  aiguë.  , 

Lèvre  cornée  , avancée , cylindrique  , 
tri4entée  â l'extrémité  : dents  égales,  poin- 
tues. ^ 

Antennes  moniliformes  : article  premier 
plus  long  , & le  fécond  coniques , les  autres 
plus  coûtes , otbiculés. 

74.  S B P I D t E. 

SEflDIU  U. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d’anten-- 
nules. 

Quatre  antennules  inégales  , filiformes. 
Les  antérieures  plus  longues,  quadrianicu- 
Ices , attachées  au  dos  des  mâchoires  : ar- 
ticle cylindrique  ,*le  fécond  plus  long,  le 
dernier  obtus.  Les  pofterieures  plus  courtes, 
triarciculées , inferîît  à la  bafe  latérale  de 
la  lèvre  : aiticles  égaux. 

Mand  bille  courte  , cottice,  forte",  arquée, 
fendue  à l’extrémité. 

Mâchoire  courte  , cylindrique , membra- 
neufe, obtufe  â l’extrcmiié  , atrondie,  ci- 
liée, unidentée  an  milieu. 

Lèvre  courte,  cornée,  cylindrique,  large, 
prefque  échanccée  jufqu’â  la  baie. 

Antennes  filiformes  : article  fécond  plus 
long  , les  autres  courts , cylindriques , le 
derniei  ovale,  pointu. 

75.-  Pi  m é I.  I e. 

P I M E Z 14, 

Bouche  munie  de  mâchoires  8c  d'aotea* 
nules.  : 1 ; , ; , ^ 
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Qujtre  anteiuiulcs  inéj>al"s,  filiformes. 
Les  antérieures  beaucoup  plus  longues , qua- 
driaiiicûlces,  attachées  au  dos  des  mâchoires  : 
article  fécond  plus  long,  le  dernier  prefque 
globuleux,  obtus.  Les  pollétieures  plus  cour- 
tes , tciarticiiiées  , inférées  à la  bafe  laté- 
rale de  la  lèvre  : articles  égaux. 

Mandibule' grande,  cornée,  bolTue , gtblTç, 
comprimée,  dentelée. 

Mâchoire cylindriqul,  membraneufe,  uni- 
dentée  au  milieu  , obtufe  à l'extrcmité  , 
arrondie. 

Lèvre  avancée  , cornée,  arrondie  , tron- 
quée* à l’exiicmité  , ptefque  ccliancrée , 
velue.  • 

Antennes  filiformes  , monilifurmes  â 
l’extrémité  : article  fécond  très-long  , les 
quatre  derniers  plus  courts,  monilifotmes. 

76.  S c A U R E. 

S C A U K V S. 

Bouche  munie  de  mâchoites  & d’anten- 
nules. 

Quatre  antennules  inégales , filiformes. 
Les  antérieures  plus  longues, quadriarticulées, 
attachées  au  dus  des  mâchoires  : articles 
cylindriques  , le  fécond  plus  long.  Les  pofte- 
rieures  plus  courtes , ttiatticulées  , inlérées 
â la  bafe  latérale  de  la  lèvre  : articles  cy- 
lindriques , très-courts. 

Mandibule  courte , cornée , arquée , aigue, 
fimplc. 

Mâchoire  droite , membraneufe  , nniden- 
tée  au  milieu , dilatée , atrondie  â l’ex- 
trémi.é. 

Lèvre  cornée,  arrondie,  large,  tronquée  , 
ttes-entière. 

Antennes  monilifotmes  , articles  infé- 
rieurs , Sc  fur- tout  le  fécond,  plus  longs, 
coniques , les  aunes  égaux  , contes , moni- 
lifotmes. 


E L E 

77.  M A N T I c O R E. 

Mauticora. 

Bouche  munie  de  mâchoires  Sc  d’anten- 
nules. 

Quatre  antennules  ptefque  , égales  fili- 
formes. Les  antérieures  un  peu  plus  longues, 
quadriarticulées , attachées  au  dos  des  mâ- 
choires: article  fécond  plus  long,  le  der- 
nier conique,  obtus.  Les  poftétieures  triât, 
ticulécs  , inférées  â la  bafe  interne  de  la 
lèvre  : article  fécond  plus  long  , cylindri*  • 
que,  le  dernier  conique.  ^ 

• ^ 

Mandibule  avancée  , courbée  à l’extré- 
mité, dentée  à la  bafe  interne. 

Mâchoire  cornée  , arquée,  fimple,  ttès- 
pcintue  , intérieurement  ciliée. 

Lèvre  cornée,  dure,  trifide:  divifions  la-  • 
térales plus  larges,  aiguc's,  l’intetracdlhiteplus 
courte,  comprimée  , un  peu  obtufe. 

Antennes  filiformes  : articles  cylindriques , 
prefque  égaux. 

7&.  B L A P s, 

B LA  r s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d’anten- 
nules. 

Quatre  a«tennules inégales,  en  maffe  tron- 
quée , obtufe.  Les  antérieures  plus  longues  , 
quadriarticulées,  attachées  au  dos  des  mâ- 
ch  ûtes  : article  fécond  plus  long  , le  troi- 
fième  orbiculé.  Les pollérieures  ttiatticulées, 
inférées  â la  bafe  latérale  de  la  lèvre,  arti- 
cles égaux. 

Mandibule  cornée  , arquée  , entière  , 
pointue. 

Mâchoire  droite  , avancée , bifide  : di- 
vifions  inégales , l’extérieure  plus  grande  , 
obtufe  , arrondie.  • 
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Lèvre  conrre  , tnembianeare  , arrondie , 
fei'.du.'  i l'cxtrémicc. 

Antennes  tîÜfürmes,  tnoniliformes  à l’ex- 
fémité:  ariicle  fécond  long,  conique,  les 
^u-atce  derniers  utbiculés,  ntomlifuitnes. 

7 J).  T k N É B g.  I O w. 

’ T £ s £ 13  R 1 O. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d’anten- 
nules. 

* Quatre  antennules  inégales.  Les  antérieures 
^pius  longues  , cjuadriarticulces , attachées  au 
dos  des  mâchoires:  articles  prefque  égaux, 
le  dernier  obtus,  tronqué,  plus  gros.  Les 
poflérieures  triariiculées , filiformes,  inférées 
au  milieu  de  la  partit  laiétale  de  la  lèvre: 
articles  égaux. 

Mandibule  cornée  , arquée  , pointue  , 
très -entête. 

Mâchoire  droite,  cylint'tiq  le,  membra- 
neufe_,  bifide  : divifions  inégales,  rextctieure 
plus  grande  , obliife  j l'intérieure  pointue. 

Lèvre  avancée,  cornée,  cylindrique,  un 
peu  tetrcde  au  milieu , tronquée  à l’extré- 
mité, entière. 

Antennes  moniliformes  : articles  prefque 
égaux,  le  premier  plus  long,  conique. 

8o.  U é L O P s, 

H E L O r s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d'anten- 
n.  les. 

Qu  tre  antennules  inégales.  Les  anté- 
rieures avancées  , phi,'  longncs , fccurifot- 
mes  , quadria-ciciil  es  , arachees  au  dos 
des  mâchoires  : articles  égnix  , le  dertier 
en  malfe  , fécuriforme.  Les  poftétieorcs  plus 
courtes , en  malfe  , inférées  au  milieu  de  la 
partie  latérale  de  la  lèvre:  mafle  renflée, 
obtufe. 
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Mandibule  cornée,  arquée,  pointue,  uni- 
denrée  au  milieu. 

Mâchoirecylindriq  ie,  membranenfe,  uni» 
dentée  au  milieu  , ariondie  à l’eattémité  , 
obtufe. 

Lèvre  cornée  , courte , arrondie  , boffue 
au  milien,  tronquée  â l’excrémiié,  entiète. 

* Antennes  prefque  moniliformes  : premiers 
articles  coniques,  le  fécond  plus  long,  le 
derniet  ovale,  ubiut.  • 

8i.  E R O B I I. 

E R O D 1 VS, 

Bouche  munie  de  mâchoires  6c  d'antei>> 
nules.  ' 

Quatre  antennules  égales  filiformes.  Les 
anterieures  à peine  plus  longues,  quadriatti- 
culces  J attachées  au  dos  des  mâchoires  : 
articles  égaux.  Les  poflérieures  ttiariiculces  , 
inférées  à la  bafe  latérale  de  la  lèvre  : der- 
nier article  globuleux,  prefque  pins  gros. 

Mandibule  cornée,  arquée,  pointue,  fans 
dtiits. 

Mâchoire  cornée  , droite , roide , bifide  : 
divifions  égales,  tronquées , obtufes,  crliies. 

Lèvre  cornée,  arrondie,  tronquée,  éehan- 
ctèe  , cilié». 

Antennes  courtes,  moniliformes:  articles 
prefque  égaux,  le  fécond  plus  long,  cy- 
lindrique. 

•8i.  M i i O É. 

■ Ai  E L O E. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d’anien- 
nules. 

Quatre  antennules  inégales,  prefque  plus 
grofles  extérieurement.  Les  antérieures  plus 
fougues,  attachées  au  dos  des  mâchoires: 
articles  égaux,  le  deiniet  prefque  plus  gros  , 
obtus , tronqué.  Les  pofWrieures  quadnarri- 

• cttlèet 


I 
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toUfSi  infirmes  an  mi'icn  Je  U livre  : u- 
jicles  plus  petits,  artotidis. 

1 Mandibu’e  avancée  , cornée  , arquée , 
pointue , fans  dents. 

Mâchoire  droite  , tnembraneufe,  bifide: 
divifions  pie  que  égales , arrondies,  obtufes, 
'rcxtérieuie  un  peu  p'.us  grandev 

Lèvre  avancée , cornée  , rétrécie  à l’infcr- 
tiun  des  anteunule- , arrondie  â ['exetémité , 
échancrée. 

Antennes  moniliformes  : articles  ttis- 
'couris , ptefque  égaux',  le  fécond  un  peu 
plus  long , le  dernier  fétacc. 

83,  Lyttb. 

L Y T T A. 

Bouche  munie  demichoires&d’antcnnfles. 

' Quatre  antennules  inégales.  Les  anté- 
rieures un  pins  longues,  triarticulces,  acta- 
.citées  au  dos  des  mâchoires  : articles 

égaux,  le  dernier  fécacé.  Les  podérieures 
triarticulées  , inférées  au  nriliieu  de  la  livre: 
'articles  égaux,  le^^detnier  obtus , tronqué. 

Mandibule  grolTe  , cornée  , pointue  , 
fimple. 

Mâchoire  droite,  avancée,  membraneufe  , 
dilatée  â l’exttémité  , arrondie  , bifide:  di- 
vifions  conniventes  , inhales  , rextétieute 
-plus  grande. 

Livre  allongée  , prefque  cornée  , cylin- 
drique, rétrécie  â l'inferiion  des  anceonules , 
tronquée  â l'extrémité . entière. 

Antennes  filiformes , articles  égaux,  pref- 
‘ que  cylindriques;  le  premier  plus  gros  , lefe- 
•«ond  ttès-courè,  le  dernier  fétaeé. 

, 84:  M T I.  A B a a.  ' 

Mylabylis.  , 

Bouche  munie  de  mâchoires  de  d’antemsutes. 

L Quatre  ameniiules  inégales , fili^rmes. 
«s  antérieures  un  peu  plus  longues , qua-j 
Hifioiri  üautrtilt , laJiStJ,  Tante  KL 
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driarilculées , attachées  au  dos  des  mâ- 
choires: articles  prefque  égaux.  Les  pofté- 
lieutcs  triarticulces  , tnféiées  au  milieu  de 
la  partie  latérale  de  la  lèvre  : articles  égaux. 

Mandibule groffe,  courte,  cornée,  poin- 
tue, fimple. 

Mâchoire  droite,  avancée  , cornée  i com- 
primée , obliquement  itor.quée  à l'extré- 
mité, obtufe  , bifide:  divifions  égales, con- 
niventes. 

Lèvre  avancée,  membraneufe  , cylindri- 
que, rétrécie  à l'infettion  des  amenuules  , 
cchanciée  à l’extrémité. 

■'  » 

Antennes  moniliformes  , extérieurement 
plusgcolTes:  articles  prelque  égaux,  le  fécond 
plus  court.  1 

85.  Cénocoxix.  , 

' ) 

Ce  K O C O MA. 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d’anten> 
nules. 

Quatre  antennules  égales , filiformes.  Les 
antérieures  quadriarticulces  , atlachées  au 
dos  des  mâchoires:  ariiclM  cylindti.iues  , 
égaux.  Les  pofiétieures  â peine  plus  cojtte« , 
ttiarticulées  , inférées  au  milieu  de  la  par- 
tie latérale  de  la  lèvre  : articles  cylindriques, 
égaux. 

Mandibule  cornée  , avancée  , arquée  , 
aiguë  â l’extrémité , Pins  dents  , dilatée 
au  côté  interne  , membraneufe.  > 

Mâchoire  cylindrique,  linéaire,  membta- 
.neufe  , aigaë  à l'exuémité , féiifète,  uèc- 
entiète. 

Lèvre  cylindrique,  membraneufe , allon- 
' gée  , rétrécie  â l'infertion  des  antennules  , 
bifide  â l'extrémité  : divifions  égales , ar- 
rondies. 

Antennes  moniUformes  :, articles  égaux, 
courts ,'  le  dernier  plus  grand , cù  malTc  , 
oonaptimA  l .. 

* ' Vbh 
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Srf.  ’ M O R O B I.'t  E. 

* M O R D E t.  T.  A, 

BoiicFie  munie  do  mâcli’oires  & d’anten- 
milej.'-  ‘ ' ■ I ■ 

Quatre  antennules  inégales.  Les  ancé- 
-rieuies  phis  tongoel  , av.-uicées  , ejuadriarci- 
-culées  , attachées  ad  -dos  des  nâcbohet: 
atitclea  égaux , le  detniet  plus  gros.  Les 
podérieutes  plus  courtes,  filiformes,  triât 
riculées,  inférées  au  milieu  de  la  patrie  la- 
'téraie  de  la  lèvre  : articles  égaux. 

t ' • 

Mandibule  cornée , arquée , pointue  , j 
fiinpie. 

i Mâchoixe-mcmbraiieufe,  linéaiie,  bifide  : 
divilions  obiufcs,  inégales  , l'extérieitte  plus 
grande. 

Lèvre  allongée  , membraneufe,  linéaire,, 
avancée entr^asanceiinuletL,  dilatée,  arron- 
die, bifide  î divifions  égrics  , arrondies. 

Antennes  prefqtie  moniiifoimes  : aecide 
premier  plus  long,  le  fécond  très- court  ,| 
globuleux,  le  detuier  ovale,  un  peu  pointu. I 

• ' *7.  Staphvlin. 

STAtHltlSV». 

Keuche  munie  de  mâchoires  & d-'anten-' 
nules.  j 

Quatre  aatamulet  égales  , filiformes.  Les 
entérieures  quadtiarticulécs  , attachées  au 
dos  des  tuâchoirts  : article:  Les  pofté  * 

rieuies  d peine  plus  courtes,  triatticulées  ,, 
wfeaées  i la  belie  extérieure  de  la  lèvre  ti 
airicles  égaux. 

‘Mandibule  avancée  , cornée.,  arquée 
’TOiniue,  atmét  au  milieu.,  de  d«au  uèt- 
' rbrees. 

Mâchoire  membraneufe , droite , <;ylio- 
< drique  , dbtuféasem  dentée  au  miHeu.  I 

C ..î  , > - 

Lèvre  menbraoeufe , alloagée  'fisM  -ée* 

<•  â 
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ahtemiules , trifiJe.'  divifions  prefque  égales\ 
riiicermédiaire  plus  large,  ariomlie  à i'eXcré- 
miré,  prefque  échancrce  j les  latérales  un 
peu  plus  longues,  diilantes  , pointues. 

Antennes  monilifortres  : articles  prefque 
égaux,  Courts,  itonques  i I extrémité  ^ le 
detiiier  ovale , obtus.  ' - i. 

88.  Oxypoiiï.  ^ 

Oxyporu  s.  > 

Bouche  munie  de  mâchoires  & d'aoteoa 
nules. 

• *-  ' 

Quatre  antennales  prefque  égales.  Let 
antérieures  qaadriarticulées  , attachées  â la 
bafe  des  mâchoir  s : articles  égaux  , filifor- 
mes. Les  poflcrieures  â peine  plus  longuet, 
qutdtiMticuiées  , inférées  i la  bafe  latérale 
de  la  lèvre  : articles  égaux , le  detniet  en 
mafTe  fécuriforme. 

Mandibule  avancée  , cornée  , arquée  , 
pointue,  limplc. 

Mâchoire  membraneufe  , 'cylindrique 
unidentée  au  milieu,  avale  I l'extrcinité, 
obtufe. 

I Lèvre  allongée,  membraneufe,  cyliad4-. 
que, cchanctéedc  mucconée. 

Antennes  xnonilàfotaos  , prefque  plus 
gco&t  exiçrieareimiK  ; attidas  prelqBe 
prefque  poileux,  ironqnés  â i’nttd* 
mité , le  dernier  ovale , pointu.  . 

8ÿ,  P E P E a H.  i 

P iS  » E R O s. 

Bouche  munie  de  tnàchoiret  & tTapemi 
nules. 

Quatre  antennislesinégàles.  Les  aniérieurea 
avancées , beaucoup  plus  longues , renflées 
â l'extrémité  , quadriarthrulées  , attachées 
an  dos  des  mâcbokes  : articles  é^iu.  .Les 
pollérieutes  courtes,  iri.irticulées , infirces  i 
ï RCféiuité  latétalede'la  lèvretariielescoaus.. 
«ifoimes.  ' " ! > “ / 

• - V - . ' . -, 
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'~-MmdilMÜe  cotndc  ;'«rqcfe-;'  pwntuc  , ' 

Impie. 

Mâchoire  tnembranea^  , cylindrique  , 
prefque  arquée  , unidemée  au  milieu. 

Lèvre  avancée,  membraneufe . cylindri- 
qjtie,  tronquée  à i'eatri  mité  , obiuîe,  en' 
père. 

Antennes  moniliformes  : articles  premiers 
plus  longs,  plus  gro»)  1rs  autres  ég^x,)ot-. 
■icuivs,  le  dtrnier  un  peu  pointu. 

H.OPHORE  , iA>i/*àb»,  Oifurc  4‘fiilêfleS' "de  ' 
de  la  prcinie.c  SeiUion  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Les  Elophorcf  ont  le  co^  ohtoog  ; deux  an- 
■tnnes  courret  en  tti^e  j le  corceler  ordinairement 
Alipnné  ; deux  clytrcÿ  cotiicca;  deus  .ries  meiul>ra- 
Xicafet,  rcplsdcs)  Mrx]  ar|i<dcs  aux  taries,  donr  k 

rremicr  tics-court , a peine  diltinét. 

Ccsinreâct  ont.été.COA/0'’4us  iTXeç  les  BOUcljcrfs 
jpai  Linné  ; avec  Tes  derlnclles  , par  'M  ' GcolFroy  , 
St  avec  les  Hydiophiies , par  de  Gecr.  M.  Fabri- 
Cius  cfi  le  premier  nui  en_a  fproié  un  ^enre  , & 
Jsii  a a<1ij;né  les  raraétercs  qui  tuf  font  propres.  Les 
ainrennes  cuurccs,  tciroinécs  en  rrall.c^  Iqqpiéc  de 
(rois  articles  , cmpèelicnr  de  confondre  ces  in- 
IpCIes  avec  les  liouclicu.,..doM  4«a  aManoxt  ivai 
licaucoup  plus  longues , te  progrcllïvemenc  plus 
gloires.  Indépendamment  de  la  ferme  des  anten- 
aiet  Sc  des  antennules , la»  Etopétores  di^iceni  desj 
g)ennclles  |>ar  les  mandibules  (impies  h par  les' 
•nkhoites  luiideiuécs.  |jes  tuaudd^s  d(S  Hydto- 
|ihllcs  grolEs  de  dentées , les  mâchuiccs  bifides, éqs 
imtcnniilcs  antérieures  irés-longucs , tc'lcs  tarfes 
Xfiliés , dont  le  premier  aitie)e  cil  le  pljis  |fng , les 
f|i/tingiu|||fumlaiiiiuéru  des'EÎopbJtes.  ' 

Lus  SKwcx  foiK  à peine  de  la'  l•neâmr  de  la 
létc , 4t  ccmporéics  dc.saac  axu4cs , £ut  le  .psc-  , 
micr  cli  allongé , un  peu  renflé  ; les  fuivaut  (ont  pc- 
fits,  grenus,  à peine  diftinûs;  les  dois  derniers 
^nt  en  malTcovaie,  peifoliéc.  Elles  font  inTétées 
fit  devant  des  yeux. 

La  bouche  efl  formée  d* nne  livre  fapéricure . 

fl  deux  mandibules , de  deux  mâchoires , d'une 
ne  inférieure , de  de  quauc  anccnnnlcs. 
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- . La.iâfN  fiipéiwit»  tà  xoné» , irW-larg» , «Mutf 

cntiiic , légèrement  ciliée  ancérieuccmcnc. 

Ln  maflldibiliie  fon^  cornées , arquées  , pointues  y 
(impies.  , 

Les  mâchoires  font  cornées,  prefque  cyIiDdriqu(* 

à leur  bÿfe^  membraneufes  de  arrondies  à leu 
cxWàité,  «nidentées  au  milieu  de  leur  partie  ifL 
terne,  j 

La  lèWf  Miféiwuri  cil  avancée,  cornée,  pre^ 

que  carrée , tronquée. 

Les  anrennales  aniérieiireé àÿcine  plus  longnp^ 
que  les  podérieuics , font  compofées  de  quatre  tff 


lont  infétées  au'  dos  des  mâchoires.  Les  polléric^p 
tes  font  compofées  de  trois  articles,  dont  le  pr^ 
micr  uis.pecit,  le  (ccond  Imw  , ii  Is  desaier  plup 
gtos  de  ovale  j elles  font  infnécs  à l'exctéroiié  ÿ 
Iq  Jfvrç  infépElHC.,  , 

La  tête  eft  large . cnfqa{4p4«M  I#  jtqcc*tK..,Lf» 
yeux  liant  arrondis , un  peu  faUlans.  { 

Lé  côaeâel  cA  de  la  latgcnr  de  4a  létc  Sc  gu^ 
rcs  plus  éttoir  que  les  élytres  | il  e(l  un  peu  rff 
bordé  , de  marqué  de  plulicurs  cannelures  longit» 
dinates  , dans  la  ptoparc  def  crpiccs,  L'éculTon  qÿ 
^cti#^  trjangïfaitc. 

Les^élyites  font  coriacées,  de  la  grandeur 
' rabdo’mcn.'Encs  câclîcni  deux  ailes  mcmbrancufi^ 
repliées. 

Les  pattes  foac  loi^neur  neptane. -Les  tqp- 
fes  font  fij  fermes  de  composés  de  cinq  article», 
donc  |e  ptemiex  ctt  (tés  coqfi , te  feioaîl  ali^ 
long,  de  le  dernier  t/féü  î (»«  fft. ‘f |- 

miné  par  deux  ctoebets  Cmplcs  , aigus.  : 

Les  Elopbores  font  de  petits  (nfeâcsr^tlf  vlvq^ 
dans  l'ug , ordit^cn^t  furfaep  , 

où  lis  (e  ticnnéiuTur  la  Le'onlle  d'eao , (a  copj- 
ferve  de  autres  plantes  aquatiques,  âalan  é^ra^ 
ils  fc  nourilTent  de  larves  d'autres  infedes  de  4l* 
dépouilles  des  Grenouilles,  ,Oo  a remarqué  qu 
quand  cec  infeélc  fe  trouve  dani  l'eau  , il  ca^ 
toujours  les  antennes  au-dcITons  de  la  rite  Sc  ppc 
feic  paroîtte  que  les  barbillons,  qu'il  tient 
un  mouvement  coniioneli  mais  quand  il  matc^ 
fut  le  fec , il  avance  d'abord  les  antennes.  La  li|- 
vc  cil  entiircDenc  inconnue. 
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I.  ElOHÏOltl  ïiÿJatiqiW,  : ’i  T-.;  lo  ' 

EtoriioiLVt  aqitatieas,  ' , ' . ' '/ 

Eltpkonu  fofcas  , thvratt  ng^o  ttytriffUê 
fifco-tacJj,  ÏAB.Syfi.  mt,  pag.  6i-  n°.  t.—Spct. 
Uif.tont.  i,  p.  ‘jT.  ti°,  i.—Mam.ùij\tont.  i.  />.  41. 

, »»,  I.  ■ rt,  , • . ,j.  t ’i.  ! • 

■'  a(ia4riça  iUfrti.  tljftritfutJliiath'i  lio- 

réct  'tmarglnato  AngifttMnalitcr  rugofa  ylrifitnit. 
Lin.  Syfl.  ndt.  jjog. ’f  7j.’no, 'if.  — 

4«i.  . , , 

Dtrmtflts  vîrUi-àntiu  , thorace  fifclis  <jautaor 
glcvatîs  f tlytris  punUato  ~Jlriatis,  GeOfv,  Inf^ 
tom.  1.  p.  lof.  n°.  If. 

Le  Dcrmefte  ^fonxé.  Gtorr. /A.  ■ 

HydrophiUa  «iciu  . viridi  - tncas  , thoract  vi- 
rtfctnae  falcatm  , etytrispanBafo^firiatis y anitnnis 
paditufjuc  rafit,  Deo.  Min.  iaf.  rem.  4.  p.  ;7fi 
«O.  f.P/.  J. 

Hydroplùle  bronzA  , à corcelet  Ttrdâirc  fillonnA  , 
A émis  à lirics  pooâuéce , à antennes  & pattes 
lOttlTcs.  Dca. /A.  j ■ • • 

• Sylpha  aqaatiea.  ScHRank.  Enam,  hj.  ea/î. 
<s®.8z.  , , 

Dtrmifts  aqaaticat.  toOBc.  Eai.  par.  l.p.tl, 
B®.  I f. 

Sy/pAa  aquaiita.  ViLl.  Eut.  tom.  t.p.  8i.««.  il. 

I t ■ 

Il  a jaCqu’A  trois  ligoes  de  long.  Lef  abtennes 
ti  les  antcnoules  font  fauves.  La  tête  cil 'noire. 
Le  corcelet  ell  d’un  gris  obfcur  , plus  ou  moins 
bronzé , cbagiiné  k marqué  de  cinq  61lons  longi- 
tudinaux. Les  élytrcs  font  griHUrcs,  avec  des  ran- 
gées de  pomts  enfoncés.  Le  dellbus  du  corps  cil 
noir.  Les  pattes  font  fauves.  - 

' ‘il  fe  trouve  dans  prefqué  toute  l'Europe,  d^ 
Ut  eaux  douccx  & Kagnamet, 

1,  Elophori  nubile.  ' ' * * s 

jLLOfMOKUg  nuhîlus, 

Elopkorus  grifeus , thorjci  dytnf^ae  ful:ato^ 
rugojit,  Pas,  Grn.  inf,  tnant.  Spte, 

inf.  lomo  1.^  77.  x.-^Maiit.,infot9mo 

Il  ell  un  peu  plus  large  que  L’EIophore  nain. 
Le  deffus  du  coips„cft  d'u(i  gris ^ cendré  y le  def- 
Lous  c(l  obfcur.  Les  antennes  S.  les  antennulcS  font 
d’un  fauve  obfeiir.  Lç  corcclet.cll  rabufçux  Si  mar- 
qué de  cinq  lîllous.  Les  éWtrcs  font  rabotéufcs  , & 
ont  cbacune  cinq  fiUous  all^  lafges.  Lf<  pariri  font 
d’un  fauqe  obfeui,  ^ r.  • «e  j r,-  . 

. Il  fe  trouîc  ca  Ecaoce  ; il  eft  ata  aux  enviracu 

a.  P.ri.  1 ; • 
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.;|si^^Io|>i9r».n4ii»,„  , 
a .Eior’daairt  minutât.  ‘ • ‘ 

•j  ; - » . ' b‘  ? *!'  • , -a  . ■ 

j,  Elophorut  fu/ta*  , thoraee  rugofo  unto , tlytflt 
ptdliiit.  Far.  5y/I,  tnt.  pag.  té.n”.  i.  — A>ee.  injÇ 
rom.  I.p.,77..n’’,j- — Jdaat.  inf.^tom.  u p.  41,. 

«'!•  H.' ’ 

Ifl’ano  flta'ï'ln»  d’une  ligne  de  long.  Lésante». 
nés  fto  faaves.’t’a  tête  ell  noir.ltto , avec  un  téReb 
brobVé;  Le  cotcelet  ell  pointiilé,  m.irqoé  de  cinà 
filions','  K : d'une  belle  Coulcut  verte  bronzée:  LeS 
élj'ties  font  griraires  , avec  quelques  taches  obfcu*. 
les  1 elles  Ont  des  lirics  foriatcs  par  des  pointi 
enfoncés.  Le  delTous  du  corps  ell  aoiritre.  Les  pattes 
font  fauves. 

Il  fc  trouve  en  France  , en  Ang'eteite  , dans  les 
eaux  flagnantes,  . , 

’ J ■’  I r • 1 

, 4.  Elopbare  allongé. 

ELOPitoutfs  tlatgatus.  • ' ' 

Etophorus  corfore  elongato  nttro  , tkorgee  inor* 
qaaii  panüato  , tiytril  crenato  Jtnatis.  , 

ejoigafa  fufca  , thoract  rugofo^  tfytfU 
fuUatu  ertoattho  \.i^n.Syfimna[uidit.l^*Pp\^x%^ 

\ 

■ SctlKl.M/t.dtr  kaii.Natur/.  Gtf.  t,  p.  t$y. 

Il  ell  plue  étroit  & plus  allongé  nue  l’Elophore 
nain.  Les  antennes  k les  pactes  fontoiunçs.  Tout 
le  corps  cfl  noir.  Le  coicclct  cil  ptefque  carré  , 
inégal  „ fortcnjcoi  pointillé.  Les  élyttes  ont  des 
Ihics.ou  dUoqs,,  matqués  de  points  enfoncés,  afleq 
gros. 

Le  cotcelet  de  cet  infç&c  eA  quelquefois  d’on  vett 
foncé  brillant, 

, Il , fe  trouve  aux, environs  de  Paris , en  Saxe  , 
il^s  Ics^aux.dpueei  k parmi  les  plantes  aquati- 
ques-‘ • • ; ..  .'  "it:  ; V 

ÉLYTRE,  EtYtaoM,  root  dérivé  do  grec , qui 
iignifle  étui , k p^x  lequel  on  déligne  l’enveloppe 
qui  couvic  les  ailes  des  infcâes  plut  paiciculicccmcnc 
compris  dans  l'Ordre  des  Coiéoptéi  CS, 

Depuis  qu'une  grundo  yé|liA  en  hiAoire  naturelle 
à été  énoncée  ,,dn(»«rs  qu  on  a ofé  voir  que  dans 
la  nature  tout  fc  lie  gaç  de»  gradations  fuccclCvcs  k 
inlcoliblesi  les  naturaliâcs  ont  été  forcés  de  iccon- 
nolttc  k de  conErmer  fans  celle  davantage  ccitc 
vérité,  dans  les  dilférentcs  parties  auxquelles  ils  ont 
voué  leurs  travaux  k leurs  obfcrvarions,  k nous  ne 
pouvons  que  lui  tendre  un  nouvel  hommage,  dans 
le  fujci  même  de  c<t article.  En  effet,  s’il  cil  des 
Ufcâes  donc  tputei  Ip^lei  font  âexibles,  k pouc 
ginCndire  à ou  , il  en  cÂ  dont  les  mies  fupécicur^x 
commeocoBt  pac  podv  une  parue  de  leur  flexiluj 
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rfeulicret  l«.aD«t  i U fuite  dct  aunei:  quelt^et 
Cbuaaruos. 

LinUS  BORD!. 

El!eî  font  rebordée!  , marginata  , lorfque  les 
côtis  but  : les  Boucliers  , les  Callidcs.  ^ 

■*  Êh  feie  , ‘/êrrJftf  , lorfque  les  côtés  ftéfentent 
les  dents  d'une  feie:  la  plupart  des  Bupnlies  : 

Dentées  , ica’.ata , lorfrju’elles  qrt  de  petites 
dents  diftantes  & pointues;  quelques  BupreUes. 

'■  Sinuées,  Jinuata  , lorfqu'clles  çnt  des  échaacruccs 
bien  marquées  : une  cfpecc  do  Bbudicr.  ' j 

‘ ‘LlU*  SBTRsUlTd.'  , " ’ 

.1  I I q 1 ;.l 

Elles  font  anoedies , ntundaia  : les  CriqiMCS  , les 
Sauterelles. 

-'•Obtofes,  oé«/i , lorCjo'ellee  font  terminées  en 
pointe  émoudee;  la  plupart  des  Capricornes. 

Tronquées,  traacua,  loifqu'dbts  patoilTcnt  pof  ! 
•érieuremeoc  coupées:  les  Sraphylins. 

■ ‘ Eiftieiées , fafiigiata  , lorfqu'elles  font  amincies , 
rapproenées  -te  écbanctccs  ; les  Ixptures , les  $teo- 

I • 1 , ! 

r Pointues  ucRfa , lotfqu'ellei  fans  icrminécs  np 
pointe.  . ..•  ,“i  .J  : 

Aijpius , atumiaata  , lotfque  la  pointe  qui  Us  ‘ 
Kniime  cil  tonde  Bc  forte  : quelques  Brèmes. 

Mucronées,  marroiufen,  lotfque  Testrémité  eft 
tronquée  ou  écbarvcrcc Bc  munie  au  milieu , d'un 
aâgiiil|on  : quelques.  BupreUes.  1 . - , 

Bidentées , lideàtatà',  lorfqu'elles'  font  terminéés 
par  deus  dents  plus  ou  moins  gruqdcs  -te  aiguës. 

EMPIS , Emus  , genre  d’inf^es  de  l'Otdte  des 
Diptères. 

* ' Les  Empis  ont  des  dbtennes  courtes . rapprochées . 
tétmiéées  en  pointe  } le  corps  allongé  ! k eoree 
kt  très-convexe  i deui  rgrundes  siks»  Bc  les  pat-| 
tes  alTci  longues.  j 

•••  T I 

« Ces  infeâei  ont  (juclquet  rapports  avec  !et  Adllcs 
par  b forme  du  corps , le  avec  !es  fiombylcs  par 
celle  de  1a  trompe  ; m.iis  ils  en  düTcreoc  par  les 
'4cas  premiers  articles  des  antcmiet,  caum  Sc  grc*’ 
•futs,  par  la  trooipe  pcrpdndiciilairc  de  compofcc 
de  cinq  pièces,  dont  les  quatre  rupéiicutes  pcef*) 
que  égales.  ^ , I 

Les  aurennes  font  ptefquc  de  U longueur  de  la' 
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tdie,'  .ta|iptocbées  i lear.bafe  . Bt  eonpofëcs;  de 

trois  articles  I,  dont  lc$  deua  frcmicts  font  courts 
Sc  arrondis  ; le  dernier  cil  allongé  & (-oi-rtu. 

* t 

La  bouche  cA  une  rrempe  a(Tcz  longue,  dcli^Cy 
pointue,  compofée  de  cioq  pièces.  La  rupéricurc 
eft  an  peu  convcrc  eu-defius  & concave  en-def- 
fous.  L'inférieure  cil  un  peu  plus  longue,  creufée 
en  gourticrc  tout  le  long  de  fa  partie  fupéricure, 
6c  bi6de  à fon  extrémité.  Les  trois  autres  pièces 
font  minces,  déliées  , poiittnes,  de  la  longueur  de 
la  fiipéricure  , & conremus  par  ccUc-ci  dans  la 
gouttière  de  ta  pièce  inférieure.  Ce  qui  doit  dif- 
tineuer  les  Empis  des  AniJes  & des  Bombylcs , 
c'elt  qu'dles  portent  ordinatremenc  leur  trompe  per- 
pendiculairtmcnt  ou  un  peu  dirigée  en  arriéré.  A 
la  bafe  de  la  trompe  on  apperçoit  deux  petites  an- 
tennulcs , rclcvéci , un  peu  velues  , de  compoféca 
de  trois  articles  prcfqac  égaux.  Les  antenmiles  pa- 
roUTcnt  manquer  dans  quelques  cfpeccs  d'EmpU. 

La  tête  eft  petite,  arronditf^féparfc  du  corcelet 
par  un  col  mince,  alTcz  loi^jjP Les  veux  à rézeau 
font  grandi  A occupent  une  partie  d^c  Ja  tète.  Les 
trois  petits' yeux  lilTcs  Ibnr  très  - rapprochés  , U 
placés  fur  le  ventre. 

Le  corc^Ict  cH  élevé  & comme  bolTu.  L'abdo* 
taen  eft  plus  ou  moins  allongé. 

Les  pattes  font  longues  & déliées.  La  première 
piete.  ou  la  hanche  efl  allez  grande.  Les  cuiiTes  ^ 
les  jambes  de  quelques  cfpeccs  font  garnies  de  poils 
ou  cia. B roides  & lèrrés.  Les  rarfes  fooe  filifbrhies, 
xSt  conrpofés  de  cinq  articles  progrclUveaent  pins 
courts. 

Lesailes  font  grandes  & ordhaîrement  beaocoup 
plus  longues  que  J'abdoiuen.  Les  balanciers  font 
diHintls,  allez  longs , & tcdnioés  par  un  bouton 
arrondi* 

Les  Empis  font  en  général  de  petits  ^feéVes; 
quoique  quelques  efpcces  furpalTent  en  grandeur  Ici 
Mouches  communes,  e’efl  ptuspar  l'éicndae  de  leurs 
ailes  que  par  le  volume  de  leurs  corps.  Élles  font 
routes  carnacicres.  Les  grandes  efpcces  fc  faififîcnt 
funout  des  Mouches,  les  autres,  de  plus  petits 
infcélcs,  cjuVllcs  fucent  cnfiiite  avec  leur  longue 
in  mpc.  On  peut  les  voir  fouvenc  accouplétsi  le 
mâle  cfl  alors  placé  fur  le  dbs'deja  fcmcflc^  qui 
dans  le  tem*s  même  de  raccouplemcnc  efl*  fouvent 
occupée  à fuccr  une  Mouche,  & on  peut  les  voir 
encore  s'envoler  fans  fc  (épater.  Le  ventre  câ  dé- 
lié , allongé  & pointu  à l'extrémité  dans  la  f$~ 
mHIe,^où  il  eft  garni  de  deux  petites  tiges  mo- 
biles ; mais  celui  du  mâle  c(l  terminé  par  une  groC- 
. ^i,piççc..éfaiUcn^t^do^blc,^.  &. garnie^  de  cioijicts 
. djiot  rinfp^yjq.  {tri  £qui  s üa.fcw^fJlc 

, dabs  raccoo^tmcflt.  La  iantcA  •'a 

* EMPIS. 


Digitized  by  Google 


Suite  de  rimroduSion  ^ t Bifidire  Naturelle  des  infeBa, 


E M P I S. 

E M P î s.  Lis.  De  G.  Fa 
A S I L U S.  G E O r F.  S c o r. 

CARACTERES  GÉNÉRIQUES. 

t 

Antznnss  roanes , rapprochas  : trois  articles , les  deux  premiers  grenus , 
le  dernier  lermini  en  pointe  allongée. 

Trompe  mince . longue  . plus  ou  moins  perpendiculaire , cotnpofée  de  cinq 
pièces  ; 1 inférieure  un  peu  plus  longue  , cannelee  ^ bifide. 

Deux  antennules  très- pet  ites  ^ telerées,  triatticulées. 

Tête  petite, arrondie,  dillinâe. 

Pattes  alTez  longues.^ 

ESPECES. 


I.  Emms  boréale. 

Noire;  ailes  grandes ^prefque  arrondies, 
d’ un  brun  ferrugineux,  } 

I.  Emfis  pennipède.  ' 

Noire  ; pattes  pojlériiures  allongées  , 
garnies  de  petites  plumes. 

J.  Emfis  bordée. 

Noire  ; ailes  blanchâtres , bordées  deitoir. 
4.  Emfis  appendiculée. 

Cendrée  ; ailes  oblongues , avec  une 


tache  marginale  noire  ; queue  avec  une 
appendice. 

5.  Emfis  maure, 

Noire;  tarfes  antérieurs  renflés , ovales. 

(.Emfis  livide. 

livide;  eorcelet  rayé  ; bafe  des  ailes  & 
pattes  ferrugineujes. 

7.  Emfis  ciliée, 

Noirâtre  ; bord  extérieur  des  ailes  ohf- 
cur;  pattes  noires  , les  quatre  pojlérieures 
garnies  de  plumes. 


mil,  nul.  loftSts.  Tome  VI, 
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8.  EmPis  jïunàcrî. 


I Em  PI  $ (lercorale. 


D'un  jaune  fauve , fans  taches  ; yeux  • Teilacée  ; corceltt  & abdomen  avec  une] 
(f  tarfes  noirs.  .li^ne  lonyitudinaU  noire  ; ai  es  r<tuulees. 

5.  Empis  rayée.  14.  Eur  11  palIipcJe.  , 

Livide  f corcelet  noir , ray  d de  blanchâtre.  Cendrée  i abdomen  ir  pattes  d'un  jaune  \ 

< ' 10.  Empi s cendrée.  ^ ^ ' 

<,  15.  Empis  nuire. 

; Cendrée  J corceltt  fins  taches  ; pattes  ’ 

pâlis;  ailes  oSj'cures  â leur  extrémité.  Soire ; cuijfet  pojlériewres  renflées. 


II.  Empis  maculce. 


iS.  Empis  naine. 


Cendrée  ; trompe  . côtés  de  Fabdomen  Noires;  pattes  leftacéts  ; <ti/w  tranf 
& pattes  tejlacés  ; ailes  avec  des  taches  parentes. 

; noirâtres. 

1 7.  Empis  blfaftiée. 

ta.  Empis  royeufe. 

Noire-ypattet  pâles  , ailes  blanches  , avec 
I Cendrée  ; abdomen  foyeux  ; jambes  & deux  bandes  noires, 
furfes  d'un  faive  olfeur. 


E N T 

I.  Emms  boréale, 

Emms  banalit. 

Empit  nigra , tlis  fubrotundit  fuf.a-ftrrugi- 
j></j,Fab.  Syfi.  cm.  pa>.  8al.  n''.  i. — Spcc.  inf. 
lom,  Z,  p,  471,  I.—  Mum.  inf.  tom,  i.  p,  ji4. 

»».  I. 

borcalis  an:emis  ff  itti  mgra  ^ alis  fab~ 
rolundis  fifcofcctagt.uii.  I.IH,  Syjl.nar.p.  lOC}. 
I, — Fuua.Jùce.  n”,  ilç/j. 

Entpii  nigrj  , alis  maxisiis  ovaih  oifcurc  fuf- 
cis  , f idibns  rujit  nig^if^uc,  Diü.  Mlm.  inf  lOm.  6. 
p.  lis.  n".  i.pl  47. 

Empit  noire  à très  grandes  ailes  ovales  , d'un 
brun  obfcur  , 5c  a partes  roulFcs  ic  noire». 
Deo.  II. 

Empis  torcalis,  VitL.  Em.  tom.  ).  ptg.  J<7. 

I. 

Elle  cft  à peu-pres  de  la  grandeur  de  l'Empis 
livide.  La  tête  ic  tnut  le  corps  font  d’ut)  noir  un 
«eu  cendré.  Les  cuillcs  & les  jambes  font  rouf- 
Utres , avec  l'citrémiiê  noire.  Les  tarfes  funtooiis. 
Les  ailes  font  très  grandes , oiales  , d'un  brun 
obfcur,  un  peu  toullattes  au  bot  J eitéticur. 

Elle  fa  trouve  au  nord  de  l'Europe.  Sur  le  foir  . 
lotfsjuc  le  teins  ell  fcietn , elle»  Ce  talleroblen:  en 
troupes  , i.’  forment  des  bourdonneirens  dans  les 
aiis  , feuiblables  a ceux  des  Cdulins. 

t.  Empis  pennipede. 

E MHS  ptnnipts. 

Empis  nigra  , fcdiitts  poJliJj  e ’ongatis  ptnn  itis. 
Fa».  Syf.  em.  p.  got.  n'.  i.—  Spcc.  ta),  tom,  », 
pag.  4-n.  a®.  X.—  Mant.  iaj.  tom.  x p.  704.  a®.  5. 

. i . . " » 

F.m;ii  pcnnipçs  anunnis  fi/atis  nig’^  • 
fo{lsé.ii  * aiunuj  f<xus  ftr-iaiîs.  Lin. 

/tût.  pag,  X -~“Fuu/i - fuec.  n®.  l8y<5. 

Ajilus  pe/ifttfcs.  SCOP  Ent.  cam.  n®. 

Em^is  ptnnipfs.  ScuRank.  Enttm.  inf,  aufi, 

f.  9^7. 

S\jtz.  Hifl.  Uf:  tah  x'i.fig.  IJ*». 

Em-is  atta  fenorihus  qujtuor  pojiUts  pennat/S  , 
ûi:s  fufcis  margrtali  cira,  Mmf.  LcsI;.  pjtrs 

ttit.fag.  13  J.  rt®,  icf, 

Empis  pennipts.  VitL,  Ent.  tom.  j.  p.  ffy. 
n^.  1.  io.fg.  18.  i^. 

£Uî  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Elle  a 
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ordinairement  juf^n'a  cinq  lignée  de  long  depuis 
ta  tcic  jufc|u'à  l'exucmité  du  corps.  Elle  c)t  irès* 
noire  , fans  tacbcs.  Les  balanciers  font  noirs.  Les 
ailes  ont  une  légère  teint  obfcure.  Les  quatre 
panes  pon;éncures  dans  un  des  fexci  feulement, 
oiu  les  jambes  Ac  les  cuûles  garnies  cu-dcûus  & eii- 
dc0üus,  de  cils  longs,  fcrics. 

On  trouve  en  francc  l:  au  nord  de  rEurope  , 
une  vaiiécé  deux  cr.  uus  fois  plus  pe:.ic. 

£lîc  fc  trouve  dans  toute  1 Enrobe  dît  eft 
aflcz  commune  aux  environs  de  l’acts. 

Ewris  bordée. 

Empis  marg  nutd, 

Empis  nigra  , aiis  alhis  iwa*pU:ihus  ni  gris.  Fa  a. 
Mant,  inf.  tom.  X.pag.  564.  n^,  1, 

Elle  cft  petite  , noire.  Les  a^îcs  font  grandes, 
blanchâtres , avec  le  bord  améitcut;  & le  buid  puf- 
(értcur  noirs. 

Elle  fc  trouve  en  Saxe. 

4.  Empis  appendkuirc.  . . ^ 

E.vns*for(ipata. . 

Empis  sinerea  , alis  oUotigis  macula  côfiali 
nigra  f cauda  apptndiculata,  Ea».  Sy(l,  tnt.  p.  80U 

,^,c—Sp,inf.  tom.  1.  p.  471,  n®,  j.  — Mant^ 
inf  t,  1.  pag,  J64.  n*.  4^  , , 

Empia  forcipata  anttnnùt  flatis.  tinerta^alit 
obiongis  f tjièda  appcnaitulata,  LiH«  liyf*  nas, 
pag.  1004.  n°,  4.  — Faun.fotc.  iSÿi, 

Elle  cft  prcfquc  de  la  grandeur  de  l'Empis 
(■vide.  Les  yeux  font  d un  jaune  teftacé»  Le  corre- 
1er  tft  cendré  fie  muni  de  quelt^aes  poils  ^palV. 
L'abdomen  cft  cendré  , obltngî,  d:  ta  miné  pat 
une  dt>uble  pince  caitiLgincofe  , donc  l''excérkcijre 
cft  MvaKé  , bideticcc  à l'extrémité  , avec  une  dent 
prolongée  inférieurement  la  pince  intcine  , carre 
ce[>c-ci  & l'auire  , eft  deux  fois  phis  longue , lancco 
léc  , boHuc  & bivalve.  Les  cuiHcs  font  poilcufcs. 
Les  iambes  font  plus  tonnes  Sc  centrées.  Let 
ailes  font  trani'parcntcs  longues.. 

Elle  fc  trouve  en  Europe.  * ' * 

Emus  maure.  ■ ■ • » 

Ha/eix  muura, 

Empis  nî^  a , tarfs  antitis  tniro{fato  ~ wat's'. 
FaB.  Cêti.  tr.J.  p.  ^G9.^—’Spsc,  tt:j,  terni  2. 
p.  47 1.  ft®.  4 — • Afa/.r.  iVy  um.  x-ft-g.  J64.V»®.  p. 

Afihu  ni(,sr  , praibus  ar.tîtîs  atticuio  turf  piimo 
traÿo  <la\eW.  G&0»r«  Inf  tem.  i.  p.  475  fl®,  lo. 

Ce  c 1 
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L’aille  non,  t picdt  île  devant  ea  malTue, 
CtorF.  U. 

Empis  {laSp.'i,  ScHRANK.  Enum- inf.  aufi. 

«’•.  »8S. 

Emph  mjttrt.  Vitt.  Em.  tom.  5,  p,  589,  ifi,  g. 

AJihp  (rttjjîpes,  Foi'Rc.  Enr.  par,  a,  pag. 
n".  to. 

F.üc  a environ  dcui  li|;nei  de  long , depuis  la 
tête  jufqu'à  l'cxtilmicé  du  corps.  La  trompe  eft  un 
peu  plus  courte  ic  un  peu  plus  Etolfe  que  dans  les 
autres  crpiccs.  Tout  le  corps  elt  noir.  Les  anten- 
nes ont  les  deux  premiers  articles  couns  , arrondis  , 
& le  dernier  long  & feracd.  Le  premier  article  des 
taifcs  cid  apptari , tris-long,  prerque  ovale,  fur- 
tour  dans  les  pattes  amdiieures.  Les  ailes  font  une 
fois  plus  longues  , que  le  corps  , rranfpàrcntcs  , 
veintes  de  noir,  avec  le  bord  eirdticuc  on  peu 
•bfeur  , depuis  le  milieu  jufques  à l'extré- 
iniid. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  fut  dl®- 
rentes  fleors.  M.  Fabricius  dit  qu'elle  voltige  en 
bouidonnanr , fur  les  eaux  llagnantcs. 

*.  Eiaris  livide. 

Emus  livida. 

Empis  livida  , tkoract  lineata , alis  iajl ptdiiuf- 

ftnruginsis.  Fax.  Syjt.  tnt.  p.  ïoi.  n*.  — 

^p.  inf.  tom,  1.  pag.  471.  B*.  }.  — Mjat.  in/, 
tom,  s.  pag.  JdJ. 

Empis  livida  , anttunis  jilatis  livida , tkoract  li- 
tuis  triius  nigrts.  Lin.  SvjI.  aat.  p.  1001.  j 
— faut!,  futc. 

Jfilas pallido  • falvus  , tkoract  lincit  dorfalikus 
trikus  aigris , alis  iacumitntiius  rtticu/atis.GiOft, 
Jn/.iom.i,p,  47+.  B*.  18. 

L'afile  fauve  i ailes  rdticulces.  Geoff.  li. 

Empis  grifto-fu/ca , tkoract  lintls  triius  lon’i- 
tvdinahius  aigris  , ptdiius  ru/s  , alis  hyaliais. 
Dto.  MJm.  ta/,  tom.  «,p.  1J4.  «».  s.pl.  i^./g.  14. 

Emois  lividt  , d'un  brun  giifàtre  , avec  trois 
raies  longitudinales  noires  fur  le  corcclet  , à 
pattes  lauQu  & i ailes  iiaufparenics.  Deo.  Ji, 

Empis  aigra/ulcintrs/cens  , tkoract  liatis  qua- 
Ifjor  , aidomiat  cylindrico  apict  iajlcxo,  hlu/  Ltsk. 
pars  tat.  pag.  1 5 p.  n®.  1 1 1 . 

Empis  livida,  V I t i..  Eut.  t.  f.p,  jsj.  nV.  j. 

sdjî'us  rcticulatus,  FouRC.  Eat.  par.  tom,  1. 
pag.  a’,  it. 


E M P 

Tout  le  corps  cft  d‘anc  coalcor  cendrée  on  peu 
I livide  , 9c  muni  de  quelques  poils  noirs.  Le  corcc- 
let cil  élevé  9c  o^né  de  trojs  lignes  longirudînilcs 
noires.  Les  partes  font  d’un  fauve  obfcur , avec 
les  taifct  noirs.  Les  ailes  font  rranCparentes  • 

' veinées  de  noir,  avec  uo  peu  de  la  bafe  rouf* 

atie. 

Elle  Te  crouve  dans  toute  l'Europe. 

7.  Empis  cîifce. 

Empis  ci/iatao 

Empis  nigricans  , alis  eefia  fufe-s , ptdihus 
atris  , pojfuis  quatuor  fcn/tjtis^  Pab.  Mant.  ia/. 

t.  t.p.  Jüp.B®.  7. 

Empis  autata  aigra  , /tmoriltis  ptanatis.  VtLL,' 
Eat.  tout.  j.p.  }7i,  n“.  ij.. 

Elle  cft  un  peu  plus  grande  que  l'Empis  livide. 
La  tète  cft  petite  , noire  , avec  la  trompe  d'un  brua 
tcftacd.  Le  corcclet  cft  velu , noiiâtre,  fans  taches. 
L abdomen  cft  conique  , noir  , Idgcrcmciu  couvert 
d un  duvet  cendré.  Les  ailes  font  obfcurcs , avec 
le  bord  extérieur  noirâtre.  Les  pattes  font  noires  , 
avec  les  cuilTcs  le  les  jambes  des  quarte  poftéiicuics, 
ciliées  de  chaque  côté. 

Elle  fe  ctouve  en  Europe. 

8.  Eupis  jaunâtre. 

Emus  fiavicans, 

Empis /ulya , ocuJis  terf/qtu  aigris. 

Elle  eft  mince  & longue  de  deux  ou  trois  lignet. 
La  tête  eft  petite  , ariondie  , d'un  jaune  fauve  , 
avec  les  yeux  noirs,  La  trompe  cft  d'un  jaune 
fauve  , avec  l'cxccémiié  noire.  Tout  le  corps  eft 
d'un  jaune  fauve  , avec  les  latfci  noirs.  Les  ailes 
font  une  fois  plus  longues  que  l'abdomen  , ttanf- 
parentes  . veinées  de  noir. 

Die  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  . fut  le* 
fleurs , dans  le  mois  de  juin. 

9.  Emfis  rayée. 

Emus  Hat  ata, 

Empis  livida,  tkoract aigro aliido  liatato.  VlLL.’ 
£nf.  tom,  J.  p7l.  rt®.  ïj. 

Les  antennes  font  noirâtres.  La  trompe  cil 
d'uwc  couleur  teflaccc  livide.  Le  cDrcclet  cft 
noirâtre  cn-deHus  9c  orné  de  deux  lignes  longir]jdi- 
nalcs  parallèles  , blanchâtres.  L'abdomen  & les 
pattes  font  d'une  coulcor  leftacéc  livide.  Les 
ailes  font  grandes  & paroilTcot  iiifées  vers  mi  cer- 
tain jour.  * 

Elle  fc  cronTc  en  Fraoce, 
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10.  Eupil  ceoflréc. 

Ejint  cintrta, 

Empis  ciiterea,  rhorace  immaculato , ptàiiutvûl' 
üdi$  , alis  apice  fufcejcfntiBus,  F a B.  Syjl.mnt. 
pag,  Sox.  «•.  J.—  Spec.  inf^tom.  l.p,  47t.  a”. 

— Mant,  inf,  tom^ 

Afliu  cificftus.  ScOP.  Ent.  ccm>  ppu 

Empis  ttnerea,  VitL,  Ent,  yp,  570,  8. 

Elle  reiTemble  beaucoup  à l'Empis  livide , mais 
elle  cft  deux  fois  plus  petite.  Tout  le  corps  ell 
cendré  » faos  taches.  Les  pattes  font  pales.  Les 
ailes  font  obreures  à Textrémité. 

Elle  fe  trouve  co  Suède . fur  les  fleurs  des  OmbeU 
«fera. 

ir.  Eupis  maculée. 

Eurit  mncuUtn, 

Empis  cinerta  , rcyf'o  aBdominis  laterihus  po 
diBufiut  ttftjctis  ^ alis  macuUtis,  ^hn.Sptc.  inf, 
tom.  X.  pag.^yxt  a®.  9,^Mant,inf  tom.  x.p,  j6  j, 

9. 

Empis  macu/atn.  VlLX»  Ent,  tùm»  %,pag,  $69. 

7. 

Elle  rcffetnble  beaucoup  i TEmpis  cendrée.  La 
tête  efl  noirâtre , avec  la  bafe  de  la  trompe  ^ corn- 
rimée  , teAacéc.  Le  corcelcc  efl  cendré,  prerque 
néé.  L*abdocnen  elV  cendré  , avec  u.ie  ligne  lon- 
ffitudinale  tcflacée , de  chaque  côté.  Les  pattes 
(ont  icflacécs , avec  les  ongles  noirs.  Les  ailes  fenc 
craorparentes^  tachetées  de  noirâtre. 

Elle  fe  trouve  en  Italie. 

11.  Zufis  foyeufe. 

Emus  ftricta^ 

Empis  cintrta  , aBdomint  ftrictû  . tiBiis  tarjif^ut 
fkfo^ttftauts. 

Elle  e/l  de  la  grandeur  des  précédentes.  Les  antennes 
font  noires.  La  téce  cil  cendré.  Le  corcelet  e/l  cendré» 
avec  trois  lignes  longitudinales,  paratlcles  » noirâtres. 
L’abdomen  c/l  d*un  gris  cendré  luifant.  Les  ailes  font 
tranfparcntcs  , fans  taches  » prcfqu'unc  fois  plus 
grandes  que  l’abdomen.  Les  cuiUes  /ont  noirâ* 
très  , avec  l'estrén^ité  d’un  fauve  obfcur.  Les 
pollérirurcs  (ont  longues  & renflées  ) les  jambes  5c 
les  tarfes  fon:  d’un  fauve  obfcur. 

Elle  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

1 ).  Empis  flercorale. 

Emus  fttreorta. 
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‘Empis  tifûcta  » lintn  dorfati  nigra  ^ aits  rtti- 
cuUcis,  Fai.  Syfi.  snt,  pag.  IIqx.  n'*.  irtj, 

rom.  x.pag,  471. i,^Mant.  infeom.  x.p.  jéj. 
«•.  to. 

Empis  ftcrcorea  tf/irrtff//  fUris  reffrcea,  al<s 
rttUuUiis , tinea  dorjjli  nigra.  Liw.  Hyfi.  nst, 
pag,  1004.  n”,  Juec,  n^.  1S9P. 

, Af!us  ftrtuginou.  S c O P.  Ent.  carn,  «•.  ^89, 

% 

Empis  fieteerta.  Schramk.  Et.um.  inf  aufi^ 
go.cj6,  ^ 

Empis ftercorea,  Vrit.  Ent,  tom,  j.  pag.  j 69, 
a®.  5- 

Elle  a environ  trois  lignes  5c  demie  de  long. 
Les  antennes  font  noires.  Le  corps  cil  d'une  cou- 
leur teflacée  livide,  avec  une  ligoe^  longitudinale 
i>oire  fur  le  corcelcc  ic  fur  i’abdooien.  Lesrarfès 
font  noirâtres.  Les  ailes  font  tranfparcnccs , veinées 
dubfcur.  ^ 

fille  fe  trouve  dans  toute  TEarope  » fur  les  fleurs 
des  Ombcllifcrcs. 

• 14.  Empis  palHpede. 

Emsis  pallipts, 

Empis  cinerea  , oBdçmine  ptdiBufque  palfidt 
Jtdvis. 

\ Elle  a près  de  deux  lignes  de  long.  Les  antennes 
& les  aatennulcs  font  jaunâtres.  La  trompe  eft 
courte , noire.  Les  peux  font  noirs.  La  tete  cIL 
cendrée.  Le  corcelet  c/l  cendré  à fa  partie  fupé'> 
ricure  , gris  de  foyeux  de  chaque  côté.  L'abdomen 
de  les  panes  font  d‘ un  jaune  pâle,  La  ailes  font  traof- 
parentcSfl 

Elle  fe  trouve  aux  eaviroas  de  Paris , fut  les 
fleurs. 

i;.  Empis  noire« 

Emus  nigra, 

Empis  ni gru  ^ ftmoriBus  pofiieis  insraÿatis,  Yitt, 
Ent,  tsm,  pag,  571.  u®.  14. 

Elle  c/l  petite.  Les  yeux  font  rougeâtres.  Les 
antennes  font  noira,  La  trompe  c(l  tc/lacée.  Le 
corcelcc  de  rabdomen  font  noirs,  la  ailes  font 
granda , danf^entes  , ferrugineufes  â leur  bafê. 
Les  cuifles  podérieura  foot  obfcurcs , renflées. 
Les  jambes  font  te/lacéa. 

Elle  fe  croQvc  en  Europe. 

16,  Empis 

Emus  sninnta^  • 
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Ernpit  atra  , ptdihu  , siU  ûlhit.  Fab. 

Mant»  inj\  tom,  pag.  j6^.  /t'*,  i!, 

nUe  cfl  petite.  Tout  le  corpi  efV  noir  , faut 
^ehe^.  Les  pattes  {cales  fctut  ceflacées.  I/es  ailes  Tont 
uanfpBtcmcs* 

KHe  Te  trouve  par  bandes  fur  tes  Agarics , en 
Danuemark.  Elle  cil  très-commune  en  Printems 
^ans  les  ebinriers  de  Paris.  £Ue  court  9vec  beau-  i 
coup  d’agilité.  , • . 

17.  Ehpis  bifaTcice.  0 

£mhj  htf>ifciâté, 

hmpis  nigra  ptdibiu  pMdit , a.lis  ûlhis  fà/f  iis  ' 
duu^ut  nigris,  ‘ 

EUeefl  petite,  noire,  luiTante.l.e$pactes  fooc  d'iMi  , 
iauQC  Uvidc  obfcur.  La  aiks  ibocblanciies , avec  deux  [ 
iorges  b>utda  Doiràctcs.  , 

Elle  Te  trouve  aux  environs  de  Parts. 

Efpttts  moins  connuts. 

I.  Empis  flavipeda 
Emus  fidvipes. 

^ Empis  noire  ; pattes  jaunes. 

Empîf  nigra  ptdi^us fiavis,  j, 

féÿ.  J 71.  />“.  17. 

i 

Ap  us  âavipes  niger , autgnnis  ptdthufyuç  lefia 
^tis.  Scup.  £iif,  corn,  n'^.  jyj. 

Ei^  cd  petitCL^  noire.  Les  antooAa  font  jau- 
narres.  Les  untcnniiles  Tonr  blanchâtres  6t  ap' 
ruyi..  fur  la  trompe.  Les  ailes  font  cranfparcntcs , 
rnu  racbes.  Les  balanciers  & (es  partes  (bot  d*uo 
jaune  teliacé. 

Elle  le  trouve  en  Europe.  **.  - 

1.  Euprs  mueronec. 

1 •-  1 * 

r sfus  muironota. 

. i . ' . 

EifÉpts  , abéomen  ovale  , aminci  à la  ba'e  , 
mocruné  à rcxcémicé  ; cuides  6c,  jambes  ferrugi- 
ocu^a.  -/ 

£.tn-is  af>domtnf  hsp  ottenuato  popiit  tn-ato 
ito  ^ ftfnvnbus  tibiit  ftrruginei».  V 1 i.t. 
E<î/.  t(,m.  \.r^g-  *8, 

Apius  muçronatus.  Scor.  Ent,  cam.  a^.  987. 

Le  cor^cIct  cd  mar^^uc  de  trois  lLi;ncs  Jongicudi- 
na’cs  oolcares.  L abdumeti  cil  aminci  à la  bafe  , 
o%a^c  püdciicutemcnc , & mucropé  dans  i’ua  des 
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dcDX  fort  : la  partie  ovale  eft  plane  en-delToot  . 
coiivcic  cn-dcniis. 

Elle  fe  c ouve  en  Europe  , dans  les  prai- 
ri^ 

Empis  ponéluce. 

EmtiS  puncidta, 

Empis  , cotes  du  corcelet  8c  écu/Ton  fôitferes  S 
baCe  de  rabJomen  vcJuc  de  ch^c^uc  côté. 

Empis  ahdomint  ant  'ut  utrin^ut  pilofo  , thoracis 
iiUertbtis  jcutdioque  fseops» 

Apus  puttâuius.  Scop.  Ent,  cam,  n*.  988. 

Empis  punâata.  VjLL.  Ent.  tom,  j.  png.  57J. 

1^.  I-  r « 

Les  antennes  font  disantes.  Le  corcelet  accrois 
ligna  loagimdinalcs  obfcura  , dont  rincenné- 
diairc  ed  marc^uée  de  deux  rangées  de  poils  « de  les 
latérales  , de  ciois.  L'abdomen  ed  vdu  y princi- 
palcmcoc  à la  bafe , vers  les  côtés.  Les  ailes  ont 
leur  bord  exréricui  obfcur.  Les  balanciers  font 
ferrugineux.  Les  cuiiTcs  âc  les  jambes  font  ferrugi- 
ncofcsi  avec  la  genoux  obfcurs. 

Elle  fc  irouve  en  £uio|»e  « fur  diderrates 
plantes. 

4.  Empis  rériferc. 

Empis  fftofa,  , 

Empis  , coreetec  obfcur  ; abdomen  9c  pattes  krm* 
gueux  i corcelet  & bord  des  anucaux  avec  dea 
poils  noirs.  ' ■ 

Empis  ikorace  fufco  cintrro  , nhdotnint  ptd'luf^ 
que  ferrugineis  , tAo'act  fcgmtntifque  ahdominis 
margint  nigro  vtUops. 

Apîus  fttofus.  ScoP.  £«*  eom,  99  («  . 

Empis  fetofa.  y iLi,  Ent.  tom.  j.p,  j7j,  n^,  ii, 

‘ I 

Le  corcclcc  cd  d'une  couleur  cendrée  obicuec, 
L’écuiTon  ell  (erniguiciix  , £c  muni  de  quatre  poils 
noirs.  L abdonicn  td  fxrnigincux  , avec  le  bord 
des  anneaux  couvert  de  pôiU  noirs.  On  remarque 
quelques  poils  de  l«  mt  iic  couleur  fur  le  vcnct. 
Les  partes  font  ferrugineufes  , avec  les  tarfes 
obfcurs 

•U  ■ .V 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

J.  Empis  prir^cauicre. 

Emtss  fjAtratJ. 

Eîppi*  , partie  anrérieif^c  du  cor.cict , bafe  da 
ailes  6c  partes  fe  rugi  ne  m'es  ; (unies  iutciinciJta.rcs 
reniées. 
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Kmp-is  tkoraee  antice  ûlîs  kaji  ptdihufqut  /trntgt-  \ 
nets  , Jemo'iitus  medUs  craffîs,  VlLL,  Ent,  lom.  j, 
574-  ^4- 

Afiltu  fuUratus,  Sc  op.  Ent,  cam.  n^,  ^^6, 

Les  anceoncs  Com  ohfcures.  Le  çorcclec  cft 
fcriugincux  autciicurcnKnc  » obfçur  poüertcurc' 
meut.  Les  anneaux  de  l'abdomen  ont  chacun  deux 
pot.its  une  tache  noiic  Lc^  ailes  font  tunfpa 
rcoici , avec  la  bafe  iviiugincufc.  Les  pattes  fom 
feitu^tncufes. 

Elle  fc  trouve  en  Europe  fur  les  /cuilles  des 
arbres. 

€*  Empis  douteufe. 

Eâiti*  duhia. 

E^îpis  noire  ; balanciers  ferrugineux  ; patres 
pofténeures  longues  & renHéca* 

Empis  nigr^^  taterihus  ferrugineis  , pedihus  pof- 
tic'ts  longio  ibus  cra£toriàufque.  Vitt.  fnr.  tom,  j. 
F^g.  f74.  2f< 

AJilus  dttkius,  Scop.  Ent,  cam.  n^,  497. 

Les  antennes  font  triart  culc<s  | (c  fécond  -article 
eft  *pcm  te  acrondi,  le  dernier  dl  or»guKalés  Les 
yeux  font  comi^us.  Les  trois  petits  iilîcs- forment 
une  efprcc  de  tubercule  fur  le  vertex.  Le  corps  cft 
noir.  Le  coredet  cft  prefjoe  arrondi,  vdu.  les 
balanciers  Ibnc  d’une  couleur  ferruginetife  pâle. 
Les  aiîcs  r<>nt  tranrparentes , avec  ur.e  légère  teinte 
obreure.' Ciiac|iic  anneau  de  l'abdi  men  cft  marçüé 
de  quatre  points  enfoncés.  Les  partes  font  nUircs. 
Les  cuîfîcs  poftérieufcs  font  plus  longues-  , plus 
grolLes  que  les  autres , te  corapiimées. 

Elle  fc  trouve  en  Europe,  & fait  la  guerre 
•01  Tipuîcs  II  aux  Mouches. 

7.  Empis  ruEpjde, 

Evni  m/tpes.  ' ‘ ’ ' ; ' 

Envpis  d'uqinoit  prefijac  cendré  ; pattes  fer- 
rugiflculct. 

Empis  nigro  futciutna  , ptd  kus  ferrugisuis,  Muf. 
LtJ.  pars  tnt,  psg.  i j (.  n“.  1 1 1. 

Empis  nfpts.  Lih-  Syf.  «et.  sdit.  I).p,  1I74. 

i 

Taot  le  cofpeefl  d'une  cotilcut  cendrée  noirâtre. 
Lei  pattes  font  Itttugincures. 

Elle  le  tiosire  en  Europe. 
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8.  EuPis  trUinée. 

Emus  tri/i/iejta» 

Empis  cendrée  ; coredet  avec  trois  lignci 
enfoncées  , noires  ; pattes  jaunes  \ ailes  tranf> 
parentes.  • ; 

Empis  cinerea  , r^orjce  Eneis  impreffis  tribus 
nigris  , dits  albis  , ptdikus  luit  s.  Lin,  natZ 
<dit,  i}«  pags  1S90. 

Muf»  Lesk.  pars  ent.  pag.  i \ f . n^,  x ro. 

1 

Le  coredet  cft  cendré , marqué  de  trois  lignes 
longitudinales  enfoncées  ^ noires.  L*abdomen  eft 
jaune  & quelquefois  cd>'cur.  Les  partes  ibne 
jaunes.  Les  ailes  font  traofparcntcs , fans  taches. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

9.  Empis  cuiflc«noirci 

Emfîs  nigricrus, 

Empis  ceodxée  ; caiâes  nôtres  \ ailes  & jantbes 

fcmigincufcs,  j 

Empis  cinerea  , femoribus  nigris  tibiis  alifjue 
ferrugineis»  Mu/.  Lesk.pa/s  enc.  pag»  ijj.  luI. 

Empis  nigrierus»  Lih.  Syft,  nat»  edit.  ij, 
p.  18,1.  . ’ ■ ' ■ ^ 

L«  corps  eft  cendrd.  Lex  cusfTcs  font  noittt.  Le» 
jambes  le  les  ailes  font  fvtcugineafci. 

Elle  fc  rtouTC  en  Europe. 

10.  Empis  bolToe.  ‘ 

■ . » 

EAfFis  gibbo/a,  r 

Empis  obfcure  ; coredet  bolfo  ; abdomen  mince; 
jambes  & caefes  blancs. 

Empis  fufca  , thorace  gibbefo  , abdemine  tenul , 
alis  maculatis , tibiis  plantifque  albis.  Atuf.  Lesk. 
pars  ent.  pag.  n^»  xi4.«  . 

Empis  gibbofa»  LiN.  Syft.  nst.  edit.  i),  p.  189 r« 

Le  corps  cft  obCcur.  Les  fambes  actes  rarfes  font 
blancs.  Le  coredet  c(T élevé  « bofto  , éc  labdomeH 
cft  mtocc.  Les  ailes  font  raebecées. 

Elle  fc  trouve  en  Europe.  • 

. if.  Emus  fofeipéde. 

Eserts  fifdpes. 

Empis  cendrée  obfture  ; pattes  livides  / ailes 
Manches. 
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EmptJ  fufco-  ilntfia  ^ alis  alhi*  , ptJiitts  lividU  , 
pl.iniij/ufcis,  Muf.  Luk.  pars  tnt,  p,  117. 

Emptt  fufciptt.  Lin.  Syfi.  nat,  t'.it,  ij. 

pag.  i8jl. 

Le  corpi  cfl  J'unc  coalcur  ccndrjc  obfcnre.  L« 

Î'atics  font  livides,  arec  les  tacfcs  oblcius.  Les  ailes 
but  uanrpatences. 

£Ue  Te  troOTC  cd  Europe. 

II. 'Euris  ieucoptire. 

Emus  Ituecpura. 

Empis  , corceict  cendré  ; abdomca  noir  ; pattes 
livides, 

Empis  thoratt  cînereo , abdomine nigro , alis  atbis, 
peaiiu!  /ivtdis.  Muf.  Ltsk.  pars  tni.  pag.  15J. 
n“.  115. 

Empis  Itacopttra.  Lin.  Syjl.  nat.  tilt,  i |.p.  igj  i . 

Le  corps  eft  cendré.  L'abdomen  eft  noir.  Les 
pattes  font  livides.  Les  ailes  font  tranrparcntci. 

EHe  fc  trouve  en  Europe. 

entomologie.  EnroMoioGij.  mot  dérivé 
du  grec, 'Si  qui  , ttaduir  [iliérsleiucnt  , Hgoifie., 
diftours  furies  inftats.  Un  auteur  juOenient  célébré. 
Bonnet,  trouvant  ce  mot  barbare,  a voulu  le  changer 
& donnée  à cette  partie  de . rhilloire  naturelle  , qui 
d les  infefles  pour  objet  , le  nom  i'iafeao.'ogit. 
Nous  ne  fautions  adopter  ce  cliangcmcnc  , ni 
l'opinion  fur  laquelle  il  cd  fondé.  D'abord  , cette 
btanche  de  I hiunirc  naturel  c méritoit  (ans  douce 
comme  les  autres , d être  dtfignéc  pat  un  mot  puie- 
incnt  feientifique  St  pris  dans  la  langue  des  premiers 
peuples  qui  ont  cultivé  les  fcienccs.  En  fécond 
lies  , ce  mot  cnnfacté  par  le  teins , Tufage  uni- 
vctfel  , St  pat  l'idée  même  généralement  connue 
qu'il  renferme , ne  doit  point  être  changé  pac  un 
autre  qni  , quoique  plus  rapproché  de  Ta  langue 
vulgaire , n'appatticndmii  plus  par  là  même  à la 
fciencc  , St  qui  d’ailleurs  préfcnicroit  une  alliance 
ou  un  compofé  , qu'on  pourtoit  avec  plus  de  raifoo 
appeUer  barbare , de  latin  & de  grec.  En&n  , fi  dans 
la  conpofition  des  mots , l'euphonie  ne  doit  pas 
être  négligée , le  mot  Eotomofbgie  nous  parole  plas 
doux  à prononcer  St  à enter-.dtc  , que  celui  d’iiifcélc- 
logic  qu'on  voudeois  lui  fubftitucr. 

• ut 

En  traitant  l'articU  qui  doit  nous  occuper  dans 
le  moment  , pourrions -nous  ne  pas  nous  lailTcr 
entraîner  à quelques  réflexions  générales,  relarivct 
d’abord  à la  fciencc  même,  enfuhe  aux  moyens  j 
de  la  cultiver  I C'cn*là  fans  duucc  la  tâcha  que  le  | 
fu/ct  meme  nous  impofe. 
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Ce  qui  a d&  long  tems  leurder  progrès  des 
connoilunecs  lunutncs  , c'eft  U difficuIrC  mriue 
de  forcir  de  l'ignorance  , notre  premier  appanage  j 
puifquc  la  fcicnce  duic  cilc'inème  fe  frayer  une 
roüic  & trouver  fes  propres  avenues.  Quelle  longue 
fèrtc  de  (ièdes  les  hommes  ooc  dû  parcourir  , au 
milieu  du  cahos  ténébreux  & uniforme  répandu  de 
toutes  p-rts  foui  leurs  yeux  \ Et  combien  peu 
d’hommes  encore  ont  pu  foulever  un  petit  coin  du 
licJcau  qui  couvroit  la  nature  entière  ! L'obfcrva- 
lioQ  conduite  par  la  curiofité  , a enfin  pris  fon 
clfor  avec  elle,  A mefure  que  la  lumière  a com- 
mencé a fc  déployer , on  a été  d autaut  plus  éton- 
né de  l'immenfité  prodigicüfc  & prodigicofemenc 
vaiiéc  des  objets  qui  ont  (rappt*  les  regards.  Bientôt 
I leur  nombre  6c  leurs  varièces  ont  excédé  U capacité 
de  la  mémoiic  6c  les  bornes  de  raitcntion  ; & ta 
confuliqp  failant  place  à runiformicé  , nauroU 
traîné  à fa  fuite  qu'une  fcience  plus  barbarp  que 
I ignorance  même  , fi  des  divifior.s  partielles  , ici 
rocilhodcs  fyfiémariques  , qui  dévoient  être  le 
fruit  des  travaux  & du  génie  de  la  mediution  ^ 
n'eufienc  fervi  en  meme  tems  & d'appui  Si  de  guide 
à notre  foibldlé.  Quelque  hors  de  l'Ordre  ntcorel 
,quc  paroiJient  être  tous  cc>  Oidtes  anifidelt  , 
toutes  CCS  clalTilicartons  générales  , vouloir  les 
proferire  , ce  feroit  vouloir  nous  enlever  les  feules 
refiburces  propres  à nous  introduire  de  à nous 
avancer  dans  l’érudc  de  la  nature.  Noublioos  pas 
fans  doute  que  cette  Nature  » ouvrier  toujours 
aélif  , qui  travaille  fans  ccfic  dans  fon  projpre 
ouvrage  & fur  le  meme  plan,  & qui  doit  manifcltcr 
par-tout  Tuoité  du  principe  qui  U dirige , n'eft 
elle-même  qu'un  Syltême  univcrfcl  5c  idemique , 
dont  toutes  les  parties  correfpondcnt  enfcmblc  pour 
ne  former  qu'un  même  tout , & ne  peuvent  être 
défuDÎcs  que  dans  les  abfiraéèions  de  notre  cnrcndc- 
nient  ou  dans  les  vuides  de  notre  ignorance.  Que 
tous  nos . fifièmes , dès*lors , fc  rapprochent  le  plus 
quil  cft  polEble  par  leur  fimpheité , de  celui  donc 
le  prototype  inaltérable  doit  être  fans  cefle  préfent 
devant  nous  , & ne  nous  fervoos  de  nos  propres 
iuvcQtions  en  ce  genre,  que  coâime  d'un  inflrumeoc 
qu'il  faudroir  bnlcr  ^ s'il  n'ccoic  nécefiairc. 

I Si  les  fcienccs  les  plus  dignes  de  nous  intérefier 
far  leur  utilité  , leur  agrément  5c  leur  étendue  , 
h*OQt  été  cultivées  que  de  dos  jours  avec  un  vrai 
fuccês  P nous  le  devons  fans  doute  à lart  que  nous 
avons  fu  admettre  pour  nous  diriger  dans  nos 
études.  C'cll  en  faifant  de  la  Nature  même  un 
cabinet  , 5c  en  dilUibuanc  dans  des  cadres  parcicu- 
Iters  les  malles  colluéUves  5c  analogues  qu'elie 
eiuaiic  ou  diCpcrfc  , que  l'on  a pu  enluite  fc  livrer 
à la  panie  dpni  U goût  a fixé  le  choix , 5c  pour* 
fuivtc  fes  liavaux  fans  cire  accablé  fous  le  fardeau 
de  fes  counoillances^  ou  fans  fc  lailTcr  égarer  daus 
le  vague  de  fes  crn.epcions  imaginaires.  Après  avoir 
établi  des  Kegues  pour  féparcr  les  corps  inorgani- 
quci  ou  bruts  ^ d'avec  ceux  dont  rorganifation  (c 

manifeste 
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manioc  par  la  feule  T^g^SHoo  , eu  par  Ia  v^g^ta-  * 
noD  Vunie  avec  U feofibilic^  8c  U faculté  Iofb> 

• motrice  , U falloit  établir  éarts  chacun  Hc  ces 
Rrgnes,*  éct  Ctallcf , pour  faire  un:  nouvellie  col* 
Icâion  des  corps  4UI  préientear  de  même  tes  rap> 
ports  extérieurs  les  plu<  apparens.  L'établilWmcni 
des  Ordres  dans  ces  Claflcs , en  rcllèrranc  encore  le 
champ  de  l'obrcrvacion  • a dû  ctcodre  csi  même 
tems  celui  de  la  variété , & accroître  la  fomore  des 
différences  dans  les  rapports  plus  combinés  des  êtres. 
Bnfin  , caraâérifer  de  fépater  les  Genres  compris 
dans  ces  Ordres  « rcconnoîcrc  5c  défigocrlcs  Efpèces 

3U1  cooflituenc  cc$  Genres  , tel  clt  le  but  auejud 
oit  tendre  la  marche  analytique  5c  méthodique 
Trai  NacuraUUe.  En  vain  la  nature  fembic  Te  joo 
des  divibons  iocelleduelles  du  métbodilfe  en  of« 
£rant  par^tout  des  nuances  (î  infcnliblcrocnt  gra- 
duées , qu'eilei  ne  laiHcDt  cntr'ellcs  aucune  ligne  de 
démarcation^  en  vain  l'ignorance  aBuf^c  pap  la 
parclle  , ou  même  le  génie  abufé  par  Torgucil, 
cherchent  à jecccr  de  la  vanité  ou  même  de  la  défi* 
veur  furées  travaux  aulG  précieux  que  pénibles  du 
ftomenclateur  i gardons-nous  de  penfer  que  la 
oomenclaturc  ne  loitpas  aufh  abrolumcut  indifpen 
Table  que  la  méthoac , pour  rutilicé  de  (a  fcicncc  , 
autant  que  pour  celle  des  arts.  Comment  conC- 
tater  dans  la  rpnthèfe  la  cenitude  des  principes 

Sénéraux  que  Ton  vent  établir  « û ranalyTc  n*a 
é^  conduit  jaCqu'aux  éUmens  particuliers  qui  les 
confhtuent  ? Consent  chercher  à rcconnoitre  tes 
propiiétés  düfércoRs  des  êtres  fournis  à nos  übfcr-  ' 
varions  , 5c  les  depofer  dans  Tinfiruétion  publique  « 
5c  les  tranfmcttre  à ia  connoillance  de  la  poRérité  , 
û Ton  c'a  déjà  alGgné  à chaque  être  fes  propres 
caraâêrcs  » 5c  la  place  qui  lui  appartient  dans  les 
ditférens  degrés^  nos  difliibutions  i $|^fio  , par 
le  nom  particulier  qu'on  a attaché  à foo  cxiAcncc , 
on  ne  lui  a pas  imprimé  le  fccau  qui  doit  fuis  celle 
le  repréfenrer  à notre  mémoire , 5c  empêcher  qa*il  re 
retombe  auBîtôt  pour  nous  , dans  la  coofuHon  5c  le 
néant.  Une  preuve  trop  frappante  de  cette  vérité , 
c'eUrinutilité  de  nos  recherches , dans  U Icélure 
des  anciens , 5t  la  dcllmée  de  prefqun  tous  leurs 
travaux  dans  ThiAoire  naturelle  > ablolumenc  per*  , 
dus  pour  nous.  Une  autre  preuve  . c'cA  le  for^ 
du  génie  impatient , ^ui  fccouant  les  chaînes  de 
robiervatcut  J 5c  ne  voulant  fe  fier  qu’à  lui-roeme  , 
ne  donne  dans  le  tableau  de  fes  vocs,  que  celui  de 
fes  propres  aberrations.  Si  donc  le  nacuraliAe  cU 
jaloux  de  remplir  la  dhbe  qu'il  s'impofe  , 5c  de 
parvenir  à quelque  fuccès  ; s'il  veut  ne  pas  fuccom- 
Dcr  Ibus  le  faix  de  la  fcience  même  , ou  ne  pas 
toiq^cr  dans  Terreur  de  l'ignorance,  il  doit  non- 
feulement  adopter  Tordre  ntcdlairc  d^  difEretis 
départemcos*  qui  conlbtucnt  Tétude  generale  de 
ThiAoirc  naturelle,  mais  fcrenüeimcr  dans  le  feul dé- 
partement qu'il  a dû  choi^.  Sans  doute , quelle  que 
loiclacarncrc  qu'tl  te  propofe  de  parcoutir,  lifcraeou* 
jours  loin  dVn  voir  le  terme  ÿ 5c  plus  il  fera  con  Aane 
dans  fa  marche  , plus  ce  terme  fera  reculé  a fes  yeux. 
HiJI.  Aar.  dt4  Infcüu,  lomt  Vh 
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Eu  QOVf  renfermant  maintenant  dans  ta  partie 
qui  nous  e A propre  , combien  n'avons  nous  pas  4 
reconnohre  la  nécelîité  d’écat'Ur  une  méthode  5c 
celte  de  s'y  alfujettir  | £n  clfct,  1a  nature  miiluplie 
d'autant  plus  les  eues . qu'elle  les  eircon^ric  dans 
des  moduics  plus  rclferrés  , dans  de  plus  petits 
cadres  ; elle  fcmblc  vouloir  compenfer  par  le  nom- 
bre , ce  qu'elle  cnkve  au  volume.  Les  Baleines  , 
IcsEléphans  , les  Aigles , oc  prérenteor  pas  des  races 
bien  oombreufes  ; 5c  cette  (age  économie  dévoie 
entrer  dans  le  plan  de  la  criatiun  Mais  fi  de  ces 
prcmiecsdcgfésdcrcciicl!edcs«(rcsqui  vivent  fur  la 
terre  , nous  defeendons  jufqu'avix  derniers;  comme 
s races  devieoncoi  déplus  en  plus  inoombiablcs  5c 
lient  entr'cllcs  par  des  nuances  de  plus  en  plus 
variées  5c  infeoftmes  1 Si  nous  parvenons  enfin  à 
fixer  nos  regards  fur  ces  petits  animaux  ou  animal- 
cules , que  U nature  fcmblc  avoir  crées  en  fe  jouant 
5c  dans  fes  momens  de  gaieté  ; fi  nous  pouvons 
concevoir  que  non* feulement  lo^s  les  élemens  en 
font  peuplés , mats  cous  lesanimaux  5c  eux-mêmes, 
mais  toutes  les  piaocel  5c  toutes  les  feuilles  des 
plantes:  comment  Tidée  feule  d'une  proEifion  aulfi 
immenfe , ne  mettra  t-ede  pas  le  comble  à noir^ 
étonnement  ! Comment  au  milieu  de  tant  de  routés 
qui  de  toutes  pifts  fe  ramifient  , fecio.fcot,  fc 
combinent  en  tous  fcni  , pourrons-nous  entre- 
prendre de  tracer  une  voie  un  peu  aléctliblc  5c  de 
diriger  quelques  pas  affûtes^  Sans  doute  , la  feule 
clé  qui  doit  nous  ouvrir  les  portes  de  cé  iabyrinUic 
fi  profond  , le  feul  fil  qui  doit  nous  eonduire  dans 
ce  dédale  qui  rious  paroic  inextricable  , c'cA  une 
divifion  fylténutique^  c'cA  un  arangem'enc  inétlio- 
dique.  Mais  , par  une  fuite  même  de  TOrdre  natu- 
rel , plus  un  Ordre  artificiel  cA  nccctfairc  5c  iridif- 
pcnfable  » plus  les  ntoyeijs  d'exécution  font  difiîcües 
a trouver  autant  qu'à  rcconnoîcrc.  Il  ne  fufiîc  pas 
de  chercher  fVulcmcnt  quelques  difiétcnces  ciyre 
Efpêces  5c  Efpéces,  encre  Ocores  5c  Genres  , 5c 
d'en  faire  autant  de  Clalfcs  , làos  fe  mettre  en 
peine  .fi  ces  difiércnccs  font  ptu^  ou  moins  cirenciel- 
les  , ou  accidentelles  s il  faut  que  les  divifions 
fuient  puifées  dans  la  nature  même  des  ebofes  ; 
autrement  clics  peuvent  être  plus  propres  à répan- 
dre de  Tobfcurite  fur  le  fujec , qu'à  leclaircir.  On 
voit  régner  dans  toute  la  nature  un  Ordre  merveil- 
leux , compofé  de  diverfités  5c  de  rapports  fans 
nombre.  CVA  cet  Ordre  qu'il  faut  tâcher  de  décou- 
vrir 5c  de  fuivrc  $ c'eA  dans  ces  rapports  5c  dans  ces 
diverfités  bien  entendues  qu'il  faut  puifer  les  divtfioos 
générales  6c  paruculieres  d'un  fujet  d'hiAotre  natu- 
relle. Eh  !,  combien  cette  tâche  cfi  prefqtfe  inipoC^ 
fible  à remplir,  vis  à-vis  de  ces  êtres  qui  accableat 
autant  nos  regards  par  leur  multiplicité,  qu’ils  fy 
dérobent  par  leur  pettreire  $ vis-à-vis  de  cei  êtres  , ' 
dont  les  caraélêres  clalfiqucs  , génériques  ou  fpéci- 
fiques , doivent  être  fi  précaires  par  rapport  à des 
changemens  de  forme  aulll  enuers  5c  prompts  qu'ex- 
traordinaires J 5c  fi  dérangés  par  des  rranficions  ou 
des  nuances  le  plus  fouvent  aafiî  peu  apparentes 
D dd 
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<{ue  pcn  diAtr.Acf  ! 11  efl*  c^pcnd^nt  peu  de  nat«ri- 
liAcs  occupe!  de  ûîcncc  cmcnioîogif;ue , qui  naic 
tenté  de  donner  un  p'aa  de  divilîon  des  infe^les. 
Nous  allons  jcm  r fur  la  plûp.rc  de  cc$  plans  un 
coup'd'eeil  ra^’ide  j qu‘il  ncu$  foie  permis  d'en 
montrer  auffi  ra|idcmcnt  l’urile  ouïe  vicieur. 

Svammerdam  , un  des  auteurs  qui  a le  plus 
«bfeivé  les  inf<.éies , & qui  a bien  f^u  les  voir , 
nous  a donrnl , fous  le  nom  de  leur  hilloiie  géné- 
rale , un  ouvrage  qui  n'cA  à proprement  parler , 

2 Ht  le  plan  fur  lequel  il  croyoic  que  cette  niAotre 
ùt  être  écrite.  Les  transformations , quM  avott 
obfcrYécs , lui  ont  fourni  fes  phnctpalcs  divifioi 
11  a formé  quatre  cfatlcs,  dont  il  a tiré  les  caral 
tètes  , de  Tétât  où  ti\  chaque  bfeéle  après  fa  naU- 
laocc  » & de  ceux  par  où  il  paùc  avant  que  de  ptcn« 
dre  fa  demicre  forme.  L a piiucipale  dtfl'étence  qui 
lé  rrouve  entre  ces  ciaitcs , conuAe  , pour  le  dire 
en  deux  mots  ,.cn  cc  que  , les  infères  de  la  pre- 
mière cUÜc,  après  ctie  forcis  de  Toeufoc fubment 
aucune  transformâtion  ^ 9t  coofervent  toujours  la 
futme  foifoe  ; que  ceux  de  U fécondé  fubilTcnt  uo 
|hangexncnc  incomplet,  3c  des'tcnncnc  pour  aiuü- 
dire-  , femi  • nymphes  , avant  de  parvenir  à leur 
dunière  forme  i que  ceux  de  ta  crotHème  & qua- 
ccicme  clailcs-,  avant  d'y  parvenir,  deviennent  les 
uns  oytnpikés  , oa  ebrylalides  ^ % les  autres  , 
nymphes  , par  un  cbangcmcoc  rotai  de  forme,, 
mais  avec  cctic  diAérence , que  ceux  de  la  ttotliètne 
clahe  quittent  leur  peau  pour  devenir  nymphes  oo 
chryCaliies,  & que  coux  .de  la  quatrième  devien- 
nent nymphes  fans  la  quitter.  Nous  nous  contente- 
v»ns  (culcmenc  de  remarquer  que  le  grand  défaut  de 
cc  plan  de  divilsoQS  , elt  que  la  quatrième  clafTe 
* fepare  de  la  trotfiénic  , dos  animaux  d'un  même 
* ^ qui  plus  de  rapports  entr'eux  , 

qi^  n'en  ont  ceux  des  divers  genres* qui  conAicnent 
la  troiAèmc  cUife.  Car  , tandis  que  1a  croilîème 
claCe  cA  compofée  de  l'aplloQS  , de  Scarabés  3c  de 
Mouches, aoimaox  Ksès-diérèrens  les  uns  des  ancres,  la 
qoatnèine  ne  renferme  uniquement  que  les  Mouches 

301  n'om  point  été  compris  dans  la  croifiénA  claHci 
e forte  que  des  iofcâes  d'un  mèxce  genre  fecTodvent 
réparés  3c  diAribnés  en  dUFérentes  claCes  , pendant 
que  ceux  de  divers  genres  trés-élotgoés  , fe  tren- 
vent  rénnis  daot  la  même  ; cc  qui  certaintmenr  cA 
un  uit-grand  défaut , que  Svammerdam  augmente 
cacoie  , en  faifant  entrer  dans  fa  quatrième  clalTe 
plubeurs  mfcfles , qui , félon  fes  propres  principes , 
ne  dévoient  naiufcllco>enc  duc  rangés  que  dans  la 
tioihèmc/  Le  grand  ioconvénleoc  encore  de  cette 
iMrchode  , c'cA  qu'elle  emploie  uop  peu  de  di« 
* vilîons.  Quoique  la  pcttcâion  dxmc  méthode 
* dérive  de  la  plus  grande  fimplkicé , on  fent  bien 
que  quatre  clancs  ne  doivent  paa  fiiflife  peut  mettre 
«O  éut  de  dîAuigucr  une  fi  pande  quantité  de  cenres 
d'infcâci,  qui  ont  tant  £ différences  a préUncev. 
'D'ailleurs,  comme  Técat  de  chryfolidc  3c  de  nymphe 
tft  pour  Us  iBrcAcs  un  état  otdtnaiteBicm  m vm- 


E N T 

bï^e  , 3c  trii;onrs-d‘ïi^crfedion  ; qa'out^ecfa  , 
c*m  réi^  foiiS  lequel  ils  (ont  U moins  conms  , 3e 
fôuvent  te  plus  dilhcüe  h trouver , parce  *qn*alors 
ils  te  tiennent  pour  Tordinûre  enveloppé*  dans  des 
[•coques  & cachés  dans  la  tcnc  , ou  'U^^|  des  endroits 
od  il*n*cA  pas  aifé  de  Us  découvrir , il  cA  nacir- 
rcl  de  penUf  que  cet  état  ne  doit  point  propre 
à fourme  des  divisons  générales  qui  puiffent  être  de 
quelque  utilité. 

La  méthode  de  Sveammetéam  cA  toAi  celle  que 
Ra)  à fuivie  , mais  qu'ü  a plus  développée.  !i  a 
■►ris  fes  ClalUs  dtns  !es  metatnorphofes  , €c  fes 
' rdres  dans  le  nombre  de  paues.  Nous  n'avont 
ras  beloio  de  rappeler  les  tarons  q^i  doivent 
nous  empêcher  d’adopter  une  parciUc  méthode. 

Nous  devons  à Valifniéri , célèbre  ProfcHeur  de 
Padone*  une  divtfion  générale  des  infeftes  en  qeacre 
daffes  , tirées  des  cndrnics  où  ils  fe  trouvent.  .La 

Î»rcmière  cUlTc'  convprcnd  les  irifedes  qui  vivent  fut 
es  plantes  y la  fécondé  , ceux  qui  vivent  dans 
l'cao  , ou  dans  d’autres  matières  liquides  ; la  croi* 
üème  ceux  qei  vivent  dans  U tetre,  ou  parim  des 
matières  tertenres  3c  pictreufes  i 3c  la  dernière 
ceux  qui  vivent  fur  d'autres  animaux  , ou  dans  (eut 
corps  : voila  les  divrficns  générales  qui  dévoient 
fournir  un  grand  nombre  de  (ubdiviAons  ; 6c  pouc 
en  donrKt  une  exemple  , l'auteur  rapporte  celles 
fous  iefquet'es  on  peut  çonfidé^t  le»  infcéles  des 
plantes  , il  en  donne  quarante  deux  prtDct^iles  i 
chacune  devroit  encore  t’clon  lui  , être  fabdivif  e 
CO  pluficurs  articles.  Mats  cc'te  dtvHîon  mètbodt« 
que  a le  défaur  de  o'étre  puiféa  que  dans  des  carac^* 
tères  qui  font  plutôt  accidentels  qu'clTenticls  aux 
infeâeSf^ÿce  defaut  la /ait  tomber  dans  un  autre 
bien  plus  important  , qui  eA  celui  de  rcnveifer 
Tordie  même  de  la  natnie,  en  raflemblant  dans 
une  même  claiTe  , des  infedes  qui  n'ont  aucun 
rapport  les  uns  avec  les  aiures  , que  celui  de  fe 
rencontrer  dans  les  menirs  endroits  , tandis  qu'cite 
fépare  des  infcâes , qui  , a caufe  de  leurs  rapports 
elKnticIs,  dcvroienc naturellement  fe  trouver  réunis. 
^Joignez  a tout  cela,  qu'en  fuivaiu  le  fyftèmc 
VaÜfniéfi  , oo  fe  trouverait  fôuvent  dans 
I icmbarms  de  ne  favoir  dans  quelle  clafTe  placer 
certains  infect  , foie  parce  qu'ils  vivent  indiffé- 
remment en  ptufieurs  endroits  , 3e  qni  par  confé- 

Îjucnc  feroient  tout  à la  fois  de  ptufieurs  dàffcs  $ 
oit  parce  qu'il  y en  a d'autres  qui  dans  les  differens 
périodes  de  leur  vie  , vivent  fiiccefCvcment^n 
difféftoi  endrot»  , 3c  devroicot  être  taniôc  d'une 
eUffe  unôe  d'une  antre , 3c  qnelquefois  mêm#dc 
trois  claflèê  tout  eofemble  : ce  qui  ne  poarroit  que 
caufêr  bien  de  la  confufion  , 3c  doit  rendre  cc  fyf-i 
têine  impr^iquablc.  ' ^ ^ ' 

Liffer  nous  t donné  an  rpAéine  entomologiqae 
dans  lequel  U caraAénfc  fes  Claffcs  par  la  figure  de 
l'eruf  ou  Ttnfcâc  cA  tcflfèifflé  , 3c  les  Ordres , par 
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le  nomlirc  des  pettcs«  Nous  devons  cvoicc  fini  d«>MCC 
qu'une  bonne  mdcliadc  doit  pccrcuicr  d’jbjrd  pour 
premiers  cxraiUrcs  diflinâib  , ccut  qui  (om  lu 
plus  apparens  K les  plus  fcnlibles  : ainli  le  premier 
regard  dois  ddeidet  de  la  C'ailc  a laquelle  uu  dire 
«ppariicnr.  Ccd  en  fai&nt  masclier  cnAute  les 
Ordres,  les  Genres,  les  T.fpcccs^  6l  les  Vaiidcds  , 
qu'on  doit  caieet  des  regards  d'auianc  plus  atiencifs 
& plus  combiné.  D'apsés  ces  principes  , le  rylUmc 
de  Uder  ne  peut  due  admilliblc  ; ouste  les  grandes 
objeqhons  que  nous  aurions  encore  àfairc  valoir.  Le 
pou  Si  lu  feuilles  des  plantes  ne  patotllcnt  pat . il 
ed  vrai  , fournit  des  caraaètet  alTcz  marqués  , 
allez  condans  de  allez  lürs  , pour  pouvmr  mettre 
* ci>  pratique  la  régie  que  oous  avons  établie  i mais 
Les  fotincs  des  inlcâcs  , dans  leur  dctnicc  état  te  le 
foui  que  nous  devuns  conlïdctcr  ici  , nous  oâiknt 
lies  dinctcac.s  condantes , fouvent  trù-ailcu  i fai- 
. Gr  , & même  fiappanm  j clin  eu  olFrcnc  alTcz  pour 
doni^cr  les  caiadltcs  de  bien  des  claAcs , te  ccui  de 
bien  des  genres  dans  chacune  de  ces  clalTcs  : lu  cfodccs 
ludrac  eue  quelquefois  des  variétés  catéticurcr itds- 
tcmjiquables.  Une  Araignée , une  Fourmi  , un 
Scalabé  , un  Papillon  , doivent  être  jugés  pat  le 
premier  coup  d ccil  , du  infeéles  de  clallu  diffé- 
remes.  Les  pecmiers  auteurs  qui  ont  traité  des 
snfoidu  , ont  aufü  eu  attentiou  à leurs  forau 
dans  lu  didiibutions  qiills  en  ont  faites , mais  ils 
ont  négligé  de  déterminer  en  quoi  conlidoient  lu 
cuaélcicf  de  ccui  de  difiétcnies  clalliu  ; ils  fc  font 
conicncét  de  uaiter  dans  des  ariiclcs  dilfércns  , des 
iiafoâu  qui  avoicot  des  formes  dilL'ércntcs,  11  étoit 
téfervé  à I illullrc  auicur  du  fylléme  de  la-  nature  ^ 
de  répandre  dans  coures  les  paeews  de  l'fodoirc  naïuicl- 
k , I clprii  raéihodique  qui  le  dicigcoit , de  pofer 
rEncomologie  fur  des  fondemenis  plus  folides  que 
ceux  qni  avoienc  été  jcicés  , tr  donner  a cette 
fcicncc  un  plan  de  diviliun  peut-éue  plus  digne 
d'etre  admiTquc  celui  qu'il  a donné  i la  Bocamque 
même  , parce  qu'il  fe  rapporte  micua  aua  règles 
que  nous  avons  déjà  prclcritcs. 

• 

C'ed  fur  lu  parties  lu  plus  apparentes  du  corps 
des  infeélu  , fnt^n  ailu  , qne  Linné  a formé  les 
dalles  dans  fcrqucUcs  Q les  a diflcibués.  Ces  clafl'es 
font  au  nombre  de  fept.  On  peur  en  voir  k;  tableau 
au  mot  eut!  , auquel  nous  devons  renvoyer  pour 
nous  épargner  des  répétitions.  Nous  ne  chcrelicrons 
poinc  a combattre  loutn  lu  objeâions  qu  on  a 
Lieu  à ce  fylllmc.  Comment  cioicc  qu'un-  divi- 
fion  fyflémacique  foit  eicmptc  de  tomes  difficultés. 
• Un  en  rcnconucta  loujoun  dans  quelque  plan  qu'on 
veuille  fe  former.  L'auteur  de  la  nature  , voglanr 
en  quelque  forte  nous  faire  voir  qu'il  cil  le  maiccc 
des  lois  K dcécdglu  qu'il  a établies,  paroti  quelquc- 
tuis  s'en  dire  écarté  comme  à dcITcin  i c'cit  ce  qui 
fait  que  quelque  générale#  que  foient  les  régies  lut 
Icfqucllcs  on.  bâiK  (on  fylléme  , on  y irouvcra 
tnn|Ours  des  exceptions , qui  tendcoK  ce  ryOeme 
d’autant  plus  imparfait  ^u'cllat  fetoni  plus  (ré- 


E N T î9f 

qoentei.  Qucl  ,ucfois  ces  cxcepeioni  font  d'un  genio^ 
Il  lingulier , qu'il  écoit  jmpoffiblc  de  les  ptévo<r  , de 
qu'il  n’y  avoii  que  respéiience  feule  qui  pouvoir  les 
candie  cioyablcs.  AinG , pluGeucs  auteurs  , tels  qne 
Lyonncc  , Bonnet  , Roe(ch,*ont  cherché  a cfqmf-  • 
fer  leur  plan  de  divifions  fur  celui  de  S»'ammctdam , 
fur  les  méiamocphofcs.  Celte  méthode  patoîi  plus 
funple  , puifqu'clle  n'embralTc  que  deux  grandes 
diviGoos  générales  g mais  co.-nmcnc  foupfonncc  , laiii 
en  écre  convairgeu  par  robicrvaiion  , ouc  paimi  des 
infcâes  de  la  meme  cfpécc , & ce  qui  ciLplus  rcmai-' 
quabic  du  meme  fexe  , il  s'en  trouve  une  partie 
qui  ne  change  ganials  de  forme  , und-.s  qu'une  a-rtre 
partie  fubic  une  transformation  , qui  en  lut  la  font 
acquérie  des  ailes  , la  faic  entrer  dans  une  autre 
divifion  que  la  première  1 Comme  des  diffic^tét  'de 
ce  genre  ou  d'autres  feronc  toujours  inévitables 
dans  cous  les  fyllémcs  où  l'on  aura  pour  but  de  fuivre 
roades  établi  dans  la*  nature , parce  que  les  règles 
de  cet  ordre  , quelque  générales  quelles  foient  , 
font  rarement  univctfclles  , il  qlpa  d'autre  parti  i 
prendre  que  de  tâcher  de  concilier  cc%  fortes  de 
difficultés  avec  le  plan  qn'on  s'efl  formé.  On  peut  le 
faire  en  affignani  aux  inlcâcs  d'une  clalTc  douicufc  , 
la  clalTc  dans  laquelle  te  trouvent  les  individus  les 
plus  paifaits  de  leur  cfpécc  , Se  aux  mfcâcs  qui 
n'appariicnneni  pcoprcmcot  à aucune  divlGon  , 
celle  â hiquclle  ils  ont  le  plut  de  rapport. 

*Si  le  fyllême  le  plus  généialcmcni  adopté  , doit 
dite  réputé  le  meilleur , celui  de  Lmné  a mérité  de 
l'cire.  La  plupart  des  Eniomol(»illct  fe  foni  empref* 
fét  de  l'acceillir  , Se  M.  Gcoltcoy  , bchxlTet,  de 
Gecr , en  y faifont  quelques  chaugemens  , n'ont 
cherché  qu'à  le  perfcaionncr  davantage.  On  pcoi 
voir  CCS  changement  , au  mot  Nous  ne 

devons  fatu  douce  faire  mention  ici  que  des  auteurs 
qni  ont  voulu  changer  entièrement  la  face  de  la 
IcicDce  en  piéfcntant  de  nouveaux  fyllémes.  Nous 
palfctoiit  Ions  Glrnec  ceux  qui  ont  fiivi  les  fyf. 
témei  dégà  préfetsiét , ou  qni  n'ont  donne  un  plan 
de  diviGon  que  fut  une  partie  de  la  fctencc  meme  : 
tris  que  liAcr,  fut  kt  Scarabés  ou  Coiéoptéres  , 
Se  fur  les  Araignées  g Reaumut , fur  les  Lépidop- 
tères f Schielfct  Muller  , fur  le  même  Ordre  -des 
Lépidoptères  g CIctk  fur  le  genre  des  Araignées  , 
Sec.  Nous  parlerons  marmenani  d'un  auteur  qui  a 
prodigicufcmcttt  augmenté  le  cacalogne  des  infcâes 
Se  a rendu  de  très-grands  fcrviecs  à la  fcienec.  M. 
Fabncius  voulant  matebee  for  (es  propret  traces  , 
a jugé  à propos  ifécabélr  un  nouvean  lyftéme  g ce 
fylléme  , il  l'a  fohdé  for  les  parties  de  la  bouche. 
Nous  ne  répéteront  point  ce  que  nous  avons  dit  au 
mot  toaeht , Se  oous  y renvoyons  ceux  qui  veulent 
s'inflruire  fur  les  vices  Se  l'ncilicé  de  cette  nonvclle 
méibode.  Quant  à nous  , marchant  fur  les  traces 
de  Linné  St  de  cenx  qui  font  fisivi  , nous  avons 
donné  à l'inctoduâion  de  cet  ouvrage  k ublcau  de 
nos  divUioni. 

jipréa  avoit  expefé  k$  divers  cfaaogcmejis  que 
D dd  a 
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Entomologie  devoît  éprouver , par  rapport  aux 
ditfércoccs  méthodes  fyUématKjties  auic]ueltes  elle 
a été  ruccclUvcmcot  roumtfe  / après  avoir  propofé 
le  lyftètne  qui  nous  paroit  Je  plus  digne  d'dirc  adop- 
• té,  U noos  rcücroit  a ex.imincr  l'utilité  ^ l'agré^ 
ment  que  la  Tcience  comporte  « 6c  les  moyens  les 
plus  propres  à en  répandre  le  goût  6c  i'écode. 
Mais  ces  objeri  fctqnt  plus  rpécialcmcnc  produits  6c 
analylés  au  mot  infeût.  Nous  nous  contenterons 
de  jeteer  quelques  réflexions  fur  la  néceflîté  d’admet- 
tre cccce  fciencc  dans  Tirsl^ruâton  publique  , 9c 
dans  les  écabliücmens  qui  doivent  y èirc  atta- 
chés. 

Cefk  fans  douce  lorCqu’une  nation  après  avoir 
conquis  la,  liberté  . arpirc  à la  maintenir  , qu'elle 
doit  TaBtif  tout  le  prix  de  l’indruélion  publique. 
Pourrions-nous  ne  pas  nous  attendre  , dans  J’édu* 
cation  nationale  qu'ou  va  nous  donner,  à voir 
un  nouveau  genre  d'étude  plus  agréable  St 
utile  , occuper  |bs  eflicaccmcnc  les  moment  II 
précieux  de  la  ici^tfc?  £lt-il  des  objets  plus  pro- 
pres à eapftvcr  ratrendon',  féconder  rimaginaiion  » 
cultiver  6c  embellir  la  raifon  de  t’cnfancc  , que  ceux 
que  la  nasurc  cUc-méme  a ü libéralement  Icinés  de 
toutes  parcs  fur  nos  pas , pour  en  faire  lc»(pcûac!c 
continuel  de  nos  veilles  & le  fujet  inépuiUl^c  de 
notre  admiration  ? £11-11  une  inllruédon  plus  digne 
d'épurer  les  opinions  6c  les  mceucs  , feules  gardes 
des  loix  , que  celle  que  Ion  doit  puiîer  dans  l’étude 
de  rhilioire  naturelle.  Que  de  relfources  prccieufes 
y font  dépofées  pour  les  arts  les  plus  utiles  , ceux 
qui  ont  l’économie  rurale  ou  l'économie  animale 
pour  objet!  Quelle  fource  intarilTable  de  connoif- 
Jancc^plus  propres  à exciter  6c  fatisfiite  en  même 
cemc  dans  tous  Ici  âges  la  foif  de  la  curiolîté  , Il 
naturelle  aux  hommes  I Cette  étude  n’eut  - elle 
même  que  l'agrément  en  partage , de  quelle  utilité 
ne  feroic-ce  pas  d’en  fairenaltre,  d’en  répandre  le 
goût  dans  nos  fociécés  i ne  fut*ce  que  pour  arra- 
cher l’ennui  6c  à tous  les  viocs  qu'il  entraîne , 
ceux  qui  favorifés  parla  fortune  n’onr  que-l'oili- 
veté  pour  occupation.  Celi  donc  augouveinemenr, 
qui  ne  doit  erre  que  la  réunion  des  volontés  pour 
l’utilité  ^nérale  , à favorlfer  par  des  établilTbmens 
publics  Férude  de  l'hiUoire  naturelle  ; 6c  c'efi  aux 
perfonnes  déjà  inÜruires  par  de  longues  veilles  dans 
cette  étude  , a en  faciliter  les  progrès,  6c  à diriger 
les  vues  du  gouvernement.  Ce  n’ell  que  par  ce 
concours  réuni  de  dépenfes  6c  dfc  lumières  , que 
l'on  peut  efpéter  le  foccèi^ui  doit  fuivre  l’emploi 
des  unes  6c  ces  autres.  * 

Loiq  de  nous  cette  pucriJe  vanité  de  vouloir 
mettre  à la  tête  des  Icicnces  celle  qui  a le  plus 
Ijxé  nos  travaux.  Elles  doivent  toutes  fc  tenir  par 
la  main,  6c  maichcr  de  fionc  fur  la  même  ligne 
gsmme  des  fururs  , 6c  nou  comme  des  nvaies. 
Et  quelle  cft  doue  11  partie  de  l’iilflotre  naturelle  , 
qui  poutroic  donner  Leu  à plus  de  favenr  de  la  urr 
dtt:goumociucnr,  6c  à plus  de  préceation  dé^la 
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part  du  nattiraKftc } Quelles  que  foient  les  bm* 
ches  ( quels  que  foient  les  rameiux  du  gtand  arbre 
de  la  nature  , ne  font  ils  pas  tous  attachés  au  meme 
tronc  ? Ne  portent  ils  pas  cous  des  fruits  aufli  pré- 
cieux , aufli  dignes  d'ccre  cultivés  6c  aufli  pénibles 
à recueillir  f Si  la  fcienc^  qui  a pour  objet  la  coo** 
noüfance  des  ioli^es  6c  qut  cfl  déflgnée  fous  le 
nom  d’EntomoIogie , préfcncc  un  pays  laos  limites, 
aulG  peuplé  de  dccouvcrccf*utilcs  6c  intérenantes  , 
que  les  autres  Icicnces  comprifcs  dans  l' étude  de  la 
nature  ; li  elle  fc  lie  de  même  , per  des  rapports 
auilî  uombreux  6c  aufli  variés,  à Fagriculture  , à 
U médecine,  au  commerce  ic  aux  arts  , pour-* 
uoî  n'auroit-clle  pas  les  memes  droits  aux  faveurs  , 
U gouvcroemenc  6c  aux  rccbcrches  du  naturahite. 
Nous  avons  déjà  fût  entendre  que  fi  le  Nacuialifte 
cA^oux  de  parvenir  dans  fon  ioAruéhon  parrico- 
lière  , à des  connoiflances  alTcz  étendues  6e  afles 
lùrcs  pour  avoir  te  droit  d'afpiret  à quelques  fuc-  * 
cès  ,il  doit  confacrer  fpécialcmenc  Tes  veilles  à une 
feule  partie  de  l'hiAoire  naturelles.  Nous  devon# 
faire  entendre  aufli  que  û le  gouveinemenc  eft 
jaloux  de  voir  profperer  l'inllrudiou  publiqo^par 
les  fétabliflcmcns  fondés  pour  clic,  il  doicaflieoet 
pour  chacune  de  ces  mêmes  parties  , des  profcUcuri 
particuliers  , dans  1a  plupart  des  grandes  Cités  pro- 
prdl  a recevoir  ces  établilTemens.  Et  nous  devons 
demander  fans  doute  pour  l’Eacomologic , la  même 
faveur  que  les  autres  nacuraliftes  ont  aum  le  droit  de 
demander  pour  la  fcience  particulière  qu'ils  onc 
embralTéc.  Nous  pourrions  cependant  ajouter  qtuf 
f\  les  infedes  font  les  êtres  qui  onc  peut-être  avec 
nous  les  rapports  les  plus  moUipliés , foie  par  le 
mal  qu'ils  peuvent  nous  faire  , foie  par  le  bien  que 
nous  pouffions  en  retirer,  6c  que  11  Ii  fcteucc  qui 
les  concerne  eA  celle  qui  a fait  le  moins  de  progrès 
6c  cA  encore  la  «noms  cultivée  à caufe  des  dif-' 
flcultés  qu'ollc  préfente,  nous  n’en  fommes^ue 
mieux  fbudés  à réclamée  à la  fois  pour  elle  la  pro- 
tcdiOD  du  gouvernement  6c  lètude  des  natura-. 
lîAcs, 

• 

ENTOMOLOGIÎTE  , EirTOMotoCfrg  , nom 
que  Ton  donne  au  NaturaliAc  qui  s'occupe  de  la 
partie  de  FhiAoire  naturelle  , qui  a rapport  i la 
CoonoiltMcc  desinfedei , 6c  qu’ou  a notoenê  £nto<^ 
uoLOciE.  ccmoc. 

ENTOMPSTRACÉS  , Emtomo*tk4ca  , 
le  nom  donné  par  M.  Oclion  Frédéric  Muller  , aux 
infcâes  aquatiques  6c  mterofeopiques , couverts 
d’un  teA  ou  d'une  coquille,  6c  dont  quclqves-uns  * 
étoifpi  connus  fous  le  nom  générique -de  Monocle* 

Si  les  cîcux  , comme  a dit  le  prophète,  raconrenf 
Ta  gloire  d'un  Dieu  , la  terre  n’cA  pas  plus  muette  ,* 

6c  c’cA  bien  notre  faute  li  nous  ne  favons  pas  Feo- 
teodte.  Non  , fans  doute  , il  n’cA  fit  b«foin  de 
ch»nj>er  de  tlimit , de  iraeetfet  les  mers  , & ded^J 
pcufci  des  ti{fon , feue  iJlei  cbcichor  , au  péril  d# 
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la  vie,  dans  les  endroits  les  plusrecul^t , des  chofes 
inconnues  6c  inouics.  Sur  le  nvage  le  plus  voiün  , 
dans  la  terte  doinelHf^ue , près  d'un  Uc,  d’nn  étang , ' 
d'un  luillcau , que  dis  je  ? dans  un  vaic  plein  d'eau 
deftioéc  à notre  boUlon,  il  dep^d  de  nous  de 
découvrir  fans  ccilè  de  nouvelleAncrvcülcs  auéfi 
frappantes  qu’inattendues.  Combien  ne  devons^ 
nous  pas  apprécier  l'invention  de  ces  verres  qui 
ont  ageranefi  la  fphère  de  nos  regards , étendu 
la  fviluncc  de  la  lumière  8c  de  la  vilfon  , fie 
reculé  runmcnlicé  même.  C'cH  par  cct  heureux 
artifice  que  h création  n’ayanc  plus  de  bornes  , 
nous  çÂrc  toujours  d'nne  part,  de  nouveaux  mondes 
à conqa<^rir , de  rauçrc  de  nouveaux  êtres  a con* 
noîire  , fie  que  l'homme  cit  parvenu  à pouvoir  fc 
faire  de  l'auteur  de  la  nature  fie  de  luUméme  , des 
idées  plus  dignes  de  l'un  fie  de  l’autre.  Combien 
ne  devons-nous  pas  encore  apprécier  les  travaux 
de  ceux  qui , par  les  fecoots  de  ces  verres , dé-> 
frichenr  avec  ardeur  le  champ  , aulTi  valle  que 
fécond  , des  découvertes , fie  s’emprellênt  de  les 
eipofer  fous  nos  yeux  pour  en  faire  l'objet  de 
notre  admiratiou  , fie  en  mème-tems  celui  de  notre 
émulation  1 Tels  (ont  les  litres  que  M.  Muller  pté* 
feote  , fie  qui  doivent  lui  donner  des  droits  *bieo 
aifurét  à U rcconnoifiance  de  tous  ceux  qui  aiment 
Je  beau  réel  , celui  qui  c(l  le  pur  doo  de  la  .nature. 
C'el>  cet  obfefvatcur , au(u  patient  que  labo- 
rieux , oui  nous  a donné  l'ouvrage  intéreilanc  fur 
les  Kntdmoftracés , ou  infeétes  cellacés  fie  microf* 
copiques , qu'il  a déconven  dani  les  eaux  du  Dane- 
marck  fie  de  la  Norvrèg^,  fie  qu'il  a décrit  fit  fait 
figurer.  C’cfl  de  ^cc  ouvrage  auliî  dont  nous  devons 
faire  mention  ici  pour  nous  acquitter  envers  fon 
auteur  , de  notre  ttibut  d'éloges  , fie  envers  le  pu- 
blic , de  notre  tribut  d'infUuÂion. 

Les  eaux  douces  fouroilfenc  un  petit  nombre 
coquilles  bivalves,  fur-tout  en  comparaifoo 
de  U mulripiicité  de  cellca  de  la  mer.  Mais  la 
n|ntc  a rempli  en  revanche  ces  eaux  douces  d a 
tJ^Uculcs  pourvus  aulTi  d'une  coquille  uaivalvc  dans 
icBis  , bivalve  dans  les  autres , fit  bien  plus  par. 
faits  que  les  babitans  des  coqoflles  de  la  mer.  Oo 
fait  que  les  Huiires  fit  les  Moules  font  des  animaux 
crès^iimples  , prives  des  organes  les  plut  (enltbleoi 
fie  que  par  cette  raifon  ils  doivent  jouir  de  la  vie 
d’une  manière  moins  accomplie.  Le  défaut  d'yeux , 
de  mains , de  patres , ficc.  lésa  delUtués  de  cous  les 
avantages  qui  naincotdc  lafaculté  de  la  vue  fit  du 
mouvement , fi:  les  obHgeà  mener  un  genre  de  vie 
oifif  fit  engourdi.  La  nature  les  ayant  douivus  dun 
domicile  Jcilinè  aies  défendre  contre  les  injures  du 
dehoro,  leÿ*  a , pour  la  plupart,  eotièren^enc  fixés 
à un  même  eadioic',  au  milieu  des  ténèbres.  Nos 
animalcules  à deux  battans,  comme  à coquille  uni- 
valve  , jouiHctu  au  «.ontraire  de  la  lumière  fi:  fe 
meuvent  àêeur|;Tj,  tantôt  en  s'enfonçant  dans 
U bourbe,  lantoe  en  s'élançant  dans  l'can , Icoc 
élément.  S'ils  leocomrcoc  ,qutlquc  ob;ec  imprévu.. 


ils  fe  caefaenr  tout  à coup  danülctnt  coquilles  fit 
en  rcnerreiit  les  battant , que  U force  ou  l'adrefic 
tlkherooc  en  vain  de  rouvrir.  Les  Eotooibltracés 
font  bien- dignes  fans  doute  détre  connus,  non 
parce  que  1a  nature  n’eif  jamais  plût  grande  que 
dans  les  plus  jMtt  tes  ebofes  : elle  eft  toufouts  , fie 
par-tout  1a  «me,  c*cil-a-dîre.,  aofii  égale  fie 
compleite  dans  tout  les  ouvrages  ^ui  font  forcis 
de  fa  OMin  { mais  par  rapport  à ta  ftruélure  du 
corps  de  ces  animaiculei  , auifi  compliquée  que 
vanéc  , à la  délicatclfe  infinie  de  leurs  organes,  à 
la  fincilc  , à la  divcrfité  6c  à L*agiacé  mctvcilleufc 
de  leurs  membres,  oti  la  beauté  des  formes  ic 
l’exaébtude  des  proportions  fe  ciouvcnt  réunit  , 
comme  aians  tous  les  êtres  qui  compofcntl'cxcellcnce 
de  la  création  fi:  arcellenc  le  pouvoir  fuprême  du 
créateur.  Si  nous  faifons  cnfuite  attention  è leur 
manière  da  vivre  , i lenr  roanière  de  s’accoupler  fi 
finguliere,  à leur  babiracion  dans  les  eaux  qnc 
nous  mêmes  fommes  dam  le  cas  fi:  habitués  de 
boire,  aux  dommages  qu'ils  peuvent  caulcr  aux 
pouTons  fie  a notre  faute , atnii  qu'à  rutilicé  donc 
Us  •peuvent  être  dans  l'économie  de  la  nature  ; 
combien  ces  petits  êtres  méritent  encore  |de  fixée 
nos  regards  1 En  les  voyant  par  leur  enveloipe 
cxccriciire  , fi  feinbéablcs  aux  aoquülagct  , ne 
doit-on  pas  les  regarder  comme  le  pailage  des 
infcélcs  auf  teftacés  ?Quedechofcs  véritablement 
extraordinaires  ^ fie  donc  les  feuls  Emomofiracés 
ofirenc  des  exemples:  tels  qu'un  de  nos  iafcâcs 
à qui  M.  MuUer  o’a  pu  découvrir  que  quAe 
pattes,  un  autre  qui  eft  acéplia'e,  ou  donc  la  tête 
n’efi  point  du  tonc  apparence , un  autre  doue  l'œil 
feul  compofe  coure  la  tète  , uç  accouplement  formé 
par  deux  mâles  fie  une  feule  femelle.  Toutes  ces 
fiogularitcs  fi  remarquables  ont  (ans  doute  le  droit 
de  nous  intérclfcr  , avec  d autant  plut  de  fonde- 
ment , que,  ce  font  tout  autant  de  nouvelles  dé- 
couvertes donc  il  dépend  de  nous  de  conAtet 
l’exidcoce,  fi:  auxquelles  nous  pouvons  ajouter 
faos  cefié  à noue  gré.  ^ 

Les  Emomoftracét  vivent  pour  1a  plupart  dans 
les  eaux  Gagnantes  $ un  plus  petit  nombre  fe  plaît 
dans  les  eaux  pures  fie  limpides  , fi:  ne  pourroic 
vivre  avec  les  premicn.  Bien  peu  habitent  les  eaux 
de  la  mer.  Plulîeurs  foucienneut  leur  vie  pltft  de 
fix  mois  dans  une  eau  non  rcnouvcllcej  ils  fe 
nourriilenc  d autres  plus  perîrs  animalcules,  on 
de  petits  atômes  fie  icdmicns,  que  pluficurs  pa- 
totflêoc  attirer  vers  leur  bouche  , par  le  mouvement 
de  leurs  pattes  ou  de  certains  autres  or|^ncs  fie  en 
produifiDcde  pedes  courant.  Si  nous  conlidcronslcs 
Entomofiracés  dans  leurs  moavemens , cous  nagrnt  ; 
les  uns  par  te  moyen  des  antennes,  d’autres  par  des 
organes  particuliers lîtués à U poitrine,  d'aurrespar 
des  erpéccs  de  mains  oude  bras;  d’autres  par  le  moyen 
des  partes  en  plus  ou  rooit'.s  grand  nombre  : qucl- 
qiips-uns  ont  la  fois  des  patres  propres  a la  nage 
le  ,des  pactes  propres  à marcher.  Leurs  mouve- 
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■icas  s'eiccQtcDtafi  vue  & Cont  fi  VArièt , q«1U 
échappent  fanv  cel]c  ï l'œii  , Sc  ^ue  Ton  croit 
Totr  a^bat^ue  ioitanc  des  cfp<.*cei  diifcreA:et.  £t 
coAbien  cic  variétés  cbat^ue  partie  pré(cnte.  Les 
amconct  font  mobiles  ou  roides , fii<np!cs  ou  Téta» 
cécs  » annulaires  ou  rameufes , di^otomes  » ni- 
chotomes^  0cc  ; elles  font  inréiéOTaiu  côtés  de 
la  tête  , fur  le*  vertes  » aa.firoot  ou  vers  U poi- 
trine. L orgaise  de  la  vue  cA  feul,  outjucli^ue* 
fiiMS  double  • placé  au  froot  , au  bout  , au 
derrière  , au  devant  de  la  téce  » à un  de  ces  cotés 
4t  è Ton  deilbus  » &c.  !!  p a même  de  tes  inreâes 
donc  ToeiL  Teul  ^it  toute  la  tctc.  CcA  un  phéno- 
mène nouveau  ^u'un  Icul  oeil  , fitué  aulfi  fingu 
lièicmcot  , ar  toutes  ces  nouveautés  /urpr^poent  ; 
mais  1a  raifoo  de  cette  rurprife  ne  (e  trouve 
c|ue  <|ins  nos  connoilfances  bornées  , dedans  notre 
vanité  même  , qui  veut  circonferire  la  qarure  aui 
bornes  de  uos  connoÜTanccs.  Les  organes  de  U 
génération  , au  nombre  de  deux  ou  d'un  Teul  dans 
& diéércns  Iczcs  , Tont  cachés  dans  la  queue» 
dans  la  poirriac  ou  dans  les  antennes.  Parmi  les 
femelles , les  unes  Conc  ovipares  » les  autres  vari- 
parcs , Tune  6c  l'autre  à ditfércns  tenu.  Les  unes 
conrerveoe  dans  le  corps  » fur  le  dos»  leurs  oeufs  , 
qui  eniuue  s*ait%shenc , s'accumulent  feus  1a  queue» 
à la  manière  des  Crabes  6c  des  Ectcvi^es»  & fe 
préTcntcnt  fous  la  funne  d'one  ou  de  dlux  grappes 
de  radia  { d'autres  portent  leuts  truf»  au  derrière 
hors  du  corps  , où»  excepté  que  les  jours  de  la 
nÉrc  foicot  dans  un  danger  imminent  , les  petits 
rcAcnt  de  croiflcm  eorcmblc.  Il  eA  ordinaire  à toutes 
de  conrervet  leurs  nah  ou  leurs  peurs  tant  qu'elles 
Joui^nt  encore  d’uoe^  gouttelette  d'caji  » mats  de 
les  abandonnée  peomptement  dès  qu'elles  fe  voient 
menacées  de  perdre  leur  vie* 

Nons  n’cotrerons  point  ki  dans  des  détails  plus 
circonüanciés  fur  loucci  les  dilicrcnte^  parties  qu^ 
cortiporenc  le  corps  des  EnromoAraccs , ainfi  que 
fur  leurs  diiTécenits  habitudes  ou  manières  de 
* vivre.  Le  petit  nombre  d'obfervacions  nue  nous 
'venons  de  donneP»  doit  fitüîre  pour  faire  con* 
isottrc  en  général  ces  animalcules , dt  pour  dé- 
montrer combien»  quoique  rapprochés  acs  icfla- 
cci  par  leurs  enveloppes , ils  le  font  bien  davan- 
tage des  torcélcs  par  leurs  organes  » tels  que  les 
antennes  . les  pattes  » dcc.  Si  la  Aruâurc  du  cqrpi 
de  ecs  ioreâes  bivalves  » de  les  avantages  qui  en 
réfultcnt  » leur  donnent  la  rupétiorité  lur  les  co* 
quilles  à deux  battant  » 1a  formation  de  la  co- 
quille doit  encore  les  frbarer  bien  au  loin  les 
uns  des  ^tres.  Les  divctict  hypotbèfcs  des  natu- 
raliAcs  fur  la  formahon  des  coquilles  des  tcAacéa 
font  connues  Ou  a voulu  d abord  qu  elle  Te  fit 
par  iniujfurctptioM  » cnruirc  par  /nxiapoficton  , celle- 
ci  » pour  laquelle  Réaumur  fe  déclara  » de  que  la 
nature  parut  cooAacer  » prit  te  dclltts.  Mais  fi  Ica 
partifaos  de  rintulTurcepcion  pccdkenc  leur  caufe» 

• ce  ne  fut  qne  parce  quIU  n'avoienc  pas  confolté 
avec  aires  d’application  ou  de  bonheur . cerre 
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cat:iTe  fi  vaAée  dans  Ces  opérationt  » qui  leur  au- 
roit  offert  des  coquilles  formées  par  ri.itajlufccf  tien. 
*L‘ abandon  de  U victUe  coquille  dans  r>os  inrcûcs 
biv^cs,  de  la  naülancc  d’une  nouvelle  » à tuefure 

SucThabitanc  s'accroît  » mettent  ccuc  vérité  hors 
e toute  coutoJihtion.  Le  fait  cA  démontré  » noa« 
feulement  par  les  coquilles  vuides  de  lifféicnte 
grandeur  » que  Ton  renconuc  dans  les  eaux  » de 
qui  ne  fout  que  de  vraies  dépcuiUcs  » mais  encore 
par  le  "rare  avantage  qu’a  eu  M.  Muller,  devoir 
un  de  ces  animalcules  fc  dcpouiUer  û>ui  Tes  yeux 
de  la  iDcmbraoe  extérieure  de  1a  coquUle  , ainfi 
que  de  celle  de  toutes  les  parties  éxtcneufes  de 
loô  corps  » & fe  préfeoter  tout  renouvelé  à fa  vue. 
Les  dépouilles  de  la  coqui  le  de  du  corps  de  i’ha- 
l^ium  avoicQt  la  blancheur  9c  la  traolparcoce  du 
plus  pur  ctyfial.  Les  atticulanons  des  antennes» 
des  baibillous  de  des  pattes  » leurs  plus  petits  poiU 
y ctoient  eocorc  plus  rcconnoillables  que  daosl'io- 
leéfe  même.  Quelle  cA  la  pctuelTc  de  ces  organes 
cachés  dans  des  gaines  ou  des  fourreaux  » qui  ne 
deviennent  vifibles  que  groilîs  pluficurs  millions 
de  fois  » de  combien  en  tcAe-t-il  qoi  échappent 
au  mciUcor  micxol'cope  ! Dans  l'eau  la  plus  limpide 
que*nous  buvons,  on  peut  appercevoir  encore  à 
l’ait  des  dépouilles  du  corps  dcl'mfeâc  » attachées 
a U coquille  , flotter  edVnmc  un  coton  blanc  très- 
fin.  Cette  adhéliofi  peut  prouver  l|ue  le  corps  de 
l'animalcule  cA  joint  à la  coquille  par  quelque 
ligamcm  » qui  même  pounoit  bien  reftnic  les 
baciaiu  attaches  à*  leur  charnière.  Ainfi  U mue 
à laquelle  les  EntornoAracés  fout  fournis  » leur 
dbnnc  encore  bien  plus  d’analogie  avec  les  cruAa- 
cés  qu'avec  Us  tellacés* 

la  connoillance  de  nos  animalcules  entomoAiacéc» 
quoique  fi  intéreHantc  à unt  d'égards,  devoir  é^re 
de  a ^é  beaucoup  trop  négligée.  Sans  alléguer  la 
Aruéhirc  de  leurs  corps , la  diverfité  de  jlcurs  mou-^ 
VC71C0S  » leur  étrange  manière  de  s'accoupler , i* 
fiiflüi  d*obfervcr  que  nous  les  avalons  dans  no;re 
boiffoo  9c  dans  notre  nourriture , vivàni  ou 
avec  leurs  auA  » & il  ne  feroit  pas  étonnant  ^Bi 
en  découvre  dans  çot  imcAins  » ou  dans  ce^Kc 
nos  bcAiauz  » dt  qu'on  en  falTe  dériver  nombre 
de  maladies. Si  c’cA  uo  vrai  fervice  que  M.  Muller 
a'^rendo  aux  favans  en  fe  livrant  i l'étude  de  cet 
infeâcs  avec  toute  rdctcntion  dont  il  cil  capable,» 
dt  en  préfentanc  un  ouvrage  auflî  recommandaMe 
par  la  méthode  qui  y rèene  que  par  les  drtaLs, 
les  deferiprioas  , tes  oblervacioot  d:  les  figures 
qu'il  afii  y renfermer»  noué  croyons  aiifii  cout- 
mèine  rendre  un  vrai  fcrvIce  au  pubÜc  en  lui 
donnant  un  Hger  précis  de  cet  ouvrage  » fauf  à le 
faire  comtohre  plus  particulièrement  dans  les  dtffc- 
rens  articles  des  genres  que  nous  devonsen  extraire» 
6c  que  nous  plaçons  d'après  l'ordre  alphabétiquç 
qni  notts  cA  prupre. 

• M.  Mullcc  cherche  d'abord  à jul^er  femptai 
& la  fignificatioo  du  mot  LncomoArace  dont  il  s cA 
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ferTÎ  pour  d^figncr  les  inicâcs  qa*|t  doit 
c^oDomc.  Les  autcutt  oiu*confoa4u  dei  inrcâas 
aquatiquei  tref^diflércss  en  genres  6c  éh  efpèccs  » 
foos  le  gence  arbitraire  de  le  nom  Cbaecot  impeopre 
de  Monocle  } ils  ont  non- reniement  compris  fous  ce 
nom  des  cfpèccs  dont  les  prooriétés  & les  attribues 
ne  répondent  naseau  caraûère  établi  ou  gc^c; 
mats  ils  ont  tndme  donnée  ceseTpcccs  des  cararf* 
tères  Tpécifiqaes,  que  robfervition  alÜgnç  comnw 
génémues.  Ainfi , dans  Linné,  le  caraâèrc  géoe- 
riquê  ou  MoncAIc  cft  d 'avoir  deux  yeux  de^^uae 
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picict,  dontSxCoDt  (purchuet,  nnifitqac  M.  Gtof* 
ftop  Iw  doaac  un  feul  oeil  & pattes.  M.  Muller 
ayant  cii  dans  te  cas  de  découMir  un  bien  plot 

Stand  nombre  de  nos  animalculci  eniomoSiacds  , 
e Ici  mieux  obfcrver  et  de  les  miens  connotite  , 
|es  a divifis  en  dcux^Êunitlcs  & en  onze  gemu, 
la  dirifiun  des  familles  éft  prife  do  nombic  des  • 
yeux  . celle  des'  gemes  dettrminëe  pat  la  tête, 
la  fuuation  des,ycjz  , le  nombre  dos  pattes.  Voici 
cette  diviljon  mccboci.i'ac  des  Eo:omoutacës  , fai- 
vam'le  tableau  qu'eu  a donac  M.  MuUct. 
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Ctpris  : quatte  pattes. 

Cythïrb  ; huit  pactes. 

Daphnie  : de  huit  i douzie  pactef. 

* * * Cruft^és.  ■ ■ 

CTCtoPE  : huit  pattes  j deux  antennes. 

Polyfh£iI£_:  huit  pattes;  point  d'antennes; 

' Seconds  FaHills, 

B I*N  O G L E*  S. 
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* Univalves. 

Argule  : yeux  fîtués  inférieurement.  * 

CALiGUsiyeux  (icués  marginalement.  * 
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* Bivalves. 
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Lynche  : yeux  hcués  latéralenieot. 
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Nool  KlIoAsmaiptcnaiiE  f^irc  conootrrêccs  ifîvers 
genres  * avec  cous  les  cataAèrcs  qui  leur  font  pro- 
pret, & quelques  obfcttations  g^ti^rales  que  nous 
puiferooi  de  meme  daus  l'ouvrage  de  M.  Muller. 

/ 

I.  Nauflius. 

Deux  antennes. 

Six  pattes.  , 

Un  feul  ceil. 

Tcft  univalve. 

Le  NaupUus  & l'Amymonc  , l'un  & fautre  onr- 
Yalvct , funt  tris-rappiochés  par  la  ftcuvlurc  du 
corps , leur  port  & leur  mamcrc  de  vivre  » mais^ 
ils  different  trop  eflcnticUcractu  par  le  nombre  des 
pactes  , pour  ne  pas  les  ranger  dam  deux  genres. 
Ces  Monocles  font  des  plus  petits , & l'aril  nu 
ne  peut  les  arpercevoir  que  Jiftsc  lcmcnt  j ils  échap- 
pent meme  Unsceffe  au  mictofcopc,  par  la  prom^ 
ricude  de  Icuis  mouvemens.  Les  deux  erpcccs  de 
Nauplius  d'cricci  ont  cliacune  l’ccil  comme  un 
très-petit  point  noir , placé  au  milieu  des  antennes, 
le  coips  couvert  d’un  trft  ou  membrane  rranfpa- 
reote,  & tous  les  organes  nécedaircs  au  foutico 
de  Icut  vie.  Baker  feulement  avoit  vu  de  Hguré  la 
féconde  erpccc.  Ces  iofeâcs  vivent  dans  tes  eaux 
pures. 

1.  A M Y U O M £. 

Deui  antennes. 

Quatre  pattes. 

Un  feul  oeil.  . 

Tell  anivaltte. 

Qaclqiics  cfptcnd'AiDoymncs  (bat  fi  petites cjn'oa 
f>c  p^uc  tes  .pperceToir  a l'ocil  na  & paroiffetu 
Atte  le  pafiàge  du  monde  sifible  au  inonde  invifiblc  ; 
kl  auiiei  erpdees  doivent  tire  tdputdes  (brmer  les 
Itoutet  des  Eoiomofiracci  , car  on  ne  ici  diAingue 
à la  sue  (impie  que  par  leurs  mouvements.  Quelques 
auteurs  ont  décrit  & figuré  1a  première  cfpccc  , les 
auctes  cinq  fuivaates  étoicm  emiétement  inconnue'. 
Toutes  quittent  Uars  douilles  pour  fc  rcvèiii 
4'unc  nouveUe enveloppe.  Elles  confccvcm  long-tenu 
kttt  vie  dans  l'eau  même  cortampae. 

J.  C Y P R l s. 

Deux  antennes  capillaires. 

Quatre  partes. 

Uiji.  Nët.  dts  InftSu.  Tem.  FI, 
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'Un  fe'il  oeil. 

Tête  cachée. 

Tell  bivalve. 

Ce  genie  paroit  être  aux  confins  des  coquilles 
bivalves  : on  prcndcoit  d abord  la  Cypris,  pour 
un  habitant  éitangcr  des  tells  ruides  de  quelques 
jeunes  coquilles  , & pour  un  autre  Bcrnacd-rhcr- 
mite  i mais  en  y tcgardaiic  de  plus  prison  s’apperpoie 
qu'elle  cA  vétiublcment  lliôtc  indigène  de  ces 
coquilles  fingulicres  ; que  ce  n'cA  puin:  un  ver  , 
mais,  un  véritable  iiifci^  d'autanr  plus  csiiaordi^ 
mire  qu'il  n'a  que  quatre  pactes.  Suc  onze  crpiccs 
de  Cyptis , il  n'y  en  avoit  que  trois  on  quatre  de 
connues.  Ces  inrcâcs  nagent  avec  beaucoup  de 
célérité  , par  le  moyen  des  aiircn-ies  , qu'ils  éten- 
denc  & rapprochent  : on  ne  les  voit  pas  rotrir 
hors  de  l'eau.  Ils  avancent  auAi  et  peuvent  parcou- 
rir de  petits  cTpaccs  par  le  moyeu  des  pattes  Uans 
le  repos  les  antennes  <r  les  pattes  font  cachées  dam 
les  valves  du  tell  , & on  ne  voit  jamais  le  tell 
mis  à Icc  s'ouvrir.  Le  corps  , Toit  dans  le  repos 
Toit  dans  le  mouvement . cil  coiijours  renfermé 
je  caché  dans  le  tell.  Les  panes  connivenc  comme 
dans  les  Quadrupèdes  I les  anterieures  font  recour- 
bées , les  poftécieutes  eourbics  , ti  placées  vers  la 
roicrinc  ou  au  milieu  du  corps  : les  anténenres  agif- 
Icnc  comme  des  anicnnulcs , en  palpauc  Sc  porcanc 
à la  bouche.  L'cnl  eft  placé  fur  le  dos  du  corps  , 
dans  l'angle  qui  forme  aiuérieurcmenc  la  jointure 
ou  la  cnamtccc  des  pccices  valves.  On  appet^oit 
aulTi  fut  le  meme  dos  deux  ovaires  en  ligne  longuu- 
diiiale. 

q.  V T H I R I. 

Deux  antennes  poileufes. 

Huit  pattes. 

Un  feol^rtil. 

Tète  cachée. 

TeA  bivalve. 

Les  deux  genres  de  Cypris  Sc  de  Cythcreontbeati- 
coun  de  rapports  , Sc  on  fesoic  renté  de  les  con- 
(bndee , fi  le  nombre  des  pattes  & d autres  diilércnecs 
qu'une  . obfcrvacion  fuivie  doit  piéfenier  , ne  (br- 
raient  bientôt  de  les  fépatet.  c5n  appctpoii  dilHcr- 
(crnent  ranimaleule  à l'aeil  nu.  Les  antennes  de  la 
Cychcre  . plus  counes  que  celles  de  la  Cpprti . font 
(impies , munies  feulement  d'ône  pedee  (oie  ou  poil* 
roidc  , à la  bafe  des  acnclei.  L'aeil , fcmblablc  à 
on  point  noir  , obfcur  dans  qoeiques  efpiccs , cA 
placé  à Tanglu  ancéticuc  des  valves.  Les  patres  , 
que  rinfcAc  ooaue  tacemeK  coûtes  en  mémo 
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ccmi  , Tant  in^tlel  & au  nombre  de  huit  t (et 
ant^ncores  font  courbécf  le  dillaaies  des  auuci  | 
les  intermédiaires  font  recourbée* , plus  courtes  , 
& armées  d'un  ongle  long  , elles  paioiircm  Rnir 
lieu  de  queue  qui  manque  : (onces  n’ont  ni  foies  ni 
potls  propres  a la  nage  j dans  quelques  efpcces 
feulement , les  atdcies  font  munis  d’une  épine  laté- 
rale. M.  Muller  en  décrit  cinq  cfpéces  , donc 
aucune  n'étoii  connue.  Elles  paioilTent  Ce  plaire 
dans  les  Fucus , les  Cuiifcrscs  , le  ancres  plantes 
marines.  Elles  asancenc  avec  prompticode  , lorf- 
qu'cllcs  poutfuiTenc  leur  proie.  On  ne  les  voit  pas 
nager.  AuHicôt  qu’on  les  couclic  ou  qu’on  les 
rente  de  l’eau  , elles  cadrent  leurs  pactes  le 
leurs  antennes. 


V.  L Y N C É K. 

I3eax  ou  quatre  antennes  capillaiies. 

Huit  pattes  J ou  davantage. 

Deux  peux. 

Tête  apparente. 

Tell  bivalve. 

Ce  genre  compofé  de  neof  cfpéce*  , donc  aucun 
naiuramte  n'avou  fait  mention  , a rc(u  le  nom 
de  Lyncée  , à canfe  des  deux  points  occUaiccs  qui 
font  a n’en  point  douter  , les  organes  de  la  vue.  Il 
paioît  éuc  ^ pat  lappoit  au  ult  , l’iutctmédiaiic 
encre  les  genres  Cypris  le  Daphnie.  Le  tell  dans  la 
Cyptis  cli  fi  femblable  à une  coquille  , qu'il  doit 
(n  impofer  aux  plus  experts  de  l’aic  ; dans  le 
Lyncée  il  fe  tetminc  ropéiicurcment  en  rollce  le 
dans  la  Daphnie  il  fe  ptolonA  en  têt*  : de  là  , la 
tête  da  Lyncée  cil  en  forme  de  tollre.  Les  anten- 
nes , au  nombre  de  qnntrc  dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  efpcces  , foor  fitoées  contre  l’ordinaire  , 
fous  la  têR  , le  dans  l’angle  qui  fe  ccoutc  colie  le 
rollrc  le  le  corps  ; elles  fcrxcnc  à U nage  , comme 
dans  la  plupart  des  Entomollcacés.  Les  pattes  font 
capillaires  le  décroificm  de  grandeur  depuis  la  poi- 
trriic  i il  cft  impoflible  d'en  bien  diftingucr  le  nombre 
<c  la  figure.  Elles  ne  fc  meuvent  pas  toutes  enfem- 
ble  ; mais  le  mouvement  commcoec  par  la  paire  la 

Îlus  »ande  on  la  plus  ptès  de  la  poitrine  le  fe  pour- 
uic  de-la  jufqn’à  la  deroiêcc  le  plus  pedic  avec  une 
BicrvctUcufe  célérité.  La  manière  de  s’accoupici  cft 
inconnue.  Les  oeufs  dam  les  grandes  cfpiccs , font 
petits  le  en  grand  nombre  ; dans  les  petites  efpèccs, 
ils  font  plus  grands  le  en  plus  petit  nombre.  Dans 
la  plupart  ils  font  placés  fur  le  dos  , comme  ceux  de 
la  Cyptis  11  de  la  Daphnie  , jufqu’à  ce  qu'ils  (oient 
parvenus  à leur  matdriié  i mais  dans  une  cfpêcc^ 
ils  font  adhérens  à la  qnçue , comme  des  grappes 
de  raifin , le  la  natorc  patoic  avoir  voulu  reitc  du 
Lyncée  , le  palfagc  des  EncomolUacés  ou  iafeûc* 
.|^Uaéi  giix  ciultacés.  „ • 
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Deux  antennes  raoieufcs. 

De  huit  à douze  pattes. 

Un  feul  Gcil. 

Tête  apparente. 

•Teft  bivaly,e. 

De  toute  U famille  des  Entomoflricês  qni  répaii* 
dent  (ur  les  eaux  des  roHcs  la  couleur  rouge  qui 
leur  cft  propre  , une  feule  efpcceêcoic  connue  « & le 
nom  de  Puce  arborefeence  qu‘on  lui  avoir  donné  , 
aiofi  que  le  même  attribut  • éioieot  communs  k tout 
un  genre.  Toutes  les  fott  que  Peau  étotcaoloiée  de 
*toU’ge  , on  imputoit  cette  couleur  à cette  feule 
cfpèce  P quoique  bien  d'aurres  efpêces  & de  genre 
I différent  , jouifT-nc  de  la  même  faculté.  Sous  le 
^ nom  fpéci^ue  (Tarborefeent , les  EncomofogîAcs 
avoient  aum  confondu  plulicurs  cfpèces  différentes^ 
qui  n'avoient  des  rapports  cntrclles  que  par  leurf^ 
antennes  rameufes.  M.  Muller  a compofé  un  genre 
diftinâ  9c  lut  a donné  le  nom  de  Daphnie  , à 
caufcdcs  antennes  qui  rcpréfcotenc  les  rameaux  d'un 
arbre.  Ce  genre  renferme  neuf  cfpèccs,  dont  trois 
font  nouvciles  & doivent  pour  ainfî  dire  leur  cxtC- 
tencc  à celui  qui  a fu  les  découvtir.  La  Daphnie 
nage  & éiécutc  Ton  mouvement  de  progrelbun  par 
Je  moyeu  des  amcnocs.  Ce  ^'cib  pas  que  les  pattes 
lui  foient  d'aucun  nfage  : 1‘ioreâc  s'eo  ferc  aûex 
continucllcmenr  pour  repouder  l'eau  & avec  elle 
tout  ce  qui  eft  introduit  encre  les  valvules  du  tcfl  ; 
U tient  en  meme  tems  fa  queue  courbée , pour  pro- 
curer une  iHüeaux  animalcules»  aux  pences  graines 
ou  femcncc  végétales  qui  pourroient  rejoumer  encre 
les  valvules  êc  le  gêner.  On  peut  voir  rinielUa 
rcâum  dcfccndrc«dc  la  bouche  entre  les  ancennêt» 
parcourir  tout  le  corps  en  faifanc  quelques  détours  » 
fe  courber  vers  la  queue  , 9c  fe  têimincr  en  anus  à 
fon  cxtrécnicé^  d'qù  l'on  peut  encore  voir  fortir  des 
eicrémcns  rouflàtrcs  , prerqoe  |aan.Wes  , ou  verdi' 
très.  Près  de  l'intedio  , au  ddfui  des  ovaires  , s'ap-' 
perçoit  un  mufcic  tranfparenr  ^ que  Tes  mouvemens* 
alternatifs  de  dilatation  9c  de  contraébon  font  bien* 
câc  reconnuitre  pour  le  canr.  Le  nombre  des  pacscs* 
eff  très-difficile  è difling.oer  à caufe  de  la  célérité* 
de  leurs  mouvemens , 9c  des  potls  qui  les  couv<’ent. 
Le  mouvement  (e  fait  ou  en  ligne  perpendiculaire 
ou  en  lignes  obliques  interrompues.  La  plupart  des' 
efpèces  nabitenc  le  milieu  de  l'eau  » elles  gagneae* 
quelquefois  la  furface , mais  rarement  le  Icnd.^ 
Les  Daphnies  fontovipaies  & vivipares.  M.  Muller 
après  avoir  uouvé  rcfpace  qui  cft  entre  le  dos 
9c  Untefim  , des  oeufs  Icplus  fouvent  vam  ^ au 
nombre  de  Hx  dans  quelques  cfpèccs  y de  douac  » 
de  vingt  U on  dans  d'autres  , appcfçut  cnluitc  « 
plus  d'un  mpis  après  » les  petits  vivaus  qui  b|il* 


Digitized  by  C^Gglc 


E N T 

A R c'u  L V s. 


E N T 


loicnt  fur  rinteftin  noir.  II?  paraifToicRt  JaborJ  en 

X,  nuuil?  clicrcbaicnt  à s'échapper  , en  mani- 
t des  lignes  de  joie , toutes  les  fois  que  U 
mere  eu  alluDgcani  la  queue , leur  latduit  le  palTagc 
Kbre. 


• ■/.  e T e i O r E. 

Deu(  oa  quatre  antennes  fimples. 
Su  , huit  ou  <iit  partes. 

O 

Un  fcul  oeil. 


Les  mfcifles  compris  fous  le  nom  *dc  Cycîopc  & 
4c  Polyphcmc  , pourroicne  être  placés  dans  le  genre 
des  EcrcvifTcs.  La  UruÛurc  de  leur  corps,  de  leurs 

f>a»cs  , de  leurs  anrennes^  Sec.  les  rapproche  fincu* 
lèrcmcnt  de  ces  derniers  infedes  ) mais  le  tcul 
GCiI  donc  ils  font  pourvus  doic  afügncr  leur  place 
parmi  les  EntcmoHracés.  Les  Cyclopcs  font  vccita- 
blctncDC  crnllacés  » amoins  que»  ne  veuille  les 
appeler  muitivalves;  une  feule  cfpèce  cft  uoivalve. 
6ur  treize  cfpcces  qui  compofenc  ce  genre  , ü n'y 
en  avoir  que  deux  ou  trois  de  connues.  Il  n*clt 
point  d eau  qui  ne  contienne  des  Cyclopcs , Se  routes 
les  fois  que  nous  buvons  , nous  lommes  czpofés  à 
en  avaler.  Si  la  connoulancc  de  ces  infères  femblc 
snccreHer  notre  famé  , leur  manière  (tngulière  de 
l'accoupler , doit  incércllcr  de  même  notre  curio- 
lîié.  Le  mâle  a Tes  parties  de  la  génération  cachées 
tantôt  au  milieu  ce  l'une  ft  de  l'autre  antennes  , 
tantôt  dans  la  droite  feulement.  La  femelle  porte 
fes  ceuFs  mues  hors  du  corps  , pendus  en  deux  petits 
pelotons  ou  en  an  fcul. 


Deut 


antennes. 


Quatre  i fix , ou  huit  pattes. 

Deux  jreux  placés  iulcrieuretnent. 


Tcfl  Uiiivalve. 


* La.natate  qui  ac  va  poix  pu  bonds  Se  pat  faut*, 
fc  plaie  à confondre  touiuuis  ,nos  clafics  Se  no?  divi- 
lions  pour  lier  cous  les  ordres  des  êtres.  Ce  genre 
compofe  de  deux  efpbccs , dont  une  nouTclIc  . peut 
julliKet  cette  obretvaiioo.  Les  qi  atrc  organes  capil- 
laires , que  nous  avons  pris  avec  taifon  pour  des 
antennes  , dans  la  Cypris  trie  Lyncéc,fcsronvenc 
aulG  dam  une  efpécc  d'Atgulus,  avec  à peu-prèt  la 
nicaïc  figure , la  même  grandeur  , la  même  Inlatioa 
de  le*  memes  ufages , cependant  deux  autres  organes 
I fc  préfcntcnc  fur  le  front  , qui  ont  encore  plus  de 
droit  à être  regardes  comme  des  antennes  ; en 
effet  ranimalcule  les  tient  toujours  en  vibration  * te 
dans  les  mouvemens  qui  font  propres  aux  véritables 
antennes  des  autres  intcâcs.  L'Aigulus  doit  au  con- 
traire marcher  entre  les  Monocles  univaivcs  Se  les 
ciuffacés , comme  ces  derniers , il  a la  queue  imbri- 
quée d'écaillcs,  & il  cft  à l'inffar  des  ptemiets  par  kt 
rames  cap.Uaires  Se  pu  le  tell  univaive , if  où  il  s'ea- 
fuit  qu'il  doit  former  un  genre  moyen. 


10.  L I M Q L U $. 

Deux  ou  antenne*. 

Pattes  donc  le  nombre  varie. 


' ï.  P O L T P h'  B M E. 

Huit  pattes. 

Un  feu!  ail. 

Deux  rames. 

Ce  nouveau  genre  n'a  qu'une  feule  cfpice  à pré- 
fenter.  Le  défaut  d'antennes  , la  tête  entière 
comprife  dans  le  fcul  mil  font  des  caraélércs  bien 
pro|  :cs  à dillingner  cenc  cfpèce,  te  à lui  afiïgncr 
un  genre  particulier,  Ainfi  tous  nos  fyflêmes  font 
«ipofés  à des  csccptions , à des  lingularités  , qui 
les  dérangent  , qui  fembleni  nous  forcer  è ne  pref- 
crire  m rcole  ni  mefur*  aux  chofet  créées.  Le  l'oly- 
pheme  & les  Hydrachnes  n'ont  point  d'antennes  ;l 
félon  le  fyltéme  , il  ne  fandroiepas  les  ranger  parmi 
les  infecles  , & félon  la  nature  , nous  ne  pouvons 
faite  auircmepr.  Au  beu  de  la  tête  , le  Poiypheme 
prél'enic  une  fphcrc  noire , bnllantc  , qui  ell  l'teil , 
conllniii  de  manière  à tcccuoit  de  toutes  pan*  t'ios- 
piclUon  des  ob^ct.  ..  i ■ 


Deux  yeux  (ïtués  fut  le  dos.  • 

Tell*univalvea  ^ 

Ce  geote  comprend  trois  cfpèccs  Scji  coonucs , 
Se  dont  M.  Muller  n'en  a pu  trouver  aucune  de 
vivante  , malgré  toutes  fes  rccbctcbes.  La  première 
cfpècc  patoit  être  une  aliinité  entre  les  Crabes  te 
les  Caligus  I les  autres  fe  rapprocheat  des  Coléop- 
tères par  le  tell,  fur-rout  des  blattes  Se  des  Coccinel- 
les , mais  pat  le  corps  elles  vont  fc  joindre  aux 
Daphnies  te  aux  Cyclopcs.  Dans  le  Limulus  , 
comme  dans  U Cyptk , la  Cyihêre  te  d«is  ploficuts 
poiffons  matins  , l'organe  de  1a  vue  cil  ficué  fut  Je 
dos  ou  fur  la  nuque. 

, II.  e A t I 6 V If 

Deux  anteanes  féucéet. , , 

Huit  ou  dix  panes. 

Deux  yeux  Bia^uaax. 

£c«  « 


« 


Digitized  by  Google 


■404  - E P H 

T«ft  niiivalve.  ' 

* 

Ce  genre  ne  renferme  *<jac  deux  efpfcces  déji. 
connues  , qui  fe  rapprochent  'des  Lymulus  par  le 
ted  en  forme  de  bouclier»  Se  de»>Lcrneas»  efpèccs 
de  Molufques  » par  les  ovaires  en  forme  de  deux 
petits  tuyaux  ( on  découvre  di^&cttement  dans  les 
Calipus  les  yeux  Sc  les  antennes  » & tes  deferiptions 
qu’cQ  ont  données  tes  aurcurs  func  tfés'inéxaélcs 
puifquc  la  queue  ell  fouvent  prife  pour  1a  cétc^ 
'qui  n’eft  point  du  tout  apparente.  On  trouve  ces 
animalcules  cmrc  tes  écailles  des  Poiilons , Se  au 
moindre  atrouchemcnc  » ils  changent  de  place  8c 
' Ce  répandent  fur  la  furface  écailleuie  avec  beaucoup 
de  viieffc. 

• 

, Tel  clbt'cxrraic  rapide  Sr  tiés>précis  de  l'ouvrage 
,dc  M.  MuîUt  fur  les  EntoinoHracés.  Nous  ne 
pouvons  que  folliciter  ceux  qui  voudroicnc  des 
details  plus  étendus  , de  recourir  à l'ouvrage  ipèmc. 
Pour  nous  conformer  aux  idées  généralement  remues 
cous  renvoyonsà  l'article  Monocle,  tous  les  dévclop- 

{:emeo&  aulTi  intérelTans  par  leurs  vatiéiés  que  par 
eurs  fingularité» , <)uc  ac  genre  comporte  & que 
IcsdifFércns  auteurs  doivent  nous  fournir» 

ÉPHfMERE  , ErBgMSE4.  Genre  d’infcélcs 
>dc  la  troilièfflç  Scâion  de  l'Ordre  des  Nevrop* 
teres.  • 

Les  Ephémères  ont  deux  antennes  tréf>courtes  ; 
quatre  ailes  inégales  , réticulées;  le  corps  allongé  , 
terrftiné  par  deux  trois  Ülets  longs  & féiacés,  & 
cinq  articles  à tous  les  tarfes. 

Les  antennes  courtes , les  ailes  inférieures  petites , 
& l'abdomen  terminé  par  pluüeurs  filets , empêchent 
de  confondre  ces  ioieélcs  avec  les  Friganes  , dont 
les  antennes  font  longues,  Ica  ailes  inférieures  de 
ta  longucuc  des  rupeneures  j de  labt^mcu  c(l 
iîmple.  • 

Les  anre|pes  des  Ephémères  font  féracées , plus 
'Couttes  que  la  tête  , & compofées  de  plullcurs 
articles  » dont  le  premier  cil  gros  8c  alTex  court  ; le 
fécond  e(l  plus  mince  , plus  long  8t  cylindrique  , 
les  autres  font  à peine  diflioâs.  Elles  font  inférées 
au  devant  de  la  céce  , un  peu  au  delTous  des 
yeux. 

La  bouche  cfl  compofée  d'une  lèvre  ropérieurr^ 
de  deux  mhchoiiea  , d'une  Icvte  inférieure  de  de 
quatre  aiuennulca.  « 

La  Icvre fupérieurc  cft  petite,  avancée,  arron- 
die. 

t » 

Lc(  nuiÜibalct  manciacnt  enciifeincnc. 

Lei  mâchoire*  font  tris-peiiret , couctei  . ob- 
tufo  , cotièces , à peine  iliuinâcs,  > 

r»  livic  iaiweurc  eft  pcàie.,'cooTK.  aem- 


E P H 

braneofe*'*  * arrondie  ^ enâcre  , à peine  .di^ 
tindc.  • , * 

Les  antennulcs  font  très-courtes  , prefqut 
égales  , filiformes.  Les  antérieures  font  compofées 
de  quatre  articles , dont  le  premier  efl  coure  , k 
fécond  un  peti  plus  long  , les  autres  font  égaux 
ente  eux  ; clics  font  inférées  au  dos  des  mâchoires. 
Les  poiléticurcs  font  ‘compofées  de  ttois  acàdct 
prcfquc  égaux  CQtr'cux. 

La  tète  efl  un  peu  plus  étroite  que  le  corcelcc» 
Les  yeux  à réfeau  font  arrondis  de  fartlans.  Les 
yeux  UjIcs  font  au  nombre  de  trois;  ils  font  placés 
au  devant  de  la  tète /&  ils  varient  beaucoup  pour 
leur  grandeur  : Us  font  quelquefois  plus  grands  que 
les  yeux  à réfeau  , de  occupent  toute  la  partie  anté- 
ricurc  de  1a  tète.  ^ 

Le  corcclec  efl  convexe,  afTev.  grand.  L*abdomeii 
eft  ordinaircibcnt  cylindrique  fie  terminé  par  deux 
on  crois  filets  minces , fétacés  , plus  longs  que  le 
corps. 

Les  panes  font  afTex  longues.  Les  antérieures 
font  beaucoup  plus  longues  que  les  autres  , de 
portées  en  avant  : on  les  prendroie  au  premier  coup 
d œil  , pour  les  antennes  , cellct-ci  ne  paroifl'eoc 
prefque  pas.  Les  Tarfes  font  filiformes,  de  compofés 
de  cinq  articles  prclquc  égaux. 

Les  ailes  font  au  nombre  de  quatre.  les  fupè- 
rieures  font  grandes  , réticulées  > les  inférieuret 
font  pedtes  : dans  quelques  efpcces , elles  font  fi 
petites  qu'ello  ne  paroiUcnc  prcfquc  pas* 

Les  Ephémères  ont  dû  leur  nom  â la  coorredurét 
de  leur  vie  , lorfqu'cilea  font  pat  venues  a leur  der>  * 
nier  état.  11  y en  a qui  meurent  Je  jour  même  où 
clics  font  nées  ; il  y en  a <{ui  ne  voient  jamais  le 
j foicil , elles  viennent  pour  ainfi  dire  au  jour , après 
qu'il  eft  couché  , de  meurent  avanr  Taurorc  ; enfin 
I la  vie  de  quelques-unes  n eft  que  d'une  ou  deux  ou 
, trois  heures.  11  y a cependant  d'autres  cfpèces 
d'Ephéméres  , qui  vivent  l'cfpace  de  trois  ou  quatre 
jours.  Ainfi  ce  nom  ne  pourroic  appartenir  ftric- 
cemcm  qu'd  peu  d'efpècer.  11  difigne  un  cfpace  de 
tems  trop  long  pour  quelques  unes  dt  trop  court 
pour  quelques  autres.  Plufieurs  naturaliftes  moder- 
nes ont  fait  des  obfervations  fur  les  Ephémères, 
entr'autres  Swammerdam , Blanekaen  , de  fuc-cour 
Rcaumur.  Les  deux  premiers  parlent  de  celles  de  U 
plus  grande  efpece,  nui  fortcoi  des  xiviètes  de  la 
Hollande  en  été  , pendant  trois  ou  quatre  jours  , 
dans  une  abondance  furprenanre  ; elles  ne  vivent 
que  quelques  heures.  Rcaumur  a donné  l'hiftoirc 
a Ephémères  plus  pérîtes  , qui  vivent  dans  les 
rivicres  de  U Seine  & de  la  Maroc  , de  qui  pendant 
quelques  jours  d'été  , s'élèvent  en  l'air  par  mil- 
liards , vers  le  coucher  du  foleü  ^ pour  mouris 
dans  deux  ou  uois  heures.  De  Gecr  a auffi  fasr 


I 
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Cftnnoîrre  *tcc  tonte  t*c»t<!k>tu4c  qtH  lui  eft  fropre , 
le»  cTiiftccs  4*Ephîmcrci  de  U Suède  , qui  vivent 

flusJoAfr-tcms,  & qui,  quoique  a|Tcnïoaïl)rcufef, 

ne  paKjiircnt  jamais  à U grande  quantité 

que  Ici  grandes  cfpèccs  de-U  Hollande  £<■  delà 
France.  Ces  infcâcs  connus  depuis  des  icnts  très- 
reculés,  om  fourni  des  faits  tro|t  incérclTanS  pouCr^ 
ne  pas  chercher  aies  faire  connonre  } & les  Lourecs 
que  n«us  venons  de  ^cngncr  , font  yop  refpec- 
cables  , pour  oc  pas  y puifer  a^ce  connanec  laplû- 
^ari  des  détaifs  que  nOus  allons  rendre. 

Les  Ephémères , avant  d ètre  parv^ucs  è Tétac 
«Tinreélet  ailéi,  ont  vécu  long- temt  dans  I eau  , 
fous  la  forme  de  larves  8c  de  nymphes.  Q*c(i  fous 
ces  deux  qu’elles  doiveot  prendre  tout  leur 

accroilfcmcnt , 8i  la  dllréc  de  crtte  première  vie 
crtfinculiécenscntétendue,  lelativcmcnca  la  brièveté 
de  la  derOtAc  :lcs  unes  (Rivent  y vivre  une  année 
eoticre  , lésantes  dcuiét, '&  d'autres  trois  , fclon 
les  obfcrvartons  de  Swamuierdam  KTats  i peme  la 
piùparr  de  ces  efpèces  font-elles  parvenues  à habiter 
les  ans  , quelles  pétillent  fur  le  champ  \ c cfl  pour 
en  dirparoûreti  rapidement , qu  elles  fc  font  nour- 
ries & ont  crû  dairq^çau  par  des  progrès  û lents. 
L’inl'câe  aquatique  n a pu  ctte  conduit  à fa  méra- 
cnurpbofo  , qu  au  moyeivd*un  prodigieux  nombre 
de  parties  aiosirablcs  par  elles- mêmes  , & plus 
admirables  encore  par  leur  arrangement.  Combien 
a t-il  à perdre  de  ces  parties  pour  parvenir  à être 
ailé,  & combien  en  a-t-il  qui  lui  ctoient  d abord 
tnac  les  ious  Teau  , s)ui  fc  développent  8c  lui  font 
c'icnriclîes  quand  il  doit  parcourir  les  airs  ! Alors 
il  paroic  à nos  yeux  fous  une  foime  très- difféi'cme 
des  premières , beaucoup  plus  agréable  , 8c  foos  la- 
quelle il  a réellement  acquis  ion  dernier  degré  de 
pcrfeâion  : ce  dernier  état  cft  cependant  pour  lui  le 
terme  fatal  i malgré  le  gran.i  appareil  qui  a éié  ct.- 
ployé  pour  l'y  amener,  il  dÀt  périr  ptcfquc  dans 
i'initanc  otiil  y arrive  Si  , dit  Rcaumur  , Thilloirc 
des  Ephémères  eût  été  mieux  connut  de  ceux  qui 
nous  doivent  des  leçons  de  morale , ils  n cuifem  pas 
mani|ué  de  propofet  U vie  de  ces  iafe^c  comme 
Une  image  de  celle  des  homme’» 

Les  Urves  des  Ephémères  , en  forme  de  vers 
hexapodes  ou  à (it  partes  , doivent  prendre  tous 
leur  accroüTcmcDi  dans  l'eau , & y reftent  conllam- 
ment.  Avant  de  quitter  l'eau  pour  s'envoler  , elles 
doivent  fc  changer  premièrement  en  nymphes } 
mais  elles  paroülcnc  eoufours  fous  une  méfne  forme 
à qui  ne  les  confidère  pis  aitennveoieiit  : on  leur 
découvre  feulement  dans  ce  fécond  état,  aux  deux 
côtés  de  la  poitrine  , les  étuis  qui  renferment  les 
ailes.  Ces  nymphes  font  de  la  clalfe  de  ceHes  qui 
marchent,  mangent  8c  ai^i^Tcnt  comme  dans  l'état 
de  larve , Ac  font  piactcs  dans  la  féconde  cliflc  des 
néthamorphofes , félon  le  fyOème  de  Svammerdam. 
Les  Ephémères  préJ'cntent  une  nouvelle  linguiarité 
bien  remarquable  i aptès  Icu^métamorpho^e , étant 
fous  leur  duoière  forme  ^ Ac  ayant  déjà  foie  ufage  de 
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leurs  ailes  , elcs  ont  uncorc  à fo  dcfoirc  d'une 
dépouille compictte,  qu'elles  U'iTcnt  cramponnée  con- 
tre les  arbres  3c  contre  les  murailles  ; ce  n'ctl  qu'après 
•cetic  dernière  mue  qu’elles  font  dans  leur  état  de 
perfcâion.  On  n'obrctvc  cela  dans  aucun  antre 
infcflc.  Comme  les  Ephémères  font  parfoirepsea: 
fcmbUblcs  dans  leurs  deux  prciiiicts états , a l'cxcip- 
don  des  fourreaux  des  ailes  8c  de  la  g aiideut  du 
corps , 1a  defcription  que  nous  *fotons  de  la  larve 
conviendra  de  même  à la  nymphe  , 8c  nous  décri- 
rons celle-ci , fous  le  nom  même  de  la  première. 

Dans  l’état  de  nymphe  comme  dans  celui  de  larve, 
rinfccbe  deftiné  a être  Ephéinèren  le  corps  de  figure 
obl.'ngucAc  fit  pattes écailleufet  attachées aucor.  clcr. 
Celui-ci  cil  double  dans  la  pIÙMrt  des  cfpcccs  , ou 
comme  divilï  en  deux  parties,  Ac  oans  d'aucics  crpèccs  il 
fembic  1 être  en  ttoîs  ; mais  la  partie  du  milieu  clè 
ét  O te  en  comparaifon  des  deux  autres.  La  têic  cft 
aIcT  groflTe,  rnangulairc , on  peu  applatie  dcdclTi  scn 
deffous  , Ac  couverte  fupéricorentcnc  d'une  plaque 
écai.Icufc  , qui  s'avance  ensre  les  antennes  At  qui  y 
forme  deux  pointes  cotdqucs  femblaWts  a de  petites 
comef.  Les  deux  yeux  à réfeau  , placés  proche  de 
U bafe  de  cette  plaque , fc  font  allez  diftingucr  par 
leur  grolTcur  8c  leur  couleur , ils  font  bruns  dans  fa 
plupart  des  efpèces.  AfTer  pr^  de  la  bafe  des  yeux  Sc 
du  côté  antérieur  , partent  deux  antennes  qui  égale- 
ment furpalTcnc  la  mottiè  de  la  longueur  du  corps  I 
elles  font  ordinairement  à filets  coniques  8c  grenu*  » 
Ac  fimllctu  en  pointe  très-déliée  $ elles  font  diviféct 
en  uli^ès-grand  nombre  d'aniejes  , gantisplusou 
moins  de  poils,  Au-dcllbus  de  la  tête  , on  voit 
deux  parties  écaiîlcufes  , longues  Ac  pentues  , en 
peu  courbées  en  dehors  , qui  de  leur  bafe  augmen- 
tent peu-à-peu  en  volume  , pour  fe  ruminer  en 
pointe  fine  { elles  partent  des  deux  côtés  de  la 
bjuchc  . l laquelle  elles  fembicnt  être  art'fiilécs, 
A:  elles  s'avancent  cofnmc  dc»ix  cornes  au-dvvant  de 
la  tête  . plus  loin  que  les  deux  pointes  de  la  pîaqcc 
écaillcufc  ; elles  font  faites  chacvine  d’ur.c  feule 
pièce , mais  la  larve  peut  les  élorgner  At  les  rappro- 
cher l'une  de  l'autre  , parce  qu’elles  font  articulées 
Ac  mobiles  à leur  bafe.  La  bouche  cft  placée  a« 
dciTousdela  tccc  j ellc  a «ne  lèvre  TupéricurcAc  upc 
Icvreinféricure,  entre  lcrqu'eltes  font  placées-  deux 
dents  écailIeuresAc  à dentelures  ; à la  lèvre  infriieurc 
on  voit  quatre  t arbiUuns  allez  longs.  Le  vcbtrc  cîl 
compoüé  de  neuf  ou  dix  anneaux  , dont  le  premier,, 
celui  qui  lient  au  corcclet , a plu*  de  diamètre  qnp 
les  fuis^ans , qui  les  ont  de  moios  en  moins  ; a*nû 
le  dernier  cil  le  plus  mcmi  Ac  en  même  tems  l^lus 
court.  De  ce  dcrnicf  anneau  partent  trois  filets 
prcfquc  aiifli  longs  que  le  corps  dans  plufieurs  cfpèf  es 
’ de  cts  infcèlcs  :'i!s4brmenC  an  petit  animal  qui  les 
tient  écartés  les  uns  des  autres  , une  queue  rcmac- 
quablc.  Ils  font  en  filets  coniques,  üs  dimînucnc^ 
eu-è-pfu  en  pro^feor  At  fe  terminent  ^ pointe  trè»* 
fie  I tlf  font  ^ivifés  en  «ne  infinité  d articulations 
annulaires  Ceux  de  quelque»  clpèces  font  depttti 
Leur  origine  jtffqu^à  kur  ctrrémité  , bordés  des 
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A;ux  c6té« , <J‘nne  franche  de  poih  dirpofifs  corrmc 
lc4  barbes  d'une  plume  , U aulTi  proches  les  unes 
djs  aucres  t]uc  le  lonc  ces  baibcs.  D'autres  n on:  dç 
CCS  pods  <jue  \lans  environ  les  deux  mrs  de  leur 
longueur.  D'autres  ipii  ont  le  Hlce  du  ro:licii  barbu 
dans  toute  la  longueur , Se  des  deux  cous , n om 
de  barbe  à chaeim  des  autres  Hiers  • <]ue  du  côrc 
int6icur.  Ces  perites  varirtes,  à peine  rcmar<]uab'es, 
peuvent  «ûcr  a faire  diltjoguci  iescfpcccs  eiitr'cllcs, 
JLcs  pactes  l'oiu  longues  6i  allez  groilcs  à propor* 
tion  du  volume  du  corps.  Il  y a un  peu  de  d'frd- 
rcocc  eocr  cUcsi  voici  ce  qu'elles  ont  de  commun. 
La  banchc  cil  courte  fie  grollc;  la  fécondé  pâtre 
ou  la  cuilic.  la  plut^grolfe  fie  la  plus  longue  de 
toutes  « efl  renflée  au  milieu)  la  jambe  propre* 
«nenc  dite,  dl  déliée  & à peu  près  par-cout  de 
grolTcur  égale  , ce  n'cll  que  vers  l'extrémité  qu'elle 
cil  plus  gioilc  ) enfln  la  quatrième  partie,  où  le 
tarfe  , cU  moins  longue  fie  plus  déliée  que  les 
autres  ) ce  tarie  cil  terminé'  par  un  grand  crochet 
en  forme  d ongle  d'uifeau.  loutcs  ces  pattes  font 

f armes  ordinairctnrnc  de  poils  plus  ou  moins  nom- 
reux  . lo.**gs  fie  tins  / ou  leur  voie  auHi  l'aide 
d un  ndcrofcopc , des  piquans  ou  des  épines  courtes , 
diH  Jrcmes  des  poils.  Oo  peut  remarquer  que  les 
cuilfcs  fie  les  jambes  font  craoiparer.u»  vers  leurs 
bc!d$,.rc’cû  comme  li  la  véritable  pirte  étoit 
c;.fcrmrc  dans  un  cfpcce  de  fouircau  cranfparcnt) 
c'dl  ce  qui  cil  en  ctfet,  par  rapport  aux  patres 
de  rliphémèic  contenues  dans  celles  de  U nymphe. 
On  peur  encore  obÀrver  que  la  fituarioc^^atu- 
iclle  des  deux  pathes  poHéneures , au  corps  de  la 
larve  , cft  telle,  que  leur  courbure  eu  inflexion  cft 
4.rigéc  en  avant  ou  du  côté  de  la  tête.  Dans 
certaines  clpèccs  les  premières  pactes  font  difpo* 
fées  comme  celles  des  iûfcéles  qui  ont  à s'ouvrir 
un  chemin  dans  la  terre;  elles  tant  toujours  diri- 
gées en-devanc , & fc  tcimincnt  l'une  & ['autre  par 
un  folide.  crochet  j elles  ne  font  guc res  plus  lon- 
gues , mais  plus  Hmes  que  les  fécondes , qui  font 
âulli  touinées  en  •devant;  celles  de  la  troifièrne 
pJre  font  les  plus  longues  de  toutes  , fie  diri- 
gées orilrnaircmcut  vers  Ja  pairie  pollcrieure. 

Ce*  larves  en  général  n'ont  rien  de  frappant  à 
olftir  en  fait  de  couleur  ; elles  font  plus  ou  moins 
h;unes-,  plus  ou  fnoim  jaunâtres  , plus  ou  moins 
blanciiârrcs.  Ce  ^iii  niciitc  dette  connu,  c'efl 

?[uc  ces  infeélcs  diHércnt ‘par  les  inclin^ions  que 
À nature  leur  a données , fie  qu'il  leur  ctl  dilcn- 
cicl  de  fuivre.  Les  uns  pailcot  leur  vie  dans  des  ha- 
buations  Hxes  : chacun  a la  Aenne,  qui  n'efl  qu'un 
Itou,  qu'ri  s'cfl  crenlé  au-dcf7»us  de  la  furface  de 
l'eau , dans  1a  terre  qui  forme,  le  badin  d'une  ri- 
Viète  ou  d’une  autre  eau  moins  couraïue  : rarement 
quittcnt-tls  ce  uou  pour  nager  j ce  n'cll  guère  que 
"dans  les  ciftonltances  oui  demandent  qu'ils  fc 
crcufenc  un  nouveau  logement.  Les  autres  font, 
pour  aitili  dire,  écrans  » uniôt  il  leur  plate  de 
liagcr  y fie  tantôt  de  ouiciai  iv  ks  corps  qoi  fc 
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fronvent  foas  ^c.iu  ; tantôt  ils  fc  cachent  fous  des  * 
pierres  ou  foits  des  morceaux  de  bois  j tantôt  il*  ^ 
lé  ricimratptranqurUes  fut.  ces  m:mes  corps.^'ctfii 
qui  ne  changent  point  de  place  , fie  qui  font  i 
portée  d'étre  vus , trflVent  d'aberd  a robfeivareur 
un  petit  fpe.ilaclc  qui  ne  fauroit  manquei  de  fixer 
Tes  regards;  il  voit , avec  la  loupe,  de  chaque  ^té,  fit 
dans  la  plus  longue*partie  do  corps^  t'aguaùon 
vive  *^ns  Jaqncllc  font  des  efpèccs  de  houppes 
d'une  grandeur  futt  fcnfible  , dont  ^ous  n'avons 
encore  tien  dit,  fie  qu'il  cfl  inccrelTanc  de  foire 
connoîcrc  r^hacunc  parott  au  prcinict  coup  d'trfl 
faite  de  filA  dé  iés  , fit  tl  y eu  a qui  en  font  récl- 
*lement -eom|X>rccs.  On  ne  fauroit  exprimer  U vl- 
cclTc  avec  laquelle  chacnne  décr  t en  mcme-tempi 
un  arc  d'une  pente  étcuckie  , dans  un  fens , fie 
cofutté  dans  un  Cens  conrriire.  On  feroit  alTei  di^ 
pofé  à pccnJre  ces  totiHcs  pour  dcsMi^gcoirec  ; 
quelques  auteurs,  comme  C lutins,  les  ont  prifet 
pour  tclîçs , parce  quMs  n'ont  puf  fait  alfcz  d'at- 
tention à icQt  llruélurc.  Pour  rc|ctcr  cette  idée,  * 
il  leur  devoir  eeperdant  fuflire  d'avoir  remarqué 
que  le  temps  mi  rtnfcéle  telle  fixe  dans  le  même 
hen  , cH  Cl  lui  pu  Ü les  tient  le  plus  en  mouve- 
ment. Quand  pour  m*cux  cbnnc»îtrc  CCS  bouppes, 
on  a cccoüts  a des  loupes  foires , ou  à des  micror- 
copes,  oii  cfl  forcé  de  les  admirer  b en  plus,  fiC 
l'on  devine  bientôt  l ulâgc  auquel  clics  lont  def- 
rinées  , qu'elles  font  les  ouïes  de  cet  infcéle 
aquatique  , fie  l'on  ne  fc  tromp:  point.  Enfin  , 

Il  Ton  étudié  ta  confermarinn  qu'elles  ont  dans  Ici 
diverfes  cfpécîs  , on  leur  eu  trouvera  de  diHe- 
rentes  fie  dignes  d'etfe  connues;  mais  ce  qui  peut 
être  remarqué  fans  le  fccouri  des  verres,  fie  qui  ^ 
doit  fetvir  à dillinguer  ces  infcélcs , c'cH  que  tous 
ne  portent  pas  leuts  ou'ics  de  la  même  manière. 

Les  uns  tiennent  les  leurs  parallèles  au  plan  fnr 
lequel  ils  font  pofés  : elles  font  difpofécs  par 
rapport  au  corps  du  petit  animal  , comme  les 
rames  le  font  par  rapport  à celui  d'une  galère. 
D'autres  de  ces  infsâcs  tiennent  leurs  ouïes  per- 
pendiculaires ou  presque  per,  cndicula’rcsau  plandc 
pofition , où  ils  les  tiennent  droites  fie  élevées  au- 
ddius  de  leurs  dos.  Les  ouïes  de  quelques  autres 
futvent  la  courbure  du  corps,  au-dciîus  duquel 
les  bouts  de  celles  d'un  côté  viennent  rencontrer 
les  bouts  de  celles  de  rature  côté;  elles  font  cou- 
chées fie  dirigées  vers  la  queue.  Le  uombre  de 
ces  ouïes  n'eft  pas  le  mênac  dans  les  différences 
efpèccs  ; les  unes  en  ontulouzc  ou  fis  de  chaque 
coté , d autres  en  ont  fepe  paires.  La  première 
paiic  d'ouïes  part  du  premier  ou  dn  fécond  an- 
neau , fie  chacune  des  autres  paires  , d'un  des  an- 
neaux* fuivans;  les  trots  derniers  CD  font  toujours 
dépourvus* 

Lorfqu’pn  vient  à exankicr  la*  ftruâurc  des 
ouïes  qui  appartiennent  aux  larves  ou  aux  oym* 
phes  de  dilK-rtntes  «épèces  d Ephémères  , on  y 
trouve  des  vahétés  plus  copfidcrablci  qu'eus  ae  it 
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feroic  attendu  de  dans  ks  particf  dcAindet 
«ux  memes  fonCtioos  , & dans  des  parnet  d*ani* 
xnauzanez  fcmblables.  Dès  que  le  porc  des  eûtes 
n'cil  pas  te  meme  » il  cA  pourcanc  naturel  de 
juger  qu'elles  ce  doivent  pas  être  Êûccs  (or  un 
meme  modèle.  Il  ne  faut  c)|ie  le  ftcours  dune 
forte  loupe , pour  reconnoitre  que  cbacuné  des 
ouïes  dilpoiccs  comme  ks  rames. d'-uae  galère, 
eA  compofèc  de  deux  tiges  a-peu-près  /gaiement 
longues  ÿc  grollcs.  qui  partent  d'un  meme  tronc 
fore  court , & qui  depuis  leur  origine  jufqu'a  leur 
exirdomé  , diminuent  de  grolleur  & font  è-pcu> 
près  coniques  : de  deux  côtés  de  cLacuuc  diamé- 
iralemcnt  orpofés . partent  des  filets  eux  mêmes 
ioniques,  dilpolés  comme  les  barbes  d'une  plume, 
mais  moins  prcAés  les  uns  centre  les  autres  : comme 
CCS  cfpcccsde  barbes  Toftc  très- longues , celles  qui 
parteru  du  CQCé  d'une  tige  qu'on  peut  appeler  rhi- 
téneur  . vont  croifcr  celles  qui  partcor  du  côté 
intérieur  de  l’autre  tige.  Si  on  ne  le  concente  pas 
de  ce  qu'une  loupe  ordinaire  fait  voir  ; fi  on  met 
dans  un  microfcopc  à liqueur  une  portion  d'une 
des  tiges  dont  nous  venons  de  parler , avec  quel- 
ques-unes de  Tes  barbes,  coupées  allez  près  de 
l'endroit  d'où  elles  partent  j on  voit  que  ces  barbes 
font  des  filets  applatif , de  largeur  à-peu-'près égale, 
k donc  le  bout  cA  arrondi  ou  émoullè  s que  l'in- 
•érieur  de  la  tige  cA  occupé  par  deux  vaiifcauz , 
dont  la  figure  n'a  Dultcmcnc  été  dérangée  parles 
feéhons.  On  découvre  deuz\ai{lcaux  pareils,  nuis 
plus  paies  ac  dans  les  proportions  que  prefcrivenc 
les  baibcs  ou  filets  où  ils  font  logo*  £n  exaou- 
naot  enfuite  l'incrncur  de  l infii^k,  à 1 origine  de 
chaque  ouic  on  trouve  deux'  vatlTcaui  qui  abou- 
ciiicnt  au  tronc , qui  fc  divifeac , fe  répandent 
dans  les  tiges  » 6c  i'c  i'ubdivifenc  pour  parcourir 
l'intcricur  des  filets.  On  ne  peut  le  lalTcr  de  re- 
garder CCS  ouïes  au  miciot'copc  , Se  d'en  admirer 
la  Aruétuxe  étonnante  & régulière.  Il  o'cA  pas 
de  juger  que  les  vaiilcaus  cylindriques  qui 
parcourent  l'inténeut  de  toutes  ces  parties , fionc 
véritablement  des  trachées  ou  des  vaifléaux  à airt 
car  ils  font  cartilagineux  , âe  ils  ont  la  Aruâure 
iînguUère  & propre  a ces  forces  de  vailleaux  dans 
les  infedes,  c'eit-à-dire,  qu'ils  font  compol'és  d'une 
infinité  de  tours  d'un  fil  prod.gtcufcmeiufin  Si  carcila* 
gincux, roulé  en  fpiralc  autour  d'un  cylindre  ou  d un 
cône, & appliqués  les  uns  canuclcs  auucs.  L'^iuiion 
V1VC&  cotmnuclic  dans  laquelle  rinlcdc  cicac  cha- 
cune de  Tes  ouïes  , PC  fcuiblc  tcndcc  qu'a  y iâue 
circuler  i'aif  Pli»'  piomptemcDc. 

Avec  quelque  attention  qu'on  obferve  à la  Io«p« 
les  ouïes  qui  s'élèvent  eu  ligne  dioixc  iu-deUus 
du  corps  de  pluficurs  cfpèces  de  laivcs  ou  nymphes 
d'Epbémèics  • U cA  bien  dilhole  de  prendre  ut.c 
idée  de  leur  compofiÛPO-  Loifv,a'on  les  voit 

le  mieux  jenJaut  qu  elles  fo;it  eu  p ace  , elles 
paroaknt  unes  de  ^ux  cfpèces  de  lames,  ou  de 
d^ux  icuilks  appliquées  l'uuc  cçrutf  l'auue.  Se 


E P H ' 4«7 

outre  cela  de  pluficurs  filets  d'une  grolTcur  fenfible; 
m'ai|flUnd  on  a détaché  une  ouïe  du  corps  de 
en  U coupanr  arec  des  cifeaux , près  de 
fon  o^^e,  enrcxamùiaot  avec  la  meme  loupe  ou 
avec  une  plus  ébrtc  , on  rcconnolt  que  ce  qu'on 
prenoit  pour  deux  lames,  en  eA  une  feule  pliée 
en  deux,  de  que  les  filets  qu'on  croyoic  déraebés. 
parce  qu'ils  font  un  peu  plus  bruns  que  lereAe* 
font  des  vaHTcanx  b'.^és  dans  l'intérieur  de  la 
lame.  Tous  ces  vatllèaux  rirent  leur  origine  d'une 
tige  crdtife  dr  canilagtneufc.  Lalame  eA  clle-rocme 
carcilagtneufc  ; fon  contour  approche  de  celui  d’un 
demi-ccrcle . mais  qui  a une  échancrure  : c cA 
dans  la  partie  écbanacc  que  la  lame  cil  filée  en 
deux  pâmes  inégates.  Lorfqu’cllc  cAdanviaplacedC 
dans  fa  pofirioii  narurclle , le  plan  de  U feuile  ne 
préfente  prefquc  que  fa  tranel^  a eelui  mit  regarde 
t'infeéèc  par  le  côté  : le  pli  eA  vers  le  dos  \ la 
plus  large  partie  de  ta  lame  cA  la  plus  proche 
de  la  queue  , de  la  plus  petite  eA  )a  plus  proche 
de  la  tête.  Le  mouvement  que  l’tnleÔc  fait  faire 
à chaque  ouïe  ou  lame , cA  de  devant  en  arrière,  de 
réciproquement  > il  agite  fouvent  toutes  fes  ouïev 
à la  fois  $ mais  toujours  agite-c-il  à la  fois  les 
dAuze  premières  ; car  en  certain  temps,  il  laifTe 
les  deux  dernières  tranquilles , pendant  qu'ïl  t:ttiC 
toutes  les  autres  en  mouvement. 

Quand  ou  examine  la  Aruûtire  des  ouïes'  de  la 
larve  on  nymphe  Ephêinère  qui  Us  tient  couchées 
fur  le  delfus  de  fon  corrs , Un  la  trouve  encore 
diÂercore  delà  Aruâure  de  celles  que  nous  venons 
de  décrire.  Ces  ouïes  font  réellement  compofées  de 
deux  feuilles  pofées  parallclcmcnt  l'une  à l'autre  , de 
fouvent  appliquées  l'une  contre  l'autic  , mais  de 
geandeur  inégale  : la  plus  petite  a en  tout  feus 
environ  un  quart  de  dimenrioA  de  moins  que  la  plus 
grande.  L’une  de  l'autre  font  bien  plus  longues  que 
larges , de  c'cA  liiez  prés  de  leur  origne  qu'élics 
ont  le  plus  de  largeur  : un  de  leurs  côtés  cA  conca- 
ve , c'eA  celui  qui  s’applique  fur  le  corps  oblique- 
meoc  en  fe  dirigeant  vers  la  queue  ; Tautrc  , le  fupé- 
rieur cA  convexe  : ce  dernier  cA  bordé  par  unn 
Aange  de  petits  corps  oblongs  de  d'un  diamètcd  à 
peu-prés  égal  dans  toute  leur  longueur.  Des  corpf 
plus  gros  de  plus  pointus  partent  <k  dilUncc  en  dil- 
cance  , de  la  furfacc  concave  i mais  ils  ne  font  pas 
afiez  proches  les  uns  des  autres  pour  (brmcc  nnc 
frange.  Enfin  chapiie  feuille  das  ouïes  , comma 
cellca  de^plaotes , cA  partagée  en  deux  parties  a 
peu-prés  égales , par  une  clpècc  de  groUe  netvutc 
qui  Va  de  ion  origine  a fon  extrémité*  Cette  ner- 
vure cU  crculo  dt  probablcmfm  le  yailfeau  delbné 
a recevoir  l’air  & a IC  difiribucr  julqu'aux  f(angcs,9 
jûfqu  aux  bords  du  (uié  convexe  de  du  coté  concave  : 
de  ce  principal  partent  des  va'ilcaux  plut 

petits  qui  prennent  Wr  oute  vers  le  bord  , U qui 
ca  s'approchant  fie  tamificuc. 
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que  crvs-raranciu  » & ce  n'cCl  pas  dans  nltac 
U il  faut  les  chcicbcr  i elles  ont  des 
ans  lcrqu'ct'cs  elles  font  très  bien  cacHo^^nes 
fc  tiennent  dans  des  trous  pereds  dans  fflHnucs 
d'une  terre  compare  qui  Urvent  à contenir  la 
liviete.  Poiit  l’urdn  a:cc  ces  trous  font  diii|;és  hon- 
roncalcmeni  : la  plupart  de  leurs  ouvertures  l'ont  un 
peu  ovales  : on  en  peut  néanmoins  obfecver  d'autres 
plus  obls^ngues  (Quoique  la  diAribuiidn  des  unes  <k 
des  autres  s'oilrc  d'abord  rien  de  fort  rrgulier  , 
quoiqu'on  ne  voie  d* abord  qu'un  moricau^c  terre 
compade  prclqu'autant  criblé  qu'il  a pu  l'être  , on 
remar  que  pouitant  enfuiic  que  les  ouvertures  peu 
ovales  font  placées  deux  à deux  , fur  uue  roeme 
ligne  honfonralc  , qu  il  y en  a toujours  deux  trc> 
pioches  l'une  de  l'aMirc  y après  un  lé^^cr  examen  on 
leccunoir  aulli  que.q^  n'efl  pas  fans  laifon  que  deux 
ouvertures  pcciqnc  circulaires  font  h proches  Tune  de 
l'autre , on  tcconroit  qu'elles  appartiennent  à un  feul 
& nu  me  logement  « je  que  l'ouverture  cris'oblonguc 
eil  faite  des-  deux  autres  circulaires  qui  ont  été 
léüiiics  , parce  que  la  cloifon  qui  les  C pasoit  a 
et  - emportée  : on  c!V  bientôt  enfin  en  érat  d'appicn* 
die  que  le  loetiqcnt  de  cbacuoc  de  nos  larves  n'cii 
cil  pas  un  aulh  fimple  que  U tiou  cylindrique  dihs 
kquel  le  tient  un  ver  de  terre*  Il  y a cependant 
d'aurres  cfpêces  de  larves  qui  fe  creufent  des  trous 
fimpics  iL  qui  n'ont  qu'une  ouverture.  Mais  chaque 
ITOU  de  notre  laivc  cA  un  luycaa  double , ou  plus 
exaâcmcnt , un  tuveao  coude  : au  fuud  du  loge- 
ment il  y a un  cfpacc  dont  le  diamcue  cA  apeu«près 
dgal  à celui  de  chaque  branche.  L 'babuatron  de 
notre  larve  ell  donc  cointne  compose  de  deux 
pKces  ; l’avanrage  qu'elle  fe  procure  , elt  maciifel- 
ce  ^ elle  peut  y cnircr  par  une  porte  & en  forcir 
par  une  autre,  fans  être  obligée  d'aller  à rccoloos  , 
ou  de  fe  retourner  bdut  par  bouc  , comme  le  font 
en  pareil  cas  beaucoup  d'aorret  infcéles , qdi  ne 
pourrotent  y narveoir  s'ils  n'avoicnc  donné  au  crou 
dans  lcc(ucl  Us  le  hennem  , plus  de  diamètre  que 
leur  corps  n'en  demande  pour  le  loger.  C'cll  toujours 
dans  une  terre  cotnpaâe , dans  une  cerie  dont  1a 
confiAance  approche  de  celle  de  la  glaife , dans  de 
b vraie  glaife,  qae  les  trous  de  nos  larves  font 
percés.  On  n'en  trouve  jamais  dans  des  bana  de 

5 ravier  ; mais  on  en  rencontre  dans  des  terres  md- 
ioccemcnt  gtavclcufes.  Les  uous  percés  dmil 
du  gVÉvicr  ne  Itroicat  des  babicatioas  lcrii* 
des,  leurs  voûtes  auroienc  trop  de  diCpolîdoQ  à 
a*ébou'er  : d'aUlcuis  b cona  tendre  ^^nfcâe 
'y  pourroii  être  eipofd  à ^ trop'  rudd  érocte* 
meus.  Les  trous  qui  ne  font  pas  percés  dans  nne 
terre  alTcx  douce , bot  cependant  un  enduit  d'une 
terre  beaucoup  plus  bac  '•  fi  ces  enduit  oc  fe 
crouvoic  que  (or  b plos  bafie  pasiie  du  trou  » où 
qu*il  y ibt  fenfiblciheDt  plum^ais  qe*aÜlean,  on 
pcuiTvoic  croire  qu'il  vicnc  H^uemenc  de  ta  ten« 
qne  l'ean  de  la  rivière  a dépoféc  ^ auds  couMne 
cet  enduit  a autant  d'épaiircur  à la  partie  b plus 
dbvic  du  uott,  qi|'à  b partie  b pbt  ba£e,  il 
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y a grande  apparence  que  U#manoravr{sdeY)n* 
fede  ’idntnbucnc  a réicndie  avec  une  forte  d'éga*  * 
Jité.  I.e  lo^iment"  çft  tou;ours  proponionné^à  la 
grandeur  de  l'antmal  qui  riiabitc.  Quand  celui-ci 
cA  jeune,  de  par  coufequent  petit,  le  trou  uù  il 
fit  ûme  a peù  dç  di^cure  \ mais  il  a pour  le  moins 
^ifimTOngueur  double  de  celle  du  corps  de  la  larve. 
Tous  les  viJes.  que  l'infcélc  bille  dans  le  logement , 
ne  manquent  pas  d'être  rcm|  lis  par  l'eau.  Les  ou* 
vercures  de  fim  & de  l'autre  trou  fe  trouvent  ca 
deifous  de  l'eau,  car  à mefurc  que  fa  /utface  bai'fe, 
iinlc<Ac  change  de  logimcri,  & s'en  creofe  un 
autre  plus  bas  : la  larve  cA  Honc  environnée  d'eau 
de  toutes  paies,  comme  elle  le  ferois  au  mil’cn  de 
la  rivière  , & fans  courir  le  rifqiie  d’ètre  entraînée 
par  la  penre  & le  courant  des  eaux  ,.ou  d'être  dévorée 
par  les  pi/ilTons  voraces.  9utrc  que  fon  habitat  on 
fert  a la  m.rtre  en  fureté , elle  met  à fa  portée 
les  alimerts  donc  elle  fe  aouritt.  la  iiantparcnce 
de  fon  corps  permet  de  voir  que  fes  in- 
uAins  , qui  font  faits  à-peu-prcs  comme  ceux 
^ des  Chenilles,  s'eA-â-dire  qui  vont  prkfqilteo 
ligne  droite  d'un  bouc  du  corps  à fautre  , après 
s écie  renfiét  en  ceruinp4cndr.iics  » font  remplis 
de  terre.  Les  cici;éiiMae|6'op  lui  peut  Voir  i ndrs 
CO  certains  rempt)*^  font  *que  des  grains  d’ijke 
terre  à qui  a été  enlevé  ce  qu’elle  avoir  de  fuccu* 
lent:  tes  murs  même  de  fon  habitation,  leur  en- 
duit , ce  que  l'eau  y d^pofe  , lui  foumiilent  donc 
la  nouftiturcqui  lui  convient.  Qu’ils  nous  paroifTent 
ccpcndaiu  foiblcs,  ces  êtres  donc  les  organes  digef- 
(tfs  ont  la  piiufancc  d'extraire  de  la  leire  des  lues 
aliincnraircs,  & ci|.<|ui  les  forces  vitales  afTimilcne 
fes  fucs  a leur  propre  narorc,  fans  qu'ils  aienr  cir* 
cale  dana  les  canaux  des  végéilux,  fans  qu'ils  s'y 
foient  brifés  , atténués , changés  , 9c  rapproches 
de  rammaUratioo,Nof  brves  auffi  (ont  bien  con- 
formées^ comme  elles  avoienr  befoin  de  litre  « 
fort  pour  fouiller  de  percer  la  terre  , foit  poqp 
décacoer  celle  donc  elles  doivent  fe"  nourrir, 
D'aurres  larves  ou  nymphes  des  Ephémères  pré« 
fencent  des  différences  nouvelles  : efles  font  d'une 
grande  vivacité  lorfqu'eUcs  naeent  , ec  qu'elles 
exécutent  par  1c  mouvement  du  ventre  , en  le 
baifbnt  de  le  haullaoc  alccmanvcmem.de  avec 
beaucoup  de  vitefiê.  Les  ouïes  font  très-mobiles. 
La  latvc  les  agite  de  les  fait  jouer  prefquc  coiui- 
nuelleiDent  dans  l'eau  { lAais  dés  qu'elle  parolt  avoir 
peur  de  quelque  ebofe  , ce  mouvement  cefTe  , elle 
ici  dem  alors  en  repos.  Elles  femblcnr  auAi  l’aider 
è la  nage  , elle  les  agite  alois  des  cfpècea 

de  rames.  Ces  larves  marchent  afiea  lentement  fur 
le  fends l’eau,  9c  fe  tiennent  fur  les  plantes 
aquatiques,  donc  elles  fe  noocrifl'ent.^Panai  toutes  ces 
I.  diAtcntes  brves,  bs  unes  ont  befoin  d'une  eau  coi* 

; râoieêtoo«Kinoel)emcAtreiNnivellét:d'au(fes  efpêoev 
au  contraire  l'afromtfnodcnt  d’une  eau  rlni—nis^ 

Lorfquc  les  brves  ^des  E^émètts  om  aÿqôis 
cauic  Icoi  grudeor , Us  mu  un  an , bt 
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Ao(R^  après  dçux  ou  trou  aas  • clks  dcriennenc 
■ymphcs , & ne  pr^femcnt , comme  nous  avou* 
die  , d'aotre  changement  que  par  les  moignons 
qui  croincDC  fur  le  corcclet , de  qui  font  les  étais 
où  les  ailes  tune  renfermées.  Pea  de  temps  aptes, 
le  moment  de  U v iiitablc  transformation  e(è  arrivé. 
1.CS  Ephémères  qui  doiveor  fe  mctamorplK>fer  , 
fe  rendent  fur  des  mottes  de  rené  que  l’eau  ue 
couvre  pas,  ou  à la  furfaee  de  l’eau  même,  de  y 
quittent  leur  peau  deJiympbe^  avec  la  plus  grande 
ncilité  dt  la  plus  grande  promptitude  nous  ne 
tirons  ptcfque  pas  plus  vite  nos  bras  d'un  habit , 
que  lEilumèrctire  fon  corps,  fes  ailes.  Tes  pattes, 
les  l>^ngs  hlcts  , du  vêtement  très  • cunjpofé  qui 
fournil  un  fourreau  à chaque  parue  ; dis  qu’il  s'ciè 
fait  üi  w lente  au-dclTus  de  la  tête  dt  du  corcclet, 
dès  qu’une  portion  du  cotcclet  a commencé  a pa« 
roicrc  par  cette  fente,  le  relie  cil  achevé  dapsun 
infant.  On  ne  s'atteniroit  pas  qu'un  mfcâc  , qui , 
quand  il  cil  dans  Ton  é;ac  parfait,  cfl  fi  fo.blc  , 
eût  toute  la  force  qu’il  a pour  faire  use  opéra* 
tion  a^ifl!  pénible  que  délicate  : on  a taché  d’en 
arictcr  les  progrès , pour  mieux  voir  comment  cha* 
que  partie  éioic  logée  dans  l’étui  d’où  elle  étoit 
prête  à foitir  $ on  a faih  une  Ephémère  qui  oc 
commen^oit  qu’à  dégager  fa  tête  j on  a prcifc  la 
tête  dans  l'inllant  ou  eJe  venoic  de  fe  montrer, 
on  l’a  même  applacie  de  écrafée  : U mécamorphofe 
que  l’on  vouloir  fufpcndre , s'accomplifToit  toujours. 
On  a jeté  dans  de  I cfprit-dc  vin  , des  Epb.mèrcsqui 
ne  s’étoienc  tirées  qu’en  partie  de  leur  fourreau  , 
elles  ont  achevé  de  fe  dépouiller  dans  ccitc  Uqueut 
£ redoutable , dr  elles  ont  péri  fur  le  champ.  Les 
deux  ou  trois  filets  qu’elles  portent  au  dcrrièic  , 
fouvent  plus  longs  que  le  corps , le  corcclet  de 
la  tête , pris  eofcinblc , font  ce  qu’il  y a de  plus 
difficile  a dégager.  Lorfquc  l'Ephémérc  veut  les  ic> 
tirer  uop  biu^uemcnt  de  leurs  étuis  elles  les 
calTc  quelquefois  ; plus  fouvent , impadenre  de 
faire  alage  de  fet  ailes  , avant  de  s*êcrc  débarralTcc 
de  fa  d^ouiUc , elle  la  tranfputtc  avec  elle  daas 
les  airs  ; ta  dépouille  ne  tient  qu'aux  filcu  de  la 
oucuc,  & l'Ephémerc  qui  la  traîne aptès  clic,  parole 
mois  deux  fois  plus  grande  quelle  o’cfl  récllcmcnci 
mais  elle  s'eo  defuie  bientôt  en  volant.  Cette  dé" 
pouitlc  ne  doit  pas  être  regardée  comme  un  fim> 
•le  vêtement,  car  on  retxouve  attachées  les  dents, 
les  lèvres  , les  corocs  propres  à percer  Ia  terre  , 
les  ouicf  , de  eofin  beaucoup  de  parties ’adroirabie- 
ment  organifées,  qui  étoient  eûcotiellcs  à l'ioleâe 
tant  qu’il  a été  babitaut  de  l’eau , dt  qui  iui  dc> 
viennent  inutiles  lorfqu’tl  ne  doit  vivre  que  dans 
l’air.  Cette  transfbrmaaoa  le  fait  vers  le  mots  de 
mai  ou  de  juin. 

Apres  avoir  quitté  U dépouille  , fous  laquelle 
elle  ne  poutou  vtvte  que.  dans  l'eau  ; appuyée  d’a- 
bord fur  fes  longs  filets  , après  avoir  étendu  , dé- 
ployé fes  ailes,  dt  due  devenue  en  état  de  parcou- 
tu  les  airs  , l’Ephémérc  doit  ofirit  un  nouveau 
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phénotBcne  qui  n*apparticnt  qu'à  elle  feule.  Parve- 
nus au  meme  point  , les  autres  infectes  n'ont  plus 
df  chaogem^:  à éprouver.  L'Ëphcnicrc  en  a encore 
un  à fubû  , de  ncll aiuil  dire  , que  daas  l’ctac 
de  nymphe  aile'c.  Elle  doit  encore  routcoir  une 
opération  équivalente  a celle  d'une  métamorphofe., 
qui  lemble  meme  plus  difficile.  Non*  avons  vu  d'a* 
bord  des  ailes  rtès-mollcs , de  p^r  conféquert  très- 
ficxibles , foriir  des  fouricaux  dans  IcfqucU  elles 
étoient  plüTces  j mais  ici  ce  font  des  ailes  bien  déve- 
lopjccs  , bien  étendues  , qui  fcmblcnt  avoir  ptis 
route  leur  confiltaucc  , & parconiéquent  être  deve- 
nues calTames.  Et  comment  ces  ailes  qui  ent  beau- 
coup d’ampleur  , dC  font  fi  minces  qu’on  n’iiqaginc 
pas  qu’elles  foient  rcofcimécsdans  une  efpcce  d étui  • 
pourront  elles  foitir  faines  par  le  bout  étroit  de  cet 
étui  ? Ou  a fouvent  des  occafions  de  fe  procurer  le 
^lailir  de  voir  cette  opération.  Les  Ephémiics , après 
erre  forrics  de  Peau  , s'élevem  fouvent  fort  haut  en 
Pair  , elles  y volent  alTci  long-tcnis,  ou  au  moins 
vont- elles  en  volant  alTcx  loin  du  lieu  de  leur  naïf- 
faocc  : un  en  trouve  à la  campaguc  dans  des  bois 
éloignes  de  toute  eau  ; elles  le  rcudcr.c  aufii  dans 
des  maifons  éloignées  de  la  livierc  : il  cil  pourtant 
plus  ordinaire  d'en  voir  dans  celles  qui  en  (ont  voi- 
fincs.  Les  endroits  où  elles  fe  fixent  le  plus  fouvent, 
les  mettent  ttès-à-portée  d’être  vues  : leuts  rarfes 
font  acmés  de  crochets  fi  fins  , qu’ils  trouvent  fulfi- 
famment  prife  fur  les  caireauxdc  verre,  pour  s'y 
cramponner  fislidement.  L’Ephémère  tient  alon  fet 
quatre  ailes  appliquées  les  unes  conctc  les  autres , 6c 
perpendiculaires  au  plan  du  corps.  On  la  trouve  de 
meme  cramponnée  contre  des  murs  , contre  des 
arbres  , 6c  fouvent  dans  la  pofition  verticale  , 
ayant  la  tête  en  haut  : cette  polition  ne  lui  cfl  pas  fi 
cticnticllc  quelle  n'en  prenne  daurres,  3c  quel- 
quefois une  borizoouk  , lorfque  Pappui  fur  lequel 
elle  s’efi  arrêtée  , le  demande.  Sans  changer  de 
place,  fans  fe  donner  de  mouvement  fcnfible  , 
rÉphémère  attend  le  moment  où  elle  pourra  fe 
tirer  d’un  vetemem  qui  lui  cfl  apparemment  incom- 
mode & dont  il  faut  qu  elle  fe  dé^iîc , 3c  quelque- 
fois elle  l'attend  pendant  plus  de  vingt -quatre 
heures.  Au  refic  ropcration  par  laquelle  elle  quitte 
fa  dcrnièic  dépoui'le , reüemb'e  dans  Pcficnticl  a 
toutes  celles  où  un  inleéle  le  défitit  d'une  enveloppe  p 
la  durée  n’en  cfi  pas  longue  : dès  que  la  peau  s’elË 
fendue  au-dclTus  du  corcclet  , 1a  fente  s’aggraodic 
de  moment  en  moment  p le  corcclet  s’élève  au-def* 
fus , la  tête  fe  dégage  3c  fe  ^rte  en  avant.  Ca 
qu’on  cfi  le  plus  curieux  d ooferver  alors , c'eft 
commeoe  enaque  aile  cfi  tirée  hors  de  fon  étui  i on 
Pen  voit  foriir  plificc  fuivant  fa  longueur , réduira 
à la  grolTcur  Se  a la  figure  d’un  filet , dans  la  par- 
tie qui  fort  Se  dans  celle  qui  s'efi  cocotc  pea  éloi- 
gnée de  l’ouverture  qui  lai  a donne  paiTage  : c'ef^ 
en  avance  peu-a  peu,  en  fe  portant  m devanc 
que  l’mlcdc  Us  dégage  Pune  3e  l'uucrc.  Des  qu’cllen 
[ont  forrics  , elles  ne  font  p«'  long  tenu  a s’éten- 
dre ji  à s apphuur  , tous  les  pus  s’êfiaccut  vite.  QU# 
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onc  pu  Os  plî{fcr  fans  fc  cafer,  parce  qoe  cliacane 
d'elles  a été  confcrvtc  humide  bc  molle  dans  (ôn 
fourreau  ; les  fourreaux  fcuU  sYcoicat  dc/fcché»  , 
6c  avoient  feuls  pris  la  confitUnce  tu^celTaire  pour 
battre  l'air  avec  fuccès.  Il  arrive  quelquefois  que 
t'upérarion  manque , quand  les  pattes  fc  décacbent 
par  accident,  mais  cela  ar.'ivc  rarement.  La  dé- 
uuiile  que  l'Ephémèrc  quitte  , rdle  attachtc  à 
endroit  où  cite  fc  troovoic  placée  : elle  cil  cxccê- 
ment  mince  , elle  conferve  cependant  alTcr,  bien  la 
figure  de  l’infcdlc  , mais  les  fourreaux  des  ailes  fe 
trouvent  chiffonés  6c  raccourcis.  Dans  le  tems  que 
les  Ephémères  fc  dépouillent,  on  voit  les  murailles 
des  luaifuns  qui  fe  trouvent  biuées  auprj;s  de  Teau  « 
toutes  couvertes  de  leurs  peaux  vuides  ou  de  leurs 
dépouilles^  qui  y reftent  jufqu'à  ce  que  le  vent  ou 
lap!u\c  les  emportent.  On  ne  peut  afTurcr  ù toutes 
les  efpèccs  d’Ephémércs  font  foumifes  à un  nouveau 
dcfouillcmcnt  t on  l’a  obfcrvé  fur  le  plus  ^rand 
nombre.  Svammerdam  préterd  que  dans  l'c^ècc 
fur  laquelle  il  a donné  des  obiervatioas , le  male  y 
efl  fcul  atTajctii. 

Les  Ephémères  ont  les  mêmes  parties  apres 
comme  avant  cette  dernière  mue,  il  fêtait  cependant 
quelques  cbangemems  dans  quelques- vncs.  Avant 
cette  mue  , la  peau  qui  couvre  le  corps  , les  ailes 
& les  pattes, cft  matte  6:  terne  , 6c  les  taches  qui 
doivent  paroitrc , ne  font  encore  qnç  fbibics  5c  à 
peine  marquées.  Mais  après  le  dernier  dépouille- 
ment  , la  peau  de  rinfcéèc  devient  luifancc  , les 
couleurs  prennent  du  brillant  , 6c  les  ailes  font 
comme  vetniflées:  cependant  celles  de  la  fcxcUc  font 
prcfv|uc  les  mêmes  dans  les;  deux  états.  Après  le 
dépouillemciu  , les  ailes  deviennent  féches  6c  le  vol 
eff  bien  plus  léger.  Dans  le  mâle  les  pattes  antérieures 
6c  tes  blets  de  ta  queue  font  beaucoup  plus  courts  avant 
la  mue  qu'elles  le  feront  dans  la  fuite  : on  a obfcrvé 
que  dans  le  premier  érat  ces  panes  onc  des  plis  6c  des 
ndes , qui  dotvene  fc  déployer  après  la  mue*  On  ne 
voit  rien  de  fcmblable  fur  les  panes  aDcericures  de 
la  fcmc  ic,  parce  qu’cilcs  confervent  toujours  la 
meme  longueur } les  filets  de  la  queue  de  la  fetnelk 
fout  fculcinenc  plus  courts  êc  un  peu  plus  gros  avant 
la  mac.  Ce  n’cft  qo'après  avoir  quiué  cette  der- 
oiète  dépouille  , que  nos  Eplu-mèrcs  font  propre^ 
ment  dans  leur  état  de  perfeciion  6c  capables  de  fe 
leproduirc  Les  mâles  font  en  général  plus  petits  , 
6c  Us  onc  le  corps  moins  gros  6c  plus  éfblé  que  les 
femelles.  Outre  ces  dtbércnces , lot  yeux  à refeau 
font  plus  petits  dans  la  femelle  que  ceux  du  mâle  , 
6c  à CCS  yeux*mcmc  on  peut  rcconneicre  les  deux 
fexes.  Le  col  de  la  femelle  , ou  cette  partie  qui  fc 
trouve  entre  la  tête  & le  premier  corcclcc , eu  plus 
court  que  dans  le  mile.  Les  partes  antérieures  font 
beaucoup  6c  prefque  la  moitié  moins  longues  dans  U 
première  , mais  un  peu  plus  grolTcs  , cependant 
clic  les  porte  ordioaireraenc  étendues  en  avant  , 
tout  comme  fait  le  mâle.  Ces  partes  dans  celui-ci 
fort  loogiici  6c  cei&arqutbles  % elles  font  ana» 
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chia  w pMinicr  corcclet , nuis  ceAne 
les  porta  toujoüis  étendues  en  avant  , approehéei 
lune  de  l’autre  6c  élevées  en  l’ait , elles  fcmblcné 
au  premier  coup  d’cctl  forcir  de  la  tète  , comme  6 
elles  éinienc  deux  antennes.  Que  l'animal  foie  en 
repos  , ou  qu  il  vole  , ces  deux  patc.-f  ont  toujours 
la  mciüc  attitude  : elles  (ont  peu  propres  pour  U 
marclie , nuire  leur  longueur  czeedive,  elles  font 
peu  âexiblec  6c  onc  connue  une  cfpèce  de  roideur  ; 
cependant  l’Ephémèrc  ne  laiife  pas  de  s’en  fervir  » 
mais  elle  matchc  mal  6c  comme  en  chancelant  , 
raitt  parce  que  ces  pactes  antérieures  font  trop  Ion* 
gués  , que  parce  que  les  quatre  autres  pattes  pa- 
toillcnc  au-contraircs  trop  courtes.  Ccd  au  noyen 
des  petits  crochets  donc  les  rarfes  des  pattes  ante- 
rieures foot  garnis , que  l'Ephémèrc  les  Exe  aux 
objets  qu’elle  couche.  Les  Hlcts  Je  la  queue  font  aulTî 
plus  courts  dans  la  femelle.  Ces  blets  Jansles  miles  font 
lur-tout  trcs-mobiics  6c  très-ficziblcs  en  tout  fens  j 
ils  lont  en  forme  de  crins'ou  de  cheveux  , qui  ont 
le  plus  de  diamètre  à leur  origine,  6c  qui  dimi- 
nuent peu  à peu  de  groffeur  , pour  finir  en  pointe 
extrêmement  fine.  Ils  font  compoi'és  d un  très  grand 
nombre  d articulations  : dans  l’état  de  repos,  lE- 
phéroère  porte  fes  filets  rapprochés  enfemole  , mais 
dès  qu'on  la  touche , clic  les  écarte , & c cd  en  volant 
qu'elfe  les  tient  les  plus  écartés,  de  forte  que  fou- 
vent  ifs  font  alors  un  xnglc  droit  l'an  avec  l’autre. 
Ces  filets  ordinairement  tiennent  fort  peu  au  corps  ^ 
ils  s’en  détachent  aifcmcnt  6c  fouvcnc  à un  frotte- 
ment afTcx  léger  j il  n’ed  pas  rare  de  voir  des  Ephé- 
mères à trois  filets  , qui  n'en  ont  que  deux  , ou  un  , 
qui  meme  les  ont  perdus  tout  les  crois:  cette  mu- 
ttlacion  ne  Icurcaulc  pas  la  mort.  Il  cd  dcs  .erpéccs 
de  petites  Ephémères  fi  fuictccs  à pcrdic  leur  jolie 
queue,  qu'on  ne  fauroit  prefque  y to«ichcr  qu'elle 
ne  tombe.  Enfin  ic  màlc  a deux  paitici  au  bout 
du  ventre  , qui  lui  fout  propres  , qu’on  ne  voit  point 
à celui  de  ta  femelle  , nui  peuvent  d'abord  foire 
rcconr.oîtie  le  fexe  , 6c  donc  il  ed  nécefTaite  de 
faire  meottou.  Ce  font  deux  crochets  courbés  en' 
arc  , attachés  au-defTous  du  dernier  anneau,  6rque 
l'on  peut  faire  fortir  en  prcflant  un  peu  le  bout  de 
l'abdomen.  Chaque  crochet  ed  compoCé  de  quatre 
pièces  t la  première  qui  tient  au  ventre  , ed  courte 
5c  folide  , clic  cd  comme  la  bafe  du  crocKcf,  qui 
y cd  attaché  par  une  articulation  ou  joioture , pour 
favorifer  les  mouvemens  néceddircs  s la  féconde 
pièce  ed  longue  6c  courbée  en  arc  , cite  a du 
c6ré  concave  une  infinité  de  pointes  en  forme  de 
dentelures  i la  crotfième  pièce  ed  courte  , 6e  U 
uatrième , dont  le  bout  cd  arrondi  , l’cd  encore 
avantage.  La  feule  infpcâton  de  cet  pièces,  dont 
le  roàle  , doit  annoncer  fans  doute  qu'U  s'en  fm 
pour  accrocher  ic  corps  de  la  femelle,  6e  que  le» 
Ephémères  s'accouplent  comme  les  autres  infèâes. 
Au  lieu  de  «es  crochets , on  trouve  au-deffous  du' 
ventre  de  k fomcile  , une  ouverture , par  kqdeUe= 
elle  doit  pondre  fos  orafo.  Les  Ephémères  n'oor  pas 
de  bouche  irofiblc  » 6e  on  a liça  de  croire  q<eÙM 
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ttc  man^cftt  pac.  Dis  c|ac  U plupart  doÎTcot  ukri- 
hr  ti  vue , il  leur  fcioic  Ibre  inutile  Savoir 
inflrumcns  ptopres  à préparer  ou  ramaiTer  les  ali- 
mens.  Si  cHcs  prennent  de  U nourriture , ce  ne 
peut  ttre  <]ue  U roréc  qui  combe  (ur  Therbe  « 
ou  le  Tue  qui  Tott  des  icuilics  des  plantes.  Poir- 
lire  qu'clks  ont  une  petite  ousciture  cn-dcfliis  de 
la  tète  , une  petite  bouche  , par  laquelle  elles 
Aiccnc  une  parciÜc  humidité  mais  on  ne  peut 
rallurcr.  L’oti  fait  que  ce  fout  en  général  des  ani- 
maux ciès-fo.bics , qu’on  les  bielle  par  le  plus 
léger  attocichcmcnt  j ils  font  peu  farouches  Se  aifés 
à prendre  avec  ta  main  » fur-tour  pendant  le  jour , 
quand  on  les  trouve  en  quanuté  fur  les  plantes; 
ils  tâchent  pourtant  de  Cuver  leur  vie  en  s’envolant, 
quand  on  ne  les  appiochc  pas  alfcz  doucement , 
mais  ils  ne  voient  pas  lom  en  plein  jour. 

Les  femeiies  en  général  font  bien  moini  vives  que 
les  males  i elles  font  comme  lourdes,  indolentes , & 
voIctiC  péfammeni.  Elles  pacoidenc  n’avoir  autre  chofe 
à faite  dans  leur  vie  que  de  pendre  leurs  ezufs  : 
elles  font  en  état  de  s’en  di.livrcr  prcfquc  au  meme 
indant  quelles  ont  Tufage  de  leurs  aties  « & il  fenu 
Mc  que  c'ell  le  feui  bcloin  qui  tes  prefte.  C'eU  à 
l’eau  à laquelle  la  plupart  les  confient , cependant 
ehes  Lahlcnt  {'gaiement  leurs  ctufsfur  les  corps  où  il 
leur  arrive  de  fc  pofer  ou  de  tomber.  Tout  a été 
ménage  pour  qu'un  infecte  qui  a ti  peu  à vivre, 
pue  aulll  hinr  Tes  differentes  opérations  en  tiès-pcu 
de  temps.  U n’y  a gucrc-, de  femelles  qui  doivent 
mettre  au  jour  un  nombre  d ociifs  auflî  grand  , & 
l’Ephénicrc  doit  pondre  tant  d œufs  dans  le  temps 
qui  felBroic  a peine  a une  autre  fcmdlc  pour  eu 
pondre  un  fcul  Cctcaincs  Ephémères  ont  a pondre 
Icpt  ou  h.iii  cenis  œufs , arrangés  en  deux  longs 
paquets  , en  deux  efpèces  de  grappes,  dent  chacune 
eil  compoféc  de  giains  qui  le  touchent  ; & t'cll 
peur  elles  une  opération  d'un  moment  , qu  elles  fort 
audl  forcées  de  faire  où  elles  fe  rtouveot.  Non>fcu« 
Icmcnr  les  œufs  ont  été  difpofés  en  grappes,  ce  qui 
accélère  la  ponte;  nuis  pour  la  tendre  encore  une  fois 
plus  piomptc , l Ephémèrc  Ls  fan  lorcir  routes 
deux  en  même-temps  : leur  fortie  n’cd  pcirranc 
pas  fl  prompte  ,ou’on  ne  pniHc  avoir  le  îo:llr  de 
loUrcivcr,  ic  oniobfcivc  avec  plaifir.  L'Ephémère 
pour  fc  difpofit  a gendre  , lelcvc  le  bout  polie- 
rieur  de  fun  corps  a qui  elle  f.;it  faire  un  angle 
prcùuc  droit  avec  le  rcAc  delà  farde  fupérieutCi 
e'cu  a.'crs  qu  elle  poulie  en-ds  hors  les  deux  grappes 
à la  lois  : deux  ouvertures  placées  cn-acllou$, 
vers  l’extrémité  du  (ixième  anneau  , leur  donnent 
un  libre  pallagc  : les  boucs  de  l'ene  & de  l’autre 
commencent  a fc  montrer  en  même-temps:  toutes 
deux  avancent  cnfuiic  également  en  dehors  Quand 
elles  (bm  furties  plus  d'a-moitié , ou  prcfquc  en 
entier  , elles  fcmolent  deux  gioilcs  cornes  atta- 
chées au  dcrilcre  de  1 infcâc  , & qui  devien- 
arne  de  plus  en  plus  longues  à chaque  inftanc: 
clics  foot  bicmôc  cmicrcmcnc  aifes  bois  du  corps  ; 


dlesoctlcnoeat  plus  à rien  ée  tombent  à la  fois.  Si 
on  faine  l’Ephcmère  entre  Tes  doigts , on  ne  retarde 
en  rien  fa  ponte  , dcon  eff  en  état  de  remarquer , 
dès  que  les  deux  grappes  fout  fortics  , les  deux 
ouvertures  par  oti  elles  ont  paUé.  Peu  apres  oa 
Voie  paroitre  en-dchots  de  chacune  de  ces  ouvcr« 
tares  une  vcfEc  blanche  , qui  fcmblc  pleine  d’air  , 
& qui  cil  Mut-ccie  1a  vellie  pulmonaire*  Si  chacune 
de  écs  veilles  n’cli  pas  le  principal  agent  employé 
pour  poutfer  hors  du  c;orps  chacune  des  grappes  , 
au  moins  paruit-il  quelle  cil  celui  qui  icrt  à la 
faire  tomber  , 6c  i empêche  de  refier  coiléc  contre 
les  bords  du  rrou.  L air  que  l’Ephémère  rcfpirc  , 
peut  beaucoup  l'aider  dans  cette  importante  opé- 
ration : celui  dont  elle  remplie  la  partie  antérieure 
de  fou  corps , peut , loifqu  Ü cft  comprimé  , faire 
ciTorc  contre  les  grappes.  Elle  a fur  le  corcclct 
quatre  fligmates,  trn- propres  à donner  entrée  à l'air: 
les  deux  qui  font  placés  à la  patrie  pofléiieurc  , font 
les  plus  grands.  On  peut  confidérer  avec  plaiflr , 
vis-a-vis  d'une  lumière  rapprochée , 6c  au  travers 
d'une  loupe  d'un  court  foyer,  le  corps  d'une  Ephe* 
mère  qui  a fa  e fes  oeufs  ; Us  enveloppes  ont  un 
allez  grand  degré  de  uanfparencc,  aulli  permet- 
tent-elles de  voir  ce  qui  fc  palTe  dans  rintcricur, 
6c  on  y voie  des  ebofes  amufantes.  Ce  font  des  cfpèccs 
de  nuages  dirnofés  par  tranches  minces  , qui  fc 
meuvent  parallèlement  les  uns  aux  autres , de  l’ori- 
gine du  corps  vers  le  derrière , de  qui  dilparoiflêoc 
cnfuicc,  mais  qui  font  continueUemcDt  remplacés  par 
de  nouvelles  couches  nébulcufes  qui  ne  cèdent  de 
fc  former  vers  l’origine  du  corps.  Dans  d’autres 
circonfrances  on  voir  de  fcmblablcs  crancbcs  mar- 
cher dans  un  fens  dircÛemcnt  concraire  ; end»  , 
d'autres  fois  on  voit  partir  en  même  - temps  d’un 
anneau  plus  proche  du  derrière  que  du  corcclct , 
deux  tranches  obfcuies , dont  l'une  prend  fa  route 
à côté  de  la  tête  , 6c  l’autre  la  lîeunc  vers  la  queue. 
L’air  {|uc  ces  infeclcs  rcfpircnt  , fcmblc  être  la 
caufe  de  ces  apparences  On  a encore  lieu  de  foup- 
çonner  que  le  cœur , ou  le  vailleau  qui  en  tient  lieu , 
cft  placé  dans  les  Ephémères , près  Je  leur  derrière  : 
th  on  peut  obferver  un  vailfcau  qui  feringue  par  in- 
tervalles , de  la  liqueur  vers  la  partie  antérieure. 
Lorfquc  les  Ephémères  ne  font  pas  éblouies  par  une 
trop  grande  lumière  qui  les  empêche  de  diriger 
kur  route , les  fait  heurter  contre  les  corps  q*i’clics 
rcnconticnc,  Se  leux  fait  dépofer  leurs  œufs  la  où 
elles  retrouvent  en  tombant;  elles  .volent  à fleur 
d’eau,  6c  s'appuyenc  avec  les  filets  de  leur  queue 
fur  l'eau  même  , pendant  qu  elles  lut  confient  leurs 
deux  grappes  d’œufs.  Elles  n’onc  pas  befoio  d'en 
prendre  d autre  foin  ; U pcfanteurdc  ces  grappes,  qui 
lurpade  celle  de  l’eau , les  fait  tomber  fur  le  champ 
au  fonds  de  la  tiviêrc.  La  les  aufs  font  bientôt  dil- 
perfés , ou  au  moins  fcparcs  les  uns  des  autres  : 
Ja  colle  qui  les  tient  cnferahlc  , el>  dürolubica  Peau 
, ordinaire,  tandisqu'cllcnci'cf\  pas  dans  i’cfprtc*de-vin. 
j L’crpcce  d’Ephémère  de  Sv'ammcrdam  pond  des 
grappes  d tzufii  iUlcx  fcmblablcs  a celles  des  Ephé- 
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merci  de  la  Seine  8c  tic’  la  Marne  , ohrerv^ds  fir 
Reaumur.  Une  autre  cfpècc  dccritc  par  de  Geer , I 
a fon  ouverture  par  U<|ucllc  die  doit  pondre  (es  j 
trufî^plactc  cmrclclîxiemc  & le  fcpûcmc  anneaux, 
au*ddioiis  du  ventre.  Il  n‘y  a qu'une  feule  onver-  I 
tore  , patccquc  rinfctlc  pond^'ics  crufs  raffcmbîiîs 
en  une  feule  malfc  plate  &:  de  la  fi|;urc  d'un  quarré 
long , qui  glilfc  lentement , & qui  tombe  aullitôt 
qu'cite  cü  lortie  kors  du  corpi.  i 

• ^ ^ I 

Maïs  comment  ces  crufs  font-ils  f2cordt*s  ? Com- 
ment ont  ils  le  tems  de  l'erre  ? Car  il  fcmblc  que 
la  femeUe  Ephémère  ne  s'eft  pas  pUirôt  clceéc  eu 
r.iir , qu'a  peine  y a t-cllc  volé  quelques  inflans , 
qu'elle  fc  rabbat  vers  la  furfacc  de  l'eau  pour  y faire 
la  ponte.  En  quel  tems  les  males  s accouplent- ils 
avec  les  femelles  1 Sw'immcrdam  a penfé  que  les 
Ephémères  ne  s'accouplent  pas  , mais  que  les  mâles 
fettcni  feulement  un  lait , une  liqucut  vivifiante  fur 
les  crufs  que  les  femelles  viennent  de  pondre , 
comme  on  croit  que  le  font  les  mâles  des  Poillons. 
Un  pareil  procédé  cft  ii  citraordinairc  dans  les 
infcàcs  , qu’on  ne  peut  y croire  que  fur  des  preuves 
bien  fondées  ; mais  on  fent  d abord  que  ivam- 
xnerdam  a dû  fc  tromper  , dcfqu’on  fait  que  le 
paquet  des  oeufs  de  i'Ephémère  va  foudain  au  fond 
de  l'eau  & qu'il  n'y  fumage  pas  un  infUnr,  Audi 
Reaumur  montre-t-il  beaucoup  d’éloignement  pour 
une  opinion  aufli  fingulière  : il  incline  à penfer 
qu'il  y a un  accouplement , mais  irès-courc , beau- 
coup plus  court  que  celui  des  Oifeaux  , qui  dure  fi 
peu.  Peut-être  , dit-il , qu'il  fufïic  à un  mâle  de  fc 
placer  un  înftant  fur  fa  femelle  , pour  la  rendre 
féconde  ; peut-être  que  celle-ci  ne  s'élève  après 
être  fortic  de  l’eau  , & ne  vole  quelques  infVans , 
que  pour  fc  mettre  à portée  des  approches  d’un 
mâle.  II  a cru  voir  meme  des  Ephémères  fc  chercher 
fur  l'eau  , & des  mâles  qui  paroilfolcnc  accouplés 
avec  leurs  femelles  j mais  obligé  de  faire  fes  obfcr- 
vations  à la  lueur  de  quelques  bougies , il  n'a  pas 
regardé  cc$  faits  allez  affûtés  pour  décider  1a  quef- 
tion.  De  Gecr  ayant  été  attentif  à obfcrver  des 
Ephémères  qui  vivent  plus  long-tcms  Se  fc  mon- 
trent pendant  le  jour  , doit  nous  donner  l'inflruc- 
tion  que  nous  cherchons,  8:  ne  plus  laiflcr  des  dômes. 
En  s'amufam  pendant  les  foirées  où  les  Erhémères 
volent  , à contempler  leurs  affcmblécs  aeriennes  , 
eompofées  uniquement  de  mâles , comme  elles  le 
^ font  prefquc  roujours  , il  rcmarquoic  que  des- 
qu'une  femelle  fc  rendoit  en  volant  dans  la  mêlée , 
ce  qui  arrivoit  fort  fouvent  , ceux-ci  fc  mcttoicnc 
d*aboid  à la  pourfuivre  , fcmbloicnt  fc  difputcr 
deux  ou  trois  à la  fois  fa  conquête  , jufqu'a  ce 
qu’enfio  l'un  d'entr’eux  parvcnoit  fcul  à s'envoler 
avec  la  femelle.  Otdiraireinent  le  couple  amoureux 
gagne  les  airs  8c  va  fc  placer  ou  au  haut  d'une  mu- 
raiUe  ou  à la  cime  d'un  arbre  pour  y achever  Tou- 
Trage  ; mais  deux  ou  trois  couples  s'étant  pofés , 
bcureufemcnc , for  les  feuilles  d’un  buifibn  , où 
ils  fuicac  à portée  des  yeux  de  oouc  obfetvaccor , 
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il  ilt^alnri  qdc  le  mâfc  s’éiant  placé  en  drÜous  de 
la  fèmcilc  qu'i!  avoit  faille  par  le  môme  cudroie 
du  corps , il  rccourboic  fon  ventre  par  en  haut , 8c  it 
cft  appilquüit  rcxircmitc  contte  l’ouverture  qui  fc 
trouve  ati  ventre  de  IS  femelle  3:  que  nous  avons 
déjà  vu  donner  illüc  aux  neufs.  1 ’alfairc  fuc  achevée 
dans  un  inflanc , apiès  quoi  le  mêle  s’envola  mais 
la  femeiie  étant  demeutée  fur  la  fcoitle  , de 
Gecr  eut  la  curiofité  de  sVn  failtr  , & donnait  au 
venrre  une  légèic  pîcifon  , il  vit  fortir  de  l’ou- 
verture une  pente  goutta  d’imc  liqueur  trait l*pafcnic  , 
qui  pcut  êrjc  étoic  une  partie  de  la  f.mcncc  que  le 
mâle  venoit  d'y  verfer.  Enfin  on  ne  peut  mèconopirre 
un  accouplemcrc  réel , mais  qui  s’achève  bien  vite. 

U refte  encore  à obfcrver  comment  l'infcéte  fc  faifit 
en  l’air,  du  corps  de  la  femelle  , fi  c'eft  avec  fes^ 
deux  longues  pattes  anrériciires  , car  on  petit  leur 
foupfonncr  ccc  ufage.  I!  relie  de  même  à exammer 
comincnt  il  embrafic  !c  ventre  dHa  femelle , fi  c’cil  au 
moyen  des  deux  cro.hcts  qu’il  perce  au  dciiièrc  , 
comme  on  doit  le  croire.  On  ignore  tncorc  de 
même  le  nombre  de  jours  au  bouc  defoucîs  les  larves 
fortent  de  leurs  crufs  j mais  on  ne  doit  pas  douter 
que  dès  qu'elles  font  nées,  elles  ne  fâchent  le  faire  des 
rrous  où  elles  font  plus  en  fureté  , moins  expofées  à 
être  la  proie  des  êtres  voraces  , que  ne  le  font  les 
poilîons  natfians  qui  font  obligés  de  fe  tenir  au 
milieu  de  l'eau.  La  fécondité  des  mères  étant  très- 
grande  , 8:  les  petits  peu  expoCés  , il  n'cfl  pas  éton- 
nant que  certaines  années  nous  falTcnc  voir  fur  les 
rivières  des  nuées  8c  des  ptuyes  de  ces  iofcéles. 

Les  Ephémères  de  Hollande  , ou  celles  donc 
Sw'ammcrdam  Se  celles  dont  Clutius  ont  patlé,  font 
par  rapport  à celles  que  Reaumur  a fait  connoître  , 
ce  que  font  les  efpèccs  de  fruits  précoces  par  rap- 
port aux  fruits  d’été  ou  d'auromne.  C'cfl  vers  la 
fcrc  de  la  Saint-Jean  que  paroifietît  des  nuées  dlE- 
phémères  dans  un  pays  plus  froid  que  la  Fiance  > 
ce  n'cft  guères  que  vers  la  mt-aoùt  que  de  pareilles 
nuées  fc  montrent  aux  environs  de  Paiis  ; car  dans 
chaque  pays  les  Ephémères  viennent  chaque  année 
avec  une  forte  de  régiilaritc.  Ce  n’cfl  aulfi  que  pen- 
dant un  certain  nombre  de  jours  confécuiifs  qu’elles 
rcmflifîent  l’aîr  aux  environs  des  rivières.  Enfin, 
ce  n’cll  qu'à  une  certaine  heure  de  chaque  jour  que 
les  premières  commencent  â forfir  de  l'eau  pour  de- 
venir habitantes  de  l'air  î & cette  heure  n’cft  pas 
la  même  pour  les  diftérenres  cfpèccs  d’Ephémèics. 
Celles  du  Rhin  , de  U Meufe  , du  Leck , de  l’îf^ 
fcl  I celles  en  un  mot , dont  a traité  Srammerdam  , 
commencent  à voler  fur  ces  rivières  vers  les  fix 
heures  du  foir,c’cft  â-dirc,  environ  deux  heures  avant 
que  le  folet]  fc  couche  $ 8c  les  plus  diligentes  de  la 
Seine  8c  de  la  Marne  , rc  s’élèvent  en  l'air  que 
lorfque  le  fokil  cft  prêt  à fc  coucher , & ce  n'cft 
qu’^rèsle  foleil  couché,  qu  elles  forment  des  nuées, 
Aum  lesfaifons  des  diftércntcs  récoltes  ne  font  pas 
mieux  connues  des  laboureurs , que  le  tems  où  les 
Ephémèies  doivent  paroiue  fut  une  livièrc,  l'cft 
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êét  pêcheon  s tU  Givem  encore  que  ee  (ems  eft 
compris  cnrrc  quelques  limites,  6c  rites  ont  qiieU 
qiicmis  plut  d ércudue  qu  ils  ne  leur  en  donnent. 
Plus  de  cliaud  ou  plus  de  froid  , des  eaux  plus 
hautes  ou  plus  baHes , 6c  d'autres  circonldances  qiK 
BOUS  ne  laurioiis  connonre  , peuvent  rcndic  une 
année  plus  avancée  ou  plus  tardive  en  Ephémères. 
Keaumur  a rcmllrqué que  quelle  quaitécé  pendanr 
le  jour  la  tcmpéiature  de  Tair , Tiicure  a laquelle  les 
Ephémères  commencent  à feriter  de  Kur  fourreau  , 
cit  la  même,  & une  autre  heure  parole  marquée , par 
dc'là  laquelle  il  ne  leur  e(l  plus  permis  de  pouvoir 
le  faire.  En  moins  de  deux  heures , l air  ell  cou- 
vert a’un  nombre  d’iofcclcs  allez  immenfe  pour 
y former  des  nuées  6c  des  pluies  en  tombant , 6c 
au  bout  de  CCS  deux  heures»  l'air  cù  cil  entière- 
ment  dépeuplé. 

Les  Ephémères  dont  De  Gecr  a fait  mention  , 
fe  font  voir  dans  les  dernicR  jours  de  mai  6c  au 
Commencement  de  juin  , 6c  toujours  vers  le  coucher 
du  foieil.  Elles  fe  raflcmbicnt  en  troupes  , elles 
Voltigent  concinucllcmcne  de  haut  en  bas , s’éle- 
vant en  lair&  defeendanc  tour-â>tour  ; ordinaire- 
ment des  tiennent  ces  alTcmbl.es  voltigeantes  au- 
dclTus  de  quelque  g and  arbre  » fans  s’en  écarter 
iamats  ou  très*  rarement  Elle»  rcprcûntent  très- 
bien  des  ciTaims  d’Abcilles  allez  nombreux  ,6c  ibr- 
mcncun  fpcâaele  uès-amufant.  Quand  elles  veulent 
5 élever , elles  battent  l’air  fort  rapidement  avec  les 
ailes  { mais  après  qu'elles  font  arrivées  à certaine 
hauteur , a la  hauteur  de  cinq  ou  lia  pieds  au  deflu» 
de  l'arbre,  elles  fe  laüTcnt  deiccndrc  jufqu'à  fort 
près  de  foQ  (ommet  » en  tenant  les  ailes  étcnduci 
6r  dans  un  parfai:  repos  ; elle^plancoc  alors  comme 
fondes  oifeaux  de  proie  , pendant  ce  tems  la  triple 
tieue  eil  élevée  en  haut  , & Tes  Hlcts  fout  très- 
caricv  les  uns  des  autres,  au  point  défaire  cmi'eux 
des  angles  droits.  Il  fcinbU  que  cette*  queue  doauc 
une  cfi  èce  d'équilibre  au  corps,  qui  ddeend  pa- 
rai clément  à la  lurfacc  du  rerrein.  Elle*  volrigenr 
ainfi  fans  cclfe  pendant  deux  ou  trois  licutcs.  Cet 
obrcrvaieur  fuédois  a remarqué  que  ces  Ephéusères 
commencent  couftamroent  à voler  les  jouft  ou  ii 
fait  beau  8f  clair  , vers  les  fept  heures  6c  demie  du 
fotr  au  plutôt,  c'cfl -à- dire,  environ  une  heure  avant 
le  coucher  du  foletlÿ  alors  on  les  voit  s élever  en 
Tair  3c  s'attrouper  dans  dtffércos  endroits  j mai' 
tonji)urs  peu  é! -ignés  d’un  canal,  d’un  matais, 
d’une  rivière  ou  ^'un  rutlKau.  Elles  connuueiu 
cette  efpècc  de  danfe  aerienne  juTqii'à  ce  que  la 
roféc  (e  fallc  trop  fcntir,  c'ell-à-dirc  , jufqucs  vêts 
dix  heures  ou  un  peu  plutôt  , félon  que  le  tem«> 
cU  plus  ou  moins  (cicin  i alors  elles  difpaîoincRt 
toutes  les  unes  après  les  autres  ; U paruît  qu'cUcs 
ne  peuvent  point  endurer  l’humidité  de  la  rolrc. 
Lorfqu’elics  quittent  l’air , c’eft  pour  furvivre  à la 
Ibiréc  ÿ elles  fe  retirent  lur  Icshcibes  6c  les  plaMtc- 
d'alentour , coinme  aulîl  fur  les  murs  des  maifons  , 
mass  plus  otdinaircacuc  lui  les  plantes  i c’ell  aulE 


M qu'cfles  fe  tiennent  pendant  toute  ta  journée  dans 
un  rcpjs  parfait,  quoique  fou/ent  cipol^écs  à toute 
t ardeur  d j folctl,  Klics  ne  bougent  de  leur  place 
que  quand  on  les  tourmente  t dès  que  le  foir  arrive  » 
elles  commencent  à fe  ranimer  6c  à s'élever  de 
nouveau  en  l'air.  Le  nombre  des  mâles  furpalTc  tou-» 
jours  de  beaucoup  celui  des  femelles  , 6:  celles-ci 
voltigent  oïdinaifcmcnt  au-dcllus  de  la  fuifacc  des 
eaux  , pour  y pondre  6c  y corfîcr  leurs  œufs  : il  y 
a lieu  oc  croire  qu'elles  meurent  bientôt  après  leur 
ponte  \ car  dans  les  endroits  oii  il  y a tous  les  jours 
beaucoup  d’Ephémercs  , le  nombre  des  femelles 
liminue  de  jour  en  jour , de  forte  qu’a  la  fin  il 
e(l  très-rare  d’eu  trouver,  6c  on  ne  rencontre  plus 
que  des  mâles , qui  Jès-lors  paroilTcnt  dcÛînes  à 
vivre  plu^  long- tems.  Ilcft  difficile  de  faire  des  obfcr- 
vaiiontdécilivcs  fur  la  jude  durée  de  la  vie  de  ces 
Ephémères  de  Suède:  elles  font  d'une  oature  fi  dc« 
Itcate  6c  fi  foible  , qu'elles  meurcotau  bouc  de  deux 
ou  rrois  heures  quand  on  les  renferme  dans  un 
poudrier  fermé  ; 6c  quand  on  le  lailTc  ouvert , elles 
y relient  plus  long-tems  en  vie  , mais  rarement  au- 
delà  d une  demi  journée.  Il  y a pourtant  apparence 
qu’elles  comimicntde  vivre  plus  d'une  journée  quand 
elles  font  dans  I air  libre;  maison  ne  peut  avoir  que 
des  preuves  équivoques  , parce  qut  les  EphémereS 
morret  peuvent  éirc  remplacées  par  d'aurres  noo^ 
vcllcmeut  nées.  Les  Ephémères  de  SwammerdaM 
6c  celles  de  Reauinur  ne  vivent  :out  au  plus  que 
trois  ou  quatre  hcuics , 6c  elles  ne  fortenr  de  l’eau 
que  jKndant  crois  ou  quatre  jours  de  tout:  une  année. 
Celles  de  De  Geer  Ce  montrent  bien  plus  de  jours 
de  fuite , 6c  jouilfcnt  d'une  plus  longue  vie  ; mais 
elles  ne  fortenr  pas  chaque  jour  de  Tcau  en  fi  grande 
ijuantité  que  le  font  celles  dont  la  vie  cfb  plus  courte. 
Ainfi  , la  vie  de  toutes  les  Ephcmèics  o'eftpas  éga- 
Icniwtit:  bornée  : tandis  que  Jes  efpèccs  vivent  plus 
de  deux  jours  . U en  di  qui  ne  vivent  pas  une  heure, 
.^infi  ers  iufcAcf;,  objets  de  tant  de  foins  de  fa 
narufe  pendant  leur  prcnùcrc  enfance  , ne  doivent  » 
Pî^ur  ainfi  dire  que  paroitre  un  inlUnt  lorfqu’ds 
ont^acquis  tout  leur  développement  6c  leur  per- 
fection ; 6cpeodat.c  ce  coûte  intervalle  à combien 
de  dangers  ne  fciu-ih  pas  cxp.jfés.  Le  vent  (es 
dirpcrfc , il  éioigne  les  femelles  des  lieux  où  elles 
dinvcnt  dépofer  leurs  œufs,  3c  leur  ponte  cft  perdue  ; 
:a  pluie  tes  abat , elle  les  fait  p:rir  â milliers  , elle 
les  précipite  dans  leur  premier  élément,  qui  leur 
cil  devenu  aulTi  funede  qu  fl  leur  étoit  néccilaire  | 
les  feux  que  nous  allumons  les  attirent , les  écartent  , 
les  éblouilfem  par  un  éclat  trop  vif  pour  eux  , tes 
font  heurter  contre  tous  les  corps  , 6c  des  millions 
rrouvent  encore  une  mort  prématurée.  Mais  telle 
ed  leur  fécondité,  que  Tefpèce  ne  foudre  point  de 
!a  perte  des  individus.  Toute  coutie , toute  péril- 
eufe  qu'ed  la  vie  de  ces  infcûet , elle  fuÂt  tou- 
,oais  pour  donner  le  tems  de  remplir  la  fin  pour 
Uqflelle  ils  font  nés  : ils  ne  parotfTent  au  jour  que 
pour  perpétuer  leur  efpèce  , ou  plutôt,  puiCpi  clle 
Jure  U peu  fous  leiu  dcrnicte  forme , pour  perpétuer 
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telle  «CI  Urvc!  .iqi'atujflîs  dont  cll«  forttht  , It 
on  It!  Voit  toujours  icfjtoîtrc  en  aulli  lAnde  qiian- 
litd  Qirtlldonc  devenue  cette  immcr.ûid  ( indigieufc 
dl-|  li  inctes  que  Rcauinur  compaïc  j la  neige 
qui  tomlte  à lloceons  les  plus  picrtés  î Deux 
heures  apièsqu’cltes  ont  paru,  elles  (ont  déjà  moues 
ou  mourantes,  poutla  plujatc  ; une  grande  & trés- 
jtrande  partie  tombe  dans  la  rivière  même.  Les 
MÎllüDS  a'ont  aucun  jour  de  l'aunde  où  ils  puiirent 
nire  une  auflî  ample  clicre  , cii  il  leur  loit  auili 
aifd  de  Ce  gorger  d'un  mecs  (i  délicat  pour  eux,  (t 
auquel  les  pécheurs  on  donné  le  nom  de  mannt. 
Les  Ephémères  qui  étant  tombées  fur  Veau  n'y 
font  pas  d'abord  la  proie  des  poiflons , n'en  pé- 
lilTent  euères  plut  tari , elles  font  noyées  : le  telle 
tombe  fur  les  bords  de  la  rivière  , ou  aux  environs. 
La  durée  de  la  vie  de  cclles-ei  n'eft  pat  (î  coucie  , 
Biais  encalT  es  les  unes  fur  les  autres,  fans  avoir 
alfei.  de  force  pour  changer  de  place  , fans  pou- 
voir fe  donner  aucun  mouvement  un  peu  confidé- 
lable  , elles  nefurvivent  pas  long-tems  : celles  qui 
poudenc  leur  vie  le  plus  loin  , peuvent  voir  tout 
an  plut  le  lever  du  folcil. 

Telle  eft  rbiftoiie  que  fournilTcnt  des  infeéles  qui 
ont  été  un  objet  particulier  d'attention  pouc  plulieurs 
Baiuralillet  cies  plut  didingués  , ti  qui  méritent  de 
Bousdncéteirer,  lant  dans  b lo^ue  durée  de  leur 
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dévdoppemcnc , <\ac  dans  celle  (î  courte  àt  Icor  foN 
matif^n  complet  c.  Ce  n'ci\  pas  a nous  de  favoic 
poür(];t'ji  li  vouvciiou  que  U vie  des  Ephémère* 
dans  leur  dermer  état  , eût  fl  peu  de  durée  i il  )T 
aiiioit  trop  de  pttTomption  à en  touloir  donner  de* 
raUons  : les  cuuvcranccs  Cur  lcrqucllcs  des  terme* 
difïcrcns  de  vie  p!u$  ou  moins  longs  , de- 
▼oient  ccce  di.'parcis  à différcos  animaus  j dépen- 
dent d une  totalité  de  vues  qui  ne  font  pas  à 
notre  portée.  Mais  peut-être  clè  i!  plus  airé  de 
deviner  pourqué  i ces  quanciiêt  iounenres  d‘Ephé- 
mercs  dévoient  naître  en  deux  ou  trois  )ours , êc 
dans  deux  ou  trois  heures  de  chacun  de  ces  jours. 
Ces  rems  fixés  ;«  leur  naiffancc , pour  ainfi  dire, 
rcmbleot  erre  une  fuite  nécefTaire  de  la  coufte  vie 
qui  leur  a été  accordée  ; car  s'il  eût  été  réglé  que 
la  meme  quantité  de  femelles  & de  mâles  naiiroic 
à toutes  les  heures  du  jour , 6l  pendant  un  ou  plu* 
fieuis  mois,  il  cfl  évident  qu’il  feroie  arrivé  très- 
rarement  que  les  femeUes  & les  mâles  auroient  pa 
fc  joindre  î pour  peu  qu’il  eût  fallu  fc  chercher  , 
ils  n'aiiroicnc  pas  eu  le  tems  de  fc  trouver  avant 
de  nouiif  : la  plupart  des  femelles  feroient  pérics, 
fans  que  leurs  ccun  culTcnt  été  fécondés , la  quan- 
tité des  iniividus  eut  été  chaque  année  en  dimi- 
miouant , &rcfpèce,  qui  fait  toujours  l'objet  des 
loix  confcrvatrices  de  la  nature  J eut  pu  èiic  bien- 
tôt déuuicc. 


Digitized  by  Google 


Suite  ieFintroduSion  à rHlJloirt  Naturelle  des  InfeSes'.  îft  J 


É P H É 

MÈRE  1 

1 EPHE  MER  A.  Li  H.  Gbof  F.  Put  B.  || 

CARACTERES 

GÉNÉRIQUES. 

Antennes  minces , fccacé«s,  plus 

courtes  que  la  tête. 

Bouche  fans  mandibules. 

Mâchoires  courtes,  i peine  diftioAes. 

Quatre  anrennules  courtes,  prefque  égales,  Eliformet. 

1 Pattes  antérieures  avancées. 

Abdomen  termine  par  deux  ou  trois  filets  féuccs. 

E S P È 

CES. 

* Queue  avec  trots  Jîlets. 

5.  Ephemere  à ceinture. 

I.  Ephemere  commune. 

Ohfcure  i abdomen  blanc  ; ailes  tranf- 

Olfcure  ; ailes  avec  un  rèfeau  6"  des 
taches  obj'cures.  ^ 

partntesa 

* * Queue  dtu»  filets^ 

1.  Ephemere  jaune,  ^ 

6.  Ephemere  lougicaude. 

Ailes  tranfparentes  , re't'icuUes  ; corps 

Jaune  j tète  noire  ; ailes  ebf cures  ; 

jaune. 

queue  deux  fois  plus  longue  que  le  corps. 

J.  Ephemere  marginée. 

7.  Ephemere  fpécieafe. 

Corps  ohfcur  ; ailes  blanches  , avec  le 

Obfcure  ; ailes  blanches  ; pattes  anté- 

bord,  extérieur  obfcur. 

rieures  avancées , bleuet. 

4.  Epheme^  vefpertine. 

S.  Ephemere  veinée. 

Ailes  fupérieures  noires  ; ailes  infé- 

Ailes  blatuhes,  réticulées  ; corps  obfeur. 

rieures  blanches. 
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p.  EfBSMERi  obfcarc.  - . ■ 

Corps  ohfcur  ; ailes  & anneaux  de\ 
l'aidomen  mélangés  de  blanc.  \ 

10.  Efhemere  biocutée. 

Ailes  blanches  , réticulées  ; tête  avec 
deux  grands  tubercules  jaunes. 

Si.  Efhemere  vierge. 

Ailes  & corps  blancs  } yeux  noirs, 

la.  ErHEucRE  noire. 

Corps  noir  ; ailes  noirâtres , les  infé- 
rieures très-petites. 


R E.  (Iiifeâes.  ) 

xj.Ephemere  horaire. 

Ailes  blanches  , avec  le  bord  extérieur 
noirâtre . 

14.  Efhemere  culicifonne. 

Ailes  blanches  } corps  obfcur  ^ queue 
avec  des  filets. 

1 5.  Efhehere  ftriée. 

Ailes  tran/parentes  , fltiéts  ; eorcelet 
obfcur  ; abdomen  blanc. 

!<;.  Ephemere.  diptère. 

Ailes  fupérieures  blanches  , avec  le  bord 
extérieur  obfcur  , taché  de  cendré , ailes 
inférieures  peu  ou  point  apparentes. 
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* Queue  evtc  troh  fi/ett, 

t.  Efhîmiilb  cemauiic» 

Epmmmsrj  \ulgatu,  * 

' Efhemeru  eurnda  trifitUy  alh  fufie  nHcuUth 

macuUtifqMt , (orpure  fufio.fA^.SyJi.ettt.  p, 

Spec,  iaf.  tom.  i,p.  583.»“.  i. — Mane. 

in/.tom,i*p.x^^*n*,  t, 

Epkemera  vulgata  cauda  triftta  , aUs  ruhulofo  • 
maeuUtit,  Lin.  Syft.  nat,  peg.  ^o6t  a<*.  1.— 
Ecun.  fuec.  n®.  1471. 

Epkemera  élis  nebulofo  meculutis  ^ couda  trfeta. 
GtOft,  Ltf.  tom.  X,  P»  1)8.  A^.  I. 

L'Eph^m^ce  à crois  filets  de  ailes  tacbec^es. 
Geoff./^. 

Efkîmera  tulgica  cauda  trifeta , aiis  nehuhfo 
maculatis,  Dto,Mcm.  inf.  tom»  1.  p,  811.  a'’*  i* 
Pl.  U.  fg.  I. 

Epbétnerc  eommant  brune  , à venire  d'un  Jaune 
foncé  , à taches  triangulairei  noires  , à ailes  ta- 
chetées de  brun  le  à triple  queue.  Dia.  ii. 

SvLZ.  Hifi.  iaf.  tai.  t-j.fg.  loj. 

Efhcmera  vu/gata,  Scor.  Ent.  carn,  a*.  68). 

Ephtmtra  vulgata.  ScuaAMK.  Enum.  inj.  aujl. 

<01. 

Eph€mcra  vulgau.  Yitt.  Ent.  tom.  ).  pog,  tt. 

«*.  I. 

Ephtnura  macuiata.  VtLL.  Ent.  rom,  5,  p,  ss. 
a*.  17.  tai.6.fig.  }• 

f Ephtmtra  vulgata.  F O U a c.  Ent.  par.  tom.  t. 
pag.ift.  n”.  I. 

Elle  a près  de  dis  - huit  lignes  de  longuent , 
lorfque  les  ailes  font  étendues.  Le  corps  eit  mé- 
langé de  jaunâtre  & d'obfcnr.  Les  pattes  font  pâles 
avec  des  taches  obfcuees.  Les  trois  filets  de  l.i 
queue  font  ol^curs.  Les  ailes  foit  réticulées  d'obf- 
cur  , & les  fupéticurcs  ont  quelques  petites  taches 
de  la  même  cunicuc. 

Elle  fe  nonvt  dans  toute  TEurope  , près  des 
lacs  & des  risiircs. 

X.  ErHiMtas  jaune. 

EtHiMita  lutta,  ’ 

Ephtmtra  eauja  triftta,  alit  hyalinù  rttitulatit , ‘ 
ttrpon  lutta.  L t n.  Syfi.  aai.  p-  ÿoC.  a°.  a. 

■•'•  ' îk  '»■  * 

Epkemera  ïuua,  Fas.  Syjt.  nat.  pag.  30;. 
Hifioir*  Naturelle^  InfcÙes»  Tome  VL 


tom»  1.  p»  143.  0^0  a. 

Epkemera  lutea  alis  alèis  reticulaxU  ^ caudet 
trifeta»  GiOfr.  inf»  t»  i.  p,  i)8«  n^»  &. 

L 'Ephémère  à troif  filect  de  ailes  r^ticul^es* 
Gierf.  Ik» 

\ * 

Epkemera  lutea,  Schramk.  Enum,  tuf»  avf, 

A®,  do), 

Fapkemera  lutta,  ViLL.  Ent,  tant,  )•  pug, 

A®.  1, 

Epkemtrantieulata»  FopftCe  f.nt.par,  x»p,  351. 
A*.  1. 

Elle  a cinq  lignes  de  long.  Le  corps  efl  jaune  , 
avec  les  yeux  noir* , un  peu  de  bruo  a i'cicré- 
mitc  fupdrieure  des  anueaux  de  Tabdomen.  Les  trois 
filets  de  la  queue  font  un  peu  plus  Icngs  que  le 
corps  de  entrecoupés  de  jaune  de  de  biun.  Les  ailes 
func  cranTparenccs  , blanches  , avec  les  nervures 
peu  obfcures. 

Elle  fe  trouve  en  Eusdpe  fui  le  bord  des  eaux. 

3.£?HeuEai  tnarginée. 

EtHiMcr^A  mirgin<na» 

Epiemera  eauda  trifeta  , corpore  fufco  ; alis 
alhis  ma’ gins  exterior*  fufco»  L i N.  Hyfi»  nat, 
/*a^,  yo8.  A®.  3. 

Epkemera  ma'gituca  eau^s  trifeta  , alis  alhis 
tt;argine  txîerion  ftfcOy  corpore  nigro,  F a b. 
ent.  peg,  303.  A®.  dpcc.  inf,  tom,  t»p.  384. 
A®.  3.  — Mant,  inf.  tom»  i.p,  143,  n®.  4, 

Epkemera  lutto  * fufca , alis  fufeo-viridihus  , eauda 
trijetd,  GaOfF.  inj.  tom.  x.  p»  239.  a®,  3.. 

L'Ephémete  à trois  filets  de  ailes  brunes.  Gboff.  Ih. 

Roes.  Inf.  tom.  1.  afjuat»  el»  1.  tah»  i x.fig.  t.  i, 

Epkemera  marginaia.ViLL.  Ent,  tom.  x.  p,  17. 

Epkemera  viridefcens,  Fotiac.  Ent»  par»  tom.  i, 

p.  i* 

Elle  cil  un  peu  plus  petite  que  FEphémere  com* 
mune.  Le  corps  cfl  obfcur.  Les  ailes  font  r^etcuUes, 
avec  le  bord  extérieur  obfcar.  Les  crois  filets  de  lia 
qufoc  (but  de  la  couleur  do  corps. 

Elle  Te  trouve  en  Europe  fur  le  bord  des  faux. 

..  Epheueus  Tcfpcninc. 

EntcMct.t  vtfptrtina, 

Ggg 
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E^hemer^  cauda  tnftta  , «///  ittgrli  infifhrîku 
éfdii.  Lin.  Syft.  nai,  pag,  f06*  «®,  4.  — FttÊt/i 
ftitc,  rt'^.  1410. 

i/,  OcEjrtd,  XI. 

Epfiemtra  vejptrtlng,  F a B.  Syfi.  tnt.  pag.  10^. 
fl'*.  4 ^Sp,  :nf,  tom.  t.pag,  )84.  4'’.  ^,—Mant. 
iaf.  tom,  v,p.  r43.«*.  4* 

Epkcrrura  nigra . (audo  trijcâ.  GbOff«  Iaf.  t.  1. 
ptg.  IJ».»®.  4. 

L’Epliémcrc  noire  à troij  filets.  GiOFr.  U. 

Epliémcre  noire  , i aUts  ilar.chts,  nolrts , dont 
les  cô'ôt  du  eorcclet  font  bruns,  à ailes  blanches 
te  iranTpaientcs,  (ans  riches  9r  à triple  queue.  Dre 
Mim,  inf.  tom.  i.  p.  <4«.  a’’,  x.  pl.  17.  jfÿ.  it. 

It.  ij.  t4.  tf. 

Efhemird  vtfpertinm.  Vill.  Eut.  tom,  j.  p.  17. 

4. 

Ephtmtra  nlgra.  tov  te.  Ent.  por.  i,  p.  ffx. 

n°.  4- 

Elle  ell  très-petite.  Tout  le  corps  cft  n.ir.  Les 
ailes  font  ttan rparcnies . légèrement  réticulées.  Les 
ttois  filets  de  U queae  font  très-longs  Sc  de  lacou- 
ieur  da  corps. 

Elle  Te  trouve  en  Europe  an  bord  des  eaux. 

5.  Epnéuias  è ceinture.' 

Eut tMcxd  halterattt. 

Epktmfa  couda  tnfttafufca . abdomint  athîdo, 
alio  duükut  aliîs.  Fai.  Geo.  inf.  mont,  p,  144. 
— Spec.  inf.  tom.  i.  pog.  1X4.  b».  5.  — Mont, 
iof.  tom.  I.  pag.  141.  a . 5. 

Ephétnete  à etinrme  t/ancke  brune  , dont  le  mi- 
lieu du  ventre  cft  blanc , à ailes  blanches  , à quatre 
yeux  à rél'cau  dans  le  mile  , le  a ttiple  queue. 
Dta.  hUm.  inf.  t.  x.  pag.  <jo.  a*,  j.  pl.  17. 
fg.  17.  &i». 

Epftcmera  haUf^^ta^  ViLL.  Ent.tom,  ^opag.  il. 

f. 

Elle  B cf.viiofl  croit  ligiiet  de  loog.  La  tête  le 
Je  coKcUt  font  obreurt , Taot  ucliet.  L'atKioincn 
el^  blaWC  . avec  reicrémitê  obfcurc.  La  quauc  eft 
forrode  de  trou  foies,  deux  (oit  plut  longuet  qut 
k corpa.  Les  deus  ailct  fiipdiieiuct  font  grandes  , 
cranfparcotet , avec  le  bord  extérieur  ouir.Let  pattes i 
astérieuret  font  avaocéet , blaotbct. 

jmc  fx  uoave  en  Europe , fur  le  bord  des  eaux. 
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6.  EpHEMRRi  (orgicaude. 

EfHzMttdt  longicaudtx 

Ephiwurd  lutta  , cjp  'ut  nigro , oiu  ■ caudU 
àiftta  (Orpore  tnpto  loagtort. 

Elle  efl  beaucoup  plus  grude  que  rEfbdntcce 
comtDuoe.  La  réte  eft  noire.  Le  corcelcc  cH;aunq> 
L'abdomen  c(l  jaune  co^dcilout , noir  eu-delliit. 
Les  pactes  font  jaunes,  avec  les  jambes  SL  ks 
tarfes  d'un  jaune  ubfcur.  Les  aUes  fuiu  obfcurcs. 
La  queue  ell  jaune  le  formée  de  deux  filées  deux 
fois  plut  longs  que  le  corps. 


Elle  fe  trouve  à Rocerdam  , dans  le  mois  de 
juin,  fur  les  bords  de  U Meufe,  8c  m'a  été  donnée 
par  M.  Gcvccs. 


7.  EpHéiuiiB  fpécieafe. 

EtuKMtnA  ffteiofa.  ^ . 

Ephtmgtm  cuudu  hifttu  vtdihm*  ûiiticu  porrtâit 
çyaneU , ûlU  tUhif , c^rport  fufA>, 

Ephtmtra  fpcciofa  , eauda  hifeta  , corport  triplo 
ftrt  ior.giort  g ptaOnu  ufuic.s  l^agi^mis  cyantts  ^ 
atis  alhU  , corport  fufeo,  ScHRank.  Enum.  inf 

I04. 

Ephtmtra  fpaciofa,  PoD.  Muf.  g^tc.  pag»  98. 

Elle  a prés  de  fit  lignes  de  long  , depois  la'céte 
jufqi'â  raous*  Le  corps  cA  obfcur.  Les  partes  an- 
térieures font  longues , ava<'cre$ , bleuâtres.  La 
queue  cA  fermée  de  deux  filets  deux  fois  plus 
longs  que  le  corps.  Les  ailes  font  craofparenccs , 
réticulées. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  , fur  Je  bord  des  eaux. 

8.  Ephimmib  veinée. 

E fi/ |juxâ4<  vtHofa, 

Ephtmtra  cauda  hifita , alis  aliij  rtttcufatis  , 
corport  f A P^i»  5*”“ 

Sip.  inf.  tom.  1.  pag.  )84«  flv.  S*  manU  inf, 
tom.  lo pag.  X43,ff<>.  I. 


Ephemtra  t.^uda  hiftta  fitfed  « alu  hyahnis  tü^rû 
ntrvofis , aé^domint  fahtta  cintrto.  Dso.  Afém. 
tom,  X,  pag.  Syi,n’^.4,  pt, \t.  fig.  1—4. 


Ephémère  grift  tn  • dtjfous.  d*on  brun  obfcur, 
dont  le  ventre  cA  gris  cn-ddvous  , à ailes  ttanC* 
parentes  , à ottvuxe  noire  de  k doabk  qiicoe, 
Uio.ïh.  ’ ^ • . 


Elle  rcflcrnhlc  à PEphémère  marginée  , mats  elle 
cft  an  peu  plus  granoe,  le  U queue  n'cA  ferméo 
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Me  de  dcat  fiteti.  Le  eorpi  cil  obfcaK  Les  ailes 
ionc  rdùculées,  blar.ches. 

Elle  Te  trouve  près  des  eaux  marècageuTa  du 
Danemark. 

f.  EfHiMits  obrcure« 

Er/fMMiâ^  fufecta, 

Epktmtfû  caud^  , eorp^re  fufco  , mlit  ftg‘ 
MtntiJ^a4  abdominis  yariis  aàis.  Lin. 
pag.  ^07.  é.-^FiUU.  fuec,  1474. 

Epktmerâ  fufcatû.  Yill.  Ent»  tom^  P^S' 

«. 

La  icce , le  corcelct  , le  premier  & les  «quatre 
dcfuicrs  anncaui  de  l’abdomen  font  obreurs.  Les 

Î>attes  font  blanches.  Les  deux  anterieures  font 
on^acs  & avancées.  Les  ailes  (ont  blanches  ; les 
inferieures  font  très  petites.  Les  antennes  font 
courtes  Ac  blanches.  Les  yeux  lilTes  font  grands  ti 
jaunes.  Les  deux  file»  de  la  cjucue  Iboc  bLaacs  Ac  plus 
courts  que  le  corps. 

Elle  lè  trouve  en  Europe  ^ fur  les  bords  des 
eaux. 

10.  Esh^mski  biocnlée. 

EfUEMSM^  bio(u/ata. 

Ephtmtra  caudm  hifetd  , ûüs  alhis  reticulath  , 
<4pife  tulerculù  duobus  lute:s.  F a a.  Syjl,  tnt. 
/•  504.  S.  — Sp,  inf.  tom,  1.  pûg.  J84,  n*.  7. 
tom.  1.  p,  144.  7, 

Epkemera  bioculata  tauda  blfita  , aiit  alhit  rrri* 
abdomint  dtapkano  Lin.  Hyfi.  nat.  p.  906. 
a*.  J,  — Füun.  futc.  n®,  i47J« 

Ephemt'a  lutta  , ûVts  albit  rtticuUtîs , eauda 
bifita.  GàOfF.  Jnf,  t.  159.  S»  pl> 

>/■  4- 

L'EpMmcre  jaune  à deux  filets  & aiics  tcii- 
culccs.  Ctotf.Ii. 

Epktmtra  iiot./utj,  VliL.  £ur.  lem.  f.pog,  i8. 

»•.  7. 

Ei/irmtrj  lutta,  FouKC.  £n(,  par.  i.pag.  ffl. 

i. 

Elle  cft  petite.  Le  corps  eft  jaunâtre,  La  tête 
cIV  munie  de  deux  grands  tubercules  jannes,  L'ab- 
donier.  e(l  tranfpatcnt , depuis  la  bafe  jufque  .ers 
reirr4aaicÿ  , les  deux  filets  qui  le  terminent , font 
un  peu  plus  longs  que  le  cotps.  Les  pattes  font  blan- 
cb.îtrcs } Ici  deux  antérieures  (ont  longues  & avan- 
cées. Les  ailes  funt  tcanrparcnies  . téaculccs  , Tans 
taches. 

Elle  Ce  tnruTC  dans  toute  rEuiopc , fur  le  bord 
des  eaux. 


II.  ErHtMiltB  vierge. 

ErmMtKA  virgo. 

Ephtmera  'caaàa  hiftta  , eerport  alto  , eeulit 
aigris. 

Elle  eft  prefque  une  fois  plus  petite  que  l'Ephé- 
merc  commune.  Les  yeux  font  noiis.  Tout  le 
corps  ciL  blanc.  Les  pattes  améiieutcs  font  peu 
avMcéct,  blanches . un  peu  obfcutcs  vêts  le  milieu. 
Les  deux  filca  Je  U queue  root  blancs  3t  plus  longs 
que  le  corps.  Les  ailes  font  blanches  , fans  taches. 

Je  l'ai  trouvée  fur  les  bords  de  U Seine  , en 
très-grande  quantité . à la  fin  du  mois  tl  Août . vers 
les  huit  04  neuf  heures  du  foii, 

II.  Ephiusri  noire. 

Eeututas  itigrj. 

F.fhcmtra  cauia  iifela  , carpart  nigro  , alis  ai- 
griear.tiius  inftriotibus  minimis.  Lin.  Syft,  nat. 
p.  907.  n®.  7- 

E/Aemtrj  nigra,  Pai.  SyJJ.  tnt.  p,  )04  «''.  7. 
— Spte.  inf.  tom.  i.p.  38  J-  S-  — Mitnt.  inf, 
tom.  1.  p.  Z44.  A^o  8. 

Ephtmera  nipra,  ScmraHk.  Enum.  inf,  aajl^ 

A®,  606. 

Ephtmera  nigra.  Viit.  £«f.  tom,  3.  pag.  19. 
n^a  5. 

Elle  cft  petite.  Tout  le  corps  cft  noir.  Les  partes 
fonr  obfcurcs.  Les  ailes  font  noirâtres  • avec  )o 
bord  iiucroe  prefque  ctüé  ; les  mlérieurcs  font 
tiès>-pccucs.  La  queue  cft  formée  de  deux 
filets. 

Elle  trouve  ea  Europe  > Air  le  bord  des 
eaux. 


13.  EpHEutax  hotaitc. 

EpjttMTiLA  koraria,  ‘ 

Ephtffera  taudu  btfeta  , olît  alhis  margime  tr^f» 
fort  m ^rUamt.  Lin.  iiyfi»  nat,  pag,  907,  a*,  y.— 
Fuun.  futc.  A®.  147<* 

Ephtmera  koraria.  ÏAt  Syft.  tnt,  p,  304*  n^.  8. 
— Sp«.  inf.  t,  \.p.  383.  9.  — iff/o 

tom.  I.  p.  144.  n®.  9. 

Epktmtfa  alit  alhit  margint  crafiort  Ai^ÛAAfi- 
but , eauda  biftta.  GeOff.  Inf.  i,  ».  p.  140.  n^.  8. 

L'Épbémcre  â deux  £lcu  II  ailes  masgiaécfo 
Gzoff.  Ib. 


Ephemtra  allt  aliit  minima.  Aâ.  Upt,  175^* 


17.  }. 


Gggi 
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Ephtmira  mininm,  Svam.  In-4“, pag.  S7, 


Epktr.trj  Aora'ij,  Vill.  Ent,  tant.  ptg.x<>, 

**.  II. 

Epktmtra  koraria.  FooRc.  Eut.  par.  t.p.jfi 
8. 


Elle  a environ  trot*  lijçncs  de  ionj;.  l e corp»  eft 
brun.  Fa  rite  a deux  t»ros  tubcrcalcs  pofes  fut  les 
yeux.  Les  pattes  font  blantliàtrcs  ,&  celle»  de  de- 
vant font  trbs-longue»  Les  a ineaux  de  l’abdomen 
font  bordes  de  blanc.  Le»  deux  filet»  de  la  queue 
font  blancs  , poii^utls  de  notr.  Les  ailes  fu«t  tranf. 
parentes  , blancbâttes  , avec  le  bord  cxtéiieur  plus 
dpais  & noirâtre. 


Elle  fc  trouve  en  Europe.  On  la  voit  fouvent 
fut  les  fenêtres , où  elle  laill'e  fa  dépouille. 


14'  EpHEUXRt  culicilbrnie. 

' EriitMtaj  cu/iclfarmîj. 

EpStitera  cauda  tife:]  , alis  a/iis  corpore  fufco 
Lit».  Syfi.  nai.  pag.  407.  n°.  — Fjjin.  fiec. 

<i".  1471!. 

Ephcmiratulicifo'mh.  Fai.  Syf,  tnt.  pag.jo^. 

"®.  9-  — -Spee.  ‘"f.  tom.  1.  p.  j8j.  «•.  

Mtnt.  iaf.  tom.  i.  p.  X44.  a°.  10. 

Ephtnurt  fufca , couda  tiftta  , alis  alhU.  Cioir. 
in[.  t.  i.pog.  1.J».  a®,  s. 
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thoraee  fufia , aldomineplto.  Lin.  Syf.nat.  p.  poyx. 
»o. 

Ephemera  mntica  cauda  muiica  ,alU  aliis Jlriatis^ 
LlH.Faun.Jiue.  a®.  1477. 

Ephemera jlriat a.  Fab.  Syf.  tnt.  p,  504  a®.  10, 
— Spte.  inj.  tom.  1 . p.  j8  p.  a®.  1 1.  — Mant.  inf. 
t.  1.  p.  444.  a®.  II. 

Eph  mtra  thoraee  fi  fco  ^ ai  domine  nlho  , cauda 
iijtta  , at:s  J'ujc.s  lliiuctt.  Gtotf.  Ir/f.  tom.  i. 
p.  140.  a”,  7. 

L'Ephémitc  â deux  filets  te  ailes  brunes. 
GEctr.  U. 

Ephemera Jlriaea.  Vitt.  Ene,  tom.  r.  »ur,’it. 
a®.  11.  9 r 0 

^Ephemera  iioculata.  Fourc.  Ent.  par.  x.  p. 

Elle  a environ  trois  lit;nei  de  b»p.  I.  e corps  eft 
biun.  Le  ventre,  dans  le  mâle,  eft  blan.hittc , 
prrique  traniparent.  Les  ailes  lont  iranfparentes  , 
légircirent  biune»  , & ebarge'cs  de  veines  longitu- 
dtnales,  qui  r.c  forment  point  de  rélcau.  l a tète 
a deux  petits  tubeiculcs  pof<»  fur  les  yeux.  Les 
deux  filet»  de  la  queue  font  tbfcurs  & deialoogucur 
du  corps. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  , fut  le  bord  des 
eaux. 


L’Ephémete  à deux  filets  & ailes  blanches. 
Cioii.  Ih. 

Ephemera  euticiformis.  Scop.  Ent.  carn.  a”.  eSé. 

POD.  Muf.  frac.  Sah.  1.  jig.  10. 

Ephemera  euEeiformit,  ’Viu..  Ent.  tom.  f.  p.  te. 
a®.  10. 

Ephemera  euliciformit.  F O U R e.  Ent,  par.  t. 
p.  54».  a®,  t. 

Elle  n’a  euftes  plus  de  deux  lignes  de  long, 
le  cotps  eft  noirâtre.  L'abdomen  eft  un  peu  plus 
clair  que  le  corcelct.  La  tête  a deux  tobetsulcs  trés- 
giands  , jaunes  , placé»  au-dclTus  des  yeux.  Les 
ailes  (ont  tranfparcnics  , fans  tâches.  Les  deux 
filets  de  la  queue  font  blanchâtres , un  peu  plus  Ion"» 
que  le  corps.  “ 

Elle  le  uouve  en  Europ»  fut  le  bord  des 
eaux. 


14.  Ephemeri  diptère. 

ErMiMtx.t  diptera. 

Ephemera  couda  iifeta , alis  dualus  cojla  mar^ 
ginali  fufia  rinereo  mactUata.  LiH.SyS.nai,  ».  oov 
a®,  tt.  Faut  fuec.  B*.  1477. 

Ephemera  diptera.  Fab.  Syjl.  ent, pag,  ^04.4®.  ii. 
—Spec.  inf.  tom.  I.  p.  38,.  a»,  ja.—  Mont.  ipf. 
tom.  i.p.  144.  a®,  it. 

Ephemera  diptera  iicaadata  g'ifea  , aidomJne  li- 
ruo'.it  ruhris , alarumqne  margine  hranneo  alto 
maculato. E)lo.  Mém.inJ,  tom.  X,  pag,  ots  a*  e 
pt.  18  fig.q. 

Ephémère  h deux  ailes  & ù tonde  tmne  â deux 
» Rtts  brune  avec  de  petits  traits  rouges  lùr 
le  ventre  , â double  queue  , de  dont  le  bord 
cxteticut  des  aile»  eft  brun  tacheté  de  blanc  dans  U 
femelle.  Dec.  Jb, 


If.  Ephemeri  ftriée. 

ErtiEMtn.t  JIriata. 

Ephemera  cauda  lifeia  , aSt  hyalinis  JIriatis  , 


^Ephemera  dipeera.  Vue.  £b'.  toai.  5.  peg.  xf. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  Le  corps  eft  d'un 
gns  obfcur,  avec  quelques  traits  d’un  rouge  foncé  , 
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fu:  les  anneaux  de  l'abdomen.  Les  paKcs  font  d’un 
gril  clair  un  peu  verdâtre.  Les  ailes  font  tranfpa- 
rentes , avec  le  bord  extérieur  ob(cur  » taché  de 
cendr-f.  Les  deux  61cts  de  la  queue  font  un  peu 
plus  longs  que  le  corps  , bUncs  , avec  des  points 
■oin. 

Les  ailes  inférieures  , de  cette  clpéce  félon 
Linné  , font  à peine  apparentes.  De  Geer  prétwd 
qu'elles  n'extflcucpas  du  tout  Se  que  rinfcfK  cft  réeU 
leotcnc  diptère. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  , fur  le  bord  des 
eaux. 

Efptcts  moira  eonnuts, 

1.  Ephemxri  perlée. 

Ephémère  à deux  filets  , fauve  ; tctc  avec  trois 
tubercules  cryiVallins , pomtillés  de  noir. 

I 

Epktmtra  cauda  hifeta  , frontt  tuiircuUs  triiiu 
tryfaUiaii  nigro  puna<Uatis  , cordon  rufo. 

Epkimtra  gemmata.  S:o^-  Eat,  eam.  ^84. 

Ephemtra  gtmmata.  Vâi.Ent,  tom.  j.pag.i}. 

n*. 18. 

Elle  i pris  de  huit  lipiet  de  I*ng.  Le  corps  eft 
roulTâtic  avec  le  bord  des  anneaux  de  l'abdoinea 
jaunâtre.  On  appercoit  fur  le  front  trois  tubercules 
diaphanes  , cryllallins  , pointillés  de  noit.  I.«s 
deux  filets  de  la  queue  fout  plus  longs  que  le 
corps.  , . 

Elle  fie'  trouve  dans  U Carniole  fur  les  bords 
des  eaux. 

i.  ErHfMiRE  albi'pidc. 

EmtMtiA  a/iipts, 

Ephéintre  à deux  filets  . obfcate  ; yct»  rouf- 
fâtrci  { putes  blanches, 

Ephtmira  cauda  iifcla  , corport  fufco , ptdüxn 
aitidis. 

Epkimt'a  fufa  , oculis  raft/ceatiiia  , padiiut 
Midii,  Seat.  En:,  carn,  *®.  éSj. 

Epktmtra  aUipet.  V i L L.  En:,  tam,  ^.pag.  1 j. 

s”.  I». 

Elle  a près  de  quatre  lignes  de  long.  Les  yeux 
Ibnt  toulfâîres  , avec  tout  le  tour  plus  plie.  Le 
corps  cil  obfcor  avec  les  pattes  blanchâtres.  Les 
ailes  font  légèrement  velues.  Les  deux  foies  de 
la  queue  fo.c  bluackes  te  uc  fois  plus  langues' 
que  le  corps. 
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Bip  Se  iioiye  data  la  Caraàolc  , fur  le  bord  des 
MU»^  , ' 

< Ik)  < » * » 

}.  ErHeueRi  naine. 

EtKiMina  parvuU, 

Ephémère  à deux  filets,  blanche  s tète,  cotcclet 
6c  cittémité  de  l'abdomen  , noirs. 

Epktmtra  eauda  biftta,  torport  alio , captif, 
ikoratt,  aUomiaifqut  spice  , nigrit. 

Epktmtra  parvula  a/ka,  capitc  , tkoract  akdomi^ 
itifqtt  api.t  nigrit,  ScOP.  Eat.  carn.n^,  687. 

Epktmtra  parvula,  VitL.  Eut.  tem,  ).  pag.  i).. 
«®.  10. 

Elle  a environ  deux  lignes  de  longl  Les  yeux  fout 
fauves.  Le  corps  cil  blanc , avec  la  céie , le  corcelcc 
6c  l'citiémicé  de  l'alulomen  noirs.  Les  ailet  font 
traiilparcntcs.  Les  deux  foies  de  la  queue  font 
blanches  6c  une  fois  plus  longuet  que  le  corps. 

Elle  fe  troivc  dans  la  Cvniole  , fur  le  bord  des 
eaux. 

I 4.  Ephemiri  jaunâcre. 

j EmxMMKa  fiarva.  ' ' 

Ephémère  â deux  filets , jaunes  j ailes  inféricurts 
très-petites. 

, Epktmtra  fava  , cauda  tifcia  lutta , a lis  pofiieit 
minimit,  Schkakk,  Enum.  inf.  auft.  n".  eo{. 

M.  Schrank  cite  l’efpècc  n*.  f , de  M.  Geoffroy , 
qui  paroit  être  l'Ephémèrc  bioculéc.  ' 

Le  corps  , ell  jaune.  La  qaene  ell  formée  <)b 
deux  filets  jaunâtres.  Les  ailes  uafétieuics  font  ttét- 
petites. 

Elle  fe  trouve  en  Aiiricbe. 

J.  ErHiMim  vnide. 

ErntsttUÂ  inanit. 

Ephémère  â trois  filets  ; ailes  trsnfparentes  ; 
corps  noir  j anneiux  de  rabdamen  tranfpa- 
rent. 

Epktmtra  cauda  trifita,  alit  kyalinit , corpart 
nigro  , akdomittit  ftgmtatit  quarto  adftpiimum 
ujqui  pellucidh. 

Epktmtra  iiuaût.Muf.  Lttk.pan  tm.  pag.  f. 
«*•  >5-  / 

Ephtmara  inanit.  Lin.  SyfL  mm,  tdit.  i s6xp. 
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Le  corpi  eft  Bail , arec  l«  «{utnitme,  cbKjaUnc  , 
üiiLme  Sc  fcpiiime  aanewi  de  l'addomen  ttaoT* 
parcDs.  Lei  ailet  Toni  cranrparcmes , fana  tacbca. 
La  queue  cil  formée  de  itoù  lîlett. 

Elle  fe  uoavc  en  Eucopa- 

t.  EtHcMiai  notée. 

BmtMttiA  attata. 

Ephémlrc  à detn  fikta  , )atne  i ailes  blaaclics  ; 
anneaui  de  Pabdonen  avec  imc  tacbe  tpblcuc  de 
chaque  côté  U un  point  cn-delTout. 

Ephimira  lutt»  f ctala  kifeta  , aÿt  aJtû  , ai- 
dominii  ftgmtniij  utriague  macula  fufca  , fuitui 
lunajaa  puaBa,  Maf.  Ltjk,  pars  eat.  p,  50.  Rf.  |S. 

Ephimcra  notata.  Lin*  Syfi,  aat,  tdit.  I). 
pag.  iS)o. 

Elle  cil  jaune  , avec  une  tache  de  chaque  côté 
& deux  poimt  cn-dellout  , obfcuri , far  chaque 
anneau  de  l'abdomen.  Les  ailes  font  ttanTpatentci. 
La  queue  ell  formée  de  deux  hiers. 

Elle  fe  trouve' en  Europe. 

7.  Ephemeke  teftacéc. 

ErutMtKÀ  ttfiacta. 

Ephémère  h deux  hiers  { ailes  obfcures  ; corps 
d'une  couleur  tcftacée  obfcure. 

Epktmcra  cauda  biftta  , alis  fufctjitnùiut , cor- 
part  fufca  ctftacta , plaatii  fufeit.  Maf.  Lut.  part 
eat.  pag.  50.  a®.  17. 

Epktmcra  tcftacca.  Lin,  Syfi.  aac.  tdit,  i ). 
ptg-  aéjo. 

Le  corps  ell  d'une  couleur  rcSacce  obfcure  , 
avec  l'exiiémiié  des  pattes  noirâtre.  Les  ailet  font 
obfcures.  La  queue  ell  formée  de  deux  hleu. 

Elle  fe  tiouvc  en  Europe. 

t.  Ephemexe  fcriugincufc. 

ErHBtrcRA  fetruginca. 

Ephémère  a deux  hiets  ) corps  ferrugmeat  j ailes 
jaURâtres. 

Epktmcra  Cûuda  iîftta  , alit  luttfitntiiuj  ^ cor- 
puie  ferraginto,  M.f.  Litk.  part  tnt.  p.  jo.  a®.  18. 

Epktmcra  fcrragitita.  Lin.  Syji.  aat.  itüi.  1;. 

pag.  sSjo- 

Tour  le  corps  ell  ferrugineux.  Les  ailes  font 
jaunâtres.  La  qoeut  cfl  tetminec  pas  deux  fi- 
lets. 

Elle  fie  tioure  ci  Europe. 
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9.  ErntMiRB  ftigèuic* 

EwMMMtKA  fiigm^a 

Ephémère  à d:ux  fi}ec« } «tlcf  obreores  ; corpt 
jaane  i caitlcs  avec  un  point  noir. 

£fhemera  C€U(U  Itfet*  , alit  fufcifitntihms , cor* 
pore  letto  , femoribus  in  medio  puaào  nigro,  Xuf» 
Leskafars  tnt,peg.  xo. 

Ephemera  ftigmOa  L i K.  5v/f.  nat,  tdit,  ij, 

pOgt  lù}0. 

Le  corps  jaune.  Les  cui/Tes  om  un  pi^int  * 
noir , au  milieu.  Le^  ailes,  (ont  oblcurcs,  La  i^ueuc 
cfl  formée  de  deux  rilers. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

ERAX,  En.ix.  Gence  d'inCcéle  de  l'Ordre  des 
Dyptères , établi  par  M.  Scopob.  Asile. 

ERODIE  > EnoDtvta  Genre  d'infcâc  de  la  fé- 
condé SecHoo  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Les  Erodies  font  des  tafcélcs  ordinairement  noirs» 
ovales»  convexes  , fans  ailes  » munis  de  deux  ély<» 
très  réunies  à leur  future  » de  cinq  articles  aux 
quatre  tarfes  antérieurs , le  de  quatre  aux  deux 
poUérieurt. 

Ce  genre  établi  par  M.  Fabricius , a beaucoup 
de  rapports  avec  ceux  de  Ténéhrion  le  de  Pùnélic  ; 
il  en  diffère  en  ce  que  les  aniennules  font  prefque 
Hhfbtmes»  & les  mâchoires  bifides,  avec  les  di- 
vifions  inégales  ; les  aniennules  des  Téoébrions  le 
des  l'imélics  étant  üo  peu  en  malle  le  tronquées  » 
le  les  mâchoires  bifides  | avec  les  divifioos  égales. 

Les  aotennet  font  filÜbrmcs  , à peu-pres  de  la 
longueur  du  corcclet , I:  compoftes  de  onae  arti- 
cles , donc  les  deux  ou  crois  derniers  font  légère- 
ment en  malle  : le  premier  cil  un  peu  plus  gros 
que  les  autres,  le  le  croilicme  à peine  plus  long. 
Elles  fout  inférées  à la  partie  inrérieore  laccxMC 
de  la  tête  , à quelque  dillancc  des  yeux, 

La  bouche  efl  compofée  d'une  lèvre  fupertcure  » 
de  deux  mandibules  , de  deux  mâchoires , d'une 
lèvre  usfctienrc  le  de  quatre  anunoulcs. 

La  lèvre  fupérieure  e(l  cornée,  afTcz  grande» 
antérieurciDcoc  arroadic  , ou  prcfqoc  écbancrée. 

f.es  mandibolcs  font  cornées , courtes , alTex 
grolTcs  , arquées  » un  peu  voûtées  » fendues  à 
reirrémité. 

l es  mâchoires  font  courtes  , cornées  , cHtéet  » 
bifides:  la  divifion  eaiéricurc  cft  btaucoup  plut 
grande  que  Tautre. 
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L*  livre  iafcikare  eft  pcrûc^  connue  > idiu» 
. ertc  y ciliie.  Elle  eft  cachée  par  un  avancement  de 
, U partie  iuférKure  de  U tête  , coiDéc  te  éduncréc. 

■ I . 

Les  antcimulcs  amérieurea  , euern  ploi  longuet 

Sue  les  autres , l'ont  conpofées  de  <]uaitc  articles  , 
ont  les  crois  premiers  preftiuc  égwa , un  peu  ren> 

' ^és  a rcicfémicé , le  dernier  eft  à peine  plus  gros 
que  les  autres  te  obtus  : elles  font  inférées  nu 
idos  des  micboircs.  Les  antennules  poftérieures 
tfonc  compofées  de  trois  articles,  donc  les  deux 
! premiers  font  égaux  te  prcfque  coniques  i le 
j dernier  eft  â peine  plus  gros  le  rsbens.  Elles  root 
'inférées  à la  bafe  laicrafc  de  la  lèvre  inférieure. 

La  tête  eft  plqs  étroite  que  le  corcelec  It  inférée 
dans  une  la'ge  éclianetnic  qui  fc  trouve  à la 
parue  antérieure  de  celui-ci,  La  partie  latérale 
‘ qui  fe  trouve  au-dclfus  de  la  bafe  des  antennes  , a 
un  petit  bord  avancé  It  crancbanc.  Les  yeux  font 
tris  petits  , arrondis , peu  (ailians , It  placés  à la 
farcie  antécieute  It  latérale  de  la  tête. 

Le  cnrcelet  eft  prefqne  de  la  largeur  des  élyttes, 
éebancré  antétieotemenr , un  peu  fumé , It  entié- 
temene  uni  aux  élytres , par  fa  partie  poftérieute. 
L'écuffon  manque  enticremenc. 


, t E R O 4»} 

Xtl.  élyaes.üit.fait»s»ri.aflâa  drtres , «éuairs 

I 1 leur  future  i elles  cntbrafTcnc  l'âbdbmcn  paij  les 

I côtés  ^ It  OB,  ne  trouve  point  d'ailes  au-delloqs. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les  jaàn* 
bev  aotrrixarcs  font  ordinairement  armées  de  deux 
forces  dents  à leur  patrie  latécale  externe  , le  de 
deux  épines  à leur  extrémité.  Les  tarfes  font  tli- 
fortacs  ( les  .quitte  intérieurs  font  compofés  de 
cinq  articles  , It  les  deux  poftéricurs  de  qnatic  ; 
tous  font  terminés  par  deux  ongles  crochus , tfn 
longs.  ..  . , , 

I 

Les  Erodies  font  des  infcâcs  qui  ont  le  cofpt 
ovale  4 oblong , It  d onc  fculç  couleur  , pins  ou 
moins  noire  dans  toutes  les  cfpêces  connues.  Sani 
ailes,  ils  oe  peuvent  faire  ul^c  que  de  leurs  patxes 
dans  leur  mouvement  progreflu , le  ils  marchent  afez 
ptellemenc , quoique  avpe  tsointi  de  vltflËs  que  les 
Carabes.  C’eft  dans  les  endroits  fablonneux  te  hu- 
mides , qu'on  les  trouve  oedinairement  ; aiêa 
peo  eofinus  , ils  tfbnt  encore  tien  olèrtdc  pae<i 
ticuliet  dans  lent  genre  de  vie.  On  oe  coaaoit  point 
leslarves. 
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1 

CARACTERES 

GÉNÉRIQUES. 

ÂNTBMNis  ÊliformcJ à peine  renflées  i Textrémicé  : premiers  articles  prefqne 
égaux. 

Mandibules  courtes , fendues  i l'extrémité. 

Mâchoire  bifide  : dlvifions  inégales. 
Quatre  antennules  filiformes  « obtufes. 
Corps  ovale. 

Cinq  articles  aux  quatre  tarfes  antérieurs , 8c  quatre  aux  deux  pollétieurs. 

E S P E 

'.CES. 

1.  Eslooiz  tefiudinaire. 

4.  Eroqie  tubercule. 

Très-convexe,  noir-,  élytres  réunies, 
raboteufes. 

Noir,  raboteux;  élytres  réunies  , tu- 
berctdées. 

1.  Ekooie  bolTn. 

5.  Erodie  lilTe. 

Bojfu,  noir;  élytres  ttvet  trois  lignes 
longitudinales  éles'ées. 

Noir  ; élytres  réunies,  lijfes;  antennes 
& pattes  d'un  brun  noirâtre. 

Erobie  bilinée. 

6.  Erodie  plane. 

Ov.ile  , bojfu , noir  ; élytres  avec  deux 
lignes  longitudinales  , élevées , lijfes. 

No'ir  ; élytres  avec  une  ligne  longitu- 
dinale élevée  fur  chaque. 

Suite  de  rintrodu3ion  à CHifloWe  Naturelle  des  înfellet. 
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7. Erodis  quadtilinéé.  • I trois  lignes  longitudinales  élevées 


Noir , plane  ; élytres  reunies  t aiee  E&oois  nain. 

q iûtre  lignes  longitudinales  élevées% 

I Noir  i corcelet  avec  deux  peints  en 
8.  Erodib  trilinéé.  foncés  ; élytres  liJeJ. 


Noir,  convexe;  élytres  riatùes  , Avec 


. I.i 
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' I.  ERoDig  teftiidioaire. 

EnODiffS  rtjfudinarlut, 

Eroditu  gihhus  aur^  tlyirts  conaatis  fcabris. 
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4.£g0i>tE  tubciculé. 

E^ODtvs  tuherculatus, 

Erodius  acer  rugcfus , tlytris  connatU  tubtrca» 

Utif, 


Erodius  tefludinarius  gihius  azer , elytrfs  cortnaiîs 
fcabris,  lateribuS  puhtruUnio^albis,  Fab.  Sp.inf 
sont,  t»p.  1 16,  «O,  I,  — Mont,  inf  tom,  i.p.  a i 

I.  - * 

. ( 

* 

Il  cft  entièrement  noir , ovale  , un  peu-  bo&u. 
ta  tête  Sc  le  corcelet  font  lifTcs.  La  partie  anté- 
rieure du  corcelet  e(l  échaiicréc  pour  la  réception 
de  la  tête.  Point  d'éculToo  apparent.  Les  élytres  font 
réunie»  , chagrinées  , entièrement  noites;  elles  font 
foiavcnt  couvertes  d'une  poullîire  terteufe  , fur- 
tou:  vers  les  côtés  , qu'on  enlève  facilement  en 
plongeant  l'infcéle  dans  l’eau. 

11  fc.  trouve  an  cap  de  Bonne-Efpétance. 

a.  EjlâDii  boITu. 

£itontat  gîHia, 

Erodius  giùius  attr  , elytris  liueis  tlevsnis  triius. 
Pas.  Syjl.  cm.  p.  afg.  n’.  i,  — Spyinf.  tom.  i. 
fttg.  J ai.  n».  a.  -—lAant.  inf.  tom.  t.  p.  Il  f.  n®.  ». 


Il  a environ  Cx  lignes  & demie  de  long  & trois 
de  large.  Le  coip  s cil  noir.  La  tête  8c  le  corcelet 
font  raiyKeni.  Les  élytres  font  réunies , 8c  mar- 
' quées  de  tubercules  1 ivés,  lidcs,  arrondis  , d'iué- 
I gale  grandeur. 

Il  fe  trouve  au  Sé  négal , d'où  il  a été  apporté 
paxM.  Geoffroy  Hls. 

y,  Enouis  UiTe. 

faonrer  lofigoius, 

Erodius  ûur  . elytris  connut  is  Uvijimis,  anten- 
nis  pcdibufgue  pieds. 

Il  ell  un  peu  plus  petit  que  l'Ecodie  bilinéé  au- 
quel il  redémble  beaucoup.  Les  antennes  font  d'un 
brun  noirâtre , avec  fes  deux  derniers  articles 
un-  peu  renflés.  La  tête  eff  finement  chagrinée. 
Le  cdtcelct  cil  liffe  , écbancré  , 8c  muni  de 
cils  rooffâtres  , antérieurciiKnc.  Les  élytres  font 
réunies,  lificsi' mais  vues  â la  loupe  , clics  pa- 
roiffent  très  • légèrement  chagrinées. 


Tenehrio  cothurnatus  apterus  niger,  thoract  Uvi, 
utrinque  antict  unidentato  , dytrii  tuiereuiatis 
flriis  duaius  tlevatis.  Foasx.  Dtfc.  anim.  8o.ii? 

,111  eA  d'une  grandeur  moyenne,  noir , très-con- 
vexe. Le  corcelet  cA  arrondi , noir  , avec  des  cils 
jaunes  fur  le  bord  antérieur.  Les  élytres  font  réu- 
nies , obtufes , avec  trois  lignes  élevées . lifles. 
Les  jambes  antérieures  font  années  de  deux  fortes 
dents  , dont  Tune  au  milieu  , 8c  l'autre  à l'exué- 
mité. 

.11  fe  trouve  dans  l'Arabie,  dans  l'Egypte  , fur 
Id  fable  lacuvai'.r, 

).  Erodie  bilinéé. 

Euootvs  bîlineatus. 

Erodiui  ovatus  giious  a:cr  , elytris  lintis  dua- 
ius tlevatis  Itvtbus. 

Il  a de  quatre  à cinq  lignes  de  long.  Tout  le 
corps  cA  nnirluilant.  La  tête  ellfiiitment  chagrinée. 
Le  corcelet  cA  1 illc.  Les  élytres  font  réunies  , 
fincmcnfcliagrinéts  , üc  marquées  chacune  de  deux 
lignes  longitudinales,  élevées,  lilfes.  Les  jambes 
américures  font  armées  de  deux  fortes  dc.its  latérales. 

Il  fc  trouve  au  Sénégal,  d'oû  il  a été  apponé 
pat  M.  (àcotfroy  fils. 


Il  fe  trouve  an  Sénégal , d'où  il  a été  appoité 
par  M.  RoulEllon. 

6.  Erodii  plane.  i>  • 

EnoDtttx  plan  us.  I 

Erodius  attr,  tlyt  rit  lima  eltvata  unica.  Faij 
Syft.  tnt.  pag.  sjy.n".  i.  — Spcc.  inf.  tom.  i.' 
pag.  jiy.  n",  j.  — Mans.  inf.  tom.  l.  pag.  lift 
n-.f.  . 

Il  eA  une  fois  plus  petit  que  l'Etodic  bollu.  Leé 
élytres  font  réunies  8c  marquées  chacune  d'urt^ 
ligne  Ion  gitudrnale  élevée.  Les  patres  font  fimplcy^ 

Il  fe  trouve  dans  l'Arabie  , dans  l'Egypte. 

7.  Eacnit  quadrilinéé. 

Enootos  quadrilincatus. 

Erodius  attr  plantes*,  tlysris  eonnatis  lintis  qua- 
tuor tlevatis. 

Il  a environ  quatre  lignes  de  long  , 8c  près  de 
deux  de  large.  Le  corps  cA  très  - noir , p.ofque 
plane , finement  chagriné.  Les  élytres  font  réunies , 
tcriniiiées  en  pointe,  8c  marquées  chacune  de  qua- 
tre lignes  lougituJioales  , élevées.  Les  trois  ou 
quatre , 4.ernicrs  artjeles  des  antennes  font  grenus, 
diAinas,  guère  plus_grps  que  jes  autres. Les  pattes 
antérieures  uiau.juenc. 
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Il  Te  trouve  lu  Sé-icgal , d'où  il  a ^cé  pfcric 
M.  RoufTilIon. 

8.  Erobie  trilioéé. 

Erodivs  cri/i/tearus, 

Erodiuj  üur  y tiyiri  * connath  lintît  tribus  tU- 
vatis, 

• 

Il  a environ  deux  lignes  8c  demie  de  long,  & 
une  ligne  ttois-ouAris  de  l<irgc.  Les  ancennes  font 
filiformes^  avec  les  trois  derniers  articles  grenus, 
guecci  plus  gros  <]uc  les  autres.  Tour  te  corps  cil 
noir.  La  t^tc  8c  le  corcclec  (ont  très  finement  cha' 
grinés.  Les  dlyucs  ont  chacune  trois  lignes  lon- 
gitudinales élevées  , diltin^es^  8c  une  (]uatricn)c 

{irès  du  bord  eicéricur.  Les  pattes  font  timpics  ; 
es  jarnbes  font  terminées  par  deux  longues  épines 
jaunâtres. 

11  fc  rrouve  au  Sénégal,  d’où  il  a été  apporte 
par  M.  Geofiroy  fils. 

5.  Erooie  nain. 

Erodsi^s  minutus, 

E'oditiS  arer  , thoraee  pttnüis  duobui  imprécis  y 
tlytris  it,\i^imis» 

Erodius  minutas  attr , tlytfis  /tvijjîmis.  Fab. 
Syft»  ent.pag.  t tom.  i.p.  JI7, 

«^♦4. — Man(,tnf,.tom.  i,p. 

Il  cfl  plus  pedt  que  les  précédens.  Tour  le  corps 
t(i  noir,  glabre.  Le  corcclcc  eft  marqué  de  deux 
points  enfoncés.  Les  élytres  font  réunies^  Ullcs. 
Les  patres  font  fimples. 

Il  fc  trouve  dans  l'Orient. 

EROTYLE  , £aoTrx£fj  , Genre  d'tnfcâes 
de  la  troilième  SeéHon  de  l'Ordre  des  Coiéop- 
tcrcs. 

Les  Erotyles  ont  le  corps  plus  ou  moins  ovale  8c 
convexe  ; les  anccnocs  en  malTc  comprimée  } le 
corcclci  écbancré  antérieurement  ^ 8c  quatre  articles 
aux  tarfes  , donc  le  pénuliicmc  un  peu  plus  large  8c 
bÜobc.  * 

Ces  infcéles  ont  été  confondus  avec  les  ChryTo- 
meles  & avec  tes  Coccinelles;  mats  les  antennes  en 
malTe  les  diOinguene  ruffifamnicnc  des  premières  , 
dont  les  antennes  font  filiformes  ; 8c  les  tarfes 
compofês  de  quatre  articles  , empêchent  de  les 
conmndrc  avec  les  Coccinelles,  dont  les  tarfes  ne 
font  cotnpofés  que  de  trois  articles.  Les  parties  de 
1a  bouche  piéEcnteni  d'ailleurs  des  différences  qu*tl 
cil  facile  de  remarquer  par  la  comparaifoa  qu’on  peut 
efl  faire. 

* Les  anreones  ont  à-peu  près  de  la  longueur  du 
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t coccelet , egmpofées  de  onze  acticlcc  , dont  les 
deux  premiers  font  courts , le  troilième  cft  plus 
long  , les  autres  font  à-peu-près  égaux  , les 
trois  dwtnicts  font  en  malle  oblongoe,  comprimée. 
Elles  font  inférées  à la  partie  latérale  de  la  cétc  , 
un  peu  au-devant  des  yeux. 

La  bouche  cft  compoféc  d'une  lèvre  fupéricurc  , 
de  deux  manJibjles , de  deux  mârbriircs  , d’une 
lèvre  itifésicurc  Se  de  quatre  anccunulcs. 

la  lèvre  fupcricuic  cfl  petite,  corné*  , arrondie, 
cillée. 

Les  mandibules  font  courtes , cornées , un  peu 
arquées , fendues  a leur  extrénutc. 

Les  mâchoires  font  couttes,  prefque  cornées  , 
bifides,  (X  afin  CS  d'une  dent  cornée  , aigue,  allez 
force. 

La  lèvre  inféticure  cft  petite  , avancée  , étroite, 
cchancréc  à fa  partie  antérieure. 

Les  antennulcs  anctricurcs  font  courtes  êc  com« 
rofées  de  quatre  articles  , donc  le  premier  eft  petit  , 
le  fécond  & le  troifièmc  font  courts  , grenus  , 
prcfuuc  égaux  , le  quatrième  cft  large  , allez  gros , 
en  forme  de  pillant.  Les  poftéricuies  font  très- 
courtes  , 8r  composes  de  trois  articles  , dont  îef 
deux  premiers  (ont  prefque  égaux  , courts  & gre- 
nus ; le  troilième  cft  large  , en  ibrme  de  croif- 
fanc. 

La  icre  cft  petite  . un  peu  enfoncée  dans  le 
coreclet.  Les  yeux  font  petits  , arrondis  , peu 
laillans. 

Le  corcelet  cft  aflez  large  , prefque  plane , 
échancré  anrcricurcmcnc  , peu  finué  8c  uni  aux 
élytres  poftéricurecicnc.  L'écullon  cft  en  esur.  « 

Les  élytres  font  plus  ou  moins  convexes  Ô:  coria- 
cées  { clics  embradren  les  côtés  de  l'abdomen  par 
un  large  tcbotd  qui  fc  'trouve  au-dclUms  du 
botd  extérieur,  les  ailes  font  mcmbrancuCcs  8c 
repliées. 

Les  pattes  font  (impies  8c  de  longueur  moyen- 
ne. Les  tarfes  font  tornpol*és  de  quatre  articles  , 
donc  les  trois  pjcmiers  fem  garnis  de'houçpcs  en- 
deifous.  Le  quatiicmc  cft  mmee  à ù b«fc  , un 
peu  renflé  à fon  cxirèumé  , 6c  terminé  pat  deux 
ongles  crochus. 

Ces  infeéles  ont  une  forme  ovale  plus  ou  moins  • 
oblonguc  , quelquefois  prefque  bémifphériquc 
convexe  fur  la  partie  fiipéncurc  du  corps  , plane 
à l’inféiieure  , 8:  à-peu-ptès  fcmblaMc  à celle  des 
Chryfomclcs.  D'après  des  notes  qui  m’ont  été  en- 
voyées de  Cayetme  par  M.  Tugni,  ingeoicur 
géograplffe  du  roi , il  paioit  que  les  Erotyles  fré- 
Hbk  1 
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acntenc  îcf  plantes  & les  fleurs,  flc  ^ue  leur  manière 

c vivre  l'ft  aullî  à-pcU‘^rès  U aiêmc  ^uc  celle  des 
Cluf iomcles.  Une  obl'crvation  qtic  nous  croyons 
devoir  inuiicr  l'atccnrion  des  eaiuraüilcs , c*cll  que 
rcfqi.c  fautes  les  efpdccs  de  ce  genre  allez  iiûin- 
reux  , r.c  fc  trouvent  que  dans  l'Amirique  méri* 
diorditf  , c’cll  de  Caycntic  ou  de  Surinam  quon  les 
9 appoitccs  : ce  qui  doit  nous  faire  duur-r  it 
les  «Ijèces  qui  fonr  d'un  climat  d:tiLfcnc  appar- 
tiens.cnc  véiitablcmcnt  à ce  j;cnrc.  Keus  aurons 
füuvcuc  occallon  de  remarquer  que  certains  gcu- 
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res  d'inrcdècf  fonr  plus  rp^’cialcmenc  tttaehdi  I 
certains  climati  » ^ y paroilicni  renfennés  cotre 
certaines  limiies.  Nous  penfons  que  ces  obferva- 
tions  ne  peuvent  être  que  tiês-irterellanres  , ic  fl 
elles*  étûicnt  bien  fuivies  , peut-être  qu*un  joue 
notis  pourrions  avoir  une  cfpê  c ic  gîographic  des 
ôU'ccUs , qui  fct.itc  fans  douce  un  ouvrage  auflt 
cuneux  qu'inflruwHf.  Quoique  nous  n'ayons  au« 
c.mc  ooion  fut  Tes  larves  , nous  fonimcs  cepen'* 
drfuc  portes  à cioirc  qu'elles  ne  doiveut  pas  diftércc 
beaucoup  de  celles  des  CUryfomclcs. 


# 
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E R.  O T Y LE. 

« 

E R O T Y L U s.  F A B. 

CHRYSOMEL  A.  L i tr.  D a a. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antemnbi  de  la  longueu  da  coiceletj  terminées  en  caa0e  eblongue  , com- 
primée. 

Mandibules  bifides. 

Mâchoires  bifides , onguiculées. 

Quatre  ancennules  courtes j detniet  article  large,  en  ferme  de  croKTanr. 

Quatre  articles  aux  tatfes. 

E S P E C %S. 

5.  EitOTYLB  bolTu. 

Noir  : élytres  jaunâtres , jteùnùlUet  de 
noir  , avec  une  bande  au  milieu  , inter- 
rompue , & r extrémité,  noires. 

5.  Erotiu.b  enchaîné. 

Noir;  élytres  jaunes  , réticulées  de 
noir  , avec  deux  bandes  noires, 

7.  Ebottle  cinq-points. 

Ovale]  elyeres  noires,  arec  cinj points 
rouget  fur  chaque 

S.Ekotvle  pointillé. 

Noir  ; élytres  jaunes  , avec  un  grand 
nombre  de  points  noirs. 


1.  ErOttlE  géant. 

Ovale , noir  ; élytres  'avec  un  gpand 
nombre  de  points  rougeâtres. 

2.  Eroty  LE  réticulé. 

Nmr  ; élytres  jaunes , réticulées  de 
noir. 

J.  Erotyle  hiflriun. 

JVbtr;  élytres  avec  des  bandes  noires 
& jaunes  , une  tacht  à la  bafe  & une 
autre  à C extrémité,  rouges. 

4.  Erotyle  teflacc. 

Tejltcé;  antennes  & jambes  noires. 
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Il  E R 0 T Y L £.  (Lifedes.  ) 

9.  Ekotyle  abdominal.* 

17.  Erotyle  Zebrf. 

Oilorg  , noir  -,  élytres  jaunis  , avec 
des  bandes  noires  ; abdomen  fauve. 

Jaunâtre  \ tUe  ^ bafe  du  corceUe^  trois 
bandes  fur  Us  élytres  , & pattes  ^ noires. 

10.  Erotyle  fafcié. 

18.  Erotyle  noté.  • • 

Noir,  élytres  avec  trois  bandes  jaunes;  pat- 
tes jaunes  , avec  les  cutjfes  noiresàleur  bafe. 

Noir;  élytres  avec  une  large  bande 
jaune  , pointilUe  de  noir , & quatre  points 
rouges  d la  bafe. 

1 1.  Erotyle  bifafcié. 

I9.  Erotyle  furinamois. 

Oblong  , noir;  élytres  avec  deux  bandes 
fauves  , interrompues. 

Hémifphérique  , noir  ; élytres  & abdo- 
men rouges  , fans  taches. 

11.  Erotylb  quadfimoucheté. 

10.  Erotyle  indien. 

Oblong,  noir;  élytres  avec  deux  taches 
jaunes  ,jur  chaque , irrégulières. 

Noir  Juifant\  élytres  avec  deux  bandes 
dentées  y 6*  deu  x taches  â la  bafe  ^ Jaunes, 

1 5.  Erotyle  onde.  ^ 

a I . Erotyle  clavicorne. 

Oblong , noir;  élytres  avec  trois  bandes 
ondées , rouges. 

14.  Erotyle  bigarré. 

Noir;  élytres  fortement  pnintilléeSj  ai  ec 
ptufieurs  taches  rouges  , au  milieu. 

Ovale,  noir;  élytres  & abdomen  dun 
rouge  brun. 

1 

li.  Erotyle  lunulé. 

Noir;  élytres  avec  deux  bandes  blanches, 
la  première  en  croijfar.i,  la  fécondé  inter- 
rompue. 

1 5.  Erotyle  alieriie. 

• 

Noir  , luifant  ; élytres  jaunes  , avec 
une  bande  au  milieu  , l'extrémite  & des 
points  à la  bàfe,  noirs. 

2).  Erotyle  mi-parci. 

Noir  ; élytres  moitié  noires  , moitié 
fauves. 

i 

’ 14.  Erotyle  dotfal. 

* i 

i£.  Erotyle  longimane. 

Noir  ; elytres  famés  , avec  quatre  ran- 
gées de  points  6r  l' extrémité , noirs. 

Noir;  élytres  avec  des  bandes  noires  & 
jaunes  , ondées  , alternes  ; pattes  anté. 
rteures  longues. 

1 J . Erotyle  maculé. 

Fauve  ; corcelet  avecjtx  pvin  ts,  élytres 
avec  cin  q ta'ch  es  , noirs. 
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E R O T Y L É.  (Infe&s.) 

i6.  Erotyle  oâomaculé. 

33.  Erotyle  tigré. 

Jaune  ; tête  noire  ; élytres  avtc  quatre 
taches  noires  fur  chaque. 

Oblong,  fauve-,  corceîet  & élytres  avec 
plufieurs  points  noirs. 

17.  Erottlb  feizs'poinc 

34.  Erotyle  qoadtiponftué. 

Fuuve  ; élytres  noires , avec  huit  points 
jaunis  fur  chaque, 

xS.  Erotyle  vingt* poinci. 

Oblong,  noir  ; corceîet  jaune,  avec  qua- 
tre points  noirs  3 élytres  noires,  avec  deux 
bandes  ondées , jaunes. 

Jaune  ; élytres  avec  dx  poin  ts  noirs 
1 fut  chaque, 

19.  Erotylb  pâle. 

35',  Erotyle  nébaleai.  ^ 

Noir  i corceîet  & élytres  mélangés  de 
ferrugineux. 

D'un  jaune  fauve  ; corceîet  avec  trois 
taches  , élytres  avec  les  bords , jaanes. 

3 £.  Erotyle  dilaté,  ’ 

50.  Erotyle  bordé. 

Oblong,  noir  ; corceîet  borde'  de  fauve  ; 
élyira  jaunes,  avec  une  large  raie  , courte, 
noire, 

ji.Erotyli  mariné. 

Ovale , noir  ; élytres  obfcures  , bordées 
de  jaune  : abdomen  jaune, 

}X,  Erotyle  oculé. 

Oblong , noir  ; corceîet  & élytres  ferru- 
gineux, fans  taches, 

37.  Erotyle  tufipède. 

Oblong,  noir  i pattes  dun  brun  noirâtre, 

38.  Erotyle  tuflè. 

Oblong  , fauve-,  antenn  es  , élytres  €( 
poitrine,  noires. 

Noir  ; élytres  avec  Jîx  taches  jaunes  , 
marquées  dun  grand  point  noir, 

■* 

■ . . . -V  . 
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I,  EkOTTLt  g(!ïnc. 

£«orric/j  gigtntcus.  > 

Erotylus  ovalut  niger  , co/eopirj  punS'ts  futvis 

, Fis.  Syfl.  tnt.  p.  iij.  n°.  i. 

Sp.  inf.  lom.  t.p.  \yj,  n«.  i.  — inf.  /.  I. 

ChryfomtU  gigûfites,  Lwf,  5yfi.  nat,  pag.  <Z6. 

I. 

CkryfomtU  oB/onga  ntgra  , thorace  depnffo  , 
cBdomiac  giéBc  , eiyitis  marults  fuBrotundis  rubris 
numerofijpmis.  ViQ.Mtm.  inf.  tom.  f,p,  jjj,  n®,  i. 

Chryforticle  gigante^i^ae  obfon^ue  noire  , à 
corccict  applati  êc  à c >r|>5  tris-conv^  xc  , avec  un 
g'ana^ombre  de  taches  rondes,  rouges  fut  Jes  étuis. 

r 

CoccintlU  gigantta.  Sütr,  HiA.  inf  tab.  j.  i 
>5.  ^ 

CoUopt.pars.  x^tah.  4. 

Elic  a environ  dix  lignes  de  long,  & hx  de 
Les  antennes  & la  rétc  four  noires.  Le  cor- 
célct  elt  noir,  Juifàne , plane,  un  peu  inégal. 
Les  élytres  font  très  - convexes , noires,  avec 
un  grand  nombre  de  petites  taches  rouges,  dont 
<juclc|ucs-uncs  réunies.  Le  dertous  du  corps  Si  les 
pactes  (ont  noirs. 

Et!c  fc  trouve  ^ Cayenne , à Surinam.  | 

a.  Erotyli  réticulé. 

Exottlus  rtticuldius, 

Erory  as  attr  ^ tlytris  fl^rvis  nigro  rtticulatis* 
Faa,  Mans,  inf  tom.  !.  /».  pl,  a®,  i. 

Le  corps  cfl  grand,  prcftjnc  g’obulcut , noir. 
Les  élycrcs  font  jauocs,  réticulées  de  noir; 

• 

ic  roupfonne  qjc  CCI  infecte  ifptttieoc  au 
geme  Cixyfonièle. 

U fc  trouve  au 

].  Erotvle  hidriou. 

£ao  TT  LUS  hi/lrio. 

E'Oty/us  jttr,  t^yyU  nigro  flavoque  fafeiatis  : 
n%o<ula  b tfeos  apicijque  coc.tned.  Fa»,  Mane,  inf. 
tcht.  I.  pa^.  ÿi.  a°.  }. 

Il  tertcmble  bca.icoiip  à l'Erotyle  g/ant,  maii  il 
ed  un  peu  plus  aVougé.  Le»  antennev  font  noirci, 
fSifor.Tics , un  peu  en  ma  le  a leur  cxrrilmicé  , de 
la  kragucuc  du  carcclet.  La  (ète  cil  noire.  Le  cor> 
(cUt  ell  noii , plane  . avec  ijaeli^ucs  catonccmcns 
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J irrfgulicri  & les  côiis  tranclians.  L'^ciiITon  ed  noie 
'1  Je  tiian^ulaitr.  Les  éiytrcs  font  m iangées  de  noie 
& de  jaune,  formant  des  bandêi  ^lu»  ou  moins 
marr^uées  ; le  milieu  cd  i'icré  en  boITe  : on  remarque 
une  laclic  rouge  , à l'angle  cxtfricur  de  la  Oaïc  ac 
une  autre  vers  rcztrémité.  Tout  le  dtlfous  du  corps 
& les  pattes  font  noirs  & luifans.. 

. Il  fe  trouve  à Cayenne. 

4.  Erotvii  tedacé. 

Exorrius  t,ftacias. 

Erotylus  Itjlactus ,antenn\s  tihiifqut  nigris.T.t, 
Syfl.  tnt.  app.  p^.  gii.  _ Sp.  inf.  t.  i.  p.  ifj, 
«“•  l.~Mant.  inf.  tom.  l.'pag.  yi.  n“.4. 

Il  reflcmble  à l'Erotyle  g<ant  , mais  il  eft  iin 
peu  plus  petit.  Le  corps  cd  boflu , tcdaci.  Les  an- 
tennes font  noires.  Les  pattes  font  tcdacées , avec 
les  jambes  noires. 

Il  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

y.  EaoTttE  bolTu. 

EttOTTlBS  giSiofus. 

elytris fiavefcentiius  nigro pune^ 
tatis  fafeia  media  interrupta  pofti  aque  nigris.  Ent. 
ou  hijl.  nos.  des  inf.  EeoTYLI.  PI.  \.fig.^.a.k. 

Erotylus gikhofus.  Tst.Spte.  inf.  lom.  t.p.  tyyi 
n".  }.  — Muni.  inf.  tom.  t.  pag.  ft-it”.  f. 

Chryfomela  gikiofa.  LiM.  Syft.  nat.  pag.  jJ4, 
n*.  1.  — Amoen,  Aead.  tom,  6.  pag,  jyj,  n»,  i j, 

Coecinelta.  GronO»,  Zoopk.  6ot,  toi.  14, 
fie-  S- 

Chryjomela  giliofa.  Ivtit..  ArMv. inf.  ^.p.  jt. 
n».  J.  tai.  Xi.fig.  3. 

VoET.  CoUopt.pars  1.  toi.  44.  fg.  I.  Il, 

Il  a environ  huit  lignes  de  long.  Les  antennes.' 
la  tête  8c  le  corccicc  loot  noirs , luifans.  Les  ély- 
tres  font  très-élevées , bolTucs , jaunes , avec  des 
points  noirs  enfoncés  , une  bande  noire , au  mi- 
lieu , iticcrrompue , 8c  toute  l'cittémité  noiic.  Le 
dclTous  du  corps  8c  les  pattes  font  d’un  btun  lui- 
fant. 

Il  fc  uouve  à Cayenne , d Surinam. 

é.  Erotvib  enchaîné, 

EuoTriot  concattnatus. 

I Erotylus  ater . tlytris fiavls  nigroque  rtticulatij i 
I fisfeiis  ittuitts  àtris.  Sa»,  Mam,  inf.  tom.  i,  p.  a j’ 

[ «“•  7- 

II 
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* Il  cft  grand.  La  i5rc  fie  le  çorcclct  font  noir*.  I 
Les  dlyucs  font  jaunes  à !cur  bafe  , r^cicuUes  de 
noir,  avec  deui  bandes  noitc,s  , fans  taches.  Le 
dcllous  da  corps  fie  les  pattes  font  noirs. 

11  fc  trouve.... 

7.  Erotyls  cinq-points. 

EMomvs  quj/itjutpttn^Jius. 

Erotylus  ovatiu  , f/y/m  nf^rh  punSU  quiitqut 
rubris,  Ent,  oukift,  nat,  des  inj,  Erotyle. 

fi-  s-  . • 

Erotylus  ^uinquepunâütus.  F a B.  Syfi,  ent^ 
pJg,  1 1 j«  n®.  1.  — 5/>cc,  inf.  tom.  \ .p,  i J7,  nP » 4. 

Marti,  inf,  som.  1.  ÿl,  ÿ, 

ChryfomtU  qutnquepundlara  ovats  , tlytris  ni- 
gris  ; puntlisquinquc  rubris»  L»N.  Syji,  nui.p»  566. 

J- 

CoccineiU  toUoptris  nigrU  punüato  imprejjts , 
mütulis  dteem  rubris.  Gronov.  Ztsopk.  6 13. 
i6- y. 

Il  ed  un  peu  plus  allongé  que  t'Erocyle  bigarré. 
Tout  le  corps  t(i  noir  , un  peu  Imfanr.  Les  ante»' 
ncs  font  un  peu  plus  lonj^ucs  que  le  corcclec , ter- 
minées en  maHe  comprinice.  Le  dclfus  du  corcclct 
a quelques  légères  impcelfions.  L'éculfon  efl  petit  fi: 
triangulaire.  Les  clyerev  font  potatiltées  , fie  ont 
chacune  cinq  taches  prcfquc  arrondies, ^jaunes. 

Il  le  trouve  dans  LAméiique  méridionale. 

8*  Erottle  po'miillé. 

E/tOTTlvs  punéijt'Uîmut. 

Eroty’us  niger , eiytrîs  fuvîs  puniîis  numercjis 
nhns.  Fab.  Syji.  ent,  pag.  tit.  3.— "5^cc. 

ûif.i.  t,p.  5,— iWu4f.  inf.  t.  n®.  y. 

Sotx.  CoUopt.  purs  1.  tab.  33.  fg,  3. 

FüESt.  .<4rfA/v.  i/j/ 4.  rafi.  si./f.  13. 

Il  eft  ovale  , très-convcic.  Les  antennes  font 
noires , filiformes  » un  pen  en  mafic  à leur  extré- 
mité. La  tête  fi:  le  coccctec  font  nOirs  , litfcs, 
fans  taches.  L*écufion  cil  noir  fi:  triangulaire.  Les 
él)trcs  font  jaunes  fi:  marqu-es  de  beaucoup  de 
points  noirs.  Le  deilous  du  corps  cft  d’un  noix  bmn.  ^ 
Les  pattes  font  noires. 

' Il  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

y.  Erotyle  abdominal.  « 

EnorxLUS  abdcminùlis. 

Hifi.  Sut.  des  Infeâes,  Tome  VU 
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Erotylus  ob/ongus  nigtr , e/yttis  favis  nigro 
fajiiatts  , tibuoiune  tufu. 

11  cft  on  peu  plus  petit  que  lErotyle  cinq  points. 
Les  antennes  font  noires  , fiülormcs  , un  peu  en 
maiTc  à leur  extrémité.  La  tète  fi:  le  corcclct  fotu 
noirs  fie  liiles.  LVeunun  cft  noir  , triangulaire  , 
fi:  arrondi  polK-ricurenunc  Les  tlytres  font  jaunes* 
lirïcs , avec  trois  b.\nd:s  noires  , ciidées , fi:  un 
peu  de  rcitrémité  noir  : on  voit  un  point  noir 
ciitfc  la  féconde  fi:  la  troiùc  jsc  bandes.  Le  deilous 
du  cf^clct , la  poiuine  fi:  les  pattes  font  noirs. 
L'abdmncn  cil  ruugeâitc  , avec  lix  points  noirs, 
rapprochés , fur  deux  li^es  luug^udmalcs. 

Il  fc  trouve,. .. 

10.  Erotylx  fafcié. 

Enorr  LUS  fufeiatus, 

Erotylus  ttigert  elytris  tribus  Jîavîs  ^ ce* 

dious  Jiuvis  , femoubus  bjji  nigris, 

11  rciTemble  , pour  la  forme  fie  li  grandeur  , 
à I Krotyle  abdominal.  La  baie  des  antennes  cft 
jaune  ; le  leftc  manque.  Les  ancennulcs  font  jauttes. 
La  tète  cft  r^ire  avec  une  ligne  tranfverfalc  , jaune , 
à U pâme  poftcricuic.  Le  corcclct  cft  noir  fans 
taches.  L'écuiTon  eft  noir , petit  fie  triangulaire. 
Les  élytres  ont  trois  bandes  noires  fi:  trois  oandes 
jaunes , droites  , alternes  ; il  y a une  bande  j.iune  à 
bafe  fi:  une  noire  à rezircmité.  Les  pattes  font 
jaunes , mais  la  moitié  des  cuijfcs  , à la  bafe , fie  les 
tarfes  font  noirs.  Le)  rarfes  ont  chacun  quatre  arti« 
etes.  Le  deilous  du  corps  cft  noir. 

Cet  infefte  diffère  de  {'Erotylus  fafeiatus  de  M. 
Fabricius , par  la  forme  du  corps  fie  par  le  nombre 
des  pièces  des  tarfes.  Celui  de  M.  Fabricius  a cinq 
articles  aux  quatre  tarfes  antéiicurs  fi:  appartient  au 
genre  Helops, 

Il  fc  trouve  dans  le  Biciïl. 

i 

11.  Erotyle bifafcié. 

EkOTTLüS  bifjfdutas,  ' 

Erotylus  oblongus  niger , tlytris  fafciis  duabta 
rujis  interruptis. 

Ips  fafeiata  atra , tlytris  fafciis  duabus  rufis , 
anteriore  nigro  maculata.  F a B.  Gen.  in/,  mant.. 
pag.tîi.  — Spec.  inf.  t.  \.p.  8o.n^.  i,  — Mant, 
inf.  tom,  i.p.  4J.  n®.  i. 

Il  rcffemble , pour  la  forme  fi:  la  grandeur  , à 
l'Eroiyic  abdominal.  Les  antennes  font  noires,  filU 
formes,  avec  les  trois  derniers  articles  en  maffè 
ovale , comprimée , peribliée.  La  tctc  0:  le  cor. 
cciet  font  noirs,  luifans.  L'écuffbn  cft  noir,  petit ^ 
plus  large  que  long.  Les  éJyucs  font  liftes,  noires  ^ 
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»vce  Jcni  banJc»  ronjreîtrsa,  irKrrrmyuc»  1 !a 
future,  & t|tii  ne  touchent  pat  tout-j-f»it  aui  bordi 
eit-tieurt:  on  voit  fur  U premiîre  un  point  noir, 
à l'angle  eitét^iir  de  la  bafe  , Si  «ne  grande  tache 
roire  autour  de  l'^culfon.  Le  dci’bits  du  corps  Jt 
U's  pattes  Ibnc  noirs , luifans.  Les  tarfes  de  toutes 
les  pattes  ont  quatre  articles , dont  les  trois  pre- 
miers font  garnis  de  houppes  cn-dclTous. 

Il  fe  trntive  dans  rAtnér'qoe  feptentrunale  , h 
m'a  dtd  envoyé  de  Londres  pat  M.  John  Fcanciiion. 

41.  EaOTYLE  quadtintoucheté. 

Erottivs  qttadriguttaïus, 

Emytu  e ohh-!gus  nigtr  , tlyirit  macaüs  dnuius 
fiavh  di^'ormibust 

11  a une  forme  plus  allongée  que  les  ptécédens, 
environ  neuf  lignes  Je  long,  & un  peu  plus  de 
trois  de  la^c.  Le  corps  c(t  noir.  Le  corccict  cil 
prcfque  anlu  large  que  les  dlytres.  l'éculion  efl 
petit , en  errur.  Les  clytres  ont  des  points  i peine 
marqués,  rangés  en  (Irics , & deui  taches  jaunes 
fur  chaque,  iirégulicrcs  , inégales. 

Il  fe  trouve  à Cayenne. 

1 5.  Erotïh  ondé. 

Erotyivs  ur.datus, 

Etotyhs  oi/ongus  nigtr,  tetris  fafciis  tribut 
Vndatis  Jjnguintis, 

11  rclTcmblc  au  précédent  pour  la  forme  & la 
grandeur.  Le  corps  cft  noir,  luifant.  Les élytres 
ont  des  points  enfoncés,  rangés  en  llrie$,&  trois 
bandes  d'un  rouge  fanguin  , ondées  : on  remar- 
que un  peu  de  rouge  le  long  du  bord  citéricut 
Si  de  la  future  depuis  la  bande  poricticute  jufqu'à 
('exeténtité. 

Il  fc  trouve  à Cayenne. 

14.  EHOxyti  bigarré. 

Eroty lut  varicgalut, 

Erotyitti  atir,  e,'ylritrunê}aiit  media  fiivo  ma. 

talatit.  F AB.  Spte,  inj.  lom.  i,  p.  iyr,n°.6 

fiant,  inf.  tpm.  i_.  p,  gi.  lo. 

Voit.  Cpleept.  part  x.tab,  a./ig.  y. 

Il  a environ  fept  lignes  de  long  Je  quatre  de 
large.  Les  antennes  & 1a  tête  font  noires.  Le  coreelet 
eil  noir  , plane  , marqué  de  quelques  enfoucc- 
piens.  Les  elyttes  foqt  pomcillécs , noires  , avec 
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pîuficurt  rachci  roiigcâtrc»,  ’^i^unics;  bafe 
tremité  foiu  noires , Tans  uches. 

II  Te  trouve  à Cayenne,  à SLrinam. 

If.  EaoTVti  alicrne. 

Ejiorrttrx  alttmansp 

E’^etyliis  nfg<r  nitens  ^ efyfris  ftavh  fafcii  me- 
aptee  pundifque  i>afi  nigris*  Ènt.  ou.  hifl.  nat» 
des  inJ.  Erotyle.  Pi,  x,  fg*  lo.  a.  è, 

ChryfomeU  Gronoviu  F u,l  s l.  Archiv,  nf,  4: 

51.  n».  ^ 

y OZT,  Coieopt.  pars  j%.  i, 

II  a depu-s*  cinq  iaCqu'à  fept  lignes  de  long; 
Les  antennes  & la  têrc  font  noires.  Le  corccict  eft 
noir , luifanr  , avec  quelques  légers  enfoncemens. 
les  clytres  font  convexes , ItHcs , jaures , avec 
une  bande  dentée , an  milicH , & lextrémitë  noires  : 
on  remarque  à la  baie  plulieurs  points  , & une 
tache  noire,  au  milieu  de  la  lutuce«  Le  delToae 
du  corps  5c  les  pattes  font  noirs. 

Cet  inLcéle  varie.  La  bafe  élytres  o*a  quel»  - 
qiicfois  qu‘un  fcul  point  noir , avec  la  Cuture  & lo 
tour  de  réculLoD  noirs. 

11  fe  trouve  à Cayenne , à Sorinam, 

f 

IS,  Ekotyle  longimane. 

EuoTYiut  tongimanut, 

Erotylut  ater  , tlyirit  fifciit  atrit  jlavlfijut  H»- 
daeii  alurnit , ptdibut  antilit  e/ongatis.  FAS.AfuAr, 
inf.  I.  t.  p.gi.  n°,  1 1, 

Il  rcITemble  à l'Erotylc  bigarré , mais  U eft  ua 
plus  grynd.  La  tête  Sc  le  corccict  font  glabres . noirs 
luifans;  on  remarque  deux  p'oints  enfoncés  fur  le 
cotceicc.  Les  élytres  ont  cinq  bandes  noires,  & 
quatre  jaunes  tres-ondées.  Le  défions  du  corps  eft 
noir.  Les  pactes  antérieures  font  beaucoup  plus  lon- 
gues que. les  autres. 

Il  fc  trouve  aux  Indes. 

17.  ErOtvie  Zèbre, 

EnoTYiut  Zébra, 

Eroiylut  jlavtfcent  , eapite  , thoracit  baf  J 
fafciis  inbut  e/yiwrum  , ptdibufque  atrit.  Fai. 
Mant,  inf,  tant.  i.  pag.  gx,  n".  ij. 

Il  eft  plus  petit  que  les  précédons.  La  tére  eft 
noire  , f4ns  tachçs.  (.9  coicçlet  eft  jaonc  muéricFi-. 
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rement  8t  noir  poftérieurcment.  U^ufToo  cfl  noir. 
Les  éiytics  ont  crois  bandes  jaunes  & crois  noires 
nlcciiies,  dont  une  jaune  à la  bafc&:  une  npv>^  à 
rctrréomc.  Le  deübus  du  corps  cil  jauaâuc.  Les 
pactes  foor  noires. 

Il  fc  crouTC  à Cayenne. 

l8.  Erotyli  noté. 

£aorrxt/j  notajus, 

Eroiyius  nigtr  , dytrii  fafcia  lata  Jtava  ntgro 
funüuia  iaftoJiue  punUis  quatuor  Janguint'u . knt, 
fM  hifi.  nat^  àej  inf.  Lrotyls.  P/.  il. 

Voit.  CoUopi.  pan  i.  tab.  VI» 

Il  a un  peu  plus  de  cinc]  ligues  de  long.  La  tête 
& le  cofcdcc  fonc  ooiit^  fans  taches.  Les  élytres 
font  noires  avec  une  large  baude  au  milieu , 
jaune,  marquée  de  points  noirs,  & deux  points  d'un 
touge  Tanguin  , à la  baie  de  chaque. 

11  Te  trouve  à Cayenne,  à Surinam. 

ip.  EaoTVLB  furinamois. 

Eilotylüs  furinamtnjis, 

Eroty'us  niger  hefn:fpkancui  elytris  akdomine- 
que  ruo.is  immjcui'dt  'ti^  Ene.  ouhtji,  nai,  da  h/, 

EaOTYLK.  P/.  9. 

CotcincUa  furinamcnfii  coUoptris  ruhris  imma- 
<ulitiS  ^ thon.t  Ciipiuqut  nigrjt.  Lin.  Syjf.  nat, 
p.  yyÿ.  A/noen*  JUad,  lom.  6.  ppg. 

fl".  11.  , 

Co^cineila  [urinarmnjtj.  Fab.  Syfl.  ent.  paf>^  79. 
B®,  s.  — Spcc.  inf^tom,  l.p.pj.  n^é  x*^Mant, 
inj,  tom^  13.  n®.  4. 

Ckry  fomelj  clavicornis  avata  ftigra  , tlytns  ab^ 
domiatque  rubns , anuntiU  clavatit,  Dao.  Mém. 
inf.  ro.-A.  5 . p.  35  i.  B®.  4. /»/  16.  fg,  1 u 

Chryfomelc  a aitren’îts  a bouton  , ovale  noire,  à 
étuis  & Vviitic  rouges , à antennes  à bouton. 
Die.  Ib, 

Cet  infedea  la  forme  hémirphcrîquc  des  Cocci- 
nelles J ce  qui  a fans  doute  trompé  Linné  & M. 
f abricius  ; mais  fi  on  examine  les  antennes , la 
bouclic  & les  tarfes,  un  voie  bientôt  qu*il  appar- 
tient au  genre  Ercuyie.  Les  amcnr.es  font  noires, 
d«  la  iougueur^du  corcelet  , terminées  en  maflc 
oHonpuc  , comprimée.  La  tcic  & le  corcelet  font 
noirs  luifans.  Les  élytres  font  lillcs , 1res  con- 
vexes , d un  rouge  pâ.c  , fans  tâches.  La  poitrine 
& les  pattes  font  noues  , & 1 abdomen  cU 
touge. 
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Lorfquefai  fait  Tarixlc  ChryTomcIc,  j*ai  rapporté 
à ce  genre  la  enrylomc/a  clavicornis  de  Linné  & de 
Gecii  un  examen  plus  attentif  nuus«  montré  que  celle 
du  fécond  appartient  au  genre  Eroryteée  à 1 cfpèccque 
nous  venons  de  décrire  3 nous  croyons  que  fa  ehry- 
fomcle  de  Linné  cfl  l‘Erot)  lc  que  nous  doxmctOOS 
plus  bas  fous  le  nom  de  clavicorne. 

Il  fc  trouve  à Cayenne  , à Sutüuuxi. 

&o.  Ebotyle  indiclu 

EnOTTivs  indicus, 

Erot^lus  niger  nitidus  , elytris  fafciîs  duabus 
dentatis  macultfque  duabus  fiavis. 

Ckryfomela  /nd/ctf.  FüBSt,  Arckiv,  inf  4,. p.  IX. 
$,tab.  1}./^.  y. 

Il  eft  ovale  oblong,  luifanc , noir.  Les  élytres 
ont  deux  caches  à la  bafe  , de  enfuuc  deux  bandes 
dentées  ^ jaunes  , avec  le  rebord  cncicicmcuc 
noir.  « 

11  fc  trouve  à Surinam. 

II.  Erotyle  clavicorne. 

EkOTTtus  c.'avicomis. 

Erotylus  ovatus  niger  elytris  abdomineque  fifeo» 
fanguineis, 

Ckryfomtia  clavicornis  ovata  nigra  , elytris  ab^ 
dominequt  ruiris , clavutis.  Lin.  Syfl. 

nat.  pag.  jc>o.  b®.  29.  l 

Il  eft  ovale  , Ürtc  , luifanr.  Les  antennes , la 
teee  le  corcelet , Péculîon  , la  j>oitrlne  de  les  panes 
font  noirs , les  élytres &.  TabdonicA  font  d'ua  mage 
brun, 

11  fe  trouve  à Surinam. 

22.  Erotyle  lunuîé. 

Esottxvs  lunulutus, 

Ero^yltu  niger,  elytris  faf'iîs  duabus  a.'bîs , 
prima  bafeos  iunari  fciunda  iruetuptj. 

Il  eft  oblong  , liifc  , luifanr.  Tout  ic  corps  eft 
noir.  Les  tlvtres  font  noires  , avec  une  bande 
blanche  , à la  ba'c  , en  croillant , interrompue  a la 
future , & une  féconde  au-delà  du  milieu , luier- 
rompuc  à la  future. 

Il  fc  trouve  à Surinam. 

Du  cabinet  de  M.  Juliaans. 

1}.  Erotvlï  miparii. 

Efi.0TYLVs  dimidiutus, 

lii  2 
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ErotyUu  nlgtr , tlytr'u  dimiiiaio  rufis. 

Il  efl  ovale  noir  , luirant.  Les  ilyties  font 
Fauves  , depuis  la  bafe  jufqu'au  milieu  , avec  un 
point  noirâtre  fur  cbaque , & le  bord  extérieur 
noir. 

Tl  fe  trouve  i Surinam. 

Du  cabinet  de  M.  Juliaans. 

24.  Erotyle  dorfal. 

£ÂOTrj.et  dorfaJ'a.  . 

Emry/iir  nigtr  , thytrit  rufis  , puttSis  uunfvtrfis 
ftnaus  apictqut  nigris, 

Tl  relTemble  à l’Erotyle  noté.  Le  corps  cft  noir , 
oblonç  , légèrement  convexe.  Les  e'httes  font 
lûugcatres  , avec  quatre  rangées  tranfvcriâlcs  de 
points  noirs  ic  l'extrémité  noire. 

II  Te  trouve  à Surinam. 

Du  cabinet  du  prince  d'Orange. 

xy.  Erotyie  maculé. 

£uottlu3  maculatus. 

Erotylus  rufus,  thorace punSh  fex  , elytris  ma- 
tu/is  quinqut  nigris. 

Il  eft  oblong,  l es  antennes  font  fauves  à leur 
bafc.rioiresà  lcurcxiti'mité.  La  tète  eft  fauve  , avec 
■n  point  noir.  Le  curcclet  eft  fauve  , avec  cinq 
points  & une  tache  po(lrricu.'c , noirs.  L'ecufrun 
cft  noir.  Les  élyttes  font  (àiivcs , avec  deux  taches 
fur  chaque  , k une  cinquième  commune  : la  pre- 
mière tache  cft  quarréc  , & l'autre  eft  irrégulière. 
Le  delTous  du  corps  k les  pattes  font  fauves. 

II  fe  trouve  a Surinam. 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

li.  Erotyce  oélomaculé. 

EuotysiTs  cSomaeu/alus, 

Erotylus  fis\us , copitt  r:ig,o , slytris  maeu/is 
nigris. 

Il  a environ  cinq  ligne*  de  longurjr.  les  anten- 
nes & la  létc  font  noires.  Le  corceiet  cft  d'un 
jaune  fauve  , fans  caches.  Les  dlyrres  font  jaunes, 
avec  quatre  taches  noires  fur  chaque  , placées  fut 
une  ligne  longitudinale  : U prcmictc  cft  plus  petite 
& fUcéc  à l’angle  citétkut  de  la  bafe.  Le  dcftbus 
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du  corps  eft  jaune.  Les  pactes  font  nohiires , avec  lef 
cuilles  jaunes. 

II  fe  trouve  à Satloam* 

Du  «abioec  de  M.  Van  Lennep. 

17.  Erotyle  feize-pomts. 

Emotylüs  ftxdedmg'jttatus, 

Etotylus  rufui , e'ytrit  nigris  punâls  fixdtcim 
fiavis, 

VotT,  CoUopt.  pars  i,  tsh.  ) j.  fg,  VU, 

Les  antennes  font  noires , avec  la  bafe  Fauve. 
La  tctc  Sc  le  corcelcr  font  rougeâtres.  Les  dlyttes 
font  lid'es  , luifantes  , noires  , avec  huit  points 
jaunes  fur*  chaque.  Le  delL>u$  du  coips  cft 
tougeâtre.  Les  pactes  font  noires , avec  les  cuilles 
rougeâtres. 

. Il  fe  trouve  à Cayenne , à Surinam. 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

18.  Erotyle  vingt-points, 

EnoTYLvs  v/g'nfipunâatuJ, 

E>'0(y/us  Jiavus  , elytris  punHis  viginti  nigris. 

Il  eft  oblong.  Les  antennes  font  noirâtres  , 
avec  L baie  fauve.  Les  yeux  font  noirs.  Le  corps 
cft  jaune.  Les  élytrcs  ont  chacune  dix  points  noirs 
rangés  fur  deux  lignes  longitudinales.  Les  jambes  de 
les  larfcs  font  obfcurs. 

Il  fe  trouve  à Surinam.  * 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

ly.  Erotyle  pâle. 

Eâorrzt-'x  pahidus, 

E^tylus  pall  de  rufus  , t Horace  macula  tribus  ^ 
e y tris  Jîavo  marginaeis. 

Les  antennes  font  Icgcrcmcni  en  malTc  , noires  , 
avec  les  deux  premiers  articles  fauves.  La  tctc  cft 
d un  fauve  paie.  Le  corede:  cft  d’un  fauve  pâle, 
avec  une  raie  au  milieu  , & un  |>o:nr  oblong  , noii'  ^ 
de  chaque  côté.  Les  élyucs  font  finement  cha- 
grinées, d un  toux  paie,  avec  le  bord  cxcéheur 
faune.  Le  dciTous  du  corps  cft  d’un  fauve  pâle.  Les 
pattes  font  noirâtres , avec  les  cuilles  d'un  fauve 
pâle,  * 

Il  fe  nouve  à Surinam.  * 

Du  cabinet  de  M,.Rajc. 
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JO.  ERotriE  boiii^. 

EKOTnvf  Umhatas, 

Erotylus  phîongiu  tt'tgtr  ^ tkoraàs  mjtginihus 
rufij  , tlytris  fiavU  viuu  Uu  abbrevUta  nigra» 
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environ  quinze  point*  noirs  fur  chaque.  ï.c  Jcûouiiu 
corps  $i  les  pattes  fout  fauves» 

Il  fe  trouve  à Suiinam. 

Pu  cabinet  de  M.Raye. 


Il  a environ  quatre  lignes  & demie  de  long  & 
deux  de  large.  Les  antennes  font  noires.  La  tête 
«il  noire,  avec  une  uche  fauve  fur  la  partie  fupé* 
ricurc.  Le  corcclcr  cft  noir , avec  les  bords  laté- 
raux ^uves  & le  rebord  noir.  L'eculTon  cR  noir. 
Les  élytres  fom  jaunes,  avec  une  raie  large,  courte , 
noire.  Tous  lesrcboids  font  noirs.  Le  dcllous  du  corps 
& les  pattes  foot  noirs, 

11  fe  trouve  i*Caycnnci  & m'a  été  envoyé  par 
M.  Tugni. 

ji.  EaoTYtî  roarginé, 

Ef.oTYLVS  margingtus, 

E'o:y(us  ovtUuj  nîger  , tlyrts  fvfcis  jijvo  mar^ 
ginatis  , aldcmJne  favo, 

m 

Il  a environ  quatre  lignes  de  long  & deux  & 
demie  de  large.  Les  amenoes  font  noires.  La  tetc 
de  le  corcclct  font  noirs  luif«ns«  L'écuifbn  c(l  noir. 
Les  élyrres  font  obfcures,  avec  la  fiiriirc  y tour  le 
bord,  jaunes,  la  poitrine  & les  pactes  font  noires. 
L’abdomen  cil  jaune. 

U fe  trouve  à Cayenne , 8c  m'a  été  envoyé  par  M. 
Tugni. 

3 î.  Erotvlx  oinjlé. 

En^nvs  cttllatus, 

Erotyisis  rjgricanx , c/yTns  macuih  Jtx  fieyis  ' 
ntgro  I 

Il  rcilemble  , pour  la  forme  & la  grandeur  , à 
rUrotyle  tufTc.  Tout  le  corps  cft  ucirârrc.  Les 
élytres  ont  chacune  deux  points  noits  , à la  bafe  , 
bordés  de  jaune  , 8c  uu  autre  uu  peu  plus  grand  , 
vers  Textrémicé.  * 

l!  fe  trouve  à Cayenne  , & m'a  été  envoyé  par 
M.  Tugnù 

JJ.  Erotyli  tigré. 

EtioTYLVi  ùgrinus^ 

Erotylus  ok!ongus  rufus  , thoract  etytrif^ut  ntgro 
putuiüiii. 

Il  cft  petit  > ovale  oblong.  Les  antennes  fout 
noires , avec  la  bafe  fauve.  La  tête  cft  fauve  , fans 
radies.  Le  corcclcc  cft  fauve , avec  neuf  ou  dix 
points  noirs.  Les  élytres  font  lUTcs , fauves,  avec 


Î4*  Erotyle  quadriponétué. 

" Es-OTTLUS  quadrifUnSatas, 

Erotylus  olf  'oMgtéS  nigtr,  thorjec  favo  maiu'îi 
quatuornigris  ^tljeris  nigris,  fttfuiS  du^ihus  ttndjiis 
jluViS. 

Il  cft  oblong  , 8c  guères  plus  grand  que  l'Ew- 
tylc  ruilc.  Les  amcüncs  font  noites , avec  les 
dccnicis  articles  en  maifc  ovale  oblonguc.  La  kk 
cft  noire.  Le  cotcclct  cft  jaune  , avec  quatre  pon  ts 
noirs  lur  une  ligne  tranfvcrfalc  : on  voit  aufU  un 
peu  de  noir  fur  le  bord  pofterieur.  L’écuflon  cft 
noir  8t  triangulaire.  Les  élytres  font  légcrcmcnt 
fttiées  , 8t  les  ftrics  font  formées  par  des  points 
enfoncés  ; elles  font  noires  , avec  des  bandes 
jaunes  , ondées.  Le  dcHous  du  corps  8c  les  pattes 
font  noirs  ^ fans  taches. 

Il  fo  trouve  dans  l'Amérique  fcpicnirionalc  , la 
Géorgie 

Du  cabinet  de  M.  FrancUljn. 


JÇ.  Erotyle  nébuleux. 

E^omt/s  ncluhfus, 

E'Otylus  attr,  thoract  ely  enfque  Jerrugineovjriis, 
Faü.  Spxc,  inf,  tom,  i.  pag.  lj8.  n*.  lo, — Mjnt, 
inf.  tom.  i.pagt  n®. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  Se  la , 
tête  font  noues.  Le  corcc’.ct  cft  glabre,  fauve,  avec 
le  rebord,  6c  trou  taches  au  milieu,  irréguliotc*  , 
réunies,  noires.  Les  élyttc*  font  liftes  , noires, 
avcw  trois  bandes  ondées,  & un  point  à l'cxrrcmité 
fcuugmtux.  La  bande  de  l’extrémité  cft  poiuriUéc 
da  uoii.  Le  dedbus  du  corps  & les  pauçs  font 
noirs. 

Il  fe  trouve  dans  les  iftes  de  l’Amcxique  méri- 
dionale. 

J 8.  Erotyle  dilaté. 

Ekotylüs  dilatatus» 

Erotylus  ohiongus  attr  , thoract  tlytrijqut  ferru^ 
gineis,  Fab.  Ctn.  înf.  mart:.  pag.  iii. — Spec.  inf, 
t.  i.p.  Ij8.  n”.  !!• — Mant.inJ.e.j.p.  92. n®.  17, 

Il  cft  grand.  Les  antennes  font  obfcures,  ferru- 
cineufes  a leur  bafe.  Le  corcetcc  cft  ferrugineux  , 
fans  taches.  Les  élytre*  font  liftes , fefrugmeufes, 
fans  taches  , beaucoup  plus  larges  que  le  corps. 
Le  dellous  du  corps  5c  les  jattes  font  noirs. 

Il  fe  uouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpcrandx  , 
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57.  Erotyie  nifipède  j 

Ekottlvs  rufpts,  \ 

ErotyltiS  oh'.ongui  nigtr,  pfdlhus  pictii.  Fai. 
Cent,  inf,  ma/it,  pag  ^xi.  ■—  Sp.  inf.  tom,  i« 
pag.  158.  /I*.  15.— ' inf*  tom.  i,  pag,  $x. 

n*.  1 1 • 

Il  c(T  plos  pent  (]ue  les  préctMens.  Les  antennes 
font  liltformcs , noues  , avec  le  premier  article 
ferrugineux.  La  tete  & le  corcelct  font  d'un  noie 
obreur.  Les  dipttes  font  priées  , noires  , fans 
taches.  Les  pattes  font  d'uu  brun  noirâtre  j afccics 
genoux  noirs. 

Il  fe  trouve  à KicU. 

58.  Erotyle  rulTe, 

Es.otylus  rujjictu* 

Eretylus  ohlongus  rufus  , Antennh  tlytris  ptc~ 
rortqtu  tiig'is.  Eni.  ou  hift,  nat.tUiinf.i.ViOY'ti.z. 
i - <• 

Sy!pka  rujfî.a.  Syfl.  nat.  pag,  570.  n®.  lo. 
^ faun.  fu£C,  n®.  44ÿ. 

Sylpkarugi:û.  Fab.  Syfi,  tnt.p,  7J.  n®.  f.— «5;>cc, 
inf*t*  1.7».  85.  n®  5.— itfrfnr.  inf  r.  l.p.  48.  a®.  6* 

Anthrihus  ruber  a^*ato  ohlongus  , ruher  nitîdus , 
aniennü  efytrif^ue  nigrii  nitïdis,  Dto.  Mtm,  inf. 
t.  p.  n^.  \.  pt*  %. pg.  II,. 

Aatcibc  rouge  à étuis  noirs  ovale  oblong  ronge 
luifant  y à antennes  & étuis  u^un  noir  luifant. 
Dre.  ih. 

Dermepes  efytrîi  ntgris  t capite  clypeoti  ahdo- 
mine  ^ubro.  Uddm.  dijf.  7. 

Il  a environ  deux  lignes  & demie  de  long , (c 
une  ligne  un  quart  de  large.  Les  antennes  font 
noires  , de  U longueur  du  corcelct  , terminées 
en  malTe  obUmgue  comprimée.  Les  yeux  font 
noirs.  La  tête  & le  corcelct  font  fauves,  luifaus. 
Les  élytres  font  d’un  noir  trés>luifam  ; on  apper* 
foie  avec  la  loupe  , de  petits  points  enfonc.-s  , ran* 
eés  en  Arles,  l^c  dellous  du  corps  & les  pattes  (bot 
Ltuves  , avec  la  poitrine  noire. 

il  fe  trouve  en  Europe  fur  les  (leurs. 

Kotj.  Nous  avons  placé  VErotylus  pupulatus 
de  Al.  Fabrtcius  , parmi  les  CliryfomMe>«  . Se  les 
autres  efpèccs  défiances  fous  les  noms  de  f.tfci.itus  , 
mo'io  ^ cuprtus  , fm>2r*:guu  us  , ameckypinus  U 
h color,  parmi  les  Hélopsy  le  favipes  fe  trouve  parmi 
les  Lupcrcs. 

• 

ESCARBOT  , HtsTsx.  Genre  d’infcéles  de  la 
uoiUvAïc  feclion  de  f Ordre  des  ColéoptâtcB. 
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Les  Efearbots  ont  deux  ailes  cachées  fous  de^ 
émis  trés'durs  , plus  courts  que  Tabdotnen  ; deux 
amcnnes'coudécs  , en  malTe  (olidcj  une  tète  petite 
cnfûRcéc  dans  le  corcelct  $ les  jambes  éph  cuics  , 
dentées  y en£n  les  tarfes  compofés  de  cinq 
pièces. 

Dans  les  premières  éditions  de  fes  ouvrages  ÿ 
Linné  avoir  placé  les  Efearbots  parmi  les  CoccineU 
les.  11  les  a enfuire  féparés  , & en  a formé  ua 
Genre  fous  le  nom  de  Hifer.  iNé.  Gcoifioy  » eo 
adoptant  le  même  Gctuc  lui  a donné  le  nom  d'At* 
teiühus* 

% 

Les  Efearbots  ne  peuvent  être  confondus  avec  au- 
cun autre  Genre  d’inl'céics.  I es  antennes,  dont  le  pre- 
mier aittcle  cA  très  - long  , & dont  les  iiots  der- 
niers forment  une  malle  perfoliéc  prcfquc  folide  ^ 
empêchent  de  les  confondre  avec  les  ^Lucanes  , le$ 
ScaraSés,  les  Bouliers,  tes  Trox  , les  HannetônB 
& les  Cétoines,  avec  Icfqucls  ils  ont  quelques  rap- 
ports par  la  forme  d;:S  partes  antérieures.  La  tête 
rétraâible  , les  antennes  coûiées,  les  mâchoires 
(impies  , les  antcnnulcs  prcfquc  en  ma(|| , Se  enHa 
les  jambes  américurcs  dentées,  doivent  encore  les 
dilUngucr  des  UcrmcAcs  , des  Anthrenes  , des 
Sphrridics  & des  Byrrhes  , avec  icfqucls  ils  ont 
quelques  légères  reticmblaoccs  dans  U forme  du 
corps  8:  la  manière  de  vivre. 

Les  antennes  des  Efearbots  font  â-pco-prè$  de  la 
longueur  de  la  tète.  Elles  font  composées  de  dix 
articles,  dont  le  premier  prefque  cylindrique  , auBi 
long  que  tous  les  autres  pris  cnfcmblc  , forme  à fa 
réunion  un  angle  plus  ou  moins  droit.  Les  autres 
articles  font  très-courrs , applacis  par  les  bouts  , fie 
s'élargineni  lufenUblemcnc  y les  trois  deinfers  for- 
ment une  malle  ovale  , qui  parole  foUde  à l'oeil 
nud. 

La  boiichc  cA  compofée  d’une  lèvre  rupérleure  , 
de  deux  mandibules , de  deux  mâchoires  , d'une 
lèvre  inférieure  , & de  quatre  a ucnnules.  La  lèvre 
fupérieurc  cA  ordinairement  arrondie  , cornée  , 
un  peu  avancée  & ciliée  anréricurcmcni.  Les  mandi^ 
bii’es  font  cornéos  , très-dures  , allez  grandes  , 
arquées , fimplcs  ou  unidentees  intérieurement. 
Les  mâchoires  font  cornées  à leur  bafe , incmbra- 
ncules  & venues  vers  leur  exciémité  : elles  (ont 
munies  d’une  peritc  dent  cornée  , placée  vers  le 
milieu  de  leur  partie  interne,  la  lèvre  inférieure  cA 
avancée  , membraneufe  , arrondie  , un  pe« 
cillée. 

Les  antennules  antérieures  font  compofées  de 
quatre  articles  , dont  le  premier  cA  très-petit  , 
les  deux  fuivans  font  petits,  arrondis  , prcfquc  coni- 
ques -y  le  dernier  beaucoup  plus  gros  que  les  auii  es  ^ 
a une  forme  ovale  allongée.  Elles  font  inférées  au 
dos  des  nuv'hoircs.  Les  antcnnulcs  poilrricurcs , 

. beaucoup  plus  courtes  que  les  autres , font  coinpor 
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ét  trois  articles  , dont  les  deux  premiers  font 
cres-petits  ; & le  dernier  forme  une  malle  ovale 
allongée. 

La  tete  eÛ  petite  8c  plus  ou  moins  enfoncée  dans 
le  corcclet  au  gré  de  rinfede. 

Le  corcclet  cfl  échancié  antericurement  à l’infcr- 
tion  de  la  tcce.  La  parrie  Uipérieurc  e(l  ordinaire- 
ment liflej  les  côtes  font  un  peu  rcbta  Jés,  U partie 
poHcrKure  cfl  coupée  ({uairéuient:  cite  e(l  quetquc- 
tois  ttès-légccemcoc  lobée  à l'inlcnion  de  l'é- 
cuUon. 

L'éculTon  e(l  triangulaire , tris-petic , quelque- 
fois imperceptible. 

^ Les  élytres  font  plus  courtes  que  l'abdomen. 
Elles  font  très-dures , fans  rebord . 8c  cachent  deux 
ailes  membraneufes  , repliées  » dont  l'inlèdc  fait 
quelqueibis  ufage. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les  cuif* 
fes  font  peu  comprimées.  Les  jambes  font  courtes , 
trés-comprimées.  Les  anterieures  relTemblcnt  un 
eu  à celles  des  Scarabés.  Elles  font  munies  de  plu- 
eurs  dents  à leur  partie  laccralc  externe.  Elles 
font  plus  ou  moins  ciliées  à leur  bord  interne. 
Les  autres  jambes  font  épineufes.  Les  tarfes  font 
£liibrmcs  & compofe's  de  cinq  articles , dont  les 
quatre  premiers  font  égaux  entr'eux.  Le  dernier  eft 
armé  Je  deux  ongles  petits  8c  crochus. 

On  trouve  ics  Efearbots  dans  les  boufes , les 
ficocet  ^ les  charognes  , 8c  dans  les  tueries  fui  le  ' 
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fang  qui  y tft  reW  <^^!T^ch?.  Qnelqnei  effècei 
vivent  fous  Técorcc  des  arbres  morts  ou  cariés.  On 
les  rencontre  pcnd.int  le  prinrems  , l’été  8c  ui  e 
grande  paette  de  l’annce.  Quelquefois  on  les  voie 
courant  par  terre  , fur  le  fable  » dans  les  cbcniins. 
Lorfqu’oii  veut  les  toucher  » femblabics  aux  Der- 
mérites , aux  Byrrhes  , ils  ccilenc  leurs  pattes  8c 
leurs  antennes  contre  le  corps,  fufpcnlcnc  tour 
mouvement  , comme  s’ils  étoienc  morts  , Se  ils 
relient  dans  cette  poütion  cane  que  leur  crainte 
peur  durer. 

Nous  ne  pouvons  , ici  comme  ailleurs  , que  re- 
nouvellcr  nos  regrets  fnr  le  peu  de  lumières  que 
Ton  peut  recueillir,  daprés  les  obfcivatious  des 
autres  , dans  cette  partie  de  rHtfloire  Naturelle  » 
aulH  intéreiTantc  pour  le  Phiiofophe  que  pour  le 
limple  Amateur  , (î  ii  la  portée  de  tout  le  mon- 
de, 8c  fi  oubliée  ou  fi  peu  culrivéc  iufqii’à  préfent. 
Sans  doute  c'cH  à noos  k nous  élforcer  de  rem- 
P ir  notre  tâche  , à exciter  , à éclairer  par  tous 
ros  moyens  la  curiofité  trop  indifférente  fur  les 
infeéfes  Mais  nue  peuvent  nos  propres  travaux  les 
plus  coofians  > aans  un  champ  encore  prefquc  touc 
inculte  , 8c  où  les  moilTons  les  plus  abondantes 
lailTcroienc  toujours  un  cfpace  fans  bornes  à moif- 
fonner.  Ces  réflexions  font  amenées  par  l'impuif- 
I fance  où  nous  fomrocs  de  donner  quelques  notions 
fur  les  larves  des  Efearbots  , qui  n'ont  pu 
encore  fixer  l'attention  de  perfonne.  Elles  vivent 
probablement  dans  la  terre  , dans  le  fumier  8c 
dans  les  charognes. 


Digitized  by  Google 


44« 


Suite  de  l’ïntroduSîan  à VHiJîolre  NaturelUda  Infeths. 


ESCARBOT. 

H I s T E R.  Lin.  Pas.  Dec, 

A TTELABV  S.  G E o r r.  S c h ae  f r. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES.. 


Antennes  courtes,  coudées:  premier  atiicle  très- long,  les  trois  derniers 
en  malTe  ovale , prefque  Tulide.  . 

Bouclie  munie  d’une  lèvre  fupérieure,  de  deux  mandibules  cornées  adez  grandes , | 
de  deux  mâchoires , d’une  lèvre  inférieure,  & de  quatre  antennuL-s  prefque  eu  maire. 

Tcie  petite  plus  ou  moins  enfoncée  dans  le  corcelet. 

Jambes  comprimées , dentées , épineufes.  Tatfes  filiformes , compofés  de  cinq  { 
articles. 


. ESPÈCES. 


I.  Escarbot  maxillé. 

Noir  , luifant  ; mâchoires  très  grandes , 
prefque  dtntéts  vers  leur  bsfe. 

a.  Escarbot  géant. 

Noir  J luifant;  élytres  flriées;  bords  du 
corcelet  ciliés,  ^ 

Escarbot  hajeur. 

Noir  , luifant;  élytres  prefque  priées  ; 
bords  du  cotcelet  ciliés  ; pattes  antérieures 
indentéet, 

Escarbot  inégal. 

Noir  , luifant  i mandibules  inégales  ; 
jambes  antérieures  bidentées. 


5.  Escarbot  unicolor. 

Noir,  luifant;  élytres  prefque JitL'ts ; 
jambes  antérieures  muitidentees. 

6.  Escarbot  feabreux. 

Noir  ; corcelet  & élytres  couverts  de 
points  élevés. 

7.  Escarbot  bluer. 

Bleu;  corcelet  cuivreux;  e'lytres  courtes, 
d'un  bleu  verdâtre , luifant. 

8.  Escarbot  quadrimaculé.  ^ 

Noir  , luifant  ; élytres  avec  une  tache 
rouge , didyme  , fur  chaque. 


Suite  de  rinirodaSion  à FHiftoirt  NatureUt  des  InJeSes. 


F,  S C A R B O T.  (Infeaes.) 

9.  Escarbot  téiiifortne.  - ' Jlriées  ^ jimhes  anterieures  multi- 

dente'es, 

Koir , latfant ; élytres  avec  une  tache 
rouge,  réniforme.  18.  Escarboi  uni.  ' 

10.  Escarbot  bipuftuié.  • Noir , déprimé  ; éîytres  lifet , beaucoup 

. plus  tourtes  que  l'abdomen.  \ 

Aoir;  elytres  courtes , avec  une  tache  ^ s 1 

rouge,  au  milieu-,  jambes  antérieures  tri.  Escarbot  alW. 

dentees.  ' ° 


1 1.  Escarbot  bimaculé.  Allongé  , déprimé  ; élytrts  ptées  ; 

pattes  brunes. 

No'ir  , hif.int  ; élytres piées,  av(c  une 
tache  rouge  po/éérieure.  t.o,  Escarbot  globuleux. 


II.  Escarbot  fable.  Noir,  cbfcur-,  élytres piées , avec  plu- 

purs  lignes  longitudinales  éledées. 

Bron-^é  , noirâtre  , luijhnt  ; élytres 
\brunes  ^ leur  bafe  S à leur  extrémité.  Escarbot  Cllonnc. 


13.  Escarbot  bronzé. 


Oipiu  leux  , noir  , obfcur  ; corcelet  & 

_/  /♦  s ■ l . È 


Bronzé,  iris- luifiÿJi'  p^que T lignes  longitudinales 

\piées  , pointilléts  à leuf  extrémité. . IJtfvees. 


i * 

14.  Escarbot  bicoloR  i.'  ' > Escarbot  brun. 

D'un  noir  Iron-t^c ,très-brilldii^  ÆMKSy  ' ^'un  brun  ferrugineux;  élytres  légè- 
■ lieues  , prefque  Jlriées.  rement  Jltites. 

15.  Escarbot  pointillé.  13.  Escarbot  pygmée. 

D'un  brun  noirâtre  , luifant  ; corcelet  Noir , luifant;  élytres  prefque  liffes. 
bron\é  ; élytres  courtes , point  illées,pref 


13.  Escarbot  pygmée 


, ' que  piées. 

i£.  Escarbot  quadridenté. 


14.  Escarbot  raccourci. 

No'ir;  élytres  avec  des  pies  crénelées , • 


Noir  , déprimé  ; mandibules  Jtmples  , pits  intérieures  courtes, 

arquées  ; jambes  avec  quatre  dents,  ... 

a 5.  Escarbot  picipcde. 

■ 17.  Escarbot  déprimé. 

Noir , ovale  , luifant  ; pattes  brunes  , 
Noir,  luifant , déprimé;  élytres  pref  jambes  fans  dentelures. 
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Suiu  de  t IntfoduQicn  à i'HiJloire  NaturtUe  ict  tnfiUa, 


ESCARBOT.  ( InfedesO 


t6.  Escarbot  ferragineux. 

Raccourci , ferrugineux  j jaatbet  pref- 
que  fans  dentelures. 

37.  Escarbot  ftrié. 

Noir  , luifam\  tlyms  avec  Jîx  fries 
égalés  fur  dfajue. 


li.  Escarbot  puücaire. 

Noir  ; élytrei  Jlrlées  , pâles  à t ex- 
trimité. 

iq.  Escarbot  aptère. 

jiptère  , corps  fauve , avec  les  yeux 
noirs. 
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1.  Eicarbot  nuiUlc. 

Hj»rtK  m4xiihfa»» 

Wfitr  nigir  nium  , manciôuiU  txfcitis , 
fuh4tntatsi.  Ent.  ou  hifi.  nur.  (Us  inj\  £:»CAXBor« 

//.  b. 

Jiijitr  htroicsMs  major.  Voit.  CoUopt.  pag,  jC. 

taà.  J I.  fig,  7. 

H fifr  maxUIofuj.DKXJKY,  UE  of  iafc3.  tom,  j, 
tüO.  4. 

Il  cfl  plus  allongé  c^uc  l'Ercarboc  géant.  Tout 
Ton  corps  cH  noir , luiUnt.  Les  manaibulcs  font 
cic  !a  longueur  Ju  corcelcc , arquées  , prdquc  unt> 
dcctccs  vers  leur  bafe.  Les  antennes  font  coudées, 
un  peu  plus  longues  que  la  iccc.  Le  corceict  efl 
rebordé  , un  peu  plus  large  que  les  élytres.  L«s 
clyucs  font  un  peu  plus  comtes  que  rabdomcii , 
M marquées  de  quelques  légères  Hiies.  Les  jambes 
aocéricures  ont  deua  ou  trois  dents  Ucerales. 

Il  fc  trouve  à Cayenne  , à Surinam  , aux 
Antilles. 

2.  Escarsot  géant. 

Hrjrjf*  muximus* 

Uifitr  nigtr , nitidus  , t'ytrU  firiatis  t thctacls 
msrgmihus  à.iütii,  Ent.  ou  hjji,  nai,  dos  i/tj 
Escarbut.  Pf  t.  fig.  Z. 

hijier  muximus,  LlN.  Syfi.  nat.  p.  ^66.  n*»  I* 

Uijitr  unUolor.  LlN.  Af»/ Xud,  Ulr.p,  j<. 

Il  reflcmble  beaucoup  à TEfearbot  majeur  « 
mais  il  clk  deux  fois  plus  grand.  .^Tout  le  corps 
c(l  noir  & luilanr.  Les  mandibules  font  avancées , 
arqtiC'cs , nutplcs  Les  bords  latéraux  du  corceict 
font  un  peu  ctUés.  L'écuilon  cl^  très*petic  & triau* 
gulaire.  Les  élytres  font  (triées  &:  un  peu  p'us 
courtes  que  rabdomco.  Les  jambes  antérieures  ont 
trois  dents  latérales.  Les  autres  ont  plufteurs  petites 
ipines. 

Il  fc  trouve  au  Sénégal , de  a été  apporté  par 
XL  Leofiroy  de  Villeneuve. 

).  Escarbot  majeur. 

Histsm.  major. 

Hifitr  r.igtr  nitetis , tiytris  fu^ffriath  , thoracts 
marginihus  (iiiatis,  Ent.  ou  hifi.  nat.  4ts  inf. 
Escarbot.  PE  i»  fig-  4. 

Jf/y?er  major  raraa  ater,  e/ytris  fuèflnatit  thora^ 
fis  ma'^giniom  fubtut  pilofis.  LlN.  Syfi,  nat.  p,  566, 
O*.  I. 
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H:Ur  major,  Fab.  Syfi.  ent.  pég-  ja.  b*.  I.  — 
Spte,  tuf.  tom,  I.  pjg.  60,  «*^.  U — Man:,  inf, 
tem.  t*  p,  )s.  n^,  1. 

Voit.  CoUopt.  luh,  ji.  fg.  6» 

Hifitr  major.  Vitt.  Ent.  tom.  \.p.6^,n^,  1. 

Il  cfl  tout  noir  , luifant  , ovale.  Les  mandt* 
butes  font  arquées,  iinidentées,  de  la  longueur  de  la 
céce.  [.a  lèvre  Tupérieure  cA  avancée  U échancrée, 
La  tête  clL  un  peu  enfoncée  dans  le  corceict.  Les 
antennes  four  coudées  , de  la  Jonguenr  de  la 
tète.  Le  corceict  e(L  lilfe  , avec  les  bords  latéraux 
ciliés.  Les  cils  font  roudatres.  L'écuilon  cfl  très- 
petit  & triangulaire.  Les  élytres  font  plus  courtes 
que  l'abdomen  : clics  ont  quelques  ftries  latérales 
peu  marquées*  Les  jambes  antérieures  ont  trois 
fortes  dents  latérales.  Les  autres  font  garnies  à 
leur  bord  poflérieur , d'un  double  rang  d'épines. 

Il  fe  trouve  en  Barbarie , en  Italie  , & dans  les 
Provinces  méridionales  de  la  France. 

4.  Escahbot  inégal. 

HtsTEK  insqualls, 

Wfter  nîgrr,  ntttns  , mand'hulls  êxfert's  tnàqua^ 
lihus  , t dits  anticîs  ^îdentaiis,  Ent,  ouhifi.  nat, 
des  inf.  Escarbot.  F/,  i.fig. 

Il  rcflcmbic  un  peu  à l'Efearboc  majeur  , mais 
Ton  corps  c(L  un  peu  plus  large.  La  lèvre  fupérieurc 
c(L  arrondie.  Les  mandibules  font  inégales  : 1 une 
cfl  ordinairement  uniJcntcc  & plus  courte  que  Pau* 
trc.  Le  corceict  cft  lilfe  , & fes  bords  rc  font 
point  àL'és.  L'écuilon  cd  petit  & triangulaire,  l.cs 
élytres  lont  courtes  , & ont  des  fines  laré.'alcs 
un  peu  plus  marquées  que  dans  rcfpèce  préeidente. 
Les  jambes  anterieures  ont  deux  dents  latérales 
bien  marquées.  Les  autres  ont  un  double  rang  d'é- 
pines. 

J'ai  trouvé  cet  infcâe  dans  les  provinces  meridîo* 
nalcs  de  la  France. 

J.  Escarbot  umcolor. 

HtsTEK  unUolor. 

Hifler  nigety  aitena , e/ytris  fithfiriatîs  , ti&iis 
anticis  muUtdentatis.  Ent.  ou  hifl,  nat,  des  inf, 
Escarbot.  PE  i.fig  i.  a.  b.  e. 

Jiifie'  unicolor  totus  ater  , elytrîs  fm^firiat/s. 
Lin.  Syfi.nat.  p.  çôy.  n®.  j,— Edwfl./ûcc.  «^.440. 

Cotant// 1 atrag/abra,  e/ytris  aèdomine  brevionbttj 
margine  inflexis,L{H.  Eauti.juee.  tait.  i,n^,  410.  * 

Hijler  ater , e/ytris  oblique  ftriatts.  Fai.  Syfit 
ent  pag.  52.  n°,  z.  — Sp,  inf  tom,  t,p,  do.  X» 
, A lit,  tttf,  tû  m.  i.  p , 1. 

X.kk  1 
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AiuUtut  totus  nigtr , tlyttit  UvUus  ita»  nihll 
ftiiatis.  GcOIf.  /«/.  par.  t.  i p.  n».  i.  pl,  i, 
>tf-  4. 

L'Efcarbot  noir.  GEorr.  Ihid. 

HijUr  itti  nigtr  niiidui , tiytris  flriatU.  Dtc. 
Mcm,  ittf.  lom.  4.  p.  }4i.  n".  I.  pl.  II.  il. 

Efcirbot  d'iin  noir  laifant  , à fcuis  à cannelures 
longitudinales.  Oio.  liid, 

Searahias  antennts  glohulajîs  • media  parte  in 
cnnuium  fiexU  , fepeimus.  Rai.  laf.  pag.  jl.n".  7. 

Hijier  unicolor,  Scor.  Ent.  carn,  s»,  jo. 

Uijfer  unieolor,  Sc  H a a N xr  £/um.  inf.  aufi, 

n°.  68. 

Hifler  unicolor,  LAicliAar,  Inf,  tom.  1,  p.  54. 
n°.  I. 

Sl'tz.  Inf.  tai.  i.  fig,  8.  9.  ^ 

Alla  nidros.  ^.ttth.16.  fig.  4. 

VoET.  Coleopt,  rai.  ji.  fig.  %. 

ScHAirr.  hon.  inf.  toi.  41./^.  10. 

Auelaius  unicolor,  ÏOOKC.  Ent.  par.  i.  pag.lt. 

I. 

HiJIer  unicolor.  \'iu..Ent,  toiii.i.p.if.no.i. 

Il  varie  beaucoup  pour  la  gtandeur.  Tout  le 
corps  eft  noir , crès-luiunc.  La  téie  cil  petire  Si 
enfoncée  dam  le  corcelec  : elle  a à fa  partie  fupé- 
rieuie  une  ligne  arguée  , un  peu  enfoncée.  Le 
corccici  eft  lille  , avec  deui  lignes  un  peu  enfoncées 
vers  les  bords  latcraui  , St  une  feuie  vers  le  bord 
améiicut.  L'écullbn  eft  petit  S:  irianptairc.  Les 
élyircs  font  lillcs  , & ont  quelques  légères  ftries 
vers  le  bord  latéral.  Les  jambes  antérieures  ont  fii 
ou  fept  dcnielutes  laceialcs.  Les  autres  ont  quelques 
épines. 

11  fe  trouve  dans  ptefque  toute  1 Europe. 

é.  Escarbot  feabreux. 

lliSTiu  feaitr. 

■ Hifitr  nl^er  pu.nltis  elci  ath  /ester.  Fab.  A/asr. 
inf.  tom.  l.pag.  jl.  n°.  j. 

Il  eft  de  la  grandeur  de  l'Efearbot  unicolor.  Le 
corps  cR  noir.  Le  corcelct  , les  élytrcs  & rabdu- 
hicn  font  ccuvetts  de  petits  points  élevés  , qui  les 
font  patoitic  chagrinés.  Les  el/cr.cs  fout  courtes  , 
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& l'abéii  men  efl  un  peu  proûmiaent.  Les  pactes  fooe 
noircso 

Il  fc  tr:>uvc  en  Efpagnc. 

7.  Escarbot  blucc. 

UtsTiK  cyanAuSo 

H'tjîcr  tko’‘ace  gr.to^  tlytrîs  Càmltfctntihus^Ent* 
ou  hiji.  nat.  du  /Vf/.  Escarsot.  iV.  17, 

Uififr  cydinfus.  Fab.  Syjf.  ent.  pa^,  ji.  n*.  5.  — 
Sp.inf,  icm,  upa^.  J. — Mant»  inf.  tom.  i» 

Il  rr(Tcmb!e  entièrement,  pour  la  forme  & la 

?;rjnilcur  , à TEfearbot  unicolor.  Les  antennes 
but  noires  & la  niaHc  eflcbfcure.  La  tête  cflcm- 
vreufe.  Le  corccict  cfl  lifte , cuivreus  , luifanr , 
arçc  les  bords  latéraux  obteurs  Sc  pointillés.  Les 
élytrcs  plus  courtes  <^ue  l'abdomen  , font  lîr.cmcnc 
pointillées,  légircmcnr  Oriées , & d'une  belle  cou- 
leur bleue  vcidàtrc.  Tout  le  deffous  du  corps  c(k 
bleu , luifant.  Les  partes  font  bleues.  Les  jambes 
font  un  peu  comprimées  , épineufes , avec  les  uifc« 
obfcurfi. 

II  fc  trouve  dans  laNouvcIlc-HoUAndCo 

S.  Escarsot  quaitimaculé. 

HttTsit  quadrintaeulttus. 

Hijier  niper , nitens , elytris  Jlrtatis  , macula 
dtdymà  rubra,  Ent.  ou  kifi.  nat,  dti  inf.  EscaKbot* 
Plane,  iS.  <ï-é. 

nij  /crquadrimaculatus  ater  ^ elytris  htmaculatis^ 
Lin*  Syfi.  nat,  pag.  567.  6.  — — Eaun.  ftec^ 

»“•  44}- 

Hifiet  quadrîmaculatus.  Fab.  Syfl.  ent.pag.  y ji 
n®.S.  — ^p.hftom.  i.  pag,6t.  n*o  8.  — Mant^ 
inf.  tom^  I.  pag.  jj.  n^.  ir. 

Hijier  ni.ier  nîridus  , elytrit  Jingulh  maculit 
binis  obj'curt  rubris.  Deo.  Me/n.  irf.  tom.  4./».  344, 
5, 

Efearboe  d’un  noir  luifant  avec  deux  taches 
rouges , obfcures  fur  chaque  étui.  Dec.  Ibid. 

Scjrabsus  pvatus  niger ^ glabsr,  macu'is  duabui 
ruhrîs  in  fingulo  clytro,  G ad,  Satag.  pag,  7^. 

// fier  quadriniai.ulaeus,  ScOP.  jina.  y.  hifl.aat. 
pag.  %6.  50, 

Hijier  ttuadrimjculalus.  Schranr.  Enum.  inf. 
aujl.  no.  66. 

Hmer  quadrimac-alatus.  LaicHART.  Inf.  lom,  i, 
pag.  JJ.  téf,.  I. 
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• Voit,  tdJ.  4*  ? 

SçH kZTJ , Ettm,  Uf.  lai,  X4* 

- JJij'ir  ^uaan-mJiu/atuâ,  \ t L L»  £/U,  ton,  1, 
67.  fl®.  J.  ' 

V II  varie  beaucoup  pour  U grandeur  : il  cft  deux 
ou  crois  fois  p!u>  gr^nd  dans  lc4  Provinces  méridio- 
nales de  h Krancc  , qu’aux  environs  de  Paris  5c 
au  nord  de  ÎTuropc.  Les  mandibules  loue  avancées , 
arquées , umdcuiccs.  Les  antennes  fonc  coudées , 
à peine  plus  longues  que  U tête.  Le  corcelcitlV 
lifle,  L'écutlou  cft  irfcs-peii:  & triangulaire.  Tout 
le  corps  çll  noÎB  luifanu  Les  üyttts  feules  ont  cha- 
cune une  taclïc  réniforme  ou  didyme  , rougeâtre  : 
elles  font  plus  courtes  que  rabdomen  , 5c  ont  quel- 
ques ftries  latérales  peu  marquées.  Les  jambes 
aaterictircs  ont  trois  dents  latérales. 

11  fc  trouve  dans  prefquc  toute  PKurope.  Il  eft 
très  commun  dans  les  pronuccs  méiidiouaUs  de  U 
Praoec. 

9.  EscaRbot  réniforme. 

Ji:sT£a  reniformis, 

li/Jier  nlgef  nîf^ns,  elytro  fngulomaittla  raifonni 
ruim,  Eftt.  ou  A^î,  «jt,  des  ittf,  Escarsot,  i* 
Jig.  J.  a.  . . 

Hifier  bipufVulatus  ater  ; eiytro  ftnguh  maeuîa 
dijci  ruira,  Schrank.  Enum,  injl  aufi,  fl®.  67, 
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Il  efl  un,|icu' pim  pranJ  que  l'EfcMbot 
cu!;.  Les  aiicenncs  lonc  roi:  es.  Le  corps  dt  noir  lui- 
fjne.  Les  man:Iibulev  fouc  un  peu  avancées  Se  imiJen* 
[(“es.  Le  cofcelct  cil  Uire  , tcliaucié  ancciieure- 
ir.cilt  , avec  une  ligne  cnfoDccc  vers  les  botrfs 
lueraux.  I.'éculTon  cil:  c:i>-pciic  Se  triangnUiic. 
Les  clytce^  lom  un  peu  plus  courtes  que  .i'ahilo- 
JUcu , & ontquciqucs  fities  laivculcs  peu  marqurcs>, 
Se  une  taebe  rouge  itrégulièic  , placdc  au  milieu 
de  chaque  élytre.  Les  jambes  anieiicurcs  ont  trois 
dems  lat^alcs , & les  autres  plulicuts  épines. 

Il  fc  trouve  aux  envitoas  de  Paris , dans  les 
boufes, 

ir.  r.scÀRBOT  bimaculé. 

Histia  èimacuUcus, 

Hijlcr  nlgtr  aittus  , tlytris  firiaùt , matuljgof- 
lie,  rutra.  Ent.  ou  kifl.not.  dti  hf.  Esckior. 
Pi,  Arfig.  IX.  O,  i, 

H'Jhr  bimacularns  erer  , ttytris  poflice  rohrir. 
Lin.  Syfi.nat,  pog.  {<7.  n“,  y.—^Faun.  face, 
44i. 

Jlijltr  itmocula'us,  F a B.  Sy/l.  tnr.  pag,  f(,' 
O».  7.  — Sp,  iof.  lom.  I.  p.'.g.  <1.  7-  — ‘ 

— 3fu.er.  inf.tom,  l,pog.  } J.  n'*,  lO, 

jéitrloias  nigtr , tlytro  fnguio  mottla  rutro, 
G EO  F f,  lof,  lom.  l,pog.  7f.  *0.  i, 

L'Efearboe  à tacites  rouges,  Geoff.  Ihid, 


VOET.  CoUopt,  toi.  Jl,  fg-  3. 

11  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  ; i!  eft  deux 
ou  trois  foisjplus  grand  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  la  France  qu'aux  environs  de  Paris.  Les 
mandibules  font  avancées  , arquées  , unidcntécs. 
Les  antennes  fout  coudées , à peine  plus  longues 
que  la  tête,  Leeotcelci  eft  lifTc.  L'éculfon  cft  très- 
petit  fc  ttiangulaite.  Tout  le  cotps  cft  noir , lui- 
tant.  Les  élytres  feules  ont  chacune  une  tache 
réniforme  , alfci  g'rande , tooge-itre  : elles  foin 
puis  courtes  que  l'abdomen  , fc  ont  quelques 
ftticsUtéialcs,  peu  marquées.  Les  jambes  améiicutcs 
ont  trois  ou  quatie  dents  latcsalesv  ' 

Il  fe  trouve  rarement  aux  environs  de  Paris.'  II 
cft  très-commun  dans  les  piovinccs  méridionales  de 
la  France. 

10.  Escarbot  bipuftulé.  I . 

H/arx*  iipujiuiatos,  t 

H jiir  nigtr,  tlytris  Mmiatii , macula  ruhta 
tijiis  aatieii  tridentatia,  Enf.ouhif,  nat,  dts  inj. 
Lscarbui.  PE  i-fg,  19-  à,  6, 


Hijlcr  nigtr  niiidut  , tlytris  fmgutis  macula 
olfcurc  raira.  D E O.  JMém.  inf,  t.  pag.  J43. 
n®.  1. 

Efearbot  d'un  noir  luifant , avec  une  tache  rouge 
obfeute  fur  chaque  étui.  Dec.  V>.  . 

Caccifttlla  atra glabra  , tlytris  aldamînc  è’tviort% 
iui  , maeuiis  dufius  ruiris,  UoDM.  Diff,  10, 

Rai.  Irf,  pag,  108.  n®.  14. 

Hijlcr  Jimetariv,  Stot,  Ent.  carn,  ji.  ? . 

Hifer  iimaculatus,ScHRanA,  Enum,  inf,  auJI. 
«®.  67. 

HiHcrhimaculatus. Li^icHARX,  Inf,  tom.  l,p.  jû. 
n®. 

'Vo^T.  Calcopt.  tai.  1.  s, 

ScKAEir.  f/cm.  inf,  tai.  X4.  A’-  Han,  inf. 

tai.^.fg.9- 

, jjitilaius  Hmiculacus,  F O c R c,  Ent,  par,  t, 
, pag  i4,  X. 
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Viti.  Ent,  tcm.  I.  pag.  <7, 

r e!l  plus  petit  <nic  l'Efearbot  guaiirimacuM.  Le 
corps  etl  note  , luilant.  La  if  ce  cft  enfoncée  dans  le 
corcclct.  Lcjélptrcsfomftriées,  pluscouricstjucrab- 
doincn  , S:  une  chacune  une  tache  ovale  , roni^eâ- 
cie  , plus  ou  moins  marguée  , placée  vers  le  (>otd 
Jaiéral , un  peu  poftéricur.  Les  jambea  aiiîérieutes 
ont  ciog  ou  lis  dentelâtes  latétaics. 

Il  fit  ttoitve  dans  ptcfgue  toute  l'Eutope. 

II.  Escaksot  Tablé, 

IIisTtK  dctrïtus, 

Hifttr  nlgro-tntus  , nittns  , tlyttis  kaf,  »pi~ 
ct^uc  pictis,  Ent,  ou  hifi.  nul,  du  ia/",  Bscarbot. 
P/,  i.  fig.  i«. 

Hifttr  atir  , nitens  , tlylris  piciit  , apice  otfeu- 
rit.  F AB.  Syft  tnt.p.  55. ’n'.  te. — Sptt.  inf.  tout.  1. 
p.  60, n''.  10. — Munt.inf,  lom.  I . />af . j j . ij. 

II  relTcmble  entiètement  , pour  la  forme  & U 
grandeur , à l'Efearbot  bronaé.  Tout  le  corps  cft 
d'un  noir  bronié  luifam.  Les  élytres  feules  font 
brunes  ou  de  couleur  de  pois  à leur  bafe , an 
bord  esicticur  S:  a resttétnité.  La  tête  & le  corcclei 
font  lilfes.  L'écullon  eft  très-petit,  à peme  ap- 
pâtent. Les  rlyi.es  font  Jilfcs  vers  l'écullon.  poiniil- 
lécs  vêts  le  bord  estéricur  de  vêts  l'eaitémité,  ii 
elles  ont  gua'te  ftrics  courtes  , un  peu  argu  es  , 
placées  Tcts  le  bord  eaiéiicur.  Le  ddlousdu  corps  Je 
les  pattes  font  noirs.  Les  taifts  fculs  font  biuns. 

Il  fc  trouve  dans  la  Nouvelle- Hollande. 

IJ.  Escabbot  bronzé, 

Histua  tntus, 

Hifttr  untus  , niitnt , tlylris  falfirialis  , apict 
funduiit.  Ent.  ou  hift.  nul.  dts  inf.  Escabbot. 
Fl.  i.ftg.  10,  a.  i. 

Hifttr  tntus^  tlylris  iafi  ftriutis  apict  panaaiis. 

r AB.  Sft.  tnt.  pug.  jt.  n".  9 —Sp.inf.iom  1. 
pag.bi.no.  g. —Muni.  inf.  r.  i.  pag.  jj.n*.  11. 

Atitlalus  nigro-cuprtus,  eapiie  non  nihil  promi- 
uttlo.  Gtorr.  lof.  tom.  i.  p.  n^.  j, 

L’Efearbot  bronzé.  Gsovr,  Ih. 

AtttlaSus  cupreeu.  Fodbc.  Ent.  par.  1,  ram.  1 
pag.t7.n°.}. 

Hifttr  tntus.  Viit.  Em.  tom.  j.  p.  68.  ti*’.  7. 

Il  eft  plus  petit  gqe  lEfearbor  onicoTor , augnel  I 
y telleinble  un  peu.  Tout  le  corps  eft  d’un  noir  | 
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[ 

pfus  OQ  moins  bronzé  « rrès-brilUnt.  Le  cotccf^ 
ert  poimilic  fur  fes  bords  liiéfaux.  Les  élytrcs  font 
courres  j elles  ooc  trois  ou  quatre  ftrics  peu  mar- 
qiiccs , courtes  vers  te  bord  latéral  , & l'cxirémité 
eft  pointilléc.  Les  jambes  aniétieurcs  ont  quel* 
ques  dentelures  cres-peu  marquées* 

II  fc  trouve  en  France  , en  Anglctcnc.  Il 
eft  très -commun  aux  environs  de  Paris.  * 

14.  Escarbot  bicolor. 

^ HtsT£M.  hicohr, 

HiJItr  ni^o-Âneus , nUidîjflmui  , ehtrU  (int*eis 
fu^>/lhatho  £v/.  ou  ktfi,  nat,  dts  inf.  Escaeiot* 
Pl.  J,  fig.  10.  a.  é, 

U telTcmblc  à l'Efearbot  uoieolor  . mais  il  cft 
un  peu  plus  petit.  U cft  d'un  noir  bronze  , tres- 
brillaot.  le  corcclet  efthlle  au  milteu  « ués-lègére- 
meur  pointillé  vers  les  bords.  Les  ëiycrcs  font 
bleues»  plus  comtes  que  l abdomen}  elles  ont 
quelques  ftrics  arquées  , courtes  » peu  marquées 
vers  le  bord  extérieur.  Les  pattes  font  d'un  noir 
bronzé.  Les  jambes  antérieures  ooc  pluftcurs  petites 
dents  latérales. 

Il  fe  trouve  au  Sénégal  » d'où  il  a été  apporté 
pat  M.  Adaofon. 

ly.  Escarbot  pointillé. 

HfSTBR  punâuiatus,, 

mperpiceus  nit’dus  , tkoract  aneo,  t\tns  punc^ 
tatis  abhreviatis  fApriatis.  Lnt.  ou  hijt,  nat,  des 
inj.  Escarbot.  P/»  }.  2 J.  U.  é. 

Il  rcfTcmbîc  à i’Efearbot  bronzé  ; mais  U c(I  ua 
peu  plus  petit.  La  tête  cft  d’un  noir  bronzé  SC 
enfoncée  dans  le  corcclct.  Le  corcclct  cft  lifTe  » 
bronzé  , brillant  , quelquefois  un  peu  bleuâtre; 
Les  él)'trcs  font  d*uo  brun  noirâtre  » un  peu  plus 
courres  que  l'abdomen  , pciutillées  , avec  deux  ou 
trois  ftrics  latérales,  courtes,  à peine  marquées. 
Le  dcllous  du  corps  & les  paftes  font  d‘»m 
brun  noirâtre.  Les  jambes  aniéiicurcs  font  multi- 
demées. 

II  fc  trouve  au  Sénégal , d'oii  il  a éié  apporté 
par  M.  Adanlou. 

Du  Cabinet  du  Roi. 

1^.  Escarbot  quadridcoté. 

MiSTSs  quadriiLntatus, 

Hiper  niger , dtprtffus  , mandihuUs  txftnh  ûtm 
^^'ttis  jimphi  , tiküs  omnibus  (fuaaridentatis. 
£nto  ou  hp.  nmr.  des  inf  Escarbot.  Pi.  x.pg.  \ s. 

Yoet.  CoUopt,  tab. 
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Il  tcffcmble  beaucoup  k l'Efcarboi  riéprimé  , 
mais  si  cll  cini]  à (ix  fois  plus  Grand.  Tout  te  corps 
noir  & déprime.  Les  mandibules  font  fimplcs  , 
égales , avancées  & arouées.  L'écuiroti  cA  trcs-p<ii(  & 
à peine  apparenc.  Les  élyrrcs  foiu  courtes  , UUcs  , 
avec  deux  Uiies  vers  le  bord  extérieur.  Les  jambes 
fonc  comprimées  de  munies  chacune  de  quarte 
demi; 

11  fe  trouve  à Cayenne  • aux  Bctbices  , fous 
récorcc  des  arbres. 

J7.  Escarbot  déprimé. 

Histkm  deprtjftu» 

Uifltr  nlgir  ^ nitens , corpore  depreffo  , tlytrîi 
fuifinatis , ttitiis  anticis  mu/ridefUtnij,  Ent.  ou 
Aijl.  riiit,  dts  /n/*.  Escarbot*  Pi.  a,  b, 

////cr  depreffus  dtprtffus  aurnitidijfimuj  é/ytrts 
fuhfiriacis.  Fab.  M*int.  inf.  tom,  t,  p,  51.  n®.  8. 

Hijier  compnffus.  Füisl.  Arch.  inf.  p'g.  10.  j] 

7. 

Il  cft  un  peu  plus  grand  4:  plus  large  que  I*Er- 
carbot  allongé.  Les  antennes  fonc  noires  , avec  la 
tnalTe  qui  les  termiue  d'une  couleur  ferrugineufe  ' 
brune.  Tout  le  corps  cil  noie,  luifant  4c  déprime. 
Les  élytics  ont  chacune  quatre  Atics  latérales.  Les 
jambes  antérieures  ont  quatre  dents  , les  inter- 
médiaires en  ont  truis  , 4c  les  poAicicurcs  , 
deux. 

II  fe  crouve  en  Europe  , fous  l'écorce  pour 
rie  des  arbres.  Il  n'cA  pas  rare  aux  enviions 
de  Paris  dès  le  comincuccmcqc  du  princems. 

l8,  Escarbot  uni.  ,< 

UtsTSK  planus. 

Hifier  attr  opacitt,  corport  dtprtffo , tlytri.  U- 
viÿimij.Ent,  ou  hiJI.  lul,  dts  inf.  EscAKxor.  PI.  j. 
fg.xx.a.i. 

Hijltr  planas  planut  attr  opacut  , ftytris  Uvif- 
fimis.  t.a.Mant.  inf.  tom,  i.  pag.  fi.  n‘.  $, 

Hijltr  pUnut.  Suxz.  Hifi.  inf.  tai,  x-fig.  f.f. 

Hifitr  planut.  Toxtir.Jnf  HtJv.  n°.  <1, 

Il  teflcmble  beaucoup  à rEfearboe  déprimé; 
mais  il  eft  une  fois  plus  grand.  Le  corps  cA  noir 
te  irés-dépiimé.  Les  antennes  font  d'un  brun 
noirâtre.  Le  corcelei  cA  profondément  écliaocté 
antériciiremenc.  Les  éljrtrce  font  liflés  , beaucoup 
plus  courtes  que  l'abdomen. 

Il  fe  trouve  en  SuilTe  , eu  Allemagne  , fous  Pé- 
coicc  des  acbcea. 
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Ebcakbot  allongé. 

HîSTg  R tlongütus, 

Hifler  corport  ehnf^tOjHtgro  ni  idùyptdibus  pucii* 
elytris  firiatU.Ent.ou  hifi.  nai,  dts  inf.  E$c  arbOT* 
■FV.  l.  fig.  14.  tf.  i* 

Il  cA  phi4  petit  & beaucoup  plut  étroit  que 
l'Efcaibot  déprime.  Les  antennes  font  brunes. 
Les  maudibnlcs  font  un  peu  avancées.  Le  corcc* 
le:  crt  jirtc  , prcfijuc  quarré.  Les  clyircs  ont 
chacune  fix  Orks  régulières  $ elles  fonc  un  peu 
plus  courtes  que  rabiomen.  Tout  le  corps  cU 
noir , luifant  i de  les  pattes  fonc  bxuucs. 

J'ai  trouvé  cet  iQfcéle  fous  des  écorces  de  Pists 
mores  , ca  Provence* 

10.  Escarbot  globuleux. 

H f ST  eu  globalofus, 

Hifier  niger , opacus , tlytris  firinds  , ihefqut 
elcvatis.Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf.  Escarbot.  PI.  i, 
fg.^S.a.è, 

I)  diffère  beaucoup  des  précedens.  Le  corps  cA 
ovale  , prcfquc  globuleux,  entièrement  noir,  point 
du  tout  luifant.  Les  antennes  fonc  un  peu  plus  lon> 
gués  que  la  tête.  Le  corccler  cA  hoemenr  chagriné  » 
de  il  a quAcre  lignes  longicudiiulcs  élevées.  Les 
é/yiics  fonc  presque  de  la  longueur  de  l’abdo- 
men  $ elles  ont  une  qua^'ticé  conlidéfable  de  (hics 
ondulées  , de  quelques  lignes  élevées.  Les  pactes 
fonc  un  peu  plus  longues  que  dans  les  autres  cfpèces. 
Les  jambes  anccricures  ont  quelques  dentelures  peu 
marquées. 

On  le  trouve  en  Provence  dans  les  boufe$« 
Zl  m'a  été  envoyé  pax  M,  l'abbé  de  Lcoubc* 

xt.  Escarbot  (Uloné* 

HtsTÆR  fuicamsu 

Hifier  corport , glohofo  , nigro  opuco  , tkorace 
tlytrifque  lintts  plurimis  tlevatis.  Ent.  ou  kifi^  nat, 
dts  inft  Escarbot.  PE  i.  fig,  6,  a,  b, 

Scarabtut  fulcaïus  attr,  fupra  cofiis  tlevatis 
firîatU.FovRC,  Ent. par,  t.  pag,  n^,  ji. 

Il  reflemble  beaucoup  au  précédent,  mais  il 
cA  One  fois  plus  petit  , de  fon  corps  cA  plus 
globuleux.  Il  cA  endérement  noir  , point  du  tout 
luifanc.  Les  antennes  font  plus  longues  , que  U 
ecte.  Le  premier  article  cA  alTcz  long  , de  il  eA 
renflé  à fon  extrémité  i les  crois  derniers  forment 
une  mafle  ovale  , perfbliéc , ptef^ue  folidc.  Le 
corcelec  cA  un  peu  rebordé , de  il  a lix  lijgocs  lon- 
gitudinales élevées.  Les  éiytres  fonc  de  la  lon- 
gueur de  r^bdomcii  y de  ont  chacuae  Ex  lignée 
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on^icudina'c^  éicvccs.  Les  partes  £xkt  aiTczlon*  , 
guM  , pief^ue  fans  dîntcliucî.  ^ 

* Il  fe  trofive  aux  environt^dc  Paris,  dans  les 
bodfcs , mais  plus  ordmaMcmcnc  dans  les  Kemes 
de  Cheval.  Au  moindre  mouvement  qui  fc  fui: 
autour  de  lui,  il  applique  roudùiu  fes  pactes  Â:  Tes 
anecTincs  contre  fon  corps  , & n:(Temblc  î»îor^ 
plutôt  à une  graine  qu’à  ur.  inicÛe  *,  ce  qui  le  luit 
facilement  cciuippir  aux  icclicti.hcs  des  ÉotomoIO' 
gftes.  ‘ 

IX.  Escarsot  brun.  ^ ' 

H/xtxR  brunntus, 

Hijitr  ftrrugintus  e*yiris  fuhftniUts,  £,tf.  Ou  kijl. 
nût,  dts  inf,  Escarsot.  HA  3.  zî.  u.  i. 

Uifitr  brunneus.  Far.  Syfî.  tnt,  pag.  ft.  4 
— Sp.  inf,  tom,  ï.  p»tg,  6i,  d®,  4.  M.uns,inf. 
tom,  1.  p.  5t. 

Cet  infcdlc  n’cft  peut<êire  qü*unc  vaûdté  de  l’Ef- 
carbot  unicolor,  puifi|u'il  n‘en  dillcre  que  far  les 
couleurs  S>t  qu’il  ell  rculcmcnc  un  peu  plus  petit. 
Les  ^l^tres  ont  quelques  ftHcs  iongitudmalcs , 
0c  elles  ne  font  pas  pumtiUccs. 

^ Il  fc  trouve  en  Suède. 

t 

aj.  EscARiOT  pygmee. 

J^isTt^pygmAut,  • . • 

Uifitr  njgtr  ^ tîytfis  hafi  fuhfiriaùs,  Bnt,  ou 
hlfi.  nat,  àA  inf.  EscaKsot.  HA  14.  <1.  b, 

Hificr  pygmrus  tstus  aitr ^ efyfr/7  ltvijf$mîs\ 
Lin.  Ajrjî.  ntt.p.  t^.^.-^Fuun.futt, 

i 

H.^er  Fa  b,  Syfi,  tnt.  pjg.  et.  n®.  J.j 

—Apec.  inf.  tom,  pag,  61.  n^.  inf. 

tom.  i*  pag,  jl.  n®.  7.  *'  ’ 

Hifier  nig'tf’fufcus  ^ tlytrit  dimidio-firiaiis.  Dre. 
Mtm.inf  tom.  4.  p.  544.  4. 

? 

Efeorbot  nain  d'un  brun  noirâtre  obfcur  , à 
dcmi'ftiics  fur  les  étuis*  Dsc.  Ib,  ^ 

Uifitr  pyjpntus»  Sqhkauk,  £num.  inf.^aufi. 
mi.  71.  • 

Hijier  pygrmtus.  Lakiiàrt,  Inf.  tom.  i.  p.  j;., 

»».  4. 

niftr'.pylmtos.  V 1 1 1.  Ent.  t.  t.  p.  66.  ai.  }.i 

II  t*cITcmI>lfc‘  bèabcoup  a l'^fcacbot  unâc.olor 
mais.,  il  ifl  dçux  à trois  fpls  plus  paiA  les  ély- 

ucs  ont^  deux  W , 
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arquecs . à peine  marquées.  Tout  le  corps  td  noir , 
qiicUjucébis  d’uanoir  prcfque  brun  , avec  i'cxtré> 
xBité  des  élvtrcs  btunci 

Il  fc  trouve  en  Iraricc.  Il  eft  commun  au  nord  de 
l'EurOjC. 

*14-  Evcarbot  raccourci* 

AfrjTxa  abbrtviûtus^ 

Uifitr  ait  r t. y tri  s crtnatO’fi'iaHS  ^ fit  iis  inet~- 
rioribus  abbrtviütis.  Far.  Ayyl.e/if.p.  J 5.  6.— 

Sp.tr.f,  tom. \.p.6\,  » (},—^  Munt.  inf  tom,  i, 

pog.  ji.  fl'*.  9. 

Il  rcfrcmbîc  pour  ta  forme  & 1a  grandeur  , à 
1 Eicaibot  pygmée.  Il  cit  noir  , luiUnt.  Les  ély- 
lies  ont  quatre  Qiîcs  cténclécs  , & entre  ces 
ilrics  Si  ta  future  , on  en  apper^ote  deux  aunes 
trcs'couttes. 

II  fe  trouve  dans  TÂmerique  rcptcntrioDale* 

* xf.  Escarbot  picipede. 

Kfirrit  picipts. 

Uifitr  ovatbs , nigtr  nittns  , ptdibus  piuis  tibiis 
ptlmuticis.  Ent.  ou  hifi.  nat,  dts  inf  Escarbot. 

HA  1.  fi$4  13.  a.  b. 

Il  renemblc  pour  la  forme  & la  grandeur 
à l'EUatbot  p)gmce  , mais  k corps  cit  un 
peu  plus  convexe  en  dclTus , moins  tuifant.  il  cit 
noir  & légèrement  pointillé.  Les  élytres  ont  des 
Üries  peu  marquées.  Les  pattes  8:  les  autennes  font 
brunes,  & tes  jambes  font  comprimées,  & irèt> 
iégèrcmcnc  dentelées. 

11  fc  trouve  aux  environs  de  Paiis. 

x6.  Escarbot  ferrugineux.  * 

Htstsr  ftrrugîntus. 

H fitr  torport  ghbofo  ftrrugineo  , tlytris  hngltK^ 
dint  abdominis  , tibiis  fubm^ititis,  Ent,  ou  hifi.  nat, 
des  foyi*  Escarbot.  HA  1.  fig.  7,  a.  b,  ^ . 

Il  eft  plus  petit  que  l'Efcarbot  pygmée.  Le  corps 
«ft  raccourci  , auifi  large  que  long  , entièrement 
ferrugineux,  tans  taches.  Les  élytres  ont  trois  ou 

Îjuairc  flrics  latérales  ^ peu  marqtéos.' Les  jambes 
ont  fans  dentelures  apparentes. 

Il  fc’'tfouvc  aux  environs  dctParis',  dans 
les  bottfes.  »..  . R 

. I • '* 

• 17.  Escarbot  Arié.  .■  ''  ’ ' 

Hlsxtm  ftriaius.  . ‘ 

mjlv  nigtr , nitidui  ciytru  dftodtdtcim  ftiMt, 

WJItr 
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düodtcifTiJlridtus*  Sc  hran  &•  Enum.inJ, 
auji,  n*'.  70. 

Hiper  duode^lm  priâtes,  Fuesl,  Coieopt.c^p. 
p.  157. 

Hpir  duoiic'm  pr'auus.  VuL,  Ent.  um,  I. 

6S.  n^-  9.  tih.  t.f  ;.  7. 

Il  rcflctnbleun  peu  a i’Efr-îbot  biniaculé  , mats 
U ctl  un  l'eu  plus  pvtK , cmit*rcmci;c  noir , lui* 
ikne.  Les  élviiiis  onc  chacune  fix  Unes  égales  « 
qui  dcfocndcut  de  U baie  a l eKtieimtc. 

Il  fc  trouve  en  Ftance  , en  Ancii:agnc. 

iS.  Escarbot  puüwairc. 

HtsTZR  pulUûriuj. 

lUper  nicer^  t lytth priatit  ap  :cs ptdU dU,  T HURB. 

cv.  tiH,  4.  pj^,  7.  ] !♦ 

II  cft  de  la  grandeur  de  VEfcatbot  pygin^e. 
l e corps  cft  noir.  Les  élyircs  func  ûrjccs , 6:  ont 
Lexcrémité  pâle. 

Il  fc  tronre  en  Su^de. 

19.  Escarbot  aptère. 

HtsTCR  apterus, 

Hiper  fulvus , dis  nuUls, 

Hiper  apicms,  ScoT»  Ent,  cam,  n®,  ji, 

HiPtr  aprtrus»  LiN.  SyP,  nat,  edit,  Ij. 
pag.  16  I r. 

U cft  rr^-petir,  oblong,  fauve.  Les  antennes 
font  terminées  par  une  malle  aigue  , velue.  On 
remar<.'|uc  de  chaque  côté  de  la  tête  un  petit  corps 
obtus  fcinblabic  a une  corne.  Les  yeux  l’ont 
roirs,  Itsélyrres  font  de  la  longueur  de  la  moitié 
de  l'abdomen  , U n'ent  point  d ailes  au*deirous. 
Les  pattes  font  glabres  , aJfe^  groftês. 

Il  fe  trouve  dans  la  Otr.iole. 

ESSAIM.  LorCqu’une  ruche  cftdcvcnue  trop  peu- 
plée , & qu'elle  ne  peut  plus  contenir  cous  Tes 
habitans , il  faut  qu'une  partie  s'en  Icpare . pour 
aller  chercher  on  autre  domicile  & fonder  une  nou- 
velle colonie.  Cette  réunion  d'infeéfcs  cm'grans 
s'appelle  rpaim.  Cependant  les  jeunes  Abeilles  ne 
fe  refoudroient  point  à quitter  la  ruche  , quelque 
cupléc  quelle  fat,  s’il  ne  Ce  rrouvoit  une  jeune  teioc  . 
ifporéc  a remettre  à leur  tête  & aies  conduire.  Ainft 
pour  avoir  des  clTatins  , U ne  (uffic  pas  que  les 
rnehes  rcnfcrmCRr  uu  peuple  inunenfe  d'Abcillcs , 
U faut  encore  qu'il  y ait  de  nouvcUci  reines  , 
qu'elles  arpircm  à fc  charger  du  foin  de  gouverner 

^ip,  (Utlnjtâtt,  ibm.  y h 
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cette  nouvelle  république  & de  lui  donner  une 
nombicufe  poftérité. 

La  fomc  des  clTaims  n'a  point  de  terme  fixe: 
elle  dépci.d  de  ia  chaleur  » & parconl'équcnc  des 
faifons . de  i'expofitiou  des  ruches  » Ae  de  la  tempe* 
rature  du  climat  : on  p^ut  alTarct  eu  général , que  , 
pat  mi  les  tuehes  également  bien  cxpolees  au  folcd^ 
celles  qui  font  tmeux  fournies  d'ÂbcUlcs  cllaimcac 
plutôt  t parccque  ia  température  qui  y regr.e  cft 
plus  chaude  ^ 6i  force  a une  f^aration  rendue 
plus  nécellaire.  Il  y a pluticurs  ugnes  qui  annon- 
cent le  prochain  départ  d'un  cfiaim.  LotCqueVou 
voit  les  Faux-Bourdons  fc  promener  en  grand  nombre 
fur  le  devant  des  ruches  , Sc  que  les  Abeilles  s'af- 
femb  ent  en  grouppes  autour  des  portes,  parce 
qu'incommodées  dans  l'inréricur  de  leur  habitation 
par  un  chaleur  exccinvc  , elles  cherchent  à rcfpircr 
un  air  plus  frais,  les  nouvelles  colonies  ne  tarderont 
pas  à le  former  Sc  à prendre  leur  clfor.  Il  faut  vcil- 
Icf  alors  à leur  fortic , fi  on  ne  veut  pas  s'expofer 
à les  perdre.  Cette  fonie  a rarement  lieu  avant 
neuf  heures  du  matin  , & elle  peut  fc  prolortgcc 
jufqu'à  cinq  heures  du  foir.  Un  foîcil  ardent , 2 
antique  heure  qu’il  fc  fafic  feotir  , fuffit  pouc 
déterminer  un  cliaim  à quitter  la  ruche  ; 5:  fant 
que  le  folcil  paroin'c , on  en  voit  quelquefois  partir 
lorfque  l'air  cft  chaud  Se  étouffé.  Quand  une  luchc- 
mcrc  cft  cependant  fur  le  point  de  donner  un  cfiàim  , 
on  peut  s’en  anperccs'oir  au  bourdonncn:cnt  conti- 
nuel , au  trouoic  & à l'agiration  qui  doit  naturel- 
lement accompagner  une  cntreprifc  qui  peur  interef- 
fer  le  fort  de  plus  de  trente  mille  individus.  Les 
Abeilles  fcmblcnt  avoir  oublié  leurs  travaux  , tcf 
ouvrières  ne  per.fcnr  point  à profiter  du  beau  tems , 
qui  les  iflvirc  à une  riche  moiffon  j ccl’cs  qui  font 
fort  es  & qui  arrivent  chargées  de  leur  butin  , 
négligent  d’entrer  dans  leur  demeure  , eÜcss'.inétcnc 
fur  le  fupport , & fcmblert  prévoir  qu'en  quittant 
cette  babirarion  , elles  iront  dans  «ne  «urre  qui  fera 
dépourvue  de  tour  9c  pour  laquelle  i!  fiurté'crvcc 
Us  provifionsqu’dlcsviernentde  rccncilfir.  Un  bruit 
plus  confidérablc  qu'à  l’ordinaire  précédé  Î5c  annon- 
ce le  moment  du  départ , qui  fc  fait  rrés-prom|>tc- 
ment,  Dans  moins  d'une  minute,  tou:  l'cfiaim  cft 
dehors,  une  muhitadcinnombrable  d’Abeilles  s’éleva 
dau*  l'air  & cherche  un  endroit  p;  ur  s’y  repofer, 
La  jeun'’  re»ne  cft  an  mlHcu  de  fou  peuple  : fi 
elle  voit  que  fa  plus  <!ra.ndc  partie  s'alkinblc  fie 
fonne  un  pelotrn  , elle  vient  le  foinarc  , Sc 
birinôt  le  c.nlmc  fuecéde  à la  plus  vive  agkarion, 
Lortqitc  rclTaim  , en  panant,  s'él's'c  trop  haut  , 
il  cft  à craindre  qu'il  dirige  Inen  loin  la  route  , 
& dans  ccrc  ctrconft.mcc  on  doit  ufer  d'adreffe 
pour  l'arrctcr  dans  fa  faite.  Des  perfonues  peu  inf- 
trtiitcs  cherchent , en  frappant  fur  des  poêles  ou  des 
chaudrons  , à imiter  le  bruit  du  tonnerre  que  les 
Abci'lcs  craî  nrnt , mais  ce  moyen  cft  capable  ou 
de  faire  :cnt  cr  rdlaim  dans  U ruche,  ou  de  l'cloU 
guet , au  heu  dclc  lappiocher.  On  doit  plutôt  lù 
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jetccr  dei  poignées  de  Otbic  fîa  ou  de  te^re  , ou 
oten  tremper  un  rameau  dans  Teau  & rafperger  i 
les  Abe:ilcs  $*ima:;manc  <]u'tl  pleur  , s'jbaillect 

f'our  Ce  fixer  <]uclijue  part.  Elles  aiment  beaucoup 
a verdure  & le  feuillage  : c’effc  pourquoi  on  ne 
doit  pas  négliger  de  mettre  , aux  environs  des 
fuebes , des  arbres  peu  élevés,  a6n  q^u’ctlcs  puif* 
fent  s’y  attacher,  & aHn  qj'on  ne  foie  pas  gêné 
pour  les  faire  entrer  dans  le  logis  s|u'oii  icur  dcl> 
«ne. 

Après  le  départ  d’un  premier  effaim  , on  peut 
encore  en  vmr  partir  le  lendemain  un  fécond  ou  un 
troiuémc.  Les  clLims  font  plus  ou  moios  confidé- 
rablcs  , les  premiers  font  toujours  les  plus  nom» 
brcüx.  Il  arrive  quelquefois  qu’un  clUim  fe  partage 
CO  deux  ou  plulicurs  pelotons,  ce  qui  a lieu  quand 
il  fc  trouve  pius  d’une  reine.  Si  on  rctiutt  les 
Abciiics  dans  une  meme  ruche,  & fi  on  les  force 
de  choiltr  la  feule  reine*  qui  icur  ccnvicoc  de  garder , 
le  choix  çi\  bientôt  fait , &:  on  voie  les  reines  inuti- 
les mortes  au  b.is  de  la  ruche.  De  même  qu’un 
elfaim  qui  s’envole  peut  fe  j-arrager  en  deux  , deux 
cllaims  qui  partent  en  meme  tems  d’un  rucher 
peuvent  aulH  fc  réunir  en  l'air , U.  il  faut  tâcher 
de  prévenir  cette  réunion  en  jettanc  du  fable  ou 
de  Icau  , fur-tout  fi ce  font  des  premiers  cfTaims , 
ui  font  très-forts.  Quand  il  ifa  pas  été  podiblc 
c l'ciripécher , & qu'ils  fe  trouvent  dans  une 
même  ruche,  U s’y  excite  du  tumulte,  jufqu'â  ce 
qu'une  des  deux  reines  foit  iu>'e.  On  voit  des  Ruches 
qui  ont  plulicurs  reines  . Se  dans  lesquelles  la  pan 
règne  d’abord.  Dans  ce  cas  , les  ruches  font  parra- 
gtes  CO  autant  de  divibuns  qu’il  y a d’clfaims  & de 
reines.  Chaque  cHaim  panieuher  ne  confmd  pas 
foD  travail  avec  celui  d'un  autre  ; une  cloifon  in- 
termédiaire les  répare , les  gatcaux  n'y  font  pas 
rangés  dans  le  même  fens.  L'intelliecnce  ou  la  paix 
peut  durer  plufieurs  années  de  fuite  dans  ces  ruches  j 
mais  ordinairement  elle  dure  peu , à ce  qu*on  afTurc  , 
& elle  celle  quand  U popuiat  on  cU  augmentée 
dans  chacune  de*  familles.  Alors,  dit-on  , ou  Ü 
y a une  guerre  finglame  entre  les  c daims,  ouïes 
uns  & les  autres  prennent  U fuite.  Nous  devons 
renvoyer  au  mot  Abeille,  pour  la  fuite  de  rhii^oirc 
nature  lie  de  ces  infeéles  , 6c  quant  a la  manière  de 
former  , d’obtenir  des  clTaims  , c'clè  la  partie 
ccnfaciée  à l'agriculture  , qui  doit  la  faire  coo- 
noitte. 

ETUI*  On  a donné  le  nom  d'ecui  ou  de  four- 
reau , fpécialcmcnc  aux  envelopes  convexes  & 
coriacées  qui  couvrent  les  ailes  des  Coléoptcrcs  ; 
mais  dans  la  langue  des  EotomologîOes  , ce  mot 
feutre  dans  celui  d’Elytrc.  Voy.  Eytre. 

EVANIE  , Genre  d’infcdlcs  de  la 

première  Scélioa  de  l'Ordre  des  Hyménop- 
(èriis. 

Lt$  Evaines  oor  quatre  ailes  membraflcufcs 
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inégales,  vcinéci)  deux  antennes  longues» 
formes  , rapprochées  , avec  le  premier  article 
h>ng  A:  cylindrique  $ l’abJomcii  pciic  , comprime  , 
atta.:hé  a la  pauic  poUérxeurc  du  corccUc , par  un 
pédicule  long  & mince. 

Linné  a placé  pa.mt  les  Splicx  la  fiu!e  crpècc 
d’Evantt  qu'il  a con.nue  , 5c  de  Occr  !a  rat  gée  parmi 
les  IchtKumons.  Ce  genre  d'h.'rc  de  celui  de 
$ hex , en  ce  que  le  ptemier  a^ri-te  des  antennes 
cl't  très-long,  de  de  celui  d Ichncumcn  , ca  ce 
qu’elh.s  ne  font  compofées  que  de  onic  arti* 
des. 

l es  antennes  des  Evanics  font  filiformes  , 
rres-rapprochées  à leur  ba  e , compull'es  de  onre 
articles  , donc  le  premier  cft  long  Se  cylindri- 
que , le  fécond  crc*-courc , les  auties  font  prcfque 
égaux  5:  peu  dilliads.  Klhs  lent  interées  à U 
partie  anccneurc  de  la  tc:e. 

La  bouche  eR  compoféc  de  deux  mandibules  , 
d'une  trompe  crc$-cuui;e  , Zi  de  quaue  a:uea- 
nulcs. 

La  lèvre  fupéricurc  manque  entièrement , & !c 
chaperon  ell  avancé  Se  pointu. 

Les  mandibules  font  cornées , courtes  , arquées, 
pointues , 2c  munies  d'une  dent  au  rniîicu  de  lent 
partie  fupcricuie. 

La  trompe  cfb  très-courte  2c  compoféc  de 
trois  pièces  , dont  deux  latctales  , coriacées  , ar« 
rondics  , 2c  une  au  milieu  , coriacéc , arrondie  5c 
ciliée. 

Les  antcnnulcs  antérieures  font  fih'formcs  , 
deux  fois  plus  longues  que  tes  poP.crtenrcs , 5c 
compofées  de  fix  aràcics  , dont  le  pr.:micr  ell 
coure  , le  fécond  un  peu  rc.nfié  , te  troiiiêxnc 
conique , les  autres  fout  cylindriques  , le  dernier 
cil  plus  mince  Se  plus  coure  que  les  autres.  Elles 
font  inférées  au  milieu  des  pièces  latérales  de  la 
trompe.  Les  antcnnulcs  pofU-rieures  font  courtes  5C 
eompofées  de  quatre  articles , dont  les  deux  pre- 
miers grenus  » le  troifième  renfié  , prcfque  dilaté, 
le  quatrième  cylindrique  Se  plus  long  que  les  autres. 
Elics  font  inférées  a la  partie  lacéiole  de  la  pièce  iu- 
tccmédiaire  de  la  trompe. 

La  tête  eft  prcfque  de  la  largeur  du  corcelec , 
un  peu  appianc  antérieurement  , portée  fur  un 
col  mince  & allez  court.  Les  yeux  font  ovales,  peu 
faillans , de  grandeur  muyenoe. 

Le  corccict  donne  naifiiince  à quarte  ailes  mem- 
braneufes  , veinées  , inégales.  L'abiiomcn  dl  petit , 
comprimé  , prefquc  irungulairc  , attaché  à la 
partie  poRcricurc  5c  fupcricu>c  du  corcclcc  , par 
un  filée  long  & mioce.  Il  cA  compofé  de  cinq  i 
fix  anneaux  , peu  dilULCl»,  foriziaac  a icur  par- 


Digitized  by  Coogle 


E V A 

de  infi^rieiire  iJetix  efpicct  <le  Utnet , emrc  IcfqiKlIei 
•d  logé  un  AÎgnülon  court,  flexible.  ' 

L«  parte?  font  allez  longue?  ; Icj  poftérieiirc? 
beaucoup  plu?  longuet  t)ue  le?  au;re? , oui  la  hanche 
allez  grande.  Les  larfct  font  filifuzmes  te  compofés 
de  cinq  pièces. 

L'abdoinca  des  Evanics , tris-petit , ordioairc- 
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meoe  coU^  à U partie  po(lérieare  du  corcelei , 6e 
acraché  à fa  partie  fupcricate  par  un  nier  mince  6e 
arqué  , donne  a ces  infcc>es  une  forme  angutière  6e 
bien  dilfércme  de  celle  des  IchcneumonsÀ  desSpbex^ 
aveclcfqucison  Icsavoit  coiifoodus  ; on  les  ctoiroit 
au  premier  regard,  dépousvus  d'aSdomen,  Nous 
rc  connoiflfons  ni  Icuis  lubicuJes  , ni  leurs 
larves. 


t 
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Suite  Je  rintroduSlon  à tlViJloirt  Naturelle  dis  Infectes', 


E V A N I E. 

E V A N l A.  F A t. 


S P H E X,  Lis. 


ICHNEU  MO  N.  Obu. 


CARACTERES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  ripptochces,  filiformes,  de  la  longueur  du  corps  ; onze  articles , le 
premier  long  & cylindrique. 

Mandibules  courtes  j carnées^  unidentces  fupétieurement. 

Trompe  très  - courre  , coriacce  , compofée  de  trois  pièces.  Quatre  antennules; 
les  anrctitures  plus  longues,  compofée  de  fis  articles;  les  puiférieures  courtes, 
compofées  de  quatre  aiticles , donc  le  ttoifième  efi  renflé  , ptefque  dilaté. 

Abdomen  petit,  comprimé,  attaché  à la  partie  fupérieure  ducorcelet,  pat  un 
pédicule  long  & arqué. 

Aiguillon  court,  caché  entre  deux  lames  de  l'abdomen. 


especes. 


i.Evanie  appendigaflre. 


I 3.  Evanib  maculée. 


Noirci  tête  & corcelct  raboteux  i ailes  Noire  j corcelet  taché  de  blanc  ; abdo- 
avec  un  point  marginal , noir,  men  avec  deux  points  fur  te  premier  anneau, 

&"  le  bord  du  fécond , blancs, 

1.  Evanis  lillè.  4.  EvANtE  naine. 

Noire;  coreekt  raboteux  ; tête  liffe.  Noire;  ailes  tranfparentes  ; les  fupi- 

ricures  veinées  à la  bafes. 
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t.  CtAMii  appcndiga(lre» 

£ y MM  lA  appcndigajUr. 

Evania  atra  , cjpit€  tho^aceque  fcahris  » aüi 
ifigro  ytnofit  punàoqut  rntirginj/i  nigto, 

Evania  appcndigaflcr  atra  , a^domtne  jHuioiato 
hrtvtjjimo  dorfo  thorads  impopco.  F a e.  6'v/î. 
tnt.  p.  j4ç.rt*.  i,  — 5/.  pag.  442. 

X* Mant.  inf,  tom,  i»  pog.  t.y\.  n^.  1, 

Spkix  appendigafler  atra , ahdumine  pttîolato 
krtvijpmo  , pediktts  pcjlicU  hngiJflTiis,  Lin.  ^Jp. 
nat,  p.  945,  n«.  11. 

Reaum.  M('m.  inf.  tom.  6,  tah,  51./^.  I). 

Ichntumon  niger  , akdomint  brtviplmo  comprtjfo 
tnincato  , pttiolo  lonoo  thorads  dorfo  impepto  t 
pedittts  poflids  iongîjftmit,  Ueo.  Mim.  iaf.  t.  j. 
P>  I.PA  \o  pg.  14. 

Icbneumon  d xtntre  court  tronqué  noir  à 
▼entre  ttè$- court  pîat  & tronqué  , & placé  par  un 
long  filet  fur  le  dclTiis  du  corcclct , à pattes  pofté- 
ricurcs  trci-loiigucs.  Deg  Ih, 

Sphtx  oppendigaPer^\\i.t,  Ent.tom,  j.p.  111. 

B°.  J. 

£l!c  a environ  quatre  lignes  de  long.  Tout  !c 
«orps  cit  noir.  La  tête  5c  le  corcclct  "ibnc  rabo- 
teux. L^abiomen  cl>  liilc  & hiifant.  Les  ailes 
Ibnt  blanches  , veinées  de  noir  , avec  un  point 
ooic  au  miiieii  du  bord  extérieur  des  fupéhcurcs. 

Elle  fe  trouve  dans  les  départetnens  méridionaux 
de  la  France  j en  Italie , en  Efpagî.c  , cb  Afrique  , 
à rille  de  Fraucc  , dans  la  Nouvelle  >HoU 
lande. 

1.  EvANifi  liiTc. 

EyAMiA  Ux'îgata. 

E\ada  atra  ^ th:ract  fcahro^  capttt  lavi. 

BaovTN.  Jamaic.  tab.  44. é. 

Elle  Tcficmbic  beaucoup  à U précédente  , pour 
la  forme  5c  la  grandeur  » clic  en  d itéra  en  ce  que 
la  tête  cd  lilic  , les  yeux  font  cendrés , l'abdo* 
men  ce  U femcile  c!t  plus  ctiangulairc  5c  letminé 
lupéricuremenr  en  pointe. 

Elle  fe  trouve  dans  FAmérique  méiiüonalca^ 

Evanie  maculée. 

ErAittA  maculata» 

E^arJa  thofact  maculato  , abidomtnis  primo  feg^ 
mcnio  punSis  daobus  fccando  margint  a/bis.  Fab. 
Syfi.  tnt.  pag.  j4Ç.  n®.  1. — $ptc.  inf,  tom.  1, 
fa^.  44t.  B®,  a,  — inft  tom,  x*  pog.  171, 
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Elle  cd  petite , courre,  l.cs  antennes  font  ayasv 
cées , noires  la  tête  elt  noire  , avec  une  ligna 
longitudinale  blanche  , de  chaque  cô:é  « placée 
carre  les  yeux.  Lu  corcclct  cft  él^vé  , bofiu  ^ 
noir  , avec  h bord  ancceicut  , reculfon  , 5:  un 
point  de  chaque  côté , fous  les  ailes  , blancs.  L*ah* 
domen  cfl  court , conique  , noir  , avec  un  point 
de  chaque  côté  furie  prciuicr  anneau  5:  le  bord  du 
fécond  , blancs  : on  voit  aufti  deux  pcrircs  Fgnes 
courtes  , blanches  , fur  Fauds.  Les  pattes  font 
fauves , avec  la  baf:  des  cuillcs  noire  , marquée 
d'un  point  blanc  ; l:s  podéhcurcs  font  allongf^es  » 
avec  les  genoux  nuirs.  Les  ailes  font  craufpa* 
rentes. 

Elle  fe  trouve  ca  Angleterre. 

4.  F.vakix  naine. 

ErAttiA  minuta, 

Evania  a\ra  ^ altsaihis  b jp tantum  ntgrovenops^ 

Elle  rclTembîc  boucoup  à FEvantc  appcnJigaflre  , 
mais  elle  n'a  gucrcs  plus  d'une  ligne  de  long.  Le 
premier  article  des  antennes  cfl  un  peu  plus  couifi 
que  dans  les  autres  efpèccs.  Tou:  le  corps  ed  très* 
noir.  La  tete  & le  corcclct  'ont  raborenx.  L'ab>> 
domen  cft,  tris-petit  , l lfc.  Les  ailes  font  tranf- 

f>arcntrs  , blanches , veinées  de  noir  feulement  à 
cur  bafe. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Patis. 

Efp^ct  moins  connut^ 

I.  Evanie  nègre 
EvAStA  nigrata, 

Evanie  noire  ; ailes  fupcricurcs  avec  une  bande 
obfcurc. 

Evjnia  nigra  ♦ ails  antids  fafeia  fufea*  Muf, 
Ltsh.  pars  tnt.  pag.  71.  jSî* 

Svktx  nigrata.  QiALt.iit.Syp.  nat.  tom.  i.pars  p, 

p, 

Le  corps  cft  noir.  Les  ailes  fupéiiaLrcs  fout 
marquées  d’une  bande  obfcutc. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

EULOPHE,  EtnorHVs,  Genre  d’infcélc  de  fa 
première  Seélion  de  l’Ordre  des  Hyménoptères. 

M.  Geoffroy  a établi  fo  is  le  nom  d'Eulophc  un 
genre  compote  d'une  feule  cfpccc,  que  je  n'ai  p;ts 
encore  eu  occafion  d’obfervcr.  M^t.  Fabriciiis  fit  de 
Géer , Font  placée  parmi  les  Ichncumons  , donc 
elle  difi^rc  cependant  par  tes  antennes  branchues. 
Voici  les  caratftèics  que  M,  Geoffroy  donne  de 
ce  Genre. 
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EU  LO  P II  US. 

Antennes  brarctiues. 

Ailes  inferieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aiguillon  conique. 

Ventre  prefque  ovale , attaché  au  corce- 
Ict  par  un  pOdicuIe  court. 

Trois  fetirs  yeux  lifTes. 

Le  caraiHcre  finjçnlicr  de  ce  genre  fc  tire  de  la 
forme  de  anrenues  qui  (ont  branchucs  , & for- 
mcitr  uuc  «.ipèce  de  joli  panache  , & qui  lui  a fait 
donner  le  oum  qu’iJ  pouc.  Les  branches  des 
ant;:nocs  naililnt  du  (ilet  principal  ; cUcs  font  au 
nombre  de  trois  qui  partent  du  fécond  , du  trot- 
ficme  Si  du  quachinic  anneaux  de  l'antenne.  Ce 

Ï;cnrc  cil  le  fcul  de  tous  ceux  de  cette  SrClion  dont 
es  antennes  folcnt  amfi  6gurces.  A ce  caradiere 
près , i'£ulophc  rcircmblc  lout-a.faii  aux  Diplo- 
lépes  & aux  Cinips  , & ces  trois  oenres  ne  fe 
diÙingucQt  guètes  que  par  la  forme  des  auten- 
aes. 

M,  Geoifroy  n*a  point  trouvé  la  larve  de  ccc 
infc^lc  , qui  doit  ap  procher  de  ccUes  des  Cinips 
qui  n'lubitcnt  point  dans  des  galles.  Sa  Chryfa  iac 
au-moins  rellcmole  lout^a-faic  aux  leurs , & lorfquc 
cec  auteur  l'eut  ramaifée  . il  s'attendoit  à avoir  des 
Cinips.  Elle  donna  ces  infcÛcs  qui  font  dorés,  ver> 
darres  de  briilans.  Ceue  ChryfaUde  fe  uouve  atu^ 
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chée  aux  feuillet  }il  y en  a plufieurs  ramalTfci 
cnfcn<b!e.  L'iofeClc  p^irfait  e(l  périr , ét  jufqu'ici 
M.  Geutlroy  n’a  rencontré  qu'une  feule  cfpècc  de 
ce  genre.  L’cfpécc  d'Ichncumon  que  décru  de 
Gecr.  Mém.  inf*  tom,  i.  p.  58^.  taè.  jf  1.  7* 
parole  être  une  autre  cfpccc  de  ce  rnêiuc  genre. 

EulopktiS,  Gtoti.  Inf.  rom.  t.p.  |i). 
pi. 

L'£ulu|bc.  Ceopf.  7é« 

ïckntumon  rainicorois  vndis  ^ anttanis  rawêûfis. 
Fa  B Spte.  inft  tom,  i.  p/rg.  441»  115.—* 

Müat.  inf,  tom,  \,p.  171.  n'',  148. 

Ichneumon  fauteur,  verd-deré,  d antennes  bran* 
chucs  dans  le  mâle  » & à paires  jaunes.  Dec.  M.em» 
inf,  tom,  i,pjg,  8yy.r4  ^\,fg.  14. 

Cyiîps  Eiuophus,  Fouxe.  par,  s.  p.  38^. 
«*.  3 1 . 

II  a deux  lignes  Û:  demie  de  long.  Ses  antennes 
font  compofées  de  fept  pièces  aiTcx  longues , donc 
trois  3 favoir  : la  féconde , la  tro:6èioc  & la  qua^- 
iiicmc  jettent  de  longues  appendices  ou  branches 
aufli  lougucs  que  l'antenne  , ce  qui  forme  comme 
deux  bouquets  fur  la  tête  de  t'inicélc.  Tout  l'ani- 
mal cil  d'un  beau  vert  doré  brillant  3 il  n'y  a que 
les  antennes  qui  (ont  jaunâtres  Si  les  pactes  qui  font 
blanches. 

Ce  font  de  petites  Chrylalides  femblables  l celles 
des  Cinips  ^ans  galles , qui  ont  donné  ce  bel  infcÛc. 
Ces  pentes  Chryialidcs  écoicnc  attachées  par  leur 
pointe  de  derrière,  à des  feuilles  de  TiLcul,  8c 
elles  font  écloks  chez  M,  GcolTtoy. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

EVRYCHORE,  Et^tchom-a , Genre  d'infeâes 
établi  par  M.  Thunberg  ^ que  nous  ne  croyons 
pas  dinTcicr  du  Genre  ruDéirc.  Koy<\  Piuiua. 
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Facette  L'œii  .i«  înfcflcs  r»"»  P®’"'  'or«>«-  ^e» 

ttiJ  erand  noit.î.rc  de  Facettes  . & relîenibe  d | ycut,  au  nombre  de  deux  feulement,  font  ttii- 
ces  vcttci  tjm  multiplient  ics  objets.  Kuyr{  Œil.  ta, -rroclKt.  & placés  a la  partie  lupeiicurc  du  corps. 


Faucheur  , Phazaugium.  Genre  d'infctSlcs 
^ la  tccondc  Scdlion  <lc  Eünirc  des  Aptère*. 

! 

Les  Faachcors  ont  deux  yeux;  huit  partes;  deux 
«otcnnulc'.  ; deux  mandibules  avancées  , coudées  , 
terminées  en  pinces , & i*abiomcn  uni  au  corccîcc. 

Ces  infeé^es  rclTemblcnt  beaucoup  aux  Araignée*  j 
iis  en  different  par  les  mandibules  coudées , com- 
posées de  deux  pièce*  , A:  tciminécs  en  pinces.  Les 
mandibules  des  ArJgnécs  font  limples,  5c  terminées 
par  itn  fcul  crucbtt  mobile.  Une  autre  différence 
qui  doit  les  dilliogucr  j c'eff  que  les  Fauebeurs 
n om  que  deux  yeux  , tardis  que  les  Araignées  en 
ont  luiit.  Enfin  Tabdomen  um  au  ccreclcr , &lcs 
tarfes  compofés  d un  trc$-c»ïand  nombre  de  pièces  , 
dans  les  Faucheurs^  en  tont  un  genre  bien  fé- 
paré,  5c  qu'on  ne  peut  confondre  avec  cciwi  des 
Araignées,  qui  ont  l'abdotuen  (éparé  du  corcclet 
5c  les  tarfes  compofées  feulement  de  deux  pièces. 

Les  Faucheurs , ainfi  que  tous  les  infeéles  com- 
pris dans  la  même  Section,  o'ont point d'anrennes. 

l.a  touche  eft  formée  Je  deux  mandibules,  de 
deux  mâchoires  , d*unc  lèvre  inférieure  Si  de  deux 
aatcnnulcs. 

Les  mandibules  font  avancées  , rapprorhées,  cou- 
dées au  milieu  , 5c  compofées  de  trois  pièces  , 
dont  la  première  cylindrique,  la  fécondé  penchée, 
terminée  eu  pince  , donc  la  pièce  latérale  exre*‘nc 
eff  mcbile.  Elles  fout  iufviécs  a la  partie  auté- 
ticurc  de  la  tête, 

Au-dcffbuf  des  mandibules  , 5c  immédiatement 
au-defTus  de  U bouche  , oa  apperçoit  uuc  puime 
«vauece  » cornée , aigue. 

Les  mâchoires  font  tres-petites  , arrondies , pref* 
que  mcmbianeufcs , (impies. 

La  lèvre  inférieure  cft  courte,  affex large,  mem- 
biaueufe  , inégale  , un  peu  échaocrée. 

Les  anccnnules  font  filiformes  , un  peu  plus 
longues  que  les  mandibules,  5c  compofées  de  fix 
articles,  dont  les  deux  premiers  Se  le  tro*(iènie  font 
courts,  le  dernier  eft  ur  peu  plus  long  que  les 
outres,  cylindrique,  5c  terminé  par  un  crocheta 
peine  apparent. 


Le  corcclet  5:  l'abdomen  font  confondus  5c  ne 
fbimcnc  qu'une  fcnlc  pièce  ; on  ne  diifinguc  le  pre- 
mier qu'en  ce  qu'il  donne  natlUnce  aux  pattes. 

Les  partes  font  au  nombre  de  huit  , & compofées 
de  la  hanche  , d'une  ttés-pccitc  pic:c  intermediaire, 
delà  cuille  , d'une  pièce  intermédiaire  « de  la  jam- 
be , 5c  du  carie  compo.é  d’un  grand  nombre  de 
pièces  , donc  la  detcuère  cli  tcruunéc  par  un  fcul 
petit  onglet. 

Les  Faucheurs  font  des  infeéles  qui  doîvenc 
être  irès-conniis  des  Natutaliffcs , puifqu'ils  le  font 
des  enfans  meme  ; ils  le  font  aulli  aifèmcnc  iccon- 
ncicre  par  U longueur  cxccdivc  de  leurs  partes.  On 
les  rencontre  par  tout  à la  campagne , où  ils  fc 
promenent- fur  les  plantes , & on  les  tr  ouve  égale- 
ment dans  les  vdUbules  des  maifons  , où  üs  aiment 
à Ce  tenir  accrochés  fur  les  murailles  enduites  de 
plâtre.  Nous  allons  rapporter  ce  que  diffétens  auteurs 
une  pu  en  décrire. 

Aldrovandc  , MoufFic , & Jonffon  d'apres  eux  , 
de  meme  que  Swammerdam  , ne  font  que  nommer 
fimplcrocriç  ces  infeéles  remarquables , fans  en  don- 
ner aucune  defeription  , Bc  les  ont  rcgatdrs  comn:e 
des  Araignées,  avec  lcrqucllcs  cependant  ils  n'unc 
prcfqu'aucun  rapport  réel  5c  caraéléiiUiquc-  Goédarr, 
fans  eu  faire  une  dwfcripnun  bien  exaé^e  , les  a 
fuivis  dans  leur  façon  de  vivre , mats  il  s'elf  glUré' 
dans  fes  details  , des  erreurs  qui  appartenoient  en- 
core , U eff  viai , a fon  tems  , 5c  que  dans  ce  mo- 
ment-ci il  ell  r<icile  de  relever.  Que!  eff  fans  dourc 
maintenant  le  plus  ruiiplc  nacuraliffe  qui  feroit  tenté 
dclc  ctoire,  lurfqu'il  di:  que  ces  infcclcs  doivent 
leur  origine  à des  (.hampigoons  è Nous  favouc 
qu'ils  poi'dcnt  leurs  trufs  dans  la  terre  , 5c  qu'ils 
cWiltilenc  pour  cela  des  endroits  humides  , où 
les  rayons  du  folcil  ne  peuvent  guère*  pénétrer  ; 
la  matière  cryllalline  en  foimc  de  peiits  Tablons, 
que  Güédart  a trouvée  dms  les  Champignons  , 
o'étoit  récilcment  que  les  oeufs  de  ces  inleéles,  piiif- 
que  dans  la  fuite  il  en  a vu  foriic  de  petits  Fau*» 
Coeur*.  Nous  ne  devons  pas  plus  nous  arrêter  pour 
détruire  U prétendue  méraitu  Fj^hofe  de  ces  petits 
inreélcs  en  Araignées  , comme  tl  les  appelle.  Les 
Faucheurs  ne  fubiiîenc  aucune  transformation  ; ils 
gardent  toujours  la  même  forme  , avec  cette  (*eu!e 
différence  néanmoins  que  L$  partes  des  jcuuc*  font 
proportioontUemcDC  moms  longues  que  dans  ceux 
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«ic  grandeur  complcttc.  Go^^dart  prétend  qu'its  ont 
bcioin  de  crois  aos  pour  prendre  tout  leur  accroiC* 
icment , ic  nue  placés  urdinauement  contte  les 
niuraiilcs  enduites  de  ciiaux  ou  de  plâtre , ils  fc 
nourrirent  du  falpétre  qui  en  foie.  Enlin  il  fui:  une 
tlclcription  de  leurs  combats  nodurnes  , dans 
lcû|ucls  ils  âmlfenc  par  s cmrccucr  & fc  dévorer  les 
uns  les  autres  ; mais  le  jour  ils  le  liciinciu  dans 
un  parfait  repos. 

lifter  , qui  a nommé  les  Faucheurs  Ar^nd 
BInocuii  ou  Araignées  a deux  yeux  , a fou  fur  eux 
les  rcmar.]ucs  generales  fuivautes  : qu  us  ont  ordt- 
xialrcment  de  ttès-locgucs  pattes  j que  leur  pcaj 
cft  prcfquc  cruftacéc  5 qu'ils  ne  Hlcnt  point  j qiMis 
ont  fculcmcnc  deux  yeux  \ que  la  tete  fort  «^u.niuc 
du  milieu  des  épaules  ; qu'on  ne  voit  point  dj  fépa- 
ration  diftiisélc  entre  la  poitrine  ou  le  corcclec  de 
U TCiurc  J que  leurs  tenailles  font  divisées  vn  deux 
branches  ou  do  gts  , comme  les  ferres  des  Kcrcvif- 
fes;  que  leur  morfurc  , n’cft  po.iu  vcniimufc  , ou 
du  moins  qifil  la  croie  nullement  dangereufe;  que 
les  patres  fent  en;r'eltcs  aJccrnativemait  plus  lon- 
«ucs  , ev  enfin  que  leurs  cxcrcmcns  font  de  forme 
tblide  , au  heu  que  ceux  des  Ara  gnecs  à huit  yeux 
font  liviuiics.  Toutes  ces  obfcivatioos  à peu  de 
choie  pies , font  trés-ex.i(rrcs.  Cet  auteur  die  auflî 
qu'au  mois  d'uoiu  les  Femelles  ont  ordinairement 
dans  le  corps  des  teufs  blancs,  parfimemcni  fphé> 
ri(|ue5j  que  ta  parne  feauctlc  du  mâle  cft  firuéc 
üu  milieu  du  dciious  du  ventre  , Zi  qu'on  ta  fait 
atmtre  en  le  prcflànti  que  dans*racconptcmcnc  la 
ouchc  de  Tua  le  trouve  placée  vis  â-vis  celle  de 
l'autre,  &:  enfin  quhls  fivcnt  attraper  des  Mouches 
^ d'aurres  infectes , pour  s*cn  nourrir  en  les  fu- 
sant. LiOcr  a encore  remarqué  que  fouvent  de 
très-petits  animaux  , qu'il  compare  à de  petites 
Punaifos  rouges , font  aitach  's  au  corps  des  Fau- 
cheurs, ou  apparemment  ils  lucetu  leur  nouniturc: 
limisfavuns  , d apres  de  Geer  , que  ces  petits  aui- 
maux  rouges , font  des  Mutes. 

Hook  , qui  nous  a donné  des  figures  extrême- 
ment  grcllîcs  de  ces  Faccheurs  , d:c  iju'ils  fc  jettent 
fur  leur  proie  , à la  manière  des  Araignées  Lojjtj  , 
ru  comiriC  le  Cha:  fc  faific  de  la  So.iiis.  Albin  n a 
f-ic  que  rapporter  les  obfcrva  ions  de  I look  , en  y 
joignant  les  H »urcs  très  groflics  de  cet  auteur.  Ü« 
trouve  encore  la  figure  d'un  Faucheur  dans  Tou- 
irage  de  Brr.dlcy.  Les  Araignées  de  campagne  ou 
Faucheurs  , dont  M.  Homberg  a parle  , paroillcnt 
avoir  été  des  cfp.èces  appartcnnanc  réellement  au 
genre  des  Araignées.  M.  Geofiroy  3c  de  Géer  nous 
ont  âulfi  donné  quelques  renur  jucs  gémia’cs  fur 
ces  infcélcs , & le ‘dcruicc  fur-tout , quelques  dé- 
lads  anatomiv^ucs  dont  nous  devons  faire  memier?. 
Sa  dclciipiinn  a pr.McipaicmrQt  traie  au  Faucheur 
des  muradîcs. 

La  tête  ÜL  le  corc.îcc  , cenfondus  cn'cmbic  dans 
le  laucheur  , font  garnis  cn-dclîus  de  quel  ques 
iidci  uapfvcrfdlcs^  &:  vers  les  côtés,  dcplufi.mi 


rides  longitudinales.  Mais  ce  que  ces  parties  offrent 
de  plus  remarquable  , c'eft  une  petite  éléva- 
tion qui  fc  trouve  au  milieu  du  ddfus  , ajaot 
de  chaque  co:é  un  petit  tubercule  fphérique  d'un 
noir  tics-lmfar.i  ; on  ne  fc  trompe  pas  en  pre- 
nant CCS  deux  tub.;rcu!cs  pcur  !cs  deux  yeux  de  î'iri- 
iccFc  : ils  rcilcn.blcnc  à ceux  des  Araignées  par 
leur  figure  étant  au/li  couverts  d'une  cornée  écail- 
ieufe  Ce  lï3c.  iKft  duiî.'uc  de  dire  s’ils  font  placés 
fur  la  tete  ou  fur  le  corcclcc,  mais  ils  fc  tiouvcuc 
touiouis  potes  l un  à coté  de  l auttc  , & fiiuis  vis-a- 
vis les  partes  de  U fcceni-*  paire.  Au-devant  de  la 
u:c , tout  p:e«  des  pai  es  a^cJncurcs , le  Fautheue 
a,  comnic  les  Araignées  , deux  parties  aiticulccs, 
de  gioikur  à-pju-ptès  égale  dans  tcutc  leur  éten- 
djc  , que  M.  Geoffroy  appelle  des  barbillons  , de 
Geer  , des  bras  , a:  dont  nous  avons  fait  mcnûon 
fous  le  r.o:n  d'antcnnulcs.  cft  l'iifagc  de  ces 
baibitloiis , dit  M.  Geoffroy  r Scrcit-cc  à ce:  cndioic 
que  îi's  paiijcs  du  mâle  fcioicnc  placées , à*pcu-prcs 
comme  dans  les  Araignées } L'aualogie  pottcroïc  à 
le  croire  ; cependant  ces  paitiss  ne  fc  tctmincuc 
pas  eu  bouton  , 5c  ne  font  point  plut  groilcs  à 
leur  cxtrémiié  ,*  elles  font  fcjîcmcat  plus  longues 
dans  le  maie  f.n  tous  cas,  ces  parties  fervent  à 
failir  les  chofes  que  le  Faucheur  veut  porter  à 1a 
bouche.  Frtuc  CCS  parues , on  voit  encore  au-devanc 
de  la  léîc  , deux  autres  panics  mobiles , aux- 
micHcs  M.  Geoffioy  denne  le  nom  d'antennes  , 
de  Geer , de  tenailles  ou  de  ferres , 8c  que  rom 
' avons  appcüé  nund.bulcs.  Elles  font  dtvifces  en 
deux  pi^cc$  mobiles  , articsiérs  cnfcmblc , dont 
U première  , ou  celle  unie  à la  tête  , cft  groiîc  , 
a peu-près  cyl:iidriqnc  , avancée  en-devant  , 5ç 
pUcce  fur  une  même  ligne  avec  le  corps  , quand  cUc 
çft  dans  l'inacFion.  La  féconde  pièce  , un  peu 
plus  longue  que  l’autre  Si  dç  figure  corique  , 
diminuant  lui  peu  de  volurr.î  vers  l'extrémité  , 
fait  rotJ;C'ur$  avec  la  précédente  , quand  elle 
cil  en  repos  , un  anp/c  nè'-a'gu,  parce  qu’alors 
clic  cft  ramenée  Se  appliquée  contre  le  dcfîous 
de  ta  tete  ou  du  corcctec  , mais  droit  , quand 
CCS  pairies  font  en  adlion.  Certc  féconde  pièce 
cft  rcrmmée  par  me  ferre  ou  pince  , de  lubf- 
i.incc  ccaillcufc  5c  dure , compoféc  Je  deux  branches 
coniques  , courbées  l’ur.c  vers  l’antre  5c  pointues 
an  bout  ) CCS  brarcbcs  qu’on  poarreit  aulll  nom- 
mer des  doigts  , font  placées  l'une  à côté  dç 
l'ancre  , dans  nn  p’an  horizontal  avec  la  pièce 
même  , cufortc  que  pour  les  voir  l’une  Sl  l’auire 
à la  fois , il  faut  les  regarder  cn*dc(rous.ou  en 
lace  ; vues  de  eût?  , on  n'eu  apperçoit  qu’une 
Iculc,  Ces  deux  dei^ts  font  garnis  du  côté  inré- 
ricur  , de  petites  dcnrclurcs  , qui  fc  rencontrent 
quand  l’iniVftc  ferme  ia  pince.  Le  dc*gt  extérieur  , 
plus  grand  S:  un  peu  plis  fen^  que  î'aurc,  cft 
le  fcul  mo’vîc  Se  articulé  à fa  p’tce  , au  îku 
que  hrttiie.îT  ne  fait  qu’un  meme  corps  avee 
cctfî  pièce  J don:  il  n'cu  qu’un  prolongement  j 
•nloiu  <^«c  0(rs  düigts  rcferablciic  â ceux  des 

pciitex 
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ftaxtt  pattei  des  £crcTÎft:$  , & non  ^ eeui  des 
dem  grandes  ferres  de  ces  tofedles  aquariaues  « 
dont  le  pciic  doigt  ou  riméficur  cfl  mobile,  Ôc 
l’autre  ne  le(^  pas.  De  Gecr  a encore  obfervé 
que  le  gros  doigt  , ou  celui  qui  e(l  mobile , c(i 
Àrni  à quelque  d^ancc  de  foo  czrr^nutd  , d’une 
dentelure  coutbde  eo  dedans.  C’eU  atcc  ces 
ferres  ou  tenailles  » ou  mandibules  , que  le 
Faucheur  fc  faiûcde  {a  proie,  quil  perce  6l  écrale 
pour  CD  tirer  fa  nourriture.  Dans  l'endroit  en  deflus 
du  corps , ou  les  dcui  ferres  aboaiiircur  quand 
elles  y (ont  appliquas , on  voit  une  tache  ou  une 
petite  plaque  relevée  , entourée  de  poils  , ayant 
au  milieu  un  enfoncement  , qui  cfl  ia  bouche. 
De  Gecr  a vu  les  bords  de  ccitc  bouche  , qu’on 
peut  regarder  comme  des  lèvres , fe  remuer  à la 
n^OQ  d’un  fphin^icr , de  au  devant  de  cette  par- 
tie ^ entre  les  deux  ferres  , il  a encore  obUrvé 
One  petite  pièce  avancée,  membraneufe  &:  coni- 
que , qui  rclTembloic  à une  cfpice  de  petite  trompe. 
Le  petit  corps  dés  Faucheurs  e(i  porté  fur  huit 

flattes  délices  , d’une  longueur  demefutée  , qui 
Cur  fervent  comme  des  échallcs , lorfqu'ils  mar- 
chent dans  les  champs.  Ces  pattes  extraordinaires , 
qui  ont  leur  attache  au  dcilous  du  corcclec  , fort 
près  les  unes  des  autres  & quatre  de  chaque  côté  , 
ne  font  pas  toutes  ordinaiiemenc  d'égale  longueur  , 
mais  alternativement  plus  longues  , celles  de  la 
première  îc  de  la  troiliéme  paires  (ont  prcfquc 
de  la  mottié  plus  courtes  que  celles  de  la  lecondc 
9c  de  la  quatrième  paires.  Le  carfe  wtrès-^élié  5c 
crès-Héxible , à caufe  du  grand  nombre  d’articles 
dont  il  cfl  compofé  , cil  exedTivemeu^  long  dans 

Quelques  cfpcccs , particiîîièretncnt  dans  le?  pattes 
e la  féconde  6c  de  la  quatrième  paires.  De 
Gecr  n*a  pu  compter  exaélement  le  nombre  de  ces 
articles  , à caufe  de  leur  petitcile,  mais- il  y en 
a {urcment  près  de  quarante  j le  dernier  de  tous 
cd  terminé  d'uü  ongle  courbé  6c  ttès-pointu., 
au  lieu  que  dans  prefquc  tous  les  autres  iiileélcs, 
les  larfes  ont  conl^ammcnt  deux  ongles  Ac  lou- 
Tcnt  quatre  à leur  extiémité.  Quanti  le  faucheur 
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marche  , il  rient  fon  corps  élevé  a une  t>onxie 
diltance  du  plan  de  poiition  , parce  qifators  il 
courbe  les  nattes  en  arc  ; mais  placé  contre  une 
muraille  , U les  étend  en  rond  8c  horifontalc- 
ment  à la  furfacc  , fur  laquelle  U applique  pour 
lors  le  vcutic  , rdtanc  ainti  dans  une  irauquilitd 
parfahe.  Lorfqu’on  faîfit  un  faucheur  , fouvenc 
a s’échappe  en  lailfant  dans  les  doigts  une  ou  deux 
de  fes  pattes  , qui  Ce  détachent  cièc-aîfémcnc  de 
foD  corps.  Les  enfans  conautllenc  cette  propri- 
été , fie  ils  s'amufenc  à détacher  ces  pattes  oui 
remuent  encore  long-tems  après  avoir  été  féparees 
du  corps  de  raiumal } clics  confervent  des  heures 
entières  leur  mouvement  , en  ic  pl  ant  fie  fc  dé- 
pliant aiicrnadvcrnent.  Mais  ce  qu'il  laudroit  exami- 
ner , ajoute  M.  Geoffroy  , ce  fcioic  de  s'alTu^r 
s'il  ne  revient  pas  des  pattes  -nouvelles  au  Fj|1- 
cbeur  , après  qu’elles  ont  été  arrachées  . à peu 
près  comme  il  en  rcpoulle  aux  Crabes  fie  aux  xcrcvtf- 
les.  Cet  auteur  feroit  très  porté  à le  croire  , 5e  il 
a trouve  une  fuis  un  Fauclicur  qui  avoit  fepe  grandes 
partes  , fit  la  huiiicinc  plus  petite  que  les  autres  des 
deux  tiers  au  moins.  ^ 

* n.  ■ 

U cil  facile  de  reconnoitrc  le  mâle  de  ces  inrcéles 
par  la  feule  iolpcclion  du  corps , qui  eft  plus  petit' 
fie  ,’plus  court  que  celui  de  ta  femelle , ainh  que  par 
les  aiucimules  fi:  les  pattts  qui  font  plus  longues.  On  , 
ne  peut  voir  foriirdu  ventre,  en  lepfdlaiu^  la  partie 
du  [exc,  donc  Liflcra  parlé)  on  n'y  voie  pas  non  plus 
d'ouverrurc  au  içilicu,  mais  feulement  un  . anus  ^ 
comme  dans  la  fêmcile.  De  Gecr  a vu  la  femelle  4* une 
cfpcco.  pondre  des  çttifs  pas  plos  grands  qu'un  gt  aiu 
de  fable  ,.p*ffj;tcmcnc  fpheriques  , tres-hlaiKS  , 
couverts  d une  peau  membraneufe  fie  Ûcxiblc  , fie 
entalTés  les  uns  près  des  autres. 

M.  Fabrtcius  fit  Pallas  ont  placé  parmi  les  Fati« 
cheurs  pluheurf  efpeces  diticicntcs  , que  nous 
croyons  devoir  féparcr;,  & icufcrœcr  dans  deux 
nouveaux  genres  , fous  les  noms  de  Phrync  Sc  de 
Calèodc  : Voyez.  cc»*inots.  s 
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HEUR. 

• PHJLA  NGIUM.  l 

1 tr.  C B OF  F.  F A B. 

CARACTÈRES 

GÉNÉRIQUES. 

PoïKT  d’antennes. 

Benz  amennulesj  finiples  • compof^es  de  fis  pièces.  ^ 

Mandibules  avancées,  coudcesj  terminées  en  pinces. 

Abdomen  uni  au  corcelet. 

• . . 

Huit  pattes. 

Tarfes  compofés  d’un  grand  nombre  de  pièces , & terminés  par  un  feul  onglet.  || 

1 . \ E S P 

E C ES. 

1 1.  Fauchior.  annulaire. 

6.  Faucheur  diadème.  ' 

j Noirâtre  en  - dejfus  , hUnchâtre  en- 
> dejfous  ; panes  noirâtres  , avec  deux  ban- 
des blanches. 

CorceUt  oyee  un  ‘ tubercule  élevé  , 
épineux. 

a.  Faucheur  morio. 

7.  Faucheur  en  crête. 

Corps  ovale  , noir  ; dejpsus  du  corps 
& baft  des  pattes  , pâles. 

f.  Faucheur  des  mnrailles. 

.Abdomen  ovale , grifâtre  , blanc  en- 
dejfous. 

4- Faucheur  cornu. 

Abdomen  deprimd-,  mandibules  coniques, 
relevées  , coudées  ; aatennules  ptdiforl 
mes. 

Obfcur  en  ■ dejfus  , cendré  en -dejfous; 
tubercule  dorfal , dentelé  de  chaque  côté. 

8.  Faucheur  caréné.  . 

Objeur  ; abdomen  déprimé , caréné  ; 
pattes  antér'uures  unidentées  vers  l'ex- 
trémité. 

q.  Faucheur  bimaculé. 

5.  Faucheur  bilinée. 

Pâle,  avec  deux  lignes  dorfales , poin- 
tilléts , noires. 

Abdomen  noir  , avec  deux  taches 
blanches. 
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I,  TaVcHCTI.  innoUire.  * 

TuÂtAitctuM  annutatum, 

Pkai^ngium  fapra  uignmfuiius  fûUidum^  pt- 
nigro~càruteij  , annuiis  duobtu  albu, 

le  deHous  du  corps  de  cec  iofe^e , & U bafe 
des  cuifTcs  , tant  en  dcHus  deifous , font 

«oirs.  les  mandibules  fonc  pales  5 avec  l'extré* 
mité  des  pinces  noire.  Les  antennules  & le  dcf« 
Tous  du  corps  font  pales.  Les  puces  font  très- 
longues  'y  la  féconde  & la  quatrième  paires  ont 
près  de  quatre  pouces  de  long  j elles  fonc  d'un 
noir  un  peu  bleuâtre  , avec  deux  anneaux  pâlei. 
Les  yeux  font  places  de  chaque  côté  d'uu  tu- 
bercule lüTe  , légèrement  ûlloone  au  milieu. 

11  fe  trouve  fui  les  mootagoes  de  la  SuU£e« 

I.  FaucHBua  morio^ 

Pu  AidHctvM  moriot 

Phalütigium  corport  ovatà  âtro  , fuhtus  pedumqut 
héfi  paiùdh.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  1.  p.  54^.  n?»  l. 
^ Mant^iaf.tom.  i*pag^  J47,  «».  i.— /f.  Norveg, 
dit  9.  aug. 

Il  relfemble,  au  Faucheur  des  murailles  , mais 
U efl  prefque  une  fois  plus  grand.  Les  anten- 
nules  four  noires.  Les  mandibules  font  piles.  Le 
corps  cfl  blanc  en  dcllous,  noir  eu  delTus.  avec 
une  ligne  de  chaque  côcé',  ondée , pale.  Les  panes 
fonc  uèS' longues,  raboteufes  , noires , pâles  a leur 
bafe. 

11  fc  trouve  en  Norvège. 

J.  FaUChecb  des  murailles. 

PnAlAKGtüM  Opilio» 

Phalangium  abdomlne  ovaro  grifeo  fuhtus  aiho. 
F A B.  Syfi,  ‘tnt,  pag.  440.  «®.  1.  — Spec,  inf, 
tom,  I.  pag,  J47.  «•,  X,  — Mont,  inf.  tom,  1. 
pag,  547.  n^,  1. 

Phalangium  Opilio,  L t N.  Syf,  nat.  p,  1017* 
1. — taun.futt.  A®,  ipyi. 

phalangium  parictioum  corport  ovato  fapra  pri- 
ftÇ'fufco  y fubtuâ  aibido  , ptJibus  maeuiatii.  Dxo. 
Mtm,  inf,  tom.T,  p,  16^.  i,pl,  lo.  fg,  \, 

Faucheur  dtt  maraUlu  i corps  ovale  d*un  brun 
gnfàcrc  en  deflus  & blanc  (ale  en  dcilous  , à pattes 
tachetées.  Dbg.  îb, 

Aranttu  rufus  non  crijiatus.  Rai. /a/  t.p.  40* 
i/r.  36, 

List.  Gomu.  fg,  143. 

JLi$T<u4ra«.  angU  tah,  t>  /g. 
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‘ MOüIf.  Thtit.  inf,  pag.  134.  fg,  4. 

Aldrot.  Inf  i}4.  fig.  4. 

Hoeiin.  I*f  1.  lai.  f, 

• I ■ 

Bradl  Xjc.  tai,  n-fg.  t. 

Clercr.  Arjn.fute,  tai.  i.fg.  to.  j. 

StfLZ.  Hijl.  inf,  tai.  1%.  fig.  140. 

Hook.  Microg.  pag.  19t. iai.  jt. 

pLUCHR.  SpiS.  de  la  nat,  tom,  l-  pag,  2.9. 

Phalangium  Opilio,  Sco».  Ent.  carn.  «•.  iiri. 

Phalangium  Opilio.  Schrark.  Eaum,  inj.  aujl. 

Phalangium  Opilio.  ViLL.  Ent.  tom,  4.  pag.  to. 
n®.  l. 

Tout  le  (Icnui  du  corps  eft  d'un  bruo  gtif^tre. 
narijud  de  traits  jplus  obfcurs , & de  quelques  points 
d'un  gris  blaochauc.  Le  delTtnit  elb  d'un  blanc  gri- 
(àtre . avec  quelques  nuances  obfcures  . vers  les 
edt^s  de  l'abaotnco.  Les  mandibules  St  les  anten- 
nulcs  font  d'un  blanc  grisâtre.  Les  patte/  fouc 
d'un  gris  clair  tacheté  de  brun.  Les  yeux  fonc 
placés  de  chaque  côté  d'un  tubercule  UlTe, 

Il  fe  trouve  dans  prefque  route  l'Europe  , dans 
les  champs  , plus  ordinaitement  fur  les  murs  le 
fur  le  tronc  des  arbres, 

4.  Favchsci  cortiu, 

PuALuetaiote  eomatum. 

Phalangium  aidomint  depreffià , mandiiuia  eonlea 
adfendtiue  , palpij  pediformiiua.  F A B.  Syft.  ent. 
pug-  440.  B*.  J. — Sp.  inf.  tom.  t.pag.  J47.  nn.  j, 
—Mant.  inf.  tom,  l.p.  447.  n®,  3. 

Phalangium  comutum  aidomine  depreffo , rofiro 
iicorui  , palpit  pediformiiut.  L t N.  Syfi.  nat. 
pag.  loil.  *».  3. 

Phalangium  corport  ovato  fupra  grifeo -fufeo 
fafeia  nigra  , fuitut  alto,  untacnlie  longiÿimit, 
chelie  eomatit,  Dsa.Mém.inf.tom.j.pag.  lyj, 
n».  %.pl.  10.  fig.  II. 

Faucheur  cornu  i corps  ovale  d'un  bnm  griOtre 
en  dc&bni  avec  une  bande  poire  le  blanc  en 
deflous  .,  k ubi-longs  bras  le  â tenailles  cornHci, 
Dec.  U. 

Phalangium.  Giovf.  Inf,  tom,  a.  p.  iia.  n*.  t, 
pl.to.fig.  t.U.O.P.  ' 

Nna  a 
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Le  Fauchear.  GEOrr.  li. 

Araa<us  ciatniu  criflatu*.  Rm.  li>f.  f.  >9.  til.  ) J. 

Thalangiutn  cornutum.  ScHIlANK.  Eitum.  inf. 
tujf.  1089.  • 

Schaiii.  EUm.  tnt.  tab.  99. — Uon.Uf.  tah.  ( j. 

fs-  '}• 

Vhala^.gium  OpHlo.  Foürc*  Ent.par,  i.  p,  j j i. 

I. 

VhiiUngium  cornutum,  ViLi.  Ent.  tom,  4.  p.  8i. 

I. 

Ccr  infcdlc  diiFcre  <lu  pricérîent , en  ce  que  les 
mandiWulcf  formenc  à leur  coude  un  angle  aieu» 
avancé,  nn  peu  élevé'.  Le  dedus  du  corps  cil  <Tau 
gris  obfcur,  un  peu  plus  foncé  au  milieu.  Les 
inandihules,  Us  ar.reonutcs  & le  dciTôus  du  cosps 
font  blanchâtres*  Les  pattes  font  gtifâtres  9l  ailcz 
longues. 

Il  fe  trouve  dans  prerque  toute  l'Europe* 

5.  Faitchfur  bilinéc., 

pMAX,.4SQt{rM  hilineatum, 

Thstlangium  paUidum , llntis  d^a%us  dorfaÜhtiS 
funHails  atrts,  \ h%.Sp,inf.  tom.  \,pug.  î48.«®.4, 
— A/u/ïC.  #fl/!  tom.  r.  p,  J47,  n®,  4,^lt,  Norveg, 

dit  I ).  oug.  pag.  5^0. 

Il  rcfTcmblc  beaucoup  au  Faucheur  des  murailles, 
dont  U n’ert  peut-être  qu’une  variété.  Il  cft  deux 
fois  plus  petit.  Tout  le  corps  cft  pâle  avec  le  dos 
plus  oblçnrâc  deux  rangées  longirudinalcs  de  points 
notes,  prefquc  réunies  poftérieurcment.  Les  parles  : 
ont  des  anneaux  obfcurs  ; U première  & la  troiliè- 
me  paires  font  beaucoup  plut  ccHirtcsque  les  autres.  ; 
Les  cnifTcs  fom  arméa  a leur  extrémité  , d'une  ucs- 
pc.ite  épine. 

11  £e  trouve  en  Norvège , fur  les  rochers,  près 
de  ta  mer* 
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cotecict  eft  entouré,  à fa  partie  antérieure,  (Time 
ligne  blanche.  Le  fécond  article  des  antciinules  «il 
armé  à fa  pariie  interne,  d’une  forte  dent.  On 
appercotc  à la  partie  fupérieurc  du  corps  , un  tn- 
bcrculc grand, cicvé.épincua,  deux  ytux  à la  bafe  du 
tubercule,  fle  deux  autres  plus  grands  , luifaos  vers 
I extrémité.  Les  bords  du  cotcclet  font  un  peu  épi- 
neux. Les  pattes  font  allongées , obfcurcs,  avec  les 
genoux  épineux  , marqués  d'anneaux  blancs. 


II  fe  trouve  en  Norvège,  fous  les  nsouifet  qui 
ctoilfcnc  fur  les  rochers. 

7.  Faucheue  en-crête. 

PiiAijittGtVM  crijljtum.  * 

Philangium  /iipra  fu/cum,  fulnti  eintreum  , rts- 
btrtulo  darjaü  atringut  àtiuùiUata, 


Il  eft  plus  petit  que  le  Faucheur  cornu.  La  parde 
lupétieure  du  corps  cft  d’un  gris  ob.''cur  j la  partie 
irircricurc  cft  cendrée.  Le  dos  a un  avancement 
tranchant,  ccbancré , te  à l’endroit  de  l’échan- 
crure on  apperçoit  an  tubercule  élevé,  muni  dex 
deux  rangées  d’épines.  De  chaque  côté  du  tuber-  • 
cule , on  apperçoit  un  œil  noir  , arrondi , lillc.  La  • 
partie  amciicure  du  corceîet  eft  armée  de  plufenrs 
épines  très-courtes.  Its  pattes  font  d’un  gris  obfcur, 
avec  des  épines  iils-courtcs  fur  les  cuiifcs. 

Il  fe  ttouve  aux  environs  de  Paris  , dans  les 
champs. 

- 8.  Faucheur  caréné. 

PuALAHBioM  tarinatum. 

Phdtangium  fufeum  , abdom'rx  deprtÿo  carînato. 
pid'tbus  amicit  unie  apittm  unldeniaiù.  Fab.  Majit. 

in/.  rom.  I.  J 47.  nO.  4. 


Pkj/ang'um  tticarinatirm  aldomi'ne  tUyptUo  de- 
pxejfa  trtcaiinato^  jAmo-ibus  aaticis  Ja^enfiatis, 
Lin.  iyjf.  nat.pttg.  10J9.  n*.  7. 


6,  Faucheur  diadème.  . ' 

PHAtAsetvM  diadima, 

Phalangium  ihorueis  lubercu/o  dor'af.  eUvaiofpi- 
(Io/u.Fab.  Spte.  inf.  !om.  i.p.  54».  n*.  y. — .V/oor. 
iaf.  ram.  r.pcg,  J4f.  n°.  f.  — lt.  Naneg.  die  7. 
•"S-  F^S-  HS>- 

Ph.dar.gium  corpare  avare  , cuifcu/e  tkoracia 
f)  inofo,  St aOlU.  AU.  Hafn.  jSj.  roi.  <. 

pkahngiam  eoronaram.MOLi.  Zeel.  dan.  add.  191. 

Il  relTcmWc  beaticonp  auFaitcIieor  des  murailles. 
Le  corps  cft  ovale , gtilànc  , avec  le  dos  obfcue.  Le 


Il  cft  de  II  grandeur  du  Faucheur  des  murailles; 
tnais  il  cft  déprimé,  plane,  avec  la  partie  fupé- 
tieute  de  fabdomen  tticarenée  Si  quelques  incilioni 
peu  masquées.  On  apperçoit  nne  élévation  longitu- 
din-ic  , au  milieu , Et  une  de  chaque  côté  , vers 
le  bord  latéial.  Les  pattes  font  deux  fois  aulfi  Ion-- 
gués  que  le  corps;  les  antérieures  rcflcmblcnt  à des 
attennulcs,  li  font  unidentées  vers  l’extrémité.  Les 
autres  font  finiples.  Les  mandibules  font  noires. 

Il  fe  trouve  en  Saxe,  ' 

9.  Faucheur  bimaculé. 

PtrAiAnarvAT  b'.maeularam. 

Phalangium  uidarnina  atrv . maatUia  dtaiti 
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Fiki.  jy/f.  tnt.  pag.  ^40.  »•.  4.  — Sp.  inf. 
t.  I.  p.  54».  «®.  J.  — Mnnt.  inf.  lom.  \ .p<tg.  H7- 

11  eft  plus  petit  que  les  précWem.  Le  corps  ell 
ovale  , noir , avec  deux  taches  oblonpues.  blai^ 
ches  à la  baie  de  l abdorocn.  On  appenott  aufli 
une  petite  ligne  blanche , ptefque  marginale  , qui 
entoure  l'abdomen.  Les  pattes  font  allongées,  noves, 

11  fe  trouve  en  Angleterre. 

Nortr.  Les  efpiees  que  M.  Fabricius  a décrites 
fous  les  noms  de  caadjtum  , renifo'mt , tunacum  , 
feront  rapportées  à rarticlc  Phtpne  5 8e  l ctpcce 
Aranoidet  leia  déctite_fous  le  nom  de  Gallodt. 

FEVE.  Nom  que  l’on  donne  Tulgairement  aux 
Chrpfalides  gt  à I aplupatt  des  Nymphes  des  infcacs, 
yoye^CHRYSAUDE,  Ntmihe. 

FILIFORME.  TiLitotMtt.  Nom  que  l'on  donne 
en  Entomologie,  aux  antennes  aux  antcnnulcs  â:  aux 
tarées , qui  font  d'une  épailTcur  égale  dans  toute 
leur  longueur.  At  en  forme  de  Al. 

FORFICULE.  TotLTicfrtj.  Genre  d’infeacs  de 
la  quatrième  Seftion  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

On  déligne  vulgairement,  fous  le  nom  dePcrce- 
oreille.  des  infctles  qui  ont  le  corps  allongé  ; deux 
antennes  Aliformes  . deux  ailes  repliées  fle  cachées 
fous  des  étuis  très-courts}  l'abdomen  leiminé  par 
deux  pièces  cornées  , plus  ou  moins  longues  St  ar- 
quées ) enfin  les  urlcs  compofés  de  trois  articles. 

Les  antennes  font  filiformes  . prcf.jue  fétac^es . 
compoéées  d'un  grand  nombre  d'arricics , preéque 
cylindriques  . dtfltnâs  : le  premier  elt  le  plus  long 
Ac  le  plus  gros . 5c  le  fécond  cil  le  plus  court. 

La  bouche  ell  compofée  d'unt  lèvre  fupétieurc . 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires,  d'une 
lèvre  inféricuie  . de  quatre  antcnnulcs  , 5c  d'une 
galéte. 

La  lèvre  fupéricuic  ell  grande,  membraneufe. 
ieoriacéc  . arrondi^,  ciliée. 

Les  mandibules  font  cornées,  arquée,  courtes, 
un  peu  fendues  à l'cxtrcmité. 

Les  mâchoires  font  cornées , arquées  , mioees  , 
UD  peu 'fendues  à rexiccmité. 

la  lèvre  inférieure  eft  avancée  , membraneufe  , 
formée  de  trois  pièces  , dont  une  pollérieure 
arrondie  , prcfquc  échanctcc , 5e  deux  antérieures 
dgalcs , collées  fur  la  pièce  pollérieure. 

^cs  aatCDOules  antérieures  foiu  filiformes  , un  peu 
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plus  longues  que  les  poflérieurcs  . & comjpofées 
cinq  articles  , dont  les  deux  premiers  font  tiès- 
courti  4c  égaux  ) les  antres  font  longs  , cylin- 
driques , ptefque  égaux  entr'eux.  Elles  font  inlé- 
rées  au  dos  des  mâchoires.  Les  antcnnulcs  pollé- 
ticurcs  font  filifiotmcs  & eompofecs  de  trois  atà- 
clci  , dont  le  premier  cil  court , 5c  les  deux  au-  . 
très  font  ptefque  cylindriques  8:  égaux.  Elles  font 
inférées  à la  partie  latérale  de  la  lèvre  inférieure. 

Entre  les  mâchoires  Sc  les  antcnnulcs  antéticutes 
on  tcmacqiin  une  pièce  mince  cylindrique  , de  la 
longueur  des  mâchoires  , nommée  gale*  par  Iri. 
Fabricius. 

La  icic  cH  large  , un  peu  applatie  , unie  aux 
corcclet  par  un  col  mince  . uès-coorc.  Les  ycnx 
lont  arrondis  . peu  faïUans. 

Le  corcclet  ell  petit , rebordé , cran  chant  fur 
Ica  côtés  8c  à fil  partie  pellécieure. 

• 

Les  ^lytres  font  coriacées , cootcxcs  , très-cour- 
tes , jointes  Tune  à l'autre  par  uue  future  droite. 
Les  aiies  font  membraneufes  de  repliées  ; dans  toutcf 
les  efpcccs  couqucs  elks  dépalienc  un  peu  fezerémué 
de  ràyue.  ' 

Les  partes  font  de  longueur  moyenne.  Les  au* 
céricures  fout  plus  courtes  <^ue  les  pclléricutcs. 
Les  urfes  font  compofés  de  trois  ar:ic!cs  , dont 
le  premier  ei\  le  plus  long  , & te  fécond  plus  coure  y 
te  dernier  cit  ceuninè  par  deuz  ongles  ciochus. 

Le  corps  de  cci  infcéics  eft  a'Iongé  te  terminé 
par  deux  pièces  mobiles,  cornées,  plus  ou  moins 
longues  , arè^uées  Jte  «dentées  , faites  en  forme 
de  pince. 

Les  Forficulcs  font  des  infcdlcs  rrcs-connus  , ic 
U pince  portent  a fciirémité  de  leur  ventre  , 
Jott  feule caiaiitrifer  un  genre  bien  diliiBC>.  Cclt 
cette  cfpiccd’arme  (]ui  leur  a Fait  donner  le  rom  de 
Fofii.tt/a,3c  en  fran^ois  celui  de  Ftrct  • ortU’e  i 
parce  on  s'eft  imagiré  <iuc  cet  infecte  s’irurodui- 
loR  dans  les  oreilles  « <^uc  dc-là  il  pénéiroit  dans  le 
cerveau  & Faifoit  périr.  M.  Geoffroy  cbfcfvc  avec 
raifon  , que  ceux  qui  favent  ranatomie , connoirTcnc 
Ftmpofllbibté  d'une  pareille  introduâion  dans  l'in- 
léticur  du  crâne  , attendu  qu'il  n'y  a point  d'«:uver- 
curc  qui  y communique  ; mais  nit  de  ces  infeéles  qui 
fera  par  hafard  entre  dans  le  condiiît  de  ForcUle  de 
quelqu'un , aura  pu  donner  lieu  â cette  opinion, 
trop  ptopre  à infpircr  de  la  frayeui  n’erre  pas  ' 
biemô;  reçue  fans  examen  te  accrédicée  fans  cauic* 
Les  Fofficulcs  font  plus  juftement  crarors  des  jardi- 
ntcfS,qui.ont  fouvenc  à s'en  plaindre  par  le  dégât  qu'ils 
font  aux  fruits  murs,  tels  que  ks  Pèches , les  Abricots 
qu'ils  aiment  à ronger  & à dévorer.  Les  deux  patfes^ 
qui  forment  cette  pince  au  dcrrltre  , on:  le  p!ns  de  ’ 
gfOilcHx  a leur  oiigurc,  tt  foaf^ordiud...c.iica:  hifl* 
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lies  ta  (ôc^tnténeuide  très-pecitesden(eture$ptato« 
moins  ^Icv^s.  Quand quelqu’aurre infcde  approche 
du  Forâcule, celui-ci  cache  de  le  pincer  avec  cet  ioftru- 
SDcnc,  en  le  fermant  & en  coucoant  te  ventre  en  haut 
€u  vers  les  côtes  ; mais  clics  ne  font  pas  aiTex  fortes 
pour  pouvoir  produire  le  plus  petit  efFer. 

Ces  iQfeâes  font  encore  remarquables  par  les 
dtuis  ^ ou  dcnti'étuis , parce  qu  ils  font  très-coutts , 
3c  picfque  demi'écaillcux , parce  qu'ils  ne  font  pas 
auilî  durs  que  dans  la  plupart  des  coléoptères.  Ces 
dtuis  ne  couvrent  pr^^cirément  que  la  poitrine.  Le 
ventre  , qui  fc  trouve  entièremen»  à découvert , cft 
pourvu  d’une  peau  écaillcufe  ; mais  il  cfl  divifé  en 
anneaux  qui  le  rendent  ailez  Toupie,  de  forte  que 
riniede  peut  encore  le  courber  3c  le  mouvoir  de 
^)utes  les  façons.  Quand  le  Foifîculc  déploie  Tes 
^ ailes,  elles  s'étendent  prefque  jufqu’au  bout  du 
ventre  ; mais  dans  l'inaCiion , elles  font  pliées  3c  ra> 
menées  en  paquet  fous  les  étuis,  d'une  manière affez 
mervcilleuie  3c  digne  d'être  décrite , «’U  ell  polTible 
de  le  6>itc  fans  le  fecours  des  figures.  En  dépliant 
l*aüc  , on  e(l  étonné  de  fon  étCDOue  3c  de  fa  gran- 
deur , 3c  on  a de  la  peine  â cbcnprendre  comment 
elle  peut  trouver  place  fous  un  étui  d’aoÜi  peu  de 
volume.  La  portion  de  l’aile  , qui  parole  en  dehors 
de  rérui,  3c  qui  fait  Icxtrémitédu  paquet ^ quand 
l’aile  elL  pîiée,  e(l  de  fubdancc  écaillcufe  , le  rcflc 
eft  membraneux  3;  extrémemem  mince  3c  rranfpa- 
rent.  La  partie  membraneufe  , de  figure  ovale,  eff 
amie  de  nervures,  très  fines,  qui  partent  de  Tcodroit 
e la  pièce  écaillcufe , 3c  fe  rendent  vers  la  circon- 
férence de  l’aile,  de  forte  qu'elles  y font  arrangeas 
comme  les  rayons  d'un  cercle.  Entre  ces  nervures  il 
y en  a d’autres , la  moitié  plus  courtes,  qui  ne  s’é- 
tendent de  1a  circonférence  qu'environ  jufqu'au  mi> 
lieu  de  Tailc.  Toutes  ces  nervures  font  travetfées 
près  de  la  cv  conférence  , d’une  autre  nervure  conri- 
''  nue , qui  fait  le  tour  de  l’aile  en  demi-cercle  3c  qui 
ferr  à la  renir  bien  étendue.  Pour  trouver  place  fous 
Trcui , elle  fc  plie  d'abord  en  éventail , félon  fa  lon- 
gueur i cnfuiic  elle  eff  repliée  en  deux  endroits  dif- 
ËrcDS,  de  façon  qu'elle  fc  plie  en  crois  portions , 
appliquées  l’une  fur  l’autre.  Le  premier  pli  fe  fait 
dans  l'cndroii  qui  cft  le  centre  d'où  partent  les  ner- 
vures : l'aile  clt  garnie  là  comme  d'une  charnière. 
L’autre  pli  e(l  produit  environ  au  milieu  de  la  partie 
sncinbraneufe , tout  près  de  retuèmicé  des  demi- 
Bcrrures , qui  ont  à cette  hauteur , de  petits  élar- 
gUretnens  écailleux  pour  pouvoir  fonicnir  le  pliage. 
Au  moyen  de  tous  ces  replis , l'aile  cft  réduite  à un 
paquet  d'alTcz  périt  volume  3c  proportionné  à celui 
de  l'étui  Â lequel  elle  doit  trouver  place. 

Les  Forficulcs  males  n’ont  rien  de  different  des 
femelles , dans  leur  forme  extérieure,  fi  ce  n’eff  feu- 
lement à l’égard  de  la  pince  du  derrière,  doM  les 
deux  branches  font  ordinairement  plus  g andes, 
plus  longues  , plus  largex  à leur  origine  3c  plus  cour- 
béei  CO  aie  que  celles  des  fçmcUcs.  Oq  ttouve  ces  * 
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bfcâef  dans  la  terre  8c  les  lieux  komidci , (bus  le» 
pierres  3c  fous  l’écorce  des  vieux  troncs  d'arbres  à 
demi-pourris.  Ils  fe  nourrident  de  différentes  ma** 
cières,  3c  ils  aiment  beaucoup  les  fruits,  comase  nous 
avons  déjà  dit.  Les  exerrirens  que  rejettent  ces  in- 
fères, font  de  pccits  grains  noirs , de  figure  iccégu* 
lièie.  De  Gcer  ayant  vu  raccouplcmcnt  de  ces  to> 

Icéles,  rapporte  que  le  mole  s’approche  à reculons^ 
de  ta  femelle  , dvtnc  il  tatc  le  ventre  avec  fa  pince  , 
pour  rencontrer  l'cndroïc  par  où  il  doit  s'unir  à clk, 

3c  appliquant  alors  rextremite  de  fon  ventre  contre 
le  dciious  du  corps  de  la  femelle  , il  fe  joint  à die 
par  une  partie  qui  fort  de  la  jonélion  du  pénultième 
au  dernier  anneau  du  corps.  Les  deux  iorcélcsrcAcnc  • 

tranquillemeut  dans  ccuc  pofition  , la  pince  du  mâle, 
appliquée  contic  le  ventre  de  la  femcHc , & rcci» 
pruqucmcnc  celle  de  la  dernière  contre  le  venue  du 
mâle  : ils  font  alors  placés  dans  une  mcioc  ligne  , U 
itte  de  l’un  tournée  d'un  côté  , 3c  celle  de  l'autre  dis 
côré  oppofé. 

L’obrervareor  Suédois  que  nous  venons  de  citer  , , 
avoit  trouvé , au  commencement  d'avril , fous  des 
pierres , des  Forficulcs  femelles , avec  un  cas  d'eeufs 
fut  lelqucis  la  mère  fe  tenoit  placée , 3c  dont  elle 
avoit  tous  les  foins  polfiblcs , lus  jamais  s’ en  ébi- 

f;ner  ; c’efi  aulll  ce  que  Frifch  avoit  déjà  obfervé.  Il  ^ 

B prit  avec  Tes  oeufs , 3c  les  plaça  dans  un  poudrier 
rempli  à demi  de  ecirc  fraîche.  Les  aufs  le  trouvé - 
rent  difpcrf^s  çà  3c  la  } mais  bientôt  la  mère  les  prit . « 

l’un  après  l'autre  entre  fes  dents,  pour  les  tranf- 
porter.  Au  bout  de  quelques  jours , il  vu  ^qo'clle  ^ 
avoit  raffcniblé  tous  les  ccu&  dans  un  même  endtoie 
fur  la  furface  de  la  terre  qui  fc  trouvok  dans  le  « 
pondeier , 3c  qu’elle  relia  conHamment  placée  fur  ce 
cas  d’oeufs,  fans  les  quitter  d'un  moment , de  forte 
qu'elle  fcmbloit  vériiablcmeot  les  couver.  Ces  oeu&  ^ 
font  blancs , Ufiês , alfez  grands,  3c  les  petits  en  Sor- 
tirent vers  le  milieu  de  mai.  Ce  qu'ils  avoient  de 
plus  remarquable,  c'étoit  leur  grandeur,  qui  ne  ré- 
pondoic  point  au  pede  volume  des  anff  d’où  ils  ve- 
noient  de  fortirj  il  faut  donc  que  leurs  parues  y 
fullenc  bien  comprimées  i aulli  leur  corps  paroilibit 
très-enfié.  Le  batcemenc  du  cœur  ou  de  la  grande 
artere,  placée  tout  le  long  du  dos,  écoic  crès-feofi- 
ble  au  travers  de  la  peau  tranfparcntc.  Ces  petics  re(^ 
fcmblcnt  allez  à leur  mère,  cxcepsé  dans  quelques- 
unes  de  leurs  panics.  Ils  n’ont  encore  ni  ailes  ni 
étuis  ccaiUcffs , 3c  on  ne  leur  difltngue  pas  encore  le 
corcclcc  ni  la  poitrine.  Le  corps  elt  allongé , raoin» 
gros  vers  les  dc*u(  extrémités  qu'au  milieu  , 3c  di- 
vifé  en  treize  anneaux  , dont  ks  trois  premiers  ré* 
pondent  au  corcclct  3c  à la  poitiinc  $ c'elt  auffi  à ce» 
anneaux  que  les  fix  pattes  (une  attachées , une  paire 
à chaque  anneau.  La  pince  du  der  ière  ne  Icut  man- 
que point,  mais  fes  deux  braiKhes  nont  point  de 
crochet  au  bout , elles  vont  prefque  en  ligne dfoite  , 
s'éloignant  meme  un  peu  l’une  de  1 autre  en  partant  ' 
du  corps  , de  forte  qu'cllcsfonc  enfemblc  no  angle 
aigu.  Les  antennes  qui  n'osc  encore  que  fauk  ateir 
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ks  , ét  prroflcor  ^gslc  » les  antennulcs  & les  pattes 
Tcmc  groAcs  & comme  enAées  >ce  qui  eA  afin  ordi- 
naire à <le  jeunes  infedtes.  De  Gccr  garda  les  peiin 
avec  leur  mère  , & les  nourriAoit  de  morccaut  de 
pommes , qu'il  leur  donnoic  de  tems  en  lems.  Il 
remarqua  que  les  petits  croiiroitoc  de  jour  eu  jour  , 
& qu  us  avdienc  mu^  ou  changé  de  peau.  La  mue 
D'avoir  produit  qu’uo  changement  Hger  dans  leur 
ibrme.  Les  antennes  étoicot  plus  longues  & avoienc 
augmenté  d'on  article  de  ^us.  L es  ^is  premiers 
anneaux  do  corps  écoicnc  mieux  féparés  des  autres  , 
par  une  cCpèce  d'étranglement , enrorte  qu'ils  A>r' 
Aoient  déjà  comate  un  corcclec  & unc*poittine.  Les 
autres  anneaux  , qui  font  enfcmblc  le  ventre, 
écoient  pins  raccourcis^  la  queue Iburcliuc  étoit  beau* 
coup  plus  longue  qu'avant  ta  mue , & Tes  deux  bran» 
dbet  ic  rapprochoient  déjà  un  peu  l'une  de  l'autre  par 
leur  extrémité , pour  former  une«pioce.  Ces  petits 
chiQgèrenr  de  peau  plufîcurs  fois;  mais  de  Géer  né- 
gligea d'obrerver  combien  de  fois  Us  avoienc  à muer, 
avant  d'arriver  à leur  état  de  prrfeôioo.Il  s'apperçut 
fculeutenc  qu'ils  diminuoieot  de  jour  en  jour}  la 
mere  mouruc  aulU  , & cnrottê  il  ta  trouva  dépecée 
êc  à demi  mangée  » ce  qui  n'avoic  pu  être  fait  que 
par  fa  propre  progéniture  { les  pciirs  qui  avoienc 
diQ^iru , avoienc  fans  doute  eu  le  même  fort.  Ces 
iivuâes  s’eocre*  mangent  donc  mais  on  a lieu  de 
croire  que  ce  n'a  été  que  faute  de  nourriture , car 
on  ne  les  voit  jamais  s'attaquer  étant  en  vie  Ae  dans 
les  champs.  Il  n'en  rcAa  ver»  la  fin  de  juillet , plus 
qu'un  en  vie , qui  avoir  fore  grand» , Ac  qui  fc  mon- 
tra alors  en  nymphe  ; c'e(è  à-dire  . que  les  fourreaux 
des  élytres  ic  des  aiks  part^ilToient  fur  le  dos  j 
le  corcelcc  écoit  aulU  très-dilKngué  du  rcflc.  Ces 

?oaire  fourreaux  étoienc*  cré$*pUt$  & comme  collet 
uf  Je  dcAus  de  la  poitxine.  La  pince  du  derrière 
avotc  déjà  fa  courbure  ordinaire  , c'cA-à-dÿe  , que 
Ici  deux  branches  écoient  courbées  cn-dedans« 
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Le  mime  obrcrvateui  avoit  encore  trouvé  , an 
commcnccmect  de  juin  , fous  une  pierre , une  fe- 
meUe  de  ces  For£culei , accompagnée  de  plnlieur* 
petitv  inrcéies , qu'il  ne  pouvoir  roéconnoître  pour 
Tes  propres  petits.  Ils  fc  tenoient  auprès  d'cllc  fans 
la  quitter  ; ils  fe  placoicnt  même  touvent  dcU'oua 
fon  ventre  , comme  font  les  pouflins  avec  la  poule. 
Il  les  playa  avec  leur  mère  danl  un  poudrier,  lia 
D'ennèreni  point  dons  la  terre  fraîcne  qni  s’y  trou- 
voit , mais  il  étoit  curieux  de  voit  comment  Us  fe 
fburtoient  fous  le  ventre  & entre  les  panes  de  la 
mère , qui  rclloit-lbcc  tranquille  & les  laillbit  lêiire  i 
cUc  fcmblnic  alors  les  couver  , St  ils  reltoicnr  fou- 
vent  dans  celte  poCcion  , des  heures  cnricres.  Ixa 
infeclcs  de  ce  génie  ont  donc  .eu quelque  forte  foin' 
leurs  petits , même  apres  leut  nailTancc  ; ils  fem- 
blent  les  vouloir  protéger  , en  ccflant  auptèa  d eux. 

Les  cranslôrmations  des  Fotfîcules  (ont  du  fécond 
Ordre  des  méiamorpbofcsdc  Swammerdam,  c'eft  i- 
dire  , qu’ils  ne  cclTcDt  jamais  de  marcher  & de  man- 

fer , mais  qu'ils  tcijoiveot  dans  un  certain  péiiode  , 
CS  (fourreaux  fur  le  dos  , qui  renferment  Ici 
étuis  écailltux  & les  ailes  , & c’cll  alors  qu’ils  fout 
réfutés  être  fous  Ia  forme  de  oympbes.  Aprb  la  der- 
nicte  mue , ils  déploient  leurs  ailes  & font  alors 
dans  l'état  de  pcrfcâion.  Parleur  manière  de  croître 
Sc  de  fc  transrorniec , le  même  pu  les  partiel  de  la 
bouche,  les  Fotficulcs  rcllcmblent  aux  Orihoptètcs 
le  doivent  être  placés  parmi  les  infeâes  qui  compo- 
fent  cet  Ordre  , d'après  le  (yllèmc  de  Swammerdam 
^ celui  de  M.  Fabricius.  Mais  d*après  notre  fyllcme, 
lis  doivent  être  placés  parmi  les  Coléoptères  , puif- 
qu'ils  ont  les  étuis  joints  pu  une  funire  droite,  S:  les 
ailes  repliées  , caraélères  principaux  que  nous  avons 
aflîgnés  à ce  dernier  Ordre,  tes  Forficulcs  dclîgncnc 
la  muche  de  ta  nature , & fcmblent  être  le  palTa,;» 
des  Orcopcèies  aux  Coléoptères. 
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E O R F I 

C U L E 

FORFICUL  A.  Li  K.  G e o F i.  F a e. 

.^CARACTERES 

GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes , plus  courtes  que  le  corps , coinpofées  de  »nze  i trente 
articles. 

Mandibules  cornues.,  conttes,  un  peu 

fendues. 

Mâclioirts  cornées,  arquées,  minces  , 

un  peu  fendues. 

Quatre  antennules,  filiformes. 

Elycres  très-courtes. 

Abdomen  terminé  en  pince. 

Trois  articles  aux  tarfes. 

• 

E S P È 

CES. 

1.  FonFicuie  auriculaire. 

4.  Pt)RFicu£.E  crénelé. 

D'un  brun  ferrugineux  • antennes  avec 
quacort^e  arciUes  ; pince  arque'e,  dentée  â la 
bafe. 

X.  Forficule  giganterque. 

Pâle , mélangé  d’obfcur  en-dejfus  ; anus 
hidenié i pince  droite,  unidentée, 

J.  Forficuie  bident.  - - 

D'un  noir  ferrugineux  ; antennes  , bou~ 
che  & pattes  tejîacées  ÿ anus  bidenté ; pince 
(impie. 

D'un  brun  ferrugineux  en  dejfus  , pâle 
en-iejfous  ; pince  avec  neuf  denulures. 

5.  Forficuie  ponâué. 

No'ir  P partie  pojlérieure  de  la  tête  & 
pattes  fauves-,  élytres  avec  une  tache  blan- 
che. 

Forficule  albipède.  > 

Noir , partie  pojlérieure  du  corcelet,  bafe 
des  élytres  , ailes  & pattes  blanches. 

7* 
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7.  FonncULi  nain. 

Elytres  tejlacées,fans  taches;  tête  noire. 

Jl.  Fobficule  flexaeux. 

Pince  Jlnuée  ; élytres  avec  deux  points 
jaunes. 

9.  FoBFtcui.E  denté. 

Obfcur;  bords  du  corcelet&  pattes  pâles, 
antennes  avec  due  articles. 

10.  Fobficule  érythrocéphale. 

Tête  & coTçelet  pâles  j pince  mince , J 


E.  ( Infeâe).  ) 

longue  , droite  , légèrement  crénelée. 

1 1.  FobficülE  parallèle. 

‘ Noir , bord  du  corcelei  , élytres  & pattes 
piles;  pince  droite,  fùnple. 

IX.  Fobficule  motio. 

Noir;  antennes  avec  une  bande  blanche. 

1 ).  Fobficule  pallipède. 

, Pince  allongée  , unidentée  , noire; 
pattes  blanches. 
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1.  FoRïicuLe  Rtuiculaûrc* 


Fqbficula  auricjfaria. 


Fo  ficu/a  arttcnnis  quatuorduim  MtuulMti  'forcipe' 
arcuatu  baji  dattata. 

ForfcuU  auricularia  tlyins  opUt  •/>//.  Lin. 
nai.  pcg.  l.  — Ftftf/i. n^.  860. 


fo’fcula  aurkularia  tiytrîs  apiee  a!6is  , anunnis 
quMuj'dtdm  articu/aiis.  ? a 9.  Syfi,  ent.  p.  léj. 
n’*.  l. — Spec.  inf,  tom.  x.  p.  j4©^  «*.  i. — Muni, 
inf.  tom.  i.  114-11^.  I. 

• Forfcula  anttnnârum  anicu/îj  quaiuord^cim. 
Ceof¥.  Jnf.com.  x,  p.  }7y*  7-.W.  J. 


Le  graod  Pcrce*orcUIc:  Gioff.  /L 


Fo} feula  major  fufca  ^ pedîbus  tefaetts  ^ anttn- 
mh  articu/is  quaiuorctc/m.  DiG.Mêm.inftom.^, 
f.  1.  ;/.  i«. 

Pcfcc-oreilîe  b'un , à partes  jannes  d* ocre  , & à 
amconcs  à quatorze  articles.  Dec.  Ih, 


•'  FOR 

les  côt^s.  Les  élytres  font  d'un  fauve 
paie.  cil  d ’uo  brun  plus  ou  moins  foncé.  . 

Les  parc^Ronc  pâlei>  Les  pinces  qut  tcrminciu  l’ab- 
<iomen  , lont  d'un  jaune  biun,  rapprochées  5c  «ica- 
cées , à leur  baie  » arquées , iimplcs , tous  dcuce* 
lurcs. 

Il  Te  trouve  dans  toute  l’Europe,  fous  l'écorcc 
des  arbres  , fous  Ics^pieircs  , daus  les  feuilles 
roulées. 

&.  FoancoLt  giganre^ue. 

FoMFtccftA  giganeea, 

Forficnla  pallida  fupra  n'igto  vurUgttto^  ano  ii- 
dentato  , faretpe  porreJj  uiiaenttua*  Eab.  Mant, . 
inf.  tom.  I.  pag.  114.  1. 

Forficu^a  biUneaia.  Ankiv,  inf,  p,  |8}« 

}.  ta!>.  4?.  fig.  1 . 

Forfcui'a  maxima  tota  paUidt  tfftacea  » ahdo- 
mine  infra  (dfupra  ofatre  rufo  ^ ano  dentihus  ar^ 
mato,  VlLL.  Ent.  tom-  1.  pugt^tp.n^,  4«  tab.x* 

fii-  {}• 


Torfcula.  JOHST.  Ir.J,  lai.  16.  fig.  i. 

Forfcttla,  fia  auricu/aria  vulgatior.  Mo  U »F. 
Thtat.inJ'.  pag.  17!.  /ig.  i. 

Merian.  l"f‘  turep.  lai.  }0, 

Frisch. /b/,  t.  lai.  ts  fg-  !•  1. 

Smraiétts  fairufus  cauda  furcaia.  ll-s  T 
tngt.  pag.  ; - , 

ForjicuU  vulgarit.  Pitiï.  Ca\opk.  lai.  74.  fig,  f\ 

t 

Suiz.Iiif.  toi.  J.  fg.  inf.  loi,  7. 

fig.^7-  ■' 

ScHAEFF.  EUm.  ent.  lai.  (f. — Icon.  inf.  Iai~l44. 

figi-*- 

Forfcula  aarieu/aria.  ScOT.  Eni.  cam,  n^,  )IE, 

Foificula  anricalaria.  POD.  Maf.  grac,  p,  4;, 

Forfcula  auricutaria.  SCHRANit.  £«iin.  inf.  amfi. 
«•-  4JJ- 

Forfcula  auricuiaria.  \ill.  Ent,  tom,  t.p.gif, 

1. 

^ Faificûla auricuiaria.  Fouac.  Ent, par,  i.p,  17}. 

#“.i. 

Il  a cDviroo  fept  ligocf  de  lone.  Lei  intennn 
font  d'uD  fiiuTc  pâle  , compilées  £ irene  en  (Qua- 
torze aniclet.  La  tête  eft  (fan  fanre  bran  , avec 
lez. peux  Boia.  Le  coicelct  cft  noirinp  an  mi- 


Il  a dcptiii  dii  jn((]u'i  (juatorze  lignes  de  long, 
y compris  les  pinces.  Les  antennes  lont  pâles  SC 
compolêcs  de  vingt-neuf  atiicles.  La  tîte  e(l  d'un 
jaune  fauve,  avec  les  ycui  noirs.  Le  curCclet  cft 
pâle  , avec  deuz  raies  longitudinales , plus  ou  moins 
larges,  noirâtres.  Les  élytres  font  pâ'es  , avec 
une  raie  longitudinale  oUfeurc.  La  poitrine  8c 
les  pattes  font  pâles.  L'abdomen  eft  obfcur  en  - 
dclfus  8e  CO  - dedous  , te  pâle  fur  les  eôrés. 
! Le  de  mict  anocau  ^ dans  un  fcxc  feulement , 
^ c(b  tcrvîoé  en  - dclTous , par  deux  dents  aiguos. 
'Les  pmcei  font  d'un  jaune  brun  , noires  à leur 
extrémité.,  peu  arquées,  légèrement  dentelées.  Se 
armées  d'une  dent  obtufe  , un  peu  au  - deU  du 

milieu.  * * ^ 

• 

^.oJIJV  trbuve  dans  le.  provincct  méridiooalei  de 
la  France, 


Forfcula  nigro  - femiglnta , anttnnir  ore  pedi- 
iufgmc  ttflactit , ano  iideutato,  forcipt  Jimplici. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Forlîcule  g>g*n- 
tcfqne.  Les  antennes  font  (fune  couleur  ccdacée  , 
pâle,  compofée  de  vinge-huit  articles.  La  tête  cft 
d'un  brun  noirâtre  , avec  la  partie  inférieure  8c  U 
boucJic  pâles.  Le  corceict  cfl  tfun  brun  noirâtre , 
avec  les  bords  plus  pâles.  Les  élytres  font  d'un 
brun  noirâtre , avec  la  future  8e  le  bord  exté- 
rieur un  pen  plus  pâles.  La  poitrine  te  les  pattes 
font 'd’un  jaune  teftacé'pâJe.  L'abdomen  cft  d'un 
btun  Doiiâiie.  Le*  piocee  font  btuac* . fimpki. 


Forficule  bident, 
Founcoia  iideni. 


• A 
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prcCquc  droites  : l'cittrinitc  fnanc]VC  dans  rïnditidü 

3 UC  j’ ai  fous  les  yeux^  Le  demie:  anneau  dclab- 
oaicn  cft  biJeoté  cn-ddfous. 

Il  fc  trouve  à îa  Jaraaïcjuej  & ro'a  été  cominu- 
oiqué  par  M.  John  Latliam. 

ë 

^FoiutcULB  cnnclé» 

FouncoLA  crenata, 

Forf^u/u  fuprd  fufio  ftmtgînea  fuàtus  paUUa  , 
forcipe  noMm^mtata. 

Il  cH  lie  la  grandeur  du  ForScule  gigarrrerque. 
Les  antennes  loiit  d'un  jaune  cbfcur , ic  compoEées 
de  vingi-qnatre  articles.  La  tête  efl  brune  , avec 
les  yeui  ubfcurt  , « la  bouche  tcflacéc , pâle,  l c 
cjrceict  cft  noirâtre , avec  les  barda  plus  pâles. 
1 es  clyttes  font  d'un  brun  noirâtte  , avec  U lutuxe 
fauve.  La  partie  des  ailes  qui  dépafle  lestlytrcs, 
tft  blanchàlt,  avec  une  petite  ligne  oSfeute,  à 
l'cxtrcmité.  La  poitrine^  le  delîbus  de  1 abdomen 
4:  les  pattes  ibnt  pâles.  Le  delhis  de  l'abdomen  ca 
dun  brun  noirâtre,  l.es  pinces  font  brunes  à leui 
fcafe  , noires  à leur  cxtt.'miic  , peu  arquées , & 
snunies  tout  le  long  de  leur  bord  intc:.-.c  de  ncul 
dentelures  prcf]ue  égales. 

11  fc  trouve  au  mil!  de  l'Afrique  , ii  m'a  etc' 
communiqué  par  M,  John  Latham. 

■ J.  FoRnciit  biponfluê.  • 

Fouticvlj  tipun^dta, 

Forficuta  n.-gm  , cjpiie  police  ptJihufqut  rujij , 
etyirii  mecu/a  alia.  îxa.üptc  i^f  tom.  I.p.f4i. 
1. — fiant. iaf.  tom.  j.  p.  itq.n®.  ). 

% 

Formula  bipunSnta.  En\jom.  i.p.  4x7. 

.*"•  >■ 

Les  antennes  font  compnféci  de  or».e  articles 
noirs.  La  tête  ell  noire  , fauve  polUticatement. 
Iccotccleteft  noir,  borde  de  fauve.  Les  dlytres 
Lijt  noires , avec  une  grande  tache  fut  la  future  . 
blanchâtre  , ot  lis  bords  pâles.  L'ahdonien  elt  noir, 
la  pince  ell  aiguë,  droite. 

\ Tille  tfl  la  dcletiption  que  M.  Fabricius  donne 
de  cet  infcflc.  Ceux  que  nous  poilcdons  different 
un  peu.  Les  aiitcmies  font  d'un  fauve  obrciir  Ce 
conipnucs  de  dix  articles.  La  tête  cl)  emiêrcmcnt 
d'un  fauve  brun  , avec  les  yeux  noirs.  L'abdomen 
rrt  d'un  btuii  noit.itre.  l a pince  elt  droite  , fimple  , 
lirtinc  à la  bafe  , noire,  et  I géremcm  arquée  à 
rej^trimiié.  Les  pattes  loat  pâles. 

Il  fe  trouve  en  Italie,  dans  les  provinces  mêti- 
diouales  de  laFrauec.  .....  v 


F.  O R 

\ <.  Foiif  icutx  »lî>ipcdc. 

Fop.rtcL'tA 

Forfi  u'a  atra  , thorace  pofiUc  e^ytrh  èajt  alit 
pta'ii^ajqut  alhii.  Fab.  Mant,  inf.  t.  l.  pug. 

«O,  4. 

II  cft  de  grandeur  Tnovenne.  La  tôte  cft  noire  , 
a ce  L l^ïuche  pâle.  co’ccict  cft  noir  ancé- 
ri:urcn.crar  , râle  pjftcjic.ircmcot  Les  ^lytrcs 
(üi'.t  noires , olanebes  à leur  bafe.  Les  ailes  font 
bLtuhcs.  L'abdomen  cft  noir  , îuifanr  , avec  le 
bord  des  anneaux  un  peu  Fauve.  La  pince  cft  pe- 
ti:e  , uoi;c. 

Il  fc  rrouve  dans  les  ifles  de  l’Amcriquc  mciidio* 
nalc.  ’ • 

7.  FoBrici*Li  nain.  ’ ' 

Founca  L.i  m^rurt 

Forficula  tlyirU  tercets  immacùlatit , c*:ph* 

■ nïgro. 

Forfeu'a  /ninor  tly.tis  tT.muuljiis» 

Lin.  67JÎ.  car.  p.6%6,  «'".i.— /Ire.  n®‘ U«i, 

For^euh  atis  elytro  tonc^iorilus»  L î N.  Faun. 
fti:.  ti.u  I-  n®.  6CCv 

hv  f^ala  minor  tiytris  tejtact  's  laim  jculJiis  ^ 
anr^nnts  deccfn*jrticulatU.  ï iiyfi.ent.pag.  t6^, 
f*'\  Sp.info  tt>m,  inpag.  340.  n*.  j.  — Afa/tr. 
hf.  tom.  I.  pag,  iZ4-  J- 

Fo'^cula  antennarum  articuiis  undtdm.  GsOri. 
InJ.  tvin.  1.  p.  n®.  1. 

Le  pe»U  Pcrcc-orcHlc.  GEOtf.  /i. 

*• 

Forfimlu  minor/iiyi-4,  capitt  thoractqut  nigris , 
ptarbui  jî*.*v/x,  amennis  ûrttcuiii  undccim.  D i «. 
MimJnf.lum.^.pag.  n?,  x,  pL  X$»  *6. 

17. 

Pcrce^oreillc  hrun  » à cêce  tt  â corcclec  noirs  « 
à pattes  jaunes  & à antennes  â onze  auicles. 
i Dec.  n.  • 

Forfiiu/u  mînor,  SchranR.  Enum,  inf,  ùuft, 

Schaeff.  Icon,  inf,  tah,  41.  fg,  li.  & 1^. 

ForftuU  minor,  ViLl.  Ent.  tom,  4,  pag.  44^, 

m/iior.Fovilc.  Ent. par,  i.p,  jyj. 

Il  a depuis  deux  lignes  3c  demie  jufqu/à  crois 
Hgnes  de  long.  Les  antennes  font  pâles  & eompo- 
fecs  de  onze  articles.  La  tête  cft  noirâtre,  avec  la 
bourbe  pâle.  Le  cortcki  cf>  plus  ou  moins  obfcur. 
Lci  ^Inrcs  foiu  icftacf'cs  , f*ns  tashes,  L'abdomco 
^ oit  d un  brun  plus  ou  moins  obfeur  ca<dcüus  3c 
N nu  a 
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p&!e  en-dclîbut.  La  poitrine  le  Ici  pattes  Tont  pUei. 
La  pince  eft  d'un  brun  fauve,  à peine  arquée ^ & 
deocelée  dans  Tun  des  deux  feies, 

It  fc  trouve  dans  coure  l'Eucope.  11  e(l  allez  corn- 
iriun  en  France.  On  en  voit  fouvent  voler  pendant 
la  nuit , dans  les  maifoni  ^ le  it  paioii  lire  actité 
par  l'éclat  de  la  lumière* 

S»  FoRFicuLe  flesueaz. 

Fonrrctrz.M  Jîexuofj» 

fùrficula  forcipt  jUxuofa  , tlytrii  punSlis  duohus 
favis,  FaB.  Syfi.  tnt^  pag.  169,  n®.  — Spec» 

inf,  tom.  i.pag,  341. /i®.  inf,tom»  1. 

p.  1x4.  rt*. 

Il  efl  de  la  grandeur  du  Forfîcule  auriculaire.  Le 
corps  efl  obfcur.  Les  èlycres  font  marquées  de  deux 
points  jaunes.  La  pince  eft  (înuée , ferrugioeufe 
a 1a  bafe. 

m 

Il  fe  trouve  à Cayenne. 

y,  Forfîcule  denté. 

^ • 

FonncviA  dtntata. 

ForfeuU  antenn'u  dictm-artUutatii  ,fufca  , tho- 
racit  margtniiut  ptdiiufqut  palliiis , forcipt  kofi 
dtntaia.  F a b.  Syft.  tnt,  peg,  no.  n^,  —Sp. 
iif.  tom.  I.  pag.  241.  n«.  f.  — MaïU.  inf.  tom.  i. 
pag.  114.  7. 

II  eft  de  la  erandenr  dii  Forficule  auilculaire. 
Les  antennes  font  obCcures  , coinpofées  de  dix 
articles,  dont  le  premier  eft  pâle.  La  tète  cAobfcure. 
Le  eorcelctcft  plane  , rebordé,  obfcur,  bordé  de 
pâle.  Les  élyttes  fontobfcurcs.  Le  dernier  anneau 
de  l'abdomen  eft  quadTidenié  La  pince  eA  grande, 
ar<]uéé  , noire  , pâle  à Ja  bafe  , multidentéc. 

11  fe  trouve  à Madirc. 

lo.  FoxFicutt  érythrocéphale. 

FdÊtrictfLj  trythrocephala. 

Fo'ficaLi  eapitt  lÜoractqut  rufis  , forelpt  tloa- 
gata  rtSa  fukertnata. 

Il  a une  forme  plus  allongée  que  celle  du  For- 
ficule auticqlaiic.  Les  antennes  font  fauves.  Les 
«ai  font  noirs.  La  tête  Sc  le  cotccict  font  fauves  , 
fans  taches.  Les  éiytrcs  font  blanciià  rcs.  Le  corps 
di  d’un  b;uu  fcirugineui  cn-dcifus , pâlcen-dcflous. 
les  pattes  font  d'uii  fauve  pâle.  La  pince  ell  droite 
allez  longue  , à peine  crochue  à rcxttcmiié  , légi^ 
rement  dentelée. 

11  fc  trouve  au  Cap  de  Bonne-Ffpérance,  & m’a 
dté  conununiqué  pat  M,  John  Ladaam. 


• FOR 

ir.  Foanci|,.E  parallèle. 

FoaricetA  ptralUla. 

Forficala  nigra  , thorocis  marglnikai,  elytris  pt^ 
dikufque  palliait , forcipt  rc^a  intrmi.  Fab,  Syfi. 
tnt,  pag.  170.  J.  — Spte.  inf.  tom.  i.p,  )4l. 
<(*•  — Mant.  inf.  t.  t.p.  iip.  n°,  I, 

11  rclTemble  au  Forficule  denté  , mais  U elf  un 
peu  plus  petit.  Les  antennes  font  obfcu-cs , coinpo- 
fées de  douze  articles  , dont  le  premier  cA  pâle.  Le 
coteeleteA  plane,  déprimé,  noir,  bordé  de  pale.  Les 
élytres  font  tronquées , pâles.  La  pince  eA  droite  , 
aigue , liniple . noire  à reittémité.  Les  pattes  font 
paies. 

Il  te  trouve  à Madère. 

It.  FoKricutE  morio. 

FoartevLA  motio. 

ForfUuiaatra,  anttnnis  fafcla  a!k^  Fab.  5ylf, 
tnt.  pcg.tyo.n'*.  i.^Spte.  inf.  tom.  t.p.  Z,, 
n infa  ton»  i«  pag,  liy. 

Il  eA  grand.  Les  antennes  font  longues , noirêi 
compofées  de  dix-huit  atticlcs , dont  le  premier  * 
le  quaiiicmc  Ht  le  quinzième  font  blancs.  Le  corcelcc 
cA  plane,  noir,  arrondi  poA^iicurcmcnt.  Les  ély- 
tres font  tronquées  , noires  , fans  taches.  Les  ailes 
font  ttanfpatcntcs,  noires  â l'eitrémité.  L abdomen 
cA  noir.  La  pince  eA  grande  , courbée  , muuie 
de  pentes  demelutes  a la  baie.  Les  pattes  font 
noires , awc  les  tatfes  férrug  neux. 

Il  fc  trouve  dans  liflc  d'Otaitù 

I).  FoancuiEpalJipède. 

FoarjcaiA  paiUptt. 

ForficuU  forcipt  t/ongata  unidtntata  ttigra  , .e- 
dtkutahit.  i AB.  Syfi.  tnt.  pag.iyo,  n'>.  y.  — Sptt. 

inj.  tom.  t.pag.  8, Mant.  i„f.  tom.i. 

pag  tij.  n°.  lo. 

Il  eA  grand  , noir  cn-detTus.  Les  antennes  man- 
quent. Le  coteelet  eA  quatré,  arrondi  poAérieu- 
rement , uott , avec  le  bord  extérieur  blancliâtre 
Les  élytres  lont  obicurcs.  Les  a ies  font  blanch-s 
avec  une  lipc  à l'extrémité  , obfcurc.  La  piucJ 
cA  ptelquc  de  la  longueur  de  l’abdomen , unidentée, 
Artugmeofe , avec  l exirémité  noire.  Les  pattes 
looc  blanches.  ' 

Il  fc  trouve  aux  ifies  du  Cap- Vert. 

FORBICINE,  FoAotctKA.  Linné  8c  M.  Fabri- 
cius  ont  donné  le  nom  de  Lipifmu  au  Genre  d'in- 
kCâc  que  M.  Geeflroy  drfigne  fous  le  nomade 
Foibitiiie  , U .que  nous  avons  adopte  dans  notie 
inuutlüuiod.  Mau  Je  aom  de  Ltpifma  éiaoi  plue 
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g4o4ra]eaicnt  reçu  , noo<  crofoos  dévoie  renvoyer 
a ce  mot.  yoyfi  LifisMt. 

FOURNIT , foRMic  *.  Genre  d’infc^lcs  de  la 
première  Seèboo  de  l'Ordre  des  Hyinénopicrcs. 

Les  l oarmit  ont  deux  antennes  Hiiformcs , cou- 
dccs;  deux  mandibules  grollcs  » fortes  & dentées  ; 
quatre  ailes  meoibrancurcs , veinées  , inégales  t 
TabJoqicn  uni  au  corcclct  par  un  pédicule  long,  3c 
muni  a fa  partie  rupéticuic , d'une  pièce  tcaïUeuCc  ^ 
droite.  *. 

Ces  tnfeâcs  .ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Muiilksi  n>ais  CCS  dcrrâcics  ont  le  |rcimcr  article 
des  antennes  plus  couit,  le  pédicule  de  l'abdomca 
fans  écaille  4 & l’anus  armé  d'un  aiguillon  très- 
fort  ^ caché  dans  le  veotre. 

Les  antennes  font  plus  Jongnes  mie  la  tète  , un 
peu  plus  courtes  que  le  corcclct,  filiformes  , 3c  com^ 
polècs  de  onze  uu  douze  aicidcs,  dont  le  premrer 
elfc  très-long  5t  les  autres  font  cylindriques  3c  pref- 
que  égaux  entt'eux.  Elles  font  infiréet  à la  partie 
antérieure,  un  peu  latérale , de  la  tète , à ouclquc 
djRance  des  yeux  , 3c  elles  forment  uu  angle  droit 
à la  réunion  du  premier  au»  fécond  article. 

^ La  bouche  cR  compofée  d'une  lèvre  rupéricurc, 
de  deux  mandibules , d'une  trompe  3c  de  quatre 
autennules. 

La  lèvre  fupétieure  cR  courte  , coriacéc  , 
ordinairctncnc  écnancrèc. 

Les  mandibules  lont  cornées , grandes  , arquées  , 
larges , voûtées , tronquées  3c  munies  de  pluficurs 
. dentelures.  La  trompe  cR  courte , membtaneufe  , 
prcfque  coriacéc,  6C  compufèc  de  crois  pièces, 
dont  les  deux  latérales  plus  larges  3c  concaves  : 
la  pièce  du  milieu  cR  encière  3c  arrondie. 

L*  antennnles  anterieures  font  filiformes,  plus 
longues  que  les  poUéricures  , compofées  de  lix 
arnetes  pcefquc  égaux  3c  cylindriques  i elles  font 
inférées  au  milieu  <ks  pièces  extérieures  d«  la  trompe. 
Les  poRcricurcs  font  filiformes  3c  compofées  de 
quat^ artitlcs  cylindriques,  ptcfque égaux. 

La  tète  cR  de  grandeur  moyenne  dans  les  males 
3c  dans  les  Feincllcs  ; elle  cR  iâaucoup  plus  grande 
dans  le  mulet , & ordinairement  plus  lat£c  que  le 
corcelct.  Lfs  yeux  font  très-petits , arrottms  , peu 
faillans.  Au  milieu  de  la  partie  fupétieure  de  U tète 
du  male  3c  de  la  femeMe,  on  remarque  trois  petits 
yeux  liltci , rapprochés , difpofés  en  triangle,  qui 
manquent  dans  le  mulet. 

Le  corcelct  cR  élevé  , convexe  , aflez  grand 
dans  le  male  8c  dans  la  fomellc  ; il  cR  moins  élc* 
vé,plos  étroici  3c  fouvenc  épiocox  dans  le  mulet. 
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Le*  pédicule  qui  féparc  t'abJomen  do  corcc’rt , 
mince  , affjz  long  , Se  ordirairemcnt  muni  d’u'^® 
pièce  écaiîleufe  , élevée  , droite.  * 

L'abdomen  cl^  ovale  3c  compofé  9c  cinq  à ^ 
incaux  diitiitéfs.  Les  ailes  tont  mcnibrancu'tl , 
veinées  , d'inégale  graudeur  : les  fupnicurcs  font 
beaucoup  pius  grandes  que  les  tnféricuus  ; clics  ont 
leur  attache  a la  partie  latérale  du  corcelct. 

Les  pattes  font  (impies , alTci  longues.  L«*  tarfes 
font  filiformes,  compoTés  de  cinq  aiticles , dout  le 
dernier  cR  terminé  par  deux  crochets. 

Les  Fourmis  , ainfi  que  les  Abeilles  , ont  c® 
bien  plus  de  Romanciers  que  <1  Hilloricns  , Si  i'h'f-» 
loire  des  unes  3c  des  autres  a été  également  gâtée 
par  l'amour  du  merveilleux.  U y a tcpciidant  alfcz 
de  vrai  merveilleux  da<  s les  procèd,*s  induRneux 
des  animaux  , pour  qu  un  écrivain  foit  très- fur 
d'iotérefier  tout  Icèleur  judicieux  , en  les  peignant 
au  naturel.  Depuis  que  le  g'  ûc  de  l'HiRotrc  Natu- 
relle s’eR  épuré  par  l obR  rvjt  on  , bun  des'  erreur* 
onr  dû  fc  didipcr , mais  bien  des  vérués  ont  du 
prendre  leur  place.  CcR  a diR  ng  icr  v f.urc  con- 
noirre  priocipatcmenc  eel.es-  n 3c  a ne  (es  puifci  que 
dans  des  fourccs  qui  mériccui  notre  co  fiance  , que 
nous  devons  fans  doute  nous  attacher  dans  la  com- 
pofition  de  cet  ouvrage.  C’cR  audi  la  boudole  qui 
va  nous  diriger  dans  la  rédadion  de  cet  arrkle  ^ 
trop  intérefiant  pour  ne  pas  merter  dèirc  déve- 
loppé dans  cous  les  détails  qui  lui  font  piv^ptc^i^  ^ ^ 

les  Fourmis  font  des  infciRcs  connus  de 
monde,  11  eR  cependant  allez  difficile  d’en  fisef 
les  caraèfèrcs  génériques  , dune  ir.;i':ièrc  qui 
diRingue  abrolumcni  de  plulieurs  aucus  tnieclvéM 
avec  lefoucls  elles  ont  à I cxtéricur  dc:.  apeure. 
crès-contormes.  Toutes  les  Fourmis,  connues  dais 
l'Europe  , vivéïic  en  fuciété  3c  s’entraident  dans  U* 
dilFérens  ouvrages  qu'elles  ont  à faire.  Nous  avoi  s 
déjà  dit , en  parlant  des  chenilles  , que  leur  prc'* 
pre  confervacioQ  cR  l'unique  fin  de  leur  travail  , 

Bc  de  leur  fociécè  ; il  regne  parmi  cilcs  la  plus  par- 
faire égalité  : nulle  diRioRiou  de  Icxcs , 3c  prcfque 
nulle  (uRinèlion  de  grandeur  : coures  fc  rclLmblcnc, 
toutes  ont  la  même  part  aux  travaux  , tcuie-  ne 
compofent  proprement  qu'une  feule  famille  illuc  de 
La  même  mère.  Les  Fourmis  , dans  leur  fociité  , 
ainfi  que  les  Guêpes  , les  Abeilles,  ont  pour  fin 
principale , l’éducation  des  petits  , 3c  ces  focjétcs 
loouformées  fur  des  modèles  b;cu  diR-rcns  de  celui 
que  la  fociétè  des  chenilles  pré  cinc.  Ce  font  des 
républiques  compofées  «k  trois  ordres  de  citoyens  ^ 
qui  fê  diRingucot  par  Is  nombre  , la  giaiiJ.'ur,  * 
U figure  Se  le  fcxc.  Chez  les  Fourmis,  corn  ne  chez 
les  Abeilles  , les  Guêpes  , il  y a donc  de  trois 
fortes  d'individus  : des  mâles  , des  Lrnclks  , 3C 

Ides  neutres  ou  des  individus  pnvd»  de  fcxc  «Ce* 
(rois  ordres  de  fourmis  difièrcnt  pat  divers  carac* 
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tèrcs  & en  patciculier  par  !a  taiÜe.  Les  femelles 
font  les  plus  grandes  ; tes  neuiies  font  en  général 
les  plus  petits  , & les  n)<^es  fcmblcnt  tenir  le 
iniiicu  entre  ces  deux  grandeurs.  Les  individus 
élingues  de  fexe  ont  quatre  aj^s  » les  ceuucs 
en  funt  toujours  dépourvus,  On/?t  que  les  fouira» 
t'alfemblcnt  & demeurent  dans  des  nids  p.’acés  en 
terre  ou  (culçmcnc  fur  la  luilacc.  On  a nommé 
ces  nids  ou  ces  demeures  , des  fourmilLhu.  Les 
neutres  , beaucoup  plus  oumHrcux  que  les  mâles 
êt  les  femelles , fout  (culs  chargés  du.  tous  1rs  tra- 
vaux  : U en  efi  donc  encore  à cec  égard  ^ des  four- 
mis  , comme  des  Abeilles  & des  Guêpes»  Ces 
neutres  prtjarcuc  ou  b^tifTem  la  founnilbétc  , & 
elMs  ont  U in  de  U nouniture  9c  de  réducaci  n 
des  pairs  ^ ks  males  & les  femelles  n’ont  rien 
autre  chofe  à fa're  que  de  fonger  à la  propaga* 
tion.  Toute  fourmi  vient  d’un  oeuf;  à la  forric 
de  l'iruf , elle  efl  fous  la  fortne  d’un  ver  ou  d'une 
larve  fans  partes  & à tête  écaillcufe  ; parvenue 
à fa  grandeur  comptcrie  , elle  fc  change  en  nymphe 
^ enfuire  en  infecle  parfiit.  Les  latvcs  de  quel- 
ques efpcccs  Hiciir  des  coques  foie  pour  y fubir 
leurs  ctansformatious  \ d'auucs  prennent  la  figore 
de  nymphes  lâns  le  (aire  des  coques.  Les  alimens 
des  Fourmis  conftflem  en  pluficurs  chofes  dilféreiï- 
tes;  elles  mangent  les  fruiis&  les  graines;  elles  font 
auiricarnaciêres»  elles  feiiourrjflencdes  iofeéiesmorrs, 
elles  attaquent  quelquefois  des  infcâcs  vivans,  les 
fucDt  & les  rorgent  ; mais  ce  qu’elles  aiment  le  plus  » 
c'ccl  )-  lucre,  le  mief,  U.  tourcs  IcS  fortes  de 
|fs.  On  les  voit  s’attrouper  fur  les  feuilles 
planches  peuplées  de  Pucerons.  Quelques 
* ont  cru  qu  elles  s'y  rendent  pour  dévorer 
Pucerons  ; d’aurres  ont  dit  que  c’ell  par  amitié 
[fcllcs  les  vifteent.  Le  vrai  efl  que  fi  les  Fourmis 
bcrciicnt  les  Pucerons  » c'elt  parce  qu’dlct  fout 
^ frutidcs  d'une  liqueur  ruicllcure  &:  douce  qu'Üs  pro« 
dmfcar.  Elles  ne  font  ni  bien  ni  mal  à ces  petits 
itircéles  ) les  carefes  apparentes  qu’elles  fcmbleoc 
leur  faire  four  mtécclfécs , elles  n'en  veulent  qu*è 
leur  liqueur  fucréc  , qu  elles  lèchent  avec  beau- 
coup uavidttc.  En  hyver  toutes  les  Fourmis  font 
dans  un  état  d’cngourdillcmcnt  , clics  habitent 
leurs  fourmilières  te.  fc  lieuneiit  alors  dans  uo 
. parfait  repos  ; clics  n’unt  pa^  befoin  d'atimens  dans 
cette  rude  faifon  $ cllc^  ne  mangenr  |voinr  Sc  ne 
pcurroicot  pas  non  plus  manger  , à caufe  que 
tous  leurs  membres  font  txanUs  de  froid  de  inca- 
pables de  mouvcmcor. 

Après  ce  coup  d’oeil  rapide  & cet  apper^n  g<l‘^ral 
ilir  les  Fourmis  , nous  devons  manuenant  donner 
un  abrégé  des  remarques  p%rriculière$  que  les  meil- 
• tous  obfervateurc  modernes  nous  ont  fourni  fur 
les  infctUcs  de  ce  genre  , de  nous  cooimeaccrotu 
par  Lcuwcuhock, 

Oi^  trouve  en  etc,  dans  les  nids  des  Fourmis  , 
de  fur*  tout  des  petites  Fournus  aoiràsrcs  qui  vivcat  ^ 
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dans  ta  terre  , des  corr^  ovales  de  blancs , aox^ 
quels  le  vulgaire  douoc  mal-à-propos  le  nom 
i'teufi  di  Fourmis*.  Comme  ces  corps  font  aulG 
grands  , de  même  plus  grands  que  les  Fourmis 
dlcs-mémes  , oo  autoit  du  comprendre  par  cctin 
feule  remarque  , qn’iU  ne  peuvent  pas  être  les 
ceuEi  de  ces  infeélcs.  C'elt  fur  ces  corps  blancs  • 
fur  ces  prétendus  aufs  de  fourims  , qjc  Lcuven- 
Jioek  s’eft  applique  à faire  des  obfervarions.  li  â 
démontré  qj'il  ne  font  nullement  les  œufs  des 
Fourmts  , mais  que  ce  font  des  vers  blancs  oa 
des  larves  qui  dans  la  fuiic  (é  traAformcoc  en 
Fourmis.  Quelques-uns  de  ces  vers  s’éictent  en- 
fermés  d.vis  des  coques  de  foie  ; 1 auteur  los  a 
même  vu  travailler  a leur  coque.  Us  y prennent 
d’abord  la  hgurc  de  nymphes , de  puis  celles  de 
Fouiink.  L'auteur  a vu  ces  larves  fc  icmucr , mais 
incapables  de  marcher , clics  reftent  conflammcnc 
à l'endroit  ou  elles  font  pUcécs>  elles  oc  peuvent 
donc  aller  ciictelKr  leur  nourriture  de  pourvoir 
cllcs-incmcs  a leur  ftibfiOance.  Ce  fout  les  x jurniis 
neutres  qui  doivent  leur  apporter  à manger , comme 
c’efV  aux  Abeilles  ouvricrcs  à nourrît  les  pciits  de 
U ruche  : auJi  voit  oo  les  Foumiis  fans  ceife  oc- 
cuDccs  à apporter  des  provifions  de  bouche  a leur 
nid  ou  à la  fourmillière.  Lorfqu’oo  enlève  les  larves 
du  nid  de  qu’on  les  dîrperfe  ça  de  là  , on  voit 
itvec  admiration  les  foins  que  les  Fourmis  eiéA 
prconcnc  » comment  elles  les  faililTent  avec  leurs  ^ 
dents  de  les  poreem  avec  cmpreiïcmcnt  au  fond 
de  la  founnillière.  L’autcut  ne  touche  que  légère- 
ment à cette  conduite  û intéredàntc.  Enfuite  il 
parle  de  leurs  véritables  crofs  , qui  font  de  la 
petitene  d'un  grain  de  fable  ou  environ , St  dans 
icfquels  il  a vu  la  jeune  larve.  Il  donne  des  figu- 
res de  ces  crufs  & des  larves  qui  en  fortenr. 

Ce  font  les  petites  Fourmis  rouges  de  noires  , qui 
vivent  les  unes  de  1rs  aunes  ^aot  la  terre  , qui 
ont  été  l'objet  des  obfctvanons  de  Leiivenhock» 

Il  a trouvé  que  les  Fourmis  rouges  portent  un  • 
aigtiHlon  dans  le  ventre  , avec  lequel  elles  peurcnc 
piquer.  Leurs  piquùrcs  caufent  une  démangeaifon 
a la  peau  , Ce  quelquefois  de  petites  eniSurcs  ; 
elles  hjoc  un  matall'cx  léntibic.  Une  liqueur  iranf- 
parente , qui  cfl  portée  dans  la  plaie  faite  par  l'ai- 
guillon , produit  U douleur  dt  l'endure  : la  piquiire 
ic  raiguillon  de  ces  Fourmis  rouges , cil  dov  de 
ta  même  nature  que  celle  de  ragutllon  des  Abeil- 
les , quoique  dans  un  degré  mouii  fort.  Dans  tes 
Fourmis  noires  TaUlkui  n'a  point  trouvé  d’aiguil- 
lon , coÿ  n’en  ont  elles  point.  Il  n’a  pas  cher- 
ché à connoîuc  les  propriétés  des  Fourmis  qui  ont 
des  ailes*. 

♦ 

Sv/ammerdam  eft  le  fécond  aotcor  dont  nous 
■elipns  rapponcr  le  précis  des  obferva'ions  qu  il  a 
f ucs  fur  Ic^  Fourmis.  11  donne  d'alo.'ti  une  courte 
dcicript:o!i  dcl  «iif  véritable  ( i!  dir  que  cet  uufçU 
Il  petit , qu'à  peine  pcui-on  le  voir  à l’cnl  fnrij'K  : fa 
fiu£icc  eu  unie  , Itlifàncc  Ce  comme  polie.  Il  pade 
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enruice  à II  defcripctOD  de  la  UrTc  forttede  M œof. 
Elle  n'a  point  de  pattes  i Ton  corps  cIV  divifé  en 
douze  auucaoz  , êc  clic  le  dent  toujours  courbé. 
L’auteur  rcmaroue  auiÜ  qo*OD  a faulfcmciu  doooé 
Je  nom  d’eeufs  de  Fourmis,  aiu  larves  de  ces  ia* 
rcélcs.  La  larve  Te  métamorphofe  en  nymphe  , fur 
laquelle  on  voie  très-diUtnâement  toutes  les  parties 
de  la  Fourmi  qui  en  proviendra.  L’auteur  fait  voir  à 
cette  occaiion  , que  la  larve  , la  nymphe  èc  la  Four* 
mi  » ne  font  qu’un  feul  9c  m^me  animal  lous  d.ft’é 
rentes  formes.  Il  eu  cft  de  même  de  tous  les  inCcâcs 
qui  fubiiTcut  des  métamorpliofcs.  Les  larves  de  l'cf* 
cccdç  Fourmiqui  a fait  rob;ct  des  recherches  de 
auteur  , ne  hlcoc  point  de  coques.  11  dit  enfititc 
que  parmi  les  Feurrms , les  mâles  lotu  j»arnis  de 
quatre  ailes , mats  qiH  les  femcilcs  en  font  dépour* 
vues  : cette  dernière  remarque  e(l  une  erreur , les 
femelles  de  routes  les  efpèccs.ont  conlUmment  des 
ailes  au/n  b en  que  les  mâles.  Le  corps  de  U fcqsel'e , 
continue  i auteur,  cfl  plus  gros  que  celui  du  mâle. 
£t>hn  il  y a un  grand  nombre  de  FoMrmisqui  ne  font 
ni  mâles  ni  ^mcllcs  , & qui  font  les  Fourmis  ou- 
vrières. L'aureur  en  doone  une  courte  dcfcripcion. 
Elles  n'ont  point  d'ailes  ; elles  ont  deux  fortes 
dents  ou  mâchoires , deux  yeux  noirs , deux  lon- 
gues antennes  de  lis  paiccs.  Le  corps  cü  divifé  err 
tccc^  en  corcelct  de  en  ventrej  ce  deroier  efl  grosde 
arrondi , fa  lurfjce  c(k  uuk  de  luifanrc.  Les  mâles 
foat  plus  grands  que  les  Fourmis  ouvrières  ^ mais 
leurs  dents  font  plus  petites  ; leurs  yeux  au  con- 
traire font  plus  grands  que  ceux  des  ouvriètes  & des 
femelles.  Sut  le  derrière  de  la  tète  des  mâles,  on  voie 
trois  autres  petits  yeux  placés  en  triangle,  qu’on  ne 
trouvepoinc  fur  la  cctc  des  Fourmis  ouvrières  de  cette 
efpèce.  L'^tcur  dit  que  ce  n'cfl  que  dans  un  cortain 
rems  qo’oArouvc  les  mâles  patmi  les  Fourmis,  il 
conclut  dc-là  que  'e^  ouvrières  les  ruent  quand  le  cems 
de  la  génération  ell  palTé,  delà  inèmemariftreque  Ks 
Abeilles  traitent  leurs  mâles.  Les  femelles  lonc  plus 
g;audcs  q^uc  les  mâles.  Nous  avons  dé;à  dit  que 
1 auteur  ell  tombé  dans  l'cireur , quand  il  dit  qu'elles 
n'ont  point  d'ailes.  On  voie  aulli  far  la  tête  des  fe- 
melles les.  trois  petits  veux  unes  placés  en  triangle, 
les  autres  parties  font  icmblablcs  a celles  des  m&s. 
l'auteur  a tA»uyé  dans  Je  vciArc  des  fcmcllca,  un 

?,raad  nombre  de  petits  œufs  blancs  & ovales.  En- 
uitc  l'auteur  parle  du  foin  qu'one  les  fourmis  ou* 
▼rières  des  larves  de  leur  efpèce.  Quand  la  terre 
commence  à fécher , elles  les  portent  dans  le  fond  de 
la  fourmilière , êc  au  cootraue , quand  la  terre  fe 
trouve  humide , elles  les  placent  près  de  la  fopet- 
fide , êc  même  au  foosmet  du  nicL  C'eft  avec  les 
^eots  qu’elles  les  tranfportcnt  par*toot  oii  elles  veu* 
lent,  uns  leur  faire  jamais  du  mal.  L'aotcor  n’a 
point  tsoové  qpe  les  Fourmis  filfent  des  provtfioas 
p^  l'hfver,  il  croie  avec  raifon  qu'elles  le  palTcat 
cniièccmcot  fans  mangçr.  Jufqu'ici  Svammerdam 
n'a  parlé  que  des  petites  Fourmis  qu'on  trouve  dans 
les  jardins  Bc  dans  les  champs  $ il  paroît  qu’elles  ont 
été  dp  l’crpèce  4es  foofsois  rouges  à aiguilloa.  Il 


di^en^«ite  quelque  chofe  de  quelques  antres  efpè- 
cet , parmh kfqucllcs  il  s'en  trouve,  donc  les  larves 
fe  filent  des  coques  de  foie  minces,  où  elles  fe  tranfâ 
forment  en  nymphes.  Les  figures  que  ccc  auteur  a 
données  des  Fourmis  rouges , foiu  très  bonnes. 

Dans  le  fécond  vo/w/ne  des  Memoires  de  C Àcadé'^ 
plie  royjle  des  fetemes  de  Suède  , année  174t. 
Linné  a dutuic  des  ubfci  vacbiis  ués-iniérellanrcs  fur 
les  Fourmis  L’aiucur  dtlHogue  cinq  fortes  de  Four- 
mis en  âuède.  Lcllcs  ic  U première  efpèce  font  les 
plus  grandes.  On  les  trouve  ot  JiiuIiement  dirpcrfèes 
çâ  «Se  U , elles  ne  fcmblcnr  pas  former  de  (ociéié  , 
comme  les  autres  ^ ccpcudaui  l'auteur  les  fonp^onne 
avec  raifon  d avnic  leurs  fourmilières  à quelque  porr. 
Ces  Fourmis  u'ouc  point  d'aigiiulon.  .Celles  de  la 
féconde  «rpèce  bâtaiient  ces  grandes  fourmilières 
élevées  Se  coniques , qu'on  trouve  dans  les  forêts  de 
Pin  de  de  Sapin  , idacécs  fur  ta  fui  face  du  terrain, 
de  compofées  de  feuilles  sèchrs  de  ces  arbres , de 
petits  morceaux  de  branches  & d autres  matières  dif- 
forentes.  Ce  font  elles  , dit  l'aureur , qui  pratiquent 
les  cheoiins  fi  bien  battus , qui  (è  reodciic  oc  U 
fourmilière  â quelque  arbre  du  voifinagc  , fouvcnc 
i une  très-grande  dillance , de  qu'elles  applanifftot  à 
force  d'y  marcher  fans  cclFe.  Quand  on  frappe  fur 
1a  fourmilière , elles  féringueot  une  liqueur  fpiri- 
rueufe  d'une  odeur  aigcclcttc  8c  crès-pénéirance  i 
.mâchées,  on  leur  trouve  , dit  l’aureur  , un  tiès-bon 
goût  acide.  Il  eli  bien  des  perfonnesaulTiqui  fe  font 
un  délice  de  m.îcher  ces  Fourmis  de  d’en  extraire  le 
fuc  ; on  les  fait  également  entrer  dans  des  crèmes  , 
auxquelles  CCS  Fourmis  donnent,  dit-on,  le  goût 
du  jus  de  citron.  Enfin  les  Fourmis  de  cette  elpècc 
amalTcnt  des  morceaux  de  rêfine  du  Genévrier , qui 
forment  une  cf|  ècc  de  madic  , dont  l’odeur  cft  trés- 
agréable  quand  on  les  jette  fur  des  chatbous  ardens. 
lie  meme  auteur  d c quelles  piquent  ; de  Geer  die 
ne  s'en  être  jamais  apper^u , de  il  afl'ure  qu’elles 
n'oQt  point  d'aiguillon.  Les  Foutinis  de  la  eroifième 
efpèce  font  plus  petites  que  les  précédentes  ; eUet 
font  noires.  Elles  font  leurs  nid>  dans  la  terre , j 
formcorcn-dehoisdcs  inégalités  ou  tubérolîtés  , Se 
fréquenteot  les  jardins  , où  elles  caufenc  bien  des 
ravages  i mais  elles  ne  piquent  point.  Celles  de  U 
quatrième  efpèce  , plus  petites  encore  que  les  der- 
nières , font  rouges  ou  tirant  fur  le  rouge  ; elles 
habitent  dans  la  terre , Sc  quand  on  les  tourmente  , 
elles  piquent  avec  leur  aiguillon  , caufent  une  fen- 
fâtion  comme  celle  d'une  biùUire  d'Orrics.  Enfin  les 
Fourmis  8e  ta  cinquiema  efpèce  , font  les  plus  pe- 
tites de  toutes  ; elles  refTcmblent , à la  grandeur  près , 
aux  Fourmis  noires  de  Ja  eroifième  efpèce  ; elles 
habitent  dans  riotéricer  de  la  terre  de  ne  piquent 
point.  Linné  obferve  que. les  Fourmis  communes  , 
qui  font  fans  ailes,  ne -font  d’aucun  feze,  que  ce 
Imt  elles  qui  ont  foin  du  ménage , qu'elles  bâtblénc 
la  fourmilière  , de  qu’elles  pourvoient  aux  befoins 
des  jeunes  larves.  11  les  nomme , avec  Swaromerdoos, 
fçurms  ouvrih'a.  Au  ^ii  d'août  U trouva  parq^ 
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les  Foormts  noires  de  la  grande  cfp^c  8e  parmi  les 
rouges  « un  grand  nombre  de  Fourmia  ailées*  Cet 
dernières  étoiem  de  deux  fortes  , les  unes  plus 
randes  du  double  <]uc  les  ouvrières } 8e  les  autres , 
ont  le  nombre  étoïc  beaucoup  plus  petit,  excd« 
doient  encore  en  grandeur  les  autres  fourmis  ailées. 

Il  czamitia  rtinc  âc  fautte  lorte  » & il  uouva  <}ue  le 
ventre  des  plus  grandes  étoit  rempli  d <xc£s  \ mais  il 
n’apper^ut  dans  celui  des  petites,  c]u  uuc  liqueur 
aqueufe  , d'où  il  cunclut,quc  les  premières  font  les 
femelles,  & les  autres  les  males  , fie  que  Tun  fic« 
l'autre  fexe  portent  des  ailes  Le  meme  auteur  vit 
apiés  quinze  jours  ou  environ  , que  toutes  les  Four* 
mis  a'Jécs  abandonnèrent  la  fourmtlUèrc  , & fc  ini> 
rctit  à volet  à Taventure  & de  tous  côtés  ,•  qu  elles 
pcrditenc  dans  la  fuite  leurs  ailes  , fie  ne  s'occupè- 
rent plus  qu'à  marcher  ^à  fie  là  ; d'où  il  conclut  en- 
core , q^u'apiès  que  la  fcmiUe  a pondu  fes  aufs 
dans  la  t.?afmiîl*cre  , les  œufs  y reftent  iufqu'à  Tan- 
née foivantc  où  ils  viennent  a éclorrc  , 8c  qu'alors 
les  Fourmis  ouvrières  ont  fuin  d'y  pratiquer  dc<  ga- 
lettes voûtées,  où  les  mâles  fie  les  frmcllcs,  garantis 
entièrement  de  Tardeur  du  fûlcil  fie  al  «bii  du  vent , 
puiiTcnc  vaquer  bbrcmcnc  à leurs  araoers  j après 
quoi  Tun  fie  Tautre  fexe  abandonnera  abfoliimenc  ' 
leur  ancienne  demeure , pour  n'y  retourner  jamais  , ^ 
fie  prenant  alors  leur  clTor , ils  s'envolent  ou  mar- 
chent de  cous  côc*$  jufqu'à  ce  qu'enHn  ils  pénlfetit 
d'une  ou  d'autre  manière.  Mais  les  Fourmis  ou« 
vricres  relient  dans  la  fourmillierc  pour  avoir  foin 
des  petits  qui  leur  font  confiés  Nous  aurons  occa- 
ûon  de  voir  dans  la  fuite  , It  toutes  ces  conjcélures 
de  L>nné  font  juücs , ou  ü elles  out  bcloin  dette 
corrigées.  Pour  abréger  ^ nous  palTons  ious  filcrce 
quelques  autres  remarques  que  ce  grand  naturalise 
a faites  fur  les  Fourmis , fi:  qu’ou  peut  lire  dans  le 
mémoire  même. 

• 

M.  Geoffroy,  dans  fon  Hijiotre  des  infedes  qui 
fe  trouvent  aux  environs  de  Paris  , a aullî  donné 
quelques  observations  générales  fur  les  fourmis. 
Nous  n*en  ferons  point  d’extrait  futvi , parce  que 
ce  ne  ferote  que  nous  répéter  ^ nous  fêtons  feule- 
menr  remarquer  ce  qu'il  y a de  nouveau  dans  ces 
oblèrvaiioos.  L'auteur  die  que  les  mâles  font  de 
toutes  les  Fourmis  les  plus  pertres  , ce  qui  contredit 
prefquc  tous  les  autres  obfcrvatcurs , ce  qui  cepen- 
dant ^eur  être  vrai  par  rapport  à Tcfpcce  que  M. 
Cicriftoy  aobfervée.  11  ajoute  que  ces  males,  ootre 
leur  peticeAe,  font  rcconnoillabies  par  la  gpofleur  de 
leurs  yeux  , qui  c(l  eonfidérablc  relativement  à leur 
corps.  Il  dit  qu'on  ne  rencontre  guères  dans  tes  four- 
mililtrcs  que  les  ouvrières  , le  les  fcmcLcs  $ que  les 
mâles  volent  aux  enviions  , fi:  vont  s'accoupler  avec 
les  femelles  qui  voltigent  tuffi,  mais  qu'ils  ne  s'ap- 
prochent guèics  de  Tnabitation  générale.  Nous  ver- 
rons cependant  qu'on  a fouveot  trouvé  les  mâles 
dans  la  fourmilière.  11  obferve  en  outre  qu'on 
trouve  les  mâles  plus  aifémenc  le  foir  en  été  ^ ac- 
couplés avec  kl  ftmelks , 8e  vokigcaac  cafcmble.  j 
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Qùoi  qu'en  dife  cet  auteur  , il  paroit  certain  que 
vers  Tarrtere-faifon  , les  fourmis  ailées  , on  au 
moins,  un  grand  nombre , perdent  leurs  ailes , ainfî 
qucTaoblccvc  Linné  fi:  que  le  confirme  dcGéer^ 
qu'alors  on  les  voit  fouvenc  courir  dcpouihécs  de 
leurs  ailes , fie  que  Tony  remarque  irc^bicn  Teo* 
droit  où  elles  avoicnc  leur  artache,  ce  qui  prouve 
affci  que  ce  te  fout  point  des  ouviieres.  M.  Geof- 
froy obferve  encore  que  les  femelles  fe  rendent  à 
la fourmlllièié  pour  y.dcpofec  leurs  ceufs.  Quoiqu’il 
n'ait  point  rencontre  de  coques  filées , il  cU  ccpco> 
dant  certain  qu'il  y a des  elpèccs  de  larves  de  Four- 
mis qui  filent  des  coques  pour  s'y  transformer  eu 
nymphes.  Dans  le  cours  d obfcrvaiions  plus  fuivics 
que  nous  devons  donner , rmus  pourrons  y placer 
cucore  quelques  autres  de  M.  Geoffroy. 

C'eff  de  Géer  qui  doit  ihaintenant  nous  fournir  le 
dérmi  bien  plus  étendu  , fur-iout  par  rapport  à 
Tanaiomic  , de  ce  qu’il  a obferve  fur  les  Fourmis , 
fie  dont  il  nous  a fait  parc  dans  Fs  Mémoires  pour 
feivir  à CHtjîoirt  des  infeéfes.  Cc^  auteur  a divifé 
les  fourmis  en  deux  fàmùles , favoir  , celles  qui  ont 
une  écaille  verticale  fur  le  filet  du  ventre  , 8l  celles 
qui  n'ont  point  d'icaïUe.  11  nous  donne  d'a^rd  t'hif- 
lo.re  de  la  grande  Fourmi  des  bois,  cette  Fourmi 
rmlfc,  très-commune  en  Suède,  fit  donc  nous  avons 
dé|a  fait  mention  en  par'am  de  Linné.-Ces  Fourmis 
vivent  dans  les  forets  de  Fin  fi:  de  Sapin  ; ce  font 
clics  qui  bâcifTcnt  ces  grandes  fourmillièrcs  élevées 
en  forme  de  cônes  ou  de  piiamides  , qu'on  voie 
par-tout  dans  les  bois . fi:  qu'elles  compofenc  de  dif- 
férentes matières  féches , comme  des  feuilles  de  Pin 
fie  de  Sapin  tombées  par  terre , de  petits  morceaux  de 
boie , fie  autres  matières  fcmblaUcs.  au  fond 
de  la  fburmùlièrc  que  ces  Fourmis  féjourrentpeu- 
dant  tout  l'hiver}  elles  ne  fe  jnoncreot  à la  futfacc 
u’a  l'apfroche  du  beau  tems.  C'eff  vers  le  mots 
'avril  qu’elles  commencent  à paroitre  , lorfque  le 
foleil  brille  fi:  que  fa  chaleur  les  invite  à quitter 
leurs  quartiers  ofiver.  Les  premiers  jours  de  leur 
apparition,  elles  s'afTemblent  en  fouie  fur  la  four- 
millière  , elles  y font  dans  un  mouvement  conti- 
nuel , mais  fans  s'éloigner  alon  du  nid  , fur  lequel 
elles  ne  ccilcnt  de  marcher , même  les  unes  fut  les 
autres , fi:  de  s'évertuer  pour  ainfi  dite , comme  fi  , 
apres  un  cngourdiiicmeot  total , de  pins  de  fix  mois , 
elles  avoicnc  befoin  de  s’accoutumer  infertfiblemcoc^ 
à TimprcITion  de  l air,  fi:  de  fe  familiarifer  avec  les 
rayons  du  foleil.  Parmi  un  nombre  fi  confidérable  ^ 
qu'il  étoit  abfoloment  impofiible  de ‘les  compter , de 
Géer  ne  put  voir  que  des  Fourmis  fans  ailes  ou  des 
ouvrières,  fi:  fans  fexe  , p.r  conféquent.  La  60- 
cription  détaillée  qu’tl  donne  des  Fourmis  de  cette 
efpèce  , foutant  être  applicable  à pluficnrs  autres 
efpèces  decegenre  J ou  même  à toutes,  à certflas 
égards  , nous  devons  aolfi  profiter  de  fon  travail , 
fi:  nous  difpenfcr  de  faire  de  nouvelles  recherches. 

• • 

La  tite<lc  CCBC  Foutmi  ouviiirc  oiinon-aiUr, 
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^fanrôop  rrôm$  large  longue,  ptoc  laTgc  eepen- 
<lart  aa  dcrrtcrc  OMC  lur  Ir  Hn  anr  , cft  de  ligure  à- 
pci-pr^s  ovale,  un  peu  conic^i.c  & tcin»»ncc  en* 
ointe.  Elle  cft  pUcte  , c'elk-à-dirc  , peu  épaille  , Sc 
a peaa  qui  la  couvre  de  toutes  parte  c(i  dure  & 
dcatlleufe  \ clic  cU  compofée  de  deux  pièces  ou  de 
deux  demi-caioites  , dont  ic  contour  cil  irpcguilicr, 
de  qui  font  fcparcesrune  de  Tatitre  par  ifnc  fucurt 
longitudinale  , qu’on  voit  plus  dfOmCtemcnt  en  def- 
fou^  qn’en  dcHiis.  Ccctc  future  fcmblc  ccilcr  a une 
ecirainc  diilance  du  derrière  du  deilus  de  la  tcic,  de  I 
foire  que  dans  cci  endroit  les  deux  calottes  ne fcm> 
b'cnr  faire  qu’une  feule  & même  pièce*  Au •devanr 
de  la  tête,  ces  deux  calottes  ou  les  deux  pièces 
dcdillcofcs  larfenc  une  cavité  ou  une  éeluncturc  , 
qui  cil  occupée  par  diiit  autres  pièces  plattcs,  auAi 
ècaideufes,  qui  doivent  porter  le  nom  de  Uvics  & 
qui  en  font  la  fon^ion.  Celle  du  dcllus  de  la  icte , , 
OU  la  iévre  fupcricure  c(l  convexe  & elle  s’avance 
en  ^inrc  moufle  j encre  elle  & les  calottes  on  voit 
une  petite  pièce  rrianguUirc  , noire,  enfoncée  , qui 
fait  corps  avec  la  lèvre.  Au  milieu,  celle-ci efV  gar* 
nie  d'une  arrête  fongitudmalc  un  peu  élevée  , Sc 
en  deflons  elle  efl  concave.  La  lèvre  fupèricure , 
qu*on  n'apperçoit  que  quand  on  regarde  la  tête 
cn-defTous,  cft  plus  petite  que  la  fupèrieure , mais 
elle  cft  beaAcoup  plus  compofée.  Ou  a aflez  de  peine 
pour  débrouiller  fa  vénrabîc  flruêiure  , ram  à caufe 
de  fa  peritefTe  , que  parce  qu'il  cft  difficile  d'ecarter 
Tes  ditf.rcnres  parties  , qui  tendent  toujours  à fe 
rèon<r.  Flic  eft  compofée  de  crois  pièces  diflinâes  & 
iiien  feparèc^.  (.cite  du  milieu  cit  la  plus  petite  des 
trois , clic  elt  d'iinc  Agurc  qui  reprëicnre  une  feuille 
à anglv'S  arrondis  i clic  cit  platce  St  a peu  d'èpailTéor. 
Lrv  deux  pièces  latérales  font  courtH^cs  cn-d«lans, 
convexes  en  dehors  fit  concaves  du  côté  intérieur  , 
en  forme  d un  cuiHcron  allongé  & proh>nd.  Sur  le 
devant  du  bord  antérieur  de  cliacunc  de  ces pièces, 
^ -on  voit  un  rebord  qui  au  premier  coup>d’aeti  paroïc 
UK  partie  (éparée , à caufe  de  fa  couleur  obf- 
curc  , mab  elle  n*eft  que  le  bord  renverfé  de  1a 
fiièee  en  ct.i  leron  , & qui  fi>tme  comme  une  pnèiuc 
déliée  an  bout.  Ces  deux  pièces  laréralcsAc  concaves 
font  mobiles  , la  Fourmi  les  fait  jouer  de  côté  &' 
d'autre  en  manière  de  fetxes  j elles  font  articulées  a 
la  tète,  de  chaque  côté  de  U pièce  inrcrmèdiaiic  , 
contre  laquelle  elles  repofent  en  l'embraflam  en 
partie  , quand  clics  font  dans  l'inaéLon.  Il  y a ap- 
parence que  la  Fourmi  fe  fert  de  ces  p’cces  mou- 
vantes pour  retenir  1rs  alimens  que  les  dents  vicn- 
Kient  de  fa  fîr  pour  1rs  broyer  & tes  dépecer  j peur 
^rc  qu'elles  ont  aufli  d'autfcs  ûfages.  La’defcri- 
ption  de  cette  lèvre  inférieure  n'cll  point  encore 
«Ofpplctfc  , on  plus  long  détail  fur  une  parrie  fl 
petite  feroir  ennuyeux  , ôr  tl  doit  fidhre  de  favoir 
la  coTifèmâtun  en  gros.  N*»us  dirons  fealcmcni  un 
•nor  de  quatre' parues  longues  Sc  articulées  , qui  y 
■Oinr  attachées  rrcfque  tous  les  infcéles  , & en  par- 
«u  uticr  ceux  à quatse  ailes  membraneufes  , ont  cn- 
aiefT^üs  de  des  -parties  plus  retires  que  les 

Aui.uéej  lotru  VI, 


FOU 


4"î 


antennes,  mais  qui  d'ailleurs  leur  rclîcmblcnt  beau- 
coup. On  a donne  le  nom  <îc  barbes  ou  de  batbil- 
lom  à CCS  parties.  Les  Fmirmis  en  ont  quatre,  a.ia- 
chès  à Ulévre  inferieure,  dcuxgrands  & deux  petits» 

I CS  deux  grands  barbillons , que  nous  dclignons 
fous  le  non)  d aiuannulcs  antérieures,  ont  Icut  attache 
environ  au  mdicu  des  pièces  latérales  concavesy  ib 
repicfcncentparfaitcmcmdepeticesantenncsi  ils  font 
diviféschacun  en  6 pat  tics, articulées  enfcmb!c&  gar- 
nies de  poils  tiès-courts  \ leur  bout  ell  arrondi.  Les 
deux  pctitsbarbillons,ouantcnna  les  pofUricurcs, fane 
unis  au-devant  de  la  pièce  inrermédiaire  plâtre  de  lalé- 
vre;  ils  foM  la  motné  plutcourrs<Mie  les  amies  & di- 
viCcsclucuo  en  quatre  articles;  mais  au  rclkc  leur  fi- 
gure clè  la  même.  Au-devant  de  U tccc  les  Fourmis 
ont  deux  grandes  dents  ou  mâchoires,  d'u»c  ftibf- 
rance  écaillcufc  & très-dure.  Elles  font  articulées 
au  beue  antérieur  des  deux  pièces  en  dcaii-calottcs. 
Elles  font  coutbées  de  manière  que  la  concavité  eH 
cn-dedans  , comme  cela  cft  iiatureL  AJeur  originç  , 
elles  (ont  groffes , ctiluuc  elles  diminuent  de  vuhime 
pour  s'élargit  de  ncHivcau,& devenir  larges  àt  plattc-;j 
leur  bout  clk  comme  coupé  quartément  Si  garni  de 
piulicurs dentelures,  donc  la  première  ou  celle  de 
l'angle  extérieur  cit  beaucoup  plus  l:)ngue  que  les 
autres  ; ces  perices  dentelures  foncordinairtment  a« 
nombre  de  fept.  La  partie  antérieure  ou  la  partie 
large  des  dents eft  concave  cn-dedans , de  forte  q*ie 
quand  elles  font  fermées , elles  lailîenc  une  cavité 
entx  elles  , dans  laquelle  les  alimcns  peuvent  erre, 
contenus  avant  d’étre  avalés.  Quand  citos  font  dans 
i'inaétion  , clics  font  couchées  fur  le  'devant  de  la 
tete,  en  partie  entre  les  deux  lèvres , ôc  elles  for- 
ment alors  enfemblc  une  pointe  arrondie;  maisou- 
vertes , elles  peuvent  beaucoup  s'écarter  l'une  de 
l'autre  , St  prcfcntcnt  une  gueule  béante  qm  fcmUlc 
vouloir  tout  dévoter.’  Pour  peu  qu’on  roueltc  cm 
qu'on  approche  laFourmi,cllc  ouvre  les  dcius  comme 
fl  elle  voulait  le  défendre  ; mife  fur  la  m iin  , elle 
tache  de  mordre  , car  cHc  cft  d'on  naturel  m .'rharK. 
mais  fa  morfute  n'cft  pas  à craindre , die  ne  fauroïc 
percer  la  peau  ; U n'y  a que  tes  infedes  que  Jet 
Foumm  remontrent,  tels  que  des  chenilles  , des 
larves  Si  autres  fcmbUbles , dom  U féau  eft  molle 
U peur  être  pcrc'c  par  les  dents.  Ordmairemem  Jet 
Foui  mis  fc  fervent  de  leur)  denrs , non-fculemeac 
pour  broyer  leurs  aîimêns,  mais  pour  faifir  toute» 
ortes  de  cliofes  qui  leur  fum  néceflaircs,  comme 
les  maccriaux  dont  elles  bâtilTent  leurs  nids  ; c*.c& 
aulFi  avec  les  dcnt«  qu'elles  cranrportent  leurs  jcimec 
larves  Sc  nymphes  d'un  codroir  à un  aurre.  La  bo«- 
chc  eft  placée  entre  les  deux  lèvres.  Les  Fourmis ♦nt 
deux  antennes  attachées  fur  Je  defTus  de  la  rêre , de 
chaque  côté  de  la  petite  pièce  noire  trtanguîaire  , 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  , Ac  placées  dans* 
un  •petit  enfoncement  cirailaire.  leur  longueur  eft 
environ  égale  à celle  de  U léK  Ac  de  la  tooiiîé  A« 
co*’teA'f.  Chaqse  antenne  çll  compofée  de  dets 
pièces  f rincifales  , articulées  enfrmblc  , & q>d  fonc 
un  coude  l’ur.c  avec  I autre;  c'eft  ce  qu'on  ^pdUc 
O otf 
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des  antennts  hr/fîcs,  La  pr<;r.icrc  partie  cft  cyün-  * 
drifluc  * toute  d’une  puce  , & un  peu  plus  j^roHc  à 
fbn  extr6nirc  qu'à  Ton  or^ine  ; eÜe  tient  à la  tête 
par  un  petit  article  arrondi , fur  lequel  l'anrenne  a 
l'on  mouvement.  La  féconde  partie  ell  compol'cc  de 
onze  articles  cylindriques  » garnis  de  poils  très- 
courts  \ l'cxcr<lmité  de  toute  rantenoe  dl  arrondie. 
QuauJ  la  i'ourmi  marche»  elle  tâte  avec  les  an- 
tennes les  objets  qu’elle  rencontre.  C’ell  tout  ce 
que  nous  favons  de  leur  ufage  dans  ces  iofcâcs 
comme  dans  les  autres.  La  Fourmi  a deux  yeux  à 
r^feau  ovales,  ilTcx  grands,  d'un  noir  luifant  , 
placés  vcis  les  cotés  du  dcHus  de  la  tête.  Elle  a en- 
core fur  te  delFus  de  la  tête  , vers  fa  partie  pofte- 
rieute , trois  autres  petites  boules  faêmirphéiiqufs , 
lidcs  & tuifances,  qu'on  ne  peut  voir  qu’à  raide 
d'une  loupe , ê:  qu'on  appelle  yeux  lijfes  / on  les 
trouve  également  fur  plulîeurs  autres  genres  d'in- 
icélcs.  Il  y a cependant  d’autres  crpèces  de  Fourmis 
à cmi  ces  petits  yeux  lifTes  nianquenr.  Telle  cH  la 
dclcription  alfex  détaillée  de  toute  la  tète.  Cette 
partie  ell  attachée  au  corceict  par  un  col  mince , 
court  & étroit,  de  fubdancc  charnue,  placé  dans  un 
enfoncement , de  fone  qu’il  faut  regarder  la  tête  au- 
deHbus  pour  le  voir.  CcH  au  moyen  du  col  fie  de 
Tes  mufclcs  que  fc  font  tous  les  mouvemens  de  la 
tête  , & c'cH  auflî  par  lui  que  doiveoc  palTcr  les  ali- 
incns  que  la  Fourmi  avale. 

Le  corcclet  de  la  Fourmi  ouvrière  ou  non  ailée  , 
qui  cil  la  fécondé  partie  générale  du  coébs , e(l  aifex 
di/Fêrcnt  d«  celui  des  autres  inlcâcs  $ il  cil  beau- 
coup plus  long  , mais  moins  large  que  la  tète  ; il  cil 
compofé  de  trois  pièces  de  figure  irréguliètc  & Se 
grantlcur  différente , féparées  les  unes  des  autres, 
par  des  incifions.  La  première  partie  , à laquelle 
tient  ta  tête , cil  grode.  La  fécondé  pièce  a moins 
de  volume  que  la  précédente  , de  elle  s'étend  en 
longueur  vcis  le  deflous  du  ventre  j elle  femble  être 
encore  divifcc  tranrvcrfalcmcnc  eu  deux  parties.  La 
troifième  pièce  cil  plus  grofle  que  la  féconde , de 
elle  porte  fur  ic  derrière  une  petite  partie  en  forme 
d'écaille  , placée  vcriicalcment.  La  première  & la 
féconde  piècés  du  corcclet  ferment  cpfcmble  une 
bclTe  j & la  troifième  partie  fait  feule  une  féconde 
boife  , de  force  que  le  corcclet  cil  doublement  bolTu , 
ce  qu'on  voit  en  le  regardant  de  côré.  La  première 
paire  de  pattes  e(l  anacnécau-defibus  de  la  première 
pièce , la  fécondé  paire  à 1a  féconde  pièce  , & la 
troilicme  paire  à la  troifième  pièce.  Tout  le  corcclet 
cil  couvert  d'une  peau  dure  & écailleufc , de  il  c(l 
uni  au  ventre  par  un  filet  court  de  'délié.  C’cil  pro- 
prement fur  cç  filet  qu'cil  placée  la  petite  écaillé 
verticale,  dont  nous  allons  donner  la  defeription 
C‘cil  un  petite parbcécailleuie  plate,  placée  verti* 

, caiemcAi  cotre  le  ventre  & le  loue  du  corcclet, 
de  manière  que  fes  côtés  tranchans  font  dirigés  vers 
les  côcés  du  corps.  Son  conteur  a en  quelque  ma- 
nière H figure  d’un  cecur  , dont  la  pointe  eil  tour- 
née en  bas  s c'efl-à-dire  , qu'elle  dl  beaucoup  plus 
Tccs  le  haut  que  vers  le  bas.  ^e  xcikmblc  à 
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ooe  petite  écaille , Hc  forte  qu'on  peut  fort  bien  W 
lailTer  ce  nom.  Kile  cil  ti averfée  en  bas  par  ic  filet 
qui  frpare  le  corceter  de  le  ventre.  Füc  cil  plus 
épaiife  à fon  origine  qu'au  bouc  fupérieur,  qui  a 
une  petite  échancrure  au  milieu.  Certe  partie  me* 
rite  ateention  , parce  qu'on  la  rencontre  fur  lapins 
grande  partie  des  dificrcnces  efpèccs  de  Fourmis  { 
il  elle  s'etoic  trouvée  indiftinâement  fur  toutes,  elle 
eût  éré-alors  très-propic  a iervir  de  caraclère  géné- 
rique. Nous  avons  dit  que  les  trots  pa  rcs  de  patte» 
font  attachées  aux  trois  parties  du  corcelec  elles 
y tiennent  chacune  par  une  petite  partie  mobi'c  , 
allongée  &-conique,  qu’on  peut  appcllcr  la  hanche, 
parce  qu'elle  unit  la  cuiilcau  corps.  Les  pattes  fonr 
longues  , par  rapport  au  corps , d:  les  deux  poi\é- 
ricures  font  les  plus  longues  de  toutes.  Elles  font 
dtvifées , outre  la  bauebe,  en  trois  autres  partiet 
principales  , qui  font  1a  culfle  , la  jambe  , & le  pied 
ouïe  carfe.  Le  tarfe  efl  compoié  de  cinq  parties loé- 
galcf  de  articulées  enfemble , dont  la  première  IVl  la 
plus  longue  , & qui  font  garnies  de  plufieurs  poüa 
roides  $ il  cil  cermioé  par  deux  grands  ongles  ou 
crochets  courbés,  au  moyen  defqucls  la  Fourmi  fe 
fixe  fur  les  endroits  où  elle  marche.  Un  peu  en* 
defibus  de  entre  les  crochets  , on  voie  toc  petite 
partie  arrondie  , qu'on  peut  regarder  comme  U 
plante  du  urfe.  Au  bouc  de  la  jambe  proprement 
dite  , U y a une  petite  partie  allongée  , potucuc , 
en  forme  d'épine  : on  a donné  le  nom  d'éperons  i 
ces  el^èces  d'épines,  de  on  les  voit  aufii  aux  jambet 
de  plufieurs  autres  infeâes,  comme  les  Scarabés  ^ 
les  Mouches , les  Papillons  ] mais  ces  infeéles  ca 
ont  ordinairement  deux  â chaque  jambe , au  Itea 
que  celles  des  Fourmis  n'en  ont  qu'une  feule.  La 
peau^ni  couvre  les  paucs  efl  dure  de  écailleufc.  Ce 
font  les  jambes  iocermédiaircs  de  les  podérieures  qui 
ont  chacune  un  tel  éperon.  11  cil  attaché  au  bouc  do 
la  jambe,  du  côté  intérieur;  il  e(l  droit , fa  figure 
e(l  abfblumcnt  celle  d’une  épine  , & U efl  garni  de 
poils  très-courts.  Les  deux  jambes  aotétieuies  fine 
audî  pourvues  chacune  d'une  partie  süoogée , eu 
forme  d’épine  , qui  d'abord  paroit  femblaDle  aux 
éperons  des  autres  jambes  ; mais  un  examen  plus^» 
exaél  foie  voir  quelle  en  diffère  beaucoup.  Elle  aéè 
plus  grolfe  de  plus  malTivc  que  les  autres  épe- 
rons; elle  n’cfl  pas  droire  , elle  a rrois  courbures 
bien  marquées  , quoique  légères.  A Ton  oriaioc , 
elle  cil  un  peu  moins  grofTe  qu'a  quelque  dtllanco 
de-  là  , où  clic  a un  renflement  j elle  va  enfuite  en 
diminuant  de  volume  , dt  fe  termine  en  pointe.  La 
pofition  c(l  U même  que  celle  des  éperons  des  autres^ 
jambes  ; clic  efl  atMch^  de  même  au  bout  de  la 
)ambe , du  côté  intérieur , ou  dans  l’angle  que  fait  la 
jambe  avec  le  tarfe.  Ce  que  cette  épine  offre  de  plut 
remarquable  , c’efl  une  efpèce  de  frange  com^H)fée 
de  parties  déliées  ep  forme  de  poils  très  - ferrés  , 
qui  régne  prefquc  tout  le  long  du  côté  intérieur, 
clic  ne  manque  qii’à  l’origine  de  l'épiac  dans  une 
petite  diflance.  Les  efpéces  de  poils  donc  cette  frao- 
gc  efl  faire , font  de  plus  en  plus  courts , à mefurq 
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qoHls  tTaocentTcrs  le  boac  de  l'^pioe  $ mak  ils  di- 
ininucnt  li  r^gultètcmcnc  en  longocur»  qu'ils  rem- 
blcac  coupes  avec  des  eifeaus*  La  partie  du  côté  in- 
téticur  du  tarre  , qui  clt  vis-à-vis  l épinc  ou  l'épe- 
ron , cfl  garnie  d’une  frange  à>peu-prcs  fcoblable , 
mais  doi;t  les  poils  font  moins  longs  que  ceux  de  la 
frange  des  éperons;  ils  fcnableoc  aulli  erre  coupés 
également.  Le  reflc  du  côtT  inuiicur  du  carte  c(t 
couvert  par  un  grand  nombre  de  poils  roides.  Il  faut 
encore  obrerver  que  cette  partie  des  ^arfes  antérieurs 
a une  courbure  confidcrable  , dont  la  concaviié  cif 
en-dedans  ou  du  cô:é  du  corps  de  rinfeéte.  On  ne 
Voit  point  de  pareille  courbure  aux  carfes  des  deux 
autres  paires  de  pattes,  ils  font  tout  droits.  On 
conçoit  aifémeitt  que  quand  le  catfe  fc  plie  eu 

Îiuand  il  fait  un  angle  avec  U jambe , alors  la 
range  de  t eperon  fc  rencontre  avec  celle  du  carfe  , 
parce  qu’elles  font  placées  vis-à-vis  Tune  de  l'aucre. 
11  fembie  que  la  couibure  du  eurfe  à Ton  origine  , 
foie  faite  pour  que  Téperoo  puifTe  s’y  loger  en  partie. 
Il  n’cit  pas  aifé  de  favoir  l'ufage  de  ces  franges  on 
de  ces  crpéccs  de  brolTcs.  On  lait  que  les  Fourmis 
aiment  à recueillir  fur  les  feuilles  une  liqueur  micl- 
IcuTe  una  efpèce  de  ipaane  qui  s’y  trouve  , & qui 
efl  produite  en  partie  par  les  Pucerons,  Ces  broiies 
fînguKcrcs  des  pattes  antérieures  foot-cllcs  faites 
pour  balayer  les  feuilles  chargées  de  cette  raatitre 
îucréc  , pour  l'enlever  & la  porter  enfuite  à la  bou- 
che , en  la  faifanc  palier  ei)crc  les  lèvres  f Peut-être 
aulli  qu'elles  ne  lonc  dcHinées  qu’à  nettoyer  U léce 
& les  autres  parties  du  corpSj^  11  elF  certam  qu’on 
voit  fouvent  la  Fourmi  fc  frotter  la  tête,  la  bouche 
& les  antennes  avec  fes  pattes  antérieures. 

Le  ventre  de  1a  Fourmi  cil  environ  de  la  Ion-, 
gueur  du  corcclec  ; il  eft  d'une  forme  courte  , 
grofle , & ovale  , mais  vers  le  derrière  il  fe  tes- 
mine  en  point  conique.  La  peau  qui  le  couvre 
clF  moins  dure  que  celle  de  ta  tète  & du  cor- 
celcc , elle  cède  un  pen  à la  prelTion.  IlcddiVifé 
en  cinq  anneaux  Se  la  conflru^on  de  ces 
anneaux  eil  la  même  que  les  Guêpes 

4t  les  Abêtîtes.  Chaque  anneau  efl  compofé  de 
deux  pièces  , donc  l’une  qui  ell  ta  fupérieare  , 
a plus  d’étendue  que  l'autre  qni  couvre  le  def- 
fous  du  ventre,  Se  ces  dpux  pièces  fonrnniften- 
femble  de  cluque  côté  par  une  membrane  flexi- 
ble, qu'on  ne  voie  que  quand  le  venue  e(]  extrême- 
ment g nflé.  C’cfl  au  moyen  de  ces  mcmbr.uies 
qu'il  peut  s'enflee  Se  fc  contraéler  félon  le  befoin, 
ce  qu'il  ne  nourroic  faire  fi  les  anneaux  étoient 
d’une  feule  pièce,  parce  qu'ils  font  écailleux  ou  carti- 
lagineux, & par  corf^qucnc  iocapabl|^‘cxrcnfîoo. 
Les  aime  ux  tiennent  aulfi  erfcmbl^^ar  de  fem- 
blablcs  membranes  & peuvent  gUlcr  les  uns  fur 
les  autres  , c’elF  par  leur  moyen  que  le  ventre 
peut  s’allonger.  Sut  chaque  anneau  en  dcifus , 
a fa  jonâion  avec  celui  qui  précède  , on  vounne 
bande  en  forme  de  eçueau  , qui  au  premier  coup 
d'ccil  fembie  faire  une  pièce  à- parc,  mais  c'clF  une 
poruM  de  l'aoncau , Se  elle  ne  poroti  difUngucc  du 
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refle  que  par  fa  couleur  noire  8c  luifante  , 
au  lieu  que  la  couleur  du  relie  de  l'anneau  elF 
matte  & fans  poli.  De  petits  poils  fc  voient  par-^ 
ci  par-là  furie  ventre.  Pour  voir  l'endroit  où  fc 
trouve  le  filet  ou  l'étranglement  qui  l’attache  au 
corcclet  , il  fjut  le  regarder  en  dclTous,  apres  l'a- 
voir réparé  du  corcclec  ; alois  on  rcinarque  le 
trou  circulaire  , par  lequel  i!  a communication 
avec  le  cofcclet  , au  moyen  du  filet , qui  palis 
au  navets  de  U petite  écaiüc  verticale  & qui  efl 
un  tuyau  creux  en-dedans. 

Les  Fourmis  de  l'cfpècc  panicullcre  dont  nous 
donnons  la  defeription  anatomique  , n'^ont  poiuc 
d'aiguillon  dans  le  ventre  , c'ell  un  fait  certain  ; 
mais  lorfqu’on  tes  rouchc  ou  qu'on  les  approche 
de  la  main  , elles  jettent  ou  leringucnc  du  der- 
rière une  liqueur  tranfparcnrc  qui  a une  odeur 
tcès-lbrte  8c  pénétrante  , un  peu  aigrelette  8c  an 
goût  de  quelques  petfonnes.  Pour  jeeter  ta  liqueur, 
elles  fe  bauflent  fur  leurs  partes  8c  courbent  leur 
ventre  en  deflous  ; elles  la  fennguent  à une  afTce 
grande  diflance.  Si  l'on  pafTc  la  main  fur  une 
Fourmilière  , fans  7 toucher , les  Fourmis'  qui  s'y 
cronvenc  l'inondent  ^ leur  liqueur  Ipiritucufe  , 
qui  portée  fur  le  demis  de  la  main , y caufe  de 
petites  pullules.  Ces  Fourmis  font  très-méchan  - 
ces  > quand  on  les  pofe  fur  U main  , cilcs^tachcuc 
de  mordre  Se  de  pincer  la  peau  avec  leurs  denrs  , 
mais  elles  ne  peuvent  y faire  qu’uue  petirc  fenfa- 
tion.  Elles  marchent  vite  8c  * avec  agilité  , fur- 
tout  dans  les  grandes  chaleurs  ; mais  quand  le 
ciel  efl  couvert  8c  le  cems  pluvieux , elles  ne  font 
plus  fi  alertes.  Leur  vivacité  dépend  du  plus  ou 
du  moins  de  chaleur  dans  Pair , 8c  le  froid  les 
tend  lourdes  Se  engourdies.  EPes  moment  8c 
defeendent  continuellement  le  long  du  troue  Se 
des  branches  du  Pin  8c  du  Sapin.  C'cfl  fur  ce* 
•libres  , 8c  peut-être  aufli  fur  le  Géoévrier , qu'elles 
amalTcnt  une  matière  rélincufc  , une  efpéce  de 
inafHc  , qui  n'cfl  autre  chbf;  que  la  réfine  qui 
découle  de  ces  arbres.  Les  Fourmis  la  rccucü.'oic 
en  petites  maffes , de  figuK  irrégulière  8c  de  gran- 
deur dklférente  dont  U couleur  cil  tantôt  blan- 
che, tantôt  jaune,  8c  fouvent  d'un  blanc  falc. 
Leur  lubOance  efl  plus  ou  moirs  dure  feion  ' 
qu'elles  ont  été  recueillies  pigs  ou  moins  récem- 
ment ; quand  on  les  jette  fur  des  charbons  ardens , 
elles  donnent  une  fumée  d'une  odeur  très-;^réa- 
blc  , comme  celle  de  l’ambre  jaune.  Ces  morceaux 
de  réfine  fe  trouvent  ih(l  s fans  ordre  avec  les 
autres  matériaux  dont  la  fuurmilière  efl  compo- 
Céc.  De  Geer  nous  apprend  qu’ayant  interrogé  par 
lettre  Rcaumur , fur  cette  multitude  de  petits  corps 
légers  que  ces  grollcs  Fourmis  charrient  avec 
tant  d’aéFivité  j l'oblervaieur  firançois  lui  avoit 
fait  la  réppnfe  fuivante  : « Je  ne  croif  pas  qu't! 

M y faille  cnrendre  aucun  myflèrc  I)  n'cfl  point  de 
n petits  corps  que  quelques  efpèces  de  Fourmis  ne 
M meteem  CA  auvre  : paies  fragments  de  bois  » 
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T*  petit"?  ftapmertt  4c  feitiÜci  & de  tige?  de  plan- 
*»  IC»  , gr^lufÇ  de  divers  fruits  , paues  pierres  , 

» tout  ce  peuvent  iranCportcr  leur  c(f  bnii 

» lorUju'il  cit  fous  leurs  mains.  Jai  vu  de  petites 
>»  fouriniUicics  conftruitcs  ciKièrcmcni  de  grains 
»>  d'ofgo  , dont  les  Fouf#ti:$  n^livoicl1t  pas  envie  de 
*>  Mter  pour  Te  nquriir  «.  Le  célèbre  obl'crva- 
tcur  fuedois  d'accord  avec  fim  idollrc  cofref- 
rondam  , dont  i!  a tranlcrii  le  fragment  de  fa 
lettre  , s’ctoii  aulTi  bien  atVur':  de  fon  côté  , que 
celte  féline  que  les  Fourmis  tranlportcm  par  petits 
morceaux  dans  leur  habiunon  , ne  leur  fervoit 
puint  de  nourriture.  Les  vcmaMcs  aîimcus,  du- il, 
que  je  leur  ai  vu  rainadcr  , Se  avec  icfqucls  je 
les  ai  vu  dcfcciuir  ? le  long  des  arbres  & porter 
dans  leur  nid  , c'etoienc  de  petits  infères  , comme 
des  Mouches , des  Vers , de  petites  Chcmlle*  quelles 
avoicnc  pu  atcrapi-cr.  Je  les  ai  aulll  vues  botte  de 
l'eau  f a;oii:c-t-ii  ; en  métrant  une  grticte  d'eau 
à leur  portée  , elles  l'ont  avalée  ,#  & menu*  avec 
avidité  , ce  qui  fcmble  indiquer  qu'elles  font  d'un 
naturel  (ce  & chaud.  II  cft  rare  de  voir  désinfec- 
tes l>oirc  Si  lécher  l'eau  pure,  (^aud  on  Te  tient 
tranquille  & laus  faire  du  bruit  dans  tes  bois  peu- 
plés de  CCS  Fourmis  , on  Icf  entend  nés -difiindc- 
tnrnt  marcher  fur  lesTcuillcs  feches  qui  Te  trouveoi 
difpctfécs  fur  le  tcriain  ; les  croclicfi  de  leurs  carfes 
ftmt  un  petit  bruit  fur  ces  feuilles  en  cram* 
ponnant.  Files  produifent  fur  la  terre,  des  fentiers 
ou  de  petits  chemins,  allez  larges  , bien  battus  &, 
qu’on  dtftingue  .lifémcnt  ; ils  lont  faits  par  fa  inar* 
che  SC  connc-marchc  connnuclles  d'une  quimité 
innombrable  de  Fourmis , qui  ont  la  coutume  de  (c 
promener  prclque  toujours  dans  fa  même  route  ,* 
quand  cites  vont  à la  récolte  des  mancrcs  qui 
ku;  font  néceiraires  , foie  pour  leur  nourriture, 
foit  pour  la  conkruclion  de  leurs  nids  : cette  mute 
aboutir  fouveut  .i  quelque  gros  Pin  ou  Sapin.  Si  l’on 
poulFc  ou  h l'on  inquicr:c  les  Fourmis  qui  marchent 
fer  les  blanches  ocs  arbres , elles  fc  laifTent  ordi- 
raircment  tomber  en  bas  , foie  par  un  eÜec  de  la 
crainte,  ou  pour  évitée  d^êtie  maluaitécs. 

Les  nids  ou  fourmilières  que  nos  Fourmis  bâttf- 
fent  fur  la  fuptrficic  du  rerrein  , font  loit  rcmar- 
qnabtes.  £ les  aniallcnr  de  tous  cènes  un  grand  nom* 
bre  de  petits  morceaut  de  branche<Stdc  rcinUesfrches, 
de  pcdics  pierres  & en  particulier  les  feuilles  délit  chées 
de  Pin  & de  Sapin,  qui  font  comme  la  bafe  de  leur 
logement  i elles  traincM  Se  iraurpoirenr  tout 
Cela  dans  un  même  endroit  , elles  y accuniu’eot 
mus  CCS  Qiaicrüux  *&  en  font  un  monceau  icm- 
btable  à un  petit  monticule  régulier , ou  à un  cône 
dont  le  Commet  cfl  arrondi.  De  jour  en  jour  ce  petit 
monticule  c(^  augmet  té  tant  en  hauteur  qu’eu  dia-. 
mètre  , parce  que  les  Fourmis  y appoteem  & y 
arrangent  fans  cclfc  de  nouveau  matériaux  , deforte 
qu’à  la  6n  elles  lui  donnent  une  hauteur  de  une 
capacité  de  plulîcurs  pieds.  C'elF  ce  qui  forme  le 
m«i  de  CCS  infcJtcSi  qui  kar  cA  d'uoc  néccllicé  iodif* 
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penfabîc  , tant  pour  y loger  Se  y ■o’irrîr  leuH 
petits , que  peur  y paiTcr  l'Iiyvcr.  H cA  cuâ  uc 
Je  voir  comme  les  Fourmis  font  infatigables  üt 
travail  , coiumcnt  clics  traînent  de  u>tis  côtés  les 
ma:  riaux  donc  elles  ont  befoin,  8c  commenr  qûcl** 
qucF)is  deux  eu  trois  Fourmis  s'entraident  i c:an(^ 
porter  ce  qu'elles  me  trouvé  , tpjauJ  le  fardeau  clL 
trop  pefant  P”ur  une  feule.  Les  Fourmis  pr.»îi« 
qiicnt  en  dedans  de  la  fourmilière  pluIlcurs 
chemins  en  forme  de  galeries  creufes  , qui 
pénétrent  prcfquc  jiifqii’au  fond  du  logement  , 3c 
qui  ont  leurs  ilîucs  a U furface  cxréncurc. 
dans  CCS  toutes  voûtées  quelles  montent  8c  dvf- 
feendent  fans  cefTe.  Elles  érabîiîTcnc  ordmaircmene 
la  fourmilière  dans  un  endrck  environi\é  d’ar* 
buAcs  Se  de  brouffaillcs  > s'il  fc  trouve  quelque 
rutircau  ou  quelque  mare  dans  le  bois  , elles 
cboiliilent  volontiers  une  telle  (ituatron  pour  leur 
nid,  apparcm:u~i>t  poui  être  à portée  de  l’eau.,, 
donc  elles  rcmblcnt  avoir  befoin.  Dans  les  con- 
trées OLt  U n'y  a ni  Pms  ni  Sapins , on  trouve  taeê- 
ment  de  CCS  ioumilières. 

Au  m‘Feu  Se  afTez  avant  dans  U Fou’m'Hère'cft  le 
iogcincm  ordinaire  des  larves  des  Fourmis.  bn*dé- 
plsfant  ces  larves  Se  en  les  pofanc  fur  fa  fuper- 
ficic  du  nid,  on  voit  l'cinprdTcmcnt  qu'ont* L*s 
Kov.’rmis  ouvtièrcs  de  i‘cn  faifîr  avec  leurs  dem» 
8c  de  les  tranfportcr  dans  U fourmilière,  d'od  an 
venoit  de  les  mer.  Le  foin  qu'elles  prennent  de 
leurs  larves  cA  vrainunt  digne  d'admiration.  Au 
printemps  8c  au  commet>ccmcnt  de  Tété  , on  cA 
tosiinurs  fur  de  trouver  des  larves  dans  ces  ftmr- 
milièrcs.  Elles  ont  Je  coips  gros  8:  court,  divifé 
en  anneaux  bl  mes  ^ etks  porrent  toujours  la  tête 
8c*îc  devant  du  cofps  hailks  cn-deflbüs  8c  fouvenc 
couchés  contre  la  poitrine.  Sans  panes  8c  ne  pou- 
vant prcfquc  fc  remuer  de  leur  place,  elles  pé- 
riroient  bientôt  fans  les  foins  des  Fourmis  otivriefes. 
Lorfquc  le  temps  de  la  métaraorphofe  eA  venu  , 
chaque  larve  fc  ôl#iine  coq  uc  de  foie  blanche  Talc,  de 
figure  ovale, 8c  dout  les  parois  font  très-mincc»8c  flexi- 
bles. A l'un  des  boucs  uc  cette  coque  on  voie  cnfuice 
une  tache  obfcure , qui  cA  pioduitc  par  la  peau 
ue  la  larve  vient  de  quitter  en  prenant  la  forme 
e nymphe  , 8c  qui  imaAéc  on  peloton  dans 
rintéricur  de  la  coque  , parole  comme  une  cache 
obfcure.  La  coque  a juAcmenc  ta  grandeur  qu  il 
lui  faut  pour  erre  cxaAcmcnt  remplie  pat  la  larve  , 
qui  en  occupe  ‘toute  la  capacité.  Il  cil  donc  cer- 
tafn  que  les  larves  Je  cette  efpécc  favcnc  filer  de 
la  foie  8c  q^^les  fc  renferment  dans  de  véritables 
coques.  Ce  font  ces  coques  que  le  vulgaire  g 
fàullcmtni  pris  pour  les  trufs  des  Fourmis. 

Quelques  jours  après  avoir  filé  des  coques , ces 
Jarves  y prennent  )a  forme  de  nymphes  toutes 
blanches.  On  voie  toutes  tes  parties  extérieures  de 
la  Fourmi  fur  la  nymphe  , placées  dans  un  ordre 
régulier»  fur  les  côtes  8c  le  dcllbiu  du  cofps. 
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mat«  <^i  ne  font  encoce  rufccptiVltt  ^aacQo  mon- 
vcn.cnc.  On  y voie  lc$  )*cuz  pUcés  aux  corés  de  la 
fret  i les  antennes  font  li:uécs  entre  les  pattes  i 
les  barbillons  de  la  ievre  inferieure  ; les  patres, 
qui  font  pliées  en  deux  0e  ar  angées  fur  les  côtés 
du  corps  { criîn  le  corcc’ci  0e  le  ventre.  Peu  à 'peu 
CCS  dinérenws  parties  prennent  de  la  corbllancCf 
s'aiferm  llirnt , 0e  l'infctte  fe  dépouiüe  de  (a  der> 
nftre  pean , pour  paroierc  fous  U forme  de  Fourmi. 
Celé  ordinairement  au  mois  de  mai  ou  de  juin 
0t  qticlnnc^is  même  avant  le  mois  de  mai , que 
les  larves  fe  transforment  en  nymphes , 0c  c'ed  en 
îuiltcc  quelles  dcvicnncntFcurmis  completrcs;  elles 
ont  d'alvrd  toutes  leurs  pair  ies  molles , Ibibles  0c 
d’une  couleur  pAle  « mais  peu  après  clks  ne  rar- 
dent  ^ucrc  a courir  les  champs  avec  les  vieilles. 
Mais  ce  qui  e(è  encore  à remarquer  , c'eft  que 
sncapaU!c«  de  percer  leurs  coques  , elles  onrbefoin 
pour  en  fernr  du  fccours  des  Fourmis  ouvrières, 
qui , en  rongeant  , forment  une  ouverture  propre 
à dor.r.ct,paifagc  aux  nouvcaux>nés  » qui  fans  cela 
Periroient  iufaïUibicmenr.  De  Geer  a d'autant  mieux 
le  droit  d’alTuicr  ce  fait,  que  toutes  les  Fourmis 
en  coques  qu'il  avoit  gardées  féparément  dans  un 
poudiier , le  trouvèrent  mortes  dans  leurs  coques  , 
au-  heu  que  celles  donc  il  avoit*eu  la  précaution 
de  percer  la  coque  lorfqu'ellcs  Ce  trouvèientè  terme, 
en  fortirent  dans  rinllanc pleines  dévie  } mais  celles 
dont  on  ouvrit  rrop  tôt  U coque  , c'cl^-à-dire 
avant  que  la  Fourmi  lue  parvenue  au  moment  où 
elle  devoir  quitter  ta  dépouille  de  nymphe,  périrent 
en  Ce  dclîcchar.r.  On  voie  donc  pat ‘U  , que  les 
coques  leur  font  abfbliimcnt  néceîlai^s  pour  leur 
conservation  , parce  qû  elles  les  garanttllcnc  fans 
douie  ‘de  l’imprcflion  de  l'air  , ic  empêchent  U 
liqucAt  renfermée  dans  leur  corps  , de  s'évaporer 
trop  vite  , ce  qui  leur  dcvicndroïc  funeHe.  Il  ré- 
fuite  encore  de  cette  obfervation  , que  les  Four- 
mis connctlfcnt  néccnaircmcot  le  momeut  propre  à 
rouvcctuicdc  lacoque. 

Au  commcncemcnr  du  mois  de  mai,  au  milieu  d'un 
beau  jour  où  le  folcil  étott  dans  tout  Ton  brillant, 
l’auteur  qui  nous  fournit  ces  obfervations  , vilîtant 
une  fourmilière  , y vit  toutes  les  Fourmis  en  grande 
atiton  ) une  quantité  très-nombreufe  fe  pfomcooit 
fur  la  (urfacc  du  nid  & aux  environs  , en  forte  que 
tour  le  contour  s’en  ttouvoit  alors  couvert,  tandis 
que  d'autres  grimpoient  fur  teVonc  0c  les  bran* 
ches  des  l’insyJk  s'éloignant  du  nid  St  y revenant  fans 
celle  fbrmoicnt  un  mouvement  aulTi  continu  qu'aa 
milieu  du  plus  beau  jour  d'été.  Attentif  à les  con> 
fidércr,  de  Geer  apperçiic  cout-à-coup  au  milieu 
d'elles  une  grande  Fourmi  ^ilée  , qui  fe  trouvoic 
entourée  0c  comme  cachée  par  tes  Fourmis  ou< 
vrièros.  11  fut  d'autant  plus  furpris  de  cette  décou- 
verte , qu’il  ne  s'artendoit  guercs  à^rcncontrer 
dans  la  fourmilière,  des  Fourmis  ailées,  Inrfque 
la  faifon  étoif  û peu  avancée.  Cer  heureux  ha* 
lard,  qui^uvoit  jeter  du  jour  fur  réconomie  de  ces 
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mfcâes,  ezetra  fa  curiofîte  à en  chercher  d*aa*rct, 
0c  il  n'eut  pas  de  peine  à eu  trouve»  un  bon  no»  « 
Elles  fe  promenoicDt  fur  la  iupcrHcie  du  md , accom- 
pagnées coujotirs  d'un  grand  nombre  de  1 ourm  s, 
fans  ailes  , qui  fouvencieur  marchotem  lut  le  cutjS 
0c  les  rirailloicm de  tous  côtés,  cc^inmc  pour  les  cm* 
pécher  .de  s’enfuir , mais  fans  pacoîire  leur  fane 
do  mal.  KnKn  , il  vit  peu  de  temps  apres.  cc$ 
mêmes  Fourni  s ailées  dcùcniire  ïi:  s'enfoncer  da>  s 
l'mtcrieur  du  nid  , par  ki  d-ftérences  routes  qu  y 
étoi^nt'méi^agécs , Se  iiéanmoms  l«ns  qiM  les  ou- 
vrières fe  tniifcnr  en  devoir  de  les  luivrc  , pa^ 
foitUnt  contentes  de  les  avoit  f<  icécs  de  teiurcr 
dans  la  foumiilirre.-  Ces  Fourmis  ailées  n'ituicnc 
dont  pas  .étrangères  à U rcpubllqup  { el  et  éioh-nc 
fans  doute  de  la  même  faioiltc  , fans  quoi  elles 
feroient  bientôt  dévorées  , comme  cous  les  infci^cs 
étrangers  qu'on  leuc  fur  la  four  riliètc.  CesTourn  » 
ailées,  reconnues  femelles,  font  beaucoup  plus 
grandes  que  les  ouvrtc/cs.  Ce  qui  les  tait  paroitre 
cnLOre  plos  grandes , ce  font  les  quatre  ailes  di«nr 
elles  font  garnies  , quoique  les  deux  infé  icutes 
fuient  un  peu  moins  étendues  que  les  deux  fupé- 
rireurcs  } elles  fom  toutes  couchées  horiJonra!  « 
mcnCfur  le  dos,  ou  parallélemcnc  au  plan  de 
poiîdon  y quand  la  Fourmi  ks  rient  e i repos  , SC 
les  tupéneures  couvrent  les  inférieures  0c  fe  cru  C ne. 
Elles  ont  1cm  attache  vers  le  milieu  de  chaq;  n 
côté  du  corcelet  , les  inférieures  un  peu  pi  it 
bas  que  les  fupéricures  : celles  • ci  font  beau* 
coup  plus  longues  que  le.  ventre  , elles  cxccdciic 
même  rextrémité  du  corps  , mais  les  inféiieuiet 
ne  palTcnc  guercs  le  ventre.  Ces  quatre  ailes  font 
meinbraneufcs,  tranfparentes  j elles  ont  quelques 
nervures  , dont  on  peut  voir  1 arrangement  , 0c 
font  en  général  fcmblablcs  à celles  de<  Ichncumons. 
Comme  dans  ceux-ci  , l'aile  inférieure  cil  garnie 
le  long  de  la  inoiiié  pollêricure  du  bord  citcneur  , 
d une  vingtaine  de  ivcs-petics  crochets  coiithés  en- 
haut  0c  placés  fur  la  nervure  qui  borde  Taile  $ ces 
crochets  s'appliquent  à la  nctvurc  du  bord  intctieu- 
de  l’aile  fupéricure  qui  l:or  eli  oppolé  ; ils  cm* 
bradent  cette  nervute  0c  s’y  tiennent  crampongés. 
Par  ce  moyen  les  deux  ailes  de  chaque  côté  fe 
trouvent  comme  unies  enfembic  , elles  ne  forment 
qu’un  même  plan  ou  une  meme  furfa^,  éc  dès- 
Ion  rinfeâe  peut  mieux  battre  l'air  en  volant,  en 
lui  oppofam  plus  de  rélîl^ance.  Les  couleurs  de  cet 
Fourmis  ailées  font  affef  fcmblablcs  à celles  des 
Fourn|is  fans  ailes  ; mais  randis  que  celles-ci  ont 
la  peau  du  ventie  matic  0c  Uns  mU  , le  ventre 
dans  cellcs-U  cft  noir  0c  fa  furfacc  cfl  unie  , luifantc 
0c  polie  comme  une  glace , enforte  que  les  objets 
qn’on  y préfeote  font  réfléchis  comme  dans  on 
miroir.  La  tète  0c  tout»  fes  parties , ainfî  que  les 
patt»  • font  entièrement  femblabl» , à la  gran- 
deur près , à celles  des  Fourmis  ouviiéres.  Mais  le 
corcelet  efl  fait  un  peu  auctement , 0c  tellcmblo 
alTcz  à celui  des  Ichncamont.  11  efl  gros  0c  malTifi 
cotnpofé  de  pluùcucs  pièces  écailkulcs  , kititnc- 
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ment  &:  fortement  tiniet  eofemblc,  dont  il  feroît 
ennuyeux  de  donner  la  dcfcripiion.  Le  deiTus  ou 
le  do^  c(l  arrondi , il  n’a  point  ces  deux  boiTes 
qu’on  voie  fur  le  corccicc  des  Fourmis  ouvrières. 
On  fait  que  le  corcelce  des  Mouches  communes 
(c\\  garni  de  quatre  Aigmates  ou  ouvertures  de 
refpiration  , deux  antérieurs  & deux  poflérieurs. 
De  Gcer  a cherché  de  fembiables  lUgmates  fut  le 
corcelet  de  ces  Fourmis  ailées , mats  il  n’y  a pu 
en  découvrir  que  deux  , placés  de  chaque  côté  du  j 
derrière  du  corcelcc , environ  vis-à-vis  t’ôrigine 
des  cuifTes  intermédiaires.  Les  Fourmis  non  ailées 
en  ont  de  fembiables , placés  fur  la  ttoUième 
partie  de  leur  corcelet.  Ces  fèigmates  font  de  figure 
allongée  & étroite,  avec  un  enfoncement  dans  leur 
longueur,  qui  cfi  marqué  par  im  tfait  brun  &. 
ob^ur , & ce  traie  cfi  fans  doute  la  fente  ou  l'ou- 
verture du  IHgmare.  Il  y a lieu  de  croire  que  les 
Fourmis  ont  aulli  les  deux  (bgmates  anterieurs  , 
quoiqu’on  n’ait  pu  les  voir.  Le  ventre  enfin  cU 
plus  gros  & plus  arrondi  dans  ces  Fommis  ailées , 
que  dans  celles  qui  font  fans  ailes* 

Vers  le  milico  du  mois  de  mai , l'obrervateur 
fuedois  en  fouillant  quelques  grandes  fiDOrmi- 
lièrcs  de  la  même  efpèce  , y trouva  un  grand 
nombre  de  coques  blanches  & ovales , plus  grandes 
que  celles  donc  nous  avons  parlé  plus  haut,  mais 
au  rede  toutes  fembiables.  Ces  coques  n’étoient 
pas  fort  enfoncées  dans  le  nid  , elles  ne  s'y  trou- 
soient  qu’à  environ  un  pouce  de  profondeur  de 
la  fuperficic  ; cites  renfermoient  des  nymphes  toutes 
blanches , n’ayant  aulE  que  les  yeux  d'un  brun  un 
peu  rougeâtre.  Ces  nymphes  (oui  de  celles  qui 
dorment  des  Foui  mis  ailées,  on  leur  voit  les  ru>li> 
mens  ou  les  fourreaux  des  ailes  fu  urca,  placés  de 
chaque  côté  du  corcelet , entre  les  panes  intermé- 
aiiaires  6c  les  poilérieurcs  ^ ils  font  en  forme  de 
lames  plattes  & ovales.  Les  anienncs , les  pattes  & 
les  autres  parties  font  arrangées  fur  le  corps  comme 
SI  l’ordinaire , ou  comme  oaot  les  nymphes  des 
Abeilles,  des  Giièpes,  des  Ichncuinons , &c.  Dcf- 
rinées  à être  des  Fourmis  ailées  , elles  font  aalll  plus 
grandesque  Ics  nymphes  des  ouvrières}  elles  ont  en- 
core le  ventre  plus  allongé  , & le  dernere  elt  ter- 
miné par  deux  tubercules  coniques.  Il  efl  certain 
que  les  larves  qui  ont  filé  des  cocues  6c  qui  y ont 
pris  la  forme  de  nymphes  , ont  dû  être  depuis  iong- 
temps  dans  1a  Fautmilièfe.  De  Gcer  a obfcrvé  à 
roccaHon  de  petius  Fourmis  roullès  d’une  autre 
efpèce  , qu’on  trouve  leurs  larves  dans  les 
aids , dès  le  commencement  du  printemps  , ou 
dès  que  le  temps  commence  à fe  mettre  au  beau. 
Il  y a au  moins  tout  lieu  de  cro're  , que  les  ceufs 
d'où  elles  font  ferries , cm  été  pondus  dans  la 
fourmilière  avant  Thiver  , 6c  que  c'eü  apparem- 
ment vers  k printemps  que  les  art. A éclofenr, 
quelquefois  plutôt,  d'autres  fois  plus  tard,  félon 
«que  1 hiver  dure  plus  ou  moii  s de  temps,  6c  que 
la  chaleur  qui  doit  ranimer  ces  infcOcs , fc  fait 


fentîr  de  meilleure  heure.  De  Gcer  ayant  enfeinfi 
un  bon  nombre  de  ces  Fournis  ouvrières  dans  un 
poudrier , qu'il  avoit  lempli  ^denâ  des  matériaux 
pris  de  la.  fourmilière , 6c  les  ayant  accompagnées  de 

filufieurs  coques  ramalTécs  dans  la  même  lourmü- 
icre  , vit  avec  beaucoup  de  furpiifc  au  bouc  do 
quelques  jours  , que  ces  coques  fi  chépes  d'ailleurs 
■&  dont  les  Fourmis  favcnc  prendre  tant  de  foin  dans 
tout  autre  temps  , avoicni  été  ouveites  6c  déchirées 
par  cesFoarmii  mêmes,  6c  quelles  en  avoienc  dé- 
voré les  nymphes  , dont  il  ne  relia  plus  aucune 
trace.  Sans  douce  la  feule  difette  de  vivres  les  avok 
rendues  fi  cruelles. 

Vers  la  fin  du  meme  mois  , le  m^nc  auteur  vifî- 
tanc  de  nouveau  les  fuucmilicrcs , y trouva  encore 
quelques  coques  , & un  grand  DomSrc  de  Four- 
mis ailées , nouvcllcmcm  forucs  de  leurs  coques  ^ 
fie  fe  promenant  dans  les  galciics  s’outées  de  la 
foarmiilière.  Mifes  à découvert , clics  rcntroicoc 
foudain  dans  l'habiraiion  8c  ne  pa;oi(Toicnt  point 
aimer  à reder  fur  la  fupetficic*  Elles  croient  tres- 
vives  , mais  elles  ne  tentèrent  point  de  s'envoier. 
Prefque  routes  cc$  Fourmis  étoicnc  des  males.  Ces 
mâles  » quoique  alTex  grands  , font  pouicant  plus 
petits  que  les  femelles , auxquelles  ils  reircmb.'enc  " 
en  général,  à quelques  différences  près,  qui  fc 
voyent  facilement.  La  tète  efl  beaucoup  plus  petite 
par  rapport  au  corps , que  celle  de  la  femelle  , 
mais  les  antennes  (ont  plus  longues.  Le  ventre  , 
beaucoup  plus  allongé  , eff  renfie  au  milieu , 6l  il 
y a un  anneau  de  plus  que  dans  celui  de  la  femelle  , 
comme  cela  s’obfcrve  de  même  dans  les  Guêpes* 

Ils  font  encore  plus  différensdes  femelles  pat 
les  couleurs.  De  Gcer  ayant  placé  dans  un  pou- 
drier un  grand  nombre  de  ces  Fourmis  «nâles 
avec  quelques  femelles,  remarqua  que  les  premiers 
étoient  ttès-ardens  à l’accouplement  , chcrcJiiht 
coniinuellcmcnt  à fc  joindre.  Leur  ardeur  efi  même  * 
telle  , qu'au  défaut  de  femelles  , ils  s’adrefi'ent  à 
d'autres  mâles  , qu’ils  pourfuiveut  avec  U même 
vivacité.  Pour  s’accoupler , le  mâle  grimpe  fur  le 
dos  de  la  femelle,  fe  laiüeainni  enirainer,fic  courbant 
cnfuue  foo  ventre  au  defibus  du  derrière  de  U 
femelle , il  tâche  de  s'infinuet  de  fon  mieux  , ce 
qui  ne  lui  réadic  cependant  pas  toujours  i au- 
moins  De  Gect  a-t-il  vu  des  remelks  fe  défendre 
s’enfuir , après  avoir  cbafié  les  mâles  , â coupe 
de  dentç.  Il  a vuméanmoios  pluficurs  accoupkmcns 
complets,  où  le  mâle  a alois  Vcxtcémicé  pollérieure 
de  fon  corps  intimement  unie  â celui  ec  la  femelle  » 
fie  dans  cctcc  pofiüoo  ils  font  ordinairement  placés 
de  côté  ou  comme  à-demi  renverfés.  Pour  s'ac- 
crocher fit  fc  tenir  uni  à fa  femelle , le  mâle  a rc^u 

fduficurs  iafirumens  donc  cous  devons  donner  une 
égère  idée.  Le  bout  de  fon  ventre  cfi  garn^d'une 
croÛc  pièce  écailtcnfc  , qui  c(f  en  parne  cachée 
dans  le  dctnlcr  anneau  , nuis  qu’oo  oblige  â fe 
montrer  à dêccuvcrt  quand  on  peefic  k ventre. 

I Cette  partie  cfl  comporéc  de  pluficuis  pièces  , qui 
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forment  cnfcmblc  une  maffcoval!,  quand  la  Fourmi 
les  tien;  eu  :cpos.  Vers  Ton  origine  cite  cil  en  forme 
d'un  anneau  écaiîieux  , qui  efl  attaclic  aux  chairs 
du  deroier  anneau  du  ventre , & qui  cil  garni  en 
dcHuc  & pardevant  , d*une  peau  membraneufe  $c 
blanchâtre.  A cet  anneau  Ibnc  arrachées  ttois  patres 
de  longues  pièces  écaillcufes , qui  terminées  en 
crochet  courbé  en  dcflous  ou  vers  le  pUn  depohtion. 
Les  deux  pièces  cstcrjcnrcs  fout  les  plus  grandes  de 
toutes  ; clics  font  grolTes  ft  rcnHées  à leur  origine , 
& diminuent  enfuitc  peu  à peu  de  volume  , pour  fc 
terminer  cb  une  cfpece  de  tère  applatic  ic  courbée 
«Q  defTout.  La  moitié  pofléiicurc  ae  ces  deux  inf* 
truiDcns  cft  garnie  de  poils.  Entre  cci  pièces  il  y 
en  a deux  autres  de  même  longueur  & écaiUeufcs  , 
mais  moins  grolfrs  i elles  diminuent  peu  à ^eu  de 

f;ro4lcur  depuis  leur  origine  iufqu'à  l'cxtiéamc , ÔC 
cur  bouc  eft  très-courbe  en  forme  d'un  grand  cro- 
chet. Ces  deux  pièces  font  jointes  cnfcmblc  le 
long  de  leurs  côtés  intérieurs  par  une  membrane 
btuoc  & très*  flexible.  Enfin  les  deux  pièces  de  la 
trotlîctar paire  font  placées  encre  les  pièces  précé- 
dentes , c'ell-à'dirc  entre  les  extérieures  Ôc  les  iaté- 
heurcs  ; elles  font  plus  courtes  que  ces  dernières  , 
courbées  en  chrochec&noiresau  bouc.  Veilà  donefîx 
indrumens  terminés  en  crochets  ^ dont  le  derrière 
du  mile  cd  garni  pour  fc  faifir  du  ventre  de  la  fcm,ellc 
& s’y  accrocucr.  Toutes  ces  pièces  font  mobiles  a leur 
bafe  , de  forte  que  la  Fourni  les  fait  je  «cr  k volonté. 
De  Gecr  n*a  pu  démêler  la  partie  qui  caraélérifc 
plus  parneuUcrcment  le  fexe  du  male.  Encre  le  der- 
nier anneau  du  ventre  6c  l'aoneau  écailleux  qui  fert 
de  fupporc  ou  de  bafe  aux  pièces  en  crochets,  on 
voie  deux  pépies  parties  écailleufet  noires  , placées 
perpcndicufaucmenc  fur  des  cbtirs  blanches  Si  gar- 
nies de  poils , qui  ne  tcflemblenr  pas  mal  à de  pences 
antennes  ou  à de  petits  barbillons , tels  qu'on  en 
voie  à la  tète  de  pluficurs  infedes  ; elles  font  plus 
grofles  à leur  bout  qu’à  leur  origine.  Après  un  cer- 
tain rems  , pluficurs  des  Fourmis  ail^  de  cette 
cfpèce  font  trè$-fujeitcs  à perdre  les  ailes  , fur- 
tout  les  femelles,  0c  on  peut  les  voir  alors  courir  la 
e^pagne:  cette  obfcrvation  de  De  Geer  avoir  été 
déjà  duce  par  Linné , Se  doit  1a  confirmer. 

Après  avoir  donné  l'hidoire  & la  dcfcripcion  de 

Îluficurs  autres  cfpèccs  de  Fourmis  rangées  dans 
à pcemièrq  famille  , de  Geer  paflTc  à la  fcconde  fa- 
Btillc  , campofée  de  Fourmis  qui  n’onr  point  d'é. 
caille  fur  le  filet  du  ventre , 0c  il  préfcncc  de  nou- 
veaux détails  très-étendus  fur  la  Fourmi  rougeâtre 
a aiguillon  , comme  il  l’a  défigne.  On  trouve  les 
Fourmis  de  cette  espèce  en  très-grande  quantité , 
dans  1a  terre  0c  parciculièrcmcm  fous  les  oierres, 

Eb  foulevant  des  pierres  oui  ont  long-rems  (ejourné 
fur  la  terre  dans  une  menae  place , on  rencontre 
an  dcflous,  de  grsndes  colonies  de^es  Fourmis. 
Elles  ont  une  grandeur  moyenne  entre  les  plus 
grandes  & les  plus  petites  cfpèccs  de  la  Suède  , 0c 
loac  longues  de  deux  lignes. 0c  demie.  Comme 
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pluficurs  de  !e  *fs,  parties  font  fb’t  (Jifi’érentes  ea 
iî*urc  de  ce’lcs  des  Fourmis  des  bois  0c  des  autres 
cfpèccs  qui  portent  une  écaille  ve  ricak  fur  le  filée 
du  venne  , il  efl  aifex  nécc.'lâiie  dr  faire  caonohre 
CCS  dilFcrcnccî, 

La  rète  de  ces  Fourmis  rougeâtres  , ouvrières  0c 
non  ailées,  ell  de  figure  ovale,  U la  peau  qui  la 
couvre  c(l  garnie  de  beaucoup  de  rides  longitudi* 
raies,  qui  paroincnc  comme  autant  de  crcvaiTcs  , 
de  forte  que  fa  furfacc  n’eft  pas  unie  , mais  inégale 
0c  comme  raboceufe  ou  filloncc-  Ln  devant,  elle  cfè 
garnie  de  deux  grandes  dents,  à peu  près  fcmbla- 
b!es  à celles  des  Fourmis  des  bois.  Les  deux  yeux  à 
refeau  font  placés  vers  les  côtés  de  la  tête»  & ce 
qui  cil  à remarquer  , à égale  dillancc  du  .de* 
va.^c  comme  du  derrière , de  façon  qu'ils  ont  leur 
lîtuation  jultemcnc  au  milieu  de  la  longueur  de  la 
tête.  De  Geer  n’a  pu  trouver  fur  ers  Fourmis  ^ 
quoique  avec  le  fccours  d'un  bon  microfeope  1er 
tiots  petits  yeuxlilTcs.  La  remarque  de  Swammerdam 
cH  donc  juOc , lorfqu’il  d e que  les  mâles  0c  les  fe- 
melles des  petites  Fourmis  de  terre  dilFcrent  dci 
neutres  ou  des  ouvrières,  en  ce  qu'ili  ont  les  croix 
petits  yeux  lillès  , tandis  que  les  ouvrières  en  man* 
uenc  abfolument.  11  paioit  donc  que  Linné  qui 
ic  que  toutes  les  Fourmis  connues  de  la  Suède 
ont  crois  pentes  boules  élevées,  trois  petits  yeux 
lillcs  fur  la  tète  , n’a  pas  examine  avec  aficz  d'at- 
tention CCS  Fourmis  ouvrières  rouges.  En-dclfous  la 
icte  c(l  de  mènae  forme  0c  de  meme  conllruéhon 
que  celle  des  Fourmis  des  bois^  Elle  a eu  defifus  , 
broche  du  devant , une  élévation  en  bofle,  0c  c'eft 
a côté  de  cette  boffe , dans  un  enfoncement , que 
les  antennes  ont  leur  attache.  Ces  antennes  font  à- 
peu  pres  de  la  jnème  figure  que  celles  des  Fourmis 
des  bois , 0c  elles  font  compofccs  de  deux  parrics 
principales,  qui  ordinairement  font  ficuècs  de  façon 
qu’elles  font  un  angle  à-peu-près  droit.  La  féconde 
partie  cil  ^vifèe  en  onze  articulations  , dont  les 
quatre  dernières  ou  celles  de  rcxtrémltè  font  plot 
grofles  qne  les  autres,  0c  Tune  toujours  plus  groflè 
que  la  précédente  , de  iaçon  qu’elles  forment  aa 
i boiit  de  l’antenne  une  ma(Te  allongée , 0c  c’efèen 
cela  quelles  différent  de  celles  des  Fourmis  des 
bois.  Le  corcelec, ou  cette  partie  à laqnclleles  pattes 
font  attachées , cft  d’une  toute  autre  figure  que  ce- 
lui des  premières.  II  eH  tout  d’une  pièce  , beaucoup 
plus  long  que  large*,  fon  bout  antérieur  eft  ar- 
rondi 0c  comme  renfle  , il  fc  rétrécit  cnfuite  environ 
au  milieu  de  fa  longueur , ayant  dam  eet  endroit , 
de  chaqne  côté , comme  an  enfoncement, 0c  reprend 
apres  fa  première  largeur.  L'exuémite  poAécieuro 
cft  comme  coupée  tranlVerfalcment , 0c  elle  cft  gar- 
nie de  quelques  éminences  en  (orme  de  pointes 
courtes.  Près  du9but,  on  voit  fur  le  dcilus  au  cor- 
cclct , deux  longues  partips  çcailleur«t  & pointues , • 
en  forme  d'épines  noires  qui  s’éloignent  l'unt  de 
l’autre  avec  leurs  pointes.  C'eft  en  dcflous  'de  ce 
cüïccict  lolidc  que  les  pattes  font  attachées.  Qiio  - 


Diciii^od  by  ' -o 


FOU 

<jac  le  cofîelct  foi:  d'une  feuîc  piiee  , il  eft  ponr- 
4«n:  comme  diviU*  en  deux  fépurrcs  Tune  de 

î’amrc  par  un  cnfoncemcuc , ceO:  ce  tju'on  obfcrve 
en  le  rîpird^nt  de  côr^.  Ou  voir  alor*  en  mt’mc- 
fcmpç  l«ic  ce^  dent  pariies  forment  comme  deux 
boHcs  furie  delTut  du  cerccîct.  |,C5  pattes  mtcrmc* 
iiia:;C5  &:  les  poUdricurcs  font  attachées  à la  fé- 
conde div.iion  , & les  antcricuccs  font  unies  une 
partie  tr.obde  , qui  furme  comme  un.  eu!  cmic  la 
tête  3:  le  corceict.  Tout  îc.de  us  de  te  corcelet  efl: 
f^arni  d'un  g'and  nombre  dt:  rides  ii  de  filions  , qui 
Ci' rendent  la  furbicc  inccalc.  Les  fx  pât  es  n*om 
rien  de  particulier  ^ & elles  font  fartc<  comme  celles 
des  Tourmis  des  bois , excepte  que  la  :ambc  plopie 
eft  plus  endéc  ou  plus  gioflcdans  Ton  nnlleu.  Entre 
le  corcclei  & le  ventre  il  y a une  cfpêce  de  filet , ou 
une  partie  alL>r.gi*e  qui  uuk  le  premier  aa  ferond. 
Ce  hier  cil  allonp^é  6i  cylindrique , divilé  en  trois 
articles  3:  j«int  a une  quanicme  pièce  prcfquc  fphé* 
riquc , Se  itrrguiière.  Toutts  ces  parties  font  très- 
iievces,  &:  pour  les  voir,  il  faut  regarde:  U Fourmi 
de  eôrd  Mai*  fur  ce  Hlct  il  n*y  a poinc-^'écaillc 
cerrtcalc , ni  rien  qui  lui  rcHcmÛc  , & ne  peut  pas 
elès- lors  lervir  de  earadcic  générique  Le  ventre  a 
une  figure  fphériqnc  U allongée  . 6:  U ell:  tant  fou 
peu  pointu  aU'derrièrc.  Il  efl  disjfé  en  anneaux , 
mais  le  premier  efl  beaucoup  plus  grand  que  les 
autres» 

Ce  qnc  les  Fourmis  de  cette  cfpicc  onr  vérita- 
blcoicnt  de  paiticullcr,  c'cll  qu'elles  font  armées 
d'un  aiguillon , comme  les  Abeilles.  Lccu>rcnbocJc 
•voit  déjà  obicrvé  cette  paiticulaiité.  C'elt  cn-dc* 
dans  du  venue  que  ca  a'.guillon  fe  trouve  place  , 
ét  pour  peu  qu'nn  couimemc  U Fourmi,  elle  l'cn 
fait  fortir  a diifcrcnccs  rcpafcs  pat  rcxcrcmitd , £c 
pique  Icpecmi.r  objet  qui  la  ferre.  La  piqûre  ne 
fait  prefquc  a jeune  fenfanon  dans  le  moment,  mais 
l'ûiflant  a après  elle  occaûonne  imc  pCTitc-enflure , 
Ton  relient  alors  une  doulvur  auHi  vive  J?  auHî 
brûlante  au  moins  que  celle  que  produit  1 ortie.  Cette 
douleur  e(l  fans  d'Eure  caulVe  par  une  liqueur  acre 
êi  ^nimeufe,  que  la  Four^ui  porte  dans- la  plaie  en 
piquant.  L'Aiguillon  , allez  gros  à Ton  origine , 
gimioue  enfuite  iarenfiblemcnt , & fe  termine  en 
pom»  très- fine.  On  peut  remarquer  qu’il  a une 
<avi:i  en  dedans , & c’dl  (ans  duL/re  par  ce  canal 
que  la  bqueue  ed  portée  dans  la  plaie.  L'extrême 
petitefîc  de  Taiguillon  empêche  d'en  voir  plus  par* 
ticuüêrcmau  U ftruclure  j on  a pourtam  ohfcrvê 
qu’en  dedans  du  ventre , ii  a des  mufcles  qui  fervent 
a lui  donner  les  mouvetnens  nêcciiaires.  C*c()  cette 
Fourmi  qui  a fort  dire  qu  il  faut  fe  g.trdcr  des  Four- 
mit  en  général , pane  qu'eiks  piquent  ; en  quoi  J'ofi 
fe  trompe,  car  prcfquc  t<  mes  les  autres  efpêccs  fooc 
abfolufdcnt  hois  dérar.de  fe  dcâftidrc  de  la  fonc , 
puifi^u'cUcs  feerouvent  (ans  aiguillon.  Une  Fourmi 
placœ  au  microfcopc  daos  une  petite  pincctxc , fie 
lomr  dc*Ia  bouche  une  niaricrc  tranfparcnte  éc  vif- 
queufe , qu  cile  aida  a ruucr  avec  les  pattes  anté- 
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ricurcs.  On  ne  rapporte  cette  obretvirton  que  ponr 
faite  côn.’'üitrc  que  les  Fouimi^  peuvent  d gofger 
ce  qu’elles  ont  dans  le  corps.  On  peut  errite  que 
ccÜ  la  la^in  dont  elles  ronrnircnc  Icats  larves , 
qu'elles  fe  déchargert  par  la  bouche,  de  ce  qu'clics 
ont  avale  , & qu’amiî  c'-les  donnent  la  bequée  , 
comme  le  fbnf  les  Abctllrs  & piuiîcurt  cfpcccs  d oi- 
feaux.  l.ccn%ci:ftock  a dc^a  eu  a*pcu*p{ês  la  meme 
idée  que  de  (iccr.  , i 

Comme  toutes  les  amres  FourAiis . ccre<  ci  ont 
de  Uiêmc  un  grand  foin  de  leurs  larves  | elles  les 
nourrirent  &:  ies.garamùlcnt  de  tcuc  ce  qui  pnurroïc 
cur  nuire.  Quand  on  les  difpcrfe , on  a le  plailir  de 
voir  avec  quel  empredement  elles  les  prennent  entre 
Us  dents  & les  trdiifporccnr  en  lieu  de  lûretê  , dans 
la  foqrmilicrc.  EUcipla.cnt  tonrus  leurs  larves  dans 
un  même  eudioit , elles  en  for.t  un  monceau  aiTmi* 
lieu  de  la  fourmilière,  & on  grand  nombre  de  I ou r- 
mis  relie  itanquiUcmem  fur  cet  alîcroidagc  de  lar- 
ves , comme  li  clics  les  couvoient  pour  les  éjhauf* 
fer,  Ces  laivcs  font  courtes  & grolTcs,  divif.es  en 
anucaux  &:  g.scnics  cn-deflus  du  rorp»s  d'un  grand 
nombre  de  puilslongs  3c  aCez  gros.  Leur  couleur  t ft 
blanche , mais  quand  cJlcs  font  bien  nourries , les 
alinrcfis  pamifTcnt  au  travers  de  la  prau  en  forme 
d’une  grolic  maire  noirâtre.  La  peau  efl  luiranre. 
Vers  le  derrière,  on  voit  dans  le  corps  , des  g;ains 
bUncs  , qui  appar'cmm.rt  font  des  patticuLs  de 
giaide.  La  tête  cil  éc.iillru'c,  de  figure  obîcvngue  , 
6c  garnie  de  deux  derts  & de  quatre  j>e'itt  barbil- 
lons. Le  devant  du  corps  & la  tête  (ont  icuj&nrt 
cutubrs  cn*dciroiis , de  fac**n  que  ccUe-ci  repofe 
prcfquc  contre  le  dc‘’ou*  iu  vertre.  Crs  larves  ne 
fe  donnent  prcf.jiic  «acun  mouvemenw  II  y a appa- 
rence qu'elles  palîcrn  I hiver  dars  leurs  œufii.  Le* 
Fourmis  qye  de  Grr  avoit  placées  avec  leurs  lar- 
ves , dans  un  poudrer  rempli  à demi  de  terre  frai- 
die  & humide  , enfoi  cercm  routes  leurs  larve*  dan* 

1 la  terre  & incmê!  jufqu  au  fond  du  poudrier  ; inan 
elles  s’y  mêr.agt.^rcni  en  niè  nivrcmps  des  fenriets  en 
forme  de  galeries , qui  cotnnvmiqnoienr  du  fond  k 
la  Icirfacc  , au  moyen  di;(qudUs  elles  po.iroicm  fe 
rendre  hbremem  par  tout  où  elles  vouct  t.  Notre 
obfcrvatcor  je:ra  un  jour  dans  une  de  îcurs  fo{Te* 
une  mouclie  qu’il  avoit  dépouilhe  de  fes  ailes  3c 
d’iioc  partie  de  fes  pattes.  Les  fourmis  c(fta)sêcs  de 
cerre  apparition,  commencèrent  d'abord  à tranTper- 
ter  les  larves  ailleurs  , comme  pour  les  fauver  da 
danger  : mais  le  plus  giand  nombre  ayant  attaqué 
la  mouche  , elles  la  pi  juniem  , la  mmdoicri  a l'cn- 
vi,  & patvinrent  enfuite , à force  de  s*cr»rre  aider , 
a tramer  cet  infcâe  étrarger  hors  de  U ftdTc  &:  de  le 
placer  fur  la  fupcrficic  j bien-tôt  après  le  calme  fua 
rétaldi. 

Vers  le  mPicu  d’août,  de  Geer  vif  tant  drfierente* 
familles  de  ces  Fourmis  établies  .fous  dç<  pierres, 
y trouva  alc^  dis  crufi  .Icï  Lrvr«  de  diéêreurc* 
giandcuti,  des  nymphes  A:  des  Foutmi'ailêc* , fan* 
parler  des  ] ourmis  ouvtiercs  qui  y étoirm  en  praivd 
* nombre. 
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SORibre.  Lc«  asxift  font  blaacf  , ovales  & de  la 
grandeur  d'un  grain  de  fable  { leur  co(]ue  cfl  molle , 
6eiible  & luifance  Parmi  les  nymphes,  il  y en  avoir 
de  deux  lortei.  Les  unes  étoicm  celles  des  Fourmis 
ouvrières , & par  eonféi^ueoi  on  ne  leur  voyoir 
poinc  de  fourreaux  d'ailes , ni  d’yeux  iilTes  fur  la 
(ère  ; ma»  toutes  les  autres  parties , les  antennes , 
Jes  pactes , Scc.  y écoienc  placées  dans  un  ordre  ai^ 
■mirable.  Le  ventre  éioit  courbé  en-dedous.  La  coi^ 
Jeur  de  ces  nymphes  eft  d'un  blanc  de  éait,  6c  quand 
le  cems  approche  qu'elles  doivent  devenir  des  Four* 
fnis  compKttes,  leur  couleur  change  peu  à peu  6c 
■devient  de  plus  en  plus  rouHe.  Les  autres  nymphes 
écoient  de  celles  qui,  fous  la  ferme  de  Fourmis , au- 
ront des  ailes , & on  leur  voit  aufli  les  fourreaux 
tics  ailes  futures , placés  le  long  de  chaque  côté  du 
eorcelcc.  Elles  ne  portent  point  le  ventre  h recourbé 
«n^dcAous  , que  le  fent  les  nymphes  des  Fourmis 
ouvrières,  au  reOe  les  unes  6c  les  autres  fontà-peu* 

Îrcs  de  la  même  grandeur.  On  voie  donc  que  les 
arves  de  ces  Fourmis  roulTcs  ne  filent  point  de 
•coques , 6c  qu  elles  fc  eransferment  en  nymphes 
entièrement  à découvert.  Les  Fourmis  ouvrières  ont 
le  même  foin  des  nymphes  que  des  larves  ÿ quand 
on  les  difperre  hors  du  nid  , clics  s’ en  iailillcnt 
.avec  leurs  dents  & les  y tranTpcrcenc.  Ces  nymphes 
eiécutent  l'opération  de  leur  méramorpholc  en  fc 
•dépouillant  d'une  pellicule  très  mince  qui  couvre 
ieufs  parties.  Les  Fourmis  ailées  roâlcs  de  cette  cf- 
pece  fent  de  la  meme  grandeur  que  tes  ouvrières  $ 
mais  fl  on  ne  les  voyoïc  pas  dans  la  meme  feiir- 
anüicre  , on  les  pecudroit  aifément  pour  une  efpccc 
Afférente,  à caulc  de  leur  couleur.  Leur  ferme  eli- 
fcmblablc  à celle  de  tant  d'autres  Fourmis  ailées. 
Ces  mâles  n'ont  point  d’aigt^inoU  dans  Je  ventre , 
xnais  ils  ont  au  bout  du  derrière  deux  efpèccs  de 
pinces  mobiles  courbées  , avec  lefquellcs  ils  fc 
tiennent  c.amponnés  au  corps  de  la  femelle  dans 
raccoupicmcnc.*  filtre  les  pinces  on  voit  une  petite 
oattic  qu’on  fait  paroitre  en  prcHant  le  ventre.  Les 
Fourmis  ailées  femelles  ditf'étcnt  des  m.âlct  en  fî- 
rnre,  en  grandeur  & en  couleur,  elles  lonc  une 
ads  plus  grandes  que  ceux-ci  & que  tes  Fourmis  ou- 
vrière* , auxquelles  elles  itfiemblcnt  davantage  , 
{i*on  excepte  les  ailes.  Elles  ont  un  aiguillon  dans  le 
ventre , tour  comme  les  ouvrières  , de  ferre  que  ces 
Fourmis  Klfcmblcnt  en  cela  aux  Abeilles , chez 
■qui  les  mulets  & les  femelles  ont  un  aiguillon,  tandis 
■qu  il  manque  aux  mâles.  Dans  un  beau  ;our  d'été- 
-on  les  voit  courir  de  tous  côtés  dans  un  grand 
mouvement  , & 1^  m.iks  occupés  à chercher  les 
femelles  6c  à s’accoupler  avec  elles.  Dès  que 
«eux  là  ont  rencontré  leur  femelle  , ils  s en  C-ififient 
6c  fe  cramponnent  fur  fort  corps , après  quoi  la 
^onâion  étant  faite  , le  mile  fe  laific  atnfi  cniraîner , 
attaché  au  derrière  de  la  femelle , par- tout  où  elle 
juge  à fvopos'de  fe  cranfporter.  il  paroîi  donc  que 
des  Fouimis  ne  s’accouplent  point  oans  la  fourmi- 
Ücre  mémCj  auprèsdes  Fourmis  ouvrières , & qu’cDcs 
«cherchent  d'aurres  endroits  pour  remplir  cetu  foiic** 
tics  Tonu  yi» 
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rion  importante  dr  leur  vie.  11  y a apparence  que 
les  Fourmis  femelles  reenurnenc  cnruue  à la  four- 
milière pour  y depofer  leurs  trufs  , 6l  que  ce  font 
CCS  femelles  dont  on  trouve  encore  quelques  - unes 
de  relie,  après  l'iitver  ou  au  cornincncemcnt  da 
printems,  qui  ont  ordinairement  pcidu  leurs  ailes» 
mais  qui  alors  ontd  jà  achevé  leur  ponte.  Toutes 
CCS  Fourmis  miles  & femelles  chollilTcnt  toujours 
•our  s'allcmblcr  le  beau  tems  6c  quand  le  fclcil 
onllc  le  plus  ; on  les  voit  aufil  alors  voler  par  trou- 
pes de  côté  & d’autre  dans  l'atr.  II  cil  ués-aiCé 
d obfcrvci  alors  leur  accouplement. 

Telles  font , par  rapport  aux  Fourrais , toutes  les 
ohrrrvaticni  que  nous  devions  rccuciîFr  dans  les 
difi'crcns  auteurs  les  plus  dignes  de  captiver  la  cciv- 
fiaocc.  Sans  avoir  recours  à desmenfonges,  dont  la 
nature  a li  peu  de  befoin  fans  doute,  pourfe,e 
valoir  fes  produélions,  il  cd  adex  de  véiirés  bien 
connatccs  & bien  propres  â faeisfatre  la  cutiuflié 
qui  les  cherche.  11  réfultc  donc  que  les  Founiâs  |\r;« 
Icntcnt  trois  fortes  d individus  dift':tcns  , des  môles  » 
des  femelles  6c  des  neutres  ou  des  individus  privés 
de  fcxej  que  ces  iofcéles  après  avoir  été  Lrves,  a 
téee  écai.icufc  &.  fans  pattes  , padent  par  Ferai  de 
nymphe , & que  leur  rransformacion  dans  certaines 
efpèccs , fc  fart  au  milieu  des  coques  que  Ja  larve 
file,  6c  que  dans  d'autres  clic  Ce  fait  à d'couvcit. 
De  Géer  nous  fait  même  connoirre  U-dcflus  uuc  fin* 
guiarité  bien  remarqt  abic  : une  partie  des  individus 
de  la  meme  cfpccc  , fe  renfeime  dans  des  enqu-.'S 
pour  y fubir  la  mécamurpliofc  , tandis  qu'une  auc^e 
patrie  néglige  cette  précaution  6c  fe  transfemte  a 
nud.  Nous  favons  que  les  rtiâlcs  6c  les  femelles» 
après  la  dcmicrc  cransfurmarton  , fertenr  de  U four- 
miÜcrc  , voltigent  dans  t air , s’unitlcnr  de  Funioa 
la  plus  intime  , S:  que  dés  que  les  femelles  ont  Jee 
fécondées,  elles  rentrent  dans  1a  fourm.liore  pour  y 
faire  leur  ponte.  Mais  cc  font  les  ncurres  qm  doi- 
vent fans  doute  le  plus  nous  imérelferpat  ivurjR- 
duftric  autant  qiK  par  leur  tcn.drcjfe.  «Quelle  n'til 
point  la  mervciîlcufe  aéttvn**  de  ces  iniciles  1«Ih>- 
lieux  à radcmbler  les  iraréruux  qui  doivciu  eoteer 
dans  la  corflruéliun  de  leur  nid  i Voyez  comment 
ils  fevent  fc  réunir  6c  s’entraider  pour  excaver  la. 
terre,  peur  la  charrier  , pour  tranCportct  à leur  lia- 
Citation  les  brins  n'herbe  , les  pailles,  Icsfragr.Knt 
de  bois , 6c  les  autres  corps  de  cc  genre  qu'Js  em- 
ploient dans  leurs  travaux.  Ils  fcmblcnt  ne  faire  c^te 
les  cotalicr  pèle  mclc  ^ mais  cecic  forte  de  confir- 
don  cacJtc  un  art  3c  un  dclkcùi  qu'en  découvre  dès 
qu'un  ehctchc  à le  voir. 

'Ce  font  les  Fourmis  drs  grandes  cfpècts  qui  élè- 
vent fur  un  icrratn  ce  monticule  anondi , dont  la 
bafe  a quelquefois  deux  à trocs  pieds  de  diaiactie» 
& qui  cil  formé  de  l'cntademcnt  d'une  muUitr.de 
prefque  infinie  de  petits  corps  légers,  qu’ellet  ehor- 
ricnt  coniioucllcmcnt  avec  uneadrefTe  & une  aifti- 
vùé  ferprcioiucs.  Eu  juciac-tems  que  ccixe  coa- 
i'i? 
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vcrturc,  en  maciere  <le  dôme  , facilite  r^eoulement 
ôc«  eaux,  cite  ciuiiûcnc  une  certaine  chaleur 
danc  les  galeries  qu)  font  creufees  au  deilous , 
& procure  aux  Fouroriis  une  terralTc  commode  & 
agréable , où  elles  aiment  à fe  rafTcmblcr , & où 
elles  expofent  leurs  muiniirons  aux  douces  in* 
fluences  du  folcil  Sc  du  plein  air.  De  penres  ouver- 
uicci  méiuigées  & là  fût  cette  forte  de  terralTc  ^ 
font  autant  de  portes  qui , communiquant  avec  les 
galeries  fouici raines , permettent  aux  Fourmis  d'y 
tcncrcr  & d’en  refortir  à volonté.  Si  Ton  renverfe  le 
monticule  S-:  qu'on  en  difpcrfe  au  h in  les  ma* 
tériaux  , les  iaborieufes  3c  diligentes  ouvrières 
s'emptefléront  de  les  raHcmblcr  de  nouveau  Sr  d’en 
former  un  moi  ticule  pareil  au  premier.  Mais  les 
Fourmis  des  petites  cfpcccs  ne  fe  logent  pas  à fi 
grands  frais  : le  dclTous  d'une  pierre , un  trou  d'ar* 
bre,  i'imericur  d'un  fruit  denécht , ou  tant  autre 
corps  cavcinciix  leur  fournit  un  domicile  convena* 
btc  & dont  elles  favene  profiter.  11  en  eH  néanmoins 
qui  s'établilTcnt  dans  la  terre  , & que  la  nature  a 
condamnées  à un  affex  grand  ciavail.  Elles  ont  à 
creufet^  des -foutcrralns  de  plufieurs  pouces  de  pro* 
flumlcur,  ou  des  cfpeccs  de  bovaux,  fouvent  fort 
tortueux  , qui  vont  aboutir  à La  furface  du  terrain. 
Flics  ont  donc  beaucoup  à excaver , ô:  elles  s'occu- 
pent de  ce  travail  pénible  , avec  un  foin  * une  dtli* 
gcncc  & une  ailidiiité  qui  ne  peuvent  qu'attacher 
tortement  le  fpcéTatcui.  Il  cA  encore  une  trè$*groire 
Fourmi  noire  qui  n'amafie  point  de  matériaux  pour 
en  former  un  monticule  , mais  qui  le  niche  dans 
l’iiitéricur  des  vieux  arbres  , ou  dans  les  bois  pour* 
ris , qui  les  creufe  fans  relâche  avec  fes  fortes  pin* 
ces,  en  détache  des  tas  de  fciurc,  & s’y  pratique  des 
logciuciis  {pacieux. 

On  doit  être  fur-tout  frappé  des  foüicicudcs  con- 
cnucllcs  des  Fourmis  neutres  pour  leurs  nourrif- 
fens , des  foins  qii’cUcs  prennent  de  les  tranfportcr  à 
propos  d'une  place  dans  une  autre  , de  les  nourrir 
6:  de  leur  faiic  éviter  tout  ce  qui  pouiroic  leur  nuire. 
On  doit  admirer  la  promptitude  avec  laquelle  elles 
les  feuCraifenr  au  danger , & !c  courage  avec  lequel 
elles  les  défendent.  On  a vu  une  Fourmi  partagée 
par  le  milieu  du  corps  , tranfporrer  les  uns  après 
les  autres,  huit  ou  dix  de  fes  Jiourrijfons.  Enfin, 
elles  ont  foin  encore  d'entretenir  autour  d'eux  le 
d^  giê  de  chaleur  qui  leur  convient.  Les  larves  ôc  les* 
nv'nq  hcs  demandent  à être  tenues  dans  une  tempé- 
rature qui  ne  foit  ui  trop  fcchc  ni  trop  humide  : les 
ouvricto  , qui  paroirtent  le  favoir,  fe  cenduifent  en 
cbnicqucnce.  Tarlôt  elles  aj’portcnt  leurs  nourrif- 
fons  à a furUcc  de  U fourmilicrc  |K5ur  les  expofer 
au  folcil  ou  au  grand  air , tantôt  elles  les  re|^rtc;it 
dans  l iméiicur,  toujours  un  peu  htiinHe , foie  peut 

Fréveriir  leur  dciTéchcmenr , Toit  pour  les  meure  à 
ah;i  du  froid.  Elles  les  éîcvcmou  les  abaifientainfi 
dlius  leurs  foutcMains,  fuivanc  que  les  circoiiltances 
rVxq’.ent.  Il  parv;ît  que  les  Fouimis  aÜmc’  tent  lciirS| 
|0(ics  a la  inar.ictc  des  Gucpcs,  eu  leur  dégorgeant 
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la  nonrrltare  qnklles  ont  elles  - mêmes  digérées  Sc 
qui  fe  montre  au-dchors  fous  l'afp.’éL  d'une  liqueur 
vifqucufc.  Mais  lorrqu'ellcs  demeurent  privées  d'a- 
luneoc^  leur  aflVcEioii  pour  les  petits  fe  change  ca 
cruauté , 3c  clics  les  dévorent.  Elles  vont  chercher 
au  loin  leurs  alimens  & leurs  provifions.  Didércoi 
chemis»  aficz  fouvent  fore  tortueux,  aboutillent  à 
la  fourrolhcrc.  Les  Fourmis  les  fuivent  à U file, 
Vue  s'égarcQC  point , non  plus  que  ^cs  chenilles 
républicaines.  Comme  ces  deraicres , elles  latfTcne 
fans  doute  des  traces  par-tout  ou  elles  palTcnt.  Cet 
traces  ne  font  pas  feuhbles  aux  yeux  ; elles  le  fe- 
roicnc  plutôt  à Todorat:  l'on  fait  que  les  Fourmis 
ont  une  odeur  pénétrante.  Quoi  qu'il  en  foie , fi  l'on 
palTe  le  doigt  a plufieurs  tepafes  fur  un  mur  Le  long 
duquel  des  Fourmis  montent  Sc  defcei  dent  à la  file , 
on  les  arrêtera  tout  coure,  Sc  on  s’amufera  quelque 
tems  de  leurs  embarras  II  en  fera  de  ces  procefiions 
de  Fourmis , comme  nous  l'avons  raconté  de  celles 
des  chenilles. 

La  prévoyance  des  Fourmis  a été  fort  célébrée* 
L'on  répète  depuis  près  de  trots  mille  ans,  qu'elles 
amaiient  des  provilions pour  l'hiver,  qu'elles  favene 
fe  cûnfiruire  des  magauns  où  elles  renrermenc  Les 

?;:ains  quelles  ont  recueillis  pendant  la  belle  faifon» 
is  leur  feroient  tres-inutiies , ces  magafins , puif- 
quelles  dorment  tout  l'htvcr  comme  les  Marmottes, 
les  Loirs  , 6c  bien  d'autres  animaux.  Un  degré  de 
froid  allez  médiocre  fuifit  pour  les  engourdir.  Que 
fctoicnc-eilcs  donc  de  ces  prétendus  niagazins  ? AulU 
n'en  coûficuifcnt-cllcspoint.  Nous  avons  déjà  vaque 
les  grains  quelles  charrient  avec  tant  d’acElvite  i 
leur  domicile  , ne  font  point  du  routpour  elles  des 
provifions  de  bouc^  i que  ce  font  de  limplcs  maté- 
riaux qu'elles  font  entrer  dons  la  conflru«^on  de 
leur  édifice  , comme  elles  y fout  entrer  des  brins 
de  bois  , des  pailles  , Sec.  Les  faits  aieHés  par 
l'antiquité  la  plus  vénérable  , ont  donc  encore 
befotn  de  l'ccil  de  l'obfctvareuc  & de  la  logique 
du  philofophc.  Les  voyageurs  & les  écrivains  a'hif- 
toirc  naturelle , qui  ont  copié  les  premiers  roman- 
ciers des  Fourmis  Sc  fe  font  copies  les  uns  les  autres , 
nous  ont  rcpcéleoté  Ica  marches  ou  les  expéditions 
de  As  infeclcs  , comme  celle  des  armées  les  micuc 
difciplinies.  Ils  leur  ont  donné  des  Généraux  , des 
Maréchaux  de  logis,  des  Poui voyeurs,  des  Cou- 
reurs , &c.  Ils  nous  ont  débité  que  ces  coureurs 
étoicnt  charges  d'aller  à la  découverte  , &^que 
lorfqu'ils  avoicnt  fait  rcncoutrc  de  quelques  grolles 
viéluaillcs  qu'ils  ne  pouvoient  traafportcr  eux  mêmes 
à la  fourmilière,  ils  rcvcnoicnt  auITitôr  en  donner 
avis  à la  troupe  , qui  cnvoyo;t  fur  le  champ  des 
daachemens  }>our  s'emparer  du  burin.  Nous  u'achc- 
verons  pume  ce  petit  roman  i il  vaut  mieux  dire 
tout  fimplcmcnt  a quoi  tout  cela  le  réduit.  Four 
fordinairc  les  Four  nis  (uivent  alTcz  coiutammcnc 
tes  Icnticrs  qui  couduifent  a leur  hab;unon  ^ mais 
il  arrive  fouverrt  qu'attirées  p.ir  certaines  odeurs 
ou  par  d'amtes  fcoUiious  anous  incouaûvS  , chef 
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^ttent  les  toutes  battues  pour  s'ea  frayer  4«  non* 
sreUcs  de  côrd  & d'autre.  5i  une  Fourmi  qui  eafîic 
une  de  ces  nouvcilcs  routes  , cil  conduite  par 
kafard  a quelques  viduaiiics , cüc  en  détachera  un 
fragment  qu'eUe  emportera  dans  la  Fourmilière  : 
nai^  kaFouimi  qui  a fait  cette  heureufe  découverte  , 
laillc  des  traces  fut  Ton  pallagc , qui  indiquent  la 
route  : ces  traces  font  bientôt  reconnues  par  d'au 
très  Fourmis  qui  ne  manquent  pas  de  les  luirre  : 
la  nouvelle  route  e(l  de  plus  en  plus  frcqucmée  , 
*&  en  peu  de  tenu  de  nombreufes  troupc"  arrivent 
au  lieu  de  la  decouverte  fie  fe  jettent  uir  le  butin. 
^C'eÜ  ainfi  qu'une  feule  Fourmi  peut  dcicrmincr 
un  grand  nombie  de  fes  compagnes  a fc  rendre  dans 
un  certain  lieu  , fan^  qu'il  (oit  befoin  de  lui  prêter  | 
un  largage  particulier , au  moyen  duquel  cite  leur  I 
annonce  la  decouverte  quelle  vient  de  faire.  Il 
fulHt  d a.liTKCtrc  qu  un  inUinâ  naturel  porte  tous  < 
les  individus  de  la  meme  fociété  a fuivrc  les  traces 
ue  tous  laiircni  fur  leur  pallagc.  U y a une  foule 
c pareits  faits  que  nous  préfcnte  Tbidotre  des  ani* 
maux  , qui  s'expliquent  heureufement  par  des 
moyens  analogues  & aullî  limplcs  , & qu  on  fem- 
blc  vouloir  tendre  inexplicables  par  le  faux  mctveil* 
leux  donroh  fe  plaie  a les  futekarger. 

Les  auteurs  qui  ont  parlé  des  Fourmis  , les  repré- 
fenicnc  en  adlion  & au  milieu  d'une  i'ahiration  déjà 
foimcci  m-is  ils  ne  nous  apprennent  point  (i  de  ces 
logemens  il  en  fort  des  colonies,  fie  fi  la  république 
des  Fourmis  « comme  celle  dçs  Abeilles  , envoyé 
au  deliois  des  eilamis  lorfquc  la  population  cO  ttop 
nombfcufe.  On  a fuppofe  qu’il  cxilloit  des  ciiaims 
de  Fouimis,  fie  on  a die  que  lotfqu'undc  ces  cl- 
faims  a détermine  le  lieu  où  il  lui  convient  de  fr 
fixer  , U s'y  arrête  > bientôt  les  ouvriers  les  plus 
avancés  fc  mettent  a l'ouvrage  ^ ils  (ailificnc  cnirc 
!eu:s  nucboircs  une  molécule  de  terre  , la  déta 
* cbcnc  , i'cmporicut  fie  la  vont  jctttr  a l'écart  Ils 
reviennent  auilitôt  à l'ouvrage  mais  par  une  route 
diHérentc  de  1a  première.  L’cilAim  forme  alors  deux 
bandes  : I une  cfl  compofée  d ouvriers  qui  four 
chiiiges  de  terre  , l'autre  de  travailleurs  qui  retour* 
nent  a f'attclicr.  C’efi  alors  que  tuur  cil  en  mouve 
ment.  Mais  tout  cil  réglé.  CbacuoTnit  Ton  tra- 
vail , fic  fans  nuire  au  travail  de  l'autre.  Si  un  tta 
vaillcur  cil  blcllé  » il  elt  aidé  , relevé  , empote* 
par  un  autre  ouvrier  \ s'il  cil  tué  , fou  cadavre 
cA  emporte  fie  rcjcti?  avec  les  d5combres.  L'ardsU» 
pour  le  ttavail  ell  fi  grande  qu’il  n etl  point  intci 
rompu  , il  eft  continué  fans  reiàchc  & poulie  a U 
pcifcâioolemimc  jour  qutl  cfl  emrcprta.LcsouvriciS 
ne  le  fufpciidcrt  point  pour  fc  délailcr  ; ils  ne  pren 
nent  pas  même  de  nouiriturc  qu'ils  ne  l'aicnc  achevé. 
Lot  fqu'un  logement  clè  préparé  , relUtm  s'y  rctitc 
11  y paile  les  nuits . les  icms  froids  fie  pluvieux  ^ & 
l'Uyvcr  entier  pcrtdanc  lequel  il  demeure  engourdi. 
La  ncuirimrc  qu'il  y transporte  cU  p^>ur  la  conf  m 
man.m  journaUcre  , l s ^aiimenv  trop  abondans 
4c  qui  a ayant  point  été  cohloœmés^  vicnncai  à 
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fc  eorrorapre  , font  rejette  te  portas  an  dehors. 
Si  l'on  ouvre  une  fuurmiliiic  pendanr  l'hiver  , 00 
n'y  trouve  que  des  mulets  6i  tout  un  peuple  lans 
action  Mais  en  étd  & fuTtont  pendant  les  plus  fuites 
chaleurs  , outre  les  Fouimis  fans  ailes  , on  y 
en  trouve  beaucoup  d ailées.  Ce  font  les  femelles. 
Leur  unique  emploi  elt  de  pourvoir  a la  popuiarion 
de  la  république.  Cependant  on  ne  vut  point  de 
tnâlts  a l'intérieur  des  fourmilheics.  Ils  fc  tiennent 
aui  environs  , ils  y voltigent  8c  s'acquiitcni  de  ces 
qu'ils  doiv,|)c  à l'état  en  rendant  les  fcnclks 
tceondes.  Celles-ci , après  l'union  finie  , & lotf- 
qu'cllcs  fcnicnt  le  bctoin  de  pondre , tetitrciit  dans  les 
hsurmilièrci.  Cependant  les  males  apiès  1 accouple- 
ment , & les  femelles  aptes  la  poutc  , devenus 
mutiles  a la  république  , périllcnt  bicniôi  , non 
parce  que  les  ouvriers  lent  donnent  la  mort  , mois 
parce  que  Icuis  forces  font  épuifecs  & que  ce  terme 
elt  marqué  par  la  narutc.  A pe  ne  les  larves  font 
elles  foriies  de  leurs  trufs  , qu’elles  deviennent 
l'objet  coiiimucl  de  la  tendrefie  Se  des  l'oms  des 
mulets.  C'eft  pour  elles  qu'ils  focient  de  leur  re- 
traite i qu'ils  fc  mettent  en  mouvement  , qu'lia 
cherchent  des  vivres  , qu'ils  portent  a leur  demeute 
de  lourds  fardcaui  , qu'ils  trumllcnf  leurs  efforts 
pour  entuincr  plufieurs  enfeijiblc  un  infecte  mort, 
ou  UD  ver  encore  vivant  qui  le  débat  Se  cède  Un- 
icmcni  à leurs  attaques  multipliées.  Les  chairs  , 
les  végétaux  , tout  ce  qui  contient  des  focs  nour- 
riciers , leur  eonvictii.  Les  provilions  font  dépofées 
au  centre  de  l’habitation  5 elles  y font  divifées  , 
partagées,  diAnbuées  aux  larves  par  des  ouvriers  à 
qui  ce  foin  ell  confié  , tandis  que  les  pfturvoycuts 
ittpurnent  à leur  tâche.  Au  milieu  du  plus  g;and 
concours,  point  de  tumulte  , point  d embarras.  Nul 
ncdéptnle  Us  vivres  au  dehors.  Cliacun  doit  compte 
a fa  république  , de  ce  qu’il  a tiouvé.  Les  ra'ions 
font  proportionnées  a I abcndaiicc  , Se  les  oovriét] 
ne  prennent  point  de  nouiriture  , qne  les  larve* 
n oient  rcfu  auparavant  celle  qui  Uut  eA  dcAirléc, 
La  plupart  rie  ces  fans  auroicni  fans  douie  bc'uin' 
d ette  vérifiés  par  plasd  un  uLfcrvaicur  pour  métiret 
une  cuntuncc  cniière.  Los  foins  des  ma'cts  font 
aulli  nécéllaircs  Se  clhcaccs  pour  les  nymphes  qn'  lî$ 

I ont  été  pour  les  laives , (o;t  pour  les  tr^Hfporter 
au  deburs  fie  les  expofer  a U chaleur  du  loleil , 
foit  pour  les  inetne  a Tabrl  du  mauvais  tems  fie 
Ics^renfctmir  d«ns  Hubitation  Si  quelque  accident,  (î 
i homme  de  dciiein  prémédité  , ou  un  aninia^cn 
pafiant , vient  a reuverfer  le  cône  é*cvc  au  Hef- 
lus  de  l'habitation  , ou  à d ^ouvrir  la  pierre 
lous  laquelle  on  a tr-ufporté  .es  n\ mphes , c cll 
alors  qu'fclatc  l'excès  de  l‘am.>iir  û du  2cie  qn® 
es  ouvriers  ont  pour  elles.  Cl  n'elt  plus  ce  pci'ole 
qui  fait  conferver  l’ordre  au  milieu  de  fagirarson. 
Le  tumulte  fit  l'cfiroi  régnc.ic  paPt  *uc.  ün  les 
voie  aller  , venir  , courir  de /ouïes  pairs,  s’em- 
ptellcr  de  faifir  les  nympbev  , de  Us  embrafier , 
de  les  porter  au  fond  de  1 lub.iation,  les  en  retirer, 

. Us  y tepouee  , comme  ne  Ivs  trouvant  uuUc  pav* 
rpp  1 
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«n  furrté.  Kîa!»  le  difefpoir  & !c  <îc(ir  Je  fe  Tfngtr 
fcn»blc9t  Tucccder  aux  allarmcs.  llst'antmetu,  mar- 
chtn:  en  foule  vers  i'enncm»  commun  , & par  leurs 
attaques  imiUipiiêcs  I obligent  à Te  lenrcr.  Délivré 
de  U prtfcoce  , on  s'occupe  à reparer  las  défordres 
quil  a cauCés.  On  mec  les  nymphes  en  fureté  , on 
ramaflc  les  mat< riaux  difpctiés  , ou  l'on  fe  clioi(îc 
une  nouvelle  demeure  , A:  la  vigilance  & i’aâivité 
ont  bientôt  triomphé  du  malheur.  Quelle  que  fort 
) ciagrraiion  qfli  perce  dans  tes  récits  qu'on  nous  a 
donnes  fur  les  Fourmis  , un  ne  paut  dèlâvouer 
que  CCS  infcéles  ne  la  juOiHcnc  jufqu'â  un  certain 
pomc , par  bien  des  traits  aufli  vrais  que  frappans , 
que  cbacun  peut  avoir  fous  les  yeux.  On  peut  fe 
demander  quelle  cH  la  caufe  de  U cendrede  des 
millets  pour  des  enfans  qu  ils  u'onr  point  connus  { 
quel  fccours  peuvent  • ils  attmdrc  de  comment 
peuvent-ils  le  complaire  en  des  êtres  qu'ils  n'ont 
point  formés  de  leur  fang  t La  nature  en  difpo> 
fant  de  rous  les  mouvemer.s  des  êtres,  icurinfpirc 
les  fentiraens  qui  font  conformes  à fes  loix  confer 
vatriccs , de  pour  rendre  ces  loix  irrévocables^  elle 
attache  a leur  accompliilêmcnt , le  bonheur  de  ceux 
qui  y font  fournis. 

Nous  avons  à regretter  que  le  célébré  Lyonec 
n'ait  pas  été  lui-mémc  le  témoin  des  curieux  pro- 
cédés de  cei  laines  Fourmis  des  Indes  oricmaics , 
qu’il  ne  nous  raconte  que  fur  le  témoignage  de 
peifonnesqu*U  alTutc,  t!  eff  vra! , être  dignes  de  foi. 
Nous  allons  tranferire  fes  propres  termes.  Ces 
Fourmis , dit-il.  ne  marchent  jamais  à découvert  } | 
mais  eilef  fe  font  toujours  des  chemins  en  gal- 
lerie  pour  patvcn:r  là  ou  elles  veulent  être.  Lorf- 
qu'occupées  à ce  travail  elles  rcnconticnt  quelque 
corps  (blide  qui  n’cd  pas  pour  elles  d’une  dureté 
impénétrable  . elles  le  percent  & fe  /ont  jour  au 
itavers.  Elles  font  plus  : par  exemple  , pour  niuntcr 
au  haut  d'un  piher  , elles  ne  courent  pas  le  long 
de  fa  (upcflîcie  eiténearc  ; elles  y font  un  trou 
‘par  le  bas  » elles  eotreot  dans  le  pilier  même  . & 
le  crcurcnc  jufqu'à  ce  qu'elles  forent  parvenues  au 
haut.  Quand  la  matière  , au  travers  de  laquelle  il 
faudroit  fe  hiirc  jour , elf  trop  dure  ^ comme  le 
feroit  une  muraille  . un  pave  de  matbre  , &c. 
filet  s’y  prennent  d'une  autre  manière.  Elles  le  font 
le  long  de  cette  muraille  ou  fur  ce  pavé  , un  che- 
min voûté  , compofé  de  terre . liée  par  le  moyen 
d'Mie  humeur  vifqucufe  . & ce  chemin  les  conduit 
où  elles  veulent  aller.  La  chofe  cfl  plus  difficile 
lorfqu  il  s'agit  de  pafler  fous  un  amas  de  corps 
détarhés.  Un  chemin  qui  uc  feroit  que  voûté  par 
deil'uS . laUleroit  par  dclTous  trop  d’intcrrallcs  ou* 
verts  , & fiirmeroit  une  toute  trop  raboteufe  , 
cela  ne  les  accommoderoit  pas;  aufO  y pourvoient- 
elles , mais  ÿcll  par  un  plus  grand  rravail.  Elles  fe 
conlfruifcnt  alors  une  efpèce  de  tube,  un  conduit 
en  forme  de  tuyau  . qui  les  fait  pafTcr  par  def- 
fus  cet  amas  . en  les  couvrant  de  toutes  parcs. 
Une  petfQDnCÿ  ajouic  IyoBCt,qQi  m'a  eonhrrac 
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rott»  ee;  fi;:*  ^ s’i  dit  avoir  vu  elte-mémc , qti« 
des  Fourmis  de  cette  efpèce  ayant  pénétré  dansui» 
magasin  de  la  Compagnie  des  Indes  onencales  , 
au  oas  duquel  il  y avoir  un  tas  de  doux  de  Giroffle 
qui  alloic  jufqu'au  plancher  . elles  s'écoient  fait 
un  chemin  creux  & couvert , qui  les  avoit  con- 
duites par-detfus  ce  cas , fans  le  coucher  , au  fe« 
cond  étage  J où  elles  avoienc  ^rcé  le  plancher  de 
gâté  en  peu  d'heures  pour  planeurs  milliers  en  étoi- 
les des  Indes . au  travers  dcfqueles  elles  s'écoient 
jour.  Des  chemins  d'une  conftiuéfion'  fi  pénible  , 
fcmbicnt  devoir  coûter  un  cems  «cclTif  aux  Fourmi* 
qui  les  font.  Il  leur  en  coûte  pourtant  beaucoup 
moins  qu'on  ne  croiroic.  L'ordre  avec  lequel  une 
grande  muintude  y travaille , fiiit  avancer  la  befogne. 
Deux  grandes  Fourmis,  qui  font  apparemment  deux 
femelles  . ou  peut-être  deux  mâles , puifque  les  màlea 
& les  femelles  font  ordinairefflcnr  plus  grandes 
que  les  Fourmis  du  troilîêmc  ordre  ; deux  grandes 
Fourmis . dis-je  , conduifent  le  travail  & marquent 
la  route.  Elles  font  fuivies  de  deux  files  de  Fourmis 
ouvrières  , donc  les  Fourmis  d'une  file  portent  de 
la  terre  > ic  celles  de  l'autre  une  eau  vifqucQfc.  [Je 
ces  deux  Fourmis  les  plus  avancées , l'une  pofe  fon 
nKirceau  de  terre  contre  le  bord  de  la  voûte  ou  du 
chemin  commencé;  l'autre  détrempe  ce* morceau 
■&  toutes  deux  le  pctrilîcnt  8c  Tatracnent  contre  le 
bord  du  chemin.  Cela  fait  , ces  déni  rentrent  » 
vont  fe  pourvoir  d'antres  matériaux  5c  prennent 
enfuiic  leur  place  à l'cxirémité  poftéricurc  des  deux 
files.  Celles  q^ui  après  celles  ci  éroient  les  premières 
en  rang  , autîîrôt  que  les  premières  font  rentrées  , 
dépofent  pareilicmcni  leur  tetre  , la  détrempent  , 
rattachent  contre  le  bord  du  chcuùn  , & ren- 
trent pour  chercher  dequoi  continuer  l’ouvrage. 
Toutes  les  Fourmis  qui  Suivent  à la  file  , en  font 
de  même  , & c'cIL  ainfi  que  pluùeurs  ceotaioes  do 
Fourmis  irouvcot  routes  moyen  de  travailler  dant« 
un  efpace  fore  étroit  , fans  s'embarraiïer  . 8C 
d’avancer  leur  ouvrage  avec  unevitctfcfurprcnantc. 
Nous  foup^onnonsqucces  infcéfes  dont  parle  Lyoncc 
font  des 'Tcrinès.  f'ty.  Texmis. 

On  fait  que  les  Fourmis  dilîequent  avec  toute 
radrclTc  d’un  anatomiûc  , les  cadavres  qu'elles  vien- 
nent à rcDcomrer:  elles  en  enlèvent  toutes  les  par- 
ties molles  ou  charnues  . Se  n'y  latiVent  que  les 
parties  tendtncufcs  & oHeufes.  Mais  les  Fourmis  ne 
font  pas  feulement  carnivores  , elles  font  encore 
frugivores  ; & l'on  u’ignorc  pas  combien  elles  fdhe 
avides  de  fruits  & de  liqueurs  focrées.  Nous  devons 
fans  duii:e  quelques  cunfidérations  fur  les  grands 
ravages  que  peuvent  occaYionner  ces  infeéles.  Nous 
obfeiverons  que  nous  ne  pouvons  garantir  la  vérité 
des  traditions  que  nous  allons  rendre.  Voici  ce  que 
Mérian  raconre  des  grande*  Fourmis  qu’on  trouve 
dans  rdmérique  néridiooa'e.  Elles  font  extrême- 
ment grandes. die- elle,  8t  peuvent  en  une  feule  mile 
tellement  dépooiOer  les  arbres  de  leurs  feuilles , 
qu’on  les  prend  pour  é9i  balais  plutôt  que  pour  de* 
arbres.  Elles  coupent  les  feuilles  avec  leur*  deatt 
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mmim  de  Fourmit  Ce  |«ttent  for  ces  feoillei 
c]ui  (ombcnc  à terre  & les  emportent  dans  leur  nid* 
Flics  font  dans  la  terre  des  caves  qui  ont  quelque* 
fois  plus  de  huit  pieds  de  hauteur , & qu'elles  fa* 
conneot  aülTi  bien  que  les  hommes  pourroienc  le 
iatre.  Quand  elles  veulent  aller  quelque  part  ou 
edes  ne  trouvent  point  de  palfagc , elles  fe  font  un 
pont  de  cette  inaniirc>ci  : la  première  fe  place  , & 
S'attache  à un  morceau  de  bois  qu  elle  tient  ferré 
avec  Tes  dents  ; une  féconde  fc  place  apres  la  pre- 
mière , à laquelle  elle  s’attache  ; une  troihemesat 
tache  de  même  à la  (cconde  > une  quatrième  à la 
txoitième  Sc  ainli  de  fuite  , & de  cette  tLanicrc  elles 
reiaiircnt  emporter  au  vent  |ufqu’àce  que  la  dernière 
ariachéc  fe  trouve  de  l'autre  côté  y èc  aulli-iôt  un 
militer  d'autres  Fourrais  paifcnc  Air  ccIIcs-cI  , qui 
leur  fervent  de  pont.  Ces  Fourmis , continue  l'au- 
teur , font  cojjôurs  en  guerre  avec  les  Araignées  & 
tous  les  inûdcs  du  pays.  Elles  fortenc  tous  les  ans 
une  fois  de  leurs  cavernes  eu  ciraims  innombrables, 
entrent  dans  les  mairons  , en  parcourent  les  cham- 
bres, & tuent  touslesiafedes,  grands  & petits,  en 
les  fuçaor.  En  un  moment  elldi  d vorent  les  grandes 
Araignées  | car  elles  fc  jettenr  fur  elles  en  H grande 
quantité , qu'-l!es  ne  peuvent  le  dvTcndrc.  Les  hom- 
iDcs  mêmes  font  obligés  de  prendre  la  fuite  : car 
elles  vont  ainti  par  troupes  de  chambre  en  chambre; 
6c  quand  toute  une  maifoo  e(l  nettoyée , elles  paf- 
Icuc  dans  celle  du  voifin  , & ainfi  de  l'une  à Fauctc , 
jufqua  ce  qu'elles  rentrent  dans  leurs  cavernes»». 
Dans  riiiltoirc  de  l'acadcmic  des  fclenccs  de  Paris , 
pour  l’anncc  1701  , Ton  trouve  la  relation  fuivame 
des  vilîtes  que  font  ces  Fourrais  dans  les  raaifons. 
«t  M.  Hombcig  , dit  1 hîAorien  , lue  une  lettre  datée 
du  14  janvier  1701  , qu'il  avoit  reçue  de  Parama- 
iibo , dans  la  province  de  Surinam  , fur  la  côte  fep- 
icntrionalc  de  l'Amérique  méridionale.  Ccitc  lettre 
comrnoic  une  remarque  (îngiilicre  pour  rhiAoùe 
Sd^curclle.  Il  y a en  ce  pays-ià  des  Fourmis , que  les 
• Portugais  appellent  Fou/m/i  de  v//Src  , 6c  avec  rai- 
fon.  Files  marchent  en  troupes  6c  comme  une 
grande  armée.  Quand  on  les  voit  paroître  , ou  ou- 
vre tous  les  coflres  6c  toutes  les  armoires  des  mai- 
fons  ; elles  entrent  6c  exterminent  Rats  , Souris  , 
Kackerlacs  qui  font  des  infcâcs  du  pays;  enfin  tous 
les  animaux  nuifibles  ; comme  fi  elles  avoient  une 
million  patriculièrc  de  la  nature,  pour  les  punir  6c 
|K)ur  en  défaire  les  hommes.  Si  quelqu'un  étoit  afiex 
trgrat  pour  les  fâcher  , clics  fe  jciicroicnt  fur  lui, 
6c  memoient-cn  pièce  fes  bas  6c  fes  fouüers.  Le  mal 
cfl qu'elles  ne  tiennent  pas  , pour  ainfi  dire,  leurs 
grands  jours  , alTcx  foiivent  ; on  voudroit  les  voir 
tous  les  mois , & clics  font  quelquefois  trois  ans  fans 
pa’Oitre  »>.  • 

On  trouve  dans  le  quatre-vingtième  volume  des 
tranfadions  philofophiqacs  dc|1a  Société  royale  de 
Londres  > des  obfcrvauons  fur  les  Fourmis  qui  ra- 
vagent les  cannes  à fucre  dans  les  tflcs  d'Améiiquc , 
dont  nous  croyons  devoir  donner  un  extrait  ;çlles 
fonc  dues  a M.  J.CafUç*.  Ces  iufedes,  dit  Fauteur, 
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I pifurenf  pour  la  Drcmièrc  fois , ît  y a environ  vingc 
ans , à U Grcnaac  ; on  croit  qu'ils  venoient  de  M 
Martinique*  Ils  détruifirenc  bientôt  les  cannes  * 
fucre  6c  toutes  les  autres  produdions  végétales  j 
leur  multiplication  foc  fi  prodigicule  , 6c  leurs  ta- 
v^es  devinrent  fi  allarmaus , que  le  gouverocmcnc 
offrit , nuis  en  vmn  , un  pria  de  la  valeur  de  vingt  ^ 
mille  louis  pour  la  découverte  d'on  moyen  propre  à 
opérer  leur  deftrudtoa.  Ce  n'cfk  qu'en  connoiflanc 
parfairemeot  I économie  de  ces  petits  animaux  , 6c 
leur  iDantcre  de  vivre,  qu'on  pourra  parvenir  à por- 
ter un  remède  efficace  à leurs  ravages.  Ces  Fourmis 
font  de  grofTcur  moyenne  , allonges , d uo  rouge 
foncé,  6c* remarquables  par  la  vivacité  de  leurs 
mouvemens.  On  les  dil^ingue  fur  tout  par  Pimpref- 
fion  particultèVc  qu'ils  font  for  la  langue  , par  leur 
nombre  infini  6c  le  choix  qu’elles  font  d endroits 
particuliers  pour  confHuîrc  leurs  nids.  Toutes  les 
autres  efpèccs  de  Fourmis  qu’on  trouve  à 1a  Gre- 
nade, ont  un  goût  mufqué  . amer;  celles-ci  au 
contraire  font  acides  au  plus  Mur  dégré  , 6c  lorf- 
qn’on  en  écrafe  plufictirs  encre  les  mains , on  fenc 
une  odeur  fulphureufe  très-forte.  Leur  nombre  cfL 
prodigieux  ; M . J.  Cafilcs  a vu  des  chemins  de  plu- 
fieurs  milles  de  longueur  couverts  de  ces  infcéles  ; 

ils  éroicm  fi  nombreux  dans  quelques  endroits 
que  la  trace  des  pieds  des  chevaux  écoic  marquée 
pendant  quelques  inffans,  c’e(l-à-dire  , jufqu’à  ce 
que  les  Fourmis  qui  fc  rrouvoienr  autour  euficne 
pris  la  place  de  celles  qui  avoient  été  écrafées.  Les 
Fourmis  noires  communes  font  leurs  *hids  autour 
des  fondemens  des  raaifons  ou  des  vieux  murs^ 
^quelques-unes  dans  des  troncs  d'arbres  creux;  une 
grolîc  efpècc  choifit  les  favannes  , 6c  y entre  dans  la 
terre  par  une  peiirc  ouverture;  les  Fourmis  descannes 
à fucre,  dont  il  cfl  qucAion,  placent  leurs  nids  entre 
les  racines  des  Cannes,  des  Cirronicrs6c  des  Oran- 
gers. 0efl  en  faifant  leurs  nids  entre  les  racines 
des  plantes  , que  ces  inleéles  deriennenr  nuifibles. 

II  parole  certain,  félon  M.  J.  Ciaflîcs,  que  les  cannes 
ou  les  arbres  ne  fervent  aucunement  à leur  nour- 
riture; il  efiplus  que  probable  qu’lis  fe  r.ournllènc 
feulcracnc  de  fobllanccs  animales,  car  ils  enlèvent 
en  un  inflane  les  infeâes  morts  , ou  toute  forte  do 
matière  animale  qu'ils  rencontrent.  On  a beaucoup 
de  peine  à garantir  les  viandes  froides  de  leurs  at- 
taques. Les  plus  gros  animaux  mores  ne  tardoienc 
pas  à être  enlevés  dès  qu'ils  commcnçoienc  à entrer 
en  potréfaâioo.  Les  nègres  qui  avoient  des  ulcères 
en  défondoient  avec  peine  l'approche  à ces  Four- 
mit. Elles  avoient  détruit  entièrement  tous  les  in- 
fcéles6c  for-tout  les  Rari,des  planutionsde  cannes; 
il  y a tout  lieu  de  croire  que  c’écoit  en  dévorant 
les  petits  de  ces  animaux.  Ce  n'étoic  qu'avec  la  plus 
grande  difficulté  qu'on  pouvoic  élever  des  volailles; 
les  yeux,  le  nés  de  ces  oifeaax , dès  qu'ils  étoient 
niourans  ou  morts,  étoient  en  un  inflanc  eouvetts 
de  cesinfcéFes*  Deux  moyens  «icété  employés  pour 
détruire  ces  Fourmis  : le  poifon  6t  le  fou.  L'arfonic, 
le  foblüné  conofif  mêlé  avec  des  fubftaacci  ani- 
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malc?  » comme  les  Poiflbns  faîcs  , les  Crahci , kc.  ‘ 
éioier.t  en!cv;«  aufTi>tô(.  On  en  d?tfuiibû  de  cenc 
inaMicie  des  mil  icr^i  un  avoii  mcine  rcmarc^uc  i]ue 
ceux  de  CCS  tnfedes  c}ui  avoicnt  tow«bé  au  lublitné 
corroijf , entioicni  avant  de  périr  , dans  un  cfpccc 
de  rage , H tuotent  les  a*jtrcs  > le  cunudt  de  leur 
corps  Tuifilbii  encore  pour  en  faire  pJnr  pluHcurs: 
mais  ces  puhous  ne  pouvoicnc  ras  être  répandus 
alfc?  abondan*mcnt  pour  faite  dilparoitic  une  por> 
tion  fcniibic  de  ces  mlcélcs.  L'emploi  du  feu  parut 
d’abord  devoir  être  plus  cfHcacc  | on  obfcrva  i^uc 
du  bois  brûlé  en  charbon  , m«is  qui  ne  donnoîc 
plus  de  flamme  , placé  fur  IcurpalFagc  , les  arcitoit 
auflîtôr,  U qu  en  s’y  précipitant  par  milliers  elles 
ne  (ardt'ienc  pas  à rétcimlrc.  J ai  fait  moi- meme 
cctcc  cxpiricncc  , contenue  M.  J.  CalUes;  j'ai  mis 
des  chaînions  ardens  dans  un  cndr«>it  oii  il  y avoir 
d'abord  un  petit  nombre  de  ces  tnfcéFc^ , en  un 
indatu  j’en  vis  aniver  des  millKisqui  fc  jctcèrcnc 
deiius,  & il  en  vint  jufqu'a  te  que  le  feu  fut  éteint 

fiar  les  Fo  irmi«  mortes  qui  couvioiciu  totalement 
es  cha:bvns.  On  difpola  en  conféqucncc , de  dti> 
ranec  en  diOancc  , des  creux  en  terre  ^ dans  Icfquels 
on  Ht  du  feu  i les  Foiu'mis  s'y  jettoient  aullicot , Se 
Jorique  fe  feu  étoit  éteint  » la  malle  de  ces  inlcéics 
qui  avofent  péri  de  cette  maiùère  étoit  telle,  qu’elle 
fermutt  un  monticule  qui  s'ricvott  au  dclius  du  ni- 
veau du  foL  Queiqu  on  détruilii  a:nfi  un  nombre 
p.odigicux  de  CCS  infeéles  , lis  ne  paroilloicnt  pas 
cependant  rcnflbKmcnc  dunixuicr.  Ce  fléau  qui  avoic 
réiiflé  a ruus  les  cdbrts  des  planteurs , difparut  en- 
fin & fur  remplacé  par  un  autre  , l’ouragan  de 
1780  i fans  cet  acctdci.c  qui  déttuilîc  cflicaccmcni^ 
CCS  I ourmis  , on  auroic  été  obligé  d abandonner  , 
au  moins  pendant  quelques 'années  , la  culcuic  de  la 
canne  . dans  les  metUenrev  Parties  de  la  Grenade. 
iVl.  J Caftlcs  explique  comment  ces  heureux  effets 
furent  proJui  s } les  nids  de  ces  fouimis  furent  dé* 
ranges  , Ij  plwic  fur*tout  y parv  ne  ; car  il  parole  que 
CCS  inr^clçs  ne  peuvent  multiplier  que  fous-terre  ou 
fous  les  racines  , qui  les  lueiceut  a l’abii  des  pUncs 
& des  moindres  agiraiiuRS.  L'<»uccur  penfe  , d'après 
ce  qui  s’cll  puilé  , que  (î.oii  étuit  encore  cxpolè  a 
cette  pf^'digieuf^  muUq  bracion  de  ees  infcdcs,  le 
ineilicur  moyen  d'y  lemédicr  feroit  d'anacber  aufll* 
UK  les  citroniers  qui  forment  les  haies,  les  vieilles 
faunes  à fuctc  , &'c.  &:  au  lieu  de  laifler  les  cannes 
pendant  plufleuts  années,  de  les  rc|/ianrer  chaque 
année,  au  moiitS  pendant  quelques  terne.  Les  dé- 
penfes  nécclîîtées  par  ce  furetoi;  de  uavail  7 fc- 
roieot  d'ailleurs  rompentées  par  raugmematiou  du 
produit  , qui  feruù  la  confZqucncc  nccclLixe  de  la 
pcrfcélion  du  labour. 

Les  Fourmis  nous  caufent  anltl  des  torts  en  pu^ 
rope,  mats  bien  n^oms  , il  cil  vrai,  qu’a-a-  Indes 
& en  Amérique.  Elles  gâtent  nos  fruits , les  entament 
avant  leur  maturité  , ou  l.s  dévoient  lorrqu’üs  ont 
mûrs  J elles  crdrmmagcnt  les  |cüj  es  poulies  d ar- 
bres. Ces  torts  font  p us  confidétablcs  dans  les  pro- 
Tioecs  méridiooalcs  de  la  Irance , où  ees  infecUs 
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enlèvent  nne  grande  quantité  de  grains  de  Ued» 
foie  puur  ic  uiangei  , fott  poui  le  Lire  fervir  à la 
cuniiruéUon  de  ieucs  nids.  Cependant  on  les  aceufe 
d'un  nul  dont  Us  ne  font  pas  les  auteur*-.  Si  l'oa 
voit  les  fcudics  des  aibtcs  fe  déformer , fc  froncer* 
fc  coMtouroer  , fe  couvrir  de  gales  Si  changer  de 
couleur , c'cll  l'ouviagc  des  Fucctons  &.  non  celui 
des  Fourmis,  qui  ne  le  répandent  fur  ees  feui  les  , 
que  pour  fuccr  , comme  nous  avons  dit,  la  liqueur 
iuctéc  que  les  Pucerons  ont  pioduite.  On  a propolé 
un  grand  nombre  de  moyens  pour  éloigner  ou  dé- 
truire les  fourmis.  Ces  moyens  le  léduilciit  a frot- 
ter La  lige  des  plantes  ou  arbie  qu'on  veut  mrnar- 
ger  , de  ciai'  qui  la  rend  glidantc  Si  imptancable 
aux  f üuimis  ^ à ifolct  les  planics&  a les  environner 
d'eau;  a répandteaux  environs  de  la  fuie  , donc 
r.mcitumc  éloigne  ees  inCcéles  pour  un  tems  ^ à 
rufpendtc  des  vafes  d’eau  fucrée  ou  miellée  , dans 
Iclqucis  les  Fourmis  vont  fc  noyée  : tous  ees  moyens 
font  bien  foiblcs  & bien  iitruflîfans,  quand  ce^  in- 
fc4lcs  fe  font  beaucoup  multipliés.  Lans  les  pro- 
vinces méiidioralcs,  on  fait  depuis  long-teins  ulage 
d'un  procédé  donc  nous  avons  déjà  ily  mention. 

On  trempe  une  paille  que  l'on  enduit  d'arfeme  de 
que  Ton  place  a l’ouvenurc  du  nid  des  Fourmis 
ce  poi!on  commumque  une  efpècc  de  rage  dans^ 
l'habitation  Si  opère  allez  efficacement  la  dcAruc- 
tion  de  ees  infcâes.  Si  les  fourmis  peuvent  erre 
crcs-nuiûblcs  , clics  ont  aufli  un  gtand  nombre 
d'ennemis  a redouter.  I es  fourmiliers,  quadupqdcs 
de  i Amétique  méridionale,  n'ont  1*01111  d’autre 
noucrtcurc  Jls  intinuenr  dans  les  fouimilicrcs  leur 
langue  longue  fit  tonde  , iis  la  rcc.rcnt  aulH-tâc 
qu'cl'c  cil  chargée  de  fourmis  pour  Us  dévorer* 

Un  grand  nombie  d oi  eaux  en  font  leur  pâture  * 
prcr,uc  tous  fum  fiiands  de  leurs  larves  Si  de  leur* 
nymphes , fit  c’e(l*Ia  le  premier  aliment  de  leurs 
petit'.  I homme  enfin  , dU  mo.ns  en  Europe  , cil 
cuc*ê:rc  leur  plus  redoutable  ennemi.  K ouvre  leur 
.ibitation , il  la  renverfe  , il  enlève  ees  larves  fie  • 
CCS  nymphes,  objets  de  tant  de  foins,  il  les  amalTc 
pour  les  d-iiiibucr  aux  jeunes  oilcauz  qu'il  élève, 
il  taitic  les  c üvrièrcs  mêmes , dont  il  fait  extiairc 
une  huile  6:  un  kl  solatil.  t acide  que  l'on  re* 
tire  des  Fourmis  a les  propiiétéf  généialcs  des  acides. 

Nous  poutrionsprolorger  fans  doute  bien  davan- 
tage cet  aitu'L , fi  nous  touchions  à ce  que  divus 
écrivain'  i.ous  racontent  des  Fourmis  , relie  que 
celles  de  Gainée  , qui  fe  conflruifcnc  avec  une  cctre 
niaftiquée,  de  huctc'  de  plu  cuis  pieds  d'étéva- 
lioQ  Ok.  a pluficuis  logemens  ; les  Fourmis  de  Pégu  , 
qu'on  nous  alTuie  produire  la  Lacque,  Sec,  Sic,  La. 
[iuparc  de  cc'*fJts  dcmandcioicnt  à être  vérifiés 
par  dcfiieilUurs  ohrcivaiettrs  que  ceux  auxquels 
nous  les  devon'.  On  cil  bien  loin  d être  alfuié 
d'ailleurs  , que  les  infcélc'  q<«e  les  voyageurs  ont 
pris  pour  des  Fourmis  fie  dont  ib  nous  rappoitcni  les 
procédés  , en  fullenc  réellement.  Ou  doit  croire 
qu’ils  une  pu  eue  induits  en  cireur  par  U rcflcni- 
blancc  dcsiouimis  avec  beaucoup  d'autres  infciAcs*. 
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^ Stûie  ic  finhoiuSion  k tRiflelre  UaturflU  ia  TnftUes'. 

FOUR  MI. 

¥ K M l C A.  Li  H.  Geo  F F,  Fa  e: 
CARACTERES  GÉNÉRIQUES, 


Antennes  (ilifurmes,  coudces  : premier  atiicle  très -long,  ' 

I * 

Mandibules  grolTes,  tnulciJencces. 

Trompe  très  - courte  , formée  de  trois  pièces  prefqoe  écailleufes.^ 

Quatre  antcnnules  filiformes  ; les  antciieutes  compofces  de  fix , & les  poilèrieotes , 
de  quatre  articles. 

Pédicule  de  l'abdomen  allongé,  noduleux,ou  muni  d’uce  écaille  droite , élevée. 


ESPECES. 


I.  Fourmi  Hercule. 

Noire  ; •bdomen  ovale  ; pattes  ferru- 
gineufts, 

, 1.  Fourmi  fufeoptère. 

Noire  , fins  taches  ; ailes  ohjcures  de- 
puis  la  baft  jufqu'au  milieu, 

}.  Fourmi  fylvatique. 

Noire  \ tcieferrugineufe;  dcaiile  du  pé- 
dicule fimple. 

FouRxn  comprimée. 

Noire  / coTcelet  comprimé  ; extrémité 
des  antennes  & cuijjls  fauves  ; tête  très- 
grande. 


5.  Fourmi  fmaragdine. 

Verte  \ corceletjaune , prefque  Unée. 

6.  Fourmi  rufipède. 

Velue  , noire; pattes  fauves, 

■ .7.  Fourmi  érythrocéphale. 

Noue  ; tUe  faute  ; écaille  du  pédicule 
didyme, 

S. Fourmi  didyme. 

Noire  ; abdomen  cendré  j écaille  du 
pédicule  didy  me, 

9.  FouBMi  fauve. 

Noire  ; corcelet  comprimé ^ ferrugineux  ; 
pattes  ferrugineufes. 


Digitized  by  Google 


6^ 


Suite  it  ri/ttrodn3iM  à PHiftolre  Nêturtlle  ia  InfiStsi 


FOURMI.  (Infeaes.) 


10.  Fourmi  puBefcente. 

Noire  ; abdomen  fubcfcent, 

11.  Fourbi  noite. 

Noire , luifante  ; anus  brun. 

12.  Fourmi  iflavipède. 

Noire  ; antennes  (r  pattes  jaunes, 

I}.  Fourmi  obfcuie. 

Noire]  bouche,  txtre'mité  du  corcelet 
& pattes  ferrugineufes. 

1 4.  Fourmi  rouge. 

Tejîacée;  yeux  & points  fous  l'abdomen 
noirs. 

*/.  Fourmi  cendrée. 

Noire i tête  fauve]  abdomen  cendré. 

1(5.  Fourmi  échancrée. 

D'un  fauve  obfcur -,  antennes  & pattes 
I plus  pâles  ; écaille  du  pédicule  comprimée, 
échancrée. 

17.  Fourmi  allongée. 

Oblongué  , fauve  ; abdomen  (f  pattes 
plus  pâles, 

18.  Fourmi  effacée. 

Noireen-dejpts , tejlacée fauve  en.dejffoas; 
abdomen  preffue  globuleux. 

19.  Fourmi  quadriponétaée. 

'Corcelet  comprimé]  ferru^eux ; abdo- 
omen  noir.,  avec  quatre  points  blancs. 


xo.  Fourmi  verdâtre. 

Pâle  ; the  & ab  domen  verdâtres. 

XI.  Fourmi  faccarivore. 

Noire;  pattes,  a ntennes  & mandibules 
fauves. 

2x.  Fourmi  maculée. 

Noire;  extrémité  du  corcelet  6'  cuijfes 
ferrugineufes  ; abdomen  avec  des  taches 
pâles. 

25.  Fourmi  batbaterque. 

Noire  ; tête  , antennes  & pattes  ferru- 
gineufes. 

, iq..  Fourmi  coureufe.  • 

Ferruglneufe ; aj/demen  ovale,  noir. 

X5. Fourmi  pallipède. 

Noire,  lu  'fante]  antenn  es  & pattes  blan- 
châtres. 

x(i.  Fourmi  égyptienne. 

Noire  ; corcelet  fauve  , poférieurement 
bidenté  ; pédicule  de  l'abdomen  avec  deux 
nodofités, 

27.  Fourmi  binode. 

Noire  ; tête  grande  , fauve  ; pédicule  de 
I abdomen  avec  deux  rtod  fiés.  <- 

28.  Fourmi  omnivore. 

Tejîacée]  corcelet  avec  des  points  élevés] 
pédicule  avec  deux  nod  filés  ] abdomen 
petit. 


S9. 
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19.  Fourmi  jautif. 

Jaune  i nhdowten  evile,  pubef:ene. 

30, Fourmi  des  gafons. 

Koire\  pédicule  de  Cabiomen  mec  Jeux 
nodo/tiés;  écuffofi  bidenté.  , ■ ■ . ^ 

} I.  Fourmi  tubJreufe.,  ’ 

fauve;  tête  & abdomen  mec  une  bande 
noire  ; pédicule  de  Pabdomen  avec  deux 
nodojiiés,  * 

33.  Four  mi  fcuteilaite. 

Corcelec  brun  , noir  en-dejfus  , bidenté 
poftérieurement  ; tête  fauve , luifante. 

3 3,  Fourmi  tuftrale. 

Noire  ; corcelet  Jîmple  ; écaille  du  péii- 
'cule  biépineufe, 

34.  Fourmi  latérale. 

Noire  ; tiie  & tache  de  chaque  côté  du 
corcelet  J fauves  ; écaille  du  pédicule  ovale, 
fimple.  ' ... 

3 5.  Fourmi  grofle.  ‘ . 

Noirâtre]  corcelet  bidenté fous  fécujfo»  ; 
abdomen  grand  , globuleux. 

35.  Fourmi  bident.  ■ 

. t 

Corcelet  bojfu',  bidenté  ; tlte  ovale  ; an- 
tennes ferrugineufes  , avec  le  premier  ar- 
ticle noir. 

J7«  Foormi  (îouble-écaille. 

» - ^ 

1 Corcelet  bidenté  ; écaille  du  pédicule 
^double.  • • • ’ . 
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38,  Fourmi  boffbe. 


Noire  ; corcelet  bidenté  ; pédicule  de 
f abdomen  unidenté  en-dejfous. 

39.  Fourmi  velUe. 

1,  ..  • 1- 

Noire,  opaque-,  abdomen  evale , cou- 
vert de  poils  fauves  , écaille  du  pédkule 
droite,  élevée.  •>  ( 

. 40.  Fourmi  artelaboïde.  ' 

Noire  ; corcelec  avec  deux  épines  ; pattes 
ferrugineufes  ; tête  amincie  pojlérieurement. 

■ i , . . 

41.  Fourmi  tubetculéc. 

, ' ^ 

. * 

D'un  fauve  obfcur;  corcelet  avec 
tubercules  antérieurement  3 premier  anneau 
de  [abdomen  arrondi, 

41.  Fourmi  aimée. 

, ' . . 

Noir  ; corcelet  bidenté  emtérieuremmtt  ; 
premier  anaeau  de  f abdomen  arrondL 

4}. Fourmi  arénaîre. 

J ‘ Corcelet  pojlérieute ment  enfonce  fbiépU 
:irea.t;  corps  noir,  avec  les  farfes  bruns. 

■ 44.  Fourmi  ammoa.  l 

Corcelet  hupintux  -,  écailla  du  pédicule 
avec  deux  épines  eourbéat,  .•  ,m%  /. 

‘ 45.  Fourmi  bicTochae. 

t 

Corcelet  quadriépinenx  ; écaille  du  pé- 
ficule  avec  deux  épines  arquées. 

^ 4^.  Fourmi  niirinire. 

I ' ' Coreekt  avec  deux  épina  àntéritstre- 


Hi^.Not.lnftS.Tom.  Vl. 
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. 1.  FoüRui  Hercule. 

Fokmica  htreuleana, 

F'ïrmica  n'igra  , a^donum  09ût9  • pe4l:hii9  ftr- 
TVfinàs,  'ÏKhSyfi,  tnt.  pag.  jjï.n*,  i.  — 
inf.  tom.  t.fyag.  ^^8.  a*.  in/,  tûm,  l» 

j07.ii*.  1. 

Formica  hcrculeana  niera  , abdomint  oyato^ 
fimorihus  ftrrugineis,  LiW.  ï* 

^Faun,  Jute*  n°.  l’jto.  v *•  ^ 

Formica  yrnagna  , Hippomyrmtx*  U.  Got/  iji. 

* . * * 

Formica  maxima.  Km.  In/pag,  6y, 

Formica  kercultana*  ScOP.  Fnt.  tam.  nF,  8^i. 

♦ _ 

Formica  kcTCuUana*  ScHtaNC.  Enum.inf.aufi. 
»•.  8ji. 

Formica  hMrcuUana.  VilL.  Etu.  tOm.  j.  p*  })!• 
Jl«.  I.  . 

* La  femeUc  a de  (Ii  à fept  lignes  de  long.  Les 
an\cnncs  & ta  tctc  font  noirkres.  Le  coredet  cil 
noi‘8tre  en-deflus  « d'une  couleur  fauve  reflacéc  en- 
delfous.  L'abdooico  eft  ovale  , noir.  Les  partes 
font  d‘uo  fauve  icdacé.  Les  ailes  font  craufpareo* 
fts , veinées  de  noir.  , 

. ' Elle  fe  rroQTC  en  Europe  , 8c  dans  rAoirî^ue 
icpieucrionalc  J dans  le  ctonc  pouirà  des  bois. 

a.  Fourmi  fafeopt^re.  ^ # 

•J  • • , . 

FoxMtCA  fufcopttra* 

Formica  nigra  iaunacuiata  aiarum  dimî^o  fufco* 

GaoFF.  !«/.  f.  a.  i».  4^7-***  *• 

, . * * 

La  grande  Fourmi  à ailes  à moitié  bruoet. 
Geoff.  Ib. 
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tète  nll  d'un  rouge  brun  , avec  les  yctfi  noirs. 
Tout  le  corps  eft  noir,  (Sni  taches.  Les  ailes  font 
tranTparentes  ^ veinées  de  noir. 

Je  l'ai  trouvée  dans  Icsfoiéu  dcsprovinccs  tnéii« 
dionates  de  la  France. 

4.  Fourmi  comprimée. 

FojLsrrc.4  eomprtjfa,  . i . . . 

Formica  riigriT,  thorace  comprejfo  ^ arttennis  apict 
femoribufjta  rufis , capict  maximo,  F a ».  Marti* 
inf.  tom.  itpag.  JO7.  n°,  i. 

La  cete  c(i  grande  , noire  , point  du  tout  lui» 
fantc.  Les  aotcnucs  font  ferrugineufes  , avec  le 
premier  artick  grand , noir.  Les  mandibuks  font 
avancées  r,  Ftafides  à rcxcrémiré.  Le  coreclci  ef^ 
comprimé , jroir , (ans  taches.  L*abdomen  efLu  vale  ^ 
noir.  L'écaille  du  pédicule  cft  ovale  , cnnitc.  Les 
pactes  ibm  hoircs , avec  ks  ouilks  Fauves« 

, Eile>rc|roav<àTran<]ucbar. 
l 

J.  Fourmi  fmaragdtne* 

Fokutcj  fmaragdina. 

Formica  viridis  , tkoract  favo  fublintaio.  F A S« 
Syft.  enc.  app.  par.  8iS.  — ^ Sp.  inf.  tom..  1, 
pag.  488.  a®.  Ajac,  inf*  tom.  i,  p.  J07.»®.  j. 

Elle  cfV  aflcx  grande.  Les  antennes  font  |auncs. 
La  tête  e(l  verte* , avec  les  yeux  obfcors.  Le  ccrcclec 
: efl  vert  , avec  uoe  ligne  jaune  , de  chaoue  côté  , 
Sc  deux  points  à la  partie  antérieure.  L ecaïUc  du 
pédicule  e(l  petite  8c  écbancn'c.  L'abdomen  cft 
vert.  Les  ades  iont  grandes  , veinées  de  roufl^ue. 

Elle  fe'rrouvc  aux  Indes  orientales* 

6*  Fourmi  rufipéde. 


• Formica  fufcopttra.  Fouie.  Ent.  par.  2.  p*  4J^« 

n^,i. 

Elle  eft  uu  peu  plus  grande  <juc  la  rrécédente. 
Tout  le  corps  eft  très-noii  -,  luiUat  , L»ni  taches. 
Les  ^aiies  fupérieurcs  font  veinées  de  noir  8c  obf- 
curcs  , depuis  la  bafe  jufiju'au  milieu. 

* Elle  fe  trouve  dans  toute  la  France , dans  le  tronc 

pourri  des  bois.  *y  , 

Formi  fylvati^uc,  ... 

Fot.Mic.4  fylvatita. 

••••  f;  •.  ^ ^ 

ForrnU*  nigra . capitt  firruginto f*iuama  ptuolürs 
fmptici.  ' , ' 

Elle  rcfTemble , pour  U {orme  & l«  grandcor  , à 
U Eoutmi  Eiciculc,  Les  vucuks  L«ac  mùu.  Lg 


Fo.mica  rufipis. 

Formica  hirta  airt  , pcdiiiis  raft,  ÏAi.  SyJI, 
int.  p.  }>  I.  n”.  i.  — Spte.  inf.  tom.  i,  pag.  .8(. 
n°.  J.  — Mont.  tom.  t . p.  J07.  n,'*.  4. 

; £Ue  cil  gfudc,  La.  Oté  oft  graoiie  , o.ak  ; 
prel'quc  «uXyme  poAiticuicqsent  , noire  <C  coo- 
Tcicc  de  poils  ferrugineux.  Les  antennes  font  obf- 
eves  à tcur  exir^inité,  Ix  aoredet  cil  wln  , noir  , 
comptitté  pofléiieorcroait.  L'abdomen  «A  orale  . 
relu  . noir.  L'écaille  du  pédicoJc  eft  orale.  obtuTf 
Les  panes  fone  (ÿUve*- .■  ' r . 1 ■ • • r 

Elle  fe  ctoare  daD$.le  Bié£L  f,-...  , 

7.  EavImi  .éiytkrosdfhak. 

, FojutttÀ  tnihittoMé. 

' ’ Cil  4 
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Formica  aira  , carat  ntfo  ,fyaama  ptiicfar!  diJy- 
ma.  fit.  Syft.  thc.p.  i»i.  n".  ). — Sp.  in/.  ïam.  i. 
pag,  4«y.  n°.  4.  — Manl.  inf.  t.  i.  p.  n°,  j. 

La  tête  eft  grande  oblongue  , fao»e.  Les  an- 
tennes font  Tauves.  Le  cotce!ct  cil  filiforme  , 
mince  , noir , fans  taches.  L'écaille  du  pédicule  cil 
coatte  , droite  , didyme.  L'abdomen  eft  oblong  , 
noir.  Les  pactes  font  noires  , avec  les  tatfes 
£iuves. 

. Elle  Te  ciouTe  dans  1a  Nouvclle-HoUande, 

S.  Fourssi  didyme. 

FonMiç.t  didyma. 

Fomica  nigra  ahdomine  cintrajeentt , fquama 
fttiotari  didyma.  F a b Spec.  inf.  tom.  1,  p. 
a®,  f.—  Mant.in/.iom.  i,p.  joï.  «e.  é. 

Elle  rofTcmblc  à la  Fourmi  fauve.  La  tête  efl 
noire  , avec  les  antennes  brunes.  Le  corcelet  cil 
boflu  , noir , faus  taches.  L'abdomen  ail  ovale  . 
couvert  d'un  léger  duvet  cendré , luifanr.  L’éca'lle 
du  pédicule  cR  ovale  , didyme  , on  plorAr , lar- 
gement échancrée.  Les  pattes  fo>r  noires,  avec  les 
jambes  brunes. 

Elle  fc  trouve  en  Italie. 

9.  Fourmi  fauve. 

Fôilmica  m/a. 

Formica  nigra , tkoract  camprcjfo  ptdiiufquc  ftr- 
rugintit.  Faa.  Syft.  tnt.pag.  yçi.  n‘,  4.  — Sp.  inf. 
tom.  t.p.  489,0°.  (.  — Mant.iaf.iom.  i.p,  jo8. 
n".7. 

Formica  rah  tharact  compri/h  toto  ferrugineo , 
eqpitt  aidomintque  nigrii.  Lin.  5yjF.  nat.  p,  yii, 
n',  5.— Faaa./ûec.  n®.  1711.  j 

Formica fafca , thoractfuho.GtOtt.  Inf.  tom.i. 
p.  4i8.  n°.  4. 

La  Fourmi  brooe  à corcelet  fâave.GiOFP.  li. 

. Formica  rafa.  Dec.  Mim.  inf.  tom.  x.  part,  1, 
pag.  lojj.  no.i.pl.  41.  fg.  1—14. 

. Fourmi  ‘dtt  iou  , ronfle  , 1 tête  & d ventre 
bruns , à écaille  fur  le  filet  du  ventre.  Oro.  U. 

\ 

Formica  mtdia  ruira.  Rai.  Inf,  pag.  69,  j , 

Aa.  StotVh.  1741.  pag.  ff,' 

Formica  rufa.  ScOP.  Eac,  cens,  a”,  8|<. 

Formica  ni/u.  ScHaAMC.faaos.  in/,  ap/t.  »•.  *J4. 
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SchaRFP.  EUm.  cor,  rué.  (4.  —Uon.  inf.tah.  qi 
fig-  J- 

Xitaott.  Mcm.  truK.  t,  ii. 

Formica  rufa.  Vrti.  Ent.  fooi.  }.  p.  j Jl.  a®,  a.’ 

Formica  rufa.  FouRc.  Ent.  par.  a.  pag.  4ya« 

O*.  4.  ^ 

Elle  cR  de  grandeur  moyenne.  Les  aotennes  font 
d'un  brun  noir.  La  partie  fupérieure  de  la  tête  eH 
noire  & rinficricute  cil  fiiuve.  Le  corcelet  8c  les 

f attes  font  fauves.  L'abdomen  cA  ovale  , mir  , 
uifant. 

Elle  fo  trouve  en  Europe  , dans  les  champs  8c 
dans  les  forêts.  Elle  fait  fou  nid  dans  la  cctrc. 

10.  Fourmi  pubefeente. 

Fokmic.c  pkkefatns,  ' 

Formica  atra,  aidomiae  pattfeentt.  jAZ.SyJf. 
ent.  pag.  3pi,  0°.  {,  — Spec.  inf.  tom,  i.p.  48p. 
n®.  7.  — Maat.  inf  tom.  I.  p,  jo8.  o®.  8. 

Formica  vaga,  S c O P.  Ent.  cain.  n°.  Sjj. 

Formica'  vaga,'  ScHtt  A an,  Enum.  inf.  aujl. 

Formica  pahtfens. S XI.X.  Ent,  tom.  y pag.  338. 
no.  14.  pl.  8.  fig.  51. 

Elle  relTemble  à 1a  précédente.  Tout  le  corps  cil 
noir  , fans  caches.  L'abdamcn  cA  légèrement  cou- 
vert de  poils  cendres. 

Elle  fe  cronve  en  France , en  Hongrie. 

...  > 

II.  Fourmi  noire, 

FonceicA  nigra,  . ^ 

Formica  nigra  ttitida  , ano  piceo.  Far,  Syjld 
ent  pag.  391.0“,  6.  — Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  qip, 
o“,  Ï.m—Mant.  inf.  tom,  i,  p.  joj.  n®,  y. 

T 

Formica  nigra  rolo  nigra  niiida  , tiliis  cineraf 
etntihui.  Lin,  Syjt.nat.  p.  96},  o“,  y— Fana. frac. 
O®,  1713. 

Formica  atra.  Lin,  Fatat.futc.  tdit.  i,  o*.  lOS]. 

Formica  atra.  Giors.  inf.  t,  t.pag.  417,  o®,  4.- 

La  Fourmi  toute  noire,  Csopp,  li. 

Formica  nigra.  Dio,  M/m,  inf.  tom,  a,  part.  a. 
p,  I08;,  0°,  4,  p/.  4i,Jîp,  16.  17,  19,  II,  sa.  SJ, 

Fon.-mi  noire  , dont  les  pieds  8t  la  moitié  des 
antennes  font  bruns  jaunltres  , 1 écaille -fur  le  filse 
du  rentre.  Dru.  W. 


Digitized  by  Google 


'FOU 

Fomicû  nunor  } fn/cù  nigrlcans»  Raj.  Inf.  p.  6^, 
SvAUM.  c^,  l6  Jig,  1— il. 

À:l.  S:oikk.  1741.  pag.  41, 

ri'gra.  ScoP.  Ent,*carrt.  n®.  8)4. 
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SyJI,  Htt.  fpg.  j#j,  b\  4. — Fûua.fuit.  «*.  1711. 
Formica  fufca.  Lin.  Fau.ir/utc.  tdit.  i.  u*.  ton. 
Formica  fafca.  6t  otr,  Inf.  lom.  t.  p.  41*.  n*.  f.' 
La  Eourmi  toute  brune.  Gcorr, 


Formica  nigra,ScHa\Ua  Enarn,inf.  aujl,n°.  Sjt. 

Formica  ttigra.Viii.  Ent.tom.  }.y.  } J4.  n®.  4. 

F^icanigra,'îoutLZ.  Eni.par.  t.  p.  4J5.  n®. 6. 

Ellcf  deurligncs  & demie  de  long.  Le  oorpi  cA 
noir , luifaut.  L'abdomen  cA  ovale.  Les  antennes , 
les  jambes  Sc  les  tatfes  font  d'an  jaune  obfcur. 
Les  cuilTcs  font  obfcuros.  Les  ailes  font  klaoches  , 
Idgiiemcnt  Tcinécs  ^ avec  un  point  marginal  , 
bbfcut. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe.,  & üût  fou 
■id  dans  la  terre. 

la,  FoDawi  flavipède. 

FotLMiCA fiavipet.  . 

Formica  n'gra  , aatcanij  pedi^a/que  fiavis^ 
CeOii.  Inf.'tom.  i.p.  417,  nS.  t, 

La  Fourmi  noire  i antennes  & pattes  jaunes, 
CscVF.  Fi' 

Formica  fiavipet.  VlLi,  Ept.  rom.  j,  p.  557, 
xO'tak.t.fig.  ji.  T 

Formica  fiavipet.  Fouac.  Ent.par.  l.pag.  4^1,  ' 

Ha.  1, 

Elle  a environ  quatre  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  un  peu  plus  longues  que  la  moitid  dn 
corps  , d’un  fauve  obfcur , quelquefois  noires  , 
avec  le  premier  article  fauve  , 8c  ftuvent  entière- 
ment noires.  Tout  le  eorps  eA  note , l'anus  de  la 
femelle  e3  d'un  brun  ferrugineuz.  Les  pattes  font 
fauves, 

La  Agurc  de  M.  Vi'lers  parolt  reptèfeoter  une 
ofpcce  dinérente  de  celle-ci. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  la  France,  EUe  fait  fon 
nid  dans  la  terre. 

i;.  Fourmi  obfcute, 

FotMtcA  fa/ca. 

Formica  rûgra  , ore  thoracit  aptec  pcjiittfguc 
ferrugiatit.  Sua.  'Spcc.  iaf,  rom.  i.  pag.  4JO. 
«*.  i.-a-Maru.  inf,  corn,  i.p,  j®J.  n*’.  10. 

Formica  fufca  ciaerto-fjfes,  ciiilr  paUidit,  Lin. 


Formica  fafea.  Deo.  Mém.  inf.  tom,  s.  part,  ti 
pag.  leSt.B».  f.pi.  na..fig-  t».  ' * 

Fourmi  noire  tc  luifacte,  à dcaille  fut  le  filet  du. 
ventre.  Deo,  H,  ’ 

. J 

Formica  media  nigro  colore  fplendcnt.  Ra).  Itxfi' 
pag.  «y. 

Formica  fufca.  S c H a a N K.  Ettum,  inf.  aufi, 

t * ' 

Formica  fufca.  Viit.  £«r,  tom,  ].p.  554.  b®.  }.* 

Formica  fufca,  F o u R c.  Ent,  par,  a.  pag,  4;  ]. 

**■ 

Elle  eA  noire  , Irgèreiiieni  couverte  de  poils 
courts  , cendrés.  La  tète  cA  prcfque  plus  étroite 
que  le  corcclet.  Les  antennes  font  noiies , avec  le 
premier  aiticlc  long  St  fauve.  Le  corcclet  efl  mince. 
L’écaille  du  pédicule  eA  entière  , prcfque  quarrée. 
Les  cuilics  font  obfcures.  Les  jambes  fout  pales.  ^ 

Elle  fe  trouve  en  Europe.  Elle  fait  fon  nid  dans 
an  tcctatn  fablanneuz.  M.  Vilicrs  a remarqué 

3u'on  trouve  dans  ce  nid  lu  larve  de  la  Cétoine 
Otée. 

14.  Fourmi  ronge. 

Formica  ruira.  ^ 

Formica  tefiaCca  , ocullt  punSoque  fiti  aidomlne 
nigrit.  Lin.  Syfi,  nai.  pag.  c)ij,  n'.  j,  — Fiu», 
fttcc.  B*,  ipaj. 

Formica  ntira.  Lis.  Faua.fucc.  dit,  i,  b°.  iorj. 

Formica rBira.S ta. Sp, iaf. lom.  i.p.  nfo,  n”,  19, 
—Mant.iaf.  tom.  l,  pag.  jol.  b®.  11. 

Formica  ruira.  Dec.  AUm.iuf,  tom.  a,  part,  x, 
p.  loyj. 45. ^;.i— II,  ^ 

Fourmi  rougedtre  à aiguiHou  d'un  rtmi  jionitrc, 
à aiguillon  , dont  le  cotcrlet  cA  armé  de  deiu 
épines. 

Formica  mlnima  ruhrcc  Rat.  Inf.  pag.  4y. 

Leiuwiii.  Epifi.  i-fept.  \6%T.pag.  luy.fig.  8. 

Formica  ntira,  S C U I.  a ■ R,  Eatm,  inf.  anfi» 
»’•  >d7‘ 
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. Formica  fuèrd,  VitL.  Ene,  tom»  3.  p,  JJ5, 

Elle  a environ  trois  lignes  de  long.  Les  yeux 
font  noirs.  La  tete  cli  teUacée  , an  peu  plus  large 
que  le  corceict.  Les  antennes  font  teAacées  p^les. 
Lé  corceict  cft  trAacé  pâle  , armé  poûérieuicmcnt 
de  deux  épines,  plus  longues  &:  plus  aiguës  dans  le 
mulet.  L'abdomen  cA  tcÂacé  pâle  • avec  un  point 
noir , plus  ou  moins  marqué  an  milieu  de  la  partie 
inferieure.  Les  pattes  font  pâles. 

Elle  fe^rronve  en  Europe  , dans  les  champs,  fous 
les  pierres.  Cette  efpéce  , félon  Luuc  de  de  Gccr  , 
cA  armée  d'un  aiguillom 

. ^ •» 

;if.  Fourmi  cendrée* 

FoMMfCd  cinerafeeas» 

Forrpica  n.'gra  , capitc  rufo  , ahdamin*  ùntraf^ 
ccire.  Fab.  Maat,  iaf.  tom.  1.  p,  |c8.  a^.  12. 

Elle  cA  grande.  La  tête  cA  fai^c  , avec  les  mtn* 
drbulcs  & Ic'  .ititcnncs  noires.  Le" corceict  eU  noir, 
Fans  uches.  L'abdomen  cA  ovale , d'un  vert  ecudté  , 
avec  une  bande  noire,  au-dcla  du  milieu.  Les  pattes 
fbnr  ne  ires*  Les  ailes  fopérieürcs  font  oblcurcs, 

. Elle  fc  trouve  â Tranqoebar* 

•16.  FouRmi  érhancr^e. 

FoRjtfrc.^  tmargihûta. 

Formica  fufco-mfefectts  anttnnis  pedthttfqut  pal^ 
lidiorihus  , fquama  petiolari  comprcjfu  emarginaca. 


dfmen  cAobî^ng , ru  , d’un  fauve  p^c*  Les  pattea 
«font  d*un  fauve  pale. 

* Elle  fc  Trouve  a Tranqutbar.  M.  F.nbricius  rap- 

porte , d’après  M.  Lund  , qu'elle  mord  fe  tient 
attachée  aux  antennes  fle  aux  pattu  du  Hanneton 
vert.  • 

* 1 8.  Fourmi  clFacéc. 

Foamica  obfoUta. 

Fût  mica  fupra  nigra  fuhtus  uftdceo~rufa  , abdo» 
mine  J'ubgtobofo.  Lin,  Syft,  nai,pag.  96},  <• 

Faun,  fuec.  n?,  *724. 

Formica  obfo!eta.^A^.  Syjl  ent.p. 

Sp.  inf.  tom.  I.  pag,  490.  n^,  1 X.  —Mant.  inf.  r.  1. 
pag,  J08.  n«.  I4. 

Formica  ohfoleta,  Schrank.  Enum*  inf,  aujl^ 
n®.  858, 

Formica  ohfoUta,  Vill,  Ent,  tom,  3*  p.  333. 

î. 

Formica  libéra.  Scor.  Ent.  carn,  n^*  83  3.  ? 

La  femelle  a un  peu  plus  <le  quatre  lignes  de 
long.  Les  antennes  font  noires.  La  tète  cA  noire 
cn'dcfTus , fauve  cn-defTous.  Le  corceict  cA  noir 
cn-deirus,  fauve  furies  côtés  ic  à fa  partie  infe- 
rieuic.  L'abdomen  cA  arrondi  * noir  , liiTc.  Les 
pactes  font  d'un  fauve  obfcur. 

Elle  fc  trouve  dans  toute  l’Europe.  Elle  fait  foa 
nid  dans  la  terre.  * 


La  femelle  a près  de  quatre  lignes,  de  long  , & 
le  mole  deux  lignes.  Les  antennes  font  d'un  fauve 
pâle.  La  têie  cil  d'un  fauve  obfcur , avec  les  yeux 
noirs.  Le  corceict  cil  d'un  fauve  obfcur  , un  peu 
lus  pâle  en-dclfous.  L'écai  le  du  pédicule  cA  élevée, 
roife  , comprimée  , échancrcc.  L'abdomen  eii 
ovale  , obfcur.  Les  pattes  font  pâles.  Les  ailes  font 
gjuodes , bUnches,  avec  ks  nervures pcuobfcuies. 

Elk  fe  trouve  en  Provence.  On  la  voir  Tolcr 
fut  le  Loir , vers  la  fin  de  juin  , accouplée*  — 

• ‘ jy.  Fourmi  alongée. 
t FoaMtcj  tlongata, 

*'  Formica  e/ongara  rafa , sbdomine  pedihnfque  pal^ 
bfdtonbas.  Fa».  Mant.  inf.  tom,  p.  308.  n®.  13. 

Elle  eA  de  grandeur  moyenne  , & a une  forme  un 
peu  plus  alongce  que  les  précédentes.  La  tcrc  eA 

Srandc , ovale  , fauve  , avec  les  mandibules  noires, 
c coicctt  eA  aloneé  , mince  , Comprimé  , fauve  , 
lâm  lâches,  l'écailh;  du  pédicule  cA  placée  au 
joUicu , 8c  tcfTuoble*  â un  tubercule  ovak>  L'jSbr 


19.  Fourmi  quadrîpônAuéc. 

FoKMtCA  quadtipunSata. 

Formica  ikorace  comprtffb  ferrugineo  , abdomina 
atro punQis  quatuor  niveis.  Fab.  SjJl,  eng,p, 

«®.  8.— 5p.  inf,  t,  i,  p.  490.  a®,  ix.^Mant.  tnf, 
tom,  l.ptfg.  308.  A**.  13, 

Formica  quadripunélatarttérd,  ahdomine  nigro^ 
punüis  quatuor  albit.  Lin.  Syft,  nat.  mant, 
f-*#'  54W 

Les  antennes  font  ferrugmenfes.  La  rête  eA  gfo* 
bulcufe , noire.  L'écaille  du  pédicule  eA  courte, 
obtufe.  L’abdomui  cA  noir  , luifant  , avec  un 
point  blanc  , de  chaque  côté  , fur  le  premier  6c 
fut  le  fécond  anneaux.  Les  pattes  font  fenugmeuTes^ 
avec  les  cuillcs  noires. 

Elle  fc  tronve  en  Europe,  Elle  a été  priée  tu 
Alface  , k X 5 mai. 

xo.  Fourmi  verdâtre. 

FoMMTCa  yircfotin^  ^ -’î 


I 
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Tormî(4  pàUîda  , capût  aUcmintiat  virtfctn- 
fi’iüJ.  FAB.5y/î.  tnt.pag.  î?i. 

/om.  p.  }C8, 

a'*.  |6. 

Elle  cft  étroite.  La  tire  cft  Yerdâae  , avec  le* 
mandibules  & les  antennes  pâles.  Le  corcclci  ell 
* étroit  , fimplc  » pâle.  Le  pédicule  efl  ali)rg^> 
pfjc  I avec  un  tubercule  petit , élevé.  L abdomen 
cil  prcH^uc  rond,  verdâtre.  Les  pattes  lonc  pâles. 

Elle  fc  trouve  dans  1a  Nouvelle-Hollande, 

* 21..  FolJRMi  raccliarivorc. 

FoRMtcA  cckarivora. 

Formica  nigra , ptdi  ’cus  , anunnis  maxUUfiue 
rtfs.  Lin.  Syjl,  nat.  pag^  96$,  to. 

Formica  fcccharîvora.  Fai.  Sy(i.  ent,  pag,  tpt. 
a*.  \o.-^Spec,  inj\  tom.x,  p,  490. /i**.  x^.^Mant, 
inf,  tom,  i«  p,  }o8.  a^.  17, 

FormiHt  minimà  faccharivoM.  Browk,  Jam. 

- PH‘  +40-  * 

' Elle  cft  de  la  grandeur  de  la  Fourmi  des  gaforw. 
Le  corps  cft  noir  , lécèrcmcnt  couvert  de  poils 
blanchâtres.  La  tete , les  antennes  & les  mandi- 
bules Tont  fauves.  L'écaillc  du  pédicule  efl  grollc, 
anùérc. 

Elle  fe  trouve  dans  l Amér'qac  méridionaTc.  Elle 
atrat^uc  de  détruit  les  cannes  ÿ Tucre  où  elle  établit 
ion  nid. 

xi.  Fourmi  maculée. 

Formica  macuiata. 

Formica  nigra  , tkoraic  poftice  ftmorihufqat 
Jkrru^ir.tis  alràomine patüdo  maguioto,  I ab.  5p,inf. 
tom.  1 . 49 1 • a".  1 5,— rny.iom.  l,f.  308. 

J^®.  18. 

Flic  cft  de  grandeur  moyenne,  La  tête  cft  grindc, 
froire  , avec  les  mandibules  coufcés  , miiltidciuécs. 
Les  antennes  font  brunes  à rcxtrcmitc.  Le  corre- 
let  cft  comprimé , noir  cn*dcffus , fi*Trugi:''.  ux  cn- 
detfous.  L'aodomen  cft  ovale  , velu  , noir , avec 
les  côtés  tachés  de  pâle.  Les  pattes  loue  noires  , 
*YCC  les  cuifles  ferrug  neufes. 

» 

Elle  Ce  trouve  dans  rAftlt^uc  cqulaosulc*  ^ 

»3-  Fourmi  barbarcfquc.  ' • * . ; 

Formica  I 

Fonde*  atra  , capde  arneiuds  ptdihufqut  ftmt* 
gintis.  Lm.  ô'yjf.  nuu  p, 

Fofmxta  bariara.  F a ■.  Syji»  tnt,  pag,  39^. 


FOU  4PJ 

«®,  II.  Spte.  inf,  tom,  I.  pag.  491.  «®.  16* 
— Mant.  inf.  tom,  \,  peg,  308.  n®.  19.  ! 

Formica  barbare.  DRUHy.  lUufi,  ofinf,  tom.  1, 

«é.  iS.fig.  3.  ? 

Elle  cft  de  la  grandeur  de  la  Fourmi  Hercule* 
La  tête  cft  grande  d un  noir  ferrugioeux.  Les  an- 
tennes font  fetrugineufes , avec  le^prcmicr  article 
d un  noir  ferrugineux.  Le  corcclct  cft  noir.  Le 
pédicule  de  Tabdomen  a deux  articles  prcfquc  rodu- 
Icux.  L*abdomcn  cft  noir.  Les  pattes  fout  noires 
avec  les  taifcs  ferrugineux. 

Elle  fc  trouve  eu  Baibarie.  ' I 

14.  Fourmi  coureufe*  \ 

Formica  \iatica, 

formica  ffrniginea,  ahdontine  ovato  nigro^fàt, 
Mant,  in/,  tom,  i.  pag,  jo8.  «*,  20. 

Elle  cft  de  grandeur  mr>ycnnc.  Les  anrennes  font 
frrrugineufes.  La  tête  cft  grande  , ferrugineufe  * 
avec  les  mandibules  noires  à l'extrémité.  Le  cotcclec 
cft  comprimé  , ferrugineux , fans  taches , avec  le 
pédicule  nud  L abdomen  eft  glabre  , noir  , fans 
taches.  Les  pattes  font  ferrugineufes  3 les  pofté- 
ricurcs  font  alongécs , avec  les  jambes  obfcurcs. 

' Elle  fc  trouve  en  Etpagoe.  On  la  voit  courir  aveo 
vitefte  dans  les  cbeimns* 

I ij.  Fourmi  pallipcde. 

Formica  palliptf, 

I Fcrmica  atra  nitida  , anttnnis  ptdihafqut  albîdhm 
\ Fa».  Mant,  inf,  tom,  i.p,  509,  n®.  11. 

Elle  eft  petite.  Les  antennes  font  blanchâtres** 
La  tête  cft  petite , arrondie  , noire.  Le  corcclct 
cft  élevé  , noir , luifanr.  L'écaillc  du  pédicule  cft 
I entière  , tronquée  * prcfquc  écbancrée.  L'abdo- 
mcb  cft  ovale,  noir,  iuiiânt.  Les  pattes  fonebUn^ 
châtres.  Les  ailes  font  tTaofparentcs, 

Elle  fe  trouve  â Cayenne.  .4 

t 

i6.  Fourmi  cgypsicone.  ‘ < , 

I FoKMicAtgyptiaca. 

Formica  nigra  , thoract  rufo  pcjllcc  hUeittaro  " 
pttiolo  kinodi.  Far.  Syfi.  cni.pag.  )»j.  n®.  ii. 
Sp.  iaf.  tom.  I.  lag.  4.91....  17.  — Mant.  inf, 
.tom.  l.p.  jOÿ.  11. 

* Elle  petite.  Le»  antennes  font  fcrtogineufcj.' 
La  tite  eft  grande  obfcute.  Le  corcclct  cft  com-, 
pomé  , fauve  , poftdrieuremcnt  bidcnt<^.  L’abdo- 
.tnua  cil  obfcut.  Le  pddiculc  a deux  nodoücfs.  Lc«' 


I. 
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pi:c»r«  Tuât  f^rrugincufcî*  avec  le*  cuiiTcs  prefquc 
xeotiées, 

^ Elle  Te  trouve  en  Egypte. 

17.  Fourmi  binodc« 

FoF.MiCÀ  l>inodu. 

Formica  ntgr<t  ^ capîtt  maximo  rufo , pttioîo 
Fmoéi.  fA^.Syfi,  rnX.  p.  ij.  — Spcc.  inf. 

tom,  t,  pag.  491,  18»  — Mu/if.  iaf,  fom,  i, 

Jf*9-  13- 

Elle  cft  de  grandeur  moyenne.  La  tète  eft  plus 
grande  rabdomen  , fauve  , fans  lacLcs.  Le 

cofcclct  cft  compim>f  , étroit , noir.  Le  pédicule  a 
deux  nodoftEet  , dont  t'aucéheure  plus  grande. 
L'aUJomen  cft  petit,  pref^ue  arrondi  , noir.  Les 
pattes  font  fauves , avec  les  cuifles  fcrtugincuîcs. 

Elle  fc  trouve  en  Egypcc» 

i8>  Fourmi  t>mnivorc, 

Fom  MICA  omnivora^ 

Formicütharict  punBii  tltVAtis  petiolo  iiiadafo, 
torporc  ttjlacta  , alaomJm  miltuio.  LlM.  üyfl.  nai, 
PH-9**-  »”•  !»■ 

Formica  omiivora.  Fa».  Spte.  inj,  tom.  i. 
P*^£' -^9^^  ip*  — Mant t inf,  rom,  i,  pu^,  50,. 

n“.  14. 

F urmUa  domeflica  omnivorg,  Brown.  Jgm, 
pag,  440. 

Le  mulet  a un  peu  plu»  Je  trois  lignes  Je  long. 
Tout  le  corps  cft  J’un  £iuvc  btun.  La  têie  eft 
liflc  , granJc  , matquëc  an  milieu  , J’unc  1 gne 
loneiiuJinalc  peu  enfoncée.  Le  corceict  eftëttoit, 
l^ercmcni  laboteui.  Le  pcJiculc  eft  formé  Je  deux 
pièces  oodulcurcs.  L'abJomen  cft  petit,  ovale  , cou- 
vert de  quclc^ucs  poils  roulTJcrcs. 

Note,  M.  Fcbriciui  cite  la  Formica  puf  lia  Je  De 
Ceet.  Meus  la  croyons  Jiffetcute  te.  nous  U rappor- 
icroas  plus  bas. 

Elle.fe  ttouT.  dans  l'Américju.  méridionale  , 
te  fait  beaucoup  de  torts  aiu  diftétemes  preduétious 
du  pays. 

X9.  Fourmi  jaune. 

Foxmica  fiava, 

, farmka  fiava  , ahdomht  ovaro  puitfccntc.  Fa». 
Spte,  inf,  t,  i.  p.  4,1.  n®.  ,o_  Mont,  ii^,  ».  (. 
p.  50».  B°.iy. 

■ Fourmi  jaune , à écaille  fur  le  filet  du  ventre. 
Die.  Alcm,  inf,  tom,  i,  part,  x,fag,  108,.  n“.  c, 
pé.  41.jfl.M4 18.  ■ 


FOU 

Jirm.Vajîjv.-.  Vilt  Ent.tcm,  j p.  jjJ.  n®.  11; 

Le  mulet  n'a  guhes  plus  d'une  ligne  St  demie  de 
long  St  eft  entièrement  jaune  . avec  les  yeux  noirs. 
Le  corceict  cft  limplc.  Le  pédicule  de  l‘abdsunca 
cft  court. 

La  femelle  a environ  trois  lignes  de  long.  Le 
corceict  S:  le  deifus  de  la  lète  f.ni  d'un  biun  obfcur. 
L abdomen  cft  brun  , avec  la  bafe-  des  anneaux  Se 
tout  le  defious  jannâuc.  Les  paucs  font  btutics. 

Elle  fc  trouve  aux  environs  de  Paris , Cous  le» 
piencs. 

}o.  Fourmi  des  gafons, 

FotLMfCA  Câfpitum, 

f ormica  nigra  , akdominis  ptiiolo  linoli  , feu- 
eeilo  lidt'ntaeo,F AB.  Syd,  ent,  par.  lOi,  n®.  la. 
Spcc,  inf.  t.t.p,  4,t.  n-.  x i.-Æ.  hf,  ». 
pag.  JOJ.  n®.  16.  . 

Form/ctf  cxfpilum  a&./om;'nr» peiio*o  ^indtli priope 
(ubtas  , thoractyu^kpra  iidtntuto.  Lin.  Syji,  ndf. 

f,  9<j.n».  II. 

Formica  exfpiium  pettolo  nodis  duohus  altérais 
pofltriorc  majore.  Lut,  Faun.Jucc,  n",  1716. 

Formica  binodis  tiigra  . abdotnipc  gtahirrlmo  frg- 
mentis duoluiprimiifubgloiojii.  Lut,  jimaen,  Acad, 
tom,  (.  pag.yi^,  n*'.  .54. 

Formica  csfpiium,  Dio. Mim,  inf.  tom,  l,part,  i. 
pag,  1IC5.  n'‘.y,pl.yi,fg.  ;j.  ifi.—n. 

Fourmi  brune  a aiguillon  d'on  roux  obfcur,  à 
tiie.Hà  veoire  brun,  a aiguillon  Se  dont  le  cos- 
cclci  cft  ainié  de  dciif  épiucs.  Dso.  Jb. 

Sun.  IJ/f,  inf,  tab.  ty.  fg.  ao.  ii.  11. 

A3,Haphn,  to,  l,  tab  v,pg,i,i  j. 

Formica  ctfpitum, Scot,  Eut,  cam,  n*,  gjy. 

formica  câfpitum,  ScHR.sux.  Eimm,  inf,  atdt. 
n“.8}«..  ' 

Hamo.  Mac.  y.  .. 

Formica  eefpitum,  Ytii,  Ent,  1,  f.p, 

Elle  eft  petite,  Le  corceict  a environ  deux  ligne, 
de  long.  La  tête  Se  l'abdomen  font  d’un  brun  obfcur  , 
prefijoe  noir.  Les  antennes  font  iun  fauve  obfcur  , 
un  peu  tenfiées  à teut  extrémné.  I.e  corceict  eft 
tfun  fauve  obfcur , Se  armé  pofteriçuKincnc  de 
deux  dentelures.  Le  pesüculc  cft  formé  de  deux 
articles  aoduleui. 

L'Wa 
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L’infcâe  ailé  eft  un  peu  pluj  grand  que  le  mulet , 
le  tout  fan  corps  ed  d'un  brun  obCcur,  Les  dente- 
lures du  corcclet  font  moins  marque  es  que  dans 
le  mulet. 

Elle  Te  trouve  dans  toute  l'Europe  , dans  les 
endroits  fecs  & arides. 


)l.  Fouaui  tubereufe. 

■Fogjitc^  tuitrum. 

Formica  rufa^  capht  okdominifqut  fafcia  nigrir  , 
pttialo  iiaodi,  Fab.  Syft.  tnt.  p.  jjrj.n'*.  if.  — 
Spec.  inf.  lom,  i.  pag,  qya,  n”.  sa.  — Fiant,  inj, 
tom.  i.p.  jop,  n*.  17, 

Formica  tulerum.  ViLl.  Etit.  tom.  ;.  pag,  i}g. 

«*’.  IJ.  • 

El'e  ell  plus  petite  que  la  préeédente.  Les  an- 
tennes font  fauves  , noires  à leur  ciirémiié.  Le 
corcelet  eft  (ccrugioetix  , poQéticurenient  bidenté. 
Le  pédicule  eft  formé  de  deux  articles  noueux.  L'ab- 
domen eft  fauve,  avec  une  bande  noite. 

Elle  Te  trouve  en  Suède. 


)2.  Fodxhi  fcutcllaiie, 

Formicj  ftnttUarit. 

Formica  thoracc  pieeo  fupra  nigro , peflice  titUn- 
lato , capitc  rufo  nuido. 


Elle  a environ  quatre  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  d'un  btnn  fetrugmeux.  La  tète  eft  lille  , 
luifantc  , d'un  ronge  brun  , avec  les  yeux  noirs. 
Le  corcelet  eft  d'ua  brun  ferrugineux  , noirâtre  it 
iuifanr  à fa  partie  fupérieure , armé  poftérieutement , 
an  de  n us  du  pédicule,  de  deux  épines  très-courtes. 
Le  pédicule  eft  formé  de  deux  articles  noueux. 
L'abdomen  eft  ovale  , noir , luifant.  Les  pattes  font 
d un  brun  fauve. 

Elle  fe  trcnive  en  Ptovcnce. 

}J.  Foubmi  aufttale. 

FoaMic.4  aufiralit. 

Formica  nigra  , tkoract  inermi  , fquamapttiolari 
lifpinofa.  Fab.  Syft.  tnt. pag.  j»(.  n*.  i<.  — Spec. 
iâjf,  tom.  i.pag.  4ps,n°.  ir.  — Maat.  ittf.  tom,  i. 
p,  joy.  x8. 

Elle  eft  de  nandeut  moyenne,  noire,  légirt- 
ment  couverte  d'un  duvet  cendré  , un  peu  limant. 
L'écaille  da  pédicule  eft  groHê  , obinfe  , armée  de 
deux  épines  contbées , fortes. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

)4.  Foeaui  latérale. 

FoRMtCA  lateralis. 

Hift,  Néu,  dtt  InJcSts,  Tom.  VI, 
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FormUamgfé  ^ eapiie  thoracifyut  mâcula  Uterafi 
Tufs  ^ fquamu  pttioiitri  ovacu 

Elle  rcHcmble  beaucoup  » pour  ta  f:>rme  éc  la 
granticur  ^ à U Fourmi  Fcutcllaire.  Les  aorennea 
lonc  Fauves  , avec  le  premier  anicle  plus  obfcur. 
La  ccte  ciï  d'un  rouge  brun,  avec  la  partie  Fupé« 
Heure  noiiàcrc,  & les  yeux  noirs.  Le  corceicc  eft 
noir  , avec  une  rache  d'un  rouge  brun  , de  chaque 
côté , fous  Tonginc  des  ailes.  L'écaille  du  pédicule 
cil  élevée  , comprimée  , droite,  arrondie.  L'ab» 
dornen  c(ï  ovale  « noir.  Les  panes  font  d'un  Fauve 
brun,  avec  (es  cuilTcs  aoitâucSt  Les  ailes  fout  irau- 
parentes , veinées  d'eblcur» 

Elle  fc  trouve  en  Provence , dans  les  bois. 

) 5.  Fourmi  groûc. 

FoB.vjCat  groj/a. 

Formica  nigneans,  thoracc  fuh  fcuitllo  hidtntato^ 
ahdomint  mugno  giobofo»  Fab*  Aiant,  inJ',  rom*  i. 
pag.  30?,  n®.  19. 

Elle  efl  grande.  Les  ancennes  font  brunes  , ceo» 
drées  à l'extrémité.  La  léce  cH  brune  , preFque 
épincuFc  de  chaque  côté  , podéneurcment.  Le  cor* 
cclcc  cA  grand,  bolTu  . noir,  armé  de  deux  épines. 
Fous  l'éculTon.  L'abdomen  cA  grand,  globuleux, 
noir  » Fans  taches.  Le  pédicule  cA  très  court.  Les 
ailes  Font  ferrugioeuFes.  Les  pactes  Fout  brunes. 

Elle  Fe  trouve  à Cayenne. 

Fourmi  bidenc. 

Fommzca  bidtns. 

Formica  thoracii  gîhhere  hîdintato , cdpite  ovart», 
anttnnh  ferrugineis  articu/o  ùtfmo  nigro,  hui,Syfi^ 
nat.  pag.  96^^.  n^,  13* 

Formica  hidtns,  Fab.  Spec.  inf,  tom.  t.  p.  ^9%, 
n9,  X4. «—  Mant,  inf  tom,  1 . p,  30p.  30. 

Formica  rufo’fufca , anttnnU  ferrugineis  : artU 
euh  infmp  nigro . capite  vvato , tkorueis  gibbete 
hidentato  , petiolo  fquamatre&a,  Dco.  Mém.  inf. 
tom.  3<p.  <00.  a°.  I.Pé.  )I.  fg.  I.fri. 

Fourmi  è itux  dcnitlaret  d'un  brun  toullàtre, 
■ à antennes  noires  , U ronlfcs  , à tète  ovale  , à 
corcelet  bolTn  avec  deux  dentelures  éc  à écaille  fur 
le  £lct  du  venue.  Die,  li. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Fourmi  Hercule.  Lea 
antennes  font  muves  , avec  le  premier  article  noir, 
La  tétc  eft  ovale  oblongue.  Le  corcelet  eft  divifé 
en  deux  parties  bolTues  , ét  armé  fut  la  bolTc  pofté- 
rieurc,  tic  deux  petites  épines.  Le  pédicule  a une 
écaille  droite  , élevée.  L'abdomen  eft  ovale.  La 
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couleur  du  corps  eft  brune  , avec  oo  peu  Je  rouf- 
^Artc.  Les  patccf  , font  d'uo  fauve  obfcur. 

Elle  fc  trouve  dam  TAméiique  m^diooale  , à 

Surinam. 

37-  Fourmi  doublc-^caillc. 

F fiRM ICA  bifeutata. 

F ormica  tkoraee  bidtntûtc , ffjuama  pitîoJari 
dupticattt,  Fab.  ent.p,  j94*  17»  — Spec. 

inf.tom^  l.pag.  4yx./x®,  inf,  tom,  |« 

JOp.  n*.  ju 

La  tête  cft  brune  , terminée  en  pointe  de  eha- 
ejuc  cÔc^  , poflfricurcmenc.  Le  corccicc  cft  élcv^ , 
bollii  , portcricurcracnt  bidcrni.  Le  pédicule  eft 
muni  de  deux  écailles  ovales  , courtes.  L'abdomen 
cft  globuleux  , brun  ^ avec  une  ligne  longitudinale 
au  mi.icu  , noire.  Les  ailes  font  ptefquc  fcirugi» 
ocofei.  ^ ^ * 

Elle  fc  trouve  à Cayenne* 


F O-ü 

domen  eft  oTalc , le  couvett  de  poiU  coatet,  d’ali 
jaune  fauve.  Les  paitea  font  ooiiet. 

D.'e  fc  trouve  au  Cap  de  BonDe-Efpftance. 

40.  Fourmi  atteiaboïde,  , 

Foituic.t  atle/jiotJtJ, 

Formiitt  thorcci  iiffinpfo  , ni^ra  , pediiiu  ferra- 
gineis  , copiée  pofiiee  aiieauaeo.  Fab.  en/.  •. 
F^g‘  594'  ry-  — Spte.  ir.f  tom,  i.  pcg.  4ya. 

«?.  *7. — Munt,  inf.  tom.  i.  p.  ^cÿ.  )|, 

Elle  eft  grande.  La  tête  eft  taboteufe,  noite," 
fans  taches , amincie  poAêrieurcmcnt.  Le  corcelet 
efl  mince  , noir , ponêrieutemcnc  fci  njgir.cnx  , ar- 
mé de  deux  épines  rapptochêcs,  fotecs  , courbées. 
L'écaille  du  pédicule  cH  ovale  , grolTc  , obtufe. 
L'abdomen  efe  obfcur , pubefecat.  Les  pattes  font 
feceugineufes. 

Elle  fc  ttouvf  au  Brélîl. 


)S.  Fodrui  bofl’uB 

F oKMic  e e/evata. 

Formica  nigra  , thoraet  HJentata , aldominis 
fttiolofuhtut  untdeatato.  Fas...^ji.  ent.  pag.  594. 

n*.  18.— inf  tom.  i.  pag.  491.(1°.  it. 

Haut.  tom.  i.in/.f.joy.n®.  ji. 

Elle  eft  grande  , noire  , avec  les  yeux  teftacés. 
l P lête  eft  plus  large  oue  le  corcelet , armée  de 
mandibules  concaves  ttis-lbncs.  le  corccicc  eft 
bolTu  , bidcncé  au  milieu.  Le  ^dicule  de  l'4bdo- 
men  a une  nodoiicé  élevée  , bolTue  , armée  en- 
delTous  , d'une  dent  aiguë , forte.  L'abdomen  eft 
ovale  J avec  le  pr;qiicr  anneau  globuleux. 

Elle  fe  trouve  à Cayenne. 

Jg.  Fooaui  velue. 

FotMica  pilofa. 

Formica  nigra  opata , aidemiiu  tvatp  Jiifvo 
kirto  , fqaama  pcüolari  ereSa. 

Formica  (ulvo-pilofa  nigra  o^aea,  aidomine pilit 
fuhit , ptiiolo  ffuama  crcMa.  Dio.  Mémjnf,  ïam.  7. 
fag.  fil.  n”,  10.  toi.  ^f./ig.  if,  H. 


41.  Foobhi  cubecculée. 

fo*icte.c  euicrculaea. 

Formica  fofco-nfcfecns , thoraet antictlalcrca^t 
tribus  ^ ahdominis  prtmo  fegmcrtio  rotandato. 

Elle  eft  un  peu  pins  grande  que  la  Foarmi  Hcr. 
cule.  Tour  le  corps  eft  d'un  fauve  obfcur . lâns 
lâches.  La  lêtc  eft  un  peu  ridée.  Le  corcelet  eft 
ridé,  & muni  de  trois  petits  tubetcules  à fa  partie 
antétieure.  Le  pédicule  de  l'abdomen  eft  muni 
d'une  gtolfe  écaille  élevée  , droite  : à la  bafe  in- 
férieure du  pédicule . on  apperfoit  une  très-petite 
épine.  Le  premier  anneau  de  l'abdomen  eft  grand  , 
un  peu  éiranglé  i fa  jgnélion  avec  le  fécond.  Les 
ailes  ont  une  légère  ceinte  ronllàtrc.  Les  man- 
dibules de  cette  cfpice  font  aCez  longues  , aran. 
cécs  8c  pointues. 

Elle  fe  trouve  à rifle  de  Ijt  Trinité  , te  m’a  ècf 
donnée  pat  feu  M . de  Badicr. 

41.  FotjaMi  armée. 

l’onze  J ça  acutcasa. 

Formica  nigra,  thoraet  antiea  iiJtataH),  nédbv 
minis  primo  jegmento  rotandato. 


Fonrmi  k crins  fiaves  noire . opatjne , à écaille 
far  le  6iet  du  ventre  q«i  c8  couTcti  de  crins  fauves. 
Plu.  U. 

Elle  eft  de  I4  grandeur  de  la  Fourmi  Hercule , 
fniiircmenc  noire  , point  luifame,  La  tête  8t  le 
foiccici  font  litpples.  Le  pédicule  de  l'abdomen  eft 

inuDÎ  d'un^  Emple  , élçvée , droite.  L'ab- 


Le  mulet  a près  de  dix  lignes  de  long.  Tool 
le  corps  eft  poit.  Les  antennes  font  un  peu  plus 
longues  que  le  corcelet , d'un  noir  cendré  à l'ex- 
trémité. la  tête  eft  grofle  8c  armée  de  deux  fortes 
mandibules.  Le  corcelet  eft  étroit , armé  anté- 
rieurement de  deux  épines  counes , élevées.  L'écaillq 
du  pédicule  forme  une  nodoGié  grofle,  Ironquéq 
fupéricuremcpc,  un  peu  avancée.  ^ prépaies  au 
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•MO  de  r«t>domen  eft  grandît  ttrangWîk  Ta  )one- 
fioo  a»ec  le  fécond  : on  apperçoit  c]ueU|ues  poils 
ro'jllatrcs,  a U partie poftcticure  de  l'abdumcn.  Les 
panes  (ont  noires  , a»cc  la  partie  inféiicurc  des 
urfcs  roulUtre. 

Cette  efpèce  eft  année  d’un  aiguillon  a(Tci  fort. 
F-llc  fe  trouve  à Cayenne  , Si  m’a  iif  envoyée  pat 
M.  Tugni 

Fcokui  arénaire. 

Foumicj  artnaria. 

Formica  thoracc  pojlici  imprtjfo  i!/pinofo  , atra , 
planiii  pietis.  fai.  Mant,  inf,  tom,  |.  pag.  yio. 
«».  34- 

Elle  eft  grande.  La  tête  eft  grande , ovale  , lifte, 
noire.  Le  cotccict  cil  comprime  , lifte  , noir  , en- 
foncé & armé  poftéileureinent  de  deux  fortes  épines. 
Le  pédicule  eft  muni  de  deux  nodofités.  L'abdo- 
men eft  prefquc  globuleux  , pnbefeent.  Les  pattes 
fiant  noires,  avec  les  carfes  bruns. 

Elle  fc  trouve  en  Barbarie  fur  le  fable  moovani. 

44.EouaMi  Aminon. 

Foumicm  Ammoa. 

Formica  thoracc  tifpinofo  ,fqucmû petiolar!  fpitic 
daakuc  iacorvii,  tst.Syjl.  ent.pag.  3y4.a°.io,— 
Spcc.  iaf.  tom.  I.pae.  49t.  a°,  li.  — Fiant,  inf, 
tom.  I.  pag.  510.  B*'.  JJ. 

La  tête  eft  petite , ovale  , ft  mple  , noire.  Le  cor- 
cclct  eft  comprimé,  prefquc  échancré , noir,  avec  un 
léger  duvet  d'un  roux  luifant , à fa  patrie  fupé- 
lieuic  , & d.ux  épines  droites,  fortes,  à fa  partie 
poftéricurc.  L'écaille  du  pédicule  eft  ovale , tron- 
quée, St  armée  de  deux  épines  très-courbées.  L'ab- 
tsomen  eft  prcftjue  arrondi,  noir,  couvert  d'un 
ddvet  doré.  Les  pactes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle -Hollande, 

4 J.  FouRuibicrochue. 

FokMtca  hihamata. 

Fo'mico  thoracc  qsadrifpinofo  , fquama  pitio- 
lari  fpinit  J.:ah.u  arcuatis.  Fab.  Syfl.  tnt.  p.  J94. 
b".  II. — Spcc.  inf.  tom.  i.  pag.  493.  i»’.  ip.— 
Mant.  inf.  tom.  l.  p.  3 10.  n”.  jS. 

Formica  ilhamata.  DkuRY.  Ut.  of  inf.  tom.  1. 
pi.  38  /g.  7.  8. 

Svi.r,  Hifi.  inf,  tai.  a7.Jtg.t9. 

Elle  a environ  lïx  lignes  de  long.  Les  antennes 
iota  noires^  un  peu  plus  longues  ^ue  le  coccelet. 
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la  ttre  eft  noire,  petite,  prcfque  arrondie , (im- 
pie, armée  de  deux  mandibules  très -fortes.  Le 
corcelet  eft  comprimé  , ferrugineux , armé  anté- 
rieurement de  cha<]uc  côté,  dune  épine  avancée, 
allongée . arquée  , fupéiieurcmcr.t , de  dcux'êpincs 
élevées , recourbées , cres-pointues , St  poftérieure- 
nient , de  deux  tubercules  peu  marqués.  L'éca  Ile 
du  pédicule  eft  tccs-élcvée , droite  , cylindrique  Sc 
ferrugineufe  à la  bafe  , fendue  au-dcla  du  milieu  , 
St  terminée  en  deux  épines,  arquées,  noires.  L'ab- 
domen eft  prcfqjc  globuleux,  noir,  fcrtugitiux 
à fa  baie.  Les  partes  (ont  a'iongécs,  noires,  acte 
les  cuilTes  fetrugiueufes. 

Elle  fe  trouve  à lifte  de  Ste.  Jeanne  , pris  de 
Madagafcar. 

4S.  Footui  militaire. 

F O KM  té  A militarit. 

Formica  tko'ace  antict  Ufpinof» , fjoama  petto- 
lari  quadrifpiaofa.  FaB.  S^cf.  iaf.  tom.  i.  p.  -4^3 
b",  jo.— -AfaBt.  iaf,  tom.  i.p.  jio.  b'*.  37. 

Elle  eft  grande.  La  tête,  eft  groftie , bolTuc , noire  . 
carénée  de  chaque  côté  , entre  les  antennes.  Le 
corcelet  eft  bolTn  , armé  d'une  épine  forte , aigue , 
de  chaque  côté  de  fa  partie  antérieure.  L'écaille 
du  pédicule  eft  armée  de  quatre  épines  droites  , 
fortes  , élevées.  Les  latérales  font  un  peu  plus 
petites.  L'abdomen  eft  globuleux,  pubefeent,  noir. 
Les  ailes  font  obfcures. 

Elle  fe  trouve  dans  f Afrique  équinoxiale. 

47.  Fourmi  eéphalote. 

Fokmica  cepkaiotet. 

Formica  thoracc  qaadrifpiaofo , capitt  iljymo 
magno  lurin^ac  pofiiet  mucronato,  L 1 M.  Syfi,  aat. 
/’‘>g.ÿ64- n®- IJ- 

Formica  etphalottt,  fAK.SyJI.  cat,p,  jÇ)f,  b®,  ai.' 
Spcc,  inf,  tom,  i . pag.  49  j . a®,  j 1 . — Mont.  inf. 
tom.  1.  p.  )lo.  fl®.  jS. 

Formica  migratoria/ù/ce-eB^BBeB,  capitt  didymo 
magno  ntrinqiiC  police  fpinojh , thoracc  qaadrtfpi- 
nofo.  Dre.  Mcm.  iaf.  tom.  $.pag.  S04.  a*,  f.pl.  j i. 

fe-  !*• 

Fourmi  de  vlfi-.e  d'un  brun  tic  marron  . L graode 
tête  échancréc  en-deflus , avec  deux  épines  par  der- 
rière , Sr  i quatre  épines  fut  le  corcelet.  Ose.  U. 

Formica  magnif.  Maror.  BraJ.pag.  iji, 

Mbrian.  5uWb.  toi.  ii.fg.ma/, 

a 

SEtk.  Muf.  tom,  4 tai,  yp.  £g.  <t. 
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Le  rouict  beaucoup,  peur  la  fo’mc  & la 

grandeur , du  nsàlc  & de  la  fvincUc.  Il  a un  peu 
luf  de  Jix  lignes  de  Tout  le  co.ps  cft  d'un 

run  mairon,  luifanc,  ^rs  taches.  L«  roaudi- 
butes  font  g-andes,  demies,  d'un  brun  non ârre. 
La  tête  cli  très  grande  J didyro  ou  bitobde  pul)é> 
rieurcmenc,  & armée  d'une  épine  ^igue«  dccha'}ue 
côté.  Le  corcctet  cli  étroir , armé  de  deux  épines 
à fa  partie  aiuérieure  , fit  de  deux  autres- à fa 
partie  pollérteure.  Les  cô'és  du  corcelet  font  éga- 
lement armés  d'une  petite  épine  ar<]uée.  Le  pédicule 
de  Tabdonien  a deux  nodohtés  inégales  > fupéricu- 
rement  échancrées  j la  po(téri;urc  dfc  un  peu  plus 
grande  que  l'autre.  L'abdomen  cli  petit,  prcique 
glübuleQx. 

Le  mâle  a environ  Tept  lignes  de  long.  la  tête 
cft  tvès-pctitc  , couverte  de  quelques  poils  fauves. 
Les  antennes  font  d'un  brun  «fauve  , avec  le  pre- 
mier article  noirarre.  Le  corcelec  c(ï  élevé , noirâ- 
tre, 6c  couvert  de  poils  rouilâtres.  Le  pédicule  de 
l’abdomcu  cO  court  6c  muni  de  deux  écailles  épaKfes: 
la  première  cfi  étroite , 3c  la  féconde  allez  large, 
L’abdomeu  eft  noirâtre  Bt  couvert  de  qucK^ucs  poils 
roudâtres  Les  pattes  font  d'un  brun  noirâtre,  un 
peu  velues.  Les  -ailes  font  rouilâtres. 

La  femelle  a dix  ou  onze  lignes  de  long  , 6c 
vingt- fix  lignes  de  brgeur , les  ailes  étendues.  Tout 
le  corps  cOd'un  brun  marron.  La  tcie  c<^  beaucoup 
plus  grande  que  celle  du  mâle.  Les  antennes  font 
de  la  couleur  du  corps.  Le  corcclet  eff  élevé . allez 
grand,  un  peu  bodu , £c  couvert  de  poils  ccurrs, 
roulfârrcs  : on  remarque  â fa  partie  poftérieure  , 
au  detfus  du  pédicule  , des  épines  très  courtes.  Le 
pédicule  elt  court  3c  fcmMable  à celui  du  mile. 
L'abdomen  cft  ovale,  potut  luifant.  Les  ailes  font 
rouilâtres. 

Elle  Te  trouve  dans  l'Amérique  méridiona'e* 

4$.  Fourhi  Hz- dents. 

Fokmjcj  f.xderu. 

Formica  tkorate  ftxfpîncfo  ^ eâfUe  diiymoma^ 
ximo.  Fai.  Syfi,  tnt  p,  595,  «•.  1^. — Sp,  t,  1, 

49}.  A*.  }z.  — i\fi3/ir.  inf.  tom,  i.  pag,  iio. 
a*'. 

Formica  fexden  s tkoraee  ftxfpinofo  , eapite  a/- 
dymo  , utrinqtit  pojlict  mucfonato.  Lia.  5y/L  nat, 
pag.  964.  rt®.  14. 

Formica  rufa , captre  didymo  ma^no  utrinque 
pojlice  fpinojo  y tkoraee  ftx/pjr.ofo.  D a g.  Mùn. 

inf.  t.  }.  p.  Bol.  A®.  B.  pl,  } I.  1^. 

Fourmi  â fx  ipinea  fur  le  corctitt  rowÇÇc^  â graiyic 
tête  échancrée  cn-dcllus , avec  deux  épines  par  der- 
rière, 6e  à Hz  épi«n  fur  le  coredet.  Dfa.  /é. 
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Elle  cft  un  peu  plut  petite  que  fcfpècc  précf- 
dente.  Tout  le  corps  cft  d'un  fauve  marron,  cou- 
vert de  quelques  poils  obfcurs.  La  céic  cft  grande  , 
did)mc  ou  biiubée  pofiérieurcmcut,  & munie  U'une 
forte  épine  de  chai]uc  côté.  Le  cocccict  cft  étroic 
3c  armé  de  huit  épines  : deux  longues , élevées, 
un  peu  courbées  en-avant  ; deux  courtes,  droites, 
élevées,  derrîcre  celles-ci  ; deux  autres  longues  , 
droites,  un  peu  dirigées  en-arrière,  placées  à lapartie 
poftérieure  ; les  deux  autres  épines  fom  courtes  3c 
placées  , une  de  chaque  coté,  au-dc/Tus  de  l'atta- 
che des  pattes  antérieures.  Le  pédicule  de  Pabdomen 
a deux  Dodoüiés , dont  1a  poftcncure  un  peu  plus 
rande  3c  munie  de  quelques  petits  tubercules.  L'ab- 
omen  cft  petit,  prefque  globuleux. 

Je  ne  coonois  ni  le  mâle  ni  la  femelle. 

Elle  fe  trouve  à Cayenne,  à Surinam. 

49.  Fourmi  atre: 

FonatCA  atrata. 

Formica  tho'oce  qnadrifpinofo  , capî't  dtprtffo 
marginato  utrinqut  èifpin  fo,  L I N.  Sy/l.  nue» 
pog.  96  f.  n'*.  iB. 

Formica  atrata.  Fab.  Syfl^tnt.  pa>.  }9f.  x^.  14. 
^Spec.tr.f  t.  i.p. 49}.  >A£uAr, lA/roiR.  i* 

P*^g*  5 tO.  n®.  40. 

Formica  quadrilens  atra  nitida , eapite  magn9 
dtpr* 00  margtnato  utrinqut  bifpinofo  , thoract  qua^ 
drifpinofo  Dio.  Mém.  inf  tom»  }.p,  B09.  n®.  7, 
pi  ^\.fg~  17—10. 

Fourmi  a quatre  épines  fur  la  tête  , noire  , lui* 
famé  , a grande  tète  applatie  , à rebord  , avec 
quatre  épines  par  demère  3c  à quatre  épines  fur  le 
cotccici.  Dsa.  Ik. 

MaRGR.  Brafil»  pag.  lyt. 

SiB.  Afa/lroM.  4.  tab.  59./^.  7. 

!.«  mulet  a environ  fîx  lignes  de  long.  Il  cft 
très-noir.  Les  antennes  font  courtes.  La  tète  cft 
rande,  munie  d'un  rebord  tranchant , élevé,  3c 
c deux  épines  aigues  , de  chaque  côté  poftérteu- 
rement.  Le  ccrcelci  cft  étroic  , armé  de  quatre 
épines  un  peu  divergentes.  Le  pé<iicule  de  l'abdo- 
men cft  formé  de  deux  nodoHcés  : la  poftérieure  « 
a deoz  épines  très  - courtes  en-delfus , 3c  deux 
autres  à peine  plus  longues , en-deftoos.  Le  pre- 
inisr  anneau  de  l'abdomen  cft  très-grand,  les 
autres  font  ircs-courts , à peine  difttoâs, 

La  femelle  a de  neuf  à dix  lignas  de  long,  L« 
tête  cft  eraride  , munie  d'un  rebord  tranchant, 
comme  dans  le  mulet , avec  deux  épines  rappro- 
chées, très  courtes  de  chaque  cpié  , 3c  deux  tu* 
Lerculcs  au  milieu  pofléricurenent.  Le  corcclet  a 
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k fa  partie  am^ticurc,  dcui  petits  tul>crcii!«  au 
mitica,  & une  cfine  très-courte  fur  les  cotes. 
L'^cullon  cft  fourchu  , ou  muni  de  deux  épines 
couHcs  un  peu  divergentes.  Le  pédicule  eft  com- 
poféde  dcuxitcicies  noueux  : au-deftous  du  dernier, 
on  remarque  une  dent  légèrement  éclunct'-  c.  L ab- 
domen ai  ovale , avec  le  premier  anneau  irès- 

f rand,  & les  autres  ixès-peciis.  Tout  le  corps  de 
infecèe  cil  pointillé*  * 

£l!e  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

50.  FcVKUi  gulcufe* 

Foâm/cj  gulofa* 

Formicû  rufa , ahdomint  apice  nîgro  prtmc  feg- 
mtnto  coatraêio  , mand}i>u/is  porrtHis.  Fax.  Sy{^> 
tnt.  pAg.\^s-  n*,  x^  ~~Spt£.inf.  tom.  i.  pag»  4^4» 
ji®,  i4.^m  Mom.  inf,  r.  i.  p.  j lo.  «®.  41* 

Ellcefl  grande. latcte  eft  ovale,  fauvc.Lcs mandi- 
bules font  avancées, de  la  longueur  de  ta  tire.dcnrées, 
pâles.  Le  eorcelct  eft  (impie,  comprimé  au  milreu  , 
fauve.  Le  pédicule  de  l abdomcn  eft  allongé  & mu- 
ni d'un  grand  tubercule  prçfc^ue  arrondi.  L'abdo^ 
men  eft  lauve  , luifam , noir  a l’extrémité  > le  pre  - 
micr  anneau  eft  court , concrafté  , en  Ibrme  de 
cloche.  Les  pattes  font  fauves. 

Elle  Te  trouve  dans  U Nouvelle-Hollande» 

Fouam  porte-pince. 

FoMMtc^  fo  jUata, 

Furmict  fu/ea,  altdomtnt  puktfcentt  nigro  primo 
figme  ito  contraao , mandibutis porrtÜ'u,  Fab-  Mont, 
inf.  /,  t.pag,  J, O.  rt®.  4». 

Elle  reiremblc  à ta  précédente  pour  la  forme  & ta 
grandeur.  La  tête  eft  grande,  plane,  d’un  brun  fcx- 
rugincDi.  Les  mandibules  font  grandes,  de  la  lon- 
gueur de  U tête , en  forme  de  pinces  , denrées 
intérieurement.  Les  antennes  font  obrcurcs.  Le  cor- 
cclct  eft  obfcur,  mince,  enfoncé  au  milieu  Le  pé- 
dicule de  rabdomen  eft  muni  d une  nodofîté  grande, 
globulcufc;  le  premier  anneau  de  l’abdomen  eft  ré- 
tréci 8c  beaucoup  plut  étroit  que  les  autres  ( ceux- 
ci  font  noirs  , pubefeeos.  Les  pattes  font  d'une 
coulctu  forrogineufe , obfcuie. 

Elle  fe  trouve  à U terre  de  Diémen. 

51.  fooRsn  penrylvaine. 

JFoaar/c.4  ptnfytvûtiUa. 

Formica  nîgra  mutica^  ptdilus  fufeis  , eaptu 
gihko, 

FormcA  penrylvanlca  nîgra , ptdibus  fufeis  , eu- 
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pUi  mapno  ovjf.  giHo , fquamiUa  peiioiarî  Untt^ 
culari,  Deo.  Mem,  i.f.  tom.  ).  pog.  <ûj-  n*.  4* 

f/.  ».  & 10. 

Fouimi  ée  Ptnfylvttnit  noire  , i pattes  brunes  , 
à grande  tète  ovale,  à écaille  Icnàculaite  fur  le 
filet  du  ventre.  Dec.  Ik. 

Elle  eft  de  la  «andeur  de  la  Fourmi  Hercule. 
La  tète  eft  uoitc  , grande,  ovale  fc  couvcje  enr 
devant.  Le  corcclct  eft  noir  . liilê  , étroit.  Labi 
domen  eft  ovale,  d'un  brun  noir,  couvert  de 
poils  grilàttcs , couebés.  Les  pattes  font  d’un  brun 
châtain. 

Les  individus  ailés  font  noirs  & luifans , avec  le'é 
pattes  d'un  brun  rouflâtre.  Les  ailes  font  tranlpa-., 
rentes  , un  peu  jaunâtres.,  avec  les  nervures  jaunes. 
Le  pédicule  de  labdomcn  eft  muni  d'une  écaille 
élevée,  droite,  . 

Elle  fc  trouve  dans  l'Amén<}ae  feptentiionalc , ca 
Pcnfylvanie. 

yj.Fouaui  pieipède. 

FonjtiCÀpiciptt. 

Formica  atra  mutlca , fquama  petiotari  ovula 
comprend  , peaikus  pieds. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Fourmi  Hercule. 
Les  antennes  font  d'un  brun  ferrugineux  . avec  le 
premier  article  noir.  Tout  te  corps  cil  nolt , avec  le» 
pattes  d’un  brun  noirâtre.  La  tète  eft  grande,  pofté- 
ricutemcnt  échâneréc.  Le  corcclct  eft  limyle , étroit. 
L'écaille  du  pédicule  de  l'abdomen  eft  comprimée  . 
ovale.  L'abtfemen  eft  ovale , luifant. 

Je  ne  connois  point  les  individus  ailés. 

Elle  fe  trottuve  à Cayenne. 

y..  FooxMt  vagabonde. 

Fo.MicMvagans. 

Formica  capite  ovato  faf.o  pofiiee  atriaque  mu. 
cronato , akdomine  futvo. 

Elle  a près  de  quatre  lignes  de  l.ng.  Les  mandi. 
bules  font  grandes  , avancées,  courbées,  ooirâties. 
La  tète  eft  a un  brun  noirâtre , de  grandeur  moyenne,  ' 
ovale , aimée  de  chaque  côté  poft  rieurcmenc , 
d’une  épine  courte.  Le  corcclct  eft  fimpic  , étroit, 
d'un  brun  noirâtre.  Le  pédicule  de  l'abdomen  eft 
formé  de  deux  articles  a-rundis.  l 'abdomen  cil 
ovale  fc  fauve.  Les  paucs  font  d un  brun  marron. 

Je  ne  connois  poinc  les  intfividus  ailés. 

Elle  fe  tto'uve  à Cayenne,  & m'a  été  envoyée  . 
pat  M.  TugnL 
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fpFcURUi  fitide. 

ToRutCA  fœ:îda. 

Formica  gihhtrt  pet'oUrî  tranfvtrf^  c<rrtprcffo  ,* 
éthdjmirtis  primo  frgmetto  eottrjâiore  , maxtf'if 
porreau,  Sy]i.  ftat.  pjg.  jdj.  n®,  l8. 

F*armîc«  lobara  alatA  nigrj,  maxUlis  porrtQ}s  ^ 
mhdominis  primo  ftgmtn:o  ecntfjdiort  , f^uxma  pc- 
tiolj'i  ma^nx  ixcavata.  Dec.  Mcm.  in/,  tom,  J. 
pxg.  tfot.  rt*.  $.pi. 

ToMtmt  à p^ofondt!  incijions,  ailée»  notre,  h- 
4eats  allongées  » donc  le  premier  anneaa  da  ven-^ 
tre  ell  arrondi,  à écaille  gro(Tc,  tronquée  fur  le 
£let  ventre.  Deg.  ié. 

IIlc  a envirc^  fept  lignes  de  ^ 

notre , oblongue.  Lc^  mandibules  (ont  longues  , 
droites , av^ir.cées  , un  peu  crochues  à rextrmice  , 
inrérreurentf  nt  demciées.  Le  corcelct  c(l  hmple  , 
noir.  Le  ptdiculc  de  l’abdomen  a un  tubercule  éle- 
vé , comprimé  « obliquement  tronqué,  tranrverfa- 
lemenr  flric  ; te  premier  anneau  de  t' abdomen  cil 
arrondi  , de  féparé  du  fécond  par  un  étranglement. 
Tout  le  corps  ci)  noir  & couvert  de  quelques  poils 
/ouiïâires.  Les  ailes  font  itanrpareotcs. 

Elle  fc  trouve  dans  l’Amérique  méridionale. 

Fourmi  mufcliere. 

Foxmicj  roflrata. 

Formica  tkoract  comprtjfo  antUe  trideniato , 
mandihutii  pon-iSiis  incarvh,  Fab.  Mant.  inf,  t.  i. 

p.  JIO.  B*.  4J, 

Elle  eO  petite.  La  tête  elF  noire.  Les  mandi* 
bulcs  font  avancée^ , fortes , courbées.  Le  corcelct 
cf)  comprimé , armé  antéricuiemcnc  de  trois  dents 
courtes , élevées.  L'écaîlic  du  pédicule  elt  entière. 
L’abdomca  cfl  ovale , pubefeent , noir.  Les  pattes 
l'ont  noirci.  ^ ’ ' 

£!lc  fc  trouve  à Cayenne, 

57,  Fourmi  crochue, 

F0UM1C4  hamaxa. 

Formica  ferruginea , eapîte  maximo  pallido  , 
maadihulit  porrtâis  harmuÎM,  Fab.  Spte.  inf, 
tam.  I . p.  4P4«  b*,  3 Mant*  inf,  rom,  f . p,  } 1 1 . 
«*■44- 

'Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  La  t(te  c(l  grande, 
frefqne  arrondie,  piüe,  luifante  , arniie  poftéricn* 
nment , de  chaque  côré , d'une  petite  dpine  co- 
eiqon.  Le?  antennes  font  noirct,  fèrrngincufes  ,à 
leur  bife.  Les  mandibules  font  aeanedes , ptns 
longues  que  la  tête,  etochues,  aigu'cs , noires.  Le 
„reaict  cfl  fimple.  Le  pddicule  de  l'abdomen 
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a deux  Dodofités,  Tout  le  corps  cft  (ccm^etnc* 

Elle  Ci  trouve  à Cayenne, 

58.  FouaMi  hématode, 

FoKÀncÂ  kamatoda. 

Formica  fquamj  petioiariconica  acut:Jl/na,capîta 
fuhdidyfho,  mandliu/ij  porrtâis  rukrij, 
nat.  p.  B®,  17, 

Formica  hamarodi.  Fab.  Syfi.  tnt,  pag.  39^. 
B®,  lé.  ~^Sp.  inf.  tom.  I.  pag,  494.  36.“* 

Ma^.t,inf,  tom.  i»pag.  3il.B*.45« 

Formica  aaxîDofa  <iA«4  nigro  - fufca  , pedikxt 
mjxiliifque  po'uâis  nifit , fquama  petiolari  conica* 
Deo.  -ALbi,  inf.  tom,  ^.pag.  <ei,  n^,  1.  pi*  31* 

fis- 

fourmi  à ioigucs  dentj  idée , d’un  brun  noirâtre, 
à pattes  & à dents  allongées  , rouHct , & à écaille 
conique  fur  le  hlec  du  ventre.  Oio.  /é. 

Elle  a un  peu  plus  de  (ix  lignes  de  long.  La  céce 
c(l  d’un  brun  roulTatre,  oblonguc  , déprimée,  pof- 
téricurement  bilob/e  , fans  épines.  Les  mandibules 
font  longues  , droites,  avancées,  (impies,  un  peu 
crochues  à leur  extrémité  , d'un  rouge  brun.  Le 
corcelct  cA  ûmple  , d un  brun  obfcur.  L’écaille  de 
l’abdomen  eA  comprimée  , conique  , pointue  à fo« 
extrémité.  L'abdomen  eA  ovale,  d'un  brun  obfcur. 
Les  ailes  font  iranfparcntcs. 

Elle  fc  trouve  dans  TAmérique  méridionale, 

59.  Fourmi  maxillaire, 

foajicjCa<  maxlUofa, 

Formica  thorace  ftxdeatato , eapiie  jlavefctnte  , 
mjndikulh  longitûdine  eapitit,  Fab,  Sy^  ent, 
pag.  39«.  B”,  m,  Spéc.  inf.  tom.  1.  pag.  494» 
n^.  3y.  — Mont,  inf,  tom.  i.  p.  j 1 1,  b®.  46. 

La  tète  cA  grande  , jaunitre  , avec  les  ytuz 
noirs.  Les  mandibules  font  avancées , parallèles , 
de  U longueur  de  la  tète.  Le  corcelct  cA  armé  de 
fix  épines  : les  deux  antérieures  font  ctès-fbrtes  3 
les  deux  fuivanres  font  minces , recourbées  \ itt 
deux  poAcrieurcs  font  très-courtes.  L'abdomen 
prcfquc  arrondi  , obfcur. 

Elle  fc  trouve  aux  Indes  orientales, 

<^o.  Fourmi  biépineufe, 

Fokuicâ  hifpinofa, 

1 Formica  nigra  ohfcara  , antennh  pcdiÿgjqaf  * 
füfcQ'fcmtginth  , tkoract  antUc  bifpinofo. 
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Elle  cft  petite.  Lei  anccones  font  an  pea  plus 
longuet  que  le  cotcclcc^  d'un  brun  Rrru^ineux. 
Tour  le  co^$  cft  noir,  obfcur,  couvert  Je  poUi 
eount , rouinUrcs.  La  tece  cH  limple  . de  giau* 
deur  moyenne  , IcgèremcDi  ccbarcréc  poUL'icu- 
fcineot.  Le  corcelec  cft  armé  antérieurement  de 
chaque  coté , d'uoe  épine  longue  , droite,  aijiuif , 
avancée  : 1a  partie  pollcncurc  du  corcc'ct  cil  un 
peu  élevée  , rebordée  , tranchante.  L'écaiÜe  du 
pédicule  cft  terminée  fupéricuicmcnt  par  une  lon- 
gue épine.  L'abdomen  cft  prclquc  arreadi.  Les 
pattet  Coat  d*ua  bran  écrtugiocua. 

7e  ne  conooit  point  les  individus  ailes. 

Elle  fc  tionve  i Cayconc  & m'a  été  envoyée  par 
El.  Tugni, 

6i»  FoutMr  naine.  • 

^ORMICA  pUplU, 

FomirVtf  rv^éi  abdemint  fiifio  > tkoract  police 
bi/pinofo. 

Formica  palîlla  rufa  , abdomint  fu/cQ  , pedibus 
ttjiactis ^ tkçracc  bidtntaio.  Dec.  hltm,  inf.  lom.  5. 

Fourmi  naint  roulTè  , à ventre  brun  9c  i pactes 
Eiuves,  à eorcelct  avec  deux  épines.  Dio./^« 

Elle  eft  trét^petite.  Les  antennes  font  d'un  fauve 
obfcur.  La  tête  cft  lilîe , luifante  , d'un  fauve 
obfcur.  Le  corcelec  eft  étroit  , fauve  , luUaoc, 
àtmé  poftérieuremene  de  deux  épines  droites  , 
aigues.  Le  pédicule  eft  f4uve  «c  formé  de  deux 
nodoiîtés»  L'abdomen  eft  d'un  fauve  noirâtre  » 
luifante , ovale , terminé  en  pointe.  Lçs  pattes 
font  fauves. 

Elle  fe  trouve  à Surinam  » à Cayenne  1 le  m’a 
été  envoyée  par  M.  Tugni. 

Fovrmi  puante. 

Foüjficj  feettns. 

Formica  rufa , thoraec  fttfco  pofiiee  biUcntato  , 
abdotiiint  baji  rofo^  apiçt  nigro* 

Fo  m/fit  firtida  aUta  rufa  , maxil(i$  porrcflis  in- 
curvaiis  ^ thoraec  fujeo  bfjpinofo  , abdomint  antice 
rufo pofiiee  n gro,  ÜM.  Mtm.  imftorn.  j.  pag,  (lï, 
ÏI®.  S.>/.  II.O  XI. 

Fonrmi  puante  ailée,  roode  , à dents  courbées, 
avancées,  à corcctet  brun  avec  deux  épines,  Ici 
ventre  roux  par  devant  & noir  par  deinirc.  Pi  g.  Ib. 

Elle  cft  de  la  grandeur  de  la  Fourmi  rouge. 
Les  antenoct  font  muves.  La  ictc  cft  prefque  ronde , 
fauve , gvtc  }çs  yeux  ooiri.  Le  corcelec  eft  ^un 
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brun  obfcur  Scropni  poftérieuremene  de  deux  épines 
très- courtes.  Lt  pé.ÜcuIe  de  l’abdomen  cft  foimé  dc^ 
deux  noJoliccr.  L'abJomen  eft  ovale,  fauve  à la 
bafe.uoir  à rcxtréiuité.  Les  ailes  font  jam  àtres. 

Hc  Gccr  rapporte  , d’après  RoUnder , que  cette 
Fourmi  Lot  les  excrcmcas  hamains. 

Lllc  fe'tîouvc  dans  l’Amérique  méridionale  , | 
Surir  am.  ' 

d).  Fourmi  de  Pharaon. 

Foa^rc.tf  Pharaonis. 

Formica  rufa,  cbdomine  magh  fufco,t\H,  Syfii 
nac.pag.  %,^MufLud,ülr.pag.  418. 

Elle  eft  tris  petite  j tout  le  corps  cft  d'un  fauvfl 
pâle  , avec  i'abdumen  d’un  fauve  obfcur. 

Elle  fe  trouve  en  Egypte. 

^4  Fourmi  de  Salomon* 

FùUMtCA  Salomonit, 

Formica  rubra  , abdomint  nigro  fubviI(ofo%  tiM, 
5y^.«ar. Muf,  Lad,  V Ir.  f.4l8» 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  précédente. 
Tout  le  corps  eft  rouge,  excepté  l’abdomen.  Lea 
yeux  font  noirs.  La  tétc  eft  grande , prefque  plane* 
Le  cort^elct  eft  long  le  »roit.  L'abdomea  cft 
ovale,  noir  le  couvert  de  quelques  pofts  couits.  Les 
pattes  font  un  peu  plus  longues  que  dans  les  cf- 
péc Cl  d'Europe.  « 

Elle  fe  uouve  dans  l'Arabie , U Falcftine  | 
l'Egypte.  • 

Ffpeces  moins  connues, 

t.  Fouiui  thoracique. 

FoMsncA  thoracica. 

Fourmi  noirâue;  pattes  fauves;  cprceict  arcit 
une  tache  jaune. 

Formica  fufeapedt^us  mfs , tkoract  macula  fava\ 
Giorr.  Inf,  tom,  &.  p,  4x7.  eC*,  pL  i6.fg,  4. 

La  Fourmi  bnme  è pattes  fauves.  Gsorr.  Ib, 

Formica  matuiata»  TovMÇ^Ent,  par,  x.  p,  451. 

«*’.  J. 

M.  Geoffroy  («ap^onne  que  «ne  erptre  cil  la 
même  que  U Fourmi  HcicaJe.  Elle  a quaue  lignes 
de  long.  Tout  le  corpi  eflr  d'un  bruo  noiraue. 
Le  corcel«  a uoe  tache  rougeitic  .ptefquc  quairéc, 
diTifile  CD  deui , à fa  partie  fupeiieuce,  avec  ua 
peu  de  b mfoie  couleur  . à fa  partit  aobticare^ 
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Les  aîîcs  font  plus  longues  <]qc  le  venrre  & vciné<fs 
de  brun  à leur  partie  lupérieure. 

Les  mâles  font  quatre  ou  cinq  Sois  plus  petits 
que  !a  fcmcile. 

Elle  Te  trouve  aui  eoviroQi  de  Paris» 

1.  Fourmi  des  près. 

Formica  praUnJSs» 

Fourmi  rouffe  ; tête  fc  abdomen  noirs  ; pédicule 
de  Fabdomen  élevé , ^mple. 

Formica  mfa,  capite  ahdomimque  nigtis  ffquama 
fitio/ari  trtüa  fimphci. 

Fourmi  rouffe  des  pr'is  roulTe  , à tète  8c  à ventre 
soirs  , à écaille  fur  le  Hier  du  venue.  Dec.  Me'm, 
inf,  tom.  X.  part  x. p,  1080.  n®.  x. 

De  Geer  a trouvé  dans  une  prairie  « des  Four- 
milières d*un  pied  de  diamètre , levées  en  forme  de 
monriculcs  arroodii,  entourées  d’herbes  , & coin- 
pofées  d'un  amas  de  morceaux  de  tiges  de  de  feuilles 
de  Gramen  Fecs , roélés  de  grains  de  tene  de  d'autres 
madères.  Les  Fourmis  rclTcmbloicnc  beaucoup  à 
t'efpèee  que  nous  avons  dé fi^née.  Fous  le  nom  de 
Fourmi  fauve.  Files  n’en  differoient  que  par  U gran> 
deur  de  par  les  eouleurs.  Files  font  plus  petites , 
de  la  tèca.  de  F^domen  Font  d'un  brun  noir. 

* Elle  'Ib  trouve  en  Suède. 

j.Toormi  veineufe.  ♦ 

Formica  venofs» 

. Fourmi  noire  \ abdomen  obFcur  j pattes  teftacécsj 
àilcs  avec  une  tache  marginale  obfcui^ 

Formica  nigra  > aùdomir.c  fufco  ^ pedibustefiaceis, 
atis  mai.ula  marginali  fujea. 

Formica  capite  tkoraeeque  nigris  fquama  intégra 
crajfa  abdomint  cytîndrico  fufco  , capite  rAo- 
raeequt  longiore  , pedibus  tefaceis , alis  atbij 
k*enU  teftaeeis  mactUa  mdrginali fufca.  Mu/,  Les*. 
pars  ent.  p.  81.  .7®.  • 

. Formica  venofa.  Cuti.  Syfi,  nat,  f.  i,  pars  j. 
pag,  280^, 

La  tète  de  le  corcclet  font  noirs.  L’écaille  du  pédi- 
cule cft  cmicrc,  épailTe.  L'abdomen  cfï  c)lîniii- 
que , obfcur,  un  peu  plus  long  que  la  tète  de  le 
corcclet.  Les  pattes  font  teftacées.  Les  ailes  font 
iranfparcntes  » avec  les  nervures  obFcurcs,  de  une 
tache  obfcure  Fur  le  bord  extérieur. 

Elle  Fc  trouve ■ • • 

4.  Fourmi  mélanope.  • ••• 

. t 

..  ïfifMiCA  mtlanop». 
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Foonni  fiuve  ; ycoi  noir.  ; abJomcD  obfcor  en» 
dc'Ius  s écaiüc  dü  pcdiculc  entière. 

Formica  rufa  , ocuiîs  n’grii  ^ ahdomirte  dorfo 
f*cfco  , Jqoama  integra,  MuJ,  Lcjk.pars  ent.  p.  Si. 
n“.  ÎJ4. 

Formica  m-tonopa,  Cmel.  Syfi.  nat.  tom.  i, 
part  J.  pag.  1804. 

Les  yen»  font  noire.  Tout  le  corps  eft  fàuTe  , 
avec  la  partie  (tipèricurc  de  l'abdomen  obfcure. 
L'ècaillc  du  pédicule  cil  entière. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

y.  Fouaui  glabre. 

F OKU  te. t g/aira. 

Fourmi  noire  . glabre  ; ècatlle  bi  dentée  ; diviliona 
des  anneaux  de  i'abdomjn  blanc  liâircs  5 pattes 
fauves. 

Formica  nigra  g/aira  , fquama  iidtniata  , aide- 
mini  incifurit  aiiit  , peMius  rujit.  Muf.  Lttk.  part 
tnt. pag.  81,  no.  yj4. 

Formica  g/aira,  Gucl.  Sy/i.  nat.  tom.  i. 
pars  y.  p.  1804. 

Elle  cft  noire,  g'abre,  avec  les  divifions  des 
anneaux  de  l'abdomen  blancliâttes.  Les  pattes  font 
fauves.  L'ècaillc  du  pédicule  de  l'abdomcu  eli  bi- 
deutèe. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

6.  Fousmi  teftacèe. 

EoKMtcA  tcfiacta. 

Fourmi  teftacèe  . obfcure , prefque  pubefeente  ; 
aotconesSc  patres  teftacées;  ailes  ttanrfpucntcs , fer- 
rugioeufes  & dilatées  à leur  bafe. 

Formica  tcjlacca  • fufca  fuiputafeens  , antennit 
pcdiiufquc  tcj/aceis  . atis  a/iis  iaji  ferrugineo  dila- 
tatis.  Muf.  Letk.  part  tnt,  pag.  81.  n*’.  yjy, 

Formicatifituta.CHtL.Syft.  nat,  tom.  x . part  y, 
pag.  1804. 

Le  corps  eft  d'un  brun  teftacè,  légèremenc  pu- 
befeent.  Les  antciines  St  les  pattes  font  teftacées.  Les 
ailes  font  tranfpatentes  , dilatées  Sx  Iciiugineufcs  à 
leur  bafe. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

7.  FODSMt  ombrée. 

FontticA  fufeefeent. 

Fourmi  noire  ; bouche,  antennes  Sx  pattes  rfuis 
fauve  obfcur  ; écaille  du  pédicule  très-courte. 

Foi  mica 
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Formica  ftigra  , antettnis  ptdihuf^ut  rufo-fufctf- 
ccntihus  , fquama  pttiolari  brtvi£lma. 

Formica  nigra  , capicê  abdominic  latUudint , 
fqu  :ma  brcvijima , ore  antcnnis  pedihufque  ru/o~ 
fufcefcentibui,  MuJ,  Lcsk.  pars  ent^p.  8i.n°.  540. 

Fo'mica  fu/cefctru,  Gmsl.  Sy/I,  nat.  tcm.  i, 
pars  J.  p.  1804» 

Le  corps  efb  ooir,  avec  la  bouche  , Icsancennci 
& les  pattes  d'un  faavc'obrcur.  La  tète  cAde  la  lar- 
geur de  l'abdomen.  L'^caille  du  pédicule  cH  très- 
courte. 

Ellefe  trouve  en  Europe* 

8.  Fourmi  ruficorne,  . 

Fokmica  riificomis. 

Fourmi  à tête  & corcelet  noirs;  abdomen  obf- 
cur  ; mandibules  antennes  & pattes  ccllacées  ; 
ailes  tranlparcntes. 

Formica  capice  tkofactqae  nigro  j abdomine  fofcOy 
maxUlis  antennis  pcdibujquc  tejlaccis  , alis  kya^ 
iiniSt  Muf,  Lesk.pars  tnt.  pag.  8l.  541* 

Form’ca  ruficomis,  Gmel.  Syjl,  nai.  tom^  i. 
pars  l.pag,  i»o;. 

La  tête  & le  corcelet  font  noirs.  L’abdomen 
efl  obfcur.  Les  mandibules  , les  antennes  & les 
pattes  font  ccllacccs.  Les  ailes  Font  tranfparentcs. 

Elle  Te  trouve  en  Europe.  ^ « 

M.  Barrcrc,  dans  Toq  Jiifloire  natttrtlU  de  U 
France  équinoxiaUt  Fait  mention  de  quelques  Four- 
mis particulières  à ces  contrées.  Les  deferiptions 
qui!  donne  de  ces  infeâes  n’éranc  pas  fulfiuntes 
pour  les  faire  rccbnnoîire , nous  ne  pouvons  qu’en 
donner  un  ciuait  d'après  l’auteur  lut  même. 

Foiii^i  d’un  brun  marron^  appelée  par  les  Drali- 
licos  Çupia,  , • 

Formica  caftar.ei  coloris  feu  Cupia  b’’ûfilienpbus 
Marcg.  — Barr.  Wfi.  nat.  de  la  Franc,  équin, 
pag.  ï 97. 

^ Fpuimi  coureur  , grande  , rouge  animalivorc. 

Formica  major  , rubra peregiinant , animalivora. 
BarR.  Ib,  '' 

Infeâc  qui  paiott  raremcot  & i>c  fait  que  palTcr, 
c’eft,  ponrainlî  dire,  une  fourmilière  cnnere.  CeS 
forre>  de  fourmis  dévorent  Cous  (es  infedes  qu'elles 
rencontrent  dans  les  maifoas  où  clics  entrent  t les 

Htfl.  Nat,  Infedes.  Tom,  fV, 


FOU  joj 

particulicrt  font  <]urIc{u;fois  obliges  de  détoget  te 
de  leur  donner  toute  liberté  pendant  deux  ou  trois 
jours,  après  Icfquels  elles  fc  retirent. 

Fourmi  jt^mand  grande , roulfàtte  , vénéneufe. 

Formita  mûjor , /jadicea  , vener.ofa.  Barr.  7é. 

Sotte  de  Fourmi  qui  naît  dans  les  bois  j fa  pi- 
qûre donne  ordinairement  la  lièvre  pendant  vinge- 
quatie  heiiies. 

Fourmi  rouge  , grande  , rougeâtre  , mandibules 
en  feie.  . . . ‘ 

Formica  major fuiruhraforeipihui  ftrriiis,^ At, 
pog.  tyS. 

Fourmi  vo/ant.  Fourmi  grot  cul , grande,  voîant, 
bonne  à 'man  cr. 

Formica  major,  vo'ans  , edulit,  BAr.R. /é. 

Foimica  volans.  Makcc. 

Koumah. 

Cctrc  Fourmi  c(L  pafTagère  , & parotf  en  grand 
nombre  au  eomincnccmcnt  des  pluies;  Les  nègres 
te  les  créoles  mangent  le  derrière  de  err  infcélc , 
qui  cft  une  forte  de  petit  fae  , de  la  j^iolTcur  à- 
peu-près  d'an  pois  cliiehc  , rempli  d'une  liqueur 
blanchâtre  , mic^e  , qui  ne  pacoîc  être  aune  choCc 
que  les  (zufs  qiM  dépofe  dans  ce  temps-iâ. 

Fourmi  tres-petite,  rouge,  omnivore,  avec  la 
trompe  dure , ttès-aigu'é. 

Formica  minima,  ruirj,  omtiivoja  , proiofride 
dura,  acuùfima.  BARa.  li, 

Semiformicab ftmtvermit.  Oviio,  lad,  occid. 

Pou  des  bois. 

C'eft  un  très-petit  infefle  qui  a une  ligne  le 
demie  de  long  tout  au  plus.  Son  mufeau  elè  pointa 
comme  une  aiguille,  ttès-roldc  , (ait  en  forme  de 
trompe.  Il  ronge  tout  jufqu'au  cuivre  Se  à l'ar  • 
gent.  On  a trouvé  depuis  quelque- temps  le  fcctcc 
de  s'en  garantir  pat  le  moyen  de  ratfenic  CO  poudre. 

Fourmi  petite , noire. 

Formica  minor  acra*  BARRr/u^.  ^99» 

Formica  tôt  a atra.  Mars#.* 

Tarougoua, 
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Fourmi  peiicc  , fauve. 

Formica  mlitor , falva.  Bark.  Ik, 

. Tarougeugi. 

Fourmi  petite , jaune,  avec  U rite  grande,  en 
forme  de  coeur.  • 

Formica  minor  , lutta,  magno  capitt  cordiformi, 
Barr.  là. 

Fourmi  petite  , noirâtre. . 

Formica  mJnor,  nigricam.  fi. 

• Fourmi  des  forltt , petite,  appelle  rylvarique. 

Formica  minor , fylvaiica  diâa.  B arr  . Ji. 

Fourmi  la  plus  grande  de  toutet , prife  pour  le 
roi  des  fbutmis. 

Formica  omnium  maxima  , Formicarum  rtx 
putata.  BaRR.  li. 

Fourmi  la  plus  petite  de  toutes. 

Formica  omnium  miaima,  Barr.  ïi, 

Aoutttou, 

Fourmi  eama^irt  Ia  plus  commune,  appelle 
earnivore. 

Formica  vulgatijpma , eamiv9a  diâa,  Barr, 
pag.  loo. 

Cette  efpcce  de  Fourmi  habite  dans  les  maifoos  j 
elle  mange  tout , te  pique  vivement. 

FOURMILIERE.  On  a donnd  ce  nom  aux  nids , 
que  les  Fourmis  fe  conlFruifentic  habitent  cnlemble. 
royt^.  Fourmi. 
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tout  que  le  Frelon  Ce  nourrit  aux  dopent  des  Abeilles, 
qu'il  les  tue  Se  butine  leur  miel.  AulC  , ce  mot 
au  figurd  , cll  devenu  un  terme  odieux  : il  renferme 
l'idde  f on  l.iche  qui  n'a  de  courage  que  pour  faire 
le  mal , qui  ne  produit  tien , St  vit  des  travaux  des 
autres.  On  prend  quelquefois  pour  des  Frelons  les 
Faux-Bourdons  ou  mâles  des  Abeilles  St  engendrai 
la  plupart  des  grands  infeâes  parmi  les  Hymé- 
noptircs.  La  plupart  des  naiurablics  ont  délignt  fous 
ce  nom,  la  plus  grande  efpcce  des  Guêpes  qui  vivent 
dans  nos  eltmars  , Se  dont  nous  ferons  mention  à 
l'acticle  Guêpe  , auquel  nous  renvoyons.  M.  .Geof- 
froy a dêfîgné  fous  le  nom  de  Frelon , un  genre 

fiarticulicr  d’infedes , qui  ont  dtê  confondus  avec 
CS  Tenibrèdes  par  Linné  Se  M,  Fabticius  , Se  que 
nous  avons  diflingués  en  leur  donnant  le  nom  de 
Cimbet  : voyez  ce  mot.  Nous  allons  mainienaijt, 
d'après  M.  Fabricius,  eniployct  le  nom  de  Frelon, 
pour  difigner  un  nouveau  genre  d'infedes. 

FRELON  , Citxono,  Genre  d'infedes  de  U 
première  Sedion  de  l'Ordre  des  Hymcnopièrcs. 

Les  Frelons  ont  deux  antennes  filiformes , plus 
courtes  que  le  corcclet  ) la  tête  ordioaitemenr  grolle; 
une  trompe  courte  ; quatre  ailes  étendues , inégales, 
membraneufes  , veinees  j fabdomen  termine  par 
un  aiguillon  allez  fort. 

Cet  infeâes  relTemblene  beaucoup  aux  Guêpes  ; 
mais  ils  différait  par  les  mandibules  minces  , termi- 
nées par  trois  dents  inégales , tandis  que  eclles  des 
Guêpes  font  larges , voûtées  obliquement  tronquées 
& multideniées.  Les  antcnnulcs  pré  fentenr  encore 
des  différenfts  dans  leur  forme  : les  premiers  articles 
font  thomboidauz  dans  les  uns  , Se  coniques  dans 
les  autres.  La  grandeur  de  la  tête  des  Frelons  St  les 
ailes  étendues  Tes  diffinguent  cneorc  des  Gu^s, 
dont  la  tête  eft  toujours  ^us  petite , Sc  les  ailes  uipé* 
tieures  font  pUées. 


FOURMILION  , FonjurexiEO.  Ce  nom  rap- 
pelé la  rafe  (Inguliêre  de  la  larve  d'un  infede  , qui 
le  nourrit  d autres  infedes  Se  fur-toat  de  Fourmis. 
M.  Geoffroy  a établi  fous  ce  même  nom  on  Genre 
St  en  a dénené  la  feule  efpéce  qui  le  conffiiue, 
Linné  a préféré  de  changer  en  grec  U nom  de  Four- 
mi, Sc  a fubftitué  celui  de  MyrmtUo  , et  qui  a été 
le  plus  généralement  adopté , Sc  ce  que  nous  devons 
adopter  nous-mêmes.  Koy.  Mvrmslson. 

FRELON  , Ce  nom  , par  le  vulgaire , comme 
par  les  naiuralifles  , a été  donné  à bien  des  infeâes 
différens.  On  entend  communément  par  Frelon  , 
un  infede  pareffeua  Sc  malfiiifanc  , adonné  au 
pillage  : telles  font  les  mteucs  qu'on  fe  rcpréfcocc , 
làns  affigner  cependant  aucune  forme  parcicoUère 
à l’individu  auquel  ou  les  attribue,  On  croit  for- 


Les  antennes  des  Frelons  font  filiformes  , guèret 
plus  longues  que  la  létc , Sc  compofées  de  doflèc  aiti- 
clct , donc  le  ptcmicc  eff  cylindrique,  un  peuplas 
gros  Sc  un  peu  plus  long  que  les  autres  s le  fecoad 
cil  très-court  ; le  ctoificme  e(l  allongé , un  peu  plus  * 
mince  à fa  baie  ; les  autres  font  cylindriques  , 
égaux , peu  diftinds.  Elles  font  rapprochées  Sc  inférées 
au  partie  antérieure  de  la  ccce. 

La  bouche  cfl  formée  d'une  lèvre  fupéricure, 
de  deux  mandibules , d'une  trompe , Sc  de  quatre 
aotcnnules. 

La  lèvre  fupéricure  eft  coriacée  , courte , iiès- 
largc  , otdinaicemcnc  terminée  pat  pluficurs  den- 
telures. 

Les  mandUiales  font  cornées , arquées,  minces , 
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un  peu  Yout^es  , termiDécs  pax  troU  4enct  ini- 

gales..  » 

La  rrompe  cft  courte  * prelquc  cornée  , corn-  I 
coléc  de  trois  pièces  inégales  : les  deui  extérieures 
font  un  peu  plas  courtes  , applaties , arrondies  j 
fioterne  cil  prtfque  cylindrique  & limple* 

• 

Les  tntcnnules  aniérîcuces  foDE  filiformes  , ilTcz 
longues , K coiB|»orées  de  fix  uicicles , dont  les 
trois  premiers  font  Urges  > ptefque  tbomboiJsux  } 
les  autres  font  cylindriques . un  peu  plus  minces. 
Elles  ont  leur  infertion  au  dos  des  pièces  extèticutc% 
de  la  trompe.  Les  anccnnules  poftèticurct  font  plus 
courtes  que  les  autres , & coinpofècs  de  quatre  atri- 
clcs  prclquc  égaux  , un  peu  lenAés.  Elles  font 
inférées , a l'extrémité  latérale  de  la  pièce  inteclfll- 
diaiic  de  la  trompe. 

La  cête  ell  ordinaircmeff  grofle  , uo  peu  plus 
large  que  le  corcclet  auquel  ciie  cil  unie  par  un 
col  ttes-nince.  Les  yeux  font  grands  , ovales  , 
peu  faillans.  Au  fommet  de  la  téie  on  apperfoie 
trois  petits  yeux  liScs  > attondis  , faillans  . diffofcs 
en  triangle.  . 

Le  corcelet  cil  convexe , aflex  gros,  fimplc. 

L'abdomen  ell  ovale  , plus  on  moins  oblong  , 
te  compofé  de  fix  anneaux  dillinéis.  Il  cH  armé 
d'un  aiguillon  fort,  fcmblable  à celui  de  U Guêpe  , 
que  l'ii^câc  fak  fortit  à fon  gré. 

Les  ailes  font  membraneufes , veinées , inégales. 
Lxs  rupétieurcs  font  étendues , une  fois  plus  longues 

2ue  les  inférieures,  & dépalfenc  un  peurabdomen, 
lies  ont  leur  attache  i la  partie  latérale  du  cor- 
celer.  # 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les 
suifles  loot  fimpics.  Les  jambes  font  terminées  pat 
deux  épines  droites  Sc  all'ct  longues.  Les  taries  fout 
compofés  de  cinq  atiicles  ; les  anténeurs  font 
fimples  dans  la  pkipari  des  elpèecs  , ciliés  dans 
quelques-unes  ÿ dans  quelques  autres  ils  ont  une 
forme  fi  icmaïquablc  qu'ils  méritent  une  dc'erip- 
tion  particulière  , que  noos  allons  donner  d après 
De  Gcct. 

Les  Frelons  comme  tint  d’autres  infedes , méri- 
tetoienc  peut-être  d'avoir  été  plus  obicrvés  qu’ils 
ne  l’ont  été.  Quoiqu’ils.nc  préfentent  pat , comme 
les  Guêpes  , avec  Icfqucllcs  ils  font  très- rappro- 
chés par  la  forme  extérieure  , des  fociéiés  pour 
ainfi  dire  poncées  3c  des  travaux  wmmuns.  peut- 
être  que  dans  leur  vie  ifolée  , ils  toumiroiciit  des 
obicrvations  aulTi  nouvelles  qu’iniétclTames.  Mais 
nous  lipavons  feulement  que  ces  lufcéles  fréquentent 
les  fieuts,  te  fc  licnncnc  dans  des  troux  de  murailles 
ou  dans  la  terre.  Nous  fpavons  qu'ils  piquent  comme 
Ibs  Guêpes  ou  les  Abeilles , ti  occafionncni  la  même 
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fcniàtion  douloureufe.  Le  Frelon  ayant  U tête  large 
Si  les  mandibules  écartées  , ptefente  lotfqu  il  ouvre 
la  bouche  , une  figure  qui  paroiiiqii  bien  hideufe 
K bien  ellrayanie  , fi  cUe  fe  montroii  plus  en 
^and.  _ 

No«s  allons  mainrenanc  rapporter  ce  qu’ane 
cfpèce  particulière  de  Frelon  prelcoce  vraiment  de 
remarquable  aux  pattes  anteneures.  Chaque  jambe 
antëtieurc  cfl  earnic  d'une  grande  pièce  i^cailtculè , 
fBincc  de  en  forme  de  lame  concave  en  dedans  , 
qui  pacoic  toaee  criblée  de  trous  ^ comme  un  périt 
tamis  \ au  moins  eft>elle  gasnie  d'un  grand  nom* 
bre  de  points  tranfparcns  » 6c  qui  au  premier  coup* 
<1*1X11  paroiOem  comme  percés.  C*cft  (tans  cette  idée, 
c]ue  Nf.  Rolander  raifouue  fur  Tufage  de  ces  lames 
concaves.  11  dit  que  c*eft  dans  la  coucavité  de  ces 
lames  , que  le  Frelon  , qu'il  a^ellc  » ainü  que 
De  Gccr  , Guêpe  * Icbucumon  raliemble  les  pouf* 
ûères  des  éraioincs  des  fleurs  de  toute  cfpèce,  Ôc 
que  ces  poufllctcs  leut  fcrTcnt  de  nourriture  ; il 
dit  avoir  vu  , que  le  plus  fin  de  cette  pouHière  fart* 
oeufe  palfe  pat  les  petits  trous , comme  par  un 
tamis  , de  tombe  fur  les  fleurs.  Il  foupçonne  que 
l*u(age  de  cette  très*  fine  pouilière  , qui  tombe  par 
les  troux  en,  forme  de  petite  piuye  , efl  apparem- 
ment de  féconder  plus  aifément  les  pifbks  des 
fleurs.  £n  Tuppofanc  que  les  points  tranrparcni  de 
ces  lames  font  des  rcous  , le  raifoonemeut  de  M. 
Rolander  pourroic  paroîtrd  plauliblc  aux  amateurs 
des  caufes  finales  , qui  veulent  alUguer  un  ufage  à 
tout  , 6c  expliquer  Tufage  de  tout.  Mais  uu 
examen  plusc;M^^a  convaincu  De  Geer  , que  les 
points  qu'on  voie  fur  les  lames  ne  font  nullcnicuc 
des  trous  , qu'ils  n'en  ont  que  l'apparence  , a 
caufe  qu'ils»  ibnt  rrès’tranfpareos  , tandis  que  le 
refte  'des  lames  e(I  brun  6c  opaque  ; ils  ne  font 
enfin  point  percés  , Ut  ne  fout  Iculcment  que 
des  points  rranfparencs.  Pour  s’ea  convaincre  , 
on  n'a  qu'à  regarder  ia  lame  ‘obliquement , k 
l'aide  d'un  bon  iiiicrofcopc  , tous  les  trous  ima- 
ginaires diipafoiflenc  afoà  l on  voie  que  toute 
la  furfaee  <lc  la  lame  ck  «nie  ^ égale  , 6e  fans 
aucune  ouverture  fcnliblc.  Si  les  points  étoieni  réd- 
Icment  des  trous  » ils  fe  foroicnr  remarquer  alors 
aufli  bien  que  quand  on  remarque  la  lame  en  foce 
ou  par  deflus.  Le  raifonnement  fur  Tufage  de  ces 
petits  cribles  imaginaires  tombe  donc  de  lui-même. 
Dès  que  les  trous  o'cxillcnt  point , il  cfè  clair  que 
M.  Rolander  a du  fc  faire  illulion  , que  la  pouf- 
ficre  a pu  tomber  des  lames  6t  qu'il  a cru  vois 
j qu'elle  palfoit  pat  les  ^ciies  ouvertures  qu  U (cor 
! a fup|K>lées.  Quoique  ces  lames  concaves  ne  puif* 

I feiu  Icrvir  à l'ulagc  que  M.  Rolander  leur  attribue  , 

^ elles  ne  lailtcai  pas  que  d'être  crés-fiogulières  , 

I comme  1a  defeription  va  le  montrer* 

Les  pattes  interm^iaircs  6c  poflérteures  de  ce 
Frelon  font  foires  comme  celles  des  autres  cfpècet 
> de  ce  gcocc  > mais  Us  pattes  aoténcuies  où  font 

S ss  a 
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Jcs  tamcs^cailleares  &: concave?,  fomd*rtncconftrac- 
Tîoti  toute  différente , & paroilTcnt  toutes  difformes. 
Pour  voir  les*  parties  donc  elles  font  compofées  , 
il  faut  les  voir  de  côté,  La  première  partie  , avec 
laquelle  la  pâtre  tient  au  devant  di>  corcelcc  » 
«U  à cct:e  pièce  dilHoguée  qu’il  p a entre  la  tète 
de  le  corcclct , eff  groilc  & malCve.  Enfuite  vient 
une  partie  plus  dchéc  , qui  cil  la  hanche.  Cette 
partie  .cff  iuivic  de  la  cuüTe  , qui  cil  conte  6e 
courbée  i elle  a moins  de  croneor  à Ton  origine 
que  dans  le  telle  de  Ton  étendue  * 6e  elle  aug> 
aucme  en  volume  vers  le  bout  : du  côté  intérieur, 
elle  a quelques  pointes  raillantes  allez  maffives. 
Vient  la  jambe  , qui  eff  chargée  de  la  lame  écail- 
Icul'c  , avec  laquelle  elle  ne  fcmblc  faire*  qu’un 
même  ’corps , 6c  le  tout  enfemblc  a une  figure  très> 
diâurmc  6c  inégale.  On  peut  pourtant  en  quel- 
que manière  diUingucr  la  jambe  même  d'avec  la 
lame  , elle  eff  moitié  noire  6e  moitié  jaune  , 6c 
elle  eff  garnie  en  dclTous  de  la  lame  , d’une  longue 
pointe  rouilc  , femblable  aux  éperons  des  autres 
jambes»  Mais  c'eff  la  Urne  qui  mérirc  parcicu- 
lictcmcnc  route  notre  attention.  Elle  e(l  convexe 
en  dehors  6c  concave  en  dedans , elle  a autanc  d'é- 
tendue que  Tan  des  deux  yeux  à réfeau  de  rinreâe , 
elle  cil  comme  pendante  proche  de  la  tête , quand 
le  Frelon  la  tient  en  repos.  Sa  figure  eff  à peu  prés 
ovale  , mais  un  peu  irrégulière  { fa  bafe  eff  aulTi 
large  que  toute  U longueur  de  la  jambe  propre , 
car  elle  y eff  attachée  d'un  bouta  l'autre'.  L’autre 
bout  eff  arrondi  ou  comme  en  pointe  moullc.  La 
coolcur  de  la  lame  cH  d'un  bruc^  noiricre , ou 
prefquc  noir  j 6c  elle  eff  opaque  ; vers  ie  bord 
pnfférieur  elle  eff  rouffe  5c  un  peu  cranTparente. 
Un  grand  non  bre  de  points  tranfpartnis  fc  font 
voir  lur  toute  fa  futfice.  Le  bouc  de  la  lame  eff 
courbe  en  dedans.  Vers  la  bafe  , proche  de  1a 
jambe , elle  eff  comme  enduite  d'une  croûte  ou 
d'une  ^Uculc  d'un  blanc  fate.  Au  bout  de  cerre 
jambe  difforme,  à coté  de  ta  lame  écailteufe , eff 
attaché  le  laifc,  qui  parole  prefqne  auJfi monffrueux» 
Quoiqu'il  ait  le  même  hombre  de  pièces  que  les 
tarfes  des  autres  pattes , ces  pièces  (ont  roue  autre- 
ment figurées } elles  font  comme  comprimées  ou 
zaccourcics  , elles  gagnent  eu  largeur  ce  que  celles 
des  autres  carfes  or«i  en . longueur , 6c  elles  font 
en  meme  rems  applaiics.  La  première  partie  de  ce 
tarfe  finguher,  qui  eff  la  plus  longue  de  toutes,  ell 
lorfc  ou  courbée.  Les  crois  parues  fuivantes  font 
peu  langues  , mais  elles  font  de  la  même  largeur 
UC  la  précédente  l'cff  à Ton  extrémité  ; vers  un 
es  côtés  , elles  abouiilTcn'  en  pointe  affez  longue. 
La  cinquième  Se  detnièrç  partie  à une  figure  cres- 
irrégulicce  i c'eff  à elle  que  font  attachés  les 
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deux  crochet!  Se  lo  deux  pelotes  qui  font  comme 
la  plaiiR  du  caefe.  L'un  des  deux  crochets  eft 
fort  court , mai»  l'autre  eft  long  Se  comme  dif- 
forme. Ce.  parce!  ancfrieutc!  ii  lîngulicre!  font 
parnies  partout  de  beaucoup  de  poils  , mais  la 
lame  écaillcufe  n'en  a pcerque  point,  fi  ce  s’elh  à 
fon  origine  proche  de  la  jambe. 

De  Geer  , après  avoir  reconnu  que  le  Frelon 
fournis  à Ion  obfcrvacion  , droit  un  mâle  , trouva 
d'autres  panics  dans  fon  derrière , qu'il  était  aifè 
^e  reconnoitre  pour  celles  qui  caradlèrifcnt  le  fcie 
Se  qui  font  dcliinées  à s'accrocher  an  ventre  de 
1a  femelle  dans  le  rems  de  raccouplcmenr.  Ce 
font  d'abord  deux  patries  allongées  , en  forme  de 
lames  minces  & concaves,  mais  de  fubflance  coria- 
ce , qui  fe  terminent  en  point  moufle,  & qui  font 
fortifiées  du  côté  int|^ur , par  une  pièce  écail- 
Icufc  , allongée  & pointue  à l'extrémité.  Leur  fur- 
face  cft  joliment  godronnée , Se  elles  ont  des  poils 
courts  à lents  bords.  Ces  deux  parties , qui  font 
comme  des  cueillerons  allongés  , font  mobiles  fur 
leur  bafe  , de  foire  que  l'inl’ccfe  peut  les  ouvrir 
Se  les  écarrer,  l’une  de  l'autre  ; il  peut  leur  donner 
tel  mouvement  qu'il  lui  plaît  Elles  font  fans  doute 
laites  pour  s'appus'er  au  dciricie  de  la  femelle  , ou 
pour  le  faifir  d'elle  comme  avec  une  pince.  Du 
côté  intérieur  Se  un  peu  en-dclTou$ , elles  ont  un» 
petite  pointe  écailleufe  faiilantc , Se  elles  font  unie! 
à une  grolTc  pièce  conique  ou  en  ft»mc  de  coeur. 

I Tour  proche  de  1a  bafe  de  ces  deux  pinces  en  cucil- 
j leron  , on  voit  deux  ctocfacts  mobiles  , à pointe 
I moulTc  courbée  en  delTous.  Ils  fervent  indubitable- 
ment au  même  ufage  que  les  pièces  précédentes  , 
c'cll-à-dire  pour  s'accrocher  à la  femelle.  Au  dcf. 
fous^cs  pièces  en  cueillcron  il  y a encore  une 
autr" partie  plate  un  peu  concave  , ttanfparcnie 
au  milieu  , mais  qui  a tout-  au  cour  uu  rebord 
relevé  Se  écailleux  , fourchu  à l'extrémité  ou  muni 
de  deux  pointes  moufles  ; ces  rebords  (ont  garnis 
de  poils  lartoiit  à leur  bout.  Cette  pièce  qui  a 
prefqne  une  figure  triangulaire  * repofe  fur  une 
autre  partie  écailleufe  mince  , un  peu  concave 
•en  deflus,  & qui  fe  termine  en  deux  pointes  mouflès 
aflex  éloignées  l'une  de  l'autre.  Elle  ne  (einble  être 
faite  que  pour  la  defenfe  des  pièces  précédentes  , 
pour  leur  fervir  de  demi-fburreju.  Toutes  ces  parties 
font  fituées  en  dedans  du  coips,  tout  près  au  der- 
rière , d’où  on  les  fait  fonir  en  partie  en  pteflant 
le  ventre  avec  force.  'Vüil»  bien  des  inftriimeni 
donnés  au  mâle  pour  fc  faifir  de  fa  femelle  , 
cependant  De  Geer  foupçonne  encore  que  l'ufage 
des  lames  écailltufes  elè  de  fervir  a#  mâle  pour 
tenir  fa  femelle  cmbralTée  plus  fortement. 
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CARACTÈRES 

Génériques. 

•«* 

Antennes  filiformes,  guetes  plus  lorgufis  que  la  tête,  conipofées  de • douze 
articles.  , ' ^ 1 

Mandibules  minces,  arquées,  cornées,  ttès-dutes,  terminées  par  trois  dents. 

Trompe  très  - courte,  prefque  cornée 

, compofée  de  trois  pièces.  j| 

Quatre  antennules.  Les  antérieures  compofées  de  fix  articles  , dont  les  trois 
premiers  plus  gros  , prefque  thomboïdaux  : les  poftéticurcs , de  quatre  articles. 

especes. 

i.  FrelO!»  tridenté.  > » 

J.  Frelon  cambré. 

Ahdomtn  avec  deux-  bandes  jaunes;  anus 
tridcnie'  j ailes  noires  , bordées  de  blanc. 

Couvert  tCun  duvet  cend'é  ; abdomen 
noir , avec  quatre  bandes  glauques  ^Jinuées. 

t 

1. Frelon  épineux.  ■ 

Corcelet  biicnté  poftérieurement  ; abdo- 
mcn  avec  trois  bandes  jaunes* 

1 6,  Frelon  fouterrain. 

Noir  ; corcelet  taché  de  jaune  ; abdomen 
avec  cinq  lache^aunes  , de  chaque  côté  ; ' 

pattes  ferrugitmfes. 

3.  Frelon  cornu. 

7.  Frelon  maailc. 

Jaunâtre;  corcelet  noir  , tache'  de  jaune-, 
front  avec  une  corne  élevée  , échancrée. 

Tî  , 1 . 

4.  Frelon  foflbyeur. 

Noir;  corulet  fans  taches;  abdomen 
afec  cinq  taches  de  chaque  côté , jaunâtres; 
pattes  noires. 

* 

Noir;  corcelet  taché  de  jaune,  ab^men 
avec  quatre  taches  jaunes  , de  chaque  cité  ; 
jambes' jaunes. 

8.  Frelon  tibial.  ^ 

1 N()'tr  ; abdomen  avec  cinq  bandes  jaunes; 
pattes  jaunes  , avec  les  cuijfes  noires. 
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FRELON.  (lufedcs.) 


9.  Frbion  céphalote. 


Noir  ; front  argenté  ; corceltt  taché  de 
jaune  -,  aidomea  avec  cinq  bandes  jaunes. 

10.  Frelos  flavipcde. 

Noir',  torce/ec  taché  de  jaune',  abdo- 
■ven  jaune  , avec  le  bord  des  anneaux  & 
'anus  noirs. 

1 1.  Freloh  fix-bandes. 

Noir  ; corcelet  taché  de  jaune  ; abdo- 
men avec  fix  bindes  jaunes,  dont  tes  fre- 
miiret  interrompues.' 

IX.  Frelon  intetrompu. 

Noir,  contlet  taché  de  jaune-,  abdomen 
avec  cinq  bandes  jaunes  intenompues. 


térieares  munies  d'une  lame  concave. 

17.  Frelon  écuflbné. 

Noir  I bouche  & pattes  jaunâtres  , jam- 
bes antérieures , terminées  pat  me  lame 
membrcuteufe  , dilatée.  ' 

i3.Frex.on  vague. 

Noiri  abdomen  avec  trois  bandes  jaunes, 
dont  les  premières  interrompues  ; jambes 
jaunes. 

19.  Frelon  fabuleux. 

Noir;  corcelet  taché  de  jaune;  abdomen 
avec  quatre  taches  & une  bande  pojlé- 
rieure  jaunes  j pattes  ferrugmeufcs, 

10,  Frelon  biponduc. 


I }.  Frelon  cinq  ba'ndes.  i 

^ men  avec  trots  bandes  jaunes  , la  prt- 

JVbir;  corcelet  taché  de  jaune;  abdomen 

avec  cinq  bandes  jaunes,  continues  & Canus  r i-' 

noirs.  II.  Frelon  grenadier. 


1 4.  Frelon  quatre  bandes.  i 

trois  premiers  anneaux  bordes  dt  jaune  , 

Noir;  corcelet  taché  de  jaune  ; abdo-  i 

men  avec  quatre  bandes  & jaunes. 

ï,  ,,,  la.  Frelon  arénaite. 

.'1  Frelon  crible. 

Noir-,  abdomen  avec  des  bandes  jaunes , . & 

dont  {es  imerme'aiaires  interrompues  i jam~  points  fur  le  premier  anneau  y jaunes, 

bis  antérituHs  y munies  d une  lame  larst , - - , , 

V ' « s f<BKtrau 


a ). Frelon  rufipède. 


16,  Frelon  à -bouclier.  fttché  de  jaune -,  abdomen 

avec  fx  bandes  jaunes  , prefquc  interroris- 
Noir-,  abdomen  avec  des  bandes  jaunes',  pues  ; ailes  blanches  , -obfcures  à fextré- 
corcelet  aminci  antérieurement  ; pattes  an-  misé. 
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N.  ( Infeâea.  ) 

14.  f RBI.ON  mi  - parti. 

)0.  Frelon  marqué. 

Lijfe , noir  ; cotcelet  mcké  de  jaune  ; 
abdomen  avec  une  bande  antérieure , deux 
points  & l" anus, Jaunes. 

Noir  ; corcelet  taché  de  japne;  abdomen 
jaune,  avec  le  fécond  anneau  noir,  mar- 
qué de  deux  points  jaunes. 

1$.  Frelon  diadème. 

51.  Frelon  fîa-tacheE. 

Lijfe  , noir’i  abdomen  & pattes  £un 
jaune  ferrugineux  j lèvre  fupérieure  blanche. 

Noir-,  corcelet  taché  de  jautte;  abdomen 
avec  une  bande , fix  taches  6r  Cattta  jaunu. 

itf.  FbeloN  âotaL 

Noir-,  corulet  taché  de  jaune-,  abdomen 
avec  quatre  taches  de  chaque  câié  , une 
bande  & l’anus , jaunes. 

) t.  Frelon  fémoral. 

Jaune,  taché  de  noir;cuiffes  pofiériettrts 
très-grojfes , dentelées,  jaunes. 

17.  Frelon  gèniculè. 

}}.  Frelon  triceiut. 

Noir-,  corcelet  taché  de  jaune  j abdomen 
avec  quatre  bandes  jaunes,  la  fécondé  & 
la  ttoifiime  interrompues. 

18.  Frelon  aire. 

Noir;  écuffon , deux  points  fous  t écujfon, 
& trois  bandes  fur  l’abdomen  , jaunes, 

54.  Frelon  redoutable. 

Noir;  front  argenté;  tarfes  obfcurs. 

Noir;  écuffon  mucroné  j abdomen  avec 
trois  anneaux  & deux  points  blancs. 

19.  Frelon  labié. 

• 

) 5. Frelon  leucollome. 

Noir;  corcelet  taché  de  jaune-,  front 
avec  deux  lignes  & une  bande  Jaunes  ; 
abdomen  avec  trois  bandes  jaunes , la  pre- 
mière interrompue. 

1‘. 

Noir  , glabre  ; lèvre  fupérieure  argentée. 
• 

0 

i 

• 

» 

X 
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1.  FuslON  tridcnié. 

Ci  J no  tridtntatut, 

Crairo  aiJowne filfciis  duaiiil  fliivis  <mo  tri- 
denu:o  , alis  aigris  msrgine  j/i/j.  Fab.  Sy,*!.  <«. 
pag.  »7;.  a°.  l.—Sp.  inf.  tom.  I,  pag.  4*j.  «».  I, 
— Maac.  inf.  lom,  i.  p,  174.  a®,  i. 

\ 

I3  cflDoiic,  avec  un  iégec  duvet  argenté , 
(nifan: , fur  U bouche.  Le  oocc.tcc  efi  noix , fans 
taches.'  L'aSdomen  cft  noir  , avec  déni  larges 
bandes  jaunes.  L'anus  cfl  armé  de  tteis-denis  cour- 
bées , aigues.  Les  pattes  font  noires.  Les  ailes 
font  obfcurcs,  avec  le  bord  pofterieut  blanc. 

II  fc  tiouve  au  midi  de  l'EutOfc, 

f , . ^ . 

j Z,  Fkelon  épineux. 

. CiAtiLofpiaofus.  , \. 

Crairo  thoract  pofiiet  hiitnsato  t aidomine  fafciis 
triius fiavis.  fat.SyJl.eni.p,  jyj.  «".a.  — Spte. 
inj.  lem.  I . pag,  463,  n®.  1,  — Maat.  inf  lom,  1 . 
pag.  iÿ4'  »• 

II  a environ  quatre  lignes  de’long.  Les  antennes 
font  noires.  La  tète  elt  noire  , avec  un  duvet 
argenté  fut  la  bouche.  Les  mandibules  fontd'un 
brun  ferrugineux  , avec  rcxiccuiité  noire.  Le  cor 
teict  e(l  noir  , avec  une  ligne  jaune , à fa  partie 
antéticutc , & un  point  de  la  même  couleur , un 
peu  au  devant  des  ailes  ; la  partie  polléticiue  eft 
armée  , de  chaque  côté  , d'une  dent  aigue.  L’ab- 
domen cil  noir,  avec  trois  bandes  jaunes  , quel- 
quefois interrompues.  Les  jambes  font  tioercs , avec 
les  tarées  d'un  brun  noirâtre. 

Il  fc  trouve  au  midi  de  l'Europe , en  France , & 
m'a  été  envoyé  de  Brive,  pat  M.  Latreilic. 

5.  Fatian  cornu.  . t • ’ 

CiASRo  cornutiis.  ^ 

Crairo  fiavtfctas  , thoraet  nigro-f.avo  maculai 0 . 
fronit  cornu  ctevato  emarginalo.  Tni.Mant.  inf. 
tom,  1.  pag.ip^  n°.  j. 

n eft  grand.  Les  antennes  font  fttrugineufes 
avec  l'extrémité  noire.  La  tète  cft  grande  . jaune  | 
avec  l'extrémité  des  mandibules , & une  tache  der* 
rilte  les  antennes  , forrugineufes.  le  front  cft 
arme  d'une  corne  élevée , droite  , courte  échan- 
eréc.  Le  cotcclet  cft  noir,  avec  deux  points  à 
la  partie  antérieure.  Je  deux  tranfverfaui , jaunes  , 
i la  place  de  EéculTon.  Le  premier  anneau  dé 
l'abdomen  cft  ferrugineux  ; le  fécond  cft  jaune  j 
avec  le  bord  ferrugineux  ; le  trois  fuivaos  font, 
jaunes,  avec  leur  boid  noir  j le  dernieFçn'cmihc-' 
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ment  noir.  L'anus  cft  bidenté.  tes  pattes  font  fer» 
rugineux. 

' • ll  'fe  trouva  aux  Indes  orientales, 

4.  Frexon  folToyeur,  * 

Ciaano  foffcriii, 

Crabro  thoraet  *immaculato , ahdom  'ne  maculla 
utrin^ue  quiaqae  lutefcemilms  , ptdlbut  nigria. 
Fab.  Syfl.  tnt.  pag,  574.  n^.  ^.—  Spec.  inf.  t.  1.^ 
pag.  qbp.  n°.  f, — Mant.  influa,  1 . p.  X94.  o*.  4. 

Spkex  folTcria  thoraet  immatulato  , ore  argen„ 
tto  , ahdomine  maea/.'s  utrinqqg  quinque  /utefitn* 
tikus.  Lin.  Syfi.  nat.  pag.’çqi,  jt. — Faun, 

futc-  n®.  i««i. 

Sphtx  foSoria.  Vils..  Eut,  tom.  j.  pag.  sjéa 

«*’.  39.  . , 

Il  çft  allez  graoJ.  Le  corps  cft  noir.  L.c$  an- 
tennes font  nou^cs  , avec  le  premier  article  jauae« 
La  bouche  cft  couverte  d'un  iiger  duvec  argenté. 
Les  mandibules  font  jauncsl  Le  corcelec  cft  prerque 
ubcrceuc,  uoir,  avec  un  point  rcrrugtncuz , à la 
afc  des  a:lc$.  L'abdomen  cft  ovale  , noir  , avec 
cim|  taches  de  chaque  côte  , ftrrugineures  oa 
jaunes  , &:  quelquefois  blamhàtres.  Les  jambes,^ 
lui*cout  Us  poitéricaics  font  jaunes. 

11  Te  trouve  dans  toute  l'Europe*, 

5.  Frelon  cambré. 

Cb.abko  rtpandus.  ' ' \ * t * 

CrOch^  cin<rt4i  yiltoftu  , akdamtriB  ütr^  faJciU 
quatuor  ^JjucisycpahdiJ,  ÏAt,  Mant.' inf,  rom.  i« 
pag.  xp4.  fl*.  J. 

IJ  rcftcmMe  beaucoup  au  Bembex  finoé  ; mais  U 
appartient  évidemment  a ce  gcnrc-ci.  Les  aiucnnei  ' 
font  noires  i avec  .Je  prefniçi  arricic,  pius  gros  Sc 
Tcrrugincux.  La  tète^Sf  Iccorcclci  font  luitans , légè- 
rement couvert^'  de  poils  cèndfcS:  on  rcmaruuc  uq 
point  ferrugineux»  a la  bafe  des  ailes.  L’abdomea 
cft  glabre , noir,  avec  quatre  bandes  cambrées^ 
glauques.  Les  pattes  font  fcrrugiDcufcs, 

II  fc  trouve  aux  Indes. 

Frelon  fouterrain. 

Cti.4aMO  fuhtcrrantuj, 

Crahro  thorace  maculato  , aidomine  ufrinque 
macuih  quinque  favU  , pedious  fcrrugintis,  Fab. 
tnt.  pag.  5-4.  «O.  4.  — Sp.  inf.  tom.  i, 

[ — M.aat,inft,i.p,  19^.  n^.  6a  ^ 

l'b  La  tète  eft  noire,  avec 

1 la  Icvre  Tu  éxicorc  argentée.  Les  antennes  iont- 

coites  » 
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soîtef«  avec  le  premier  article  ja.ine  en* Jeloof,  Le 
corcctctcft  noir,  avec  an  petit  point  fous  les  ailes, 

& deux  a UpUce  darccullon.  L*a«iomcn  cil  glabre, 
ncir,  luifanc,  avec  cintj  taches  de  cha<jue  côt^ , 
oblongücs,  jaunes , dont  les  deux  d;rnicres  font 
réunies.  Toutes  les  partes  font  ferrugincufcs.  Les 
ailes  ont  uac  légère  cciore , obfcurc. 

Il  fc  trouva  à Copenhague,  au  cnvtronf  de 
Paris. 

• 

7.  Frslom  maoiTé. 

Ckj8âo  aafulatus, 

CraSro  tkorau  maculatc  ^ ahdomine  atromacutîs 
utfinqut  quatuor , tibt'^qut  fiavis,  Fab.  Sptc  tnf, 
tom.  l.pag,  470.  5»  Mant^inf,  com.  f. 

Jtag,  ijjj.fl*.  7, 

Il  <iï  de  grandeur  moyeime.  Las  antennes  font 
noires , avec  le  premier  article  jaune.  La  tète  eil 
noire,  avec  la  lèvre  fupérieure  argentée.  Le  cor- 
celte  cA  noir  , avec  une  ligne  tranfverfale  jau> 
ne , à la  partie  antérieure , un  point  fous  les 
ailes , & réeuflba , jaunes.  L^abdomen  eA  noir  , 
Uifaac,  avec  quatre  taches  de  chaque  côté , cranf- 
vcrfales  , jaunes.  Les  cuifles  font  noires  , £c  les 
Jambes  font  jaunes. 

U Ce  aouYC  dans  l'Amérique  fepteotrionale. 

I.  FatLOv  tibial. 

CuAiüo  tibiaiU,  « 

Croira  nigtr,  ahdomint  fa  fais  quinque  fiavis  , 
ptdibus  fidvis  ^ fsmoribus  nigris.  \ 

Il  a on  peu  plus  de  fix  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  de  la  longueur  de  la  tête  , ooixes , avec  le  pre- 
mter  article  entièrement  jaune.  La  tète  eA  nôirc 
avec  un  léger  duvet  doré  luifant  , au  dclTas  de 
ta  bouche.  Les  maodibu'cs  fout  noires , avec  toute 
la  partie  extérieure  jaune.  Le  corcelet  cA  légère- 
ment velu , noir,  avec  une  ligue  tranfverfale  , inter- 
rompue  , Un  point  de  chaque  côté  , de  un  autre 
à Toiigluc  des  ailes , jaunes.  L'abdomen  cA  noir , 
luifanc , avec  cinq  bandes  jaunes.  Les  pactes  fonc 
Jaunes  , avec  les  cui/les  noires.  L'extrémité  des 
cnilTes  cA  jaune  , de  le  dernier  article  des  tarfci 
aA  bran.  * 

U fc  trouve  en  France  , fie  m'a  été  envoyé  de 
3nve  , par  M.  LatrciUe. 

9.  Frelon  céphalore. 

Ctaaao  etphéUtt*, 

Crabro  niger^  fronts  argentio  ^ tkofûst  méçuÎAtO^ 
^idomini  fafciis  quinqur  fiavis^ 

JUJlt  A«<f.  tUf  Xnfiéfft  Tçntf  VI» 
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Il  a fli  lignet , de  long  & il  cil  bcamcoop  plus 
large  <juc  Us  cfpiccs  prccédcmcs.  Les  antennes 
fuiK  de  la  longueur  de  1a  cête  , noires  , avec  le 
premier  aiciclc  entièrement  jaanc.  La  tece  ell  gtolle, 
mire  , avec  1a  partie  aatericure  h le  tout  des  yeux 
couverts  d’un  duvet  argenté  luifanc.  Les  mandi- 
bules font  noires  , avec  la  partie  cxcécicitrc  jaune. 

Le  corcelet  cft  noie , avec  une  ligne  iraufvctfalc 
interrompue  , à U partie  ancèrtcurc,  im  point  de 
chatjue  côté  . un  autre  a t'origiiK  des  aides',  ms 
autre  tranfvcrfal  fur  l’ccudon , (aunes.  L'abdomea 
cil  noir , luifant , avec  cinq  bandes  jarincs  . dont 
la  dernière  terminale.  Les  pattes  font  jaunes  . 
arec  les  cnifles  noires.  Lexticroitd  des  cimes  eft 
jaune , Se  le  dcinicr  article  des  tarfes  cftbnm. 

11  fe  uoase  aux  environs  rie  Patis. 

^ 10.  Fkiloh  flavipide. 

CujtRO  fiavipts, 

Crairo  niger,  thotûce  macuUto  , aliomint  fltniaj 
ftgtnentorum  marginiktu  anoqu*  aigris.  Pas  Spse, 
ta/,  tom.  I.  p.  470.  n”.  S. — Maat.  iaf,  tom,  i. 
p.  a>{.  n“.  S. 

Il  cH  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires.  La  icte  cil  noire  , avec  la  lèvre  fupérieure 
jaune  , Se  un  duvet  argenté  , fur  le  ftont.  Le 
ceecelcc  cd  noir , avec  une  ligne  iranfvcifale  k 
la  pveie  antérieure , des  points  fous  les  ailes  , SC 
deux  lignes  cranfrcifalfs  podèricores , jaunes.  L'al>> 
domen  cd  jaune , avec  le  bord  des  anneaux  Se  IgM 
le  dernier,  noirs.  Les  panes  fou  jaunis. 

11  le  uouTC  en  Italie. 

II.  Fxeson  llx-bspdes. 

Caaaao  ftxciaUtts. 

Craito  tkorace  mtteaUto , akiomint  fûfeiis  fa 
fiavis  primis  iaterruptis.  Fab.  Syft.  cas.  pag.  174. 
a*.  5.  — Spee.  iaf.  tom.  1.  p.  470.  n».  y. —Mont, 
ittf.  tom,  l.pag,  a?) . a*",  j. 

Il  ccflcmble  an  Frelon  criblé.  La  tête  ed  noire  , 
avec  la  lèvre  fupérieure  argentée , hiifanre.  Les 
antennes  font  noues , avec  & pcemitc  aiiicla  jaane 
en  dcllous.  Le  corcelet  cd  noir  , avec  une  banda 
intertompue , à rextrémicé , un  ptnnt  fous  les  ailes  . 

I Se  un  aune  à l'ociginc  des  ailes , jaunes.  L'abdo< 
men  ed  noir , luilanc , avec  fix  bandes  jaunes  . 
dont  les  trou  premières  interrompues.  Las  panes 
fonc  jaunes , avec  les  cuiffes  noires. 

M.  Fabricius  die  en  avoir  vu  un  antre  ilans  le 
Cabtoei  de  M.  Banks  , avec  fix  bandes  à l'ab- 
domen , dont  1a  aoificme  Se  1a  quacricaK  étoicat 
interrompues. 

11  U BOUTC  HS  AOeBUgM. 


Digitized  by  Google 


î 


yivt  ’ F R E 

II.  Freion  inteitompu. 

C'E.itno  iniempiut. 

Crahro  thoracc  muuUte^  akdomint  atro  fhfciit 
quinqutjlavii  inttiruptii.YK».  Man,  inf,  tom.  i. 
f.  ijJ.  n®.  lO. 

’ Il  cfl  petit.  L«  aniennee  font  noires.  Le  front 
cA  noir,  La  bouche  cA  jaune , avec  les  mandi- 
bules noires  à reiHcmitc.  hc  cotcelet  eA  noir, 
avec  une  ligne  trir.fverfi[c  , à U parce  antérieure , 
desiE  points  au  devant  des  ailes , trois  au  dcITous , 
dcui  lignes  fur  le  dos,  deux  points  à la  bafe  , le 
^rd  de  l'écuUon  & deux  autres  points  fous  l'd- 
culfon  ^ jaunes.  L'abdomen  cA  noir , luifant , avec 
cinq  l-andcs  jaunes  , interrompues  au  milieu. 
Les  ailes  Ibnt  blanchâtres.  Les  pattes  font  jaunes  , 
avec  les  cuiAcs  noires. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  orientales.  , 

I].  FaiiON  cinq-bandes. 

. CKAtao  qainqncinHut, 

‘'Crtiro  nigtr , thoract  maculalo , aiiomint  fafeSia 
^làiitqut  Jlavh  eoninuij  , ano  aigro.  Fai.  Afjnr 
m/'.  rom.  i.puÿ.  2${, n®.  II. 

Il  eA  de  grandeur  tnayenne.  Les  antennes  font 
noires , avec  le  premier  article  jaune  cn-dcllbus. 
La  ifte  cA  noire  , avec  une  tache  jaune  fout  les 
antennes.  Le  corcelec  cA  jircfque  velu  , noir  , 
avec  deux  points  à la  partie  aiuéricure  , un  point 
au  devant  des  ailes , te  une  ligne  tranfverrale  , a 
la  place  de  l'écoiron  , jaunes.  L abdomen  eA  noir , 
avec  le  premier  annean  fans  taches , & les  autres 
marqués  d'une  bande  noo  interrompue  , jaune. 
Les  pattes  font  jaunes , avcc«nc  bande  noire  fur  les 
cuirtes. 

Il  fe  trouve  à Kicl. 

M.  Fabricius  en  a reçu  un  autre  d Efpagne  , 
parfaitement  fcmblabli  , mais  dont  les  bandes  de 
l'abdomen  étoient  beaucoup  plus  grandes. 

iq.  Frelom  quatie-bandes. 

CajBito  quadricin3ui. 

* 

Crairo  nigtr,  thoracc  maculato  , aidomiai  faf. 
tJh  quatuor  anoqm  fiavit.  Faï.  Mctnt.  inf.  tom.  i. 
p.  iRJ.  n®.  U. 

• Il  celTemble  au  prc'cédent , mais  il  cA  une  fois 
plus  grand.  Les  antennes  font  noires  , avec  le 
premier  article  entièrement  jaune.  La  tête  cA  noire 
avec  la  lèvre  fupcrieuic  St  le  tour  des  yeux  , argen- 
tés. Le  corcclet  eA  velu  , noir,  avec  une  ligne  traof 
vetfale  , un  point  au  devant  des  arcs,  & un  autre 
fur  l'écuAon  . jaunes  L'abdomen  cA  glabre  , noir 
avec  quatic  bandes  continues  & l'anus  enüctcracnt 
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jaunes.  Les  pattes  font  jaunes  , avec  les  euiAês- 
ncires. 

Il  fe  trouve  à Copenhague. 

sy.  FaSLON  criblé. 

Cxaaao  critrariuj, 

Crairo  niger , ahdomint  fafciil  favltt  inurme-' 
dits  interruptis  , tiiiis  anticu  clypeit  concavité 
Fab.  Syfi.  tnt,  pag.  jyq.  i.  — Sp,  inf,  tom.  i. 
png.  470.  a®.  I.  — Maïu.  inf,  tom,  1.  pag,  iq(. 
n^l5. 

S'hex  cribraria  nigrta,  abdomsne  fafciis  flavis  , 
ttbtii  antitU  dypeis  concavis  erikriformibuSo  Lin. 
Syflo  nat.  p.  ^4;.  15. 

V tfpj  cribraria  nSgra  , ahdomine  fjfclts  fcxfUvî* 
inttrmtditi  tribus  tnterruptis^  tthiis  anti^ts  ctyptis 
cribriformiouSo  LiN»  Faun.futCo  tdit,  i.  n?» 

Gufpc-icbneunon  h dtux  handts  inttnemputs  O 
à cri^/i  noire  , à antennes  bnféci  routes  noires, 
à jambe  Sc  à pieds  jaunes  , à barides  jaunes  fur 
le  ycotre  doot  deux  font  interrompues  , & à lame 
écaillcufc  concave  aux  jambes  antérieures  do  mâ!c. 
Dïc,  Mt'm.  /n/leortto  i raz-r.  1,  ptig.  810.  n®.  a* 

p/o  8.J%.  i-y. 

^<^4  Uhneumon^antennis  refitx's  , ptdihus  ait* 
unoriirus  ‘éteint clypeatu.KWo Inf, pag.  ijj.  n®.  H. 

Apis  nigra  , ahdomine  fafciis  fex  favis  interme- 
dt/s  iiuerrupus  , (i^ris  anticis  iameUis  perforutiso 
Roland.  Aü  jiock.  i7f  i./*.  j6.  tah.  1.  & j. 

Apis  tibiis  antiest  lartieUa  çribrifoJtnio  Udom«  , 
y4® 

^cHAlFf,  Icon,  inf  tab*  177#  fg.  6.  7. 

Sphtx  cribraria.  Schrank®  Eaum,  inf,  au/l. 

«“•779. 

Spfux  cribrafia,  VilL.  Ent,  tom.  pag.  xtt. 

54. 

II  a environ  fept  lignes  de  long.  Les  antennet 
font  noires  , un  peu  rcnflccs  & comprimées  au 
milieu  , avec  le  premier  article  aminci  à fa  bafe. 

La  téce  cft  noire  , un  peu  vebie  , avec  nu  léger 
duvet  argenté  , far  la  lèvre  fupéricure.  Lecorentt 
cft  noir,  un  peu  velu,  avec  une  ligne  ctanfvci* 
fale  interrompue  , à U partie  aotéricutc , & pue 
autre  petrtc,  courre,  foiivent  interrompue  , fur  !<• 
euflon.  L'abdomen  cfl  ubiong  , noir  , lirifaru  , 
avec  une  bande  jaune , fur  le  premier  anneau  , 
deux  taches  prefquc  réunie*,  fur  le  fécond,  deux 
taches  ttanfvcrfaJc»  fur  le  iroificmc  , & une  bande 
I fur  chacun  des  autres,  jaunes.  On  voit  quciqueibi» 

1 fur  1 abdomen  une  ou  deux  petites  lignes  traalTcif^ 
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4€iÿittaef.  Les  pattes  font  ^ua  jaune  fju^re  « atec 
les  «mires  noires.  La  janibc  des  pattes  ancéricuies 
cit  large,  diâorme ^ tcrniin^c  par  une  lame  écaU- 
Irufc  concaYc  fle  parfeméc  de  petits  points  rranC- 
parents.  Voyez  ce  tjue  nous  en  avoos  dit  dans  les 
géodralicds. 

£üe  Te  trouve  dans  toute  l'Europe* 

i6,  Fkslou  à bouclier. 

CtiABAÊio  ciyptatus, 

Crahro  nigtr ^ ohéontim  favo  /afcicto  , theratt 
atttnuaio  , ptdikus  anüc'ts  co«ruvo-c/y^eur/a.  Pas. 
Munt,  inf,  tom.  \.pag,  196.  n'*»  I4. 

Crtihro  clypeatns  , ai^^mine  pi^ncih  f'jvh  ^ 
pedibus  ûntteh  concave^r/ypraus.  Fa  a. 

P^g'  Î75-  «®.  7«  — 5/>ec.  in/lr.J  i.p. 471.  rt".  J. 

SpAex  ci^pcAtz  nigra  , aldominepunûijfiavist 
ptdibus  antteU  concave  clypeatis,  LlN.  Syfl.  nat. 
p.  94S  *4. 

Àpis  nigrjy  ahdomine  fafciis  ftx fiavîi pnmîs  dua~ 
gus  inurrupüs  , libiis  antitis  Umellis  inttgris. 
ScHREB. /n/1 1 1.  rud. 

Sphsx  çlyptata.  S c H R a NK.  Enum.  inf.  auft. 
*0.  780.* 

Sphtx  djptûta,  Yiti.  £nr.  ro«.  j,  pag^  154. 

• «*•  M* 

11  cd  plus  petit  que  le  précèdent  & n'a  guites 
plus  de  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires , avec  un  peu  de  jaune  au  delFous  du  pre* 
nier  article.  Latèteefl  noire  , avec  un  idger  durer 
argenté  fur  la  lèvre  Cupéricurc  ; elle  a'elF  pas  fi 
grande  que  dans  les  efpèces  pt^cédeorcs  de  cd 
rétrécie  poftéricurcment.  Le  corcclet  eft  noir  , 
Icgéremcnc  velu  , marqué  d‘un  petit  point  jaune  * 
de  chaque  côté  , un  peu  au  devant  des  ailes. 
L’abdomen  efi  noir  , avec  une  tache  tranrverlaJe 
de  chaque  côté , fur  les  trois  premiers  anoeaui  * 
& une  Dande  fur  chacun  des  autres,  jaunes.  Les 
pattes  font  jaunes  • avec  un  peu  de  hoir  fut  les 
cuUfes  , êc  les  rarfes  bruns.  La  jambe  antérieure 
cfè  un  peu  dilatée  , cillée  , 5c  terminée  par  une 
lame  écaillcufe  , concave  , d’un  jaune  blanchâtre  , 
fans  points  uanrparens.  Cette  pièce  dans  cette  cf- 
pèce  n'elè  autre  ebofe  que  le  premier  article  du 
rarfe  , dilaté. 

11  fie  trouve  dans  route  l'Europe. 

Cet  inficétc  varie  ficlon  M.  Fabriclus.  Les  trois 
etnières  bandes  de  l'abdomen  font  quelquefois 
tertompues  ou  entières* 

ï7.  Frelon  écufldoné.  * 

Ca.<aao  feutatus. 
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Crjiro  attr  , ertpediiufqut  fMeftiniiiut , tiiiit 
amieis  mtmhranto  - dilaiat'u.  F a B.  Maai.  in£. 
ïam,  t.p.  ip6.  n°.  i j. 

Il  e(I  dtiu  fois  plus  poiii  guc  le  prjcétlnx.  Le*" 
antennes  font  noires , avec  le  premier  article  jaune, 
marqué  d’une  licoe  rnpdricurc  noire.  La  tête"  e* 
noire  , avec  la  bouche  jaune,  le  un  Kger  duvet 
aigciitd  fut  ta  livre  rnpdticurc.  Le  corcclet  cft 
noir  , avec  une  ligne  trjnfvctfale  à la  partie 
anirrieme  , «n  point  foui  les  .viles , & dcui  taches 
à I*  place  de  l'icullon  , jaune*.  L abdooie*  cfl 
allongé  , cplindtique , noir  , Tans  tache*.  Les  patte» 
rom  jaunes , avec  une  ligne  noire , fur  loutet  la* 
cuirïcs.  Les  jambes  antérieures  font  terminées  par 
nne  lame  lies. dilatée  , ncrabraoeafe  , blanche. 

Elle  fc  trouve  à Copenbague, 

iS.  Frelon  vague. 

L'a^sao  vagus. 

Crabro  aigtr , abdominc  fjftiîS  triiua  jlaxit 
mil  intempiis,  liiüjf avis.  liB.  Sy/I.  tnt.p.  175.. 
n®.  g.  —Spte.  inf.  lom.  i.p.  471.  n®.  to.  — JHant. 
ir.f  tom.  P-  lyé.  B®.  1 é. 

Sphsx  vaga  thoraec  kipunSato  , akJamini  fafitis 
trikuj  fiavis  primis  initrrupiis , tikiis fiavis.  Lin. 
SyH.  nat.p.  >4*.  n®.  J7.  _ Faun.fuec.  n®.  14*4. 

Sphsx  vaga.  S c O *,  £ as.  sam.  n*.  7gj.  > 

Sphsx  vaga.  Vlll.  Ent.  sam.  j.  pag.  ij», 
n®.  44. 

•Il  eft  dé  grandeur  moyenne.  Le*  antennes 
font  noires , avec  le  premier  article  jaune  en  def- 
fous.  La  tête  eft  noire , avec  la  livre  fopén'eure 
couverte  d'un  duvet  jaunâtre.  Le  corcclet  eft 
noir , avec  deux  points  jannes  . k U patrie  aoté* 
ricure.  L'abdomen  ell  noir  luirant  , avec  trot* 
bandes  jaunes  , dont  tes  deux  premières  inccrroia. 
pues.  Les  pattes  font  jaunes , avec  une  ligne  noire; 
lur  les  cuiucs. 

Le  corcclet  & les  cuilTes  font  quelquefei*  entière, 
ment  noir*. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

I*.  Frilon  fabuleux. 

CR.4tBo  fahulafus. 

Crakro  aigsr , thoracs  macalato,  aidamsiu  m«cv. 
lis  quatuor fafetatus  poftiea  jUrvis  , ^dikus  fatu~' 
giasis. 

Il  relTemble  an  précédent.  Les  antennes  font 
fonngioculei.  La  tête  eft  noire  , avec  le  tout  de* 
yeux  aotéxicureinent , jaune.  Le  corcclet  eft  noir , 
avec  une  ligue  tranfvecrale  interrompae , uo  poiat 
Ttt  I 
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fout  Ici  ùlet  , 2c  l’^cufloo  , jaunec.  L'abdomen 
cft  noir  , luiftnc  , avec  un  point  de  chaque  côté  , 
jaune , fur  le  fécond  2c  le  ttoifiime  anneaux  , 2c 
une  bande  jaune  , fur  le  cinquième.  Toutes  les 
pattes  font  fccrugiueufet. 

Il  fe  trouve  à Copenhague. 

xO.  FaElOH  biponâuè. 

, Cxaiao  tipunOatuj, 

• 

Otiro  ttigtr , thoraee  mtculuto , aliomim  fafciis 
tribus  fiavit  prima  puaSis  aigris.  Fab.  Maat.inf. 
tom,  I,  pag.  if 6.  A^,  i8. 

Il  teflemble  aux  ptècddcns , pour  la  èbrrne  2c 
la  grandeur.  Les  antennes  font  noires  , avec  le 
premier  article  jaune  co-deflons.  La  tête  ell  noire , 
avec  deux  points  fur  la  lèvre  fupdricurc  2c  le  tour 
des  yeux  , jaunes.  Le  corcelei  ell  noir,  avec  le 
bord  antérieur,  l'écuiTon  , un  point  au-davanc des 
ailes  2c  on  autre  au-dclTous , jaunes.  L'abdomen  cil 
noir  , luifanc , avec  trois  bandes  jaunes  : la  pre- 
nhèic  ell  mattroée  de  deux  petits  points  noirs , 2c 
la  croificme  eu  dillantc  de  la  fécondé.  Les  pattes 
font  jaunes,  avec  la  baie  des  cui&s  noirtt 

Elle  fc  trouve  à Copenhague, 

II.  Fxbi.011  grenadier. 

CssMUO  myfiattas. 

Crabro  ttigtr  , feuttUo  Jim» , ahdamiais 
tntmis  tribut  marginc  Javit  primo  inttrrupto , tibtit 
ftrrugtniit.  Fab.  Syfi.  tnt.  ptg.  jyj.  n".  ».  — 
Spte.iaf.tottt.  i.pag.  a!*,  it. —Matu.  iaf, 
um.  l.pag.  x»7.  n®.  i». 

SpJux myftatttt.  LiM.  Syf.  nat.pttg.  »4».  n*.  ii. 

Pauiu/ute.  A®.  i6]}. 

Spitx  layfiatta,  Vm..  Ænt.  um.  },  pug.  a]i. 

<>?.  F». 

Les  antennes  font  noires.  La  tète  cil  noire , 
avec  une  hne  jaunu,  tranfverihie , interrompue, 
for  la  bouche.  Le  corcclet  ell  noir  , avec  le  bord 
antérieur,  un  point  au-devant  des  ailes  2c  l'éculTon 
jaunes.  L'abdomen  ell  noir , aign  , avec  deux 
taches  launcs , fut  le  premier  anneau , 2c  le  bord 
du  fetond  , du  croilième  2c  prefque  du  quatricme , 
jaune.  Les  cuilTes  font  noires.  Les  jambes  2c  les 
tarfes  font  feirugincux. 

Il  fe  tcouT^au  nord  de  l’Europe. 

. , ai.  FrblON  ardnaice. 
r CuMxtto  artnarius. 

Crstbro  ttigtr,  abdominis  fufiiis  quatuor  jUvis 
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figmtnto-prime  punSit  duobut  Javit.  Fats  MaitfJ 
in/,  tom.  i.  p,  if  J.  A*.  10. 

Sphex  atenaria  abdamitus  fsfciis  quatuor  Javit- 
primo  ftgmtnto  duobut  puu^is  flavit.  L i N.  Syji, 
ttût.p,  »4«.  A®,  ji.  — Faua.  fuit.  n“.  i«o. 

Il  a environ  cinq  lignes  de  long.  La  tjee  cil 
noire  , avec  trois  taches  jaunes  fur  le  front , 2c  un 
point  de  la  même  couleur  derrière  les  yeux.  Lecor- 
celet  ell  noir,  avec  deux  points  jaunes,  dillant.  à 
la  partie  antéiieuie,  un  autre  de  chaque  côté, 
deux  fut  FéenRôn , 2c  une  petite  ligne  pollétieurc, 
de  la  même  couleur.  L'abdomen  ell  noir  , avec 
quatre  bandes  jaunes  : le  premier  anneau  cft  un 
peu  rétréci , 2c  marqué  d'un  point  jaune  , de 
chaque  côté.  Les  jambes  lônc  ptelqnc  fertugineufes. 

11  fe  trouve  en  Suède , an  Daaemarclc.  Il  fait 
fan  nid  dans  les  terrains  fabloneux  , 2c  vit  en  fo- 
ciété. 

15.  Ekeion  rnfipèdc. 

Casuuo  Tufipit. 

Crabro  ttigtr  , thoract  maculatô , abdomint  faf» 
ei  it  frx  Ûavis  fubirattruptis , alis  albit  u/ittfu/cis. 
Fax.  Muttt.  itt/.tom.  l.pag.  ayy.  o®.  ai. 

I|  ell  grand.  La  tête  eft  noire,  arec  la  lèvre 
rupérieorc  jaune.  Les  anrennes  font  fauves , noires 
vers  l'extrémité.  Le  corcclet  cA  velu  , noir,  avec 
deux  points  for  la  bord  aatéricnr , 2c  trois  petits  à 
la  place  de  l'éculTon  , jaunes.  L'abdomen  eft  noir, 
avec  lu  bandes  jaunes,  amincies  au  roilteu.  Les  ailes 
font  blanchâtres , avec  rcxciémué  obCturc.  IfÇi 
pattes  font  fertugineufes. 


14.Fxexon  mi-parri. 

CuAttuo  dimidietut,  ' 

Crabro  Uvis  ottr , ihoraet  maetUute , abdomittt 
antic»  fdfcidpunÜis  duobus artofuc davis,  Fab. Fpre, 
inf.  tom.  I.  p.  471.  A®.  li.—^Mtmt,  inf.  tom.  U 
pag.  if-j.  A®,  it. 

Il  eft  petit.  Les  antenne»  font  noires  , avec  le  pre* 
micr  aiiictc  jaune  cn-delTous.  La  tête  eft  noire,  aveo 
la  lèvre  fupeiicure  argentée.  Le  corcc'cc  cft  noir, 
avec  une  ligne  tcaafvcrfalc  à la  partie  antérieure  , 
deux  points  2c  une  ligne  iranfverlWc  , fur  l'écoiror  , 
jaunes.  L'abdomen  cil  noir  antérieurement,  avec 
une  bande  2c  deux  points  jaunes  ; il  cft  jaune  pofté. 
rieurcmcnt , avec  des  petites  lignes  cianfvcifalcs  , 
obfcurcs.  Les  pattes  font  jaunes,  avec  les  cuilTcs 
doiieli 

U fe  ttouve  eu  Allemagne^ 


II  fe  trouve  Ai  Efpagne, 
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tf.FK(iol<  diadème. 

Ct-iMto  diadcma. 

Crair»  lavis  aur,  atdvmine  ftdiiufqut  ftrrugi- 
Pto-fiavii  , Uhis  alio,  F a B.  Sftc.  inf.  <om.  i, 
p.  471.  B®.  IJ. — Mjtt,  irf.lom.  i.  p.  197.  IJ. 

Il  cil  pctii.  La  idtc  cd  noire , avec  la  livre  fii- 
pirieure  blanche.  Si  une  uche  trijenede,  de  la 
même  conicuc,  enrre  les  anicdnci.  Le  coccclei 
cft  noir , avec  le  bord  anitricur  , un  point  foiu 
Ica  ailes  , dcua  caches  iranryctfalci  fur  Vicuflbn  , 
jaunes.  L'abdomen  cil  jaune  , un  peu  ferrugineux 
fur  le  dos , avec  le  premier  anneau  noir.  Les  panes 
font  /aunâtres.  Le  corcelei  varie}  il  cft  c]ueli]ue- 
fois  faos  taches.  L’abdomea  eft  d'un  jaune  ful- 
phurcus  dans  l'infeile  vivant. 

11  fc  trouve  au  Cap  de  Boaoe-Erpdranee. 

ad.  FaecON  local, 

CsjÊSo  faratis. 

Croira  O'gtr  ^ thoroet  mmulata  , atdamlne  ma- 
cmHj  uirinjue  quatuor  fjfàa  anoqut  fiavis. 

Il  a ebxj  lienef  de  long.  Le*  antennes  lont 
noires , avec  K premier  article  jaune , manjiii  fu- 
pdiieurcment  d'une  ligne  noire.  La  lécc  ell  noire  , 
avec  la  livre  fupdrieute  couverte  d'un  liger  duvet 
argenti.  Les  mandibules  font  noires , uec  un  peu 
de  jaune  i leur  paiiie  extériente.  Le  corcelec  ed 
noir  , avec  une  ligne  interrompue , à 1a  partie  an- 
tdtieurc,  deux  points  rapprochés , fous  les  ailes , le 
une  ligne  IranNcrfale  , lut  l'écullbu  , jaunes.  L'ab- 
dotnen  ed  noir , luil'anc , avec  deux  points  tris- 
peciis,  fur  le  ptemier  anneau,  deux  caches  traaf' 
verfales , fur  les  trots  fuivans  , une  bande , fur  la 
cintjuieme,  le  l'extrdaiitd  , jaunes.  Le  dslfout  de 
l'abdomen  cd  lachi  de  jaune.  Les  pattes  font  jaunes 
avec  un  peu  de  noir  i la  bafe  des  coiffes  antc- 
ticurcs  , la  moitié  des  cuifles  intermédiaires , noire  , 

& routes  les  cuilTcspodérieures,  entiitement  noires. 
Les  jambes  intermédiaires  font  marquées  d'une 
ligne  noire. 

II  fc  trouve  aux  environs  de  Paris,  fut  les  fleuri. 

17.  Frelon  géniculé. 

Caaiao  geniculatus, 

Csairt  aigtr , thoract  maeutalo  j aidomiite faf- 
eüs  quatuor  fiavis  fscuuda  ttreiaque  inttrruptit. 

Il  efl  un  peu  plus  grand  que  le  précédent.  Les 
antennes  font  noires  , avec  le  premier  article  jaune. 

La  tète  ed  noire,  avec  la  lèvre  fupérieure  cou- 
^ vtrte  d'un  léger  duvet  argenté.  Les  mandibules  font 
nôtres , avec  leur  partie  eitéticnre  jaune.  Le  cor- 
cèlec  cft  noir,  Ugètemem  vclu,  avec  ype  rignc.l 
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teWvctlalc  intctrompiic,  à fa  partie  antérieure , 
u^oiut  de  chaque  côté  fous  les  ailes,  le  une 
ligne  traurvctfale  , fous  l'ccuflbn  , jaunes.  L'ab- 
douien  cd  noir , liafant , avec  une  bande  fur  le 
fécond  anneau  , deus  antres  imcriomptics  àt  l'cxcté- 
mité  , jaunes.  L'auus  cd  mucroné  St  velu.  Les 
panes  foui  janccs.  Les  cuiiTes  font  noires  } IcX 
quatre  antérieures  ont  leur  genou  jaune. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

tX.  Frilon  atre.  i 

CsAsuo  attr. 

Craint  ater  , fronts  argtutta , tsvfu  fufeisi 

Il  a cinq  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires  , un  peu  plus  longues  que  1a  tête.  La  tète 
cd  notre , avec  le  front  St  U lèvre  Ûtpérkunt  cou- 
verts d'un  duvet  argenté.  Le  pédicule  de  l'abdo- 
meu  ed  mince  St  un  peu  plus  long  que  dans  les 
autres  efpèces.  L'abdomen  ed  obloiig  Sc  ccrminÂ 
en  pointe.  Les  tarfes  font  bruns. 

Il  fc  trouve  aux  envirjux  de  Patii , fur  les  fleurd 

sp.Fxsioji  labié,  ^ 

Cuosuo  Wtiatus. 

Craira  ntger  , thoraet  maculato , fronts  linsts 
iaaius  firigaqus  fiavis  , aidomint  fiftiis  triius  , 
prima  inzerruftiio 

Il  a près  de  cinq  lignes  de  long.  Les  aniconef 
font  un  peu  plus  longues  que  lat«e,  noires,  avM 
le  premier  article  jaune , marqué  fupérieuremen» 
d une  ligne  noiie.  La  tète  eft  isoire,  avec  une  Iignff 
twfvcrfale  fur  la  lèvre  , Se  une  ligne  de  clûqnn 
côté  , au-devant  des  yeux , jaunes.  Les  mandibule* 
font  noires,  arec  un  peu  de  jaune  i leur  partie 
extetoe.  Le  corccicteà  noir,  avec  mie  ligne  tranlÿ 
vctfale , à la  partie  anterieure  , un  point  aii-deflouv, 
des  ailes  , un  autre  à leur  origine  , Se  un  troifième 
fur  rccuUon,  jaunes.  L'abdoiiieif  eft  noir  ,'lalihiK, 
avec  le  premier  anneau  prerque  en  forme  de  poire  . 
deux  caches  jaunes  fur  fe  fcOoad  , Une  bXnde  fur 
le  troifième  , Se  une  autic  fur  le  cinquième  . de  la 
même  couleur.  Les  pattes  fout  jaunes,  avec  une 
patrie  des  cuiffes  uoiie. 

Il  fc  trouve  aux  environs  du  Paris , furies  fletiry,’ 

j jo.  FriloN  marqué. 

fuoêto  flgnatsts,  . ■. 

Croira  nigsr , thvrace  maculato  , aidonÜHtfavts 
ftgmcnto  ftcundo  nigro punSis  duobus fiavis. 

n a un  peü  plus  de  cinq  lignes  de  long.  Lexxn-^ 
teoncs  font  noires,  avec  le  premier  Scie  troifième 
atiicles  , jaunes.  La  tête  eft  noir*  » nves  itn  ÛgeiL 
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arpenté,  fur  U livre  rapéricurc.  Les  ma||li> 
baies  fonc|.àartes , ikvcc  la  bafe  & rcittémitû^^Si* 
râtret.  Le  corcelct  cli  noir,  avec  une  ligne  cranr» 
ircrfale , tmetrompue  , à la  pairie  antérieure , 
un  point  de  cba<]ue  côté  au-devaot  des  ailes , deux 
points  & Qnc  ligne  ftir  réeuHon  , jaunes.  L’abdo> 
meo  efl  lutfanc , avec  le  premier  anneau  noir  i la 
bafe  , jaune  à rextrémité  ( le  fécond  cil  noir,  avec 
deux  points  jaunes/  le  troifiimc  a une  large  bande 
jaune  interrompue  ; les  autres  font  prefque  entié* 
rement  jaunes.  Les  pactes  fout  jaunes , avec  Ifs 
•uiircs  noires. 

11  (e  trouve  aux  environs  de  Paris , fur  diifé> 
rcnces  fieurs. 

3i.FartON  fii*facbcs. 

Cn4ê»o  fexmaeuittiut. 

Crjhro  n/^ff  ,ihofJce  mjeultito , ahd^imint  fafeia 
funSif  utnnque  tribus  anoque  Jluvis, 

Il  a quatre  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires,  avec  le  premict  article  jaune  en  dcllous.  La 
tête  e(l  noire,  avec  un  duvet  argenté,  fur  la  lèvre 
fupéricurc.  Le  corceict  cft  noir , avec  une  ligne 
tranTveTrale  , interrompue  ^ à la  parrk  antérieure, 
un  point  de  chaque  côte  , au  «devant  des  ailes, 
deux  points  3c  une  petite  ligne  fur  récuilon , jaunss. 
L*abdotnen  cfl noir  : le  premier  anneau  cfl  mince, 
avec  une  bande  jaune,  au  haut  de  laquelle  ou 
remarque  deux  dentelures  noires,  rapprcKhécs  , ar- 
xondies } les  trois  anneaux  fuivans  ont  chacun 
deux  taches  cranCvcrfalcs , jaunes  i le  cinquième 
cfl  fans  taches  ; les  autres  font  jannîircs.  Les  cuilles 
ibnt  noires  , avee  uo  peu  de  jaune  à leur  bafe. 
Les  jambes  font  jaunci  , avec  un  peu  de  noir 
•■vers  leur  extrémité.  Le  premier  article  des  larfes 
<fl  jaune,  3c  les  autres  font  obreort.  La  lèvre  fu 
périeurc  cft  quelquefois  marquée  de  deux  poiais 
jaunes. 

Il  fe  trouve  aux  auvirons  de  Paris. 

3t.  Fiilon  fémoral. 

Caaaao  ftmoratus, 

O^bro  fiavus , n’^ro  mécuUtus  , femcrihëj  pojii^ 
€is  craffjimis  denttcuUtU  fiavît,  F Ai.  Syfi.  tnt. 
P^i'  lo.  — 5^rc.  inf,  tom.  47t. 

I»®.  14,  — Afcfl/.  inf.  tom.  I.  p,  xyp.  /i^,  14, 

Il  cft  petit.  Les  antennes  font  cylindriques , rap- 
prochées , mûres,  la  léte  cfl  jaune , avec  un  point 
noir,  à fa  partie  fupéricurc.  Le  ccrcclet  cft  poftérieu- 
rement  boftu,  jaune,  avec  des  taches  noires  fur  le  dos. 
L’abdomen  cft  court,  conique  , jaune,  avec  q-utre 
Ijgoes  tranfTcrfales  courtes,  & l’anus,  Htîrs  Les 
ttes  font  jaunes  ; les  poftéricurcs  font  renfl  es  , 
U grvukor  de  l'ibdomen , deâccléct  cD-defToas  ’ 1 
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jaunes , avec  un  poini  à 1a  bafe  3(  uo  auuc  à 
l’extrémité,  ncirs.  Les  jambes  font  minces ^ ccur« 
bées.  M.  Fabricius  penfcqu  îl  appauient  peut-être  à 
un  autre  genre.  Nous  foup^onnons  qu'il  appaiticnc 
au  genre  Cbalcis. 

Il  fc  trouve  dans  rAmlrîque  méridtonate. 

I3.FRCLON  triceinc. 

CitjsMO  tricinàus. 

Crahro  atir  ^ fcuitlIo^punH'*i  daobus  fub  fenttUo , 
ûf-duni/  tfque  fafciis  tribus  f avis,  f ht. 

Png*  J75«  ii.  — Sf.înf  t.  i.  p.  471. «•.ij. 
inf.  tom.  l,  pag.  xqj.  n*.  tj, 

II  rcfTcmblc  au  Frelon  folToyeur  , mais  ileft  deux 
fois  plus  petit.  La  tète  cft  noire  , avec  la  lèvre 
fupéricurc  3c  le  tour  des  yeux  jaunes.  Le  corcelet 
cft  noir , avec  une  ligne  txanfverfale  » à la  partie 
antérieure , un  point  au  devant  des  ailes  , un  au« 
ire  aa^deiTous,  réculfon  3c  deux  points  allez  grands, 
fous  réculTbn , jaunes.  L'abdoiucn  cft  noir , luifam  , 
avee  trois  lignes  tranfvcrfalcs , jaunes.  Les  ailes 
ont  une  tache  obfcute.  Les  pactes  font  noires , 
tachées  de  jaune. 

11  fc  trouve  dans  l’Amérique  méridionale. 

54.  Frilom  te  loutable. 

Cn.têRO  uniglumîs. 

Crabro  ^luicUo  mnerottato  , abdomiais  ftgmtntU 
tribus  punQis  dut^us  albis.ÏAt  Syjl-  tnt,  p,  37^. 

11.  Spte.  inf.  tom.  i.  p,  471.  n®,  iC.  — 
Muni,  inj,  tom.  \»pag.  197.  n^.  16, 

y*f'0  uniglumis  fenttUo  mucro'toto  , abdominis 
ftgmtntis  tribus  punUts  duobus  albis  fuiiUttrnli- 
bus.  Lin.  5y/f.  nut.  pog.  ,3. 

P'tfpa  ëniglpmis.Vixt.  Ent.  tom.  pag.  x7(, 
n®.  14- 

l.a  cête  eft  noire  avec  la  lèvre  fupérteurc  cou- 
verte d’un  léger  duvet  ai^cnié.  Le  corcelet  cft 
, not:  , fans  taches.  L'écuüon  cft  armé  d'une  dent 
aij^ué.  L’abdomen  cft  noir  , avec  une  tache  blao- 
chgtre  , de  chaque  côté  , fur  les  trois  ou  quarte 
premiers  anneaux.  Les  cuilTcs  font  noires 3 les  jam- 
bes font  fctrügtneafes. 

Il  fe  trouve  en  Europe  , fur  les  Heurs,  3c  par- 
ticulièrement fur  ccUcs  CO  Ombelle. 

3 f . Frelon  Icucoftome. 

CuAMSto  Uucoftoma. 

Oobre  a:tr  glabtr,  isbio  o'gtntto.  F a b.  Syfi.  • 
tnt,  ptsg.  376.  n*.  tj. — Sp.  inf  tom.  i.  p.  471, 
ly.-^Mgnt.  iif.'to  n,  i®.  17V  *'* 
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SfAtx  IcucoHoma  utra  ^Uhra  , la^io  argtr.uo  , 
pülmis  /ufch.  Lin.  Syjt.  M.  p,  ^^6.  n®. 

Fuun,  i^<}. 

Spktx  Uucojloma*\itt»  Enc.  tcm.  \*p^g»Xl7» 
4J. 

Il  cfl  périt  & re/Temble  ao  premier  coup  d'œil, 
à oiic  Andrcne.  Tout  le  corps  cil  noir,  gUbte.  La 
tere  cA  allez  groile  « avec  la  lèvre  rupcriciirc  cou- 
Tertc  d'un  duvet  argenté.  La  paaie^pcricurc  des 
jambes  poAéricurcj  cA  un  peubUochauc.  Les  tarfes 
fontoblcurs. 

Il  fe  trouve  eo  Europe , fur  les  Heurs. 

FRIGANE,  PH«rc^xe.<.  Genre  d'infctAcs  de 
la  (coiiîènic  SeéUon  de  l'Ordre  des  Névropcctcs. 

Les  Friganes  ont  d<ui  antennes  fetacées  aifez 
longues  J la  bouche  munie  de  mandibules  flt  de  md< 
choircs  irès-petircs , & de  quatre  antennulcs  allez 
longues  J quatre  ailes  égales , penchées  ; l'abdomen 
limple  , & les  tarfes  conpofés  de  cinq  articles 

Ces  infcvles  avoienc  été  confondus  par  Linné  , 
avec  ccui  que  M.  Fabricius  déhgne  fous  le  nom  de 
Scmiiîs  , 3t  M.  Geoffiop  fous  celui  de  Pfla.  Ceitc 
réparation  a été  nécellitée  parce  que  lesFriganes 
ont  Tabdonien  ümplc  & les  tarfes  compofes  de  cinq 
pièces , tandis  que  les  Sernhlis  ont  l'abdumen  termiué 
par  deux  filets  létacés  de  tes  tarfes  coropofes  de  trois 
autcles.  I 

I es  antennes  font  fétacecs  , de  la  longueur  du 
•orps,  & fouvenc  plus  longues  , compoUcs  d'un 
triVgrand  ronibic  d'articles  peu  diAinéis  , dont  le 
premier  cA  un  peu  plus  gros  que  les  autres.  Elles 
lonc  rapprochées  & inférées  à la  partie  anterieure 
de  la  tête,  entre  les  deux  yeux. 

I.a  iHXichc  cA  compoffe  d’une  îèvre  fupérieure*, 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires,  d'une 
lèvre  inférieure  de  de  quatre  amcnnulcs. 

* l. a lèvre  fupérieure  cA  très-petite , membraaeufe  , 
fiinpV*. 

' Les  mandibules  fout  trés>petitcs , à peine  diAiades, 
membraueufes  , fimples. 

I es  m.îchoires  font  pedees , membraueiifcs , fim- 
ples , ciliées. 

* La  lèvre  infiricure  cA  petite,  membranenfe,  pref- 
que  cylindrique , un  peu  plus  large  de  échanerce 
â Fez  rémicé. 

Les  autennules  antérieures  font  filiformes , aHcz 
longues , & compofées  de  cinq  articles  , dont  'es 
deux  prcmieis  font  courts  , le  troifiènie  6t  le  qua- 
uième  allez  lougs  de  cyltnJiiqucs»  elles  font  in- 
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[ au  <!o«  dcj  mâtiioitcs.  Les  antcnnalci 
ricurct  font  filiformes , une  fois  plus  courtes  que 
les  autres,  de  compofées  de  quatre  articles,  donc' 
le  premier  cA  plane  , 3c  les  autres  font  un  peu 
renriés;  elles  fooc  ii\(?récs  à 1 extrémité  latérale 
de  la  lèvre  ini^rteurc. 

La  tête  cA  petite,  attachée  aa  eorcclcc  par  un 
col  mince  6C  ués-coun.  Les  yeux  fooc  allez  gros  , 
arrondis,  très>faillans.  On  appetçoit  à la  partie 
fupérieure  de  la  tète , icois  pedts  yeux  lÜTcs  , dif- 
pofés  en  triangle  de  ocdinaircmcnt  cachés  fous 
des  poils. 

Le  corcclet  cA  très-court  de  pea  diAi  iél^  tous 
les  auteurs  l'ont  confondu  avec  le  dos.  Le  corcclet 
donne  uailfauce  aux  deux  patres  antérieures  ^ l:s 
quatre  pattes  poAérUurcs  font  attachées  à la  partie 
inférieure  du  dos  , de  les  quatre  ailes  , a fa  partie 
lacétalc. 

Les  ailes  font  égales  , membraneufes,  prcfqiie 
réticulées  , plus  ou  moins  couvertes  de  poils  fins, 
très-courts. 

L'abdomen  eA  oblongdc  formé  de  pluiîeurs  an- 
neaux. Iln’cA  point  terminé  par  des  filets  « comme 
le  font  1a  plupart  des  genres  de  cet  Ordre. 

t es  patres  font  alfex  longues.  Les  cuilTês  font 
ordinairement  fimples.  Les  jambes  de  les  aarfes  font 
plus  ou  moins  épineux  > ceux-ci  font  compofés  de 
cinq  articles  filiformes  , donc  le  premier  cA 
plus  bng  que  les  autres,  de  le  dernier  eA  terminé 
par  deux  ongles  crochus.  f 

Les  Friganes  ont  été  nommées  Mouches  papU- 
ionn.cécs  , par  Rcaumiir  , parce  qu'au  pre- 
mier coup  d’trii  elles  rclfemblcnt  beaucoup  à d t , 
Papillons  ou  plutôt  à des  Phalènes  , par  la  forme  , 
te  port  de  le  coloris  de  leurs  ailes  , comme  auiU 
par  la  figure  de  leurs  ancermes.  Elles  font  comme 
ure  gradactou  entre  les  Phalènes  fie  les  autresin- 
fcâes  a quatre  a ies  { mais  ce  qui  les  diAinguc  des 
Phaicflih  I c'cA  qu'elles  n’ont  point  de  trompe  à 
U tète . de  que  leurs  ailes  ne  font  point  couvencs 
d'écatllcs.  Il  y a une  cfpêcc  de  Phalène  qui  a tant 
de  conformité  avec  uneFriganc,  qu'il  eA  tics-aiféde 
s'y  méprendre  au  premier  regard  : c'cA  par  cette 
Phalène  de  d'autres  fcmblablcs . que  ces  deux  genres 
fcmblcnt  fe  rapprocher  l’im  de  l'autre  , ou  meme 
fe  confondie  en  quelque  manière  , de  découvrir 
pour  ainfi  dire  les  traces  de  la  nature.  Cependant 
le  genre  des  Frigancs  a des  caraélèies  bien  marqués 
de  qui  lui  font  tout-à  fait  propres,  C'mmenuus 
Pavons  déjà  vu  , de  comme  nous  le  verrons  encore' 
avec  plus  de  détail. 

Toutes  les  Frigancs  connnes  vivent  dans  l'eau  , 
tandis  qu'elles  font  tous  U forme  de  larves,  C'cA 
dans  les  marais  , les  étangs  , les  ruilTcaux  , de 
en  général  dam  toutes  les  eaux  douces  qu'oa  Un 
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troure.  Eltes  fooc  d"une  figure  particolière  , $t  elles 

habitent  toujours  t^aus  4c  pcciccsmaifomicnesporu' 
tives  ou  <ici  cfpsccs  Je  fourreaux  faits  Je  Jitft.Tcmcs . 
outicrci  ctrangcrcs,<]u'cUcs  crainen:  dans  l’eau  pariout 
oü  elles  marchent,  ^ca>:mui*  nous  a Jonuc  des  ob- 
fervae  oas  fur  ces  larves  • ou  Tngncs  atjuatî^uu 
comme  il  les  appelé  , qui  rocnccnc  d’être  lues  , 
parce  qu'cUes  renfermeoc  beaucoup  de  dêcou* 
▼erccs  curieufes.  D'auucs  natutaliftes  . tels  ^uc 
M.  Gcofi'roy  , De  Gecr  , fournifieut  (ur  ces  m* 
fcâcs  des  iallrui^ioos  bien  digues  d'êrrc  recueil* 
lies;  de  rhiftoire  des  Frigancs  , dans  leuts  larves  , 
leurs  logcmcns  , leurs  mêtamorphofes  , appuyée 
par  des  autorités  a.ilTi  rcfpcclAbtcs  de  par  des  ob- 
fervateurs  auffi  judicieux  , ne  peut  ou’cxcUcr  fans 
doute  de  k zèle  du  rédaélcur  de  rattcnüoa  du 
Uûcur, 

Les  larves'dcs  Frigaoes,  regardées  comme  des  Tei* 
gnes , ont  été  connues  i'Ariliotc  de  de  Pime  , (bus  le 
nom  grec  de  Xyhphihoros  traduit  eu  latin  par 
celui  dç  tigni-p<r44  ^ pour  dêligncr  que  cet  in- 
fcâc  gâtoir  ou  corrompoit  le  bois  i tout  ce  cju'il 
fait  pOiiRaot  » c'cfl  d’en  prendre  de  celui  qut  (b 
perd  ^ pour  s’eo  couvrir  t encore  la  plupart  des 
cfpèeet  fe  couvrcnt*clles  plus  volouticrs  de  petits 
brtns  d'berbes  , de  de  poUis  mocceauz  de  feuilles. 
Le  corps  tendre  de  mol  de  ces  larves , à l’czccp* 
tion  de  la  tête  de  des  deux  premiers  anneaux  • 
qui  font  écailleux  , avoir  befoin  détre  mis  à Tabri 
ale  l'imprcfiion  de  l'air  ou  des  atteintes  de  tant 
'd'ecres  aquatiques  de  voraces  ; aufll  ces  tnfuâes 
favent'ils  remplir  les  vues  de  la  nacorc  9c  meccre 
à profit  le  talent  qu'elle  leur  iafpin: , en  fe  conf* 
truifant  des  habits  qui  leur  font  propres.  Ces  habits 
fout  en  généra!  des  tuyaux  oe  foie  « de  figure 
cylindrique  » ou  de  celle  d'un  cône  tronque.  Mais 
apparemment  que  les  tilTus  de  foie  que  nos  larves 
favenc  filer , n’auroient  pas  aflez  de  confiflancc 
pour  eonferver  leur  forme  » pour  fe  foutenir  contre 
tous  les  roouvemens  qu'elles  fooc  obligées  de  fe 
donner  , elles  ont  l^rc  de  les  rendre  folidcs  en 
les  recouvrant  de  certaines  matières»  Ce  dont  nos 
larves  paroinenc  s’embarrafier  le  OM)ins  » c'eA  de 
donner  de  la  grxcs  à la  forme  extérieure  de  leur 
ouvrage  { mais  elles  ne  cherchent  que  l'utile 
dans  Icar  vêtement,  de  elles  le  trouvent.  Si  leur 
fourreau  cR  ce  qu'elles  onr  de  plus  apparent , c'clb 
autfi  par  là  que  nous  devons  commencer  k les  faire 
connoîire. 

Ces  fourreaux  dans  IcfqHcIs  les  larves  des  Fri-  ■ 
gancs  font  logées  , font  en  général  de  figutc 
allongée  de  cyundrtque  i a chaque  boue  iis  ont 
une  ouverture  circulaire  , mais  celle  du  bout  ait' 
térieur , pat  od  la  larve  fait  forcir  fa  tête  , df 
ordinaircmcr\c  plus  grande  que  celle  de  l’autre 
bouc.  L’imérieur  du  fourreau  cü  un  tuyau  cylm*  > 
dfique  fait  de  foie  , dont  le  tjfiu  cfl  fort  ferré  « | 
Ml  de  lific.  L'extérieur , on  plutôt  la  couche  qui  I 
«OttVK  i'énû  de  ioi«  ca  tlebors  ^ cA  de  figure  j 
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tièt-Tati^c  , félon  Ict  matières  , que  la  larve  em- 
ploie à fa  coailruèlion  : on  a de  la  peine  à trouver 
deux  fourreaux  qui  fe  rcfTcmblene  parfaitement. 
Ces  matériaux  étrangers  font  prcfque  tout  ce 
qu'on  tiouve  dans  les  eaux  des  matais  Se  Ses 
rivières.  Ces  larves  font  entrer  dans  leur  cfpèce 
d habillement , des  brins  de  gramen  , de  jonc  , 
de  rofeiux  ; les  feuilles  des  plantes  aquatiques, 
& de  morcetus  de  racines  de  ces  mêmes  plantes 
de  petits  morceaux  de  bois  ; les  graines  des  plantes , 
les  feuilles  4ev  arbres  tombées  dans  l'eau  , 8c 
entr 'autres . celles  du  Sapin  , dont-cllcs  s'accom- 
modent à merveille  , S caufe  de  leur  (orme  con- 
venable i de  petites  pierres  , le  gravier  4c  le  fable  , 
enfin  les  coquilles  de  certains  petits  Limaçons 
aquatiques  8c  de  certaines  petites  Moules.  On  trouve 
des  fbutreaux  qui  font  compofés  de  tous  ou  do 
prcfquc  tous  les  marériaux  que  nous  venons  de 
défigner } mais  il  y a des  cfpèces  parmi  ces  larves  , 
qui  fe  font  des  habits  toujours  1 peu  près  d’une 
meme  forme  , en  y employant  des  matériaux 
d'ime  feule  forte  , 8c  en  les  ^rangeant  autouc 
du  tuyau  de  foie  d'une  manière  ou  d'autre  , 
mais  toujours  fut  le  même  modèle.  C'eft  ainfi 
que  quelques  larves  fe  font  des  fourreaux  uni- 
j quemenr  de  grains  de  gravier , de  fable  ou  de 
' petites  pierres  ; que  d'autres  n'y  employent  que 
des  morceaux  de  gramen  , quelles  appliquent 
rranfvcrfalcmcnt  fur  le  fourreau  , tandis  que  d'au- 
tres les  arrangent  félon  la  longueur  du  fourreau  i 
que  l'citérieur  de  quelques  fourreaux  parotr  roulé 
en  fpiralc  , parce  que  de  petits  morceaux  de  feuil- 
les y font  arrangés  de  façon  qu'ils  décrivent  une 
ligne  fpiralc  tout  autour  du  fourreau.  Il  cfl  donc 
vrai  qu'il  y a de  cctiaincs  variétés  dans  les  dehors 
des  fourreaus  , qui  font  confiantes  Se  propres  à 
des  larves  d'une  certaine  c^icc.  Mais  il  cfi  encore 
vrai , que  cette  cégulatité  efr  fouvent  gâtée  par  l'ap- 
pofiDon  de  quelques  pièces  grotcfqucs  , d'un 
morceau  de  bois , d’une  coquille  , 8tc.  Nos  larves 
changent  d'habits  quand  elles  eut  befoin  d'en 
changer  , c'oft-à-dite  quand  le  leur  eft  devenu 
trop  étroir  8c  trop  court  ç alors  elles  s'en  font  un  de 
grandeur  convenable.  Quelquefois  le  neuf  dilfèie 
csrraordioastcmcnc  de  celui  qu'eUes  ont  UilTc  t 
Ce  ir'eft  ccrraincroeot  ni  par  Infattctic  , ni  pat 
caprice  , qu'elles  fe  couvrent  d’un  fourreau  qui 
teOcmbIc  peu  à celui  qu'elles  ont  abandonne  ; 
mais  elles  favent  fe  fervir  , pour  s'habiller , de 
matières  très-difFérentes  ; 8c  fclon  les  étoffes  , 
pour  ainfi  dire , qu'elles  emptuyenr , elles  fe  font  dca 
vcicraens  qui  ont  des  figures  difiércr.tes. 

On  peut  voir  de  ces  'tuyanx  de  foie  très-bien 
cachés  par  de  petites  portions  de  feuilles  de  gramen 
coupées  quarrèmcnc , mais  un  peu  plus  longues 
que  larges  , Se  arrangees  en  rccouvremcm  les  unes 
au  dcOus  des  autres , comme  le  font  les  tui'es 
de  nos  tous.  Chacune  de  cts  petites  tuiles  cA 
auackic  (g&uc.  le  fiiuueau  par  tic*  fils  <k  foie  , 
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êt  reutemeat  par  an  de  Tes  boan  , cetat  qui  t(k 
le  plus  proche  de  l'ouvenurt  anedrteure  : au  relie 
il  parole  que  c'cH  |»r  choix  que  les  hraillet  de 
fhamen  Toai  cmp!opdcs , pr^fdrablecncnt  aux  feulHcs 
d'autres  pUnres , parce  qu  elles  font  de  celles  qui 
font  les  plus  commodes  a tailler  & à mettre  en 
place, . On  trouve  d'autres  tuyaux  couvons  en 
cmicr  de  quantité  de  petits  morceaux  de  feuillet 
adez  grandes , comme  de  celles  du  Charme  , du 
Hèrre  , du  Chêne  { mais  la  larve  qui  fait  choiiir 
le  Grancn  , a moins  de  befogae  a faire  } elle 
en  rencontre  aifément  <f étroites,  9i  elle  n'a  qu a 
en  couper  des  morceaux  de  longoeur  convenable. 
Le  Gramen  fournit  encore  a d'autres  larves  dequoi 
recouvrir  leur  fourreau  Ibyeux  ) clics  employenc 
les  tiges  déliées  de  cette  plante  , qui  lont  de 
petits  cylindres  creux  6c  pat  eonféqucoc  légers, 
lis  font  arrangés  parallèlement  les  ont  aux  autres; 
ils  font  ibuvent  de  longueur  inhale  : les  plus 
couru  de  ceux  qui  font  aruebés  m certains  four- 
reaux , ont  la  longueur  du  fourreau  , 6c  d*autres 
en  oot  davam^m.  D'autres  fourreaux  ont  dans 
leur  longueur  £ux  brins  , dont  l'un  dl  pofé  en 
recouvrement  inr  partie  de  l'autre.  U ell  encore 
des  fourreaux  recouverts  de  brins  pns  des  plus 
petites  branches  du  Genêt  ordinaire  , attachés  par 
ua  fcul  bouc  ÿ 6c  difpolés  un  peu  en  recouvre- 
ment  les  uns  au  deiTus  des  autres. 

Quand  les  fbarreaux  de  foie  fonc  rccottverrs 
de  Ailles  ordinaires  ou  de  grandes  portions  de 
icuilles  plattcs , l'habic  de  la  larve  paroit  piac , 
il  elf  peu  épais  par  rapport  à (à  largeur  ; mais 
les  habits  faits  fur  ce  modèle  , font  rares  ; com- 
munément ils  ont  une  figure  cylindrique  ou  qui  en 
approche.  Il  y en  a donc  tout  rexténeur  eft  corn- 
pofé  de  brins  de  jonc  crès^déliés  , ou  de  petites 
liges  de  plantes , collées  les  unes  contre  les  autres, 
6c  dtfpofées  félon  la  longueur  du  fourreau.  Quel- 
qucfois  ces  brios  font  ü bien  rangés  » qu'on  ne 
voit  point  leur  aflembUge , on  croit  voir  an  cylin- 
dre cannelé  fuivanc  fa  loogucur.  Mais  U e(l  rare 
d'en  trouver  qui  o’aienc  pas  quelque  pièce  , quel- 
que lambeau  qui  dépare  le  relie  , 6c  qui  c^n- 
iznt  , comme  nous  le  dirons  bientôt , elf  nécel- 
fâirc  à la  pcrfcéHon  de  Tbabic.  Une  larve  trouve 
quelquefois  deux  morceaux  d'une  tige  de  Rofeao 
briféc  6c  fendue  fuivanc  fa  longueur  ; fi  elle  o'a 
CQpore  mis  fur  Ton  fourreaa  que  des  pièces  mtoces , 
fi  ce  fourreau  n'a  ni  ailez  de  UiUdité  m affez  de  volu- 
me , elle  fe  fiii:  une  cfpccc  de  tres-bon  fur  tout  avec 
les  deux  morceaux  de  Kofeau  qu’elle  a ca  le  bon- 
heur de  rencoiiucr,  6c  qu  elle  peut  ajullcr  ûins  beaa- 
eoup  de  travail  ; elle  loge  dès-lors  Ton  fbuncau 
dans  U cavité  de  ces  deux  pièces , qu'elle  rapproche 
l'une  de  l’aucce  autant  qu'il  lui  cilpolTiblc.  U'auercs 
iarves  font  leur  fourreau  d'un  aliêz  grand  nombre 
de  morevaux  de  roicaux  plus  petits.  Au-licu  que 
les  fourreaux  nue  nous  venons  de  coofidércr,  font 
couvtits  de  pièces  couchées  iclon  leur  longueur  , 
H/jf,  Nût,  d€i  Infcàts»  Tom» 


R eft  très  ordinaire  qae  des  larves  dtpofent  tout 
autrement  des  brins  de  riges  deitées  ou  de  ceitaiucs 
feuilles  qui  ont  one  fi^re  qui  tient  de  la  cylm- 
dfiqoe  , telles  que  les  K'uilles  de  cette  plante  aqua- 
tique, appelée  par  quelques  liotaniUcs,  Vùflt  d‘cju. 
Pour  prendre  une  idée  exaéle  de  la  manière  dont 
ks  larves  emploient  les  koilict  de  cette  plante , 
6c  celles  de  quelques  antres , imaginons  un  four- 
reau d.vUé  en  un  trcs*grand  nombre  de  tranches 
pcrpcndicvlairee  à l'axe  , depuis  ifb  de  Tes  bouts 
jufqu'à  l’autre.  L'iotéricar  de  chacane  de  ces  tran- 
ches cil  une  portion  de  cylindce  creux  , une  por- 
tion du  logement  de  la  Urve  ; la  tranche  qui  cit 
cxacfcmenc  cylindrique , cil  de  foie  , mats  cette 
tranche  de  loie  a eeé  conftruite  dans  une  figine 
à piufieari  côtés , formée  par  des  cfpèces  de  pe- 
tits bitoDS.  Repréfentons- nous  un  cercle  infem 
dons  un  pentagone,  un  hexagone  oo  un  hepta- 
gone , ou  daps  une  figure  quelconque  ^dus  ou 
moins  de  côtés , 6c  que  chacun  des  c^H^c  la 
figure  dans  laquelle  ce  cercle  clt  ioferit^Wpro- 
longc  par  deia  les  angles  de  U figure  : tout  etU 
étant  coD^u,  nous  avons  ane  image  de  la  dil- 
poùciOQ  des  pièces  dont  le  fourreau  dl  recouvert. 
Plufieurs  bnns  de  riges  ou  de  feuilles  font  difpo- 
fét  comaîc  les  côtés  de  la  figure  circonfcritc  au 
cercle.  Chacun  de  ces  petits  brtaS  cylindriques 
couche  te  tuyau  de  foie,  6c  fe  croife  de  part 6c 
d'autre  avec  un  des  bnss  qui  touche  le  même 
tuyau.  A mefarc  que  la  larve  allonge  Ton  four- 
reau , elle  fait  un  bâtis  de  pareils  bâtons  qui  (e 
croirent,  6c  qui  ferveoe  à foutenir  La  portion  du 
tuyau  de  foie  qui  fera  filée  dans  la  fuite.  Tous 
les  habits  de  larves  oui  font  conOruirs  de  la  forte , 
font  extrêmement  hérilTés  f mais  ils  ne  lailfent  pas 
de  paroûre  faits  avec  one  efpècc  de  régularité. 
Enfin  U y a des  fourrcaax  qui  ne  font  couflruus 
qu'en  partie  , de  pièces  pofecs  foie  longitudina- 
lement, foit  tranfverfalemefit  J quelques-unes  de 
leors  porrkHts  font  fixités  de  pièces , ce  fcmble , 
mal  atiortict , 6e  qui  gâtent  la  Tyméitic  ; quelque- 
fois un  allez  gros  morceau  de  bois  de  figure  irrc- 
goltère  y a été  attaché  $ quelquefois  c'eft  un  mor- 
ceau de  caillou  ou  une  petite  pierre  ; quelquefois 
une  coquille , foie  de  ümaçon  , foie  de  Moule. 
Il  y en  a dont  les  vcccmens  font  faits  en  entier 
de  ces  fortes  de  coquilles  d'une  feule  cfpèce.  On 
en  voit  fouvenc  qui  font  entièrement  couverts  de 
petites  coquilles  de  Limaçons  aquatiques  ; d au- 
tres de  coquilles  de  Moules  bien  entières  , 6c 
dont  les  deux  pièces  font  afTemblécs.  Ces  fortes 
d'habits  font  jolis , mais  ils  font  de  plus  très-fin- 
guUert , CD  ce  que  les  coquilles  donc  ils  font  tous 
garnis  , renferment  qoelquefois  des  animaux  vi- 
vans  : les  Limaçons  6c  les  Moules  vivent  dans  les 
coquilles  des  fourreaux  de  plufieurs  larves , 6c 
CCS  conuiQes  y font  fi  bien  attachées  , qu  il  o'cfl 
pas  pottiblc  au  Limaçon  ni  à la  Moule  de  fiurc 
changer  la  fienne  de  place.  11  y a des  larves  qui 
dif|KUCAC  des  pottioas  de  feuilles  papendicuUitc- 
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ment  à Taxe  <!c  leur  fourreau^  ^"atitrcs  larvet  re- 
couvrent le  tuyau  de  foie  de  grains  de  fable , de 
penu  fragrt'cnt  de  coquilles.  I!  cit  alfci  orduiaiic  à 
CCS  dernières^  d'auacner  de  chaque  côté  du  tuyau 
un  bâton  quircxcède  pat  les  deux  bouts  ; le  tuyau 
cil  renfermé  entre  deux  petits  bâtons  , fouveot  I 
ime  fois  plus  long  qu  il  n'cll  lui-mèrac,  & d’un 
diainctic  prcfque  égal  au  lien.  Quelquefois  il  n'y 
a qu'un  leul  de  ces  bâtons  lié  au  fourreau , & 
quelquefois  ce  font  des  morceaux  de  bois  plus  gros 
Ce  plus  courts  qui  y font  attachas. 

Quand  OD  conlîdcre  la  plupart  des  cfp^ces  de 
fourreaux  que  nous  venonsd'indiquer  « & beaucoup 
d'autres  , il  fcmbic  que  les  matières  qui  entrent 
dans  leur  cunipoütion  , doivent  les  rendre  bien 
lourds.  l a plupait  feroient  cffc^ivcmcnt  de  terri- 
bles fardeaux  pour  l'infcclc  , s'il  écoit  obligé  de  mar- 
cher toujours  fur  terre  ; mais  lî  nous  failons  aticn- 
CK»i»  j||e  CCS  infcclcs  doivent  tantôt  marcher  fur 
le  de  l’eau,  tantôt  monter  & defcenJre  au 
milieu  de  l'eau  , fur  les  hcibesqui  y croilfcnt,  nous 
|ugcrons  que  ce  meme  fourreau  qui  chàrgeroit  Tin* 
feâc  , s'il  ctoit  dans  l'air,  lui  coûte  peu  à porter. 
Il  les  dilféicntes  pièces  de  rademblage  dclquelles 
le  fourreau  efl  conflruit , font  un  tout  d'une  pefan- 
leur  â peu  près  égale  à celle  de  l'eau.  Nous  devons 
même  voir  la  raifoo  poi^r  laquelle  la  larve  fait 
fouvent  entrer  dans  la  compoücioo  de  fon  fourreau, 
des  pièces  qui  gâtent  la  fymétrie  des  autres  , Ce  qui 
lut  donnent  une  forme  défagrc<ible  fie  touc-à-faic 
barroque  L’infeâc  qui  paroîc  alTcz  indiffcreur  fur  la 
forme  des  fragmens  de  bois  fit  de  plantes , qu'il  allu- 
jeteit  contre  ion  fourreau , a pour  l'ordinaire  grand 
foin  dechoîfir  ceux  qui  font  d'une  pefameur  fpé- 
cifique  , moindre  que  celle  de  l'eau.  Ce  qu'il  fera- 
blc  fe  peopofer  principalement , c'efè  d'attacher  à 
fon  fourreau  des  efpèccs  de  calcbalTcs.  Il  ne  fait 
point,  oui!  fait  mal  nager  $ il  ce  fait  que  mar- 
cher , fie  il  marche  fouvent , foit  fur  les  pierres 
ou  le  gravier  qui  font  au  fond  de  l'eau  , lotc  fur 
les  plantes  qui  fe  trouvent  dans  l’eau.  Lorfqu'il 
veut  marcher , il  fait  fonir  fa  tète  fie  la  partie  i 
antérieure  de  fon  corps  par  la  grande  ouvcnuie 
ou  celle  qui  en  eff  la  plus  proche,  alors  il  crara- 
ponne  les  fîi  pattes  écaillcufcs  dont  il  dè  pourvu, 
fie  il  fe  tire  dcllus  en-avant.  !1  cA  certain  qu’ii 
trouve  d'auumt  moins  de  difHcuIté  à marcher  tiaos 
l'eau , q'uc  Je  poids  de  fon  corps  fie  celui  de  fon 
fourreau  , avec  ce  qui  y eA  attaché  , font  un 
coût  d'une  pcfantcur  plus  approchante  de  celle  de 
l'eau.  Le  corps  de  l’infcAc  cA  plus  pefant  que 
l’eau  , c'eA  de  quoi  il  cA  at(é  de  fe  convaincre  : 
fl  on  tire  un  de  ces  infcélet  hors  de  fon  fourreau  , 
fie  fl  00  le  jette  enfuite  dans  l'eau  , il  ne  man- 
que pas  d'aller  à fond  fie  d'y  relier.  En  dégageant 
aulTi  les  tuyaux  de  foie  , de  toutes  les  matières 
étrangères  qui  y écoient  attachées , fie  en  jetunt 
même  ces  fourreaux  de  foie  dans  l'eau  , on  voit 
iquüs  font  ctu-mèfflcs  plas  pcGus  que  l'eau.  Sans 


en  faire  l’eipérience , on  peut  alTurer  qu'au  cofl" 
traire  les  morceaux  de  rolcaux  ou  de  glaycul , les 
brins  de  paille  ou  les  morceaux  de  £>is  attachés 
contre  les  fourreaux , font  plus  légers  que  i'catf« 
Ce  qui  importe  le  plus  à notre  larve  aquatique 
cA  donc  de  choiûr  des  corps  qui  foient  tels, que 
collés  contre  fon  fourreau  , ils  contrebalancent  à 
un  certain  point  l'excès  de  la  pcfanceur  de  fon 
corps  fie  de  celle  du  fourreau  de  loie  prifes  enfem- 
b!e  fur  celle  de  l'eau.  £ile  ne  doit  pourtant  pas 
attacher  contre  fon  fourreau  , des  corps  trop  légers  » 
elle  auroit  autant  de  d:fHcuhé  à vaincre,  en  mar- 
cliant,  la  rcfiAance  qui  naltroit  de  trop  de  légè- 
reté , qu'elle  en  auroit  à vaincre  celle  qui  naicroic 
de  trop  de  pcfantcur.  Enfin  , il  lui  importe  eucorq 
que  fun  fourreau  foit , pour  atnfi  dire , égalemenc 
icAé  par-tout;  que  certaines  rarttes  ne  (uicm  paf 
de  beaucoup  plus  légères  ou  de  beaucoup  plus  pe- 
fantes  que  les  autres  , fans  quoi  le  tuyau  tendrotc 
à prendre  dans  l’eaa  d'autres  polirions  que  celles 
que  rmfcéle  veut  lui  donner.  Quand  une  larve 
n'a  pas  rais  d'aI>ord  à toutes  les  parties  de  foa 
fourreau  un  équilibre  convenable,  elle  colle  appa- 
remment de  petits  Aagmens  de  bois  ou  de  plantes 
fur  les  endroits  qu'elle  fent  trop  pefans  ; & dc-là 
vient  qu’on  voit  tant  de  petits  morceaux  de  boit 
rappqitéi  fut  certains  fourreaux;  ils  y ont  été 
pus  à divetfes  rcprilcs.  Delà  vient  que  quelque 
lois  il  y a fur  le  f./urTcaa  des  morceaux  de  bois 
d'une  groHcur  énorme  par  rapport  aux  autres  pièces. 
Delà  vient  que  certains  fourreaux  qui  font  recou- 
verts de  gravier  ou  de  péri»  fragmens  de  coquilles» 
ont  de  enaque  côté  un  long  morceau  de  bois. 

Il  doit  s’enfuivre  que  quelques  cfpèces  de  nos 
larves  peuvent  être  diltinguées  par  la  forme  exc^ 
tieutc  de  leurs  fuaneaux,  mais  cependant,  que 
cette  diAinéhon  n cA  pas  allez  furc  pour  pouvoir 
les  faire  rcconnourc.  Pour  donner  maioccoant  une 
idée  générale  de  ces  larves»  nous  allons  nous  arra- 
cher a celles  qui  font  les  plus  communes  dans  r>os 
marais  : nos  larves  communes  , qui  font  longues 
d'environ  dix  lignes  , quand  clics  t'étendent  beau- 
coup , font  des  efpèccs  de  vèrs  hexapodes  » ou  à 
(ix pattes,  longues  fie  écaillcufcs.  La  tète,  qui  reflcm- 
blc  beaucoup  a celle  des  chenilles , cA  ovale,  pla- 
cée prcfque  verticalement  ou  baillée  ca-dcllous  » 
fie  couverte  d'une  peau  dure  fie  écaillcufe,  garnie 
de  poils  alTcz  longs.  De  chaque  côté  on  voit^uii 

J»etit  tubercule  hémifphcrique  fie  luifanr , qui  dé- 
ignem  les  yeux  de  1 infère.  En-delTous  la  peau 
écaillcufe  de  la  tête  Icmblc  avoir  une  féparation. 
Le  devant  de  la  icte  efl  garni  de  deux  lèvres» 
comme  dans  les  chenilles.  La  lèvre  fupérieore  cÂ 
petite  , fie  elle  a pardevant  une  échancrure  ; fa 
moitié  antérieure  cA  brune  fie  écaillcufe , l'autre 
moitié  cA  blanchâtre  fie  de  fubAance  membraneufe  : 
ccA  au  moyen  de  cette  portion  membraneufe  fie 
mufculeufe  , que  1a  lèvre  cil  mobile  : la  larve 
allonge  fie  racouicic  à fon  gré  cenc  partie  » fie  U 
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iftire  orilinaircment  foui  la  ptau  fcalücufe  tic  la 
tctc,  L'cclianccurc  de  cette  lèvec  fvmblc  eue  dcl 
tinéc  au  même  ufaj;e  cju'clle  a dans  la  levie  fu- 
pêricurc  des  chenilles , c'cl^-a-dirc  , qu'c.lc  fen 
a tenir  le  bord  de  la  feuille  tyie  la  larve  ronge 
dans  une  pofition  conven  ible  , dans  la  ligne  «jui 
pâlie  par  le  milieu  des  deux  dents , âe  à retnpc- 
cher  de  perdre  cette  diredlion  ; fans  cela  la  larve 
feroit  obligée,  à chaque  coup  de  dent,  de  cher- 
cher de  nouveau  le  bord  de  la  feuille.  A mefurc 
que  la  larve  ronge  la  feuille  , fon  bord  ghlTe  dans 
l’êchancrure  de  la  lèvre  , comme  dans  une  cou- 
lillc , de  forre  qu  il  ne  fauroit  Ce  plier  ni  à droite 
ni  a gauche.  On  peut  confulter  ce  que  nous  avons 
die  la-dclfus,  par  rappoit  aux  chenilles.  La  lèvre 
inférieure  a de  même,  en  général,  la  forme  de 
celle  des  chenilles.  Lllc  efl  placée  enfemble  avec 
les  dents , dans  une  cavité  que  laillè  la  peau  rcail- 
Icufe  de  la  tête  pardcvani.  Elle  eft  refendue  en 
trois  parties  principales  ou  en  trois  corps  , qui  font 
unis  enfemble  à leur  bafe.  Le  corps  du  milieu  eft 
plus  gros  que  In  deux  autres  , il  paioit  être  cy- 
lindrique ; à une  ccitaine  diltance,  il  a une  fépa- 
raiion  qui  la  diviCe  en  deux  parties  inégales  ; la 
partie  qui  le  termine  Sc  qui  ed  la  plus  petite  , a 
«me  forme  arrondie  , îe  fcmble  lut  faite  comme 
une  erpèce  de  tête.  Ceft  fur  cette  partie  que  doit 
de  trouver  la  hlière  , mais  qui  n eft  pas  aifée  à 
diflingucr.  De  chaque  côté  du  devant  de  U partie 
arrondie  , on  voir  on  petit  corps  conique  , divifé 
en  articulations  & terminé  en  pointe  . garni  de 
«ouffes  de  poils  courts.  Les  deux  autres  parties  , 
les  parties  latérales  de  la  lèvre  , font  fembiables 
entt'cllcs  ; chacnc  efl  compofée  de  deux  pièces , 
dont  la  première  , ou  celle  qui  tient  immédiate, 
ment  à la  tête  , eft  giolîc  at  de  figure  ovale , 
mais  irrégulière  $ la  Iceoiidc  pièce  clk  refendue 
en  deux  corps  coniques,  nn  peu  courbés  cn-de- 
dans  Sc  divifés  en  articulaiions.  L'extérieur  de  fes 
deux  corps  coniques  eft  compofé  de  cinq  articles , 
ac  il  a plus  de  volume  que  l'aune  eorps  ou 
l'intérieur  , qoi  a aufli  moins  d'articles,  "routes 
ces  parties  , nommées  iari  Itor.t , par  de  Geer , font 
garnies  de  touffes  de  poils  courts.  Une  deferip- 
lion  plus  détaillée  de  cette  lèvre,  qui  eft  d'oiic 
ftruéturcrrès-compofée,  pour  toit  devenir  cnouyeufe; 
nous  ajouterons  iculcment  qu'elle  eft  rrès-mobilc, 
& que  la  larve  peut  l'allonger  & la  retirer  en  partie 
dans  la  tète  ; elle  peut  aulii  mouvoir  fépatément 
les  parties  coniques  ou  les  barbillons  dont  nous 
avons  parlé.  Il  ne  manque  que  de  favoir  la  pofi- 
rion  Sc  la  figure  de  la  filièie  ; mais  on  n'a  pu 
encore  la  découvrir  diltinèfcmeur.  Le  fourreau  de 
foie  qui  touche  immédiatement  le  corps  de  nos 
larves  , prouve  qu'elles  lavent  filer  , te  il  eft  aifé 
de  les  furpendre  en  des  citconftanccs  où  elles 
ont  un  fil  qui  peut  ecte-appet^u , foit  à l'aide 
d'une  loupe  j foit  à 1a  vue  fimplc;  leurs  fils  font 
plus  forts  Sc  plus  gros  que  ceux  de  la  plupart  dc< 
cbcoillcs,  Reamaut  a cru  qu'ik  devoieut  avoir  la 
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m^me  orÿinc  qnc  dans  ces  dernier?  inreiicîi  i!  a 
fui«i  un  n!  juf^u'a  la  partie  du  miltca  de  lalèvic 
inferieuic  » jufiiju'à  cctcc  partie  analogue  à ctlîc 
où  c(l  la  filière  de  fa  Chenille.  11  a pourtant  doucé 
depuis , fi  la  fiiere  de  nos  larves  n'efl  pas  poféc 
ailleurs  &:  im  peu  plus  bas.  De  Gecc  ÿugeane  de 
même  par  analogie  , n’a  pu  parvenir  à aucune  dc-> 
couverte  poficive  la-dcHus.  Eure  les  lèvres  font 
placées  deux  forces  dents  ou  macUoircs  mobiles , 
donc  le  mouvement  cfl  latéral  , fc  <]ui  fc  rcnl> 
contrent  par  leurs  bouts , à la  manière  des  dents 
des  Chcmllcst  amrquelles  aulli  cites  rcircmblent, 
EUcs  font  d'une  fubdance  rtès*durc,  5:  leur  ex* 
crénùtc  cil  garnie  de  quclijucs  dcruclmes  courtes 
6c  groHes;  lourdes  ou  le  côté  extérieur  eft  arrondi, 
dt  du  côté  anterieur  on  voit  une  grollc  huppe  de 
poils  très-fins.  Leur  couleur  ell  d'un  bnm  foncé  . 
6c  font  moins  grolîcs  dans  l'endroit  de  leur  réunion 
à la  tète , que  par-  tout  ailleurs.  C'cfl  avec  ces  dents 
que  la  larve  ronge  & coupe  les  feuilles  & les  aiirrcs 
matériaux  qui  fervent  k la  conAruâion  de  Ton  lo- 
gement ; ce  font  aufiî  les  inflrumensqui  lui  fervcDC 
a bâcher  6c  k broyer  fa  nourriture. 

Les  patres  . furcouc  celles  des  deux  dernières 
paites  « font  afiex  longues  ^ mais  les  deux  antr- 
neuTcs  ont  à peine  la  moitié  de  la  longueur  des 
aurtv:s  \ celles  de  la  féconde  paire  ou  Tes  imer- 
mediaites , font  un  peu  plus  longues  que  les  deux 
poftéricurcs.  Toutes  ces  pattes  font  écaiifeufes  6c 
divifées  en  articulations  } clics  ont  leur* attache  anx 
côtés  du  corps  , fur  les  trois  premiers  anneaux. 
Les  intciméduires  Sc  les  poftéricurcs  fc  rcficmblent 
en  figure,  clics  font  dwifées  en  cinq  parties  piin- 
cipalcs  , dont  les  unes  font  plus  longues  S;  pins 
grofics  que  les  autres.  Entre  la  première  6c  la 
iccondc  partie  on  voit  une  petite  piîcc  mufeu- 
leufc  & blanchâtre  , fur  laquelle  ra  deux  partLs 
fc  meuvent  i la  féconde  & la  treifième  pardc  font 
aufli  )ointcs  erfcmblc  par  une  pareille  pièce  mem- 
braucafe  ; mais  celles  ^ui  font  entre  les  autres 
parties  ne  font  gnères  vïlibles.  Le  bout  Jj  p:ci 
eft  terminé  par  un  ongle  ou  un  crochet  dont  fa 
courbure  n’cft  pas  fort  confidérablî  ^ 6c  il  eft 
accompagné,  vers  un  côté,  dune  petite  pointe 
écatUeufe  ) vers  rextrémicé  de  la  quatrième  partie 
de  la  patte  , on  voie  deux  pciaies  roides , en  forme 
d’épmes.  Pluficurs  Doils  noirs,  quclques-ons  afTcr 
longs , font  femés  fur  les  pattes  , 6c  leur  côté  inté- 
rieur eft  bordé  d'un  grand  nombre  de  poils  très- 
courts.  Les  deux  pactes  antérieures  ont  le  meme 
nombre  de  parties  que  les  autres  pattes  . mais 
chacune  de  cet  parties  eft  plus  courte  , comme 
aulTi  plus  grolfe  , plus  ramaflée , furtouc  la  pre- 
mière 6c  la  CToifième  que  celle  des  autres  patres. 
L'ooglt  ou  le  crochet  de  cc$  panes  antérieures 
eft  de  même, plus  court.  La  larve  fc  fert  des  deux 

flattes  de  devant  . comme  de  mains , pour  fiiifir 
es  matières  donc  elle  fai:  ufage  pour  la  fabrique 
I de  fa  loge,  comme  aulfi  pour  retenir  les  choies  dont 
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cite  Ce  nourrit.  Mais  dans  d’aulret  cat  cite  l’eu 
fctc , ainfi  qne  des  autres  pattes , pour  la  mar- 
clie.  La  tranfrarence  de  la  peau  des  pattes  pctiocc 
de  voir  dans  leur  intérieur , des  vaid'caua  bruns 

3ui  ont  des  ranulîcatians  plus  déliées  i ils  i cten- 
cm  dens  toute  la  longueur  des  pattes  le  paroif- 
fent  être  des  veines  ou  des  artètes. 


Le  corps  cil  divifé  esi  douze  anneaiit , comme 
Cclii  des  chcnUIcs.  Le  dcITus  dü  premier  8e  du 
fécond  anneaux  , e(l  couvert  a une  peau  écail- 
leufc  ; les  auttes  font  membraneux  , mats  le  ttoi- 
(ième  a en  delTus  quatre  petites  taches  , 8c  de  cba- 
nite  côté  deux  plaques , qui  toutes  font  de  fnb- 
Itance  écailUufc.  Au-delTous  du  premier  anneau  , 
un  peu  plus  près  de  la  tête  que  Tell  readroit  où 
les  pattes  antérieures  font  attachées  , on  voit  un 
llilti  charnu  8c  recourbé  en  avant  on  vers  la  tête  , 
ayant  la  forme  d'une  corne  8c  plus  gros  vers  la 
bal'c  Cju'i  fon  exttémité  qui  cil  pointue.  Son  véri- 
table ufagen'cll  pas  connu.  Reaumur  a foupçonné 
qne  ce  pourtuit  être  la  filière , mais  elle  fcmblc 
rrop  depUctc  pour  cela.  Sut  le  quatrième  anneau 
du  corps  on  voit  trois  éminences  charnues , placées 
une  de  chaque  côté  , 8c  la  ucilième  qui  cH  la 
plus  conlid. ‘table  , fur  le  milieu  du  delTiis  de  l'an- 
ucau.  Ce  font  des  efpèces  de  mamelons  coniques , 
mais  qui  n'ont  pas  toujours  cette  forme  piiamidâlct 
car  la  laive  peut  les  gonfler  8c  les  aiTailTer  ; qiicl- 
quefuis  ils  s'appladlTenc  conlîdérablcmcnc , de  fajon 
qu’ils  difparoiirent  prcfquc  touc-à-fair . 8c  un  mi- 
tant après  Ut  s'élèvent  & fe  goofleoc  de  nouveau. 
Quand  la  larve  les  retire  dans  le  corps  , leur  bouc 
fêcme  une  cavité  en  entonnoir , un  cnfoncemcat 
plus  ou  moins  profond.  L'afagc  de  ces  mameloas 
ell  encore  inconnu.  Reaumur  a mit  en  qucllion , 
fi  ce  ne  feroic  pas  en  partie  pat  cet  éminences, 

3 ne  la  larve  rcfpiretoit  l'eau  ; il  cil  aflci  d (ficile 
e décider  cette  conjcâurc.  Remarquons  feule- 
ment que  ce  quatrième  anneau  , qui  porte  les  trois 
mamelons  charnus  , n'a  point  de  ces  filets  mem- 
biaocux  que  nous  allons  voir  fut  Ici  anneaux  fui- 
vant.  Ces  huit  derniers  anneaux  font  couverts , 
comme  nous  l'avons  dit  , d'une  peau  membra- 
neufe  ft  flexible  , d’un  blanc  falc.  Tout  le  long 
du  dot  on  voie  une  raie  noirâue  , ibrmle  par  la 
grande  artère  ou  le  coeur.  Comme  cctrc  artère  cil 
cranfparcnre  , on  voit  au  travers  d'elle  une  partie 
des  inrcllins , qui  font  remplis  ordinairement  d'une 
matière  noire  , 8C  c'ell  ce  qui  parole  donner  cette 
coulenr  à l'aitère.  Tour  le  long  de  chaque  côté  de 
CCS  mêmes  anncaui  , il  y a une  fuite  de  poils 
noitt  tiès-courts  , qui  foimeot  comme  une  frange 
8e  qui , à l'oeil  fimple,  parolflcnt  former  une  ligne 
noire  ; cette  frange  fcmble  fetvir  de  fépaiation 
entre  le  dcfliis  8e  le  deflous  du  corps.  Mais  cc  que 
CCS  apneaux  ont  de  plus  remarquable  , ce  lonc 
des  tauffet  de  filets  blancs  de  fubllance  mem- 
braneufe.  -Ils  font  ordinairement  couchés  fur  le 
delTus  8c  fui  le  deflbus  du  corps;  nuis  quand  la 
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Urn  i*a|^te  | ils  fuivent  le  mouvetnent  du  corps  » 
parce  ^u‘Us  fonr  très-6ciiblc$  t il  ne  parole  pas 
que  1a  larve  pui>le  leur  donner  un  mouvcincru  volon* 
taire  , c'cll>a-dire  , que  ces  filets  Toient  mobiles 
par  eux  mêmes»  11$  lont  arrangés  par  tJuiFcs  oa 
par  aigrettes  , qui  tirent  leur  origine  près  de  la 
jonâion  des  anneaux  r Cur  chaque  tnciiioo  il  y a 
quatre  routtet , dont  deux  Tofu  placées  en  dedoos  , 
d;  les  deux  autres  fur  la  dciui-circonfévencq  lupé* 
rieure  du  corps.  Reaumur  a êrd  tenté  de  croire 

3ue  ces  filea  ont  quelque  analogie  avec  les  ouics 
es  poilTons.  Pour  voir  leur  véritable  itruClurc  » 
il  faut  fe  fervir  du  microfeope.  Ib  font  prrfqtit 
de  grolTcur  égale  dans  loucc  leur  étendue  , ce  n'eR 
que  près  de  l'cxcrémité  qu  ils  diminuent  peu  à peu 
de  ou  ils  fe  cenninenc  en  pointe.  lU  ont  dans  leur 
intérieur  trois  & quelque^)»  quatre  vai.Teaux  cylin« 
drtquei  d'un  brun  clair , qui  s ctcndenc  en  ferpea- 
tauc  dans  toute  la  longueur  du  filet , & qui  dimi» 
ouent  de  erolTeur  a mclurc  qu’ils  avanccnc  vers 
Ton  bouc.  Dans  quelques  endroits  ces  vaiUcaux  |ct« 
teoc  des  ramificacioos  plus  déliées , oui  font  encre* 
lacées  avec  eux  (ans  beaucoup  d*oracc.  Tout  ces 
vaifièaux  tirent  leur  origine  du  corps  même  de  la 
larve  , 6c  il  ell  (brt  apparent  que  ce  (ont  des  vaiC- 
feaux  à air  t car  dans  1 endroit  où  on  les  coupe  ta 
réparant  Je  filet  du  corps  . il  fcmble  qu’ils  con- 
fcrvcnc  leur  rondeur  , cc  qui  cR  une  propriété  de« 
vailTeaqx  dcRioés  à contenu  de  fair.  Ajoutons  que 
les  ÜLCts  qu’on  vient  de  féparcr  du  corps  , (e 
reudcnc  d’abord  à 1a  fupcrficie  de  l'eau  6t  y furnar 
genr  De  Gccr  a encore  obfetvé  , que  quand  U 
larve  vient  à toucher  à la  furlace  de  l’cao  avec 
CCS  filets  fin^liers , ccux*ci  demearcoc  foodain  à 
fcc  i ils  fu (pendent  alors  la  larve  à ceue  fuper' 
ficic  , de  forte  qu  elle  ell  obligée  de  (aire  bien  des  ' 
ciR)rti , de  fe  courber  de  toutes  manières  , avaoc 
qu’elle  foie  capable  de  détacher  les  filets  de  la  faper^ 
ncie  de  Tcau  6c  de  les  eoiraincr  au  food  avec  elle. 
Tout  cela  fcmble  indiquer  qu’il  doit  y avoir  beau* 
coup  d’air  dans  ces  filets  , ou  plutôt  dans  les  vaif» 
féaux  tortueux  qui  y font  eofiirmcs}  mais  fi  la  larve 
tefpirc  l'air  qui  c(l  dans  l’eau  par  ces  filets,  fi 
l'air  entre  dans  fon  corps  ou  s il  en  fort  par  ces 
vaificaux  , c’cfl  ce  qu'tl  n'cR  guères  polfiblc  d'é* 
claircir.  Halardoos  encore  une  idée  avec  do  Oecr  , 
fur  l’ufage  de  ces  filets  6c  de  leurs  vailfcaux  à air, 
Pcutiétre  (bnt>iU  &ics  pour  donner  è lalatvc  , qui 
cil  lourde  6c  pefame  , un  jufie  équilibre  avec  Teau  , 
pour  pouvoir  s’y  mouvoir  avec  plus  de  facilité  ^ 

6c  par  cooféquctit  y marcher  6c  y vivre  avec  plus 
d'aifance.  teur  afagç  feroît  alors  fetnblabic  è celui 
de  la  vdfic  à air , qu’ont  les  Poiflons.  Obfcrvoos 
enfin  que  le  cmqui^e  anneau  du  corps  de  ooc 
larves  cR  plus  chargé  de  filets  que  chacun  des  fix 
anneaux  qui  fuivent , 6c  que  le  deroicr  « qui  tes» 
mine  le  corps  , eu  cil  sotalcment  dépourvu. 

Quand  on  veut  tirer  la  larve  hors  de  fon  four* 
rcau^  ou  feae  qu'cUc  y dl  (ouemeu 
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C*eft  au  moyen  de  deux  crochets  écailleux  au'elle  fe 
tjcnc  atuchte  cootre  les  parois  ioeéheurs  du  bour- 
reau, Ces  deux  crochets  Tons  placés  fc  atuches 
vers  ics  côtés  de  un  peu  au-dclTous  du  dernier 
anneau.  Cbaouc  crochet  efl  diviré  en  deux  pointes  » 
de  (orte  qu‘»U  font  doubles  , de  couleur  btune  5c 
de  fabliancc  h>rr  duic.  Ils  font  unis  à une  partie 
grolle  & comme  enflée,  qui  e(l  divifée  en  deux 
portiuns  par  une  efpècc  d'articulation  ou  d'étran- 
glcoicm.  la  larve  peut  rapprocher  les  crochets  i'un 
vers  l autre,  elle  peut  s'en  i'ervir  comme  de  (dncer- 
•tes  , pour  faiûr  les  corps  auxquels  elle  veut  s'ac- 
crocher. Elle  les  fixe  fi  fbttcmcnt  à U partie  inté- 
rieure du  fourreau  fur  laquelle  repofe  le  ventre , 
qu'oit  a de  la  peine  à U drer  dehors  fans  la  blefier  ) 
mais  il  y a auHi  des  momeos  où  elle  n'cft  point 
accrochée.  Une  fente  vertieale  fe  voit  emrc  les  deux 
crochets  : c’eff  ranusourouverturequidonnepadage 
aux  excrémens,  Au>dclTus  de  cectcfence,  plus  proche 
du  pénuicicme  anneau , U y a une  plaque  écatlleurc 
brune  garnie  d allcx  longs  poi|j.Les  czerCment  que  fe> 
une  les  larves,  font  en  forme  de  terreau  noirâtre. 
Lorfqu'on  leur  prefle  le  corps  ou  qu'on  les  tour- 
mente de  quelt^u'aocre  niaoiére  , elles  jatent  par 
1a  bouche  une  liqueur  d'un  brun  vctdâtrc  , à-p«u- 
près  comme  font  les  Chcnilies.  Rcmaïquons  pour 
conclullofl  , qn'en  ouvrant  le  corps  de  nos  larves 
pour  voir  leur  Rruâure  intérieure  , on  trouve 
encore  qu'il  y a fort  peu  de  diifércnce  entre  leurs 
parties  internes  3c  celtes  des  Chenilles.  Elles  ont 
dans  te  corps  un  grand  canal  , qui  fait  la  fonc- 
tion d'alophage  , d'cAomac  3c  d intcffins  , fitm- 
blahle  à celui  des  Chenilles.  Les  vailfcauz  qui 
renferment  la  matière  dont  la  foie  efi  formée  , 
font  placés  tout  le  long  de  ce  canal , & ils  font 
courbes  de  différences  manières  , en  faifanc  plu- 
fieurs  iofiexions , tout  comme  les  vaiileaux  à foie 
dans  les  Chenilles.  Les  vailfeaux  variqueux  , qu'on 
voit  attachés  aux  imelUns  des  Chcnincs , fe  trou- 
vent aufii  dans  nos  larves,  3t  iis  y font  placés  de 
la  même  manière  ) lU  font  très-déliés  , 3c  leur  cou- 
leur e(i  blanche.  Le  corps  a encore  intérieure- 
jnent  plufieurs  paquets  de  trachées  blanches  3c  crèt- 
fiact.  Le  corps  graüTcux  ou  U grailfe  , la  moelle 
cpimère , les  muicles  3c  le  caur  ou  la  grande  artère , 
toutes  ces  parties  font  à-p€u*ptès  fcmblables  à celles 
des  Chenilles.  Voili  le  peu  de  remarques  que  nous 
croyons  devoir  donner  fur  rincénear  dq  cca  in- 
fêaes.  • 


Rcaumur  8c  Vallifoieri  avant  lui , ont  cru  , & 
avec  raiion  , que  ces  larves  mangent  Ica  feuilles  des 
plantes  aquatiques.  De  Gecc  a eu  plus  d'une  occa- 
hoQ  de  le  vérifier  \ il  les  a vu  mangex  les  feuilles 
a U fa^n  des  Chenilles,  Dans  le  refervoir , où 
cet  obrcivatcut  garJuit  un  bon  nombre  de  ces 
larves,  il  i«cta  une  tige -d anémone  fauvage  , qui 
avoic  une  fleur  épanouie  dans  peu  de  temps  les 
ieiuUcs  3c  mciiiC  la  fleur  furent  confumccs  par 
Acs^rves  ; suis  elles  t'aceommodoseni  auiUd'uac 
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toute  autre  efpèce  de  nourriture.  Un^ouril  vie  une 
de  ces  larves  dévorer  à belles  deutt  une  pcme 
larve  rougeâtre  de  Tipule.  Une  autre  fois  il  ub- 
ferva  une  de  ces  memes  larves  de  Frigane  , occu- 
pée à nuuger  une  nymphe  d-'une  pccite  cfpèce 
de  Libellule  , dont  clic  rongeote  la  fubilance  avec 
fes  dents  ; un  inflane  après  une  fécondé  lar\e 
s'aetacha  à la  même  nymphe , 3c  celle-ci  fut  hier- 
tôt  fuivie  d’une  truificme  , de  lotte  qu'alors  trois 
larves  à la  fois  dcvoioient  cette  nymphe , 3c  elles 
y écoienc  fi  acharnées  , qu'elles  fe  poufluicnc  tes 
unes  les  autres  comme  pour  fe  difputcr  la  proie. 
Enfin  deux  autres  larves  roangèreoe  noe  nymphe 
ou  larve  d'éphémère.  Voila  des  faits  futfifaus  pour 
prouver  que  nos  larves  font  en  même- temps  car- 
nacières , qu'elles  vivent  de  rapine  quand  elles 
en  trouvent  Loccafion.  Oc  Gecr  a meme  obfcivé 
qu  elles  fe  tuent  entr'eUes  3c  qu'elles  s'entreman- 
geot  quand  elles  le  peuvent  : elles  ne  manquent 
jamais  d'actanuer  les  larves  de  leur  efpcse , qui  fc 
trouvent  par  nafard  privées  de  leur  fourreau.  Plus 
on  obrerve  les  infeâes  nui  vivent  dans  les  eaux , 3c 
plus  on  trouve  que  presque  cous  font  cainaciccs  3e 
qu'ils  fe  dévoient  macucilemenc. 

Nos  larves  ne  quittent  jamais  kor  fourreau  , 
clics  ne  fauroieut  vivre  à leur  atfc  Qns  cctcc  forte 
d habükimenc.  Quand  elles  veukae  marcher  ou  fe 
iraufporccr  d'un  lieu  à un  autre,  elles  font  fortic 
hors  de  la  gianfle  ouverture  du  fourreau  , la  téie 
3c  tes  premiers  anneaux  du  corps  auxquels  k$  fii 
pattes  font  attachées.  EUet  parcourent  alors  le 
fond  de  l 'eau  3c  les  plantes  aquatiques  qui  y crojflcDt» 
elles  marebenr , ou  pour  mieux  dite  , elles  fe  traincoc 
lentement.  l>è«  quelles  apper^oivent  quelque  chofe 
qui  leur  fait  peur , elles  retirent  ptompteoicnc  la 
lètc  3c  le  corps  dons  le  foucrcau.  Pour  les  obliger 
à le  quitter  , il  faut  introduire  dans  l'ouverrure 
poftérieure,  dans  la  petite  ouverture  du  fourreau, 
une  épingle  ou  quelqu autre  inftruincat  pointu, 
qu'on  fait  avancer  doucement  3c  peu-à-peu  i la 
larve  qui  fenc  U pointe  de  l'inflrumencTcn  parole 
d'abord  effrayée , elle  avance  la  tète  hors  de  l'autre 
ouverture , 3c  â mefurc  qu'on  pouflè  l’inlfrumcnr , 
elle  fait  forcir  une  plus  grande  portion  de  fou 
corps  i on  voit  que  c'efl  a regret  qu'elle  quitte 
foo  cher  fourreau  ; mais  enfin,  forcée  de  cetm 
manière,  cUe  en  fort  couc  à-faic  3c  l'abandonne. 
C'elè  ainfi  qu'on  parvient  facitcinenc  à chailer  U 
larve  hors  du  fourreau,  fans  riCquc  de  la  blclTer 
U fans  eudommager  Ton  logcmeut  : car  fi  on  vieux 
h U tirer  par  la  tèie,  elle  fait  beaucoup  de  tcfiflancc, 
file  s'accroche  avec  fes  deux  croebets  | de  forte 
qu'en  la  tirant  de  cetco  aiaDÎèrc  par  force,  onia 
bleile  ordiaaircment , parce  qu’elle  s'obflme  tant 
qu’slfo  peut  a ne  pas  lâcher  prile.  La  larve  qu'on 
a chajfoa  de  foo  fourreau  , y rentre  cofuice  faus 
fofoo , quand  on  U Uii  met  à (a  portée,  3c  s cii 
accoiunodc  coounc  auparavant.  EUc  n'cd  pas  aulG 
délicate  que  U Xcignc  dns  Uiaes  • qui  » feioa 
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Kcaumor^  De  conroîe  plus  Ton  habu  éès  r^o'etle 
en  c(i  ane  fuU  rottic  , & <|Qt  aime  mieux  s'eu 
faire  un  neuf,  que  Te  vêtir  une  fécondé  fois  de  ce« 
lui  dont  on  fa  djpoailice,  quoiqu’on  l’ait  laillê  en 
tsts-b«3n  état  à fa  difpofitioa.  L'ouverture  anté> 
ricurc  c(l  la  feule  par  laquelle  notre  latve  puiflê 
rentrer  dans  fon  tuyau  : 1a  poücricure  a moins 
4c  diamètre  uuc  Ion  corps  ; cUc  y entre  la 
ctte  la  ptemiére  , cHc  y cfl  dès -lots  dans  une  po- 
Imon  rcnverréc;  mais  le  fourreau  cft  alFcz  large 
pour  qu'elle  puiHè  Ce  retourner  dedans , bout  par 
Dout.  Si  DOS  larves  rentrent  volomieis  dans  leur 
fourreau,  cc  d’cII  pas  qu'elles  foieoc  impuiliantcs 
a s'en  faire  de  neufs}  mais  il  leur  eit  encore  plus 
commode  de  fe  fervir  de  celui  qtn  efl  tout  fait , 
que  de  commencer  à travailler  fur  nouveaux  frais, 
c'eft  une  néceilité  pourcanc  à laquelle  on  peur  1rs 
réduire  , quand  on  veut  les  voir  a l'ouvrage.  Nons 
allons  entendre  parler  Rcaumur.  Après  avoir  dé- 
pouillé une  de  nos  larves  de  fon  lubii , ec  digne 
obfetvarcur  la  mit  dans  un  poudrier  de  verre  avec 
diven  morceaux  de  feuilles  qui  avoient  été  macé* 
iccs  da&s  l'eau  } en  moins  d'une  heure  elle  futcou- 
vcitc  de  diâéicns  fragment  de  ces  fcuil  es}  en  moins 
dune  heure -cUe  eut  un  fourreau  neuf;  U cif  vrai 
qu'il  était  a 'ci  informe  , qu  il  ne  fembioit  fa-t 
que  de  mauvais  baillons  & peu  Iclidcmcnc  attachés 
cnfomblc.  L’inrcélc  tranfportoit  pourtant  tout  cct 
ancinblage  pat-tour  ou  il  alloit  • ion  corps  en 
étoic  enveloppé  de  toutes  parts.  La  lonnc  volonté 
pour  le  travail , que  notre  larve  avoir  manticlfée  , 
fît  que  Rcaumur  n'béâia  pas  i la  dépouiller  une 
fécondé  fois.  11  Iji  mu  toute  nue  dans  une  fou 
coupe  a café  blanche  « remplie  à moitié  d'eau  } il 
eut  foin  de  jeter  dans  l'eau  quantité  de  biins  de 
foin  , de  paille  , de  bois  , qui  o’avoieot  au  plus 
que  deux  ou  crois  lignes  de  longueur.  La  larve 
relia  pendan'  près  de  trois-quarts  d'heure  à mareber 
dans  l'eau  » à rater  les  petits  barons , les  brins  de 
paille , fans  fe  déterminer  à en  faire  ufage.  ils  ne 
lui  convenoiem  pas  apparemment,  dit  Reaumur, 
pour  un  ouvrage  qui  devoir  être  fait  à ta  bâte; 
peut' être  les  rrouvoir-elle  trop  légers,  l'eau  ne  les 
ayant  pas  imbibés  : car  nous  avons  déjà  remarqué 
qu'il  y auroit  autant  d'inconvénient  à avoir  un  four- 
reau trop  léger  , qu'à  en  avoir  un  trop  pefaot. 
Tour  favoir  donc  û c'étoit  faute  de  matériauxeon- 
venablcs,  que  la  larve  nue  ne  fe  mettoit  pas  fou- 
dain  à l'ouvrage  , notre  obfervateur  dépiéça  les 
daix  babirs  donc  il  l'avoit  cirée,  il  en  jeta  les 
morçcaux  dans  l'eau  : quelques  - uns  fornagèrenr, 
quelques  autres  allèrent  a fond.  Il  jetta  encore 
dans  le  vafe  divers  autres  fragmens  de  fouilles;  il 
ne  fol  pas  long-temps  à voir  alors  que  la  larve 
avoir  ce  qu'il  lut  falloic,  & quelle  avoit  cherché 
inutilemeat  jufques-là.  Après  avoir  tàté  les  fragmens 
4e  feuillet,  elle  s'arrêta  fur  un  qui  étoit  tombé  au 
fond  de  l'eau  , Sc  qui  n'avoit  guère  moins  de  Ion- 
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élévoit  a’ers  S:  abaîlTuie  alremaiivcment  fa  partie 
pollérieute  , faiianc  jouer  fes  aigrettes  de  hUts. 
C'éroit  fur;tout  la  téic  qui  étoit  en  grande  aélion  ; 
avec  fes  dents  elle  coupa  quelques  portions  du 
morceau  de  fouille  près  du  l^ut  dont  elle  étoic  le 
plus  proche.  Elle  païuc  enfuite  s'appliquer  for  la 
lurfacc  de  cc  morceau  de  fouitlc  , la  frotter  en 
nuelquct  endroits.  La  téic  s'avança  enfuite  par- 
Jcla  les  bords  de  ce  grand  morceau , comme  pour 
chercher  ; elle  y trouva  un  nouveau  morepau  de 
feuille  , & for  le  champ  elle  coupa  un  petit  frag- 
ment; retournant  en  arrière,  elle  le  porta  mr 
celui  lur  lequel  fon  corps  étoic  étendu  ; elle  l*y 
pofa  de  mantère  que  la  place  du  petit  fra^mcoc 
étoic  prcfqiic  perpcndiculaiie  à celui  du  grand  mor- 
ceau. La  tête  alloit  enfuite  toucher  altcrnartvcmcnc 
l'un  êc  l’autre  de  ces  morceaux,  & après  plufteurs 
mouTcmens  de  tête  pareils,  Je  petit  fragment  fe 
trouva  attaché  for  le  grand  : d'où  il  paroit  nue  dani 
chaque  mouvement  de  tète , le  bouc  d'un  ni  avoir 
été  collé  contre  une  des  deux  pièces  , mais  quoi- 
ue  l’eau  fot  claire  ft  qu'elle  eût  peu  de  prv»fon« 
cur  , Rcaumur  ne  pouvoir , même  avec  la  loupe  , 
voir  des  fils  dont  rcxtilence  n'écoic  prouvée  que  par 
.eur  ellct.  La  larve  chercha  enfuite  un  nouveau 
fragment  de  fouilles  qu'elle  eût  bientôt  trouvé;  elle 
le  colla  encore  contre  le  premier  ou  le  plus  grand  , 
mais  du  côté  oppofé  à celui  on  elle  avoir  collé  le 
fécond.  Continuant  ainfi  de  couper  des  morceaux 
de  fouilles,  elle  commua  aufli  de  les  attacher,  foit 
à U grande  pièce  , foir  aux  petites  ; flt  enfin  elle 
parvint  en  peu  de  temps  à foire  une  portion  de 
fourreau  capable  de  couvrir  fa  partie  antérieure. 
Bientôt  en  répétant  le  même  manège  , elle  étcadic 
te  même  fourreau  , de  le  rok  en  état  de  couviii 
groHicrcmcnt  tout  fon  corps.  Ce  n'étoit  pourtant 
encore  la,  à proprement  parler , que  le  bâtis  d'un 
fourreau;  routes  les  pièces  lenoieni  peu  enfemblcï 
elles  lailluicnc  des  vides  cnir’clles  ; mais  la  larve 
étoic  en  état  de  le  fortifier  & de  la  mieux  tra- 
vailler. Elle  poQvoit  l’emporter  par- tout  oii  elle 
alloit.  Il  étoit  trop  large,  fon  corps  fiottoit  dedans^ 
Pour  le  réduire  à un  diamètre  plus  convenable , après 
avoir  coupé  un  périt  morceau  de  fouille , elle  le  fai- 
foie  palier  fous  quelques-uns  de  ceux  qui  écoieot 
aficmblés  , elle  le  fatfoit  glilfcr  en-dedans  du  four- 
reau où  clic  l’adujertilToic  enfuite.  C'eft  une  ma- 
Dtruvre  gu'elle  répéta  pluficurs  fois.  Il  y avoit  dés 
endroits  ou  les  morceaux  de  fcuilieoe  fe  rouchoient 
pas  , Ac  où  tl  ctoit  relié  de  petits  vides  qui  laiffoicnt 
voir  le  corps  de  l’infcifle  . il  rapportoic  & artachoit 
une  petite  p èce  for  chacun  de  ces  endroits.  Ouirt 
les  fouilles  plates , Reaumur  avoit  mis  dans  le  vafe 
où  étoic  la  larve,  une  branche  Hune  planrc  aqua- 
tique , dont  les  feuilles  font  prefque  rondes  , elles 
n'ont  guère  plus  de  diamètre  qu'une  épingle  ordi- 
naire , 8c  elles  l'égalent  en  longueur.  La  larve  coupa 
plufieurs  morceaux  de  ces  fcnitlcs.  Pour  en  coupée 
un  , elle  n'avoir  que  deux  ou  trots  coups  de  dents 
à donner  s cHc  décachoit  d'ahoed  U pointe  de 
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feuille  eoreme  ebofe  d'inn:ile  ; pnif  elle 

•Uotc  la  couper  aupivt  de  fou  pfdiculc  , Sc  tranC* 
forcoic  fur  le  cluuip  cecte  pièce  longue  & étroite. 
Ülle  atucba  quclques-tinf  de  cci  morceaux  Air  le 
fourreau  > elle  en  plaça  d'autret  autour  de  foa 
ouvenurc  antérieure,  <)u}«')r  croilbicnc.  Enân,  quand 
tous  les  dehors  du  fourreau  eurent  la  forme  , la  fu* 
lidtté  & les  dimenfions  que  la  larve  leur  voulo'^t , 
elle  travailla  au-dcdan$  , c'ell^adirc^  qu'elle  tüa 

f>our  tapiifer  l'intérieur , un  tuyau  de  foie  bien  fo- 
iJe,  qui  jurqaesdà  n'avoir  été  qu’ébauche.  Rcaumur 
a vu  encore  ptufieurs  fois  de  ces  larves  travailler  , 
loic  à fe  faire  des  habits  neufs , (bit  à allonger  les 
leurs , foit  a Icsfortthcr;  foie  à y ajourer  des  {mvccs,. 
taotÔ!  pour  les  alléger , canrôc  pour  ict  appefanur, 
dans  les  cndiotts  od  Üs  éioicnc  ou  trop  pelans  ou 
trop  tézers  , Bc  lancôc  pour  les  mieux  IcUcr  : tout 
ce  qu'cUcsont  pu  faire  voir  , reveooie  a quelqu'une 
des  manoeuvres  de  la  larve  que  nous  vcuooi  de 
Cuivre. 

Ce  n’cfl  pas  dans  la  feule  fabrique  de  leur  lo- 
gement que  CCS  larves  nous  monireoc  de  l’induf- 
(rie  , le  ce  n'eil  pas  l'ouvrage  dans  lequel  elles 
nous  en  montrent  Je  plus.  Toutes  doivent  le  cranf- 
• former  en  nymphes , c'cfl  letat  par  lequel  elles 
ont  à padèr  pour  parvenir  à celui  d'infedes  ailés, 
& pour  aller  vivre  dans  les  airs  , après  être  nées 
Sc  avoir  crû  dans  les  canx.  La  nymphe  dans  la* 
quelle  chaque  larve  doit  fc  métamorphofer  , ne 
feroit  pas  plus  en  état  de  fc  défendre  contre  les 
attaques  des  ennemis  qui  voudroient  la  dévorer, 
que  ne  le  font  les  chryfalidcs  des  Chenilles.  Les 
eaux  , comme  la  terre  & l'air  , font  peuplés  d m- 
fedes  carnaciers.  La  larve  , avant  que  oc  fc  mè* 
tamorphofer,  avoir  à pourvoir^  la  fureté  nour  le  reins 
rù  elle  fera  hors  d'e'tat  de  (e  défendre.  EÜe  ne 
doit  pas  quirtet  Ton  fourreau  ; c'cîl  dans  ce  four* 
reau  quelle  doit  changer  de  forme.  Elle  fait  61er, 
& que  pcut>ellc  faire  de  mieux  que  de  fêtuier 
les  deux  ouvertures  qui  donuerotenc  une  libre  entrée 
à rennemi  ? Il  fcmble  qu  elle  n*a  qu'a  boucher  le» 
deux  bouts  de  fon  cuyao  avec  deux  cfpcces  de 
plaques  , lois  d'une  forte  étoffe  de  foie  , foie 
de  quelque  autre  matière.  £ile  le  fait  , mais  elle 
fait  quelque  chofede  plus.  Sous  la  forme  de  nym. 
plie  , elle  aura  befoin  de  refpircr  l'eau.  L'eau  qui 
feroir  renfermée  avec  elle  dans  le  tuyau , celle- 
toit  bientôt  d'étre  une  eau  convcDable  , 6 elle 
n'avoit  aucune  communication  avec  celle  du  de- 
hors ; ce  feroie  bientôt  de  l'eau  qui  auroic  trop 
féjoumé  Sc  ne  feroit  plus  rcfpirablc.  Anlli  , la 
larve,  au  lieu  de  mettre  une  plaque  pleine»  à chaque 
bout  de  fon  fourreau  , y en  met  une  qui  cil  percée 
comme  une  écumoire.  C'efe  ordinairement  une 
grille  'Ctite  de  gros  61s  , ou  plutôt  d'erpècet  de 
cordons  de  foie  qui  Ce  aoifcni  j c'cfl  une  porte 
giilléc.  La  larve  ocveuue  nymphe  aura  donc  une 
communication  libre  avec  l'eau  qui  cil  hors  de  fon 
logemcoc  , 8c  fera  en  fureté  coauc  les  ennemis 


qu'elle  a le  plus  à craindre,  ceux  dont  te  corps  au- 
roic un  diamètre  qtii  pourroir  rucpalfcr  celui  des 
trous  de  la  porte  grillée.  Souvent  la  larve  s'eft 
fait  un  logement  plus  fpacteux  , au  moins  en  lar- 
geur, qu'il  ne  feroit  néccllaire  qu'il  le  fut  lofrqu’elle 
aura  U forme  de  nymphe  ,*  alors  c'cfl  à quclqua 
d:Aancc  de  chaque  bouc , qu'elle  file  ces  deux  jolies 
cloilbns  , en  forme  de  grilles.  Quand  le  tuyaudeU 
larve  efl  court , les  grilles  font  ap^quées  imméiiatc- 
menc  à lès  deux  bou:s  } ce  n'ett  pas  la  feule  fabri- 
que de  cette  pone  grillée  qui  a fait  conclure  à 
Keaumur  , que  la  nymphe  avoit  befoin  de  rcfpi- 
rer  l'eau , il  a vu  les  portes  de  plulicurs  fourreaux 
devenir  altcrnacivemcni  convexes  8c  concaves  vers 
U dehors,  félon  que  la  larve  expiroic  ou  infpitoit 
l’eau.  Au  relie  , ajoure  cet  auteur,  la  larve  com* 
mence  par  allujetcir  fon  fourreau  , avant  que  d'y 
mettre  la  grille  i il  lui  ferme  inunle  que  fon  étui 
fiit  mobile  lorfqu’clle  n'a  plut  à le  tranfportcr 
pour  aller  chercher  des  alimens , A:  peut-être  que 
la  nymphe  (croit  incommodée  par  ragication  de 
cct  étui.  Cependant  De  Gcer  , en  obfervaQC  avec 
Rcaumur , que  ces  fourreaux  font  atrochét  fix^ 
mcntcoouc  quelque  corps  , fouvent  fixe  lui* même, 
a aullî  remarqué  que  fouvent  la  larve  atuche  fon 
fourreau  par  un  des  bouts  contre  celui  de  quel- 
que autre  larve  de  la  meme  efpêce  ; cellc«ci  em- 
porte , en  marchant  dans  l'eau  , l'un  8c  l'autre 
ibucreanx  , 8c  a une  double  charge  à fup{wrccr  i ce 
qui  o'cli  pas  On  bon  office  qu  elle  reçoiL  On  ob- 
(erve  en  outre , que  ces  larves  n’attachent  point 
les  fourreaux  dans  une  ficuarion  pcrpeodicu'airc  à 
d'autres  corps  , c‘c(l'à*dirc , qu'elles  n'y  appliquent 
pmni  (putc  i'ouvciture  d'un  des  bouts  du  tbui- 
reau  : car  alors  il  feroit  entièrement  boucJié  à co 
bout  i mais  clics  les  placent  un  peu  obliquement, 
deforte  qu'alors  une  certaine  partie  de  cette  ouver- 
ture relie  libre  8c  à découvert,  pour  UilTer tou- 
jours parvenir  l'eau  : c'ed  ce  qu'on  obfrrve  par- 
ticulièrement fur  les  larves  de  l'efpècc  la  plus  com- 
mune de  nos  marais.  Cependant  on  trouve  d’au- 
tres larves  qui  appliquent  leurs  fourreaux  à pLea^ 
contre  quek|uc  oojet , elles  tes  y attachent  par  un 
des  côtes  i alors  les  deux  ouvertures  font  entière- 
iscnt  libres  , 8c  demandent  d’autant  plus  d’ccie 
bien  giillécs.  Qti  cloifoDS  en  forme  de  griile  , ne 
fauroicnc  fans  doute  être  all'ei  admirées , tant 
pour  leur  forme  que  par  rapport  à leur  ufage  } 
elles  ne  font  pas  toutes  également  d'une  formi 
conOance.  Quelques-unes  [font  très*irrcguUère$ , 
compofccs  Cil  partie  de  cordons*  8c  en  partie  de 
plaques  de  foie  , plus  larges  que  les  cordons  , 
deforte  que  les  trous  de  ces  cloifons  font  de 
grandeur  inégale.  D'aurres  grilles  ont  plus  de  régu- 
Ucité.  Les  cordons  de  foie  , fout  dirpofés  en  rayons 
qui  partent  en  quelque  manière  d'un  centre  com- 
mun , placé  au  milieu  de  la  grille  j mais  la  régu- 
larité n'cll  pas  non  plus  parfaite  fur  ces  grilles* 
La  foie  dont  elles  font  conipofées , cÛ  de  coolcuu 
brune* 
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L'mgénieax  trav&il  de  ces  grilles  n*j  pas  pfst 
échappa  à Yallifnxri  qu'i  Reaumur  & à De  Geer. 
Le  premier  a vu  des  laivcs  «)ui  les  oor  conllraiccs 
on  Italie  vers  la  fin  de  mat  de  dans  le  mois  de 
juin.  Eu*  Ftaocc  , il  y en  a aufii  qHÎ  grillent  leurs 
tuyaux  dans  le  racme  icms } mais  il  y en  a <]*û 
paircDC  peui'dtie  1 hiver  dans  des  tuyaux  gti'l  s , 
comme  il  y a des  Cbeoillcs  t|ui  palicne  i'hivet 
dans  leur  coque.  Dés  le  mots  de  mars  , raifoo  daus 
laquelle  1a  chaleur  o'a  guères  déiermmc  encore  ks 
tnreâes  à travailler  , Keaumur  trouva  dans  l’eau 
des  luvaux  grillés,  de  les  ayancpuveris  » il  y vie 
i'inreae  en  nymphe.  11  mie  tic  ces  nymphes  darv 
l'eau  , elles  y vdcuxem  plulicms  ÿours  , pendant  kû 
quels  clics  rccoorboiciu  dc  rcdrellôîcnt  alicmativc- 
ment  1a  partie  poiléricure  de  leur  corps.  Tous  les 
Àurccauz  grillés  qtse  De  Geer  ouvroit  au  mois  de 
«lai  de  au  commenccmenc  de  juin  , reofermoient 
des  nymphes , qui  mifes  à nud  j Te  donnpknt  beau- 
coup de  mouvemenc  avec  le  ventre  ou  le  derhère. 
Ces  nymphes  Cooc  longues  d'oo  peu  plus  d'un  demi- 
pouce.  Toutes  les  parues  qu'elles  auront  dans  leur 
^tat  de  pcrfcâioo  , y foat  déjà  fort  vtübjcs  « comme 
la  tête  , les  yeux , les  antennes.,  les  pattes , les 
ailes,  dcc.  De  chaque  coed  de  ta  tête,  on  voit  uii 
oeil  noirâtre  ou  d’un  brun  obfcur.  Les  antennei 
prennent  leur  origine  on  peu  aufddliis  des  yeux; 
elles  font  placées  , tout  le  long  de  chaque  côté 
du  corps  i clics  font  finit  longues , de  s’éceodene 
}ttfques  pm  du  derrière:  on  peut  dd|à  voix  Icsarcv* 
culaâoQs  dont  elles  Ceront  caaiporécs,Le$  quatre  bar« 
billons  ou  amennulcs,  en  forme  de  petits  bras , dont 
la  tête  fera  garnie , fiouc  placés  contre  le  devant  de  la 
oiuinc.  Les  fix  pattes  font  arrangées  toueje  long 
U dclTous  du  corps.  Les  anterieures  de  les  imex- 
médiaites  font  à découvert  au-dcfiiis  des  ailes  , 
mais  la  moitié  antérieure  des  pactes  poflérieorcs 
cil  couverte  par  les  ailes,  de  l’autre  moitié  qui  y cil 
à découvert , s'étend  prcfquc  jurqu'au  bouc  du  veo* 
ire.  Il  faut  obfcrvcr  que  les  antennes  de  les  panes 
font  fort  dégagées  de  libres-,  c'eR-à-dire , qu’elles 
#nc  Tout  point  collées  au  corps,  ni  léaproquemcnt 
les  une»  aux  autres , comme  les  memes  parues  le 
ibnt  dans  pliifieurs  autres  nymphes  i de  fur-tout 
dans  les  chryfaiides  i elles  ne  tiennent  au  corps 

Sn’à  leur  origine.,  elles  ont  chacune  leur  enveloppe 
Iparée  , de  au  moindre  frocceiDenc  qu’elTuie  la 
nymphe , elles  s'écaricnc  du  corps  de  font  comme 
Bottâmes,  Nous  verrons  par  la  fuite  que  cela  à dû 
aùifi  erre  arrangé  , puifqu’tl  vient  un  temps  oii  la 
nymphe  doit  (Servir  de  fes  pattes  , avant  d avoir 
qiuué  la  peau  qui  U couvre  fout  cette  forme , dt 
c’efi  ce  qu  cHcoc  poorroii  faire  , fi  tes  pattes  étoient 
collées  eotemhlt  le  couvertes  d'une  enveloppcgé- 
néralc.  Les  étuis  des  ailes  fupérieurcs  fe  font  aulll 
remarquer  difthi^meac  fur  la  nymphe  , les  ailes 
fupérieum^c^u^'cnt  les  inferieures  en  gian^  partie  ^ 
U postiOa  de  CCS  dernières,  qui  ell  a découvert, 
aft  fisoée  du  côté  du  dos , les  fupérieurcs  ont  plus 
d’étendue  en  longueur  que  les  autres.  Ce  Ibai  les 


tr^  premters  anneaux  du  corps  de  la  hrrve,  qui  dand 
la  nymphe,  font  le  corcelet  ; il  elt  comiise  divifé  ca 
trois  poteioDS  qui  font  un  peu  convexes  en-dc(rus.  Suc 
le  quatrième  anneau,  quickle  premier  du  ventre , on 
vou  encore  des  rettes  de  mamelons  charnusdt  coniques 
de  U larve.  Les  fept  anneaux  fuivaos  ont  à-peu- 
prés  cou  fer  vêla  figure  qu'ils  avoicnc  dans  la  larve; 
oiseleur  voit  encore  les  paquets  de  filets  cbarnos, 
qu’on  a fovp^oané  fcrvir  a la  refpiratiun.  La  bande 
noire  , que  la  larve  avoic  de  chaque  côté  du  corps , 
le  découvre  audi  fur  la  nymphe  , mais  clic  ne 
s'y  étend  que  fur  les  quatre  dcrnicis  anneaux,  Sc 
elle  cfi  de  oiêiae  compol'cc  d’une  fuite  de  poiU 
^ noirs.  Sur  le  dcHus  de  chacun  des  cinq  anneaux 
du  ventre,  qui  précèdent  le  dernier , on  voit  deux 
petits  crochets  bruns  & écailleux,  dirigés  vers  le 
I dernier  de  le  cinquième  anneaux , a compter  de 
' l'origiae  du  ventre , a encore , outre  les  crochecs , 
deux* caches  rondes,  brunes,  qui  fcmbltm  être 
écailleufes  6c  avoir  de  petites  pointes  fort  courtes. 
Le  dernier  anneau , qui  cH  comme  fourchu  au  bout^ 
cû  terminé  par  deux  petits  corps  longs  U déhds  ^ 

I qui  (ont  durs  8c  comme  êcaïUcux , 8c  qui  ont 
cliacua  à rextrémité  deux  petits  poils  nmrs.  Le 
devant  de  la  ccte  a des  parues  fort  remarquables , 
que  nous  devons  indiquer.  Ce  fonc  deux  crochccx 
allez  grands  , écailleux  8c  de  couleur  brune  , 
placés  au-dclfous  des  yeux  , 6c  qui  fe  croifent  avec 
leur  pointe,  de  force  qu'ils  celTcttiblcat  au  bec  d'on 
Perroquet.  Ces  parocs  Q’appnrttconenc  qu’a  la  nym- 
phe , on  ne  les  voit  ni  lut  la  larve  , ni  fur  l’in* 
fecle  ailé»  quand  1a  nymphe  quitte  la  peau,  ces 
’ crochets  relient  à là  dépouille.  Vallifoieii  8c  Reaa- 
mur  ont  cru  avec  laiibn,  que  la  nymphe  s en  fere 
pour  détacher  , percer  8c  bnfer  la  gtiUe  au  bout 
antérieur  du  fourreau  , quand  elle  doit  fe  craof* 
former  co  infeÛe  ailé  ; car  fi  la  Frigane  , forcit 
de  CCS  enveloppes,  fe  trouvoit  dans  ce  fourreau 
riJlë  , elle  feroie  obhgécd’y  périr,  n'ayant  point 
'organes  avec  Jelquels  elle  puifie  forcer  de  pa- 
reilles baiticades  : quelle  prévoyance  , quel  accord 
dans  les  procédés  de  la  nature  ( Un  peu  aa^deflus 
de  CCS  crochets , U tête  efi  garnie  d'une  partie 
en  forme  de  lèvre  charnue,  qui  a at  bout  une 
aigrette  de  longs  poils  ooiis.  Rcaumut  a comparé 
cctcc  tête  à une  tete  d’oifeau  huppée:  lescrocnets 
repréfencent  le  bec , 8c  raigrcuc  1a  huppe.  Par*ci 
par-là  ccctc  nymphe  c(l  garuic  de  poih  fins.  Sa 
coukur  cft  d un  blanc  jauaâtrc  8c  d’un  jaune  fbtt 
clair  » mais  cette  couleur  change  beaucoup  quand 
le  temps  de  ta  roétamocphoïc  approche.  Peu  avanc 
ce  terme  , te  vemre , à i'excepeion  du  dernier 
anncAU,  reçoit  une  couleur  d'un  vert  cendre;  le 
dcmiçr  anneau , U tête , les  ailes  , les  antennes 
8c  les  pattes  deviennent  d’un  bruu  clair  , 8c  des 

C)iU  noirs  commencent  à paroiuc  fur  les  ‘pattes. 

e délias  du  double  corcefet  cA  alors  d'un  brun 
obfcur  , ou  bien  il  reçoit  des  taches  de  ccue  couleur. 
Dans  U fuite.  Us  anneaux  du  ventre  comroerveeat 
à devenir  en  partie  noirâcres  co-deilus,  4 
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Efifin  rinfiût  T3  Te  4épouill«r  de  U peau  de 
sympbe  , peut  parojcre  avec  des  ailes  fous 
U forme  de  f'cigauc  ou  de  Mouche  papilloo- 
nacée;  nuis  ce  n’cU  point  dans  le  fourreau  meme  que 
cette  méiamorphofc  s'achève  , l'infee^e  périroît 
alors  infaihiblemcut.  Nous  avons  dit  que  la  Fngane 
parvenue  à fon  ctac  de  pcdcdtoa  * ou  ayant  quitte 
l'enveloppe  de  nymphe,  n'a  point  d’inlhument propre 
à percer  U cloilou  grillée  du  fourreau  : en  quittant 
la  dépouille  dans  le  fourreau  même  « elle  ne  maa^ 

Jiuerou  donc  pas  d'y  périr  • d y être  fuifoquée  , 
ui>iout  par  leau.  Nous  avons  vu  que  la  nymphe 
cU  garnie  au  devant  de  la  tète,  de  deux  indrumens 
fbhdcs  J de  deux  crochets  écailleux  , au  nvoyen 
dcfqucls  elle  parole  facilement  pouvoir  fe  faire 
un  pailage  au  travers  de  la  giille  en  la  déchirant. 
Celt  auili  ce  qu  on  lui  voit  faire , elle  ^rcc  U 
cloilou  avaut  de  fe  défaire  de  la  p^u  de  nymphe. 
Mais  elle  fait  encore  plut.  La  Fdgaoc  , après 
s’etre  débairailée  de  fa  detnicrc  dépouille,  fe  montre 
avec  des  ailes  , ôc  celle  en  même  tems  d'être  aquati- 
que : l'eau,  quijufqu'àcc  moment  lui étoit nècef- 
laite  pour  vivre , lui  devient  alors  funcfle  , elle  la 
fuH'oquc  quand  elle  a le  malheur  d'y  tomber  de 
d'y  être  fubmergée  , comme  tout  autre  infcâe  ter- 
relltc  fe  noyé  dans  l'eau»  quand  oo  l'y  plonge.  Noos 
avons  vu  que  la  larve  » prête  à fubir  fes  tranf- 
fbrmations  , attache  fon  fourreau  à des  plantes 
aquatiques  » à des  ferres  ou  autres  objets  fciubla- 
blés  qui  fe  uouvcdc  au  fond  de  l'eau  8c  quelquefois 
dans  une  diûancc  fort  éloignée  de  fa  (urfcce  ^ la 
Friganc  à qui  l'eau  e(è  devenue  un  clément  con- 
traire » auroit  donc  alors  à fotre  uu  trajet  a/Tei 
cpn/idérablc  fous  l'eau  avant  d'arriver  à fa 
lupctficie  , û elle  quittoit  fa  dépouille  avant  d'avoir 
abandonné  entièrement  le.  fourreau.  Ce  o'eft  pas 
tout»  parvenue  i la  furficc  de  l'eau  , elle  rifquc* 
roit  encore  beaucoup  d'y  périr  » d'être  noyée  » 
faute  de  pouvoir  quirier  l'eau  de  de  s'élever  en 
l'air  » d'autant  plut  qu'aux  premiers  raomens  de 
kur  forcic  » les  ailes  ne  fe  trouvent  pas  encore 
propres  au  vol  » elles  font  alors  trop  mollet , elles 
Ckont  pas  encore  1a  conlïflance  de  la  roideur  qui  leur 
font  oéccffaircs  » de  qu'elles  ne  peuvent  acquérir 
que  par  l’aéHoo  de  l'aie  extérieur  » qui  doit  les  déf- 
sécher  par  degrés  ; elles  n'ont  pas  encore  non  plus 
me  julle  bination  furie  corps.  Il  cU  donc  nécef- 
faire  que  toutes  ces  chofes  te  falfcnt  hors  de  l'eau 
de  à l'air  libre.  L'Auteur  de  la  nature  a pourvu 
à tout.  Il  a appris  à .cet  iofccèe  à abandonner, 
aivani  de  quitter  la  peau*  de  oymphe  , non  feule- 
ment le  fourreau  , mais  l’eau  même  oii  U a vécu 
lufqu'à  ce  moment , de  à fe  rendre  dans  quelque 
endioit fcc,  éloigné  de  l'eau  5e  propre  pour  y ache- 
ver en  fureté  fa  cransformatton.  Après  Jonc  avoir 
percé  la  porte  grillée  du  fourreau , U nymphe  en 
fort  entièrement,  de  vient  fe  rendre  fur  la  lurface  de 
l’eau  pour  y découvrir  quelque  ol  jct  fec  de  y grim- 
per , comme  des  planteè  aquatiques  ou  des  pierres 
donc  le  fommetfo  trouve  excéder  lafupcrficic  de  l'eau , 
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ou  bien  même  les  bords  de  l'étang  , da  marais  oii 
elle  cil  née,  i:  où  dès  lors  cUc  le  iijcc  de  le  pré- 
pare au  meme  inllant  à fa  iransfotmarion  de  a quitter 
peau.  Mais  comment  la  nymphe  , qui  paruît  inca- 
pable de  bouger  de  fa  place  , de  qui  ne  fcmbic 
pas  faite  pour  marcher , pcut-cUc  fouir  de  l'eau  de 
le  rendre  dans  un  endroit  fcc  pour  y achever  fes 
operations.  Car  fa  forme  de  la  conlfiuÔliou  de  fes 
parties  ne  font  peine  faites  , fur  le  modellc  des 
nymphes  des  Libellules,  des  Ephémères  , des  Sau- 
cerelics  , &c.  qui  ne  ceffent  de  matchcr  & d’agir. 
Elle  a beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  uy  mplics  des 
Mouches , des  icbneumons  , des  Scarabés , de  de  tant 
d'autres  infedesde  ces  dalles.  Voici  ce  que  DcGccr  a 
obfcrvé  lur  ce  lujet.  tllc  refte  conlfamineot  dans 
le  fourreau  , fans  changer  de  place  , jufqu’au 
moment  de  fa  dernière  transformation  3 maie  alors 
tout  change  de  U nymphe  devient  d’une  agilité  fur- 
prenante.  Nous  avons  fait  remarquer  plus  haut , 
que  les  antennes  de  les  patres  ont  chacune  leur 
enveloppe  particulière  , de  qu'elles  ne  tiennent  ni 
ne  font  aucunement  coUées  cofcmble  3 elles  foac 
CQ  cela  dillcrcntes  de  celles  de  pluficuis  autres 
genres  de  nymphes.  Toutes  ces  parties  repofene 
iibrcmeoc  fur  le  corps 3 au  moindre  attouchemcor 
00  les  dérange  de  on  les  écarte  du  corps , auquel 
elles  ne  font  attachées  qu’à  leur  origine.  Nous  avons 
<lu  que  cela  a dû  être  difpofé  ainfi  , pvcc  qu'il 
vient  un  tems  où  la  nymphe  aura  beioin  de  fe 
fervir  de  fes  pattes  , avant  d'avoir  quitté  la  der- 
nière dépouille.  Ce  lemsclf  celui  où  elle  doit  quîc- 
cer  l'eau  & le  fourreau  , dt  elle  fe  trouve  alors  en 
état  de  fe  fervir  de  fes  pattes  8t  de  marcher,  bien 
u'cllcs  foient  encore  couvertes  d'une  peau  qui 
ans  1a  fuite  doit  être  abandonnée.  Elle  rcdrclTe 
aulTi  fes  antennes  » 8c  leur  donne  , comme  aux  pattes, 
félon  fa  volonté  » tous  les  mouvemens  néccllaires  i 
elle  marche  ainlî  fur  tous  tes  objets  qu'elle  ren- 
contre , jufou'à  ce  qu'elle  aie  trouvé  une  place  favo> 
rable  pour  rachèvcmcnc  de  fo  transformation.  Là  , 
elle  (e  âxe  au  moyen  des  crochets  qui  font  au 
bout  des  pattes  » de  quelques  moment  après  elle 
uictc  tout  à la  fois  de  la  dépouille  & fa  forme 
e nymphe.  Tous  ces  faits  ne  font  nullement  fondé» 
fur  de  ümplcs  conjeduics  3 nous  ne  patlonsqae 
d'apres  un  témoin  oculaire  de  bien  digne  de  foi  , 
De  Cecr.  Cet  obfcrvateur  a remarqué  que  la  nym- 
phe r€  fe  fcrc  que  des  pattes  améiicures  de  inter- 
médiaires , pour  marcher  Se  forcir  de  l'eau  ; le» 
deux  pattes  poUérientes  qui  font  en  patrie  cou- 
vertes par  les  étuis  des  ailes  , rcflcnt  immobile» 
à leur  place.  Il  a encore  remarqué  , qu'une  par- 
tie des  pattes  intermédiaires  » la  partie  quoi» 
nomme  le  tarfe  e(f  alors  garnie  d'un  grand  nom- 
bre de  poils  tioiràercs  tout  comme  le  luut  les  jambe» 
de  les  tarfes  des  Dytiques  de  de  pluficur» 
autres  infcâes  qui  naoenc  daqs  Teau.  Ces  poils  don- 
nent à*ta  nymphe  une  plut  grande  fociliél  poux 
la  nage  , ella  s'en  fert  pour  battre  l'eau  comme 
noos  iaifont  avec  des  urnes.  Après  que  la  uyoar 
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phc  s'cft  d^pouiilJc  de  fa  peau  , on  ne  voit  p!os 
de  ces  poils  , dont  rufai;c  cfl  d'une  bien  courcc 
durée.  Quand  h nymphe  a trouvé  un  endroit  pro* 
pre  pour  y accrocher  les  parres , elle  y refte  iran- 
luilie  5:  attend  le  moment  ou  elle  doit  fe  défaire 
le  fa  peau  ; ce  moment  ne  tarde  guéres  à venir , la 
peau  fe  dèlTcrhc,  & au  bout  de  queK]ues  minutes 
on  voit  qu’elle  commence  à fe  fendre,  C/cfl  fur  le 
dclTus  du  corcelct  que  fe  fair  d'abord  la  tente  , & 
elle  augmente  peu  à peu  ^ à mefurc  que  linfeiflc 
gonfle  le  corps  de  plus  en  plus  : car  c ctl  par  le 
gonflement  du  corps , de  la  tête,  & foNtout  des 
anneaux  du  ventre  , que  cette  fente  cfl  produite  , 
tout  comme  il  arrive  aux  cbryfalidcs  & aux  autres 
nymplv.^  ) on  voie  audi  que  le  ventre  efl  dans  un 
mouvement  continuel  intérieurement  , tantôt  en 
fe  gonflant , tantôt  en  s’alfaürant.  Enfuite  la  fmtc 
s'étend  jufque  fur  la  peau  qui  couvre  la  tête  Se 
qui  fe  fend  aufli  jufque  près  de  l'origine  des  anten- 
nes } alors  la  peau  a reçu  une  ouverture  fuflifjnte 
pour  donner  naflage  à (a  tête  Se  à tout  le  corps  de 
rinfeé^e.  C'eft  le  deilus  du  corcclec  qui  paroîr  le 
premier  à la  vue  , l'infccèc  le  haulTe  peu  à peu , Se 
iijgage  en  même  tems  la  tête  hors  oc  U dépouil 
le,  cela  fait,  ilalonge,  il  gonfle,  il  comraâe  alter- 
r.arivcment  les  anneaux  du  ventre  ; èe  ecrte  aélion  les 
fau  glilTer  en  avanr  fans  beaucoup  de  peine.  A mefurc 
que  le  corps  avance  hors  de  l’ouverèure  de  la  dé- 
pouille , on  conçoit  aifémen:  que  toutes  les  autres 

f>arttes  doivent  être  tirées  en  même  tems  hors  de 
curs  enveloppes  particulières  , nous  voulons  parler 
des  antennes,  des  antennulcs  , des  pattes  Se  des 
>i!es.  Après  que  les  pattes  antérieures  fe  trouvent 
dégagées  Se  libres  , l'infeé^e  les  accroche  d'abord 
au  plan  de  pofîtion  i il  en  fait  de  meme  avec  les 
flattes  intermédiaires  , Se  liprcs  cette  opération  il 
ai  ciè  facile  d'achever  le  rcAc  & de  fonir  entière- 
ment hors  de  la  dépouille  , il  n*a  qu'à  foire  quel- 
ques pas  en  avant , Se  la  dépouille  de  nymphe 
relie  attachée  à Tobjet  où  l'infede  s'écoit  placé. 

Il  faut  obfcrvcr  , qu'à  mefurc  que  les  ailes  font 
tirées  de  leurs  éruis , elles  s'étendent  en  même  lems , 
deforte  que  dans  le  moment  où  l'infeck  fe  trouve 
coricccraent  dégagé  de  la  dépouille , clics  ont  d'abord 
leur  juHe  étendue  en  longueur  & en  largeur.  On 
fait  au  contraire  que  les  ailes  des  Papillons  & des 
Phalènes  ne  commencent  à fe  développer  Si  à s'é- 
tendre , qu'après  que  l'tnfeélc  a quitté  tout  à Fait 
la  peau  de  chryfalidc.  Dès  que  la  Friganc  fe  trouve 
eiutéreincnt  dégagée  de  fa  dépouille  Se  qu'elle  fe 
foie  voir  garnie  ae  bonnes  ailes , cite  va  (c  porter 
à quelque  peu  de  didancc  de  la  peau  vuiic  , Se 
elle  y refle  £ort  tranquille  encore  pendant  quel- 
que tems.  A:  jufqu’à  cc-quefes  diücrcni membres 
aient  acquis  la  rotidilé  Acla  confiflancc  qui  leur  font 
néfcflaircs  pour  pouvoir  agir  librement } elle  remue 
feulement  d’abord  un  peu  les  ailes  Ae  à reprifes 
jéiîéi des  * comme  ii  elle  vouloit  les  ajullcr*con- 
yciiablcment  fur  le  corps.  Scs  couleurs  font  au 
couiR  cttiCbnicnt  loti  pâles.  Se  le  vcncic  clè  encore  de 
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couleur  verte  comme  quand  eKe  droit  nymphe  | 
mais  toutes  ces  couleurs  changent  peu  à peu  dans 
quelques  heures  de  reins.  Peu  après  fa  renaif- 
(ance  , elle  jette  par  l’anus  quelques  gouttes  d'une 
liqueur  tranfparente  comme  de  l'eau  $ elle  femble 
fe  débarrallcr  alors  des  refies  de  l’élément  qu'elle 
vient  de  quitter.  A l'égard  des  nymphes  de  Fri- 
gaucs  d'efpèccs  plus  petites  , De  Gecr  a remar- 
qué , qu'après  avoir  abandonné  leurs  fourreaux, 
elles  ne  forienr  point  de  t'eau  pour  fe  traoslbrincr 
en  infeélcs  ajlés.  Elles  vont  leulcmcnt  fe  placée 
fur  la  fupcrficie  de  l'eau  , où  elles  furnagem  en 
quelque  manière.  C'ell  là  que  1a  Frigane  fe  dé« 
^rralfant  de  la  peau  de  nymphe  , laiire  fa  dé- 
pouille Se  peut  elle-même  , à caufe  de  fa  grande 
lécéreté  , relier  à fcc  fur  la  furface  de  l'eau.  Cecte 
raeramorphofe  s'exécute  comme  dans  les  Coufios  , 
qui  i'c  tirent  aoJlî  de  leur  dépouille  de  nymphe 
lur  1a  fupetficie  de  l’eau. 

Nous  devons  pafler  maintenant  i une  deferip* 
(ion  un  peu  décaülée  des  Fiiganes  en  général  de 
de  leurs  différentes  parties  , fit  à cet  effet  nous 
nous  arrêterons  à une  des  plus  grandes  efpèces.  Il 
faut  l'avouer  fans  douce,  nos  ducouesne  fauroienc 
tracer  des  images  équitalentcs  à celles  d'un  burin 
ou  d'un  pinceau  habile , fit  nous  nignorons  pas 
combien  les  dcflîos  font  néceiraircs  aux  onvxtfet 
d'hilloire  naturelle.  Cependant  les  deferiptions  four 
toujours  urilcs  , lorfqu'on  n'a  pas  des  dedans  à 
produire  ; il  elles  ne  nous  donnent  pas  une  imago 
alTcz  reflembiante  de  l'animal  que  l'on  veut  faire  con- 
noitre  , elles  nous  apprennent  au  moins  à le  difèinguer 
de  ceux  avec  lefquels  U ne  doit  pas  eue  confondu  | 
elles  iDomrent  enfin  bien  ce  qu'il  n‘e(l  pas,  même  en 
moarrauc  mal  ce  qu'il  ell. 

La  tète  des  Friganes  ell  un  peu  phis  large  que 
longue  , c’cfl-à-d)re  , que  fon  grand  diamètre  eft 
d'un  côté  à l'autre.  Elle  e(l  garnie  eu  devait  , 
de  deux  antennes  féucées  , ou  à filets  coniques 
fit  graines,  divifées  en  un  très-grand  nombre  d'ar- 
ticles ; elles  font  couvertes  de  poils  ébrt  courts  , 
qui  ne  font  viitbles  qu’à  la  loupe  , fit  elles  finif- 
Icnt  en  poiate  très  fine.  Elles  font  très-flcxiblct . fis 
ordinairement  longues  { dans  des  efpcccs  elles  éga- 
lent la  longueur  ou  corps , dans  d'autres  elles  lo 
rurpaflcnt . confidérablcmcnt  Les  deux  yeux  à 
réfeau  , placés  vers  les  côtés  de  la  tête  , font 
gros  fie  très  faillans.  Les  Friganes  ont  çaeore  ca 
outre  , comme  les  Mouches  fit  autres  infeâes  , 
trots  petits  yeux  lifles.  Deux  de  ces  petits  yeux  fe 
font  d'abord  remarquer  , ils  f^nc  placés  fur  le  defius 
de  U têt;  , entre  les  yeux  à réfeau  , fie  ils  fem- 
blout  regarder  de  côté.  Mais  te  troificme  oeil  nç 
parole  pas  , il  elf  plus  caché  & il  faut  le  chercher 
pour  le  voir  , aulTi  Rcauinur  u'a  donné  aux  Fn- 
gancs  que  deux  yeux  lillcs.  Ce  troifième  peut  (si^ 
ell  placé^au  devant  de  U tète  , juflcmcnt  entre 
la  ^fç  des  deux  Antennes  , qui  le  cachent  à IxTVÇt 
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Tour  le  voir  (lUlinûcmcm , il  faut  un  peu  «carter 
les  antennes  de  coté  , 6c  alors  il  Te  montre  d’a- 
bord a Taide  de  ia  loupe  ; i)  cfl  dirige  de  manicre 
^u'il  femblc  regarder  en  avant  , la  Frigane  voit 
apparemmaïc  au  moyen  de  cet  ccil  les  objets  c^ut  font 
placés  au  devant  d’elle.  Ces  petits  yeux  ont  une 
forme  hémifphériquc.  Au  dclluus  de  U tète  on 
voie  quatre  parties  articulées  6c  mobiles  , placées 
autour  d'une  éminence.  Ce  font  les  antennuies  , 
que  De  Geer  appelle  des  barbillons  , Ac  dont 
nous  avons  déjà  donné  la  deferiptiorv.  L’éminence 
autour  de  laquelle  font  placées  les  antennuies  , cit 
compofée  de  pluHeurs  pietcs  membraneufes  & 
âcxiblcs.  On  y voit  d’abord  une  pièce  alongcc  5c 

filatc,arondie  au  bouc  « qu'on  peut  foulcvcr  avec 
a pointe  d'une  épingle  : car  elle  ne  tient  à ta  tète 
que  par  fa  bafe  : c'cfl  ia  lèvre  Tupérieuie.  Nous  ne 
nous  arrêterons  pas  davantage  fur  la  tete  , que  nous 
avons  fait  connoîcrc  au  commencement  de  cet  arcL 
cIc.  C’elt  entre  les  deux  lèvres  que  l'ouverture  de 
la  bouche  doi(  être  placée  , mais  on  ne  peut  1a 
voir  dirtinélcment.  11  u'y  a abfolumcnc  point  de 
dents  m à U bouche  ni  à aucune  auue  paciic  de  1a 
lècc. 


Entre  la  cote  5c  le  corccicc  cH  placée  une  partie 
qu’on  peut  appellcr  le  col.  Ce  col  a plus  d étendue 
en  dclfous  qu'en  dclfus  , 5c  c'eli  à lui  que  font 
attachées  les  deux  pattes  antérieures  , par  deux 
pièces  alongccs  5c  coniques  , qui  font  les  hanches. 
Le  corceict  cli  divifé  en  deux  pattKS  , dont  l'an- 
térieure cfl  plus  grande  que  la  poiléneurc.  C cfl 
à la  prcinictc  que  font  attach'cs  les  deux  panes 
intermediaires  , tandis  que  les  polK’iicures  ciei  nenc 
à la  féconde  pâme.  Les  hx  pattes  des  Frigancs 
font  faites  comme  celles  de  plu/icurs  autres  mfcéles 
ailés , 5c  tclTcmblcnt  à celles  des  Plu^cncs.  Elles 
font  affez  longues , fur-tour  les  deux  poUcricuics  i 
cependant  le  corps  eÜ  peu  élevé  au  dcllus  du  plan 
fur  le^;url  elles  pofenc  , parce  quelles  font  confî- 
dtrab  ement  pliées  dans  les  articulations  peu  cioi- 
gnées  de  leur  origine.  Le  tarfe  divifé  en  cinq 
arricles , ell  terminé  par  deux  crochets  courbés 
en  dcllôus  U très  pointus.  Les  ailes  Zone  en  géné- 
ral fius  longues  que  le  ventre.  Les  deux  fupé 
reures  ont  leur  attache  à la  ptenûère  partis  du 
«orccict  5r  les  inférieures  tiennent  i la  fcconde 
partie.  Elles  font  appliquées  , contre  les  cotés 
du  corps.  Les  ailes  fupéncurcs  forment  vers 
le  derrière  une  elpcce  Je  tou  un  peu  élevé 
à vive  arrête  , mais  une  grande  portion  du  bord 
intérieur  cil  ramenée  fui  le  defTus  du  corps  ou 
du  dos  , cl  c y cil  cvuchéc  à p!a;  5c  forme  un  angle 
avec  le  rcUc  de  l'ailc.  Ces  portions  placées  hori- 
zonTalcmcnt  fc  croifent  en  pauic,  celle  d'une  des 
ailes  paifant  fut  celle  de  l'autre,  de  fa^onqne  ledvlfus 
du  ventre  5c  d’une  partie  du  corcclet  , eft  ccikètc-, 
ment  couvert  & dérobé  a la  vue.  Enfin  ces  ailes  ont 
pxécitcmcQ»  le  même  porc  que  celles  des  Sautuel.cs, 
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Les  deux  aÜcs  fupéricurcs  ont  urie  forme  ovale  a!on- 
gée  ;c'cH  auHi  la  forme  des  inférieures  , quand  elles 
lonc  bien  étendues  , leur  longueur  cit  a peu  près  !a 
même  que  telles  des  lupcncures,  mais  clics  font 
plus  larges  , fur  tout  au  milieu.  Dans  l'étai  de 
repos  , une  partie  du  côté  intérieur  5c  pollérieur  des 
ades  inférieures  eU  pliée  en  évaniail.  Tottccs  Icsaües 
lom  membraneufes  5c  colorées  dilVércmmcnc , nuis 
au  lieu  d'écailles  comme  dans  celles  des  Phalènes  , 
elles  font  couvertes  plus  ou  moins  d'un  grand  nom- 
bre de  poils  courts  , de  diffcientcs  couleurs  qui 
ai  leur  variété  forment  des  taches  5c  des  nuances, 
n général  les  couleurs  des  Ffigancs  font  (ombres  5c 
peu  agréables  a la  vue  ; c’cil  ordinairemem  du  brun  ^ 
du  gus , du  cendré  ^ ou  du  noir. 

Le  ventre  cfl  de  figure  alongéc  , prcfjue  cylin- 
drique 5c  un  peu  renâce  au  intiteu  -,  il  cit  mnos 
gios  pat  devant  que  par  derrière  , il  a le  plut  de  grol- 
leur  au  milieu , 5c  foii  cxciémité  cfl  comiuc  rrotiquée. 
Il  ctl  divilé  en  neuf  parues  ou  anneaux.  On  voie 
encore  fut  les  côtes  d i ventre  , des  rdlcs  pour  aiiili- 
dire , des  filets  membraneux  de  la  Uivc  , qui  y font 
, appliqués  Sc  intimement  unis  à la  pvau  comme  des 
' niufjcs  longitudinaux  , à peu  près  femblablcs  aux 
; mufcles  quou  voit  tniéricurement  fur  la  peau  des 
I chenilles  , avec  cette  différence  qu’ils  adhèrent  à la 
peau  dans  toute  leur  étendue^  5c  non  pas  feuicmenc 
, par  les  deux  bouts.  Le  ventre  égale  en  longueur  la 
I tête  5c  le  corcclet  cnfcmbic.  Le  bout  du  derrière  a 
pludcurs  poils  dont  quelques-uns  font  aifez  longs* 
Le  d;:rnîcr  anneau  du  ventre  du  mâle  ell  muni  4c 
.deux  parties  longues  5c  déliées,  parallèlcl  cnrr'cî.cs, 
5c  limées  dans  une  même  ligne  avec  le  corps  ; 
leur  citiémiié  cfl  en  malfe  courbée  en  dcllus  5: 
garnie  de  poils.  Elles  font  écaillcufes , 5c  c'Ics  poiir- 
roient  bien  fervir  à failîr  le  ventre  de  lu  femdlc 
dans  l'accouplcmenc  ^ elles  répondent  ailca  a ccx 
deux  parties  alongccs  5c  déliées , que  nous  avons 
vues  au  dctiière  de  la  nymphe.  Du  côte  intérieur 
de  ces  deux  longues  tiges , on  voit  encore  deux 
autres  pièces  à peu  près  de  la  même  forme,  mais 
plus  courtes  5c  plus  déliées.  Au  deffous  des  deux 
grandes  tiges  , il  y a de  chaque  côte  un  crochet  écaiL 
Iciix  , à deux  pointes  couib  'cs.  Le  male  fc  fert  Je 
ces  crochets , pour  fc  tenir  fixé  au  ventre  de  1a 
femelle.  Vus  le  haut  de  l'ai  neati  il  y a une  par- 
tie alongée,  cyltudrique  5c  ircnibramufc  , courbée 
en  dellous  , nui  paroïc  êtic  l'anus  de  Finfcclc  j 
il  relTcmble  ahez  a celui  des  PapMtors.  Nous  p.-il- 
fbns  fous  filciKC  quelques  autres  petites  pointes 
moins  retoarquablcs  , donc  cct  anneau  cfl  garni. 
Tous  ces  crochets  5c  l'anus  font  rtv-ftemés  dan» 
une  efpèce  d'anneau  écailleux , qui  leur  fcrc  comme 
de  boite  ou  d'étui.  On  obrerve  encore  fut  le  botd 
tiifcrieur  de  cet  anneau  , deux  penus  pointes  écail- 
leufes.  le  derrière  ou  le  dentier  anmau  du  vemte 
de  la  Frigane  femcMc  cfl  d'une  toute  autic  eonf  c- 
'mation  que  celui  du  mâle.  Q-^  y voit  deux  pèccf 
priacipalcs  ^ dont  on  peut  dchgnei  Tune  la  fupé- 
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ricnre  , & l*AutrC  rinféricure  } cl!<rs  font  appTi<^nlcs 
l une  concrt  !*AUcrc  , & iotmenc  eommc  un  iiui 
au  bouc  du  corps.  La  pièce  fupèricurc  cfc  mince 
& concave , Ton  bord  découpé , avant  quatre 
angles  faîllans  , & it  cft  tout  garni  de 

pods  fort  courts.  La  pièce  inférieure  cft  cfc»- 
compoféc  & plus  épaiiTe  que  l'autre  ; clic  c(l  à 
peu  piès  de  ngure  conique  » C'Onqu.^e  au  bout, 
avec  quatre  petites  éminences  moufles  i de  chaque 
côté  QC  ce  bouc  il  y a une  aucic  petite  partie , co 
forme  de  feuille  pointue , qui  patoic  être  mobile, 
La  pièce  conLque  cfè  comme  enchalTée  à la  baie 
dans  deux  autres  pièces  minces , ccaillcufcs  , &: 
concaves  , en  forme  de  coquilles  , avec  une  frange 
de  poils  tout  autour  du  bord  ; ces  pièces  font 
mobiles  & embraient  pour  ainfi  dire  , la  baie 
de  la  pièce  cor.iqte.  On  peut  observer  que  cette 
pièce  conique  ed  concave  en  dedans  , &:  qu'clic  a 
une  ouverture  au  bout  ^ entre  les  petites  éminen** 
CCS  dont  nous  avons  parlé  : il  y a lieu  de  croire 
que  c‘clè  par  ccîte  ouverture  que  les  oeufs  font 
pondus.  L'anus  clè  place  entre  les  deux  pièces 
qui  font  l'étui  du  bout  du  dcrrièie. 

On  voit  les  Frigancs  voler  partout  , mais  rarc«^ 
ment  pendant  le  jour  , elles  aiment  alors  à fc 
tenir  itanquilIcSi  vers  le  déclin  du  jour,  ou  après 
le  coucher  du  (oleil  , elles  commencent  à voler , 
0c  on  les  prend  facilement  alors  pour  des  Phalènes. 
L«  petites  elpèccs  voltigent  fouvent  le  foir  au 
dclfus  des  eaux  des  étangs  $c  des  rivières  , 6c 
toujours  par  troupes  nombreufes.  Il  n'cll  pas  rare 
' non  plus  de  voit  les  Frigancs  encrer  dans  les  apparcé- 
mens , attirées  par  la  lueur  des  bougies,  auxquelles 
clirs  viennent  luuvent  fe  brûler  les  ailes.  Leur  viva* 
cité  en  volant  & en  courant  e(i  extrême  , elles 
gliUent  pour  ainli  dire , fur  le  pian  de  poôtion. 
Ordinairement  elles  ont  une  très^mauvailc  odeur 
qui  rc/lc  aux  doigts  qui  les  touchent.  Dans  i‘ac> 
coupicment  d'es  font  placées  bouc  par  bout , ou 
dans  une  même  ligne  , & alors  les  ailes  de  l'une 
couvrent  en  partie^ celles  de  Taurre.  Elles  reftent 
long-rems  urnes  , 6c  une  petite  obfcrvation  de  De 
Cecr  , qu'il  clè  incérenanc  de  rappeler  ^ manifefèe 
combien  le  fcncimcnt  qui  les  unit  , cil  auilî  puif- 
Tant  dans  ces  animaux  que  dans  les  autres.  Notre 
obfcrvarcur  vit  un  jour  une  petite  Araignée  vaga* 
bonde  , qui  s'étoic  laific  d'une  Friganc  femelle  de 
petite  cfpèce  , alors  accouplée  avec  Ton  mâle,  & 
placée  contre  une  muraille  , fans  que  ce  mâle  vint  à 
fe  détacher  s plein  de  fon  amour  , il  Icmbloit  mé* 
connoUrc  le  oan^er  qui  le  menaçoit  de  (î  près  , 
lorfqoe  l’^raigncc  étoit  occupée  À fuccr  fa  fe* 
mclle. 

De  Grer  ayant  ouvert  le  ventre  d*unt  Frigane 
femelle  de  g*-andc  cfpècc  , s’apperçut  qu'il  «ojc 
prcfque  tout  rempli  uunc  groHc  malTc  de  très- 
'^prtus  crufs  verts,  pfcfquc  ronds  ^ & proche  du 
‘dapnère  , il  erpuv^  deux  parties  très- remarquables. 
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Ce  font  deux  velHcs  alongécs  , blanches  6:  trapf- 
parentes , qui  font  jointes  cnfcaibl;  a leur  batV  , 
S:  ont  dans  cet  endroit  pluJieurs  rci>ncin«ns  tor- 
tueux i elles  aboucilTcnt  à la  pièce  conique  du  der- 
iièfc  , & c'cit  dars  fa  cavité  qu'elles  ont  Un« 
doute  leur  iifuc.  Elles  font  inégales,  6c  îcurboUt 
cft  arrondi  Ces  vcfïîcs  lingulicrcs  renfetment  mie 
matière  vifqueufe  , qui , devenue  feche  , cil  dure 
&:  coriace  comme  de  la  colic  ou  de  la  gomme  adta- 
gant.  Dans  une  autre  petite  espèce  de  femelle  , le 
même  obfetvatcur  trouva  auilt  deux  velTîes  à peu 
près  fcmblablct  à ccyes-ci  , mais  rcmp!i«  en  de- 
dans , d une  matière  jaunâtre.  Nous  allons  voit  que 
les  oeufs  pondus  par  les  Frigancs , font  entourés 
d'une  matière  glaireufc  , à peu  près  comme  ccHe 
ui  couvre  Içs  oeufs  des  Grenouilles.  Il  ell  hors 
e doute  , que  les  veilles  donc  nous  venons  de 
parler  ne  (oient  les  réfcrvoirs  de  certc  matière  glai- 
reufc , que  la  Friganc  jcnc  fur  les  crofi  ou  cnlcm- 
ble  avec  tes  <xul^.  Les  oeufs  que  pondent  les  Fri- 
gancs , font  donc  extrêmement  remarquables  par 
cette  matière  glaireufc  d^ns  laquelle  ils  fe  trouvent 
renfermés,  6:  le  liafard  qui  les  fir  découviir  â Do 
Gcct  , cft  digne  d'être  connu  , ne  fiit-ce  que 
pour  inftrviirc  les  obfcrvatcuis  d'biftoii^  naturelle, 
que  rien  n'eft  à négliger  dans  le  cours  de  leurs  re- 
cherches , 6c  que  tout  doit  être  mis  à pro6t  dans 
l’étude  de  la  nature. 

Sur  une  feuille  d'un  faille,  qui  croiirbic  auprès 
d'un  mirais,  6t  donc  les  branches  pendoient  au  dclTns 
de  l'eau  , robfervateur  fuédois  vie  use  maflê  de 
matière  glaireufc  & cranfparente  comme  de  l'eau  , 
qui  avoit  la  confiftancc  d'une  gelée  aCez  molle , 6c 
qui  étoit  placée  6c  adhérente  (ur  le  dc/Tut  de  la 
feuille.  Cette  matière  refTcmbloit  pacfaicemcnc  à 
celle  dans  laquelle  font  renfermés  les  ctufs  de  quel- 
ques limaçons  aquatiques.  De  Geer  ne  manqua 
pas  d'emporter  la  feuille  avec  !a  raa^e  de  gelée  , 
que  le  mouYcinent  faifoit  trémouilcr  6c  qui  étoic 
remplie  intérieurement  d'un  grand  nombre  de  grains 
blanch.âtrcs  , qu'on  ne  pouvoir  méconnoitre  pour 
des  oeufs  , 6c  qu'il  crut  devoir  regarder  comme  des 
ceufs  de  quelque  infcâe  aquatique.  Leur  fîtuatioa 
fur  une  feuille  qui  pendoic  au  dedbs  de  l'eau  , la 
matière  humide  où  ils  étoient  enfermés , l'idée  qu'ils 
pourroient  ètie  produits  pat  des  Ltmaçoss  , déter- 
minèrenc  notre  naturaUfte  à mettre  ces  ceufs  dans 
une  foucoupe  remplie  d'eau.  Il  avoit  rencontré 
jufte  , car  les  petits  qui  en  fonirent  quelques  jours 
après , étoient  , non  par  des  Limaçons  , mais  des 
larves  aquatiques  , qui  fe  trouvèrent  ainiî  d'abord 
dans  leur  véritable  élément.  La  loupe  Ht  voir  que 
c'étoit  des  vers  hexapodes , ou  des  larves  à lîx  pat- 
tes, & peu  de  jours  après , l'auteur  eu:  une  marque 
ccttauie  de  leur  véritable  genre.  Il  y avoit  au  fond 
de  la  foucoupe  un  peu  de  limon  mêlé  de  quelques 
mouffes  fort  petites  ; les  jeunes  larves  firent  utage 
de  ces  matières  , elles  fe  conftruUirçn:  de  petits 
'Tourreatu  cyliodiiqucs*»  datfs  lefqucis  elles  fe  un- 
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êc  tjo'tUn  traînfrrnt  fur  k fond  de 
^1a  foucoupc  f en  marthant,  ]1  cïoii  aifi  de  tecon 
eoître  alors  , que  ces  jcuucs  larves  appartenoieat 
au  genre  Frigane.’ 

« 

Quelquci  animes  après  , la  fin  <lu  mois 
d'Aoûc  , De  Geer  trouva  encore  plulieurs  nids 
fd  u-uft  fcmblabics  , <jm  aulC  èroicnc  places  fur  le 
MciFus  cîcs  feuilles  d’on  Saute  cjjoi  erotfibic  à côté  de 
Tcau.  Il  les  examina  alors  avec  encore  plus  d'aticn- 
•tion , peur  pouvoir  en  donner  une  defeription  exaéVe. 
<. es  malles  glaircufcs  étoient  placées , près  du  bout 
pointu  de  U feuille.  Elles  font  de  grandeur  dif- 
ferente , il  y en  a qui  ont  la  longueur  de  fcp:  lignes 
fur  cinq  de  diamcnc,  & on  en  trouve  d'autres  qui 
font  plus  pentes.  Quelquefois  on  voit  lur  U même 
feuille  deux  mafTcs  qui  fe  couchent  , ou  qui  font 
placées  l’une  à côté  de  l’autre  ; on  peut  meme  en 
▼üir  trois  fur  une  feuille.  Leur  forme  eft  ordi- 
nairement ovale  8c  convexe  , mais  le  côté  appliqué 
5c  collé  à 1a  feuille , elè  applait.  Leur  fubUancc 
eft  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , glaircufe 
ou  fcmbiablc  à une  gelée  ttès-tranfparcntc,  qui  ne  fe 
dillont  point  dans  Tcau,  Ce  qu’elle  a encore  de 
ünguUer , c’eft  que  fa  furfacc  eft  comme  godron- 
née , elle  a ptulieurs  filions  , qui  la  traverfent 
êc  qui  lui  donnent  une  forme  très-jolie.  Si  l’on 
veut  réparer  un  morceau  de  cette  glaire,  on  trou- 
ve qu'elle  a alTcx  de  ténacité  , 8f  qu'elle  eft  cncic- 
rcmem  fcmbiablc  à U iDacièrc  qui  encoure  les  crufs 
des  Grenouilles  5e  des  Limaçons  aquatiques.  Au 
dedans  de  ces  malTes  on  voie  un  grand  nombre  de 
petits  ceufs , qui  y font  placés  en  quelque  forte 
régultèremcnc:  car  ils  fcrnDleat  Cuivre  les  efpecci 
de  cordons  formés  par  les  filions  de  la  mafte  , on 
les  voie  arrangés  en  file  vis-à-vis  de  ces  cordons; 
mais  d'autres  ccafs  , placés  au-deflTous  de  ceux-ci 
<Mi  plus  avant  dans  la  malTe , gâtent  ccicc  fyme- 
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ttk , iti  y font  dirperfés  -confiiréinciH'  êc  T#»s 
ordre.  Ces  a'uft  fout  d‘un  blanc  jaunâtre  5t  d'ab^ard 
de  *forme  fpiiériquc  , mais  ils  devieunent  ovales 
quand  l'embryon  commence  à fe  développer.  Ils 
ne  font  pas  tous  également  grands  , les  uns  font 
p!us  pctiis  des  autres.  De  Geer  avoit  eu  le 
fomde  meure  toutes lesmaftesqu'il  avoit  rccucilbes, 
dans  un  vase  rempli  d'eau.  Au  bout  de  quelques 
jours  les  petites  larves  eommençoient  à éclore  ; 
les  maiTcs  de  glaire  qui  ne  renfermoient  aupftia- 
vanc  que  dco  ceuft  , écoient  alors  peuplées  de  larves 
vivantes.  Ces  larves  rcftcoc  un  jour  ou  deux  dans  U 
gUIre,  & cnfü’te  elfes  s’en  dég|gcnt&cn  fortenc  pour 
aller  fe  promener  dans  l’eau.  Elles  s'occupent  alors 
dans  le  moment , à chercher  des  matériaux  propres 
podr  la  conftroéHon  des  logcincBs  ou  des  fourreaux 
donc  elles  oncbefoin,5c  dès  qu’elles  en  trouvent» 
elles  fe  inctrent  à l^uvrigc.  On  s’imagine  bien 
qu’à  leur  naiffancc  ces  jeunes  larves  doivent  être 
^icn  petites , vû  la  petitefte  de  leurs  oeufs  j aufti  leur 
longueur  n'égale  pas  celle  d’une  ligue.  Le  nicrof* 
cope  fait  voir , que  leur  figure  eft  entièreveoe  feoi'- 
blablc  à celle  des  Larves  parvenues  à Iw  gran* 
deur  complette , cm  Icor  remarqne  toocei  let  partttf 
qu'on:  les  vieilles  larves , fans  en  excepter  aucune. 
Il  faut  obfcrvcr  feulement,  que  la  tête  eft  {dit 
grofte  qu  elle  ne  l'cft  à proportion  fur  les  grandes 
larves  , ce  qui  eft  ordinaire  aux  jeunes  animaux  mk 
général.  Ces  petites  larves  paroifTcnt  très-vivacti» 
elles  ne  teftent  ptcfque  jamais  en  repos , cIm 
I raarcbenc  continuellement  dans  l’eau  de  tous  cont 
^ & fur  tous  les  objets  qu’elles  rencontrent.  Adjsil- 
ions  enfin  la  prévoyance  pour  ainfi  dire  , de  |g 
. Frigane  mère  , oui  (aie  placer  fa  maftê  d'truft  fse 
i des  feuilles  d’arbres , oui  fe  trouvent  pendante* 
- au  dctius  des  eaux  , aon  que  les  petites  larves  » 
oui  en  naîtront , puifleot  d'abord  tomber  diQS  Icqc 
^ éléracüt  naturel.  4^ 
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P H RYGANE  A.  L i n,  Ceoff.  Fa  b; 

CARACTERES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  longues,  fécacées  : atcicles  nombreux,  peu  diftinâsj  le  premier 
plus  gros.  • 

Mandibules  membriDeufes , fimples , i peine  apparentes. 

Mâchoires  membraneufes,  (impies,  ciliées. 

Quatre  amennules  filiformes  : les  antérieures  a(Tcz  longues. 

Cinq  articles  aux.tatfcs. 

Abdomen  (impie. 


ESPECES. 


i.Frigane  réticulée.  • 

Nairei  Pla  prefque  ferrugineufs,  ré~ 
licutées  dt  noir. 

t.  Fricane  fpécieufe. 

Noire \ ailes  Sun  blanc  pâle,  avec  un 
grand  nombre  de  tacha  noires, 

}.  Fuie  ANE  ftriée.  ^ 

Noire  •,  ailes  teflacéa,  marqueef  de  ner- 
vures l nguuiinales. 

4.  FRicaNE  anale. 

Ailes  obfcuru  , avec  une  tache  blan~ 


che  t angle  pojlérieur  ; tête  couverte 

de  poirs  dores. 

5.  Fri  CANE  ponéluée. 

Ohfcure  ; aila  fupérieures  avec  une  ta 
che  blanche  & deux  rangea  de  points  nous 
(r  gris  ÿ pattes  jaunes, 

6.  Frigane  difeoïde. 

Grife  ; {liles  ohfcures  , avec  le  bord  ô 
des  taches  fur  Le  milieu , piles. 

, 7.  Frigane  velue. 

Ailes  tejîucées , fans  tacha;  Uit  £/  co. 
celet  velus. 
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8.  Fricane  pallipède. 

17.  Fricane  maculée. 

Ailes  entièrement  noires,  fins  taches  ; 

Ailes  fupérieures  nébuleufis  ; antennes 

pattes  pâles. 

de  la  longueur  du  corps  ; pattes  jaunâtres. 

9.  FaiGAKE  marquée. 

18.  Fricane  fenniciene. 

Ailes  d'un  gris  ohfcur , avec  le  bord  pofié' 

Noire;  ailes  cendrées , flrlées  , avec  un 
point  tefiacé , à angle  poférieur  ; antennes 
blanches  â leur  bafe.  . . 

rieur frie  de  jaune. 

10.  Frioane  grande. 

Ailes  d'un  brun  teflaté , mélangées  de 

19.  Fricane  notée. 

cendré  & d'ohfcur. 

Ailes  fupérieures  éCun  gris  jaunâtre  j 
avec  une  tache  marginale  obfcure. 

II.  Fricani  parfemée. 

Ailes  dun  gris  ohfcur , avec  un  grand 

10.  Fricane  blmacuiéc. 

nombre  de  tnches  & de  points  blancs. 

Ailes  ohfcures , avec  deux  taches  laté- 

. 

IX. Fricane  itanfparente. 

raies  obfcurts. 

Ailes  tran'parentes  , tachées  poférieu- 

1 1.  Fricane  noire. 

rement  de  noir  j pattes  grifes. 

Ailes  noires  , fans  taches;  'antennes 

1 J.  Fricane  flavicorne. 

très-longues. 

32.  Fricane  obfcure.  , ' 

Ailes  gfijes  j abdomen  verdâtre  y an~ 

tennes  & pattes  jaunes. 

Obfcure,  fans  taches;  ailes  inférieures 

14.  Fricane  rliombifère. 

trenfparentes. 

Ailes  grifes,  avec  une  tache  latérale. 

X}. Fricane  verte. 

rhomboïde,  blanche. 

Verte  ; yeux  noirs;  aitts  d'un  blanc  de 
"dige.  _ . 

I 5.  Fricane  grife. 

14.  Fricane  azurée. 

Ailes  fupérieures  nébuleufes,  avec  une 

tache  marginale  , noire. 

Ailes  neires , poférieurement  violettes. 

16.  Fricanh  tcinée. 

a '•  ^ 

15.  Fricane  marginée. 

Noire;  pattes  blarithes;  ailes  pâles  , 

Noirâtre  ; ailes  entièrement  bordées 

veinées  de  brun. 

de  jaune. 
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Fak^ane  en-d«tiii. 


Emièrement  noire  ; corps  arrondi  ; an- 
tennes plus  courtes  que  le  corps. 

44,  Faicane  mufciformc. 


Ai’es  ciUies  d'un  brun  teflacé 4 antennes 
blanches , avec  des  anneaux  noiis. 


46.  Fricake  fauceufe, 


Obfcure  ; corps  arrondi  ; antennes  plus 
courtes  que  le  corps  j ailes  blanchâtres  , 
veinées  de  brun. 


Ailes  tranfparentes  , avec  une  tache 
verte  & une  autre  blanche  j antennes  plus 
longues  que  le  corps. 


Uifl.  Nat.  desla/tats.  Tom.  VL 
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I.  Frigani  titicolée. 

PiiRrajKt.i  rtiUulata. 

T /irygaaca  nigra  , alU  /uiftrrvgixeis  atro  rtti- 
ctthitis.  Lin.  Syji.  mit.  fag.  ijoi.  n",  4.  — Fiitin. 
fute.  n“.  14S1. 

Phryganea  rtti;ulata.  F A B.  Sy/l.  ent.  pag.  )0i«. 

*•  — Sfte.  inf,  tom.  I.  p.  j8(j.  n°,  1. — Mam, 
inf.  tom.  I.  pag,  145.  n«.  i. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  ailes  fupd- 
ricurcs  font  preffjuc  fêrrugincufcs , mar.jurcs  de 
\einc$  tranfverfalcs  noires,  en  forme  de  réfeau  . 
& dune  tache  noirâtre  à Tangle  policricur.  Les 
ailes  inférieures  lonc  piefc|ue  fcrrugmeurcs , avec 
une  bande  noire  , & le  bord  poltcaeur  a une  faire 
de  taches  noirâtres,  conâucutes,  aigues.  Le  corps 
ell  noir. 

Elle  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

a.Fricanb  fpécieufe. 

PtixraaxM.1  fpteiofa. 

Phrygama  ntgra  , alla  alho  paWdls  maculit  plu- 
rim  'is  nigrii.  Pa N r.  Nov.  fpcc,  iaj.  pag.  li.  a'‘,  j j . 
tai.  l.fig.  i«. 

Elle  a plus  d'un  pouce  de  long.  Les  antennes  ne 
font  guercs  plus  longues  ijue  le  corps.  Tout  le  cotps 
ell  noir.  Les  ailes  ftipéticutes  font  d‘un  blanc  pâle  , 
avec  un  grand  nombre  de  taches  noires  , dont  la 
plupart  réunies.  Les  ailes  infïrieures  font  blanches 
au  milieu  , avec  quatre  taches  aoiies  , for  le  boid 
citfricur , Sc  une  (uitc  de  taches  de  la  même 
couleur,  for  le  bord  poll^ricur. 

Elle  fe  trouve  en  Italie,  aux  environs  d'ImoU. 

J,  Fxicake  Aride, 

Phrycaku  priata. 

Phryganea  nigra  , alit  ttpaceh  ntrvofo-priatis. 
L I N.  Syp.  nat.  pag.  90*.  n'.  j.  — paun.  /inc. 
n''.  148}. 

Phrygaaea  fttiata  ails  lePaceh  mrvofo-Priatit, 
Fa  B.  SyP.  cm.  p.  50*.  n''.  ». — Sp.iaf.  tom.  1. 
pag.  jS8.  n“.  ». — Mam.  inf.  tom.  i.  pag.nf, 
n°,  ». 

Htmcroiiui  alit  tePaceis  venofo  Priatit , antn- 
nis  loagitudine  atarum.  AU,  Vpi,  t-jft.  ly.  ». 

Phrygama  alit  ttpaccit  ncroofo-Jlriatis.  Georr. 
Inf.  tom.  x.p.  146.  n».  upL  ig.pg.  f.l.m.n.  0. 

la  Frigane  de  couleur  fauve.  Grorr.  li. 

Mafca  guairiptntût  , alit  longit  aagupis  pa- 


FRI 

piliomtminmodumvaritgatia,  Kaj.  Inf.  p.  *74.  ». 

Pitiarumfoittfpecitt.  KuiROt . Inf.  pag.  ydj. 

Frisch./zt/.  ij.rnf.  5. 

Reauss.  Mhn.  inf.  tom,  j.p/.  %i-pg.  8- j. 

Phrygama  friata.  SccP.  En:,  carn,  n°.  S8f. 

Phryganea pùata.  V 1 t L'.  Ent.  tom.  j pag,  »t, 

9. 

Jtnata,  FouRCv  Ent,  par.  x.p,  5JJ* 

/:«.  I. 

E)!c  a environ  or»ze  lignes  de  long  Tout  le 
cotps  cli  tcflacé,  un  peu  luulBrre.  Les  aiucnnes 
lonr  de  longueur  du  corps.  Les  yeux  font  nos* 
làctes.  Les  aiJcs  fuptr<euics  ont  les  nervures  peu 
oSIcur.s.  Les  jambes  font  armées  de  pcuics  épines 
noirâtres. 

£llc  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

4.  Frigane  anale. 

PMÊLTGatirt.i  analis. 

Pkrygitnta  alis  fafeU  macula  anatî  alha , nuea 
hirtu  aurca.V AX,  Syil.  tnt. pag.  jo6.  n^,  S/?cc, 
i«/I  tom.  i.p.  35)5.  n^aj.^r^Mant.inf.tom.i, 
p.  141-  i- 

Les  antennes  font  > noires.  La  cérc  cft  noire  ^ 
avec  la  partie  iupérieurc  couverte  de  poils  dorés. 
Les  ailes  (upéricures  (ont  obfcuxcs  ^ avec  un  poiar 
bUnCy  à Tanglc  poHéneur. 

Elle  Te  trouve  en  Suède. 

5.  Fmganc  ponéluée. 

pHF.ro.4HiA  pun6lata, 

Phryganea  fufca  , alis  anticis  maca/a  alha  li» 
neifque  duabus  ntgro  grifeoque  pundatis  pedibus 
fiuvis. 

Phryganea  fufca  alis  anticis  fufeis  immatulatis  ^ 
pedibus  favis.  Fab.  Syjl.  ent.p.io6.  /i»,  a ^Spee, 
inf,  tom.  I.  p.  388.  4.  — Aïant,  i/f,  tom.  j. 

pag.  14|.  n^.  4. 

Frigaoc  à deux  nervures  tachetées  à antennes 
de  la  longueur  du  corps,  d'un  brun  jaunâtre,  à 
pattes  jaune  d'ochre , a grandes  taches  blanches  5c 
deux  nervures  cachées  de  noir  êi  de  gris  blanc  fur 
les  ailes  fupérieores.  Deg.  Mim.  inf  tom.  x,part.  r. 
pag.  348.  14  I— y. 

Elle  a environ  un  pouce  de  long.  Les  antennes 
font  obfcures,  de  la  longueur  du  corps.  Les  cotés 


Digitized  by  Google 


F R I 

èc  la  t«e  6c  du  corccîct  font  d’un  btnn  jaanStrc, 
avec  le  dclTus  d*un  brun  obfcur  un  peu  roullstre. 
Les  ailes  fupcneuies  font  d’un  brun  ja  ir.âtrc  , méW 
de  giii,  avec  deux  nervures  lon^iiudinalcs , rres- 
élevées  vers  le  botd  interne,  tacncrri.s  alteruali- 
vetnent  de  noie  5c  de  j;ns  biaiicbrtre;  une  tache 
notrAtre  rrès  du  bord  interne  , si  une  «;rande  lathc 
obHque  , d'un  blanc  falc  , vcis  le  milieu.  Les  ades 
infcrieuics  fonc  rranfpareutes  , grifàtres.  L’abdomen 
clt  brun  , ou  d'un  jaune  dochre.  Les  jattes  font 
jaunes. 

Nifta  La  Phryganea  fufca  de  Linné  , citée  par 
M.  Fabricius,  clt  trois  ou  cjuaire  fois  plus  petite 
& bien  diiVémuc.  Nous  ta  iap(>o[tcroDS  plus  bas. 

On  trouve  les  fourreaux  des  larves  de  ces  Fri- 
ganes,  placés  Rattachés  aux  fcnilles  des  herbes  & 
des  Gramens , qui  croilTent  partie  au  bord  de  l'eau 
6c  partie  dans  t'eau.  Ce  (bnc  comme  do  gros  pa* 
quets  de  morceaux  de  Gramen  arrarhés  cnfcmibic 
Icfon  leur  lougaeur  6c  appliqués  les  uns  fur  les 
autres  . imis  uns  beaucoup  d’ordre.  Tous  tes 
morceaux  de  Gramen  ne  tune  pas  de  longueur 
égale , les  uns  font  plus  longs  ét  tes  aucres  plus 
courts.  Les  paquets  fuut  fouvetu  longt  de  quatre 
navets  de  doigts  i les  morceaux  de  Gramen  font 
unis  cnfemble  jvec  de  la  foie,  que  la  Urve  file, 
/piès  avoir  ôté  cctrc  première  enveloppe  exté- 
rieure, on  mer  à découvert  le  véritable  fourreau, 
dans  lequel  la  larve  a fa  demeure;  il  eik  cylindri- 
que , de  la  grodeur  d'uoc  bonne  plume  à écrire  , 
mais  if  c(f  un  peu  moins  ^os  à l’un  des  boucs 
qu’a  Paucrc  : c'clF  par  le  *os  bour  ou  le  bout 
antérieur,  que  la  Utve  Lit  forrir  la  lûe  quand 
elle  veut  marcher  & changer  de  place.  Ce  four- 
reau c(f  compofé  de  morceaux  de  fcu’Iles  de  plantes 
av'luariqucs  & de  G'Binen  , placés  horizontalement 
ou  a plat  autour  du  cylindre  & iniimcmenc  unis 
enfemble  par  leurs  bords , de  forte  qu’ils  font  des 
parois  allez  fuhdes , que  la  larve  fortifie  encore 
en  dedans  par  une  couche  de  foie. 

De  Geer  ayant  trouvé  au  commencement  de 
mai , CCS  founcaux  en  grand  nombre  6c  fortement 
attachés  à des  feuilles  de  Gramens  placés  dans  l'eau 
d'un  étang,  vit  que  leurs  deux  ouvertures  étoient 
-grillées  ou  firmées  par  une  cfpècc  de  grille , 
manque  certaine  que  les  latvcs  s'etoient  dé;a  pré' 
parées  à U transformation.  La  porte  grillée  de 
ces  fourreaux  cfl  trcs>joÜe  6c  très-remarquable  ; 
il  faut  la  regarder  à la  loupe  pour  en  voir  la  fabri- 
que. Ceffunr  periec  lame  circulaire  & alTez  épaiffe , 
f!urc  d'uni,  foie  brune,  qui  détient  dure  comme 
de  la  colle  , ti  que  l'eau  ne  dillbuc*  point  ; cette 
lame  bouc'-'c  rxaéiemcot  rouvcrrurc  à qucU]Uc 
diiUncc  aU'é.;d.-ms  de  Tes  bords:  mais  ce  quelle 
a de  rcm.irq>Mb|ç  , c’clt  qu’elle  cU  percée  ou 
comme  cnbléc  de  trous  , placés  yflez  rrgjlicrc- 
mène  en  cercles  conccotiiques  les  uns  au-dedaos 
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des  autres  jufqu’au  centre.  Les  trous  font  fcparés 
les  uns  des  autres  par  des  efpèccs  d'arêtes  ou  de 
futures  élevées  , qui  voue  du  centre  à la  circon- 
férence , comme  les  rayons  d’un  cercle  ou  d une 
roue  , quoique  fouvcnc*  un  peu  irrégulièrement. 
Ces  rayons  (ont  rraverfés  par  d'autres  arêtes 
ui  fuivenc  les  cercles  des  trous,  de  force  que  les 
eux  cfpèces  d’arêtes  fc  croifcnc,  6equc  dans  cha- 
que compartiment  qu'elles  dêehvcnc,  il  y a un  trou. 
Les  deux  cloifons  grillées  fe  rcflembienc , 6w  fi  l’on 
ne  fauroic  voir  ce  petit  ouvrage  qu'avec  plailîr, 
ce  n'ed  pas  avec  moins  d'intérêt  qu’on  doit  en 
fuivre  la  dclcription. 

De  Géer  ayant  ouvert  un  de  ces  fourreaux  , y 
trouva  la  larve  fous  fa  première  forme  6c  n'ayant 
foint.cncoïc  pris  celle  de  nymphe  mais  clic  avoic 
dé;a  perdu  le  pouvoir  de  teniuer  fes  patres  de  par 
confcqueiir  de  marcher.  Elle  renoie  les  pattes  éle- 
vées ; Us  deux  antérieures  é rotent  appliquées  con- 
tre les  eûtes  de  U tête  , 6c  les  deux  auires  paires 
contre  les  côtes  des  premiers  anneaux  du  corps. 
Tout  le  mouvement  que  la  larve  fe  donna  écoit 
au  ventre  , rt’e  le  remuoie  beaucoup.  Les  crois  ou 
quatre  premiers  anneaux  du  corps,  qui,  dans  la 
Frigane  doivent  faire  le  cçrcclcc,  éioicac  plus  en- 
flés , 6c  diftingués  ou  comme  icparés  du  ventre 
par  un  étrang!c.mcnt  profond.  Notre  obfervatcur 
put  donc  voir  diltinâcrnenc  fur. cette  larve  le  com- 
mencement de  fa  transformation  , qui  s’exécute 
ainû  peu-à-peu  8c  par  degrés,  d’aboi  a iniéricutc- 
ment  6c  entuite  à rexrérieur , quand  la  larve  fc 
dépouille  .de  fa  peau  Cctie  larve  urée  du  four- 
reau rcirembluii  cmicrcmenc  à celle  donc  nous  avons 
donné  la  defcripcion  dans  les  généralités.  Son  ventre 
écoit  d'un  vert  clair  , & les  deux  premiers  an- 
neaux du  corps  avec  la  tête  6c  les  pattes  , étaient 
d uo  brun  ubUur  ; le  croifième  anneau  droit  d'un 
brun  plus  clair  , avec  quatre  points  d un  brun 
obfcur.  Le  Icndcmam  elle  comment  a fc  d.Taire 
de  fa  peau  pour  parolirc  fons  la  forme  de  nym- 
phe. Maiscominc  elle  n'eioit  plusdans  fon  fourreau, 
elle  eue  de  la  peine  à achever  cec'c  opération  diifi. 
ciie  , parce  qu'elle  ^toic  flottante  dans  l’eau  , f4ns 
avoir  aucun  point  fixe  pour  appuyer  fon  corps  : 
ayant  été  aidée , elle  parvint  à fetucr  peu-à-peu  de 
fa  peau,  par  lc*gonflcmcnt  6c  la  contraâiun  rci* 
térés  des  anneaux  du  ventre,  6c  par  Je  inoiive- 
mcDt  qu'elle  leur  donnoic.  Elle  fc  transforma  fous 
les  yeux  memes  de  notre  obfervatcur , qui  eut  le 
piaifir  de  voir  comment  toutes  les  parties  forent 
tirées  hors  de  la  peau  : d'abord  La  tête , les  anten- 
nes 6c  les  partes  antérieures;  puis  le  corccîct , les 
pactes  inrcrmédiaircs  6c  les  ailes  ; cnruitc  le  ventre 
6c  les  paues  poftctîeurcs.  La  nymphe  étoic  d'un 
vert  clair  & bUnch.Vrc  , elle  n'avoit  de  bruo 
que  les  yeux  «c  les  deux  crochets  de  U -1610  ; 
on  rcmarquoic  la  bande  noire  formée  par  iict 
poils  8c  placée  de  cha:)uc  coté  du  corps  vers  le  der- 
rière ; enfifl  , elle  rclfcmbloit  à celle  donc  nous 
Y)  y 1 
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aTons  làic  racniion  dans  les  généralités.  HeGést 
a obiervé  que  U larve , avant  de  fe  transformer , 
Te  retourne  dans  Ton  fourreau , de  manière  qu'alors 
la  1ère  fe  trouve  placée  au  petit  bout  ou  au  bouc 
pojèéiicutdu  fourreau,  ce  qui  patoic  prouver  que 
c'eft  par  ec  boue  que  l’mfedU  doit  fotiir. 

£lle  fe  tro^uTc  au  nord  de  rKmopc,  co  Suède. 

C.  PaioANE  difeoïde. 

FjtBYd.iSE^  difeoidta, 

Fhy^ant^  gnfeu,  a!is  fufih  margîne  macuÜfqut 
difâ  paUidii,  ïk^.  Mant,  inj\  tom.  i.  pag, 
no,  J. 

HUe  rciTcmbic  à la  précédente  pour  la  forme 
€c  la  grandeur.  Les  antennes  font  de  la  lon- 
gueur du  corps.  La  tère  & le  corcclec  font 
gris,  avec  le  bord  extérieur  & intérieur^  au-dela 
du  milieu,  pâlc,&  quelques  taches  pâles,  furie 
difque.  Les  pattes  font  gtifes. 

£iie  fe  trouve  à Upfal  » fur  le  bord  des  eaux. 

7.  Frigani  velue. 

FuRYGAytuA  pilofa, 

Fhryganca  alis  ttjiaceis  immacu/atis  , capitc 
thorjuque  hirtis.  Fas.  Spte.  inf,  tom.  1.  p,  j88. 
n^,  j,  — Marit.  Inf,  tom.  i.  p*ig,  145. 

Fhryganea  ^WoCzi  ain  fufâs  iffnTiuca/ar/j , capîte 
thoraeequt  kirds.  Fk^.îiyfi.  eat,  pag,  jc6.  n^, 

Elle  a près  de  dix  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
cfl  d'une  couleur  tcflacéc  , roulfatrc.  Les  yeux 
font  noirâtres.  La  tête  0c  le  corcclet  font  un  peu 
Velus.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps, 
i es  ailes  font  d‘unc  couleur  icllacëc , roudatre  , 
fans  taches, 

£ile  fe  trouve  aux  eaviroos  de  Paris  , en  Suède. 

8.  Fricane  paÜipcJc. 

PféM.rCAlfE.4  pûlliptt, 

Phryganea  alis  omnibus  nigris  immacu/uris  , pr- 
dibus  paüidis,  Fab.  Spte.  in^ tom,  i.p,  )B8.  a'*,  6. 

Manc,  inf.  tom,  1.  pag.  14^-  n®.  7, 

Elle  a environ  fept  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
efl  obfcur,  fans  taches.  Les  antennes  font  à peine 
de  la  longueur  du  corps.  La  tète  & le  corcclec  font 
velus.  Les  pattes  fout  plus  pales  que  le  corps. 

Elle  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France,  en  Italie. 


Phryganta  dis  grifto  •fufiîs , margine  poflho 
ft!vo  Jfrtaio.  ÏAi.Sp.inf.  tom.  1. /*.  j8y.  n®.  7.— 
Muni,  ia/,  tcm.  i.  pag.  44^.  rt^#  8. 

Elle  cfl  petite.  Les  antennes  & la  tère  fontobf- 
curcs.  Les  ailes  font  d un  gris  noirârre,  luifanr  , 
avec  des  caches  jaunes,  & le  bord  podétieur  (Irté 
de  jaune. 

Elle  fe  trouve  dans  f Amérique  fcptcntrionale. 

to,  Fricane  grande. 

pMRrcAttgA  grandis. 

Phyganta  alis  fufeo-uftsceis  chereo  macuUtis* 
Fab.  tnt.  p.  )o6  n'*.  6.  » A'orc.  inft.i» 

p,  jSp./r'',  8.  — Aftf/îr.  iflryi  tom,  i.pag  14^.  a®, 

P ky ganta  grandis  alis  eintrto-tefiaetis  Hncolis 
duabus  longituainalibus  nigris  punéio  albo.  L 1 m. 
Hyft.  nat.  p.  ?oy.  a*.  7.— /ver.  n®,  r48j. 

Phy ganta  grandis.  Dec.  Mrm.  inf.  tom,  t, 
pan.  i.pag.  J 17.  n®.  2. pl.  ij. Jig.  i. 

Frigane  à dtux  points  blancs  , à antennes  de  la 
longueur  du  corps , à ailes  d'un  brun  gnlatre  , 
avec  des  taches  cendrées,  une  raie  longitudinale 
noire,  & deux  points  bUncs.  Dec* /â. 

Roes.  Inf  tom.  X.  inf,  cquat.  tlajf.  %.  tab,  I7, 

fg,  I — 4. 

^ ReaUM.  Mém.  infjpm.  j.  tab.  l^.jîg.  4. 

ScHAEFF. /foa.  ir^tab.  fg.  J,  4. 

Set  Z.  Hift.  inf  tab.  14./^.  9, 

Phryganea  grandis.  Ylii.  £af,  tom.  j.  pag.  ij» 

II. 

Elle  a de  dix  à onze  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  obfcures , de  la  longueur  du  corps. 
La  tète  & le  corcclec  font  cendrés,  obfcurs,  un 
peu  velus.  Le  corps  ed  obfcur.  Les  ailes  fupé- 
ricures  font  mélangées  de  gnlatre  0c  d'obfcur  & 
marquées  de  quelques  points  oblongs,  blanchâtres; 
les  inférieures  (ont  obfcures , fa-ts  caches.  Les  pattes 
font  pâles , a(Tcz  longues  , avec  les  jambes  épi- 
oeufes. 

La  larve  fe  forme  un  fourreau  avec  de  petiev 
morceaux  de  bois  , difpofés  longitudinalement  fur 
les  côtés  du  corps.  Cette  larve  6c  fa  nymphe  onc 
été  décrites  dans  les  généralités , comme  apporte* 
oant  à refpècc  de  Frigane  la  plus  commune. 

01c  fe  trouve  dans  toute  l'Eoiopc. 


9,  Fricane  marquée. 
PtikYGAttMA  fgnata* 


II.  Friganb  parfcméc. 
PMkTGAitEA  iirorata. 
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Thryganed  ails  fufco-prîfeîs  macults  atom'fqu^ 
nivets  num.rofis.  F \ Sp*  inf,  tom,  i.  pag, 

«®*  ÿ.  — Mant,  inf,  tcm.  1,  p,  145, 

Eüc  cÛ  de  11  grandeur  de  U Friganc  rhombiFcrc. 
Lc«  antennes  (ont  refVacccs.  La  tete  c(l  notre.  Le 
corccicc  cH  noir  , avec  nne  rache  tcOacéc  , au 
milieu  du  dos.  Les  ailes  fupéricure»  font  d une  cou< 
leur  cendr.e  <jbfct!te,  avec  plulicurs  taches  rhom* 
bj'idalcs  Se  quelques  points  blancs  ; la  patrie  pod^' 
ricurc  des  ailes  rcmoncc  un  peu.  Les  patres  four 
tcilacées. 

Elle  fe  trouve  dans  TAmérique  feptCLUionale. 

ii. Fmsane  tranCparentc. 

P/rarc.<i/f.y  ftHu^Ua, 

Phryganea  alis  ptUacidis  poftict  nigro  ntiulofis  , 
ptdihus  grifsts, 

• N 

Frigatie taclutle,^  antennes  de  la 
longueur  du  corps , a ailes  tranfparcntes  » avec 
des  nuances  noirâtres  à i’csrrémicé  ^ & à patres 
gri  es.  Dtc.  Mtm.  inf.  tom,  x,part»  1,  />.  516»  n®.  i, 
/»/.  ïi./f.  lÿ. 

Elle' a environ  huit  lignes  de  long.  La  tête, 
les  antennes  de  la  longueur  du  corps,  & les  ao- 
renmilcs  font  d’un  brun  clair  gnfatre.  Le  dclfus 
du  corcctet  & l’abdomen  font  d'un  vert  de  mer 
obfcur  , &:  fouvcni  noirâtres  , mais  l'extrémité 
de  l'abdomen  e(l  brune.  Les  ailes  fupérieures 
font  iranfparentes  fie  ornées  de  radies  fie  de 
nuances  noirâtres,  Fur  • tour  vers  la  panie  {tollé- 
Heure  fit  au  bord  interne.  Les  inférieures  font  blan* 
ches  fie  trantpareures , avec  une  lég^ère  teinte  noir^ 
fur  le  bord  interne.  Les  pattes  loat  d'un  brun 
clair  un  peu  griiàue. 

Elle  fe  tiouve  en  Suide, 

ij. FRtCANE  âavicorne. 

* PuM.YGAKs.A fia\>'uornit. 

Phrygantd  alis  gr.ftis  ahJomine  virtfeente , art'» 
ttnnis  ptM^ufque  flavefeenti^us,  F a ».  Mant^  inf^ 
tom,  i.pag.  145.  n?,  1 1, 

Elle  a de  fept  à neuf  lignes  de  long.  Lcsanccnocs 
font  jaunitres , de  la  longueur  du  corps.  La  tète  fie  le 
corcelet  font  obfcurs  &:  couverts  de  poils  rouHàtres. 
Les  ailes  rupérieures  font  grtfitres , plus  ou  moins 
mélangées  d’obfcur  { Icsinféricurci  font  fans  taches. 
L’abdomen  cft  verdâtre.  Les  pattes  font  jaunâtres. 

Elle  fc  trouve  à Kicll  fur  le  bord  des  eaux.  Elle  cft 
commune  dans  tes  provinces  métidiooalcs  de  la 
France^  aux  endroits  maritimes. 
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14.  Frigane  rbojubifère* 

PuKTCASKJ  rhomhicA, 

Pkiyganta  alis  grîftis  macula  lattrali  rkomhica 
alba.  Fa».  ens,  P.  507.  7,  •—  Spte.  inf» 

tom,  I.  pag.  {89.  rt®.  10,  — Mant.  inf,  tom.  i. 
pag.  145.  n^,  U. 

Phryganea  rhombica  alis  fiavefeentibas  defex» 
corrprxfls  macula  rhombta  iaterali  albs.  L 1 N. 
^yji.  nat.pag»^o^.  %,^faun,  fuec,  n^,  148^, 

Phyganea  alis  defiexo-eompreJlis  jlavefcentihus , 
macula  rhombea  laicrali  aiba.  ClOft»  Inf  tom,  a, 
pag,  i4<.  nV  1. 

La  Frigane  panachée.  Geoff,  Ih. 

Reaum.  Mém.inf,  tom,  ^.pl.  14./^.  f, 

Roes.  laf,  tom.  i,  infaquat,  claff,  x,  tah.  i6« 

k-  •— 7. 

SCHAIFF.  EUn.ent.  i»i,  loo.—Icon.  inf,  tai.  ,a. 

fis-  !■  <• 

Phryganea  rhombica.  S c h a a m K.  Pnum.  inf 
atê.  rr,  fin. 

Phryganea  rhombica,  ViLL.  Bnt.  tom,  ^,pag.  19« 

fl®.  1 1. 

Phryganea  rhombica.ToifKC.  Ent.par.  i.p.  354, 

fl®,  1. 

Elle  a de  fcp:  â neuf  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  tcUacécs , de  la  longueur  du  corps.  Le  corps 
cil  tcftacé  , avec  quelques  poils  roulUcres,  fur  la 
tête  & fur  le  catccicc.  Les  ailes  font  comprim.es ^ 
d'un  gris  rouOatre,  avec  une  cache  ihomWidate, 
oblique,  blanchâtre,  vers  le  bord  extérieur,  fie 
une  autre  derrière  celle-ci , un  peu  moins  marquée. 
Les  pattes  foat  teftacées. 

Scion  Linné  , Roefcl  & M.  F«ibricius,  la  larve 
habite  dans  des  fourreaux  conftruits  de  petits  mor- 
ceaux de  Gramcn,  cylindriques  fie  difpoUs  dans  cous 
les  fensj  fie  fclon  M.  Gcoftioy  , le  fourreau  que 
cette  larve  fe  file  , cft  recouvert  de  petites  pierres^ 
fie  de  débris  de  coquilles  , quelquefois  de  coquilles 
entières  : il  y a tout  lieu  de  penfer , d’après  dc$ 
afiertions  atilTi  peu  reiVembUntes , que  ce  n’cft  pas 
de  la  même  cfpecc  de  larve,  donc  ces  auteurs  ont 
fait  mention. 

Elle  fc  tiouve  dans  toute  l'Europe.  * 

IJ,  Frigane  grife. 

Phryganea  alis  anticis  nebulojls  macula  margi* 
naît  nigra.  L i H,  Syft,  nat,  pag,  909. 

Paun.  juee,n°,  1484. 


{ 
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Pkryffaftta  griffa.  Fai.  Spfc.  inf.  tom,  \ ,p.  jlj. 
»®.  1 1.— inf.  tom,  i.^.  145.  n®,  i j. 

Frigare  grifg  ^ points  noirs,  t anrcnncs  <fe  la 
longueur  du  corps,  grife  à points  6i  taches  d'un  brun 
ooicâtre,  à rate  noire  vets  i’ai\glc  cit^ricur  des  ailes 
rupdrieures,  dont  le  bord  polbirtcur  c(l  arrondi. 
Di-o.  Mern  inf.  tom.  i.  pars,  i.p.  545.  pL  ij. 
fg.  18— ui. 

Elle  a environ  neuf  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  d‘un  brun  clair  , un  peu  plus  courtes  que 
le  corps.  La  tête  5c  le  corcckt  fonc  grifâtres. 
L'abdomen  c II  d'un  brun  fioiràcrc,  avec  les  côtés 
verdâtres.  Les  patres  font  d'un  gris  jaunâtre.  Les 
ailes  fupéricures  font  grifes  , 5c  marquées  d'un 
^rand  nombre  de  points  5c  de  taches  noirâtres;  les 
inférieures  fooc  rraotparciucs  , fans  taches, 

CcsTrlgancs  exhalent  une  odeur  très- mao vatfe, 
dont  les  doigts  qui  les  touchent  reftent  longtemps 
empreints. 

Ced  dans  les  marais , 5c  plus  particQlièremcnt 
dans  les  foliés  qui  pailcnt  par  des  praincs , qu'on 
trouve  en  abondance,  dès  le  printemps,  tes  larves 
de  CCS  Frigancs , qui  font  des  plus  crandes  de  ce 
genre  , & qui  liahitLnt  dans  des  fourreaux  c)lindrt-' 
tiues  , compofés  de  grandes  pièces  de  Gtamen  & de 
Junc  , airaiigécs  longitiidinalcmenrou  félon  la  Ion* 
giKurdu  uiyau  Ces  f.-uiieaut  font  grands  5c  fpa» 
trieux,  leur  forme  cil  parfaitement  cylindrique  j à 
chaque  bout  il  y a une  grande  ouverture , & ce 
qui  cil  à remarquer , c'ctl  que  rouvenurc  du  bouc 
poftérieur  n'eft  pas  moins  grande  ni  moins  fpa- 
cieufe  que  celle  du  bouc  aiuétieur  1 c*ell  en  cela 
qu'ils  font  dtftèrens  de  1a  plupart  des  autres  four* 
rcaux.  Ce  fourreau  eü  compolé  de  grandes  pièces 
longues , mais  peu  larges . de  Gramen  s 5c  de  Joncs« 
qui  croilTcnt  dans  l’eau  ; les  pièces  fnne  ajuHècs 
les  unes  à côté  des  autres  & en  partie  en  recouvre- 
ment les  unes  des  autres.  Ces  morceaux  de  feuilles 
font  arrangés  parrallèlemcnt  à la  longueur  du  four- 
reau. 11  faut  obfcrvcr  que  la  larve  ne  mec  pas 
en  oeuvre  des  pièces  de  Gramen  ou  de  Jonc  de  la 
longueur  du  fourreau  entier  ; elle  en  fait  couper 
des  morceaux  qui  n'ont  que  le  tiers  ou  le  quart 
de  cette  longueur  te  très-peu  de  largeur  , 5c  c’ed 
avec  ces  morceaux  coures  qu'elle  corapofe  l'cxcé- 
heur  de  fon  fourreau,  de  fa^on  qu  ils  y forment 
comme  trois  ou  quatre  bandes  tranrvcrfalcs.  Les 
pièces  de  la  rremière  bande  ou  du  premier  rang, à 
compter  du  bout  podérieur  , font  couvertes  dans 
«ne  petite  partie  de  leur  étendue  , par  celles  du 
fécond  rang;  celles-ci , par  les  pièces  du  tioifièinc, 
& enlîn  , ces  dernières,  par  ce  lés  du  quatiièmc 
rang,  quand  le  fourreau  en  a quatre  : ordinaire- 
ment il  D*a  que  trois  rangées  de  morceaux  de 
feuilles.  Cet  arrangement,  qui  rcllcmblc  en  quel- 
que forte  â celui  des  tuiles  d'un  ton,  donne 
plus  de  folidicé  au  fourreau  5c  le  rend  moins 
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pénétrable  à I eau  , que  fi  les  pièces  fe  trouvoici  t 
placées  bout  par  bout.  Cette  dilj'olnion  des  pièces 
démontre  en  meme-temps , que  c'eft  par  le  bout 
p</llcricur  que  la  larve  a du  commencer  fan  ou- 
vrage, que  c'ed  cette  partie  du  fourreau  qui  a 
été  faite  la  prcit.tère.  Mais  U ne  faut  pas  s'acten* 
dre  à voir  tou, ours  les  rangs  des  pièces  également 
longs  5c  placés  avec  une  pareille  r.'gutarité  ; ited 
même  rare  d'y  trouver  cette  fyméirté,  parce  que 
les  morceaux  de  Gramen  que  U larve  emphne 
pour  former  un  meme  î4ng,  ne  (oor  pas  tou- 
jours de  longueur  égale.  Toutes  ces  pièces  font 
attachées  enlcmblc  avec  de  la  foie.  La  larve  appli- 
que condamment  du  côte  où  ed  fa  tête,  une  ou 
deux  |ùèccs  de  Gramen  ^ui  s'avancent  au-delà  du 
bord  de  l'ouvcmirc  antérieure.  On  obfcrvc  cela 
fur  to'is  les  fourreaux  de  ccctc  efpèce  , 5c  l'nfagc 
de  ces  pièces  avancées  fcmblc  être  de  cacher  la 
ecre  5c  la  parue  antérieure  du  corps  , quand  la 
larve  veut  marcher  ^ ordinairement  ces  fourreaux 
ont  un  pouce  & demi  de  longueur  fur  trois  lignes 
de  diamètiC)  mais  il  y en  a auili  de  plus  courts. 

La  larve  qui  habite  ce  fourreau  , efl  grande  5c 
grollc  , fa  longueur  cil  de  plus  d'un  pvuee  , 5c 
le  diamètre  de  fon  corps  cil  de  d^ox  lignes  5C 
demie,  fur-tout  étant  incfuré  d'un  côté  à l'autre  : 
car  il  cd  un  peu  applati.  Elle  n'a  rien  de  parti- 
culier à nous  offrir  pat  rapport  à fes  couleurs.  La 
tète , le  premier  anneau  du  corps  5:  les  pattes , 
font  d’un  ornn  obfcur.  Toutes  ces  parties  font  cou- 
vertes d'une  peau  écaillcufe,  garnie  de  poils  bruns. 
Le  fécond  5c  le  troilième  anneaux  font  membra- 
neux 5c  d'un  blanc  fale.  Sut  le  deffus  du  fccmid 
, anneau  il  y a deux  plaques  écaillcufcs  y brunes  , 
5c  fur  le  deifus  du  troilième  on  voie  quatre  points 
bruns,  de  meme  fubdancc,  garnis  de  poils,  5c  de 
chaque  côté  une  plaque  Cemblable.  Les  neuf  an- 
neaux fuivans  font  d'un  blanc  de  laie  un  peu  jau- 
natte  , 5c  les  flets  membraneux  , dont  ils  font 
garnis  ,d'un  blanc  argenté.  Sut  le  dernier  anneau 
on  voie  une  plaque  brune  garnie  de  poils , 5c  les 
deux  crochets  du  derrière  font  de  ’amênie  couleur. 
Tout  le  long  du  dos  il  y a ime  raie  noirâtre , pro- 
duite par  le  grand  intcilin  ^ qui  cH  rempli  de  ma- 
tière Loirc  , 5c  qui  parole  au  travers  delà  grande 
atrere  traiiTparenre.  Pc  choque  côté  corps  il  y 
a une  fuirc  de  petits  poils  noirs  fort  courts,  qui 
y forment  une  ligne  de  cette  couleur.  Les  deux 
pattes  antérieures  font  beaucoup  plus  courtes  que 
les  quatre  autres , ce  qui  c(l  commun  à toutes  les 
larves  de  ce  geocc. 

t 

Ccd  vers  la  ân  du  mois  de  mai , que  ces  larves 
fe  préparent  à changet  de  forme.  Elles  attachent 
alors  iégcrcmcnt  leur  fourreau  , 5c  cites  filent  en- 
fuite  a chaque  bout  du  founcau  une  grille  de  foie. 
Ces  grilles  font  plac'cs  vcrricalcmeuc  au  fourreau. 
Elles  icnèmblcnt  à une  efpèce  de  gaze  a peurs 
trous  » mais  plus  petits  les  uns  que  les  autres. 
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L<s  nym^thcs  dans  Icfqaciles  elles  fc  transforment, 
font  cncieremenc  fcmblabJcs  à celtes  qui  nous  ont 
fetvi  de  modèle  dans  les  généralités.  Ajoutons  feu^ 
Icmcnt  que  cinq  des  anneaux  du  ventre  ^nt  cha- 
cun cn-deifus  deux  petites  plaques  biuncs,  gar- 
nies de  plüiicurs  petites  pointes  ccaillcufes , dirigées 
vers  le  derrière.  Les  raies  nuircs  qui  bordent  une 
pattic  des  deux  côtés  du  ventre  , fc  tcrjconircot 
au-deflous  du  dcirière,  6c  elles  fort  compofées de 
poils  adez  longs.  Au  cuinmencement  de  juin  , ces 
nymphes  quittent  leur  peau.  Cette  transformarioo 
fc  fait  delà  meme  manière  que  nous  Tavons  déjà 
décrite.  Quand  le  temps  approche  qu  elles  doivent 
prendre  une  autre  forme,  tes  quatre  pattes  an- 
terieures de  la  nymphe  fc  dégagent,  &:  elle  de- 
vient capable  de  nager  fie  de  marcher.  Elle  perce 
alors  la  grille , fie  fon  emièremcor  du  fourreau 
fie  de  l’eau  en  meme  ternes  ; elle  fc  dégage  eofuieç 
de  (a  peau,  fie  paioit  fous  la  forme  de  Frigaoc 
ailée  , qui  n'eil  que  d'une  grandeur  moyenne  , tan- 
dis que  fa  larve  cH  delà  picmiète grandeur. 

Elle  fc  trouve  en  Europe  fur  le  bord  des  eaux. 

xô.  Frigame  veince. 

Phutc^sma  v(rvfa4 

Phryganea  atra  , ptdi^iu  al^is , dis  pailidU  Vf- 
nofis,  Giorr.  i»f»  tom,  i,  p,  laj».  8. 

La  Frigauc  notre  à ailes  pales  veinées.  Georr.  li, 

PAygaftta  vtaoff.  FoURC.  tom.  i.  pag,  jyy, 

n*.  8. 

Elle  a environ  cinq  üotcs  de  long.  Le  corps  cil 
noir.  Les  patres  font  blanches.  Les  ailes  font  d’un 
gris  pile,  avec  les  nervures  un  peu  brunes. 

Elle  fc  trouve  aux  environs  de  Paris, 

17.  Friganb  macule'c. 

Phutcakma  mj4'o.'«ir<i. 

Pkrygarua  dit  fuptrioriius  nthdojit , mntennîs 
longitudint  corporit.  QiOîi,  InJ.  tom.  x.  p%  148, 
n^,6. 

La  Frieanc  à ailes  rachetées  fie  courtes  antennes. 

GfOf  F. 

Reaum.  hUm,  tnf.  tom.  pl.  i}.  Jîg.  ij, 

Phrygama  maculata,  FouRc.  Ent.  par.i.  p,ttc, 
*0. 6.  * 

Elle  a environ  quatre  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  brunes  fie  de  la  longueur  du  corps. 
Les  yeux  font  noirs.  Le  corps  cil  brun.  Les  ailes 


FRI  Hî 

fo^^t  mélangées  de  gris  clair  fie  de  gr:s  obfcur.  Les 
pattes  font  jaunâtres. 

Elle  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

18.  Frioane  fennicicnne. 

PnnrGAt(£A  fKnnica, 

Phryganea  dgra  , dis  ftfiath  cint'iis  , punSo 
andi  ttflscco  , anitnnis  hafi  n^cis.  Iab.  Manu 
ittf.  tom.  i.  pag.  145./»".  14. 

Elle  rclTcmble  à la  précédente  , pour  la  forme 
fi:  la  grandeur.  Les  antennes  font  une  luis  plus 
longues  que  le  corps,  blanches  à leur  baie,  noires 
à leur  extrémité.  La  léte  fie  le  corcclet  rontno:i$, 
fans  taches.  Les  ailes  fontllriéci,  ccntliécs , avec 
un  petit  point  ceUacé,  peu  maïqué  , à l’angle  pof- 
t ricur.  Les  pattes  fout  noires  , avec  les  jamoci 
poUéricures  pâles. 

Elle  Ce  trouve  ap  nord  de  FEurope. 

19.  Fricani  notée. 

PuSiTCAKEA  ficrjw, 

Phfyganta  a/is  anticls  cinerto^favefcfMttiK»\ 
macula  ma%inaU  fujet.  F a s.  fi/rc.  in/,  (ont.  i. 
pag.  ^jio.  n*.  IX.  — Mant.  inf.  tom.  i.  pag,  14S. 
if. 

Elle  rcfTcmblc  pour  la  forme  8c  la  grandeur , â la 
Frigane  gnfe.  Les  antennes  font  tdlacécs.  Le  corps 
cft  oblcur.  Les  atics  fupcricurcs  font  d’un  jaune 
cendré  , avec  une  tarhe  marginale  obfcurc  ; les 
inférieures  font  blanches,  trauiparentes,  fans  taches* 
Les  paacs  font  tcUacécs. 

Elle  fc  uouve  dans  l’Ametique  fcpteiiiriooale. 

xo.  Fricans  bimaculée. 

PittTOAStMA  kimaculata, 

Pkryganta  disfujcis  macula  îaurali  duplici  jlavû 
Lin.  fiyyî.  nat.  pag.  jo?.*  «®. 

Phryganea  himaculota.  Fab.  Syfl.  ent,  pag.  ) 07, 
n®.  8.  — Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  J90.  a"*,  ty,*— • 
Mant,  inf  tom.  i,  p,  140.  /»•.  ifi, 

Phryganta  cinrreo-fafca , futura  darum  macula 
dha  , anunnis  dho  fufcoque  in:tftüit  , corport 
duplo  longioribus.  Gboff.  Inf  tom.  x.  p.  148.  n®.  y. 

La  Frigaoc  â antennes  panachées.  Geofe.  Ih. 

Frigane  noirt  k bittdts  ^ â antennes  une  fois  plus 
longues  que  le  corps  , à ailes  noirâtres  , avec  dca 
bandes  grifes  - jaunâuei  dans  le  mâle , mais  brencs. 
avec  une  ou  deux  taches  jauxûtrcs  daos  U fcincUe* 
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Pio.  inf»  tom,  i,  parc,  i,  f p/,  i J. 

fig-  S- 

Phyganta  initrficij.  Foürc.  f^r,  i. 

pjg.  }54.  rt'’.  5. 

Pkryganea  himaculata,  V i l t.  £«f,  rom. 
f.  JO.  n“.  IJ, 

£'{c  a environ  quatre  lignes  Ac  demie  de  long. 
X.CS  antennes  font  deux  ou  trois  fois  plus  longues 
que  le  corps,  marquées  d'anncaui  alternes  , noirs 
À blancs.  Les  antennulcs  font  noires.  1 a ccrc  6c  le 
corcclec  font  noirs  & garr.is  de  quelques  poils  gri> 
(atres.  L'abdomen  cît  noir.  Les  pattes  font  <fun 
brun  clair.  Les  ailes  rupérieures  ibnt  d'un  brun  noi- 
xatre , marquées  cfaacune  d'uti  point  blanc  , à leur 
bord  inuroc  | les  inicricurcs  font  noires  , fans 
uches. 

La  larve  Te  (bit  des  fourreaux  en  cornet , com- 
pofés  de  grains  de  fable  mélés  avec  du  limon.  Ces 
Iburreaux  n'ont  que  la  longueur  de  quatre  lignes, 
6c  leurs  extremicés  font  prcfquc  de  diamètre  égal , 
lorfqu'on  les  rrouve  attachés  & que  la  larve  fe 
prépare  à la  transformation  ; mais  avant  ils  font 
beaucoup  plus  pointus  & plus  déliés  au  bouc  pnllc- 
rieur  qu’a  l’intcricur  , & ils  fontaulFi  beaucoup  plus 
longs.  La  raifon  de  cette  différence  c(V  que  quand  la 
larve  doit  changer  déforme,  clic  retranche  & ôre 
urw  bonne  partie  de  fon  fourreau , clic  le  racourcit. 
Comme  dans  l'état  de  nymphe  ta  larre  n'atira  plus 
befoin  d'im  U Ions  fourreau  , elle  ne  lui  (ailTe  que 
la  loi  gucut  néccliairc  pour  le  logement  de  la 
nymphe  & propoiüonnéc  à fon  volume.  C'eil  du 
petit  bout  poftéricui , quelle  retranche  ce  que  le 
fourreau  peut  avoir  de  trop  en  longueur,  & c'eft 
par-là  que  eclui'ci  devient  d'un  diamètre  prtfquc 
égal  a Cilui  de  l'aurre.  D’autres  erpèecs  de  larves 
de  Frigancs  prennent  la  mêrnc  précaution  par  rapporc 
à leurs  fourreaux  , clics  lesraccourcilfer.r.  Les  (oitr> 
icauxqueouüs  examinons  • iorCque  la  larve  doit  fc 
transf  irmcr  , fe  trouvent  rurlcdclfus  dcsfcoilics  de 
Néouphar , cü  ils  font  couchés  horifontalemenc  fur 
ks  côtés  J ils  ne  lune  attachés  à la  feuille  que 
par  les  deux  bouts  j mais  de  fa^on  que  les 
deux  citiémités  rertcor  libres.  La  portion  du  four- 
reau , qui  cft  entre  les  deux  bouts , eft  fimp îcmcni 
couchée  fur  la  feuille  fans  y être  jointe  ni 
collée.  Les  petites  larves  qui  habitent  ces  four- 
reaux , qui  ont  égatcmcnc  des  ennemis  à craindre 
dans  le  temps  fur-tout  de  leurs  iransfuimation  , 
où  clics  ne  peuvent  ni  fuir  ni  fc  défendre*,  ne 
font  cependant  pas  en  ufage  de  faire  comme  cdlcs 
des  grandes  efpeces,  des  grilles  à leur  fomreauj 
mais  clics  ont  loin  d'en  fermer  les  deux  extrémités 
par  u:  c plaque  ou  cloifou  foüde  , compofée  de 
grains  de  fable  6c  de  terreau  fort  menu , qu'elles 
nnilfcnc  cafemble  avec  des  fils  de  foie  , comme  ceux 
du  fourreau  mClHb  , fe  fervant  ap^  aremment  pour 
cela  de  la  partie  fupcrfluc  du  fouircan  qu'elles  ont 
(ctranch'é  j mais  ce  qui  mérite  d’etre  bien  rcmar- 


FRI 

qué  , c'eft  que  comme  clics  ont  befotn  fans  celTc 
d'une  nouvelle  eau , parce  que  fi  clic  crouptlloic 
cüe  leur  deviendroit  fùneflc  , elles  ont  foin  de 
ménagcti^nc  petite  ouverture  au  centre  de  cette 
cloifon,  Ac  ce  trou , quoique  fore  petit , cft  néan- 
moins fufhfant  pour  leur  donner  la  communica- 
tion nécefTairc  avec  Veau  extciictirc , & les  met 
en  mcme'tcmps , par  fa  petitcl]'c,à  l'abddc  toute 
infulte  : de  pareilles  obfervations  ne  peuvent  que 
faire  admirer  conrinuellenicnt  tous  les  muyensque 
la  luiture  neccd'e  de  départir  même  aux  plus  petits 
infeftes , pour  leur  confervation, 

La  nymphe  cft  petite,  fa  longueur  n'eft  que 
d'environ  quatre  lignes  ouà-peu-pres  égale  à ccUe 
du  fourreau.  Sa  couleur  eft  ver^e:  fur  les  anneaux 
du  ventre  on  voit  quatre  fuites  de  perits  traits  noirs , 
qui  forment  quaiic  lignes  longitudinales  de  cette 
couleur.  Les  yeux  font  bordés  de  brun.  Les  anten- 
nes , les  patres  6c  les  fouircaiix  des  ailes  font 
blanchâtres  6i  tronfparens.  Le  devant  de  la  tête  eff 
armé  de  deux  petits  crochets  bruns  5c  écailleux  , 
Icmblables  à ceux  que  portent  les  nymphes  des 
grondes  larves  de  Frigoncs  donc  nous  avons  parlé, 
6c  deftincs  au  même  ufage.  L'arrangement  des 
ailes  , des  pattes  & des  antennes,  tout  le  loug 
du  deffous  du  corps , xk  nous  offre  rien  de  nou- 
veau ; l'on  remarque  feulement  qu'elles  font  dans 
une  fituation  iiès-dégagée  6c  flottante , qu'cllei  ne 
tiennent  au  corps  que  par  leur  origine , ôc  que  par 
confequent  on  les  en  éloigne  & on  les  dérange  fort 
aifémcni^  mats  les  antennes  font  icmatquabics  : 
on  voit  que  la  Fiigaoe  en  Ara  dp  fort  loogiics  ; 
clics  fontaéja  dans  !a  nymphe  d'une  longueur  cofl- 
((dérable  , elles  s’étendent  au  delà  du  vcmrc,  &ûo 
peut  obfcrvci  que  leur  extrémité  eft  rouL'c  en 
Ipirale  ou  fituée  en  boucle.  Le  bout  du  ventre 
cii  garni  de  deux  petits  corps  dçliù,  écailleux  Sc 
de  couleur  brur.e , un  peu  courbés  en  crochets  à 
leur  extrémité.  En  général  cette  nymphe  a le  curpt 
allonge  A:  peu  gros,  fur-tout  par  rapport  au  ven- 
tre , qui  cft  plus  kng  , à proportion  du  relie, 
que  celui  des  autres  nymphes  de  ce  genre,  6c  ou 
ne  lui  voit  que  fore  peu  de  ces  fllcts  mcmbiancux 
qu’ont  toutes  les  larves  des  Frigaocs.  C'eft  vers  le 
milku  de  juin  , que  ces  nympnes  paroilfent  en  in- 
feélcs  ailés.  Pour  prendre  ccrtc  forme , la  nymphe 
a bcLoin  premiêrenienc  de  quitter  le  fourreau  où 
elle  a vécu  jafqucs-là  , de  la  même  manière  que 
je  font  celles  dont  nous  avons  donné  l'hiftoire  : 
car  devenue  Fiigane  , clic  n'eft  plus  en  état  de 
forcer  la  plaque  donc  le  bouc  du  fourtcau  cft  bou- 
ché. Pour  forcir  du  ft)urreaii  elle  fait  fauter  cette 
plaque  6i  l'eu  détache  cnciércmcnc  : c’eft  au  moyen 
des  deux  crochets  écailleux  de  la  tête  , qu  elle 
parvkm  à poulfcr  6c  à détacher  la  cloifon.  Enfuite  elle 
fort  du  f nincau  , A:  nag;  dons  l'eau  jufqu'au  mo- 
ment ou  elle  doit  quitter  fa  peau  , & ce  moment 
ne  tardu  gncrc.  On  obfervc  que  les  partes  inicrmé- 
diaucs  de  i?  nymphe , lonc  gaïuics  d'un  grand  nom- 


4 


Digitized  by  Google 


bro  Je  poil»  6ni  noirâtccj , foti  feriJi  les  un»  ïopri» 
Je»  autres.  Je  forte  qu'ils  fonneoe  comme  une 
fiange  j c'eft  en  poolTanc  l'eau  avec  ce»  pattes  8c 
kuts  Ctanges  , qu'elle  pattienc  à nager  : on  peut 
cemaïqucr  la  mfme  enofe  fut  j’autte»  nymplies 
plus  grandes.  Les  Oityques  , les  Nèpe»  , les  Noto- 
ne.Hes , fcc.  onr  de  lemblables  franges  de  poils 
aux  panes.  Ces  poils  appartieimenr  unjquemenr  a la 
nymphe, on  ne  les  voit  plus  fut  ta  frigane;  ainli 
notre  petite  nymphe  n’a  befoin  de  pouvou  nager 
qu'une  fois  dans  fa  v:e  , 8e  elle  a reçu  des  inlbu- 
mens  propres  à cette  opération,  l’our  le  défaire  de 
fa  peau , la  nymphe  de  cere  efpèce  ne  fort  point 
tdbt-a-£.ic  de  l'eau  , elle  fe  place  feulement  de  ma- 
nière que  le  dcll'us  du  corps  & (ur-iout  du  coteclct 
touche  la  luperhcie  de  l'eau , tout  coatnie  font  les 
nymphes  des  Coulins  y elle  relie  comme  fufpcnduc 
comte  cette  l'upcchcic.  Cefl-U  que  la  hriganc 
quitte  fa  dépouille , en  faifani  ciever  la  peau  qui 
couvre  le  cotcclci  8c  la  tête.  1 a dèpou'ille  vide  , 
relie  cnfuiie  hotiante  fur  feaus  elle  y lurnage  en 
partie  a caufe  de  fa  légèreté. 

Elle  fe  trouve  en  Euiopc, 

ai.  Faioatji  noire. 

PnATc.tKtA  r.tgra. 

Pk'jgartta  atîs  n!gr!s  , anrinnij /angij/îmh  Yiit. 
Syjl.  tnt.  fog.  jçy.  p.  — Sfce.  inj'.  tom.  |. 
pag.  yço.  >4  — Haut.  inf.  ton:.  I.  gag.  14s, 
17- 

Pkryganta  nigra  atis  ctnlto-atrh  , anttnnis 
corpoft  dupio  £or.gîoft6us.  Lin.  Syfi.  nat.p.  909. 
a",  tt. 

Frigane  notre  èltujtrt  à aiUt  eçurtiet^  à an- 
tennes une  fois  plus  longues  que  le  corps  , 8c  à 
très-longs  barbillons  velus,  à ailes  d'un  noir  Ucuâ- 
tre  , luifanc  8c  à yeux  louges.  Dic.  Afcm,  inf. 
tom.  1,  part,  l.pag.  ygo,  <i  . Ii.p/.  IJ.  fg.  il. 

Phryganta  fuligincfi,  Scor.  £«-  cura.  n*.  e^S, 

Phryganta  nig'a.  Vlti.  Ent.  fera.  j.  pag,  ji. 
l f. 

Elle  a de  quatre  à cinq*  lignes  de  long.  Les  an  - 
rennes  font  une  fris,  plus  longues  que  le  corps , 
marquées  d'anneaux  aticmes,  blancs  8c  noiis.  Tout 
le  corps  qA  noir.  Les  ail»  fupétifutes  font  noires, 
avec  un  rclfcc  vioTct , luilanr.  Les  pattes  font  obf- 
eurcs.  Les  antennulcs  antécicutes  frne  longues  8C 
Velues. 

Elle  fc  trouve  dans  tonte  l'Europe. 

ii.F.  i sutoblcure. 

P/tur-r  . ; </fa. 

W;i.  a:.'  HJ.  Tom,  KJ. 


Phryganea  frfea  immatulata  , aüt  infiriononr 
hyalintt.  Lin.  Syf.  nat.  pag.  910.  a“.  10.  — 
l aun.  jute.  n”.  ijoo, 

Pfiryganta  atra  alla  p/umieis , ptdiius  fulvis. 
Gsorr,  Inf.  tom.  i,  pag.  147.  ao.  4. 

La  Frigane  plombée  à pattes  fauves.  Grors.  U. 

Pkryganta  plumica.  F O U a C.  Entom.  par.  t. 
pag.  ) J4.  a».  4. 

Elle  a environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  d'un  giis  obfcur  , a peu  . près  de  la  longueur 
du  euros.  La  tête  8c  le  coccctcc  font  noirs  8c  cou- 
verts Je  quelques  poils  roull'aires.  L'abdomen  çll 
noitâtic.  Les  pa'ccs  font  d'un  gris  fauve.  Lca  aiic» 
fupéricuics  font  d'un  gris  un  peu  ardoifé , avec 
des  nccvurcs  un  peu  cTcvécs  j les  inféiicures  font 
eranfparcntcs. 

Elle  12  trouve  aux  environs  de  l'atis,  en  Suède, 
fur  le  bord  des  eaux. 

1;.  FaicaNE  vcnc. 

P^nTcattta  viiia'it. 

Phygar.ea  viiidis , oculit  aigrit,  aüt  tthtit. 
G Eo  r r.  Inft.  a.  p,  147,  .1°.  9. 

La  Frigane  verte.  Giorv, /i. 

Pkryganta  vtriJit.  fOOKC,  Ent.  par.  i.p.  jj^. 

Elle  a environ  trois  lignes  & demie  de  long.  Les 
antennes  font  plus  longues  que  le  corps  , entre- 
coupées de  brun  Sc  degris  blanc.  Les  yeux  font  noirs. 
La  tète  cil  d'un  beau  vert  clair.  Le  coreelcc  cil 
vert,  avec  un  peu  de  jaune  cn  delTus  8e  fur  les 
côtés.  L'abdomen  elt  vert , fans  taches.  Les  partes 
font  d'un  blanc  argenté.  Les  ailes  font  cniictcmenr 
blanchci. 

Elle  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

^ 14,  Frioani  azurée. 

Pttnrc.txtÂ  a'[urea. 

Pkryganta  aüt  aigris  pcflict  vioiattit  L i N. 
[■Syj*.  V-'  P-  9oy-  It-  — Faitn.faec.n*.  t4»i.' 

Pkryganta  afa.'ti.  Fan.  Syjl.  tnt.p.  jcy,  a»  10. 
— Sp'.  inf.  tom.  I.  p.ig.  .ipo.  a“.  if.'—Maat. 
inf  tom.  I.  pag.  t4».  a*.  18,  • 

Pkryganta  ayjtrta.  ViLL.  Ent.  tom.  j.  pag,  jt, 

B»,  lé. 

' File  cil  petite.  Les  ailes  fupéfknres  font  noires  à 
leur  baie,  d'un  bien  violet  à leur  extrémité. 

' Elle  fe  douve  au  nord  de  l'Europe. 

Zz  Z 
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zf.  Frtcaki  margioée. 

Phkyc  margiftûta, 

Ffirygunea  n:gricans  , aits  margine  omni  flavo. 
Lt  N.  Syji,  nul.  p,  ÿio.  n^,  14. 

Phryganea  nur^inera  Tab,  5y)î,  ent.pag,  ^07 
«•.  1 1.  — Spec,  tuf»  tom.  I.  pjg,  Tt?,  I 6,  — 

tom,  l,  p,  \^6,  nP»  jÿ. 

Ulc  ci^  petite,  te  corps  cft  noir.  Le  corccict  eft 
eouverr  d'un  duvet  icUacc.  Les  aiîcs  func  noires, 
boed^vS  de  jaune.  Les  pattes  Font  tenacics. 

Elle  fe  trouve  en  Suède, 
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I tt.  Fricane  iacmoinpu;, 

PmtrGMXt.i  inurrupta. 

P hy ganta aigra  ,alit  fufc'u fafciîs quituornivtii i 
anttrionias  initrruptis pofitrion  ma'ginali punSaia, 
f\».Sy/l.ent.p.  )OT.n“.  ij.— iaj.  tom.  i. 
/>.  ÎJI.  n**,  15.  — .V/j/if.  in/,  tom.  i.p.  14c.  n*.  ii. 

Elle  rcITemble  i la  piéciîdente.  Le«  antennes  font 
plus  longues  t|uc  le  corps , marquées  d’anneaux 
alternes , blancs  S:  noirs.  La  tète  & le  corcclci  Ions 
noirs.  Les  antennules  font  pâles.  Les  ailesantérieurcs 
font  obicutes,  avec  trois  bandes  interrompues  blan- 
ches, & le  corps  ponéiicur  pointillé  de  blancs  Ik 
ailes  infencutes  lom  ccndrccs.  Les  pattes  font  paies. 


iC.  FxiGANa  bigarrée. 

PHKTCAttî.t  varitgata. 

Pkrygnnea  a'is  fufch  ttfiatto  irrorath.  F A B, 
Üfte.  tuf.  lom.  i.pjg.  }<>i.  17.— A/jnr.  in/, 

tom,  1.  p.  146.  n".  10. 

• P/iiygaata  vaiiegara  a/it  ar.ticis  fiavit  panait 
f/rragtntts.ViLi..  Bnt.  tom.  ).  p.  47.11°.  Jt.r.;é.  7, 

A/-  f- 

t hnygantn  variegata.  Scop.  Ent,  tant.  n".  «pj. 

Phryganea  varitgaca,  ScHRANX.  Enum.  in/, 
ai- fi.  n".  Sti. 

File  eft  de  gramlcut  moycunc.  les  antennes  font 
à peine  de  la  longueur  du  corps  , St  niarquécs  d’an- 
oeatsx  alternes , tellacés  St  obfcuts.  Les  ailes  fupé 
rieutes  font  obfcorcs  , il  patfemées  de  points  & 
de  taclics  tcitacés.  Les  pattes  func  jaunâtres. 

Clic  fe  trouve  en  Allemagne. 

17.  Fxicane  biÜiiéc. 

P«xroawt.<  ii/inecta, 

Phrygtnta  alis  fufeit  utrequt  margine  tineolls 
inaku  iran/t  tifu  alhidit,  F A 8.  Syfi.  em.  p.  J07. 
n*’.  II.  — i>ec.  inf.  tom.  1.  pag.  jji.  «?.  18.  — » 
Muni,  inf.  Um.  l.  pag.  146.  xi. 

Phryganea  bilincata  nigricani  , alis  fuptrioritus 
lUroqai  margine  iineotis  ttuaias  tranfverfis  aiiidis. 
L«N.  Syfi.  nat.  pag.  i 10.  n”.  ty.~.Faun.  fuec. 
n".  144*. 

Fhryganea  bilineata.  Wts.t.  Ent.  tom,  }.  p.  J4. 

n”.  ' 

Elle  eft  petite.  Les  antennes  font  plus  longues 
qne  le  corps.  Les  ailes  fupeticurts  font  nbfcutcs  St 
snarqui'ei  de  deux  petites  lignes  tranfverlalcs , vers 
xjraque  bord.  Le  corps  tA  obfcur. 

£Uc  fe  trouve  en  Europe, 


Elle  fe  tiouve  en  Angleterre. 

Ip.  Frjoane  nerveufe. 

PunTGAttr.*  nervofi, 

Phryganea  anttnnis  corpore  longioribas,  aHs  fafea- 
tefiaieis  nigro  vencjis. 

Fiiganc  brune  i nervures  noires  , à antennes 
noites , une  tbis  plus  longues  ouc  le  corps  sc  à 
très-longs  barbillons , à ailes  d’un  brun  grifàtrc 
dont  les  nervures  font  noires  h a peux  d un  rouge 
brun.  L)ec.  liïem.  inj.  tom.  x.  pan.  x.pag.  570, 
n»,  tt.pl.  is  fig.  ip. 

Elle  a environ  fept  lignes  de  long.  Les  antennes 
‘ font  une  fors  plus  longues  que  le  corps , noires 
i avec  le  dell'ous  blanchâtre  , marqué  de  points  noirs. 
Les  antcnnules  antérieures  font  longues,  noites, 
ttès-velues.  La  tête  St  le  cotcclcc  font  nuits  te 
velus.  L'abdomen  cil  noir.  Les  ailes  fupéticurei 
font  d'un  brun  grilàtre,  avec  les  nervures  noires  j 
les  ailes  inférieures  font  obfcuics  & tranfpareutcs. 
Les  pattes  font  d’un  brun  grifàtre  , avec  quelques 
taches  obfcurcs. 

Elle  fe  trouve  en  Suède  , au  mîus  de  mai. 

30.  Frioane  vulgaire. 

Pue  YGAtttA'  valgata. 

Phryganea  nigro-fufca  , alis  pedibufqut  tefiauit, 
Georr.  Inf.  tom.  2,,  p.  X47.  n“.  3. 

La  Frigane  brune  à ailes  fauves.  CEorr.  Ib. 

Phryganeavulgata.  Foose.  Ent.  par.  i.p.  334. 
"“•5- 

Elle  a environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires  , de  la  loogneur  du  corps.  Tour  le 
corps  eft  noir.  Les  pattes  font  fauves.  Eus  ailes 
fort  d'un  fauve  tcrtacé  , fans  taches. 

Elle  eft  commune  aux  environs  de  Paris, 
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)T.  FmaAMi  Tcluc, 

Pa*rvMirt4  flirta. 

Pftrygjnté  fafca  , ails  antitis  klrtis  , anstnms 
longUuaint  raryoïls,  F a •.  Syft.  tnt.  pog.  }c8- 

14, — Spte.  iaf,  t.  I.  pag.  jy  t.  10. — Mant. 

inf.  tom.  I.  pag.  146.  n”.  i}> 

Elle  »(l  de  grjndeor  moyenne.  Les  intennes  font 
de  la  lony^ucuf  dn  corp* , blanches  , aeec  des  tn- 
neibi  obfcuts  , & le  premier  article  long  & vélo. 

1 a tète  & le  corcelet  font  velus  , obfcurs  , fans 
taches,  les  ailes  fupèrieures  font  âriondics,  velues , 
obrenret , avec  dcui  taches  plus  obfcurts  , peu 
tnarçaècs,  l'une  vers  le  bord  interne,  k ITotte 
au  rnihcu  y les  ailes  infcricuics  font  glabres , obf- 
eûtes.  Les  pattes  font  p&ks. 

Elle  fo  trouve  en  Aoglcteiie. 

)i.  FaicANE  longicome. 

Pnarcjst.4  laaguornis. 

Pfirygaata  ails  fufeit , firigis  ittakut  andatis 
aifeatiortiuj  ùsittmit  ioagi£imis  fAB.^Syf.  tnt. 
pag.  J08.  n“.  15. — Sp.  inf.  tom.  i.  pag,  jÿi. 
n».  XI. — Ment.  inf.  t.  i.p.  I^A.  a®.  14- 

Pftygente  \ongicOin\S  ails  fuptrloriius  ttiiulofs  , 
anitnnis  torport  tripla  iongioriiita.  L r N.  Syfi,  »at. 
pag.  s»lo.  n'^.  15. — Paun.futc.n'r.  14J1. 

P hrygente  ails  fuperioriius  nthulofs  rtigro  ÿunSa^ 
lis  , anttnnit  aorport  tripla  langiariéas.  Giuii'. 
inf.  tom.  1.  peg.  I4y.  p".  7- 

La  Fiicane  à ailes  tachetées  Ce  longues  antennes. 
étOFF.  la. 
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rennes  font  très-minces,  blanehitres  , Ce  deux  ou 
trois  fois  plus  longues  ryuc  lecoips.  Les  yeux  '-'oui 
noirs.  Tout  le  corps  elk  d'un  brun  cendré.  Les 
pattes  font  blanchâtres.  Les  ailes  fupéticures  (bnc 
mélangées  de  gris  Ce  de  uoiiàrtc  y les  ultérieures 
fontgiifcs.  fans  taches. 

Elle  fc  trouve  en  Euiope,  Elle  cil  coinmuue  aux 
csvuoas  de  Faiis. 

) y . FxtcAHi  quadiitafcièc. 

PHarajnt.1  qaadrifefaiate, 

PhrygjBte  ntg.-a  , élis  ttjleetis  fefaits  tinatuar 
aigris,  enunmi  Ungjjmils,  ltAt.ayii.4n.,p.  fos. 


a®.  iC. — Sp.inf.  tom.  i.  pag.  ^ fl.  il*.  11.— AluJjf- 
inf.  tom.  i.p.  x4<.  a®,  ij. 

Les  antennes  font  une  luis  plus  longues  que  le 
corps , blaiKhes , avec  des  anneaux  narra,  La  jéte, 
le  eorcelci  Cc  l'abdurocu  font  noirs,  l.es  aiics  Ion; 
d'une  couleur  tcftacéc  obfcure , Cr  mitquics  de 
quatre  larges  bandes  noires,  dont  la  detnietc  elt 
rcrminale.  Les  pattes  font  pôles,  avec  les  cuilTcs 
poAéticurcs  noires. 

EUefe  trouve  aux  environs  de  Pxni  X cA.Lnglc-' 
terre. 

^4.  FxtcANt  fétaccc. 
pHaraaXMA  filofa. 

P hrygente  élis  rotundaris  fofcis  Immeanijcis  , 
enttr.ms  eorporc  tripla  loagiorihif,  fa».  Asj(.  trit. 
p.  yc!.  n®.'i7. — Sptc.inj.  tom.  i.p.  ygt,  a'*.  S), 
-.-Mant.  inf.  tom,  l.peg,  14C.  «®.  Ki 

Phngante  filofa  élis  cylindtUo  - incumitntiius 
Jlttat/etnttins  , àntenr.is  corpaii  tripla  lonriatiStu. 
Ll  tt.  Syfi,  net.  peg,  fio.  a®.  tt.—Feun.  fart, 
a®.  I4yj. 

Elle  a coviroD  quacte  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  blanchâtres  , deux  ou  trois  ibis  plus 
longues  que  le  corps , avec  des  anneaux  obicuis 
peu  marqués.  Les  aniennnlcs  font  cendrées.  La 
tetc  & le  corcelet  font  noirâtres  , couvera  de 
quelques  potls  cendrés.  L'abdomen  cil  noiiâcic. 
Les  ailes  fupéricures  font  d'un  gris  jaunâtre  Obf- 
cur  , fans  uebes  y les  inférieures  font  grifaircs. 
un  peu  uanfparcnccs.  Les  paucs  font  blanchâtres. 

Elle  le  trouve  en  Europe  y cUc  cH  commune  aux 
enviions  de  l’acis. 

}$.  l'xicANl  fuédoilc. 

Pnarti.txtA  Ifaentri. 

Phyganee  cir.trta  , élit  fafii.îi  pallidioriius  s 
rr.argint  inttriare  pilofo  elhia‘0.  L 1 N.  â'yjf.  net. 
peg.  »to.  a®.  17.  — faux.  fett.  e".  I444.  — /r* 
U gotk.  44. 

Phrygante  B^attteri,  Vfxt.  Ent,  tom.  j.  p,  jj, 
a®. II. 

Elle  cil  de  la  geandeut  de  la  précédente.  Le  ceapa 
ell  cendré.  I es  aücs  ûipéticntcs  fnxt  cendrées  y lea 
inferieures  font  plus  pâles  , avec  U bord  iiiccxa* 
velu  , blanchâtre. 

Elle  le  tronve  en  Europe, 
yit.  FxioAifE  aibihoos. 

PunruASiA  alhifions.  i 
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Phfyganiii  nigra  , alis  txurioriius  flrigis  H- 
nearikui  quatuor  aliii.  LîM.  Sy^.  att.  pag.  y)o. 
n-’.  1*. — Paun.  fuie.  n°.  1^9 S. 

Phrygaacu  aliifrotu.  V/Li.  Eut.  tom.  j.  p.  jj. 

n*.  n. 

Elle  eft  petite.  Let  atnennes  font  de  longueur 
moyenne.  Tout  le  corps  cil  noir,  avec  le  front 
blanc.  Les  ailes  fupérrcurcs  ont  une  petite  ligue 
tranfvcrfaic  blanche , vêts  le  bord  extérieur  de  la 
bafe  , 2é  deux  autres  au  milieu,  icpréfentant  à- 
peu-ptès  une  bande  interrompue , 6e  une  autre  obli- 
que à l'extrémité  , vers  le  bord  extérieur. 

Elle  fe  trouve  en  Suède  , vers  le  bord  des  eaux. 

37.  Exio,shi  bordée. 

PuKra.iittu  fiavilatera, 

Pkryganea  alh  fukcintrtu  fufco  vtnofis  . tkoracc 
nigro  margint  antico  pofiicoque  fiavis. 

Phrygarua  dis  nticulaiis  , eauia  iiurmi , tko~ 
racis  iuxrikus  fiavis.  L I N.  Sy/l.  oat.  pag.  poj. 
a".  10. — E'auu./iiec.  ti“.  1488. 

Phry ganta  fiavilatera.  Vitt.  - Eut.  tom.  j.p.  jj. 

n . 14. 

Les  antennes  font  une  fois  plus  courtes  que  le 
cotps.  La  tête  cft  noire.  Le  corcelct  cil  noir  , 
avec  les  bords  antérieurs  Se  pollcrieurs  jaunes. 
L'abiomeii  cil  noir.  Les  ailes  font  réticulées , pref- 
que  cendrées,  avee  les  nervures  oblcurcs. 

Elle  fe  neuve  en  Europe.  ' ' 

jS.  faiG.SNE  ciliée. 

P/tATG.tttE.t  ciliaris. 

Phry  ganta  nigra  , ahdamine  utrinque  tinta  alha , 
tikiii  pojlitis  paHidicrikus  , anttnnis  mtdiocrikus. 
Lin.  Syfi.  nat.  pag.  pio.  n'’,  13.  — Eaun.  fuec, 
à".  1*97’ 

^.Phryganta  ciliaris,  M lil.  Ent.  tom,  f.  pag.  |i. 
ao.  17. 

Elle  cil  noire , avec  une  ligne  longitudinale  pâle , 
de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Les  antennes  font 
de  longueur  moyenre.  Les  ailes  font  ciliées , piin- 
ctptlcmcnt  fur  leurs  bords.  Les  pattes  font  noires, 
avec  les  jambes  podéricures  plus  pâles.  a 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

39.  Faic.vNS  jaune. 

P n nreane  A fiava. 

Phryganca  alis  fiavo  rlticu/atis  , anttnnis  Ion- 
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gitttiüni  akdoninis.  LlK.  Syfi.  nat.  p.  91e.  a*.  1t.' 
— Eaun.  Jute,  n^.  1301. 

Phryganta fiava.  ViLL.  Ent.  tom.  |.  pag,  51; 

ti®.  IJ. 

Les  antennes  font  jaunes , de  la  longueur  dis 
corps.  Le  corps  ell  jaune.  Les  ailes  font  réticulées 
de  jaune.  _ 

Elle  le  trouve  en  Europe,  > 

40.  Emsane  ombrée. 

PHaroAttEA.  umbrofa. 

Phryganta  nigra  , alis  faperioribus  luttfctntU 
nebulojis.  Lin,  Syjl.nat.  pag.  910.  n*.  it. — Eaun, 
fuee.  n'^,  1498.  • - 

Phryganta  umkrojj.  Vici.  Ent,  tom.  x.  p.  xt, 
n°.  i«. 

Elle  cd  petite.  Les  antennes  Ibnt  de  la  longueur 
du  corps.  Tout  le  corps  eft  noir.  Les  ailes  fupe- 
rieurcs  font  obfcurcs  , 4c  parfemées  de  points  d un 
glauque  obfcur  3 les  iiifcricutrs  lont  noires,  fana 
taches. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

41. FRICAHE  naine.  * , 

PtrurCAKua  minuta. 

Phryganta  fufeo  cinereoque  variegata  , palpis 
viilojis.  F AD.  Hyji,  ent.  pag.  308,  n®,  18.  ~- 
Spte.  inf,  t.  t.  p.  Jpl.  n”.  14.  — Mant.  inf,  tom.  i, 
pag.  146.  n'.  X7. 

Phryganta  minuta  n'gri , papillis  vitlofis  ca~ 
pite  langiorikas.  Lin.  Sy/i.  nat,  pag.yii,  no,  15. 
—Faun,  fuec.  n®.  1 joi. 

i 

Phryganta  fufea  , alis  alkis  fufeo  maculatis, 
GEOrc.  Inf.  t,  X.  p.  ijo.  n®.  10. 

La  Frigane  à ailes  ponébuées'.  GiOFF.  Ik. 

Phryganta  ftxpun3ata.  F O 0 X c.  Ent.  par.  a.' 
pag.  } jé.  n“.  10. 

I 

Phryganta  minuta.  Viit.  Ent.  tom.  f.pag,  jj, 
n°,  17. 

Elle  ell  pente.  Les  antennes  font  de  ta  longueur 
du  corps.  Les  Jeux  at  cennulcs  anttricurcs  font  ve- 
lues , noires  , plus  lorgues  que  la  rite  ; les  deux 
pofléiieurcs  font  courtrs  4t  blanchâtres.  Les  ailes 
Ibni  mélangées  de  cendré  4c  d'obfcur.  Les  pactes 
font  pâles. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l’Lnrope,  v-?  . 
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4t.  Fmoami  bUnche. 

Pmro^ittA  nivea. 

Phryganea  alia  ocu/ii  nfgris  , ahJtminit  àerjô 
fifca. 

Elle  a à peine  trois  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  blanches,  de  la  longacar  du  corps.  Les  yeu» 
Ibot  noirs.  Tour  le  corps  cil  blanc  avec  la  partie 
Cupéricutc  de  1 abdomen  un  peu  obfcur.  Les  ailes 
font  ciliées  , blanches , lans  taches. 

Elle  Ce  irouTC  aui  environs  de  Paris. 

4].  Frioams  en-deuil. 

PHtroAttzJ  fantrta, 

Phryganea  ttta  aéra  , eorport  roeandiort , an- 
tennis  corpore  i'eviariius.  Gtosr.  Inf,  lom.  i. 
pag.  a JO.  «®.  II. 

La  Priganc-mouchc  en  deuil.  Geots.  li. 

Phryganea  fantrta.  Fooxe.  Ent.  par,  i.p.  j j<. 
n».  II. 

Elle  eft  moins  alongée  , plus  large  Se  plus  courte 
«jue  les  autres  erpèces , 4e  elle  rcllcmble  beaucoup 
à une  Teigne  ou  à une  petite  Phalène.  Elle  a 
deux  lignes  4c  demie  de  long  , 4c  une  4c  demie 
de  large.  Elle  eft  par-tout  d'un  noir  foncé  4c  obf' 
our.  Les  ailes  font  aiidi  de  la  même  couleur.  Les 
antennes  font  plus  courtes  que  les  ailcs.Les  ailes  font 
d'un  tiers  plut  coutics  c^uelc  venue,  4c  ont  leurs 
bords  frangés , mais  fans  mélange  d'autre  couleur 
que  de  noir. 

I.a  larve  habite  un  fourreau  tillu  de  foie  4c  de 
gtains  de  fable  très-fin.  Lxs  dcinicrcs  pattes  de 
cette  larve  font  d'une  grandeur  prudigieufe. 

Elle  fc  trouve  aux  environs  de  Paris,  dans  les 
prés. 

4x.  pRicANt  mufeiforme.  , 

pHarOMStj  maftiformis. 

Phryganea  fafea  , corpert  roeundlare,  aneennis 
eorport  ireviariiuS  , a/is  pallieUs  rt.ocfs.  Gaoss, 
Inftam.  a.  pag.  ijo.  n".  la. 

la  F; igaoe -Mouche  de  couleur  pâle.  Gsorr.  Ih, 

Riaum.  Mem.  inf,  eom..  j.  tah.  14. /ÿ-  ?• 

Ph'yjratea  mafiiformis.  Fou  RC»  Ene,  par.  a. 

. Elle  diffère  très-peu  de  la  précédente  4c  lui  ref- 
fctnhle  encicicraeuc  pour  la  fbime.  Les  antennes 
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font  courtes  4t  noire».  Tout  le  corps  eft  d’un  brun 
noiifitre.  Les  ailes  font  blanches , veinées  longi- 
tudinalement de  brun  , 4c  n'ont  point  de  frangé 
au  bord.  Les  pattes  Ibnt  pèles  4c  on  peu  jaunètict.' 

Elle  fe  trouTC  aux  environs  de  Paris. 

4J.  FriCani  pùfille. 

PtearcAKiA  p>‘fiUa. 

Phryganea  aies  cUlaeis  rejlacet  fafeis  , aneennis 
alia  nigroqeu  annulatit.  Fai.  Spec.  inf.  eom.  1. 
pag,  jça.  n*.  aj. — Maeu.inf.eom.i,  pag.  144. 
n\  ai. 

Elle  a on  peu  plut  de  deux  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  blanchâtres , de  la  longueur  du  corps , 
4c  marquées  d'auneaux  noirs.  Les  antcnnules  font 
blanchâtres.  Le  corps  eft  obfcur  , légèrement  velu. 
Les  ailes  fupéiicurcs  font  d'un  brun  tcftacé  , foite- 
meue  cillées  à leur  bord  iiiceroc.  Les  inférieures  font 
un  peu  plus  oblcures.  Les  pattes  font  pâles. 

Elle  fe  trouve  en  France  , en  Italie.  Je  l'ai  trou- 
vée aux  environs  de  Paris , le  4 juu. 

44.  FaioANi  fautrufe. 

PaarcAKiA  faleaerix. 

Phryganea  ails  hyalinis  maeala  viritis  alùaque , 
aneennis  hngiorikas.  LlM.  Syfi.  nas,  pag.  fie. 
n'*,  n.—Eaun,  fuee,  n“.  ijoj. 

Phryganea  faleaerix,  Viti.  Ene.  eom.  j.r.  jj. 
ab. 

Elle  eft  très-petite.  Les  antennes  font  plus  longues 
que  le  corps , 4c  paroilTcat  velues  lotfqu'on  les 
regarde  avec  une  loupe.  Les  ailes  font  plus  longues 
que  le  corps,  tranrpareates  4c  marquées  d'une  tache 
Tcéte  4c  d’une  blanche  , avec  les  nervures  nrircs 
vers  le  bord  inférieur,  4c  blanches  vers  1c  bord 
fupétieur. 

Linné  obfcrve  que  cette  efpècc  faurr  4c  qu'elle 
tciîcmblc  à un  Ketmès  par  les  ailes , mais  ipie  les 
antcnnules  la  doivent  nire  regarder' comme  une 
Fiiganc. 

Elle  fc  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

De  Gécr  a donné  la  dcferipiion  de  quelques  nou- 
velles laivcs  de  Friganes,d6ntitn‘ap'u  obtcmtl'inrccic 
parfait , 4c  que  nous  cioyons  devoir  lapponct  ici. 

Larve  de  Frigane  dohr  te  fourreau  eft  grand 
4c  cylindrique  , à enveloppe  eicéricnrc  , compuféc 
de  morceaux  de  feuilles  4c  d'écorce,  airangés  en 
fpira’e.  Dic.  Mim,  inf.  eom.  i.  par.,  i.  p.q\y. 
f P'- 14  0— 1 1. 

Reaumuc  nous  a faic  coonotuc  des  fourreaux  de  ; 
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taivcs  de  Fiigancs , dont  l'cicdrieut  cil  te> 
marijuable  cti  cc  qu'il  a comme  des  bandes  tou- 
Ices  en  fpifalc  d'un  bouc  à l'autre.  Au  muis 
• de  mai,  de  Géer  trouva  dans  un  grand  baffin 
d’eau  , de  ces  iôuiieaux  d'une  des  plus  grandes 
cfpiccs , le  habités  par  des  laivcs.  Ces  fourreaux 
font  longs  de  plus  de  deux  pouces  fut  quatre  lignes 
de  diamètre.  Leur  heure  cil  cylindrique  -,  Us  lonc 
prcfquc  de  volume  égal  dans  toute  leur  longueur , 
ils  ne  diminuent  que  fort  peu  vers  le  bout  pollé- 
cieur.  Ils  font  ouvetes  à chaque  bout  ; on  y voit 
une  grande  ouverture  prelquc  égale  au  volume 
du  fourreau  , parce  que  l'es  parois  Ibnt  foit  minces. 
Tour  donner  d abord  une  idée  de  la  ilruclure 
csu'iieurc  de  cis  fourreaux,  nous  dirons  qu'ils  font 
compofés  d’un  grand  nombre  de  picecs  Oc  de  mor- 
ceaux de  feuillet , d'écorces  d*aibics,  rombves  dans 
l'eau,  de  Gramens  Oc  d'autres  plantes  a.juaciqucs. 
Ces  pièces  qui  ont  peu  de  longueur , font  arrangées 
en  bande  fpiralc  autour  de  i enveloppe  citéiicurc 
du  fourreau  , ou  pour  nous  feivir  des  termes  de 
Reaumur , toute  l'enveloppe  extérieure  paraît  rou- 
lée en  fpiralc , elle  ell  dilpoféc  comme  un  luban 
dont  les  tours  ont  emiètement  recouvett  un  cy- 
lindre. La  bande  coulée  cil  donc  compoiéc  d'un 
grand  noir.brc  de  pièces  plus  longues  que  larges , 
placées  à côté  les  unes  des  autres , & tbrccincnc 
aiu  .'liées  avec  de  la  foie.  Les  pièces  font  oïdi- 
naicement  de  longueur  égale  , de  forte  quelles 
forment  une  bande  oblique  trïi-réguliète  ; cepen- 
dant on  voit  fut  quelques  fouircaux  , de  légères 
irrrgulatiiés  , caufées  pat  l'incgalc  longucui  des  piè- 
ces. L'intciicur  du  fourreau  cil  tapillc  d'une 
couche  de  foie  brune  , dont  le  tillu  cil  mince , 
mais  fort  ferré.  Il  parole  pat  la  difpoliiioa  des  piè- 
ces, que  c'cll  par  le  petit  bout  qne  1a  lacve  com- 
mence l'ouvrage , & qu'elle  travaille  enfuite  tou- 
jours en  fpiralc  , en  arrachant  les  pièces  enfem- 
ble.  Cependant  de  Géer  ayant  mis  une  de  ccsiai  vct 
à nud  , au  milieu  d’un  tas  de  pièces  qu’il  avoir 
détachées  d'un  autre  iburtcau , & de  petits  mor- 
ceaux coupés  d'une  carte  , elle  commenta  bien 
tl’aboid  à mettre  la  main  à l’œuvre  , mais  clic  ne 
teuoit  aucun  ordre  dans  l'arrangement  des  pièces, 
elle  ne  les  lioit  cnfemble  qu'au  ha£atd  & avec  beau- 
coup de  confufioo.  Elle  avoir  befoin  d'ètre  vêtue 
piomptemcDC , îc  c'cll  pourquoi  elle  fcmbloic  ne 
pas  vouloir  fe  donnci  le  temps  de  Faire  un  ouvrage 
régulier.  La  larve  cisadée  de  Ibn  fjurreau , ne 
fait  pas  ditbculcé  d'y  rcnoei  de  nouveau , quand  on 
le  lui  ptéfente  , St  il  lui  cil  jfeal  par  quelque  bout 
qu'elle  y entre  , parce  que  fodeux  ouvertures  fooc 

{'tclquc  également  grandes '&  allez  fpacieufes  pour 
ai  donner  padage. 

Les  Ixtves  qui  demeurent  dans  ces  foucrcaax  , 
fooc  alTcv.  grandes  , cependant  elles  le  font  moins 
qa’oaaucoii  eu  lieu  de  l'attendre,  vu  la  grandeur 
ica  fourreaux , dont  le  volume  ne  paroît  pas  êtte 
ptBfOfiioaaé  a celui  de  leurs  corps  ; clics  fcmblcnc 
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4one  Toulctr  être  au  large  dans  leur  baMuciono  EfU* 
OQC  un  peu  plus  d‘un  pouce  de  long»  fur  dcui 
lignes  de  large.  Nous  allons  ÎAditjner  les  prinei« 
pales  diftercaccs  ()u'on  obl'crve  ener  clics  6i  les  au-, 
très  larves  de  ce  genre  , cane  par  rapport  à leurs 
couleurs  , cju'à  la  ligure  de  leurs  parues.  La  tcit' 
cU  d'un  brun  cUir  de  jaunâtre  » marquée  for  le 
devant , de  deux  bandes  conccnrrit}iiet  , noires  » 
& au  milieu , d'une  racbe  allongée  , de  1a  meme 
couleur.  Les  yeux  font  défîgncs  en  forme  de  deux 
points  noirs.  Le  premier  amicau  du  corps  , cou- 
vert J une  peau  écaUleufc , comme  la  tete  » lut 
rcilcmble  encore  en  couleur , fi:  il  efr  garni  de 
deux  bandes  rranCverfaies , noires,  l'une  placée  au 
bord  anterieur  &.*  l'autre  au  bord  poiléùcur.  Tous 
les  autres  anneaux  ont  la  peau  membraneufe  & âc.. 
xibîc,  & elle  cil  d'un  vert  oblcur  & livide  , tiiaoc 
fur  le  brun  , mais  aa-dilTous  du  corps  la  coaUor 
verre  cfl  plus  claire.  Les  pattes  font  d un  brun 
clair  & jaunâtre,  bordées  d’un  brun  obicur,''& 
c'elf  aufli  1a  couleur  des  crochets  du  dertière.  5ur 
le  dernier  anneau  il  y a la  caebe  otdmairc , écasl- 
leufe,  brune,  garnie  de  poils  de  la  meme  cou- 
leur. Les  côtés  du  corps  ont  auili  une  fuite  de 
poils  courts , mais  ils  n'y  forment  point  une  lig^ne. 
noire  > comme  lur  les  autres  cfpcccs,  parce  q^u'ils 
lonc  de  la  même  couicui  que  Je  corps  , & c’clk 
pourquoi  ils  ne  fe  font  pas  d'abord  remarquer.  La 
céce , le  devant  & le  dciii'^re  du  corps,  aiafique 
les  pattes , font  garnis  de  pluitetus  longs  poils  , 
biuns  ou  noirs.  La  panie  des  pattes  ancêneur'.s , 
qui  porte  le  nom  de  cuilfc  > ck  trrs>gtt>(îc  dane' 
CCS  larves,  clic  a beaucoupde  volimw:  H elle  forniO' 
avec  U jambe  propre  , une  efpéce  de  pince  ^ 
quand  la  larve  plie  & rapproche  ces  deux  parriet. 
Il  faut  encore  obfcrvcr  que  l'ongtc  ou-  le  crochet 
qui  termine  les  quatre  aurres  pattes  , cfl  fort 
long  en  comparailon  de  celui  des  autres  larves  de 
cc  genre.  Les  trois  mamelons  charnus  du  quatrième 
anneau  font  allez  gros  & élevés,  leur  fommet  cou- 
vert d'un  grand  nombre  de  petits  poils  bruns  fie 
fort  courts , qui  la  rendent  comme  ncriilce  de  pe- 
tites pointes.  Les  filctt.  membraneux  , dont  les  deux 
côtés  du  corps  font  garnis  , font  un  peu  dilfcrcns 
dc.ceui  des  autres  larves:  ils  font  plus  longs  6c 
p)u$  gros^  &iU  nefonrpas  couehés  lur  le  coips^ 
mais  degrés  Sc  âoitans  le  long  des  côtés  , do 
forte  qu’iis  rendent  la  larve  ccMcme  béridée  de 
gros  poils,  dirigés  vers  le  denière  ; ils  ont  peu  de 
courbure  , ils  lonc  pcefquc  droits  6c  leur  couleur 
cU  grife. 

Ces  larves  , doot  de  Géer  n*a  pu  voir  tes  tranf- 
'formatioos  , font  -,  comme  routes  celles  de  leur 
•genre  , u^a*caroacîèrcs , quoiqu’elles  mangent  autU 
les  feuilles  des  plantes  aquatiques.  Notre  obferva- 
teur  les  a vu  dévorer  avec  beaucoup  d’appétit,  de 
grolTcslarvcs  tTEphémeres , qu'il  avoir  placées  auprex 
d'elles , 6c  dont  elles  fe  (âiliiroicnt  avec  les  pacte» 
ameheuzes  6c  cofuicc  avec  ks  denu  , pour  les  dé- 
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chlrci  8c  les  manger  : qoelcjaefois  U latse  il'Eplij- 
mire  teac  échappoit  , mais  ce  n'éioit  gu^rc  Taos 
avoir  petju  quelques  pattes  ou  rcfu  quelques 
blcilurc  mortelle.  Cette  obrervatiou  doit  prou 
ver,  combien  il  importe  à ces  larves  rTEph^mtres 
d'avou  des  logrmens  dans  1a  bouc  ou  dans  Targilc 
qui  cil  au  fond  de  l’eau  : car , fans  cccrc  précau- 
lion  , elles  fcroicnr  coniinuellcmcnt  en  proie  aus 
laivcs  de  frigaues  8e  à plulicurs  autres  infecltt  aqua- 
tiques qui  leur  font  la  guette  pour  les  manger. 

Au  fujec  de  ces  mimes  larves,  de  üicr  a fait 
une  cfpccc  de  dicouvcite  qui  milite  détre  tap- 
poriie.  Pour  voir  la  conformation  latirieutc  d'une 
de  ces  larves,  cct  auteur  lui  ouvrit  le  corps  tou; 
le  long  du  ventte.  Elle  étoit  morte  avant  l'opi- 
tat'ion  . fans  que  la  caufe  de  la  mort  eût  pu  icic 
connue.  L’ouverture  faite  , la  pccmière  chofe  qui 
fc  prircme  aux  yeux  , ce  font  des  cfpcees  de 
vailTcaux  , dont  toute  la  capaciié  du  corps  étoit 
comme  remplie  s ils  rellcmbloient  à des  boyaux 
blancs , environ  de  la  grollcur  d’un  crin  de  chc 
val)  ils  étoient  ramenés  en  (cloton  8c  tcés-entre* 
lacés.  Ces  boyaux  ou  plutôt  ces  filcu  blancs  8c  cy- 
lindtiques , s’étcndoieiit  d:  1a  rite  jofqu’au  Jeitiitc 
de  la  latve.  De  Géer  fit  tout  Ton  potlible  pour  dé- 
brouiller ce  peloton  lingulicr  , pour  le  féparcr.dcs 
autres  parties  imcrucs  avec  lelqueltcs  il  était  en- 
trelacé , alïn  de  voir  fi  c’étoit  un  SI  continu  ou 
s’il  étoit  compofé  de  plus  d’une  pièce  j mais  il  n’y 
put  parvenir  laus  le  rompre  dans  plufieurs  endroits, 
il  étoit  d’abord  naturel  de  croire  que  ces  vailleaux 
ou  ces  filets  fcroicnr  des  parties  propres  a la  larve 
Dans  cette  fuppofition  l'auteur  chctciia  è voir  la 
communication  qui  pouvoir  fc  rencontrer  entr'eux 
8c  quelqu’une  des  autres  parties  de  la  larve;  mais 
toutes  ces  lecberchcs  furent  infruâueufcs , il  ne 
les  trouva  adbéiant  à aucune  autre  partie , ils 
étoient  tout-à-  fait  libres  dans  le  corps  de  la  larve 
Après  les  avoir  développés  , il  fut  étonné  de  ce 
qu’une  G grande  mafle  eût  pu  trouver  place  dans 
un  fi  petit  corps.  11  avait  encore  deux  aiiucs  larves 
dclamêmc  cfpèce,  qui  pareillement  étoient  mortes 
fans  qCii  .en  pût  deviner  la  raifon.  Il  leur  ouvrit 
le  ventre , 8c  il  leur  trouva  dans  clucuue  d'elles 
des  filets  blancs  enuèremcni  femblables  a ceux 
de  la  picmièrc  larve.  Il  étoit  cmbartall'é  fur  la 
nature  de  ces  vailleaux , lorfque  le  Lazard  lui 
donna  tous  les  éclaircillcmcns  qu’il  pouvoit  defiter. 
Il  lui  refloit  encore  quelques-unes  de  ces  larves, 
<)ui  habitment  dans  leurs  fourreaux  , 8c  qu’il  gardoit 
dans  un  vafe  plein  d’eau.  Un  jour  qu'tl  y ;etroii 
les  yeux  , il  hit  fuipris  d'y  voir  nager  un  très- 
long  Ver,  du  genre  de  ceux  qu’on  appelle  en  latui 
(jordiut  ,ou  OtCJ  atjwttique.  Il  ne  put  douter  un 
moment  que  ce  ver  ne  lût  foui  d'une  des  laivcs; 
car  il  avoir  la  même  figure,  la  même  grolfeac , 
U environ  la  même  tongucur  que  les  fils  bûoes  qui 
s’etoirnt  rcnconités  dans  les  trois  larves  dont  il 
avoit  rouvetcure.  Ces  fils  blancs  font  donc 
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récllcnienc  des  vêts , qui  ont  pris  leur  aectoiirc- 
reent  dans  le  coips  des  larves  , 8c  qui  en  roiicm 
lorfqu’il  u'y  a plus  tien  pour  eux  ê dévorer.  (J>a- 
que  larve  malade  n'a  dans  le  corps  qu’un  fcul  vu  , 
8c  elle  n'en  a que  trop  , puifqu’à  la  fin  il  lui 
donne  lu  mort.  Il  cfl  même  bien  étonnant  que 
CCS  larves  puilicni  vivte  aulli  longtemps,  ayant  à 
nourrir  intérieurement  un  G redoutable  ennemi  ; 
mais  il  cil  à piéfumcr  que  le  ver  fuit  menaget 
les  parties  eifenticlles  à la  vie  de  la  larve  , jufqu'à 
un  certain  temps  , ainfi  que  le  font  les  larves  d'Ich- 
nemons , qui  vivent  dans  les  Chenilles.  De  Gcct 
dit  avoir  trouvé, de  femblables  vers , des  Goraijs , 
dans  le  corps  des  Sanicicllcs,  8c  fi  cette  allcrtion 
avoit  befoiu  de  nouvelles  preuves,  je  dirois  que 
moi-même  j’ai  irouré  jofqu’i  trois  de  ces  vers 
dans  le  corps  de  quelques  Sautctclles  que  j’avois 
prifes  fur  de  hautes  montagnes. 

Larve  de  Frigane  médiocre,  donc  le  fourreau, 
flic  en  cornet , cil  uniquement  compolé  de  gia- 
vicr  ou  de  grains  de  fable.  Deo.  Mém.  inf.  rom.  t, 
part.  I.  pag.  é-  'f-  '*• 

Nous  avons  déjà  obfcrvê  que  parmi  tes  larves 
des  Fiiganes , il  y en  a qui  fc  font  des  fourreaux 
de  grains  de  fable  8c  de  gtaviec , qu'elles  atiacheni 
enlumbic  au  moyen  des  fils  de  (oie  qu'elles  em- 
ploient à cet  ufage.  Ces  larves  donnent  ordinaire- 
ment à leur  fourreau  niie  forme  très  - régulière , 
8c  toujours  la  même.  Telles  font  celles  dont  il 
va  être  ici  queftion.  Elles  ne  font  point  du  tout 
rares , on  peut  en  amaflet  par  centaines  dans 
les  marais  8c  dans  ces  petits  tefervoirs  d'eau 
qui  fe  rencontrent  dans  les  cavités  des  rochers, 
où  on  les  voit , fur  - tout  au  printemps  , quand 
les  glaces  font  fondues  , marcher  continuel- 
lement au  fond  de  l’eau  , en  traînant  leur  lore 
avec  elles , 8c  fitifanr  alors  fonir  du  fourreau  la 
partie  antérieure  du  cotps  8c  Ici  fix  pactes. 

Ce  fouirean  efl  long  d’environ  neuf  lignes  8c 
demie,  mais  il  y en  a anlli  déplus  coures,  quoi, 
que  de  même  -^lull'eur  que  les  autres , 8c  c’cfl  une 
portion  du  bout  pofléricut  , qui  leur  manqae  8c 

3ui  le  trouve  emportée  par  accident.  Dans  l'en- 
roic  où  le  fourreau  a le  plus  de  giolfcar  , c’c(l-à- 
dirc  au  bout  antérieur,  fon  diamètre  >ptès  de 
deux  lignes  ; la  patt’.e  poiléheure  ell  beaucoup 
plus  déliée  , le  volume  du  fourreau  allant  toujours 
en  diminuant  jufqu’à  l'extrémicé  , qui  n’a  ordinai- 
rement qu’une  ligne  de  diamètre.  Le  fourreau  cil 
un  tuyau  creux , de  la  figure  d'un  cône  très-allongé 
8t  tton-ruê  au  bouc.  If  faut  encore  remarquer, 
qu’il  cIc  un  peu  courbé  dans  tonte  I étendue , 
8c  qnc  la  convexité  fe  trouve  conjouis  pat  en- 
haut , ou  du  côté  du  dos  de  l’infeâe  , qui  fc  place 
conllamment  de  cette  manière.  L'etiéricur  de  tour 
le  fourreau  ell  compofé  de  grains  de  fable  8t  de 
gravier  , écioicemcnt  liés  enfcmblc  avec  de  la  Cmc  , 
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& images  ttès-t^guUirnncnt , de  façon* que  la 
furhice  cil  dg^lc  8c  unie.  Il  paroit  que  la  larve  fait 
cho/ir  pour  la  f.ib:iquc  de  ta  luge,  des  grains  de 
fable  ec  de  petits  fragmens  de  pierre  tous  à-peu- 
ptes  d'égale  grandeur,  qui  fe  trouvant  quelqucfuil 
mêlés  de  petites  ptttieulcs  de  tcrtcau , furment  par 
leur  couleur , des  mouchetures  noitet.  La  compe  lî* 
tion  du  foui.'cau  le  tend  allez  pcfanc  pour  aller 
toujours  au  fond  de  l'eau.  L'ouvetmte  ancéricurc  , 
p'iis  grande  que  l'antre , fert  à donner  paiTage  à 
la  tête  Sc  aut  pattes  de  la  larve,  qui  par  l'ouver- 
tuic  poltéricurc  jette  & élanec  fes  exetemens  bruiis 
& d abord  allez  folidcs  , mais  enfuite  Ce  diITolvant 
dans  l'catL  La  coupe  du  bout  polléricuc  cil  per* 
pendiculaiic  à la  longueur  du  fourreau;  celte  du 
bout  aniéticuc  cil  dans  un  plan  oblique  à U même 
langueur , de  force  qu'elle  fait  un  angle  três-ou- 
vcit  avec  le  dcITons  ou  fuuireau.  L'avantage  que 
la  larve  rcurc  de  fobliqnité  de  l'ouvcriuic  anté- 
rieure , c'cll  d'abord  de  pouvoir  faite  Icrtir  toutes 
fes  pattes  fans  que  le  deflus  des  premiers  anneaux 
du  corps  fc  ttouve  à découvert  ; il  n y a fculc- 
incnc  que  la  tète  & une  portion  du  premier  an- 
neau <|Ui  paroillcnr , quand  la  larve  fc  promène 
avec  Ion  habitation.  Un  fécond  avantage  de  cette 
conformation  du  bout  antérieur , c'cA  que  le  four- 
reau n'eil  pas  autant  fujc'  à couler,  il  ell  rouicuu 
en  quelque  manière  par  I s bords  de  l'ouverture , 
qui  fonc  comme  appliqués  fur  le  terccin  où  la  laivc 
traîne  Ton  fourreau  , qui  a d'autant  plus  de  befoin 
de  cet  appui  , pour  ne  pas  rouler , que  U btvc 
aune  toujours  à prendre  une  coutbute  pat  en-haut. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  larve  , par  rapport  à elle* 
même , clic  c(l  en  général  de  la  figure  de  toutes 
miles  de  Ion  genre.  Il  n’y  a que  le  plus  ou  le  moins 
de  grandeur  qui  peut  mettre  de  la  difFétcnce  en- 
ite  cccie  larve  8e  celle  donc  nous  avons  parlé.  Celle 
dont  il  cil  ici  qucfiion  , cil  de  fiz  lignes  de  long, 
la  léic  >11“*  picmicrs  anneaux  du  cotpt 

font  écailleux  & d'un  brun  trcs-obfcuc  , ncfquc 
noir  ; les  autres  anneaux  (ont  d'un  blanc  Ode. 

Ce  Gcer  ayant  ciré  une  de  ces  larves  liors  de 
fo»  fouiicau  , pour  la  mettre  dam  la  néecllité  de 
('en  coniltuiic  un  nouveau  . te  l'ayant  icmifc  dans 
l'eau  , avec  une  quantité  fulhranie  de  fable  un 
peu  gro^  elle  s'y  piomcna  deux  jours  de  fuite 
(ausiien  cnticpccndre  ; mais  enfin  |c  tioifiéme  elle 
coiamcnça  à travailler  , te  parvint  à Ce  faire  un 
nouveau  fburiexu  de  labié  , alTez  bien  façonné  , 
4;  fctiibbifilc  a-peu-ptes  a celui  dont  oo  Pavesc 
piivéc , excepte  qu'il  n'éioit  ni  fi  long  que  le 
ptemîei , ni  fi  pototu  à fextrétnité.  Elle  le  coin- 
poia  uniquciDcue  de  grains  de  fable,  qu'elle  joignit 
enl'cmblc  avec  delà  tuic,te  qu'elle  rangea  autour  de 
Ion  corps  squi  lui  fcsvic  de  moule  , tes  uns  aptes 
Ici  autre-  a l’aido  de  fes  dents  te  fingulièicmcnt 
ikv  piUCk  intécicoics  , qui  étant  plus  courtes  que 
les  4U.'.cs,  lut  Icifoteiu  aiois  comme  de  igaias 
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pour  cette  opération.  Sa  tête  étoir  dans  ont  agita; 
lion  continuelle , pour  cranfportcr  les  grains  qu  cllet 
plaçoii  fans  ccITc  te  quelle  arrêtoit  avec  des  fils  de 
fuie  dans  t'endroïc  qu'elle  leur  avoir  defliné , 
tantôt  à l'nn  des  boucs  te  tantôt  à l'autre  : car  clic 
fait  fc  retourner  dans  le  ioutreau  ébauché  , au- 
tant de  fois  qu’elle  le  juge  néecllaicc.  M is  toute 
ccctc  befogne  ne  fut  pas  l'ouvrage  d'un  fcul  jour, 
parce  qu'indcpcndanuncnc  de  l'artangcmcnr  de  eef 
grains  de  fable  les  uns  auprès  des  autres  , t'in- 
Icâe  s'occupoic  encore  à remplir  de  foie  les  sndca 
qui  pouvoienr  fc  rencontrer  cnir'eux , te  elle  u- 
pilEi  également  de  la  même  matière  tout  1 inté- 
rieur de  ce  fourreau.  Voilà  donc  des  larves  qui 
faveur  faire  de  fort  jolis  ouviages  de  inaçonnccic, 
en  arrangeant  te  atcacbanc  crès-réguliètcmcne  cn- 
fcmblc  de  pentes  picries  ou  gravtets , au  moyen 
de  fils  de  ioic  qui  leur  fervent  de  liens.  Ces  memes 
larve)  cm  encore  donné  lieu  de  rccomioictc  quelles 
étoicnt  également  ttès-camacièces  Si  très-voraces, 
puifque,  quoiqu'elles  mangent  aufii  les  fc-inllcs  des 
plantes  , elles  l'emblcut  néanmoins  ptéfvier  la  nouc- 
riturc  quelles  peuvent  tiret  des  diltrrentes  cfpcces 
d'infcélcs  aijuaiiqucs  qui  tombem  en  leur  pouvoir, 
,Ce  qu'il  y a encore  de  plus  cruel , c’cll  qu'elles  ne 
s'épargnent  pat  plus  ciitr’cllcs,  tc  elles  favcni  fe 
rendtc  maicrcITct  de  leurs  fcmblables , quoique  ten- 
fermées  dans  leur  fourieau;  celle  qui  veut  fane  l’at- 
taque, n'encre  pas  d'abord  dans  le  feu  jcau  de 
Pautie  , elle  feroie  fans  doute  rcpouficc  Sc  pcui- 
êite  à Ton  défavantage  j mais  die  commence  par 
ronger  le  fimrrcau  au  milieu  Sc  y fiiire  une  ouver- 
tuic  entre  Its  deux  extrémités  , par  laquctic  clic 
failit  alors  au  milieu  du  corps  la  laivc  , qui  dcvicné 
bientôt  fa  proie.  Cependant  elle  ne  fc  montre  fi' 
cruelle  que  loilqu'ou  l'a  lailTéc  longtemps  fans  lui 
donner  a manger  te  qu'cllc  cil  preîée  par  la  faim. 
On  n’a  pu  vou  la  tcaniformaiioa  des  larves  de 
cette  cfptce. 

Peu’te  larve  de  Friganc  à crès  longues  pattes  , 
dont  le  fourreau  cil  compofé  d'un  fable  fin  &:  oidi-' 
naiicmcnc  couvett  de  petits  moiccaux  de  bois 
ou  de  jonc.  Dto.  Mém.  inj.  lom,  i.fart,  i.  p.  j6l, 
n*.  «.  pi.  IJ.  fig.  >.  9.  lo. 

Parmi  la  larves  de  Friganes  qui  fc  fonedes  iôur- 
tcaux  de  graias  de  (tbie , il  y a une  efptcc  qui 
cil  remarquable  par  U longueur  de  fes  pattes. 
On  la  trouve  dans  les  rmlTcaux.  Le  fourreau  ell  faie 
d'un  fable  fin , de  il  ell  d'une  figure  à-peu-près  co- 
, nique  , c'cll- à-dire  qu'il  a plus  de  volume  pat 
devant  que  par  derrière.  Mais  ta  larve  ne  fc  con- 
tente pas  de  ce  fiinpic  uniforme  , il  lui  fimt  encore 
d'auuc  matériaux  pour  rendre  fon  hxbt'Icmciic  com- 
plet. £jle  attache  a ce  même  fouiicau  de  fable  , de 
pciùcsjpiéccs  de  bois  ou  de  jonc , qa'rHc  y applique 
dans  toute  fa  longueur , prinetpakment  fur  ie  dclliit 
Sc  entre  les  eôt«  dn  (ourteau  , duquel  les  aicmcs 
pièces  excèdent  de  beaucoup  les  deux  cxitémiiés 
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ce  qui  rend  cet  accoimcment  rris-ditTormc  & tr^<- 
ifit^uUer^  (ur- (ouc  quand  les  pièces  ne  le  trou- 
vent pas  collées  avee  foin&  arraueces  parallèlement 
les  unes  à cote  des  au  rcs,  L’uUgc  de  ces  pièces 
écian^èrcs  attachées  au  rouneau  , & qui  fcmblcnt 
le  dé&gufcr»  cil  connu  pac  nos  obier vatioos  pte- 
ccdcmcs. 

Les  larves  de  cctrc  clpècc  font  beaucoup  plus 
petites  qu'oQ  ne  le  iroitoit  en  voyant  le  volume 
de  leurs  fourreaux.  quacepenJant  font  cux*mémes 
pentSj  & donc  linUéèc  , qui  a le  corpsdélié,  n'é- 
gaie pas  la  moici]  de  la  longueur.  Ce  qti*cilcs  ont 
de  plus  remarquable  » c'ef^  la  longueur  cxcellive 
des  pattes  de  la  troiücme  paire.  Ce  font  auHi  ces 
deux  pattes  dont  cl  es  fc  fervent  par  préférence  , 
dans  leur  dcma.'che  » a eaule  quelles  peuvent  ac- 
te nJrc  de  plus  lom.  Celles  de  la  fécondé  paire 
font  beaucoup  plus  courtes  , & les  antérieures  Je 
font  encore  davantage.  Kcauniur  di:  qu’cîics  font 
parmi  les  Teignes,  tomme  il  les  appede  , desef- 
|>c€€S  de  fauteurs,  par  lalungucui  de  leur  pattes. 
Dans  Je  relie  de  leur  ligure  , elles  n ont  rien  que  I 
dordiraire.  La  cete  & les  deux  premiers  anneaux  du 
corps,  ainfî  que  les  pactes , font  tachetés  de  biun 
obleur,  les  autres  anneaux  font  d'un  b anc  falc  & 
jaunairc.  De  cliav)uc  côté  du  troilicme  anneau  , on 
vott  une  plaque  allongée  , ccaiilcufc , brune  , & 
fur  le  dernier  anneau  une  plaque  fcmblablc  , 
tuais  arrondie.  Les  trois  fti.uicions  charnus  du 
quatiièmc  anneau  font  élevés.  Les  filets  blancs  fie 
membraneux  qu'on  voit  fur  le  corps  des  autres 
larves  de  ce  genre  , ne  fc  crouvenr  point  fur  celles- 
ci  , ce  qui  invritc  d être  remaïqué.  Quand  on  les 
a ô;ces  de  leur  fourreau  fie  mdes  a nud , elles  fc 
loulcnt  en  cercle  courbent  le  corps  cn-dellous. 

Larve  de  Frigane  mediocte,  dont  U moitié  du 
footreau  cit  de  grains  de  fable  , fie  Tautic  moi- 
tié rouverte  de  morceaux  de  bois  & de  rofeau. 
Dxo.  Aiérn.  inf*  tom.  i.pait,  57c.  y- 

p/,  tj./y.  1 1— 14- 

Dans  un  petit  ruUIcau , eu  l’eau  étoie  prcfquc  cou- 
iours  courante  , fur  un  fond  de  fable  mêlé  de  limon  , 
Le  Geer  a ctcuvé  au  mois  de  juin  , fie  pendant  tout 
Itté,  une  tcès-grandc  quantité  de  larves  de  f-rs- 
ganes,  de  grandeur  moyenne,  qui  habitoien:  des 
luuncaux  faits  en  partie  de  grains  de  fable,  & en 
patrie  couverts  de  petits  bâtons,  de  morceaux  de 
jonc,  ou  même  de  pièces  de  bois  iouver.t  d'uo 
afTcz  gros  volume,  biles  y éroient  par  mdhers , 
les  unes  marchant  au  fond  de  1 eau  fie  les  aunes 
fc  trouvar^t  cranipomiées  aux  grotics  pierres  quelles 
y troüvoicn;.  Une  parre  de  leur  fouireau  cil  com- 
poféc  , comme  ceux  en  cornet  dont  nous  av<.»iS 
parle  piu5  haut  , de  grains  de  fable  ucs-ait.lU- 
snens  liés  cnfcmble  avec  de  U foie  , en  forte  que 
les  parois  en  font  d'une  couche  très  égale  j mais  ces 
fuurieaut  n'oat  point  de  courbure  fur  le  d«:rictc  , 
HjJi.  Aar.  dea  Tsmt  VI, 


F R I yn 

ils  font  à-peu  près  droits  dans  toute  leur  érendiie. 
Ces  fortes  <lf  lat'/cs  garniflenttoutours  la  paiti*  tx- 
térieur  du  fourreau  ce  pciircs  b;gcctûs  de  bci« , 
de  petits  morceaux  de  rofeau  , de  jonc  m de  gia- 
men,  qu'elles  trouvent  dans  l'îantqu’elhsp'.’i- 
cenr  Umg'tudi'inlcmcnr } c'cfl  f^iit  l'ordre  qii'clfct  y 
nicttcnt.  i^cs  foimcaitx  néanmoins  refont  p^s  tou- 
jours tous  rgalcincnt  appa'ciÜés  t l:s  uns  fc  riouvcnt 
quelquefois  rouverts  pierqu'entièumer.r  de  p'c*ef 
oc  bois , tandis  que  d'aiurcs  relient  feulement  char- 
gés de  gravier  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
étendue  , ce  qui  varie  à l’infini.  Mats  ce  qu'on  y 
remarque  déplus  frappant,  c'eft  qu’on  en  vott,  aux 
côtés  dcfqucls  ctl  attaché  un  morceau  de  bois  d'un 
volume  fouvcnc  beaucoup  plus  gros  fie  plus  long  que 
le  fourreau  même  j ce  qui  n’empèche  pas  cepen- 
dant la  larve  de  s’en  accommrdcr  fie  de  fe  rrahter 
par^-^out  avec  fa  loge.  Lp  détachant  tous  les  mor- 
ceaux de  bois  & tic  jonc,  on  voit  que  l.i  fii  fare 
du  fourreau  , dans  la  parne  mife  a déeouverr  , 
n'eft  point  garnie  de  g'ains  de  fable,  mais  qu'elle 
cil  feulement  de  foie. 

Les  larves  qui  logent  dans  ces  fourreaux,  font 
de  grandeur  moyenne  fie  n’ont  d'ailleurs  rien  de 
paiticulier.  Les  deux  patres  antéricort.s  font  iiès- 
courtes  ; mais  celles  des  deux  autres  paires  font 
plus  longues  fie  de  longueur  égale.  La  uic  fi:  Us 
trois  premiers  anneaux  du  corps  font  de  couleur 
brune,  avec  des  racbcs  ou  des  points  pLs  obfcurs. 
Les  pattes  aufii  érut  brunes,  avec  dcstaih  s obC- 
CHICS.  Le  quatrième  anneau  a les  trois 
charnus  coniques  & atiez  élevés  j cet  ani  eau  fie 
tout  le  rcflc  du  venue  fonr  d un  giis  ciatr,  t*ranc 
fur  la  couleur  de  chan^  tout  le  long  de  chaque 
côté  du  ventre,  on  loi' la  ligne  noire  formée  par 
des  poils  de  cette  couleur,  que  nous  avons  vue 
dans  d autres  efpcccs.  Les  fi'cts  membraneux  placés 
fur  les  anneaux  du  corps  font  d'un  b!auc  fale  , ti- 
laiu  aulli  un  peu  fur  la  couleur  de  chair. 

larve  de  Frigane,  dont  fc  fourreau  efl  large, 
applati  fi£  a rebords  , ccir.pofé  de  g aiis  de  fauîc 
fi:  de  gravier.  Die.  Mffft.  inf,  tom.  1.  pùit.  i* 
pï.  ft*'.  10. /A  ly./V- ij  — 18. 

De  toutes  les  efpcccs  de  larves  de  Frîgar.çqri  fc 
for.t  des  iôuncaux  dw  g ains  de  fable  , ecll':  dont 
uüus  allons  donner  U dsicripcion  , doit  paroric  la 
plus  fingulière  , à caufe  de  la-forme  du  Ruirraii. 
Aucun  auteur  n'en  a fait  mention,  û ce  ncfl  de 
Géer  , qui  la  découvrit  au  mois  de  juin,  au.^ond 
d un  canal  ou  d'un  balTin  de  peu  de  profondeur.  Ce 
fourreau  cil  large  fie  plat  , d un  contour  ovale 
allongé  , plus  large  au  l>oac  anterieur  qii’a  l'autre 
extrémité.  Le  devant  efl  d'une  forme  «riond  c , 
tandis  que  le  derrière  efl  comme  tronqué,  asec 
deux  finuofités  qui  ferment  deux  pcinics,  donc 
une  de  chaque  côté  , fie  un  prulcmgCincnt  anontr 
di  au  milieu.  Ccll  - la  qnc  fc  trouve  I ouvex* 
Aaa4 
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ture  potléfieore  <)u  fourreau  , donc  le  dclTus  on 
peu  etevé  a à>peu<prcs  la  ligure  d'un  coic  rrès« 
écrafé.  Mais  rou:  bien  découvrir  la  véricabtc  IVruc- 
Kurc  de  ce  murreau  , il  faut  le  renverfer  Se  met* 
tre  le  delfous  en  vue.  On  peut  alors  observer  que 
le  fourreau  contîllc  en  un  tuyau  de  la  longueur 
ordinuircmenc  de  près  de  huu  lignes , 2c  large  de 
deux  à Ton  ouverture  antérieure,  qui  diminue  in- 
fcnfiblcinenc  de  volume , en  (orte  que  Taucrc  bouc 
cfl  presque  de  la  moitié  moins  large.  Si  Ügurc 
cil  celle  d un  cylindre  applatij  c‘eit-à*dire , que 
fa  coupe  tranlverfaie  cil  ovale  ; il  rclTcmblc  pour 
le  rede  , aux  Tourteaux  précéd  os  de  fable  Se  de 
gravier,  à Pexccpiion  qu'il  nef)  peine  courbé  en 
eotnet.  Mats  ce  qui  le  rend  plus  remarquable, 
c'cA  un  rebord  plat  2c  allez  mince  , donc  il  fc 
trouve  entoure,  compofé  de  la  même  matière  que 
le  tuyau,  c'cfl'àdire,  de  grains  de  fable  2c  de 
gravier,  collés  cnfcmblc  avec  de  la  foie  âc  formant 
comme  une  plaque , dans  laquelle  ic  tuyau  eit 
encadré,  mais  ü iunmemcnc  liés  cnfcmblc , qu'ils 
ne  forment  qu'un  meme  corps.  La  partie  ante- 
rieure de  ce  rebord  t'avance  beaucoup  an  delà  de 
la  grande  ouverture  du  tuyau  ; mais  fa  partie  pof- 
téneure  cil  refendue  en  deux  pointes  placées  a 
côté  de  1a  petite  ouverture , qui  néanmoins  ne 
font  pas  également  bien  marquées  , lur  tous  les 
fourreaux  i car  on  en  trouve  où  elles  font  moulfcs 
2e  arrondies)  lur  d autres  on  ne  voit  de  pointe 
que  d'un  côté , 2c  ü y en  a où  elles  manquent 
abfoluraent.  Ce  n'cH , comme  nous  l’avons  die , 
qu'en  regardant  le  fourreau  cn-dclTous,  qu'on  peut 
obfctvet  que  fon  tuyau  cil  garni  d'un  rebord  aulli 
fingulicr;  car  fon  delTus  ne  paroit  que  comme  une 
firaplc  plaque  ovale  , dons  le  milieu  efl  un  peu 
relevé  en  bolTc , à-pea>ptès  comme  l'écaille  d'une 
tortue  de  mer.  On  voie  cette  plaque  , qui  ne  fem- 
ble  qu'un  compofé  de  houe  mêlée  de  fable  2c  de 
gravier,  la  mouvoir  2c  ramper  au  fond  de  l'eau, 
uns  deviner  d'abord  la  caufe  de  fon  mouvement, 
puifqu'on  n’apperfoit  pas  tanima)  qui  le  produir  : 
le  prolongement  du  rebord,  qui  excède  le  bouc 
intérieur  du  tuyau,  [e  cache  emièrement  à la  vue 
quoique  !a  tête  2c  une  partie  du  corps  foieut  alors 
técllcment  hors  de  fouverture  ; le  rebord  ayant 
dans  cet  endroit  une  étendue  de  trois  lignes)  une 
égale  longueur  de  la  larve  peut  fe  trouTcr  hors  du 
tuyau  fans  paroîue  à découvert. 

La  manière  dont  cette  larve  traîne  avec  elle  fa 
maifonncitc  en  marchant  , cfl  aifee  à compren- 
dre. Elle  avance  d'abord  la  têce  2c  une  partie  du 
corps  bois  de  la  grande  ouverture  jufqu'au  bord 
de  la  plaque  , mais  jamais  ou  rarement  au  delà  ) 
elle  fixe  enluite  les  partes  contre  le  plan  dcpofi- 
tion  , 2c  en  contradanv  alors  les  anneaux  du  corps , 
ayant  toujours  les  crochets  de  derrière  cramponnés 
dans  le  tuyau  , elle  entraîne  le  fourreau  co>avant 
2c  fait  un  premier  pas  ; réperanc  la  meme  maDau- 
yc,  elle  parvient  cacore  i faire  un  Icoond  pas. 
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2c  liDË  de  fui're.  Ceft  auHi  U raifon  pour  laqtielt«^ 
on  voit  le  fourreau  fe  mouvoir  comme  par  fe>- 
coulftis  2c  par  des  mouvemens  auHi  fuuvcnt  réi- 
térés qu'imerrotupus.  Comme  cette  charge  ne  peut 
manç',uer  d'être  pelante  2c  très-lourde  , l'on  ne  doie 
pas  être  furpns  de  voir  cet  infcélc  faite  des  efl’otts 
cuntiauels  pour  la  traîner.  Les  bords  de  la  plaque, 
dans  laquelle  le  tuyau  cil  encadré  , fc  trouvent 
un  peu  inclinés  dans  leur  contour  vers  le  plan  de 
policion,  ils  s'y  appliquent  caii^lemenc^  2c  laillcoc 
cmr  eux  2c  le  plan,  un  efpacc  vide,  quoique  peu 
confid.rablc.  La  larve  maichc  fle  agit  donc  fana 
paroitre  à découvert,  elle  cfl  toujours  cachée  fout 
lou  ample  fourreau  , fans  doute  pour  être  à l'abri 
en  cour  temps , des  àiiaqucs  de  les  ennemis.  Cet 
lacvcs  ne  fcmblcnt  être  deftinées  qu  à demeurer  Se 
a vivre  dans  la  bourbe  2c  dans  la  fange  qui  couvre 
le  fond  des  marcs  ou  des  étangs  ; ce  n’cft  que 
la  qu  on  les  trouve,  2c  on  ne  les  voit  jamais  le  pro- 
mener fur  les  plantes  qui  croillcni  dans  rcau,  La 
forme  large  2c  applatic  de  leurs  fourreaux  ne  leur 
permet  pas  d'avoir  un  autre  fé^ourque  le  fond  de 
1 eau.  Nous  avons  vu  ailleurs  , que  les  fourreaux 
de  plulicurs  autres  efpeces  de  larve  de  Fngancs  , 
font  à-peu-près  d'une  égale  pcfanceur  avec  l'eau  , 
qu'il  font  en  équilibre  avec  elle  ) c'dl  auÛi  la 
propriété  qu  elles  cherchent  a leur  donaex  , tantôt 
en  y appliquant  quelque  morceau  de  bois  ou  de 
jonc , 2c  tantôt  en  y ajoutant  une  petite  pierre 
ou  quclqu’auire  corps  Ifirangcr  ; niais  les  fourreaux 
applacis  de  nos  larves  ne  font  nullement  en  équi- 
libre avec  l'eau  « ils  font  bienplui  pefans  que  cet 
élément  ) ils  vont  toujours  au  fond  par  Icnr  propre 
poids,  2c  paroiHcnt  peu  proportionnés  à la  gran- 
deur 2c  aux  forces  de  leurs  notes,  de  forte  qu'ilf 
ne  font  réellement  propres  qu'à  eue  traînés  fur 
le  fond  de  i'eau.  Ces  larves  ont  ordinairement  leur 
fourreau  enfoncé  par  moitié  dans  la  bourbe  , ayant 
foin  de  tenir  toa;our$  élevée  en-haut  là  partie  fu- 
péricure , parce  qu'il  ne  leur  cfl  pas  aifé  de  rev 
tourner  leur  large  domicile , quand  il  fe  trouve 
renverfé.  Quand  ce  cas  arrive  , on  voit  que  la 
larve  refit  quelque  temps  tranquille  2c  entière- 
ment cachée  dans  le  tuyau , dans  lequel  elle  trouve 
toujours  alfcz  de  place  en  contraèîant  le  corps, 
craignant  fans  doute  la  rencontre  de  quelque  eonc- 
mi  ) mais  un  inltanr  après , elle  avance  U téce 
hors  de  la  grande  ouverture  : elle  aionge  le  corps 
qu'elle  fait  Turtir  prefque  entièrcmciu  du  ruyau  ) 
on  lui  voit  alors  Lire  diHércns  mouvemens  pour 
tarer  les  environs  avec  fa  tète  2c  Tes  partes  ) afin 
d'y  trouver  quelque  objet  fixe,  de  pouvoir  s'y  accro- 
cher , 2c  rétablir  fon  fourreau  dans  fa  première 
poûtion  ; ainlî  lorfqu'clic  a atteint  quelque  objet 
capable  de  lui  fervit  de  point  d'appui , en  contrac- 
rase  fubUcmcnc  les  anneaux  da  corps,  elle  oblige 
aiféracnt  le  fourreau  à faite  la  culbute  , 2c  à fo 
rciouruer  du  côté  oïl  elle  a fixé  Tes  pattes. 

Les  larves  qui  font  les  ouvrières  de  ces  four- 
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rtaax  remarquables  & qui  y Kabitent  , font  de 
grandeui  moyenne  ; leur  looj’ucur  cft  de  fept 
Cgncs  , Se  leur  corps  n'cft  pas  fort  gros.  Elles 
rciremblcm  en  general  aux  autres  larves  de  ce 
genre.  La  tête  eit  fort  petite  à proportion  du  cor^  } 
elle  cft  atongêe  0c  peu  large,  fa  couleur  cft  d‘un 
brun  pâle  , avec  deux  raies  d*un  brun  obfcur , en- 
dcHus.  Le  prim.'er  anneau  du  corps  cft  aurtî  d’un 
brun  claii , avec  une  bande  tranlvcTfalc  d'un  brun 
obfcur,  vers  le  boid  pofterieur.  Tous  les  autres 
anneaux  fontd'un  vert  foncé,  tirant  fur  le  brun  dans 
quelques  individus.  Les  panes  fontd’un  biun,clairun 
peu  verdâtre.  Sur  le  deflfus  du  fécond  anneau  , on 
voie  des  nuances  brunes  5c  fur  le  dernier  aniteau 
il  y a une  rachc  ou  une  plaque  de  la  même  cou- 
leur; c'eft  aulli  la  couleur  des  crochets  du  der- 
zière.  Les  filets  membraneux  dont  le  corps  eft 
garni  font  peu  longs  5c  de  couleur  blanche.  Le 
mamelon  charnu  5c  conique  fupcricur  du  quatrième 
anneau  cft  très*élcvé  & en  forme  de  pyramide;  la 
larve  peut  cependant  rabaiflcr  confidérablemcnt  êc 
le  Faite  rentrer  en  partie  dans  lui-même  ; les  deux 
aiasncIoDS  des  côtes  ont  peu  d étendue. 


Il  n’eft  pas  facile  d'avoir  l'hiftoire  comp'ette  des 
larves  des  Frigancs  ^ de  Ici  voir  pafter  par  leurs 
transformations  , parce  qu’elles  font  difticiles  à 
élever.  En  les  platane  dans  des  poudriers  ou  autres 
Tafes , il  faut  avoir  foin  d'en  rcnouveller  Tcau  fort 
fouvenc:  pour  peu  qu'elle  fe  corroi^e,  les  laivct 
ne  fauroicot  y vivre.  Elles  ont  aum  peine  à vivre 
C on  les  tient  daM  des  vafes  trop  petits  ; elles 
vivent  plus  longt^ps  hors  de  l’eau  , que  dans 
trop  peu  d’eau  ou  dans  de  mauvaile  eau , coninie 
le  die  Rcaiimur.  De  Géer  a encore  obfctvé  qu'elles 
n'aiment  pas  à être  renfermées  dans  des  vafes  clos , 
ne  iuftcni*üs  couverts  que  de  papier, 
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1.  FaioANg  aire. 
Fit  TCANtÂ  atratü. 
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nervures  5c  une  ligne  tranfvcrfaîe  obfcurcs  j an- 
tennes blanchâtres. 

Pkrygantafufcj  , dits  anttets  aliiJ*s  vents  lîrr- 
gdque  irattjvctju  fufds  , antemus  aiùtais, 

Pkryganea  aljuornis.  ScOP.  Ens.  cam.  n«.  <58?. 

Vkryganta  alltUornis,  ScHRAnk.  Enum,  inf. 
aufl.  n . 619. 

Phrygenea  albicoenis  fufca  , attt^nii  longit  al- 
iit.  YltL.  Em,  lom.  }.  p.ig.  )5.  n“,  i j. 

Elle  a cnviion  huit  lignei  de  long.  Le»  antenne» 
font  blanchâtres  , de  la  longueur  du  corps.  Les 
ycui  four  noirs.  Le  corps  cil  obfcuc.  Les  patte» 
amëneures  fonc  blanchâtres.  Les  ailes  rupcncutcs 
font  blanchâtres , avec  l'citcémitd  teliaeéc , une 
ligne  tranlvcrraie  au  milieu  , & les  nervuics  obf- 
cures  I le»  ailes  iofériciucs  Tonr  obrcutci. 

Elle  fe  trouTC  en  Auniche,  dans  la  Caroiol,. 

).  Fricahi  cuilTe-fauve. 

PhuTomsia  rufUrut, 

Feigane  obfcarc  ; col  bituberculd,  jaune. 

Phryganta  fafea  , aollo  ikubtrculato  fiivo. 
ScHRANR.  Enum.  inj,  auji.n”.  <i,. 

Phryganta  rufiettu.  Scor.  Ent.  tant.  n”.  6yo," 

Phryganta  rufenu,  Vlil,  Ent.  tan.  i.  pag.  j«, 

«y.  JO. 

Elle  a ensiroD  neuf  lignes  de  long.  Tous  le 
corps  cil  obfciir.  Les  antennes  font  un  peu  plus 
^pailTcs  à leur  bafe  , <]uc  dans  les  autres  clpèccs. 
Le  col , ou  le  véritable  corcclct , cil  jaune  et  mar- 
qué de  deux  petits  tubercules.  Les  ailes  font  obf. 
cures . avec  un  icllct  d'un  fauve  noirâtre. 


Frigaac  noire . ailes  blanchâtres . avec  pluûcurs 
taches  St  deux  bandes  noires. 

Phryganta  atra  atis  a/iicaniiiaj  ; macalis  phi- 
rimis  fafciifint  tlttaiui  nigrit.LiTtCH.It.  i.  rué.  lo. 
fis-  9- 

. Le  corps  cil  Doir.  Les  ailes  font  blanchâtres , 
avec  plubcuis  taches  te  deux  bandes  noires  fur  les 
fupéticurcs. 

Elle  fe  tronve  en  Sibérie. 

2.  Friganr  albicornc. 

Pttnrc.4itiM  a/iieornit, 

Ftigaae  à ailes  Capéiictustf  blanches , avec  les 


Elle  fe  trouve  eu  Autriche,  dans  1a  Catniols. 

4.  Irisaxe  (errugineufe. 

Panroaxta  ferruginta, 

Ftigane  fcrcugincufc  ; ailes  fupéticates  avec  un 
léfcau  obfcur  i yeux  noirs. 

Phryganta  ferruginta  tata  , alit  anticit  fafea 
ohittrqat  rtticuiatit , otuiit  aigrit.  Scop.  Ent.  cam, 
U®.  691. 

Phryganta  firrugiaia.  Viit.  Ent.  ïam.  j.  p.  j5, 
n®.  ji. 

Elle  a pris  de  fept  lignes  de  long.  Les  antennes 
(ont  feteugineufes , de  la  longueur  du  corps.  Les 
Aaaa  2 
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aÜcs  rup^rkarcs  font  fcrrugincufcs  Cint  taches^ 
l*un  des  deux  l'cxcs,  &.  marquées  dansfaucre 
fexe  , d'utic  tache  commune  & de  cinq  à (iz  points 
bîai  cs,  fur  le  bord  extérieur  di;s  a les  fupcficurcs. 
L 'abdoit.cn  cl\  icrrugmçux,  avec  ua  point  noie  » 
de  chaque  côté  des  anneaux. 

E!Ic  fc  trouve  en  France,  en  Cainiole* 

5.  Fricanc  biiiotéc. 

Pff  nrc^Nt.i  hinotiitj, 

Friganc  à ailes  fupéricore*  tcftacécs  , luifantes, 
avec  une  tache  marguiaJc  obfcure. 

Phry^anta  ulU  aniicis  nhidit  macula 

marginaiifufca, 

Pkryg^ncabimacuUta,  ScOP  £n.%  cem.  n®.  <91. 

Vkrygaïua  bifnaculaia.\\i.L,Ent.tom.  57. 

Elle  a piès  de  neuf  lignes  de  long.  Le  corps  cfl 
obfiir.  Les  ameunes  fie  les  pattes  ionc  tcilacées. 
L abdomen  tft  marqué  d une  ligue  latérale  blan- 
châtre. Les  ailes  fupérleurcs  fout  leilacécs , lui- 
fautes,  avec  une  tache  ob(cu;c  , fur  le  bord  exté- 
rieur , vers  fcxttinmé  j les  inférieures  font  tranf- 
parentes. 

Elle  fc  trouve  dans  la  Carniolc, 

€.  Fricahe  lin/olc. 

Ph^Ygaüma  lineola* 

Trigane  a ailes  fupéricurcs  javinltres  , btcc  le 
bord  interne  obfcur;  ailes  inférieures,  cranfpa* 
rentes,  avec  une  ligne  obfcure,  vers  Fextiéroué. 

Phryganta  alîs  fuperloribus  fitrvtfccmibuJ  mar- 
fine  interiori  fufcD,inferioriluS  ky^il-nU  tinta  proft 
tfp/cem/â/cu,  ScHRAHK.  Enum.  inf.  aujf. 

phryganea  Umola,  Vin..  Ent,  tom.  j.  pag.  41. 

*•.  $0, 

Les  antennes  font  longues , avancées.  Le  corps 
eft  ferrugineux.  Lcr  ailes  fupéricurcs  font  ferru- 
gineufes,  avec  le  bord  interne  obfcur  } les  ailes 
inférieuretfoni  tranfparcnics , avec  une  ligne  longi- 
tudinale obfcure  a l'extrérrnié  , près  du  bord  exté- 
rieur. On  en  trouve  quelquefois  une  variété,  dont 
ks  ailes  fupéricurcs  ont  on  grand  nombre  de  points 

noirs. 

Elle  fe  trouve  eu  Autriche. 

7.  Fmicane  à collier, 

Pu^ra.ijftA  coUaris^ 
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Frigane  d'un  brun  ferrugineux  ; col  Jiuoc  / 
(impie. 

Phryganea  /ufco-ftrmginea , eollo  favo /tmplici, 

Pkryganea  collaris  fufco-ferrugir.ea  lêta  /mme- 
ca/titj.  ScHRAHK.  Enum.  inf,  uu^. /*®, 

P hry ganta  col' art f,  VitL.  Ent,  tom,  3,  pag,  41. 
a®.  31. 

EFc  a environ  huit  lignes  de  long , fie  reireenbie 
beaucoup  à la  Frigane  cuille-fàuve.  Elle  cndiÜéic 
par  tes  couleun  oun  brun  ferrugmeux,  fit  par  le  * 
col  fimple  , (Ans  tubercules.  ' 

Elle  fc  trouve  en  Aatriche. 

S.  Frioake  dtgitée. 

pHKTG.iXiA  d'gitata, 

Frigane  ferrugineufe  ; ailes  tcffacées  , d’un  brun 
obfcur , avec  les  nervures  anadomofées  au  delà  du 
milieu. 

Phryganea  ails  tefiactit  fafco  - maculavs  vents 
mani/cjiis  pofi  medium  inter  fe  anafomofaatièus» 
6'chrank.  Enum.  inf  au/l.  q*.  6i6. 

Phryganea  digitata*  Yut.  Etu,  tom,  p,  41. 
n°.  51. 

Elle  a environ  un  pouce  4e  long.  Le  corps  cil 
fccrugincui  Les  ycnx  font  0oirs  ou  bruns.  Les 
ailes  font  d'une  couleur  ferrugineufe  plus  functe  , 

& mélangées  de  taches  obfcures  : les  nervures  anal^ 
tomolécs , au  deU  du  milieu , forment  lusc  fuiicdc 
lignes  courbes, 

£Ue  fe  trouve  en  Autriche. 

f,  Fkioani  bicolor. 

PjttTC.<»Mj  itfo/ffr, 

Fiiganeférruginenfçi  ailes  fopériearcs obfcures, 
avec  UDc  large  ligne  longitudinale  & des  taches 
jaunes. 

Phryganta  ftrruginea  , alh  antîcii  fitfeis  linta 
iQngiiudinaU  lata  maculagut  fiaviâ.  SCHUAHK. 
Enum.  inf,  aufi.  *®.  <17, 

PhrjgoMa  iicolor,  VjLi.  Eiu.  tom.  j.  pag.  4a. 

Tout  le  corps  ell  ierragineas.  les  ailes  fupé- 
ricnres  font  obfcures , avec  une  large  raie  jaune, 
au  milieu , qui  defeend  de  U bafe  a rciirémité  , 

Ce  une  tache  jaune , vêts  le  botd  extérieuc,  près 
de  rciuémilé. 

Elle  fc  uouve  c«  Aaitickc. 
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10.  Frica'ïE  tii^oïde, 

PmtYCAiftA  ti/uo'dest 

Friganc  ailes  fiip^ncüres  d‘ün  bittn''ferrngincui  $ 
amconc»  trois  fois  plus  longucr  qu«  le  corps , 
cbrcurcs,  avec  des  anneaux  bhnts. 

Pkryganeé  alîs  anttets  • ^fcf'UgtMeh , a/i- 
Unnii  <orpo>e  triph  & uliru  hnglo  ibui  fafcÎA  ülko 
annuUtit,  Vill.  P-nt,  lom.  ).  97.  n*'.  34. 

PhrygAnti  Üneoidts.  ScO?.£/M.  CJM.  «*.  <^4* 

Elle  a près  de  tjuatre  lignes  de  long.  Les  antennes 
foiu  deux  ou  rruis  fois  plus  longues  (|ue  le  corps  , 
noirâtres , avec  des  anneaux  bUncs.  Le  corps  eft 
obfcur.  Les  ailes  fupérieurcs  font  d uo  brun  fer- 
rugineux ; les  inférieures  font  obfcurcs.  Les  pattes 
fout  d un  brun  ferrugineux. 

Elle  fc  trouve  CO  Canùole. 

1 1.  FRiGANUnoirâtre. 

PilRYC.tJfEA  obfufcata. 

Friganc  cnnérement  obfcure  j avec  les  pattes 
fortugmciiks. 

Phry^antJ  fufcifans  iota  ptdihat  ferrugintU» 
S c O f.  En:,  cam. 

Phryganea  o^fufeata.  Yitl.  Ent,  tenu  57. 

«®.  }}• 

Elle  a près  de  quatre  lignet  de  long.  Les  antennes 
font  allez  grodes,  noirâtres  , un  peu  plus  courtes 
que  le  corps.  Tout  le  corps  elè  noirâtre.  Les  pattes 
ioot  ferrugineufes. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Caroiole, 

II.  Fricanx  tedacée. 

Phryoahma  ufiacia, 

Friganc  d'un  brun  tcftacé  ; ailes  frangées  ^ les 
inférieures  obfcurcs. 

• Phryganea  fufco-teflacea , alis  fmhnatts  fojltch 
fufeefientihus.  5coP.  Ent,  carn.  n^,  <97, 

Phryganea  tejlacta,  ViLt.  Ent,  tom^  3.  p,  j8. 
RO.  37. 

Elle  a environ  trots  lignes  & demie  de  long , Se 
elle  rcHemMe  un  peu  à une  Teigne.  Tout  le  corps 
cil  d'un  brun  telUcé.  Les  ailds  font  foangées  , 
comme  dans  U plupart  des  Teignes.  Les  inforieures 
font  obfcurcs.  Les  pattes  font  ptefque  ferrugi- 
Dcufes. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Catoiole  , aux  enviroas 
de  Lyon. 
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II,  FmaiNl  ryntc> 

PuiTGASiA  pyratinû. 

Fngane  ailes  traofparentci  , obfcrei , tcIu»»: 
pat:c(  i'ertagiiicurcs. 

Phryganea  gîte  fufeo~ hyalinis  pilojis  , pedihus  K 
ferrugtncit.  Vilt.  £at.  l»m.  y pag-  »“•  J*- 

Phryganea  pyralina.  Scop.  Ent.  cam.  ix®.  6$Z. 

Elle  a environ  dcui  ligne»  demie  de  lon|ç. 

Le»  ailes  Todi  iranfpatcncc»  & onc  une  ceinte 
oblicute.  Le»  patte»  fo.c  fcrtugineui'e». 

Seopoli  ohfetvc  que  cette  cfpèce  entre  pendant 
la  nuit  dans  les  maitbns.  atatec  pat  la  lumièic. 

Elle  fe  uDUTe  dans  la  Catniolc,  aui  enviloM 
de  Lyoo. 

14.  FRicaNi  douceufe. 

PntrcAvsA  duiU. 

‘ Friganc  noire  , comenteufe  | antenne»  peachées, 
pedUnccs, 

Phryganea  antennis  dejlexis  ptS'tnatis  , eorpore 
nigro  tamentofo.y  ii.i..Ent.  tom.  f.p.  38, n®,  39. 

Phyganea  duHa.  Scor.  Eni,  carn.  n° . tff, 

Tenthredo  hirfuta.  POD.  Maf.  grec.  pag.  lOi, 

Elle  a environ  cinq  lignes  de  long.  Le  corps 
cft  noir  de  tomenteux.  Le»  aile»  font  noirâttes, 
velues , penchées  5 les  poftétieutes  font  pliées.  La 
bouche  clf  tiis-vcluc.  Les  aotcoDulcs  ou  u'eaident 
pas  ou  ne  fout  point  apparentes. 

. Seopoli  obfetve  qu'il  a obtenu  trois  individu»  , 
foras  du  fourreau  de  la  larve  de  la  Friganc  rhoin- 
biferc.  Nous  doutons  cependant,  d'apr&s  la  defenp* 
liou  de  l'auteur , que  cet  infeâe  foie  une  Friganc. 

Elle  fe  trouve  dans  le  Caruiole. 

I f.  Fricaki  pcâinicoroe, 

PuaraASMA  peSiaieornit. 

Friganc  blanche  ; abdomen  fcrrug'ineoz  ; antca-, 
nés  penebées  . pennies. 

Phryganea  antennit  defenit  peSinaiie  , aiit  if 
dorfo  eanefeentihat  , ahdomine  femginta.  VllI,. 
Ent.  tom.  i.pag.  }».e®.  40. 

Phryganea  peSinleornit.  S c O r,  Ent,  earM. 
a».  700. 

Elle  a cinq  ligne,  te  demie  de  long  k ttSkâê-, 
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ble  beaucoup  à U précédente.  Lt$  antennes  Tont'l 
penchées^  pedbnées.  Les  ailes  6e  (c  dos  root  blan-  ' 
châties.  L'aDdomco  efl  fcrugineuz* 

ScopoÜ  obfcrve  aohtenu  deux  indiTidos  Toitis 

du  fourreau  de  la  larve  de  la  fôgaae  grande. 

Elle  fc  trouve  eo  Camiolc* 

16.  FamAitc  panachée. 

Pjii.roj*fJ  annulant» 

Frigane  d‘un  noti  obfcurî  panes  avec  des  anneaux 
noirs  6t  cendrés. 

Pkryffarua  nigrO'fufea  mûfttiis  tintrtit , ftdihus 
nigro  àntrto^Uâ  iatffitiüi,  F O O UC.  Ent.par»  i» 
fag  jn.a*'.  IJ. 

Fhryganta  variegata.  y iil.,  Ent,  tom»  3,  44. 

n®.  <0. 

/ 

Elle  a environ  huit  lignes  de  long  & deux  de 
large.  Les  ailes  fupétieurcs  fooc  d‘un  n\>if  ubCcur , 
avec  des  taches  cendrées.  Les  pactes  font  mclaor 
gées  de  noir  6c  de  cendré. 

Elle  fe  trouve  aux  cnvûoas  de  Paris* 

17.  FrioanE  cDfumce. 

P»ia.T<!AirÊA  luguhrit» 

Fcigaae  Doiie  ; ailes  aoirâueSi  avec  les  nerrures 
noires. 

Phryganaa  tata  atra  , alis  fufeis  vents  nigrîs» 
FoVRC.  Ent.  par.  3^7.  n®.  14. 

Phfyganta  Uguhrh,  ViLL.  Ent,  tom,  44. 

6a. 

£Ue  a deux  Ugckes  6:  demie  de  long.  Tout  le 
<eorps  cd  Doir.  Les  ailes  lont  obfcurcs^  avec  les 
nervures  noires. 

Elle  Ce  trouve  aux  environs  de  Paris. 

18.  FniGAitE  pâle. 

PHnruAttMÂ  paltiia» 

Fhgane  pâle , ailes  blanches  ^ avec  des  points 
-^fettts  Tur  les  nervures. 

Pkryganea  pcll’tda  dit  alhis  ne/vts  fufco  pune- 
$ûtt4.  FooRc.jEnt.  par,  x.p.  357*  ïJ* 

Elle  a environ  trois  lignes  de  lono.  Le  corps  ell 
pâte.  Les  ailes  font  blanches  j avec  des  points  obf- 
eurs  fur  les  nervures. 

. lUe  ic  trouve  atu  cuTuont  de  r^ris*  ^ 
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17.  Fricani  favoyaidc. 

PiitiTCAteKA  atra» 

Ftiganc  obloague«  eniiércmenc  acre  ; ailes  noires. 

Phryganta  fera  atra , ohlo’tga  , a!is  nigris» 
Fourc.  Ent»  par,  x.p.  }j8.  n*.  j6. 

Pkfyganta  a:ra,  Yill.  Eat.  /soi.  3.  peg,  44. 
«“.63. 

y £Uc  a environ  cinq  lignes  de  long  , & une  ligne 
un  tiers  de  large.  Tout  le  corps  cit  irès>noir.  Les 
aüe*  font  noires,  fans  taches. 

Elle  fc  trouve  aux  environs  de  Paris» 

10.  FftioAia  biéafciée. 

PmarGAitnA  bifafiata, 

Frigane  noire;  ailes  avec  deux  bandes  blanches , 
intctrumpocs  3 antennes  avec  des  anneaux  blancs. 

Phryguaea  nigrût  alis  fafeia  dapliçi  atba  inter-~ 
ruptu  , antennis  alho  annuljtis, 

Pkryganea  gallata,  Fourc.  Ent,  par,  x,p.  3 {8. 
n^,  17. 

Elle  a environ  trois  lignes  de  long  6c  près  d'une  ligne 
de  large.  Le  corps  cit  noir.  Les  ailes  (ont  noires^ 
avec  deux  bandes  blanches,  interrompues.  Les  aa* 
tennes  font  noires , avec  des  anneaux  blancs. 

Elle  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

11.  Frigahi  verdâtre. 

Pm  srcANtA  virefient, 

Frigane  ailes  blancliitrei,  avec  des  caches  fer» 
rogineufes , vers  Tes  botds  3 abdomen  verdâtre  3 
pattes  jaunes. 

PhrygantA  alis  alhis  ad  futuram  0 ad  marginem 
infisKum  maculis  ferntgiaess , abdamint  virefeente  ^ 
pedibut fiavefeentibus,  lûuf»  Lesk.  part  ent.pag,  5 
n*.  17. 

Pkryganea  virefiens,  Gutt.  Syji,  nat.  p,  i6^$» 

Les  ailes  font  blanches,  avec  des  taches  ferru- 
gineufes,  vers  le  bord  externe  6c  vers  le  bord 
terne.  L’abdomen  cil  verdâtre.  Les  pattes  font 
jaunâtres. 

' EUc  fc  trouve  en  Europe,  , 

ii.  Frigamb  argentée. 

Pi<ArG,vJ*ia  argentata» 

Frigane  â ailes  fupérieores  mélangées  d*obreiSf 
6c  d argenté  3 les  poflétieurct  avec  rcxtréinité 
obfcurc. 

Pkryganea  alis  fufcc  argenttcqut  variis  , punffo 
pont  medium  ad  marginem  antitum  fufco  , ad 
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tribus  t alis  pofiicis  aptce  fufcit,  Muf, 
Leih.  pars  tnt,  p.  ji.a®,  i8. 

Phry^anta  argtntata.  Gmbi.  Sy/i.  nat.p.  xé^6. 

Les  ailes  TupiVieurcS  font  mélangées  d'obrcur  & 
d'argcncc  , avec  ua  point  obreur  , aa'deli  du 
initieu  , vers  le  bord  aiicérieur , âc  trots  autres 
vers  le  bord  poA^iicur.  Les  ailes  inférieures  oor 
leur  eztréinicé  oblcure. 

£Üe  fe  trouve  en  Europe* 

X).  FâiCANE  farciée. 

Pi/  SL  T CA  K M A fafeiata, 

Frigane  ailes  jaunes,  avec  quatre  bandes  blan- 
ches, dont  Tune  fimplc  , les  autres  formées  par 
une  fuite  de  taches. 

Phryganta  alis  lattis  fufciis  quatuor  clbîs  , «/- 
sera  j/mpUci  continua  , reliquis  i macuiis  conjlatis, 
Chkli.,  Sy^.  UûS, pag, 

Phryganta  alis  lutci^faCciis  tribus  albis  è ma- 
culis  ûblongis  t Oc,  Muf,  Ltsk,  pars  tnt.  p,  fi, 
n®.  ly. 

Les  ailes  fupérieures'  font  jaunes  , avec  quatre 
bsmdes  blanches  : la  première  placée  au  milieu , 
le  formée  de  quatre  taches  ; U féconda  eft  Empic 
& non  interrompue  i la  troifîéme  efl  formée  de 
quatre  raches,  le  la  quatrième  de  cinq.  ' 

Elle  fe  trouve  en  Europe, 

14.  Fucane  rayée. 

PanrCAKEA  fifigofa. 

Frigane  tcHacée^  ailes  inférieures  ayec  une  raie 
obfcure  , vers  l'cxcrémité. 

phryganta  tefiacta  , ails  inftrioribus  vtrfus 
apictmjiria  hnga  fnjca,  Muf,  Lttk  pars  tnt.p,  ji, 

30. 

Phryganta firigofi,  CutL.  Syf,nat.p.  xéj/r 

Le  corps  cft  tcftacé.  Les  ailes  inférieures  ont 
une  taie  longue , obfcure , vers  rcxtrémicL 

EUe  fc  trouve  en  Europe, 

t;,  Frioame  maculée. 

PnurcAistA  maeulofa. 

Frigane  ; ailes  avec  des  pwls  obfcurs  U des 
taches  idanches  , le  deux  taches  folitaires  vers 
Lextrémité, 

Pkryganta  alis  fufcQ  pilofis  macuiis  iongtJUs  ï 
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I varîis  albis  <htabut  jolrtariis  vtrflts  âphtm  , a4 
margincm  txttmunt.  Muf,  pars  tnt.  p,  y i.  jx, 

Phryganta  macalofa,  GuEL.  Sgf.  nat.p,  léjy. 

Les  ailes  font  couvertes  de  poils  obfcurs  le  or- 
nées de  caches  blanches  . dont  deux  IblirAires  vers 
l'extrémité  , près  du  bord  cxtccnc. 

EUe  fe  trouve  eo  Europe# 

x6«  Frigane  Ucinice, 

PunrcAitSA  Uciniofa, 

Frigane  teftacée  $ ailes  avec  trois  bandes  blan- 
ches léunics  à la  bafe  , laciniées  à rcxtrémicé^ 
interrompues  au  milieu  par  une  tache  oblique. 

Phryganta  ttfiacta  , alis  fafciis  tribus  albis  , 
bajî  uniiis  , apice  laciniatis  in  mtdio  macula  cé/r- 
qua  inttrruptis,  Muf,  Lesk,  pan  tnt.  p*  f i,  n?,  34, 

Phryganta  Ittiniafa.  Ghel.  Syjl.  nat.  p.  xlj7. 

Le  corps  clï  teftacé.  Les  ailes  ont  trois  bandes 
blanches,  réunies  à la  bafe,  laciniées  è l'extréoutd, 
iocerrooipues  au  milieu  par  une  tache  oblique. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

X7.  Fmoamx  atome. 

pHSiTGAFMA  ûtomaria. 

Frigane  tefiacée  ; ailes  grifes , avec  un  gra&d 
nombre  de  points  blanchâtres. 

Phryganta  teftatta , alis  griftis  punSis  numt^ 
refis  jolitariis  corfiutntibufquc  albidis,  Muf  Ltsk» 
pars  tnt.pag.  /i.n*.  3I. 

Phryganta  atomaria.  Cuel.  Syfl,  nat,  p.  1137, 

Le  corps  cH  tcftacé.  Les  ailes  font  grifes 
marquées  d'un  gr.»id  nombre  de  poinu  blan^tte»^ 
folitaires  ou  réunis. 

Elle  fe  trouve  en  Europe# 

x8.  FxieANS  brune. 

* PunTGAitiA  brunitta,  - - , 

Frigane  d'un  brun  ccAacé  3 ancen^es,  ailes  At* 
périeures  & pattes  tcAacées>  ailf;s  inférieures  biaa*: 
châtres. 

Phryganta  fufeo^tefiaeta , adtennis  alis  fupt^ 

* rioribus  ptdibufqut  ttfiofcis  , alis  inftrtàribus  albin 

dis,  Mssf  Lesk. pars  tnt,  pag,  31.  37,  * 

Phryganta  ufiaua,  Gusi.  Syfi^ndt.p,  2^37.' 
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Le  corps  cfl  d*un  brun  reftacé*  Les  antenoes , ' 
les  paices  & 1rs  ailes  rup^neurcs  Toot  cdlacécs. 
Les  ailes  inferieures  font  blauchâcrcs. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

ay.  parat^Nt  inappareote. 

PxATGjitSA  inconfpitëj, 

Ffigane  obfcurc;  arucones  plus  longues  que  le 
corps'^  ailes  grifes  $ pattes  jaunâtres. 

Pfiygarid  fufea  , anttnnis  corport  longforibus , 
falpis  antiçis  longis  , alis  griftis  aptet  glabris , 
pedibus  iuttfttntibui.  Muf,  Ltik^pars  tnt.püg,  5I. 
n'ï.  5I. 

Phryganta  inconfpùuû,  G M E L.  Syjl.  nat, 
pag,  x6j7. 

Le  corps  cH  obfcor.  Les  antennes  font  plus  Ion* 

Î;ucs  que  le  corps.  Les  amcnnules  ant^rtcurcs  font 
on^ucs.  Les  ailes  font  grifes.  glabres  à l'cicré* 
mité.  Les  pattes  l'ont  jaunacrcs. 

Elle  Ce  trouve  en  Europe.  I 

|0.  Frisahb  ciliaire. 

PunYGAi^BA  cUîaia, 

îrigane  noire  5 ailes  ciliées , prefqiic  teftacées  , 
avec  les  nerrures  ramculcj  ; pattes  aniéiicurcs  icf- 
tarées. 

Phryganea  ntgra,  ûlU  fubttfiacth  cU  atis  f MttSs 
cd  margtnem  aiueriorem  & pojitriorem  ramopftmis  , 
ptdihus  quatuor  anticis  ttfiaceit^  Muf^  Ltak,  pats 
$nt.  pag  ji.  n«.  3^.  * 

Phrygênta  ciltata»  Gmel.  Syfi^nat. pag^iin^ 

Le  corps  eft  noir.  Les  ailes  font  prçfquc  tcftacécs  , 
ciliées  avec  les  nervures  trcs>brancliues,  vers  le  bord 
antéiicur  & vers  le  bord  polfcricur.  Les  quatre 
pattes  antérieures  font  tenacccs. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

) I.  PitiGANE  annulée. 

ThkYcasxà  annulata, 

Fiiganc  obTcurc  i antennes  très-longues,  avec  les 
anneaux  blancs;  ailes  ciliées. 

Phyguneu.  fujea  ^ anunn'u  fongr^mxs  aUn»  an^ 
, ulU  ad  marginrm  pofitriottm  iuurnumque 
Mau*.  Letk.  pars  tnt' pag^  31.  n'*,  43, 

Pkrygaïua  anntUata.  Guel.  Syji>  nat,p.  1^)7. 
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Le  corps  eft  cbfcur.  Les  antennes  font 
longues , 6c  marquées  d'aniicaui  blancs.  Les  ailes 
font  ciliées  à leur  bord  interne  & à leur  bord  pof- 
cérteur. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

FRIGANE  (faofTc).  De  Gcer  a donné  le  rom 
de  faulIc'Frtganc  aux  infedes  qnc  M Geolfrop 
nomme  Pctic  , 3c  que  M.  Fabricius  dcfignc  fous 
le  nom  de  Stmàlis,  Koy.  Seubus. 

FRONT,  fiioNj.  On  donne  le  nom  de  Front 
à la  partie  .’inicticurc  de  la  tête  des  inreéles,  qui 
Te  trouve  au*^dcllus  de  la  bouche  , entre  les  yeux 
6c  les  antennes.  On  doit  le  con^dérct  tciatîvcuKUC 
â l'a  conûlUnco,  fa  forme  6c  fa  lurface. 

Sa  consistance. 

II  c(l  corné  , eornea , dans  les  Coléoptères  6C 
U plupart  des  autics  iafcâcs. 

Cruflacé,  cruftacea  , dans  les  Crabes,  le  Mo- 
nocle. 

Membraneux  , mtmhraZxua  , dans  la  Myope* 

é 

Sa  forma. 

Il  cH  aigu  , acumir.ata  , lotCijQ'il  fc  tcimine  ca 
puinic  : quelques  Criquets. 

Roftrc  , rofirtia  , loriqu'il  fe  termine  en  pointe 
alengie  : quelques  £eievillcs. 

Conique,  cenha,  cylindrique  , cy!ir.dnca,  lorf- 
qu'il  efe  avancé  en  farine  de  cône  , de  cylindre  : 
les  Tiuzalcs,  les  Fulgorcs. 

RcnAé  , inpira  , loifqu'il  e(l  avancé  en  foimc 
de  vellic  : quelques  Fu’gotcs. 

Véliculaire  , vtfiuîarit  , lotrqu’il  ell  peu  avan- 
cé, & un  peu  rcnüé  ; la  Myope.  ^ 

Sa  Sdrfaci. 

Il  ell  lilFe , Uvis , lorrqu'iJ  n'a  ni  enfoncement 
ni  élévation  : la  plupart  des  Coléoptères. 

I 

' Glabre  , glth'a  , lorfqu'il  a'cfl  couvert  d’ancuna 
,poil5. 

Fonélué , punüata  , iorfqu'tl  td  couvert  de 
points  enfoncés. 

* Si'loné  , fu/tara  , lorfqu*!!  a des  lignes  larges  » 
^ énoncées  quelques  Buprelics. 

* Cannelé,  canj/tca/ara  , loifqu'il  a onc  petite 
ligne  iou^iiudtualc  enfoncée. 

Chagriné  , 
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Clugrln#,  riboieui,  feaira  , lorr«ia’ii  t(l  co  UTttt 
<!c  peu»  poincs  ^ieviSs. 

Rogueuz  , rugofa , lorïqnc  !ce  pointe  élcWi  font 
iucgjuz  , ittégulicis  & U plupaïc  réunie. 

TubcfCuIé , euicrcutjta  , îoffou'il  cft  muni  d'une 
c«  rfe  pittlicnrs  élévations  éiftinctes , allez  gtandes , 
cbiufes. 

Cotnu  , rornuta , lotftjue  l’élévatiao^  eft  trés- 
grandc,  St  Totme  une  clpècc  de  corne  : la  plupati 
des  Scatabés. 

Pübcrccnt  , putréfient^  cotonneuz,  tomenîafa  , 
velu  , kiria  , hilpidc  , htfpida  , luivant  ijn'il  cil 
couvert  de  poils  plus  ou  moins  leciés , plus  ou 
moins  lins. 

FULGORE  , fuLaouA.  Genre  d’infeéles  de  la 
première  Seebon  de  l'Ordre  des  Hémiptères. 

Ce  genre  eft  remarquable  par  le  piolonnetnenc 
de  la  tête  de  la  plupart  des  efpèces  r par  les  an- 
tennes dont  le  premier  article  eft  gros  , arrondi  , 
chagriné.  Se  le  dernier  feniblable  a un  po  1 court 
très-fin  ; par  les  quatre  ailes , dont  les  fupérieures 
font  prcfque  cotiacées  ; 6c  pat  la  trompe  coUee  le 
long  de  la  poitrine. 

La  plupart  des  auicnrs  ont  confondu  ces  infeéles 
avec  les  Cigales.  Limé  eft  le  premier  qui  en  a 
formé  un  genre  , rTaliord  fous  le  nom  de  Larer- 
luiria  , St  ènfuite  fous  celui  de  Fulpo'a.  Indépen- 
damment des  organes  propres  au  chant  , dont  les 
Fülgorcs  font  emièrement  dépourvues , la  forme  des 
antennes,  le  rmmttc  Sc  la  pofltion  des  petits  yeuz 
lillcs,  Sc  les  parties  de  la  bouche  , piélenient  tout 
autant  de  caraélères  diftinébfs  qui  ne  permettent 
pas  de  les  confondre  avec  les  Crgalcs. 

Les  antennes  font  ttès-conrtes  , Sc  eompofées  de 
cinq  -rticles  apparent,  les  deuz  premiers  foui  gros  Sc 
très-courts  i le  troifième  cil  plus  gros  , arrondi, 
ordiraiienicnt  chagriné;  le  quatrième  clt  court  Sc 
très-petit  , inféré  dans  un  enfoncement  qui  fc 
douve  à la  partie  anterieure  du  troificme;  le  dernier 
rcllcmblc  f un  poil  mince  Se  court.  Elles  font  infé- 
rées a la  partie  latérale  de  la  tête , un  peu  au  def- 
fous  des  yeuz. 

La  bouche  ou  te  roflre  c(è  compofé  d'une  lèvre 
fipéiicute  , d'uilc  gaine  Sc  de  trois  fores. 

La  lèvre  fupérieure  eft  minee,  cotiacéc  , aigue, 
carénée  , placée  à 1a  bafe  aniéricurc  du  toftte. 

La  gaine  eft  longue , filiforme  , cornée  , e«m- 
pofec  de  quatre  on  cinq  articles  peu  diAinéls  , can- 
nelée tout  le  long  de  fa  partie  antérieure , Sc  collée 
dans  le  repos  entre  les  pattes  Sc  le  long  de  la  poi- 
trine. 

ifiji,  Nat,  Jet  JnfiBei,  Tarn,  Fl, 
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lc«  fdk$  Ton:  , coinics  , aCci  longues , 

& Inrgatîs.  L'intermédiaire  eft  un  peu  plu* 
iji:c  les  desn  autre*.  Elles  font  cacbtcs  Har^s  U can- 
nelure , 5c  contenues  par  h lcrvtc  fupencurcn 

La  icte  eft  inégale  , irféglll!^^c , plu*  ou  metrr* 
proîongcc  dans  !a  plupart  des  crpèccs,  Tous  J fté- 
rentes  Ibrme*.  Les  ycua  font  arrondi*  , faiUaus  , 
placé*  lin  de  cha<.]uc  c6:é  de  U tète  « dans  une  cl- 
pice  d’oibite  , donc  tes  bords  font  inégaux  5;  plus 
ou  moins  failhr.s.  Entre  les  yeux  & }cs«anceimes , 
on  tcmar^]uc  de  chai^uc  côté , un  petit  cal  Ulfc  5c 
brillant. 

Le  corcclct  eft  court  , un  peu  pins  large  que  la 
tète,  ordinauement  inégal. 

^ Le  dos  eft  grand  , & donne  naiftancc  de  chaque 
coté  aux  ailes. 

L*ahdomcn  eft  large  & compofé  de  plufîcurs 
anneaux. 

Les  pattes  rontanguleufcsSc  de  longueur  moyenne. 
Les  jambes  poftéticurcs  font  rpineuks  & plus  lon- 
gues que  le*  autres.  Les  taifcs  font  courts  Sc 
compoiés  de  trois  .irticlcs  , dont  te  fécond  eft 
plus  petit  ; le  troifième  eft  le  plus  long  , terminé 
par  deux  crochets  Sc  par  une  pelote  rpongieufe  Sc 
bilobée. 

Les  ailes  font  au  nombre  de  quatre.  Les  fupu- 
rtcurcs  font  coriacus  , munies  de  nervures  ferrées  » 
élevées  { elles  font  un  peu  plus  longues  & un  peu  plua 
étroites  que  les  inférieures  , auxquelles  elles  fervent 
d'éiytrcs.  Les  ailes  inferieures  font  mcmbraticufes , 
ordinairement  colorées  , pliftees  à leur  bord  ir.-v 
terne.  Les  ailes  5c  les  élytres  fc  réiinuTenc  inrcricu- 
icmcQC^  5c.  forment  une  efpèce  de  dos  daue. 

En  confideranc  tes  Fulgores  , on  eft  tenté  de 
croire  que  la  Nature  a voulu  ébaucher  fur  le*  in- 
fcAes  les  diifcrens  tnuulcs  , les  difterentcs  foiOKS> 
quelle  devoi:  enfuite  départie  5c  peifeclionncr  fur 
les  autres  êtres.  Oo  fait  que  ce  qui  dtftingitc  le 
plus  les  animaux  , c’eft  !a  conheuracion  de  U tête. 
Les  Fulgores  nous  picftntcnc  lur  cerre  partie  de» 
formes  li  variées  5c  ti  ünguüèrcs  » telles  qu'une 
efpèce  de  feie  , une  trompe  atlcz  fcmblablc  a celle 
de  TEléphant , un  muBle  , 5cc.  , qu'on  eft  bierr 
étonné  de  les  trouver  dans  un  même  genre  d'in- 
fcclcs.  La  plupart  des  Fulgores  que  nous  connoif- 
fons  » parmi  les  plus  grandes  & les  plus  belles , nous- 
ont  été  apportées  de  l'Àinéciquc  méridionale  , de 
Cayenne  ou  de  Surinam.  Nous  devons  ctic  fan» 
doute  fâchés  dco'avoir  rien  adiré  furcesinfcâcs>anftà 
remarquables  par  leur  grandeur  que  par  les  couleurs 
qui  les  parent,  6c  patticuUètemeiu  fur  une  efpèce 
pins  remarquable  encore  par  la  lumière  qu'elle  répand 
dans  la  nuit , ainli  que  par  la  figure  5c  la  poütion 
de  fa  partie  iumioculc.  On  fait  que  la  lumière  de» 
Lampyres  parc  principalement  de  dclTous  le  ventre» 
BbbU 
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-com  prcs  du  derrière , S:  celle  des  Taupins'iitfans  des 
cures  du  corcclci  ; c’ell  îa  pan  e antérieure  de  la  térc 
de  cct:e  Fulj;urc,  en  forme  de  vclfte  i.1! >ngsc , é]ui 
CwlaiiC,  & la  lumière  c]uc  cette  veille  lépan  î pcr.da^^t 
Umtic,  félon  le  témorgiugc  dcMètian  , cA  li  vive, 
qu'elle  permet  de  lire  le  cara^rre  le  | lus  fin.  Cette 
Fu’c;orc  cil  a«(Tî  dcli  *nèe  ious  le  nom  de  Porte* 
Janterne.  Quand  on  Icxoic  plus  à portée  d'étudier 
cer  infcflc  que  nous  ne  le  femmes  , dit  Rcaumur  , 
on  ne  farvicndi-  ic  peut  être  pas  ^ fuvoir  pour  quel 
nfugc  ccRc  lanterne  lui  a ur  donnée  ; il  ne  feinble 
pas  du  moins  que  ce  foir  pour  IcJaircr  pendant 
qu'il  vole.  Les  yeux  a refeuu  font  placés  près  de  Ion 
origine  .*  un  flambeau , ajoute  cet  auteur,  ou  plu* 
tôt  une  flamme  plus  large  que  notre  front , & qui 
en  panirott,  ne  fcrvtroic  qu'à  nous  empêcher  de 
voir  les  objets  qui  feroient  au*ddà.  Apres  avoir 
cependant  qucflionné  quelques  naturalises  qui  ont 
babiié  les  colonies  , touchant  cctcc  Fulgoie  qui 
pouvoit  produire  une  matière  phofpboriquc  aulÜ 
luniincufc  , ils  nous  ont  dit  n’avoir  jamais  pu 
s'appcrccvoir  que  cet  infcdlc  eût  cette  propriété 
fc  peut-être  doit-il  être  encore  permis  de  confçrvcr 
quelque  doute  fur  la  vérité  Jn  fa  t.  M.Rtchard,  na- 
furaljllc  du  roi  , a élevé  à Cayenne  plufieurs  cf- 
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pèces  de  Fulgo.-cs,  t<  eut:‘aoerfs  celle  dont  parle 
Mji'ian  , funsqu'il  ait  pu  détuuTiir  q-cîquc  t:acc 
luminciifc  fut  ic  Cü.pî  de  ces  infccUs.  Quoi  qu  il  en 
(oie  , Rcaumat  uuus  apprend  qu'uyent  eu  la  curia» 
fitè  de  vo;r  l'intérieur  de  la  velue  de  cette  Fulgorc, 
il  n'y  vitqu'uuc  cavité  coi:üdétablc,:cnrcrmèc  par  uti 
cartilage  uiéitairemcnt  cpars.  Quand  on  fuppolcroit 
qnc  les  l’übiUnccs  qui  y étoicr.t  loi  fque  l'animal  vivoic, 
s’ctaicnt  dcllcvliécs , elles  ifiurojcru  jamais  pu  rem- 
plir , lors  même  qu  elles  eteient  molles  , qu'une 
petite  partie  de  cenc  cav;:r.  Se  léfondtoicnt-clles 
en  phoH  bore  après  la  mort  de  l’inicdle.  Se  produi* 
rotcnc'cllcs  alors  la  lum  èrc  qui  le  fait  diHingue:  ? 
ce  qui  peut  venir  a l’appui  de  cctic  conjcdurc,  c'ell 
que  fai  fouvenc  trouve  , au  midi  de  la  France  , de 
grandes  cfpèccsdc  Cigales  entièrement  phofpbotiques 
après  leur  mort.  Nous  dirons  feulemeut  fur  les  Fulgo» 
res  , que  les  grandes  cfpèccs  d' Arrérique , douées  de 
fort  bonnes  ades,  vivent  fur  le  haut  des  gtands  ar- 
bres, Se  qu  i!  cfl  bien  diflscüe  de  les  atteindre.  Quant 
aux  petites  efpèces  d’Luropc,  elles  fréquentent  les 
arbuflcs,  les  huilions,  3c  on  peut  s'en  (aifirpIusaU 
fcmcDC.  {.es  larves  nous  font  cniicremcnt  incon- 
nues } elles  pouiroicnc  ayoit  beaucoup  d'analogie 
avec  celles  des  Cigales. 
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F U L G O R A.  Lin.  F a m. 

C IC  A D A.  Dso.  Lin.  Fa  s, 
CARACTERES  GÉNÉRIQUES. 

I 

Antennes  courtes,  compofces  J»  cinq  &rdccs;  les  deux  premiers  très-; 
courts,  alTez  gros  ; le  iroifième  plus  gros  , atjonJi , ordiiia'reniînt  chagriné  J le 
deruier  en  forme  de  poil  très  délie.  j 

Roflte  allongé,  articule,  cannelé,  & contenant  trois  foies  inégales. 

Tarfes  compofés  de  trois  articles. 

Deux  petits  yeux  lilTes , placés  fous  les  yeux  I réfean. 

ESPÈCES. 


* Tête  prçlongde. 

I.  Fuicoivx  porte-lanterne. 

Front  tris  • avancé  , ovale  j élyires 
bigarrées  ; ailes  avec  une  grande  tache 
oculée,  j 

a.FuLGORB  porte-feie.  j 

Front  avancé , relevé,  muni  de  quatre 
rangées  de  dents.  ' * 

Fulcor£  couronnée.  j 

Froru  avancé , muriqué,  trifide  i Tex- 
trémité;  ailes  noires  , tachées  de  rouge. 

4.F17LGORE  porte-chandelle. 

Front  avancé , fabulé  , relevé;  élysres 


vertes  , tachées  de  jaune  ; ailes  jaunes  , 
avec  l'extrémité  noire. 

y.  Fulgore  maculée. 

Front  avancé  , relevé  ; élytres  d'un 
noir  verdâtre  , tachées  d'un  blanc  glauque  ; 
ailes  bleues  d leur  hafe. 

5.  Fulgore  annulaire. 

Front  avancé , fabulé  , épineux  â la 
bafe,  ailes  noires,  tachées  de  blanc. 

7.  FtUGOBE  ténébteufe. 

Front  avancé,  droif  , tronqué-,  élytres 
grifes,  parfemésde  points  noirs,  relevés. 

8.  Fulcore  ponéluée. 

Front  avancé , droit,  tronqué , corps  gri- 
fàtre  , pointillé  de  noir.  j 

»bbb.a 
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y,  Fuicore  tubeiculée. 

Front  tubercule  -,  ilytres  vertes , ailes 
ohfiures, 

10,  FuLfioRE  kcmorcoïdale. 

Front  avancé , conique  ; ailes  d’un 
rouge  clair , ohfcures  à t extrémité  ; ab- 
domen fauve,  taché  d’obfcur. 

1 1.  FotGORB  recourbée. 

Front  avancé  , recourbé  , terminé  en 
majfe  ; ailes  ferrugineufes. , obfcures  à 
V extrémité, 

11.  Folcobe  phofpliotique. 

Front  avancé , fuhulé  , relevé  ; torfs 
obfcur  en-deJJ'us , jaune  ea-dejfous. 


efun  brun  ferrugine  ux  , pcîntillées  de 
blanc. 

Z 8.  Fulgorb  aigue. 

Front  avancé , coniq  ue , aigu  j corps 
dun  jaune  obfcur. 

19.  Fulcore  verte. 

Front  avancé,  conique;  corps  vert  en 
dejfus , jaune  en-dejfous. 

io.  F üicoRE  fafeice. 

Front  avancé,  relevé;  élytres  dun  brun 
ferrugineux  , avec  deux  bandes  & un  point 
pojlérieur  verts. 


IJ.  Fulcore  lumiiieure. 

Front  avancé,  pointu,  relevé',  corps 
vert  J ailes  iranfparentes. 

14.  FulOore  luirance. 

Front  avancé , proéminent',  corps  ver- 
dâtre en-dejfus , jaune  en-dejfous. 

1 5.  Fulcore  euâaiiimée. 

Front  avancé , relevé  , mince,  tronqué. 

1^;.  Fulcore  obfcure. 

Front  avancé , droit , tronqué  ; ély- 
tres  cendrées,  tachées  de  noir. 

17.  Fulcore  relevée. 

Front  avancé , fubulé , relevé;  élytres 


RI.  Fulcore  conique. 

Front  avancé , conique  ; corps  dun 
vert  obfcur^  élytres  vertes,  tranfpartntes, 

ai.  Fulsore  tronquée. 

Front  obtus  ; ailes  tronquées  , vertes 

1).  FvlgoRe  plane. 

Front  avancé , plane , jaunâtre',  corct 
let  & élytres  ferrugineux, 

14.  Fulcore  pallipède. 

Front  avancé , plane  ; élytres  vertes 
tranfpartntes  à t extrémité, 

15.  Fulcore  tranfparente. 

Front  conique , inégal  ; élytres  tranf- 
parentts,  avec  une  ligne  au  milieu,  noire. 

16.  Fulgorb  agréable. 

Front  conique  ; élytres  obfcures  , avec 
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le  hord  extérieur  verdâtre  1 manqué  dépeints 
noirs  & jaunes  j ailes  rouges  à leur  liafe. 

xy.  Fuloose  vitrée. 

Front  conique,  marqué  de  deux  JUlons-, 
élytres  tranfparentes  ^ avec  une  tache  mar- 
ginale obfcure. 

18, Fi;lgore  européenne. 

Front  conique , jilloné  ; corps  vert  ; 
ailes  tranj'pireates , réticulées, 

19.  Fulgobe  naine. 

Front  conique  ; tete  & corcelet  jaunâtres, 
avec  une  ligne  iorftde  Hanche  ; élytres 
blanchâtres, 

* * Tête  fans  prolongement, 

JO.  Füigore  blgartée". 

Elytres  grifàtres  , mélangées  de  jaune 
& d’obfcur  ; ailes  blanches  , avec  une  raie 
ondée,  obfcure  il  l’extrémité, 

jr.  Fulgorb  fanguinolente; 

jliles  £un  rouge  fanguin,  avec  l'extré- 
mité noire  , marquée  de  deux  taches 
blanches, 

ji. Fulgori  laineufe. 

jlUts  noires  , avec  des  points  calleux 
bleuâtres  ; tête  rouge  fur  les  côtés  ; anus 
cotonneux.  • 

jj.  Fulcobe  pulvérulente. 

Elytres  couvertes  d'une poujjtire  blanche, 
avec  l extrémité  noire  , marquée  de  points 
bleuâtres  ; côtés  de  la  tête  fanguins. 


E.  ( InTcdea.  1 

3 4.  F uLGoBE  perfpicace. 

Noire  ; ailes  avec  uns  tache  oculée, 
blanche  , tranfparente  ; extrémité  de  l’ab- 
domen jaune, 

J 5.  Fulgorb  réticulée. 

D’un  jaune  pâle  ; élytres  & ailes  tranjl 
parentes , réticulées  de  noir, 

36.  F VLGOKE  élégante.'  | 

D'un  brun  ferrugineux  ; abdomen  noir, 
taché  do  bleu  ; ailes  bleuâtres  , tranfpa- 
rentes, 

37.  Fulcobe  bordée/ 

Noirâtre',  élytres  élun  vert  noirâtre, 
avec  le  bord  extérieur  jaune, 

38.  Fulcokb  écatlate. 

Rouge-,  élytres  obfcures , avec  des  points 
& une  tache  jaunâtre  , & t extrémité 
tranfpareme. 

jp.  Fvl«oRB  fuligineufe. 

Noire  ^ abdomen  rouge  en-dejfus,  avec 
des  points  noirs  ; élytres  fuligineufes , 
parfemées  de  points  bleuâtres , tranfparens, 

40.  Fulcobe  netveufe. 

Obfcure  ; ailes  tranfparentes  , avec  des 
taches  obfcures  & les  nervures  pointillées 
de  noir  & de  gris, 

41.  Fulcobe  velue. 

Mélangée  de  noir  & de  jaune  i ailes  y 
velues  , grifàtres  , avec  les  nervures  poin-V 
tillées  de  noir. 
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FULGORE.  f Infe£le5.') 
* » # Elyeres  penchées  un  peu  dilatéu. 


41.  Fulcore  pâle. 

Corps  pâle  ; élytrts  penchées  , leghe- 
meni  bordées  de  noir. 

•• 

43.  Fulcore  nurginelle. 

Verte  I élytrts  penchées  ^ ‘O'ec  le  bord 
extérieur  Jànguin. 

44;  F ULGOBE  phalénoïde. 
r 

D'unpaunt  blanchâtre i élytres  penchées , 
antérieurement  pointillées  de  noir. 

^5.  Fl'Lgore  qniponâuce. 

D'un  vert  pâle;  élytres  pojlérieurement 
coupées  , avec  un  point  futural  noir. 

^6.  Fulgore  pyraloïJc. 

Verte;  élytres  penchées  , pojlérieure- 
ment coupées  , parfemées  de  petits  points 
oculés,  noirs. 


4.7.  Füxgore  tinéoïde. 

Corcelet  rougeâtre,  pointillé  de  noir\ 
élytres  noires  , pointillées  de  blanc, 

48.  Fulgore  bleuâtre. 

Ohfcure',  extrémité  des  élytres  & des 
ailes  bleuâtre. 

4<j.Fuigorz  bolTue. 

D’un  vert  pâle-,  élytres  grifes,  rétunlées 
tTob/cur. 

jo.  Fulgore  dilatée. 

Verdâtre  en-dejjous  ; élytres  obfcures, 
avec  une  banie  oblique  , cendrée. 

5 I.  Fulgore  cendtee. 

D'un  jaune  cendré  ; élytres  cendrées, 
fans  taches. 

51.  Fulgore  jaunâtre. 


Jaunâtre  ; élytres  grifes  ; abdomen  avec 
deux  grandes  taches  noires  , tn-dejfus. 
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♦ The  ^rQ'oigée, 

|.  Fulgorb  portc-IdotcrDc. 

foicoRA  lattrnaria^  • 

F ulcéra  Fonte  ovali  néid  , û*h  Itvidis  fofitcis 
0ctlUttSt  Lin.  Syft^  nat.  pag.  70}.  n*.  i. 

Lourndric  pkcjpkorea.  Lin.  Muf.  Lui.  Ulr. 
pag.  15t.  I, 

Fuigora  httrnaria.  F A B.  pag,  ^7). 

n*'.  x.^Spec.inf,  tom.x.  pag.  3 x }. n®,  i.— Alant. 
enf.  tom,  a'*^  i, 

Cucujui  ptruvi^rius,  GlUv'.  MaJ.  p,  1 18.  tah.  1 3. 

Miifca  Uterruria  ûmericaoA  » uo3u  lucem, 
ViNttNT.  MuJ.  y, 

Cicadd  Urernaria  fronie  ro(lra;a  ovili  re3u  giè- 
àofii  ails  Uvidis  pofiicis  «ctUatis,  Dic.  Mem.  inj\ 
tom.  pag.  l, 

Cigak  porte  • ianteme  de  Surinam  , à mufcau 
ovale»  ^roti  & balilu  • à ailes  bigarrées»  <}onc  les 
lirl'cncurcs  ont  une  grande  tache  en  cctl.  Dao. 

Lmernaria.  Merian.  Sutèn,  49.  tah,  49. 

RtAL'M.  Mém.  inf.  tom.  j.pi.  fi'7. 

RoiS.  Jaf.  tom.  1.  LocüST.  tah.  i8.  & tab.  19, 

Srs.  Muf.  tom.  4.  tab.  î*  4«  , 

Grand  pcrtc*tanterne  des  Indes  occidentales. 
$TOit.  de.  pag,  13,  tab.  l.  fig  x. 

Elle  a près  de  trois  pouces  & demi  de  longueur»  &: 
un  peu  plus  de  quatre  pouces  & denu  de  largeur  » 
lorrque  les  aücs  lonc  étendues.  Le  fronc  dè  très* 
avancé , véhcuicui  , boilu  vers  fa  bafe  rupéricurc  » 
muni  cn<deflous  & fur  les  côtes»  de  quanc  rangées 
de  petits  tubercules  prcfque  épineux  , & d’une  pe- 
tite épine  au-devant  des  yeux:  la  couleur  deccire 
patrie  vcliculcurc  ciè  d’un  jaune  olivâtre»  avec  des 
layurcs  noirârrcs  » & des  taches  d’un  rouge  pâle. 
Le  corcelct  ell  court»  inégal  » Se  d'un  jaune  paie. 
Les  élyircs  font  d'un  jaune  pâle  » avec  des  rrairt  & 
les  nervures  noirâtres  3 les  ailes  (ont  d un  gris  plus 
ou  moins  obfcur  » avec  des  traits  noirâtres,  & une 
grande  tache  oeuléc  » jaune  » entourée  d'un  cercle 
noir  » avec  une  double  pruncKc  blanche  8c  noire. 
Le  corps  eft  mélangé  de  jaune  obrciir  Ce  de  nof- 
râire.  Les  pattes  font  d'ün  jaune  pâle  » avec  des 
anneaux  noirâtres  Tut  les  jambes. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  , â 
^^cnoc , à SutWiSSL 
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\ a.  Fetco’tr  portc-lcxc. 

Fulgoua  jerruia, 

Fulgota  [tonte  rojfrata  edfeendente  quadrifaril 
[errata,  ŸAB.Spee.  in[.  tom.  X.  p.  513.  rt^*  1.— • 
Mant.  inf.tom.  x.p.  iCo. 

Njturf.  13,  tab.  }»fig.  I*  a. 

ScB.  Mu[,  tom.  4.  fjé.  77.  [g.  5.  6, 

La  Cigale  porre-feie»  Stoil.  Cic,  p,  117»^/. 
fig.  170.  & fig.  A. 

Elle  a plus  de  dc«x  pouces  5c  demi  de  long  » 
5c  plus  Je  trois  pouces  5c  demi  de  large , lorfque 
les  ailes  font  étendues.  La  tête  cil  rrés-pro!ong.c  ; 
le  prolongement  dl  prerque  de  la  longueur  du  corps  » 
terminé  en  pointe»  5c  muni  de  chaque  côté,  de 
deux  rangées  d'épines  lemWabIcs  aux  dcius  d'une 
fcie.  La  tète  U te  botcclet  fout  d’un  jaune  obfcur» 
La  partie  poiléncurc  du  dos  viuktce.  L’abdome» 
c(L  noirâtre  cn>dcfl'u$  » avec  le  delîbus  5c  le  der- 
nier anneau  jannitres.  Les  élytres  font  d’un  jaune 
obfcur»  avec  des  taches  5s  des  raies  noirâtres; 
les  ailes  font  d'un  noir  violet  » avec  une  grande 
tache  ronde  « picrque  ocuice  » jaune»  à l'cxtré- 
mué.  Les  pattes  Font  d'un  jaune  obfcur. 

Elle  Fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale , i 
Cayenne»  à Surinam. 

3.  Fulgorb  couronnée. 

FulcoKa  diademj, 

Fulgora  [tonte  rojîrata  muricata  apiee  trifdo  » 
a’U  nigfis  ruo/o  ma.UiUtù.  LiN.  nat. p.  7Q3, 
n°.  a. 

Fulgota  diadema.  Fa§.  Syfi.  ent.pag.  673.  «».  2. 
— Sp.  inf  tom.  2.  pag.  313.  3.  — Mant,  inf, 

tom.  1.  pag.  ibo.  rf’ . 3, 

Fiaturf  \^,tab.  3. 

SsB.  Muf.  tom,  4.  tao,  77.  fig,  7.  8. 

Fulgora  atmata,  DRüRy.  llf,  o[  inf,  tom.  5, 
7/.  50.  fig.  4- 

La  Cigale  cotù'ounîe,  Sto^i.  Cic.  peg,  ji,  tai.f, 

fig.  11. 

Elle  eft  de  la  gr.sndcar  de  la  précédente.  Le  Front 
cfl  prolongé»  à peu-près  de  la  longueur  du  dos  » 
armé  de  qucloitcs  épines  , 5c  tcuniné  par  trois 
épines  égaies.  La  tetc  5c  1c  corcelct  Font  bruns* 
L'abdatncn  ciè  noirâtre.  Les  elytres  Font  d'un  btuo 
plus  ou  moins  clair  » avec  des  taches  5r  des  nuances 
noirâtres  3 les  ailes  Font  noires  » avec  quelques 
taches  au  milieu  & la  b;lc  rouges.  Les  pattes  loue 
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biun:s;  çoflcncurcs  Toat  plus  InngDCS  SC  ar> 
inccf  d'i'pincs. 

Elic  fe  trouve  dans  l'Anc-'riijuc  méiiJionâ!c  , à 
Ci)'cr.nc,  à Surinam. 

Fulcoke  poRc-chandetle. 

fuLconj  candtiarht, 

Fu/gora  fronu  rojiraia  fuinlata  adfttnùnu  tly- 
Irit  viridikus  lutto  maculatit  , a/is  fiavis  cficc 
aigrit . Lin.  Syfi.  nat.pag.yoi.  u".  j. 

Litttntaria  candelaria,  Lik,  Muf,  Lud.  Vlr, 
fu».  ijj.  n\%. 

Fuigora  candelaria,  F*».  Syft.ent.  p.  67).  u».  j. 
— Spec,  iaf.  lom.  ».  p.  515.  n».  4.  — Mant.  iaf. 
tcm.  i.  pag.  i<o.  «'',4. 

Cicadj  Laternaiia  chinenGs  fronce  ro/lraca  fuiu- 
latj  edfcendtntt  : punliis  alhit , alit  fuptriorikus 
viridikus  lutto  maculatit , pojlicis  favis  apice  ni,, 
gris.  Dec.  Mém,  inf.  toin.  ;.  pag.  IJ7.«®.  i. 

Cigale  partt-lanttmc  Chinoife  i mufeau  evlin- 
drii;t’c  rcltvé  à points  blancs  , à ailes  fupt'ricurcs 
■ vertes  avec  des  taches  jaunes.  Se  les  inferieures 
ian.acs , à «trémité  noiie.  Dec.  Ib. 

Cigale  Chinoife  porte -lanterne.  Stoel.  de, 
F»S-  dd.pt.  10.  fg.  4«.  Ofg.  A. 

I A3.  Holm.  i74(f,  «j.  red.  i.  jf^,  p.  (. 

Edvt.  Av.  tum.  j.  tai.  i jo. 

Xoes.  Jnf.  tom.  1.  Loc.tak.  jo,  fg.  i.  i.(i  j. 

Svi-T-.Infcab.  lo.fir.  si. 

Elle  a prhs  dedeu»  pouces  de  longueur,  te  près  de 
trois  de  largeur  lorfque  les  ailes  (ont  étendues.  Le 
front  eft  prolongé  , mince , relevé  . prefeue  de  la 
loogucur  du  corps,  la  tête  Sc  le  cotcclcr  loiit  jau- 
nâtres. l’abdomeu  cil  jaune  en  - dellus , noir  en- 
delTous.  Le»  pattes  lonr  jaunes , avec  les  quatre 
jambes  améiicures  noires  ; les  poftêrieures  font 
jaunes  te  épineufes.  Les  êlptres  ont  leur  réfeau 
ferre  , <T un  beau  vert , avec  des  taches  nanfver- 
fales  jaunes , depuis  la  bafe  jafqu'an  milieu  , Se 
d'autres  plus  petites,  jaunes,  depuis  le  milieu 
jufqu’a  l'eitrcmité.  Le»  ailes  font  jaunes,  avec 
Fciiréiniié  noire. 

Elle  fe  trouve  à la  Chine,  d'oii  on  rapporte  en 
grande  quantité. 

}.  FuLcoaE  maculée. 

FvLCotA  maculait. 
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Fulgera  fronU  rojirata  ûdf:cndcntf  ^ efytrii  «• 
^ro’viriaîbus  gUu:o  macuUtis  , a/U  baji  cérultiSn 

La  Cfgale  verceff  portc>!anteroe , de  CoromandcL 
SrOLL.  uV.  pag,  98'  tah,  14}.  & fg»  A» 

Elle  rcncmbic  beaucoup  à UFulgorcpf  nc'chan» 
dcUc.  Le  front  cft  prolongé , recourbé  » prefi^oe  de 
la  longueur  du  corps.  Tout  le  corps  cfl  dun  noir 
un  peu  Juifant  & verdâtre.  Les  clytrei  ont  des 
taches  d’un  blanc  glauque.  Les  aiks  lox>(  bleues  à 
leur  bafe  ^ uoires  à leur  citrémité. 

Elle  fe  uouve  aux  Indes  orientales. 

Du  cabinet  du  Prince  d'Oraa^e. 

€,  Fulcori  annulaire* 

FuLcofLJ  annularis. 

Fu/gora  fronte  roj/rara  fuhtiUta  hafi  fpinojk  X 
alis  nigris  atbo  maculutis, 

LaCigaleportc4antcrne  â taches  blanches.  Stoll» 
Cic.  pag.  S7.p/.  69. 

El’e  cfl  un  peu  plus  petite  que  les  préeédcnre% 
Le  front  efl  avancé  1 mince  ^ obtus , de  la  Ion* 
guenr  du  coredet , armé  d'une  perite  épine , de 
chaque  côté  de  fa  bafe.  La  ivte  & le  coredet  ibnc 
d‘uo  brun  clair.  L’abiomen  eil  noirâtre  en^delTus  » 
avec  pluficurs  anneaux  blancs.  Le  dcllbus  cil  d'un 
brun  verdâtre.  Les  pattes  fouc  d'un  gris  cbfcar; 
les  jambes  poflétieurcs  font  longues  6i  épineulês. 
Les  élytres  font  cendrées  8c  marquées  de  points 
obfcurs  i les  ailes  font  noires , & ornées  de  tacUcs 
blanches. 

Elle  Ce  trouve  â Surinam, 

j 7.  FulgOre  ténebreufe. 

FvLGOAti  tentbrofa. 

Fufgora  fronte  rofiraîa  rtH(^  truncata , efytns 
grifels  feabris.  Fab.  Syf.  tnt.  pjg.  ^74.  n^.  8.  — 
Spec.  inf  tom,  x.  pag.  ^14.  f,  ^Jdaat,  inf, 
tom,  X»  pag.  160.  n^«  $, 

Cicada  laternaria  fufca  fronte  ro/frata  fubulata 
reSa  apice  truncata , alis  fuperioribus  punÜis  ni- 
gris  fparfso^tG.  Mém.  iriftom.  j.p,  xoo.  pl.  ja, 

h-  '• 

Cigale  porie-ianterne  brune  , â murc.rn  cylindri- 
que » droit , tronqué  au  bout  , â ailes,  fapérieurcs 
paifemécs  de  points  noirr.  Dec.  Ib, 

Portelantcrne  brune,  de  Guinée,  Sroci.  Cicadj 
pag.  11,  tab,  x,fg,  7.  • 

Elle  eâ  à-fcU'près  de  La  grandeur  de  U Fulgore 
poicc-cbandeUc« 
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^fK-chan(1cl!e.  Le  front  cft  aTanerf  , droit  , 
mince  , plus  long  <|ue  le  corcelct,  trJnt|ué  à ici- 
trémité,  ta  tête  & le  corcclct  font  bruns.  Les 
dlytres  font  d un  brun  gritacrc  , avec  «n  grand 
sombre  de  points  relevés  J noirs;  les  ailes  font  ob(- 
cures.  L’abdomen  & les  pattes  font  mat<|ués  de 
<)ucl<]ues  uches  noires* 

Elle  fe  croare  eo  Guinée. 

t.  Fcloorb  ponâuée. 

Ferscaa^  puitSata^ 

Fulgora  fronte  rofirata  rtSa  truneata , torport 
* tügro  pu/\3at9m 

Cigale  ponc'lant^e  ponâuée.  Stoll.  CU, 
f‘g-  M-  pi-  *•  fis-  !*• 

Elle  eft  prefc|ue  de  U grandeur  de  U prdeddente. 
Le  front  eft  avance  , cylindrique  , tronqud  . pte(- 
ue  de  la  longueur  du  corps , grisâtre  Sc  pointillé 
e noir.  Les  elyttes  4c  les  ailes  lont  un  peu  tianf- 
patenics  , grisâtres , patfemées  de  points  noirs. 

Elle  fe  trouve  en  Guinée, 

f.  FOLGoaE  tubcteulde. 

FvLQOtLjt  tuktrculata, 

Futgoni  fronce  tuiercuùua  , elycrit  viriditac  , 
* mlis  fujcii. 

La  Cigale  à ail  faillant.  Sioii.  Cic.  pag.  «4. 

pl.  li.fig.  111. 

Elle  a un  pouce  de  long  4c  prêt  de  deiii  de 
large , lorfque  les  ailes  font  dtendues.  Le  front  cil 
muni  d une  ptotubirance  peu  avancée  , obrufe.  La 
tête  4c  le  corcelet  fo«t  d'un  jaune  brun.  Le  dcllous 
du  corps  4i  les  pa  tes  font  noirâtres.  Les  dlyttes  font 
d'un  vert  foncé  , fans  radies.  Les  ailes  font  obf- 
tiucs.  La  partie  fupéricure  de  l'abdomco  cil  noue. 

Elle  fe  trouve  à Suiinam. 

Du  cabinet  de  M.  Holthuifcn. 

10.  Fuioore  bémerihoïdale. 

Ftraeoaa  hemorroidnüs, 

Fulgora  forte  porreHo  eonten  , aiis  rofeis  épice 
fnjeif  , jiaomine  rafo  JiiJco  mecuiato. 

Le  ventre  touge.  Stoii,  de,  pag.  toy.  pl.  17. 

fg' 

Elle  eft  un  pen  plut  petite  que  la  pre'cédente.  Le 
front  eft  avancé  4c  conis^uc.  La  lécc  cfl  d un  jaune 
'brun  , avec  deux  lignes  crochues  , noires , a fa 
fattic  fiipéticutc.  Le  corcclct  cil  de  U couleur  de 

Uifl,  Nac.lnfeSit,  Tom,  KJ, 
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la  tête.  L'abdomen  eft  d'un  rouje  p.Me  en  delTous , 
4c  maïqué  de  radies  obfcurcs  ÿ il  eft  rouge  en 
dtllus  , avec  la  bafe  noire.  Les  parcs  font  d ui» 
brun  jaunâtre.  Les  elytrcs  lonc  d'un  jaune  teftaed  . 
avec  des  caches  obfcurcs.  Les  ailes  lonc  d'un  cuuga 
pâle . avec  l'cErrémiié  obfcure. 

Elle  fc  trouve  au  cap  de  Bonne-Effécancc, 

Du  cabinet  de  M.  Holthuifcn. 

II.  FuLooai  recourbée, 

Feiooité  tecurva, 

F.lgora  fronte  porrefla  reettrva  épice  rcnvarir  ^ 
élis  ferrugiaeis  apiee  ftfcié. 

La  Cigale  porce-auvenc.  SrOLi.  de.  pag.  4), 
pl.  9-fig-  44- 

* Elle  a environ  an  pouce  de  longueur  & an  pouce  dC 
demi  de  largeur  , loifcjuc  ics  ailes  font  étendues. 
Le  front  eA  avancé  » mince  « recourbé  , temnné  eo 
malTe  trilobée.  La  tête  Sc  le  corcctct  font  obfcurs. 
Le  dos  a dcui  petites  uches  noirâtres.  L'abdomen  eft 
d'un  rouge  ferrugineux.  Les  ailes  font  teiruginca* 
fes , avec  reitrémité  noirâtre. 

Elle  fe  trouve  à Suriaain. 

]2.  FuLGoaR  phofphorique. 

Folcok4  phçfphorea, 

Fugora  frontt  rojiraca  fuiulaté  ûdfcendtntê  ^ 
corpvre  grijeo  glauco.  LiM.  nat.  p.  704.  n*.  4* 

Fulgora  phoffhortûo  Fa  B.  Syfi.  tnt,  pag,  <74* 
4.— éip.  tnf,  tom,  X.  Dag,  314.  #1®.  j.— AlanC, 
infé  fom.  2.  f<2^.  1^0.  n^é 

Cicada  filiroAris  grîfto-fufca  futtus  fiavifcent , 
frontt  rofrata  fU'ormi  aafitntttntt  Dec.  Aient. 
inf,  tom,  3.  p,  SOI.  4*  p * fS- 

Cigale  ù mufeau  fiJforme  , d’un  bran  grifâtre  » 
mais  jaunâtre  en  • dciious.  a mulcau  Eiifoimc 
courbé  en  deHus.  Dsc.  16, 

La  Cigale  lormncufe.  Stoll.  Ctc.pag,  pl. 
fig-  4^*  45 

Elle  a environ  fept  lignes  de  long.  Le  front  eH 
avancé  Sc  tetminc  en  une  pointe  mince  , fîlifutme^ 
un  peu  relevée  La  couleur  du  malt  cA  d'un  brun 
foncé  Cil  dcfius  « jaunâtre  en  dcllous.  La  partie 
fupciicuce  de  labdomen  cA  noire  , ^ oruee  de 
uatre  taches  jaunes  ; la  femelle  cA  rouflarre  en 
rlius  , U jaune  en  dcllous  , avec  la  p-tt»c  lu- 
pértcute  de  1 abdomen  d un  reuge  brun  , fans 
taches.  I.es  pactes  , dan^  Us  deux  fcifei , font 
pales  , avec  Icxucmîié  des  jambes  & des  utftt 
obfcuie* 
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Nous  foupçonnons  que  cette  erpèce  Sc  quelques- 
unes  des  fuivjntes  n’appartieiincnt  pas  à ce  genre  , 
mais  plutôt  à celui  de  Tettigone. 

Elle  fc  trouve  à Cayenne  , à Surinam  , à l'ifle 
de  la  Ttiniré. 

13.  Foicore  lumincufe. 

FeiconA  noliivUa. 

Fulgort  fromt  ro/Irtta  aeiimiiulit  adfctndtntt  , 
corport  viridi  , alis  kyülinit.  Lt  N.  Syji.  nur. 
pag.  704.  n*.  J- 

Fulgora  noiUvida.  Eab.  Syji.  tnt.  ptg.  «74. 
n".  J.  — Spcc.  inf.  tom.  1.  pag.  314.  n°.  6.  — 
'Mant.inf.tom.  !•  pag.  ido.  n®,  é. 

Cicada  coniroHris  viridii , frontt  njlrata  eonita 
édfcendtntt , alis  hyalinis.  D t o.  Mém.  iaf.  t.  | . 
p.  toi.  a’,  s- pi.  4.  J- 

Cigale  ù mvftau  conitjat , verte,  à mufeau  co- 
rique  recourbé  cu-dclTus,  à ailes  rranfparcmcs. 
Dic.  Ib. 

Elle  cft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente. 
Tout  le  corps  cil  vert  , avec  quelques  raies  d'un 
brun  jaunâtre  fur  la  tête,  les  ailes  Ci  les  élytrei 
font  tranlparentes  , avec  les  nervures  ferrées , 
réticulées,  brunes.  La  tête  cil  avancée , conique,  un 
peu  recourbée. 

Elle  fc  trouve  à Cayenne  , â Surinam. 

14.  Fulcore  luifaure. 

SuLGotiA  lut! maria. 

Fulgora  frontt  roftrata  promlntntt  , corport  fupra 
viridtfccntt  fubtus  fiavo.  L I U.  Syfl.  nai.  p.  704. 
n“.  6. 

Fulgora  luctmaria.  Faï.  Sy/l,  tnt.  pag,  <74. 
K*.  «.  — Sp.  inf.  tom,  x.  pag.  314.  a».  7.  — 
Mant,  inf  tom.  1.  pag,  léo.  a®,  7. 

Ciesda  brcviroHris  fupra  viridis  fubtiu  fava  , 
frontt  roftrata  obtufa  brtvi,  Deo.  Mim.  inf.  tom.  3 , 
psg.  103.  a“.  <■  pl.  }t,fg.  é. 

Cigale  i mufeau  court , verte  en-delTus  jaune 
en-dcl!oas  , à mufeau  court  â;  peu  pointu.  Dec.  ii. 

Cigale  à tête  plate.  Srou..  de.  pag.  g6.pl.Sf. 

Elle  a environ  Cix  lignes  de  long,  le  delTus  du 
corps  eft  d’un  vert  noirâtre  plus  ou  moi  is  foncé  5 le 
dcllous  cil  d'un  jaune  citron.  La  paiitr  fupericure 
de  rabdomen  cil  noire  , fans  racnes.  La  tète  cA 


F U L 

avancée  , conique , un  peu  recourbée.  Les  ailef 
fout  cranfpareBCCs,  cachet. 

Elle  fc  trouTe  à Cayenne  ^ à Sorinam. 

U.  Ful«orb  eoflamsiéc,  * 

FffLCORM  flammea, 

Fu/gora  fronie  roftrata  adfcendente  Ureti  tntn^ 
cata.  Lin.  Syft.  nat.  p,  70^.  «».  7. 

Cîcada  flammeao  Lih,  j4maen,  acad.  t. 

Tuig^ra ftammea.  Fab.  Syft,  eut.  pag,  ^74.  **.  7.  * 

— Sp.inf,  tom,  x,p,  ) 14.  n^,  t,^Mant,  inf,  t,  t. 
pag,  160.  rt®.  8.  • 

La  Cigale  à flamme  de  feu.  Stoll.  Cic,  pag, 
pl,^,fig,x9> 

Elle  a environ  huit  lignes  de  long.  Tout  le  deC- 
fus  du  corps  eft  d’une  couleur  rerrugineufe  , cen- 
drée , luifame , avec  quelques  taches  jaunàcrcs.  Le 
defTous  du  corps  eft  jaune  « & les  partes  font  d us 
jaune  brun.  Le  front  eft  avancé  « conique  & ter- 
miné en  pointe  mince  , filiforme  > un  peu  plus  lon- 
gue que  la  tête. 

Elle  fc  trouve  dans  l’Amérique  méridionale  ^ à 
Cayenne  , à Surinam. 

j6.  Fuicoke  obfcure* 

Fulgora  chfcuraté. 

Fulgora  frontt  roflrata  re3a  truncata  » tlytrit  cî^ 
ntrtis  nigro  maculatu,  Fab.  Syft,  tnt,  pag.  474. 

«®.  y.  — Sp.inf  tom.  lO.»Af<iar« 

inf,  tom,  Z- pag.  aéo.  lo. 

Elle  eft  petite.  Le  roftrc  eft  noir,  de  la  lon- 
gueur du  corps  J blanc  à fa  bafe  » avec  dcox 
points  & deux  bandes  blancs.  Le  front  eft 
avancé  , droit  , mince  , gris , obliquement  tren- 

uc  à rextremité.  Le  corcclet  eft  obfcur.  Lci 

lyties  font  cendrées  Sc  marquées  de  pluficnrs  ta- 
ches noires.  Les  ailes  font  blanchâtres.  Les  pactes 
font  mélangées  de  blanc  Sc  de  noir. 

M.  Fabricius  cite  STOxt  , Pl,  £,  ftg,  Nouj 
croyons  rinfciftc  de  cet  auteur  diftérenr. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

17,  FütooxE  rclevécj^ 

Fulgora  adfctndtns, 

Fulgora  frontt  roftrata  fuhalata  adfcendtntt  » tly^ 
tris  ftrruginto-fufds  alho  pun3atis.  Fai.  Mant^ 
inf,  rom,  z.  pag,  160,  *•.  11.  , 
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Elle  efl  petite.  Le  ftont  cfl  avancé  , fubulé  , 
noir  en  deüus  , jaune  en  dcllous.  La  tête  a deux 
lignes  oblique»  , noires  en  deifous  « Ik  une  ligne 
noire  en  ddfus  le  corcelct  cil  obrctir.  Les  élyrres 
font  ferrugineufes  , obreures  « & marquées  d un 
grand  nombre  de  points  blancs.  Les  ailes  Tune 
traofparcates.  Le  corps  efl  jaune  « avec  le  bord 
de  l’abdomen  noir  en  delîus. 

Elle  fe  trouve  à Cayenne. 

>8.  FuiGOftE  aigue. 

Fi/tOotL.4  acuminata, 

Futgora  profite  forre^a  eonUa  acuta  , corport 
fufco-Jiavtjccrtie. 

la  Cigale  à tcrc  poincae.  Sroit.  de,  pag.  58. 

pl.  14  fig.yQ. 

Elle  reffenible  , pont  la  forme  3c  la  grandeur  y 
i ta  Fulgorc  enflaramée.  La  tctc  cft  avancée  , co- 
nique , 3c  terminée  en  pointe  aigue.  Tout  le  corps 
cil  d'un  jaune  brun  , fans  taches. 

Elle  Te  trouve  à Surïnam. 

1^.  FuLGOae  verte, 

FvtGOKA  virUis, 

Fu'gora  fronte  porrtSa  conica  , corport  fupra 
ytridi  J'ubtus  Jiavtfuntt, 

La  Cigale  verte.  Stoll.  CU.pag.  1 8. 

Elle  a environ  huit  lignes  de  long.  Le  front  eft 
avancé  , conique.  La  tête,  le  corcelct  8c  le  dos  Ibnc 
d un  vert  oKfcur,  Le  dcllous  du  corps  cil  d’un  jaune 
pale.  Les  élytres  font  d'un  vert;  jaunâtre,  un  peu 
Uanfparcnt.  Les  ailes  font  crajirparcnccs. 

Elle  fc  trouve  à Sutinam, 

10.  Fuioorx  fafciée. 

Fulcoua  fafcîaia, 

Futgora  frontt  ro^lrata  adfandcntt  , tfytrh  fer- 
rugiruo-fufcii  fafçin  duabus  punâoque 
ri^btu.V  At,  Munt*inf,  lom.  n,r 

• Elle  reiTcmblc  beaucoup  â la  Fulgorc  relevée  ,• 
dont  elle  n'cft  peut-être  qu’une  vanéré.  La  térc  clt 
conique  , fillonnée  , rcrminéc  en  pointe  avancée, 
jaune  , avec  la  partie  fupéricurc  obfcurc.  Le  cor- 
cclctefl  obfcur.  Les  élytres  font  ferrugineti^ei  obf- 
curcs  , avec  deux  bandes  8c  un  peine  maigiiiat  , 
▼ers  l'cxtréraité  , verts,  le  corps  eft  jaune,  avec 
la  partie  Tupérieurc  de  Fabdomen  rougeâtre» 

^ Elle  fe  trouve  à Oycime. 
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If.  Fuicoax  conique. 

FviGoa.A  conica, 

Fulgora  froid  porreBd  conica  , corport  fufco* 
riridi , tiytrU  \iridtbus  hyalinis. 

La  Cigale  de  Surinam  à tête  en  forme  de  quille. 
Stoll.  Cic,  pag,^4fpi^ 

EIlo  rcllcmblc  à 1a  Cigale  verte.  Tout  le  corps 
cft  d'un  vert  noirâtre.  Le  front  cfl  avancé  , coni- 
que. Les  élytres  font  vertes  , tranrparentes.  Les 
ailes  font  tranlparcntcf  , verdâtres. 

Elle  fe  trouve  â Surinam. 

12,  Fulcore  tronquée. 

Fi/iGOUA  truncata, 

Fu/gora  ffonte  obtufiufcufa , aüs  truncatit  vi* 
ridibus,  Li  N.  Syji,  nat.  pag,  704.  «o.  8, 

Clcada  truncata  vîridi ’>  aibicanj , alis  dtfiexts 
CofTtprejfis  pojiict  truncatis,  LlN.  Amotn,  acad* 
lom,  6.  pag.  399.  n*.  40. 

Fulgora  truncata.  Fab.  SyJi,  ent.p,  ^74.  10. 

— Sf,ir.ftom.  X.  pag.  3i|.n®.ll.  — hlant.  inf. 
tom.  x,pag.xGy.n^,  IJ. 

Elle  efl  p:titc.  Tout  le  coips  efl  d'un  vert  blan- 
ebâtre.  Le  frout  cft  peu  avancé  , tibtus.  Les 
ailes  font  penchées  , comprimées  , tranrvctfaletncot 
irouquécs  à leur  partie  poftéticurc» 

Elle  fc  trouve  aux  Indes  orientales , à Java* 

15,  FuinORt  plane, 

Fülgoaa  plana, 

Fulgora  frontt  porrtôu  plana  , fiavtfetns  , tho» 
ract  tlytrifqut  fcrugineis.  Fab.  hâant.  inf.tom,  %, 
pag.  L^i.  rt®,  J4» 

Elfe  cft  petite.  La  tête  cft  avancée  , plane  en 
deflus  , jaunâtre  , avec  le  bord  un  peu  ftrrugi- 
neux.  Le  dcllout  eft  marqué  d'un  fiJ-on.  Le  cor* 
cetcc  eft  ferrugineux  , aveCN  le  bord  anvérieur 
jaune.  Les  élytres  font  ferrugineufes  , cranfpa- 
rentes  à rextrémité.  Les  ailes  font  cr4rvrparcnics  , 
luifanccs.  Le  corps  eft  Jaune  , avec  U partie  fupé- 
ricurc de  1* abdomen  ferrugineufe; 

Elle  fe  trouve  à Cayenne. 

24.  Fulcore  pallipède. 

Folqoha  paliipts. 

Fulgora  frontt  porrtSa  plana  ^ tlytris  viridlbu» 
apUe  kyaÜnit,  Fab,  Mant,  inf  t.  x,  p,  x6t,n?,  jp. 

C cca  I 


\ 
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Elle  rclTemble  beaucoup  à la  pr^c^Jente.  La 
t£te  cfl  avancée  , pUnc , avec  tout  le  bord  bbo' 
châtre.  Le  corcclct  cIc  vctdacie,  avec  une  petite 
ligne  ant^ricuic  noi>e.  Les  ^lytres  font  lilic$  , 
ver<c«  , un  peu  jaurâtres  a la  bafe  , tranfpa>cnces 
à 1 tatirmité  , & isar^uées  vers  1 cxtrcmicé  d'une 
rangée  de  taches  noue«.  L'abdonun  dl  fauve  en 
dci'us  , avec  l’anus  noir  ; le  deiious  eiV  |aune. 
Les  ailes  font  cranrparcmes.  Les  pattes  fon! 
pâles. 

Elle  Te  trouve  â Oyenoe. 

15,  fuLGOas  tranfparente* 

fuLCOKA  hyalinùta» 

FulfO^a  fronte  canUa  insquali  , efytrh  hyaÜnis 
fr'ja  atra.\î  At.  Sf€c.  inf,  tom,  i.p.  31  j,  n®.  11, 
in/,  tom.  n^.  lé. 

Elle  e(l  un  peu  plus  grande  que  la  Fulgorc 
obreure.  Le  front  eft  avancé  , court,  conique, 
inégal  en  deflûs  , ûtlonné  en  dctîous  , pâle  , avec 
dck  points  & des  lignes  noirs.  Les  yeux  font  grands, 
globuleux  , blancnâcres.  Le  curcelct  e(L  pile  & 
parfemé  de  points  noirâtres.  LVculfon  ou  le  dos 
cil  un  p«u  plus  obfcur  que  le  corcelct.  Les  élytres 
font  rranTparenies  , avec  les  nervures  poimillées 
de  noir  de  de  blanc  , & une  flrte  au  milieu  , noire. 
Les  ailes  (ont  tranfparcatcs , avec  une  tache 
Boirc  à rexuemité. 

Elle  fe  trouve  au  Bengale. 

FuLcOKt  agréable» 

FvLcoitÂ  ftfiivat 

Ful^ora  fronte  conica,  elytris  fufeis  margint  ex~ 
Urioti  virefc<nu  punüu  nigru  fuivijque  , afis  befi 
rubris.  ï A».  Spte.  inf.tom.  JlJ-  «*.  1^. 

^ Mant.  inf.tom.  X.  p*tg.  idi.  tfi,  17. 

\ 

La  térecA  plane  en  de/Tut  8c  ebreure  \ elle  cA  jau* 
^tre  en  deflbus  , avec  le  bord  noir.  Le  corcelec  eA 
obteur  , fans  saches.  Les  élytres  font  oblicuret , 
avec  le  bord  extérieur  vcidâtre.  laquelle  couleur 
ne  parvient  point  jurqu'à  rextrémiié.  On  remarque 
Fur  ce  bord  cinq  points  noirs  , dont  les  quatre 
poAéiicurt  Tofu  terminés  intérieurement  par  un 
point  faiivç.  Les  ailes  (bot  d’un  rouge  fanguin , 
avec  l'cxtrcm  té  pbfcure, 

£1  c fe  trouve  fur  la  edtç  de  Coromandel 
Xf,  FüLooai  vitrée. 

£trxcoa  4 ftnefirata, 

fu!gora  fronte  conica  bifuUata  , ttytris  kyaÜnis 
mactUa  wur^inAU  Jttfta^  faa*  Spee,  inf  tom,  a. 
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pag.  M f.  n*.  14.  — Mant,  inf  tom.  %.  pag,  10g 

'!«.  18. 

Elle  cA  un  peu  plus  petite  que  la  Fulgore  euro* 
péenne.  Le  front  cA  avancé  , conique  , jaunâtre  , 
Uns  taches  , avec  deux  (liions  fur  la  partie  l'upé* 
rieuse.  Les  tlyttes  font  tranfparcntcs  , avec  iel 
nervures  .noires  & une  grande  tadie  marginale 
obfcutc.  Les  ailes  font  ttanfparcntes , fans  caches» 

Elle  fc  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale» 

18.  Fulcoke  européenne. 

Fvlcoka  europaa, 

Fu/gora  fronte  conica  , corport  viridi  , ails  kyê» 
Unis  fetuuiaiis , plaatis  rufis,  Liu.  Syfi,  nat, 
pag.  704.  y. 

F angora  europxa  fronte  conica  ^ corpore  viridi  ^ 
aiU  kyalinis  reticuiut<s.  Fab.  Hyfi*  eftt.  pag,  674* 
a®.  II.  ^^Sp.  inf.  tom.  x.  pag.  jiy.  n°,  — 

Mant.  inf  tom.  1.  if, 

Naturf,  p.  tub,  3. 

Soit,  fiijl,  inf.  tab.  9.  fg.  y. 

La  Cigale  à tête  en  pointe  conique.  SrOLt.  C7r« 

P^ig-  48. W*  Ji.  — 

Fulgora  europea.  Vxii.  £nf.  tom,  1,  pag,  434. 
^*0-  I»  pi-  ^•fg-  10, 

Elle  a fîz  lignes  de  long.  Tout  le  corps  eA  vert.’ 
Le  front  clt  avancé  , conique  , marque  de  iroit 
lignes  élevées  à (a  partie  fupéricure  , 8c  de  cinq 
à fa  partie  inférieure.  Le  corcelct  a trois  lignes 
qui  font  une  (une  de  celtes  de  la  tête  , & qui  fe 
pioloQgenc  fur  le  dos.  On  remarque  aufli  quelques 
lignes  élevées  â la  partie  antérieure  latérale  du  cor- 
cclet.  Les  élyrrei  font  un  peu  tranfparentes , avec  les 
nervures  vertes. 

Elle  fe  trouve  au  midi  de  la  France , es  Italie^ 
CO  Sicile. 

xf,  Foisoat  naine. 

Fvlooha  minuta, 

Fulgora  ftonte  conica , capite  thoraeequefavefeen» 
tibus , linea  dorfali , elytris  albidis,  Fab.  Mant^ 
inf,  tom.  X,  pag,  xéx.  10. 

Elle  cA  petite  3c  a la  forme  d'une  Cigale.  Let 
antennes  font  courtes,  groiles  , 3c  infeoliblcment 
plut  groncs.  Tout  le  corps  cA  jaunâtre , avec  une 
ligne  olaucbc  à U paniç  uipéiicure  de  la  tête  8i  du 
cotcclcc. 

Je  o'ai  poiac  va  cct  ioTcâe  j mais  d'apxâs  lâ 


Digitized  by  Google 


Fut 

'4c(criptionqaeM,  Fabricias  donne  de  fei  antennes, 
je  crois  tju'il  n'appacticnc  point  i ce  gcnxe. 

Elle  Ce  crouTC  en  Saxe, 

• ♦ TCie  faits  proUngsmtnt. 

)0.  Folcore  bigarrée. 

FtitcoKM  varisgas*. 

Falgora  elyiris  g'ifsis  fiavo  fùfcoqus  variegatis  , 
tlis  aib  'a  tpisc  Jlriga  aniata  fufea. 

La  grande  Cigale  bigarrée.  Stoll.  Cic.pag. 
fl.  9-fig-  4Î.  fryV'  fl. 

Elle  a prit  de  deux  ponces  te  demi  de  long , te 
plut  de  (|uatre  pouces  te  demi  de  large  , lorf^ue  les 
ai'et  font  érendues.  Le  filet  qui  termine  les  an- 
tennes cil  de  la  lonzncur  de  la  tête.  La  tète  , le 
corcclet  te  le  dos  (ont  d’une  coulcut  cendrée  jau- 
nâtre , avec  quelques  taches  obfcures.  L’abdomen 
eft  blanc  , te  terminé  par  une  matière  laineufc , 
blanche.  Les  élytres  font  grifes  te  mélangées  d'obf- 
eur  & de  jaunâtre.  Les  aucs  font  blanches  , tranl- 
parentes  , avec  une  ou  deux  lignes  tranfvcrfales , 
ondées  , obfcures. 

Elle  fe  trouve  â Surinam. 

Du  cabinet  de  M.  Raye.  * 

)i.  Fulsore  fanguinolente. 

Faicoa.i  fanguinea, 

fulgoT*  alis  Janguineis  apict  nigrts  macalis  duc- 
itei  albis, 

La  Ciga'r  â tèteobtufe.  Stoll.  de.  pag.  ]x.  ! 
pl.yfg.li. 

Elle  rclfemble  beaucoup  à la  Fulgore  couronnée. 
La  tête  cft  f.ns  prolongement.  Le  corcelet  ell  ptef- 
qu  anguleux  de  chaque  côté.  Les  élytres  font  d’un 
brun  tcllacé  , avec  quelques  taches  de  quelques 
points  obicuts.  Les  ailes  font  rouget , veinées  de 
noir , avec  l'ciirémité  noire  , marquée  de  deux 
taches  blanches  fur  le  bord  poiférieut.  La  partie 
fupéticure  de  l’abdumen  cA  noirâtre.  Le  deflbus 
du  corps  te  des  pattes  font  bruns. 

. Elle  fe  trouve  â Surinaoi, 

]i.  Fdlcore  laincufe. 

FvecoaA  laritta» 

Fulgora  Èilii  aigris  puiSis  et'altis  , frenst  la- 
ttriiaj^as  rabris  j aao  taaaso, 

CieaJa  laoaian.is  defisxis  nigea  puaSis  etrulsis. 
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fiontt  Uterihufqut  mbris  , ano  lanato.LiUa 
nat,  pag.  71K  41. 

Cicada  lanata.  hlH,  Muf.  Lud^  Ulr,  pag.  1^5» 

Cicadi lanata,  Fab.  ttü,  pag.  69],  n'*. 

Sp.  ittf.  tom.  X.  paga  $14.  n.-^Mant.  inf, 
tanta  X.  pag,  i6Sa  M* 

Cicada  lanata.  D&UBT*  ///.  of.  inf.  tom,  ié 

sai.  n.fig.  |. 

SMLZ.Wft.inf.  sai.  f.fig.  II. 

La  Cigale  Poulccte.  SroiL.  Cic.pag.  4^.  pi.  10. 
fig.  45.  bfig.  D. 

Elle  a prè5  d'on  pouce  de  long , Sc  pris  de  deux 
pouces  de  largeur  P lorCque  les  ailes  font  ^rendues. 
Le  front  eâ  obtus , noir , pointillé  de  jaune  obf* 
cur  , avec  les  côtés  d'un  rouge  fanguin.  Les 
côtés  de  U tête  font  tranebans  , Ce  la  partie  Ai* 
péricure  a de  chaque  côté,  une  élévation  aigue  ao« 
dciïus  des  yeux.  Les  Premiers  articles  des  antennes 
font  chagrinés  , arrondis , d'un  rouge  fanguin.  Le 
corcclet  c(f  un  peu  inégal , noir , pointillé  de  jaune 
ublcur.  L'abdomen  clt  noir  » & terminé  par  une 
matière  laineufc  , d'un  blanc  de  neige.  On  re« 
marque  vers  l'anus  une  ligne  tranfverfale  rouge. 
Le  dclfus  du  corps  &.  les  pattes  font  noirs.  Les  aucB 
iupérieurcs  font  noires  Âc  marquées  de  points  cal- 
leux , d un  bleu  plus  ou  moins  blanchâtre.  Les 
inférieures  font  noires  , fans  caches. 

Elle  fe  trouve  fré.|uemmcAt  à Cayenae  « h 
Surinam. 

3).  FoloOBE  pulvérulente. 

FuiGottA  pulveruünta. 

Fulgora  tlyiris  alho  pulveruUtttis  apice  nîgrif 
punit  t carulcit  ^ frontis  Uterikus  fungaineua 

La  Cigale  petit  Coq.  Stoll,  Cic.  pag,  ^7.  pl.  lo» 
fig.  JO.  Sfig.E. 

Elle  reflcmble  beaucoup  à la  précédente,  6c  n'ca 
eft  peut-être  qu'une  variété  Llle  cif  un  peu  pluf 
petite.  La  tête  , le  corcctcc  & le  dos  font  d'un 
vert  obfcur,  mélangé  de  noir  , Ce  couvert  d'une 
pouHîèrc  blanche.  Les  côtés  de  la  cérc  Ce  la  bafo 
des  antennes  font  d'un  rouge  fanguin  | Ci  1 Elé- 
vation qui  fc  trouve  au-dellus  des  yeux  c(l  piuf 
aigué  Ce  plus  gramle  que  dan^  1 cfpèce  précédente. 
Les  élytres  font , depuis  leur  ba’c  jufqu'au  dcla  da 
milieu , d’un  vert  oblcur , mélange  de  noir  , cou- 
vertes d'une  poulTiètc  b'anche,  tic  marquées  de  quel- 
ques points  eallctit  bleus  j le  relie  derélytrecA  notr^ 
avec  des  points  >run  bleu  hlinchâtre.  Les  ailes  fuoc 
noirâtres  , avec  l'extrémité  un  peu  plus  clair:.  Le 
dciloos  du  corps  Ce  les  pattes  foat  ooiiâtrcs  Ce 
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cotiTcrti  ^*uoe  poaâîèrc  blanche.  L’ab(k>meii  eft 
cerminé  pat  une  raahèrc  laiDeufe  bUcche» 

Elle  Te  trouve  à Cayenoe  , à Surinam. 

)4.  Fvlcore  perfpicacc. 

Fvlcora  perfpuiilatA. 

Fu/gora  atra  , alis  macula  oceUari  alôo  kyaltna, 
ahdomint  apice  fiavo, 

Qcada  ptrfpUillata,  F a B.  Spec*  inj,  (om,  t. 
par.  3x1.  n®,  i.  — Muni,  inf,  tom.  z.  pag.  x(>8. 
n®.  I. 

Le  porce'miroir  noir.  Stoll.  CtV. i, 

A 

Elle  rcflccnblc  aux  précédentes  pour  la  forme  & 
U grandeur.  Les  premier»  articles  des  antennes  & les 
yeux  font  fauves.  La  tête  , le  coredet  & le  dos 
lonc  noirs.  L'abdomen  efl  jaune  ^ avec  des  taches, 
& les  premiers  anneaux  noirs.  Les  elyircs  font 
noires  , fans  raches.  Les  ailes  font  noires  « avec 
une  grande  tache  ronde . cranfparente  , vers  l’extré- 
mité. Les  quatre  patres  anterieures  font  noires  ^ les 
poHétieurcs  font  noires,  avec  les  genoux  5c  une 
partie  des  jambes  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  TAmérique  méridionale  , à 
Cayenne , a Surinam. 

Fulsore  réticulée. 

Folgcjua  retuularis» 

Fulgora  pa'lidï  jlavcfuns , t]ytris  alifque  hya^^ 
Unis  nigio  retiettiatis» 

La  Cigale  dcnioifcIlc.STOlL.  Cic  pag.  it.pl.  i, 

k-  4- 

Elle  a prés  de  quinze  lignes  de  long  , & 
deux  pouces  5c  un  quart  de  large  , loiiqae  les 
ailes  font  étendues.  La  tète  a une  ligne  cievée  d fa 
partie  fupérieure , 5c  les  bords  latéraux  tranchant. 
Tout  le  corps  efl  d'un  jaune  paie.  La  trompe  cil 
longue , noire  , jaune  à la  baie.  Les  élytres  5c  les 
ailes  font  cranTpaicmes  , avec  un  réfeau  noir.  Les 
pactes  antérieures  font  longuet,  uoirci,  avec  un 
partie  des  cuitlcs  j.iune;lcs  pollértcurcs  font  jau- 
nes , avec  rexttémiié  des  jambes  M les  urfet  noirs. 

£Ue  le  trouve  à Caycuue , à Surinam. 

36.  Fulcorb  élégance. 

Fvlgoma  tUgans, 

Fulgora  fufcû^fcrraginta  , aidomint  nigro^cintlco 
wtaculaio  , a/is  kyaiinis  csruUis. 

La  Cigale  k tachci  argentées.  Stoll.  Cle.p.  81. 

m. 
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Elle  a environ  dix  lignes  de  long  , Ac  no  pooce 
crois  quarts  de  large,  lorfquc  les  ailes  font  éten- 
dues. La  cétc  , K corcclct  5c  le  dos  font  d’im 
brun  teflacé.  L'abdomen  cfl  aoir  , otné  de  bandes 
5c  de  taches  d'un  bleu  clair  argenté.  Les- pattes  font 
d’un  brun  tcflacé  pâle.  Les  élytres  font  a un  rouge 
brun  depuis  la  bafe  jufqu'au  mili^^  enfutte  d‘ua 
brun  pâle , avec  des  raches  obiRKs.  Les  ailes 
font  tranfparcntes  5c  bleuâtres. 

V 

Elle  fc  trouve  à Surinam. 

)7.  Fuloobb  bordée. 

FcfLcàMj  limhata. 

Fulgora  fufcüf  cljtris  fufco -Viridihus  margtnd 
JîavOp 

La  Cigale  verte  foncée,  Stoll.  Cic.  pag.  no. 

Elle  rcflcmbic  , pour  la  forme  5c  la  grandeur , 
à la  Fulgorc  laineufe.  Tou»  le  corps  cft  nuicicte.  Les 
élytres  lent  d un  vert  noirâtre , avec  le  bord  citénevr 
jaunâtre.  Les  ailes  font  obfcures. 

Elle  fe  trouve  au  cap  de  fionnc-EfpcraDce. 

)8.  Fulcoxe  écailacc. 

FuLGoaA  coccinca, 

Fuf^ora  coccinea  , efytrU  fufiis  pun3is  jlavican'^^ 
tihus  apice  hyaliràs* 

La  Cigale  de  couleur  ÎDcamatc.  Stoll.  C/e, 
pag.w^.  pi.  x^.fig.  171. 

Elle  a environ  huit  lignes  de  long  5r  feîze  lignes 
de  large,  les  ailes  étendues.  Tout  le  corps  clt  d uq 
beau  rouge.  Le  roftre  cit  brun.  Les  élytres  font 
obfcures  depuis  leur  bafe  jufqn'au-dclà  du  milieu, 
avec  quelques  points  5:  une  gr.indc  tache  iranf^erfalc 
d'un  jaune  obli  ur  ; le  refte  de  IMyirc  cft  tranlp^L- 
cent.  Les  ailes  font  trsnfparentcs , lims  taches. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  BoDoe-EIpcraocc. 

i 

JS.  Fulcoxe  fuligineufe. 

Fulcoxa  Juligiaofa. 

Fulgora  nrgra  , a^uomine  fupra  coccineo  nigrê 
purMato  , elytris  fuligint^fts  çaruleQ  punHatis. 

Elle  a huit  lignes  de  long  8c  nn  peu  plus  d'ua 
pouce  de  largeur.  I c corps  elï  noirâtre.  Les 
élytres  font  noirâtres  5:  paiUméc»  de  points  bleuâ- 
tres prcfqnc  irpnfparens.  Les  ai’cs  font  noires  à 
leur  bafe  , tachées  de  Me»  , 5c  enfuite  tranfpa- 
rentes,  avec  rcitrémiié  obfcurc.  Le  dellus  de  l'ab- 
domen cft  très- noir  à la  bafe,  enfuite  rouge  , avec 
quaiK  rangées  de  points  noirs.  L'anus  cft  noir.  Le 
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•IcIToui  de  rabdoœen  eft  tris-noir , bordi  de  ronge. 
Les  pattes  font  noires  , avec  quelques  anneaux 
pâles. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Giotgie  , 8t  m a ité 
envoyée  de  Londres  par  M.  Jonn  Erancillon. 

.^0.  Fuioore  nerveufe. 

Fviao*^  ntrvofj. 

Fulgora  füfct  , “lis  fyalinû  fufco  macuUtis  , 
lurvis  pundéttis, 

Cîcada  netvofa.  Uk.  Syfi»  nat.  f*  709.  iJ* 
^ Faun.  faec.  n°.  882.. 

CicijiU  nervofa  alis  fitjcis  , ntrvh  alho  nigraque 
pu^Satii,  F a a.  Sy/Î.  e'tr.  p»g- 
—Spte.  inf.  tom.  s.  />.  )17.  n''.  JJ. — Mant.  inf. 
tant,  1.  pag.  syx.  n”.  4Ï> 

Cicada  faf:a  alis  aqueis  fufco  maculatis  ntr- 
vis  ÿunâuiis,  Gtoss.  Inf  tom.  i.p.  41  j.  né.  1. 

La  Cigale  à ailes  tranfpatentct.  GsOFF./i. 

Cicads  nervolo  puniVata  grifto  fufea  . alis  hya- 
linîs  fufco  maculatis  .*  nervis  fufco  punüatis.  Deo. 
tUlm.  inf.  tom.  j.  pag.  l8s.  no.  4.  pl.  11. 
fg.  1.  ». 

Cigale  â nervures  ponSuies  , d'un  brun  grifâtre , 
k ailes  tranl^arcntcs  it  tachées  de  brun  , avec  des 
nervures  à points  bruns.  Dio.  Ji.  j 

Clcada  nervofa.  ScoF.  Enx.  cam.  n*.  J4i« 

Cieaia  nervofs.  ScHFaNx,  £na*.  inf.  auJI. 

Cicada  nervofa.  V i L L.  Ent.  tom.  i . pag.  4«o. 

B®.  I». 

Cicada  nervofa.  Eo\jkC‘  Ent,  par.  t.pag.  184. 
B*.  I.  * 

Elle  a trois  lignes  de  long.  Le  troifiime  article 
des  antennes  eft  d'un  jaune  obfcur , globul-ux  , U 
parfaitement  femblable  à celui  des  autres  Fu'gores. 
Le  devant  de  la  tête  a une  élévation  longitudinale  , 
& les  côtes  font  tran  chaos.  Les  petits  yeux  liftes 
font  placés  entre  les  antennes  i:  les  yeux  à réfeau. 
Le  corps  eft  mélangé  de  noir  !c  de  jaune  obfcur. 
Les  élyttes  font  iianlparcntts , avec  quelques  taches 
obfcurcs , *c  quelquefois  traverfées  par  une  bande 
obl'cure.  Les  nervures  font  faillantcs  & mé  angées 
de  gris  8c  de  noir  ; on  y apperçoit  anfti  queKiucs 
poils  obfcuis.  Les  ailes  font  tranfpaientcs  , fans 
taches,  veinées  de  noir.  Les  pattes  font  pâles. 

Elle  fa  trouve  dans  toute  l'Europe. 
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41»  FülcOre  velue. 

Fulgora  pilofa. 

Fulgora  nigro  fiavo^ue  varîegjta  j aUs  ptloftt 
grifeis  nervis  aigro  punSatis. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  pr^c^dente , à 
laquelle  elle  rcircmble  beaucoup.  Le*  corps  eft  mé« 
langé  de  jaune  & de  noir.  Tout  le  front  eft  jaune. 
Les  élytres  font  velues . vin  peu  inoim  tranfparcnres 
que  dans  l'cfpèce  precedente,  avec  des  points  noirs 
üir  les  nervures  , à la  bafe  de  chaque  poil.  Les 
ailes  font  rranfparcntcs , avec  les  nervures  obfcurci. 
Les  pattes  font  pâles, 

£Uc  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

♦ * ♦ Elytres  penchées  un  peu  dilatées, 

41.  Fulgorb  pile. 

F0LGOR4  palitia, 

Fulgora  corpore  pallido  , elytris  defexis  nîgra 
marginatis,  y 

La  Cigale  portC'Iaine.  Stoll.  Cic,  pag.  loi. 
pL  xé.jfg,  i4y. 

i Elle  eft  plus  grande  que  la  Fulgore  phalénoïde , 

I à laquelle  clic  rcircmble  beaucoup.  Les  yeux  font 
obfcurs.  Tour  le  corps  eft  d‘un  jaune  paille.  Les 
élytres  font  penchées  , un  peu  dilatées  & arrondies 
à leur  bafe , avec  tout  le  bord  légetemeat  noir. 
Les  ailes  lont  blanches , tranCpacentes. 

Elle  fe  trouve  fur  la  côte  d'Afrique  , à Sierra- 
Léooa. 

43.  Fulgore  niargioclle. 

Fulgora  mafginelU, 

Fulgora  viridis , elytrîs  defexis  margine  exte^ 
riori  fanguineo. 

La  Cigale  pKalénoïdc' verte.  Stoll.  Cic,  p.  yo. 
tah.  ii.fig.  ;4-  Ofig.  C. 

Elle  reflcffible  beaucoup  à la  Fulgore  phalé- 
Doidc , mais  elle  eft  un  peu  plus  grande.  Tout  le 
corps  eft  vert.  Les  élytres  font  penchées . vertes  , 
avec  le  bord  extérieur  a un  rouge  faoguin.  Les  ailes 
rooucranfparcntes.  L’abdomen  eft  quelquefois  ter* 
miné  par  une  mat  ure  coconncuCc  blanche.  Les 
pattes  font  d'un  vert  obreur. 

Elle  fe  trouve  à Ccylan. 

44.  Fulgore  pbaléno'ide. 

Fulgora  pkatenoides. 

Fulgora  exalôida  , alis  defexis  patulés  , tlytrU 
antiet  fufco  puaüatis,  , »• 
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Cicëda  phaltnoidts»  Ltn«  Syft*  nau  p4g,  7 10. 
0^.  40. 

Cicadi  phaUnoides,  Fai.  Syji*  tnt.  pag.  é8t. 
0*.  J,  — Sptc.  inf  tom.  1,  pag,  jij.  n®.  5.— 
Mant.  inf.  tom.  x.pag.  168. 

Cicada  fiava  , 4/w  ampUfim’s  deftxis  ûlbidis 
migro  pundütis.  Dfco.  M<m.  tom. 

B*.  19.  f/.  JJ.  /f.  6, 

Ci(;ale  phafénoïde  jaune , à tris  • grandes  ailes 
pendantes  blanchâtres,  à points  noirs.  Dec.  ii. 

SuLZ.  Hijt.  inf  tab.  9.  fig,  10. 

ta  Cigale  phalénoide.  Stoll.  CU.  pag.  1. 

fg’ 

EUe  a de  frpt  à huit  lignes  de  longueur , & c|ainze 
«FU  leize  lignes  de  largeur , lorfijue  les  ailes  font 
deenducs.  Tout  le  corps  efi  d'un  jaune  pâle  , avec 
reztrdmird  des  jambes  & les  taries  noirâtres.  La  tâte  e(t 
lerminc'c  de  chaque  côté  « antérieurement,  en  ligne 
/aillante , aiguë.  Les  élytres  font  penchées  , blan- 
châtres « parlcmécs  de  points  noirs  depuis  la  bafe 
îurqu'un  peu  au  delà  du  miiieii.  Les  ailes  font 
Blanches , fans  taches. 

Elle  fc  trouve  à Cayenne  , à Surinam» 

4j.  Foicoai  unipondluée. 

iüLGotiu  unipunâata, 

Fuigorj  pailidt  viridts  , t/ytris  tritnentis  punSo 
futuruU  ntgfo. 

Elle  e(i  un  peu  plos  petite  que  la  Fulgore  pha> 
l’^noide.  Tout  le  corps  efl  d'un  vert  jaunâtre.  Le 
front  a trois  lignes  longitudinales  peu  élevées  , & les 
côtés  font  failians  , aigus.  Le  corcclet  ôc  le  dos  ont 
trois  lignes  longitudinales  élevées.  Les  élytres  font 
üolicricurcment  reunies  Recoupées,  & ont  a leur 
bord  imcrue  , un  peu  au -delà  du  mil  eu,  un  petit 
point  calleux  , noirâtre.»  Tout  le  bçrd  de  l'élytrc 
cil  h gèicmcac  ûuvc« 

£le  fc  trouve  an  Sénégal  , <fou  elle  a été  ap> 
portée  par  M.  Geoifroy  fils. 

46.  Fuicoai  pyralolde. 

Feicoëx  pyruldides, 

Fui^ora  viridis , t/yirîs  defexif  poftUe  rrwi- 
tétis  punÜis  minutijjimis  ouliatis  nigris. 

Elle  rdlemble  beaucoup  à la  précédente  pour  la 
forme  de  la  grandeur.  Les  yeux  font  d'un  jaune 
fiiuve.  Le  cotps  cil  vert  en  deilus  , d un  jaune 
verdâtre  rn  detiour.  Le  front  a crois  lignes  élevées  , 
à pciac  marquées  , A ica  bords  laiéiauz  fout 
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tranchant.  Le  corcelei  & le  dos  ont  une  ligne  lon^ 
gitudina-c,  élevée  bien  mar>]ucc.  les  élytres  loot 
penchées  , réunies  6:  coupées  puliéiicurement , ver* 
tes , & parfemées  de  très-petits  points  noirs  eacouréf 
de  jaune.  Les  ailes  font  uanrpareaces» 

£Ue  fc  trouve  â Caycooe. 

47.  FULOoae  tinéoïde» 

Fulgoxa  tintoidu» 

Fulgora  thorace  tufo  nigro  puftâdto  , tlytrît  BrV 
grij  albo  punUtitis*  * 

La  Cigale  papiUoimée.  SrOLL.  Cre»  pag.  yj,pl.  7» 

h-  n- 

Elle  ed  un  peu  plus  petite  <]ue  la  Fulgore  pha* 
lénoidc  , a laquelle  clic  rcircipbJc  pour  la  forme  dil 
corps.  La  tête  & les  yeux  tonc  d‘un  brun  ferrugi- 
neux. Le  corcclet  cil  blanchâire.  Le  dos  clt  d un 
rouge  brun  & pointillé  de  noir.  L'abdomen  eft 
btanc  , St  terminé  par  une  matière  cotonneuic  blan- 
che. Les  élytres  Tool  noirâtres,  St  paifcmécs  de  poma 
blancs. 

£I!e  fc  trouve  à l'iflc  de  Java» 

48.  FuLcoai  bleuâtre. 

Fvigoaa  iéruiefuns, 

Fulgora  fufea  , tiytrii  atifjuê  xpiet  càrM/efctft» 
tiétu, 

La  Cigale  cbappe.  Stoll.  de,  pag.  54.//.!  J» 
fig.  6J. 

Elle  a près  de  dt  lignes  de  long  » St  dix  lignes 
de  large , lorfqoe  les  aiks  font  étendues.  Le  corps 
ci\  d'un  brun  grisâtre.  Les  élytres  font  on  peu  di- 
latées & arrondies  vers  leur  bafe  cxtcticurc  ; clics 
lonc  d'un  brun  ferrugineux , avec  l'extrémité  bleuâ- 
tre. Les  aiks  font  blanches  à leur  baie  » bleuâtres  à 
l'extrémité.  * 

Elle  fc  Rouve  â Surinam. 

44.  Fulcors  bodoe. 

Fi/lcoxa  gihbofa. 

Fuigora  paliidt  virefeens , alii  grîftis  fufcofx^ 
tituiaits. 

Cicada  fufeoAfiridtJ  rttîcaUta  , ala’um  kafiHim» 
fora.  Gsoir.  Inj.  tom.  1. /.  ^i8.  n^.y. 

-La  Cigale  bolToc.  Gaorr.  It, 

CUadu  gibbofa,  Fooic.  Fnt,  pttr.  t.pag*  i8<* 
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Elle  a jir^i  de  tioit  ligne*  de  long,  te  prtfiju'aa- 
tanr  de  large , lotrqoc  les  ailes  bni  féiméea.  Le 
corps  ell  il  un  jaune  pile  verdâtre.  Les  yeus  funi 
arrryndis , raillaus.  Le  front  a une  ligne  longitudi- 
nale peu  dlevée,  & les  côtés  lotit  faiJIans.  Le  ttoi- 
fiente  article  des  antennes  cil  gros  & arrondi,  le 
eoTceIct  eft  court , grisâtre.  Le  dot  eft  grisâtre  te 
allez  court.  Les  dlyttes  font  grilcs , un  peu  rlila- 
tees  & arrondies  vert  kur  baie  citérieuxe  , avec 
les  nervures  plus  ou  moins  obfcures , te  un  point 
noirâtre,  plus  ou  moins  marqué,  on  peu  an  delà 
du  milieu.  Les  ailes  font  oUrcutet.  La  paitie  fupé- 
rieurc  de  l'abdomen  cil  noire. 

Elle  fc  trouve  dans  tonte  la  France. 

yo.  Fdlooki  dilatée. 

Fuiconj  di/ataia, 

Fulgort  v.>c/te«r,  efytris  fnfdf  fafûa  obliqua 
tiiurta, 

.• 

Cieada  dilarara  fufca  maculit  iritiuU’ibut  albis 
tly.roriim  iaicrihut  iiiaiaùs,  Fouac.  Fat.  par.  i. 
/.I»}»*. ÎJ. 

CUada  dilatata.  V i i t.  £ar.  c.  i,  pag.  4*;. 
a*.  JO.  tab.  5.  fg,  IJ. 

Elle  telTemble  beaucoup  à la  précédente  pour  la 
forme  te  la  grandeur.  Le  dciTous  du  corps  ell 
ifun  vert  pâle  te  un  peu  livide.  La  réte  , le  corceict 
Je  le  do  lont  <.‘un  gris  plus  ou  moins  obCcut.  Les 
éjyarca  Ibm  d’un  gris  obfcur , Dcbul.ufcs , avec  nue 
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^nde  oblique  , un  peu  plus  claire.  Les  ai'ea  font 
obfcuret.  Les  panes  font  d'uo  gris  verdâtre , ta> 
chées  d'obfcur. 

Elle  fc  trouve  au  midi  de  la  FcaDce, 

51.  Foicoat  cendrée. 

Foiooaa  ciaerta, 

Fulgora  ciatrto-favtfctnt  , tlylnt  tiatrtit  Ht* 
moiulatù. 

Elle  cefTemblc  beaucoup  aua  précédentest  Tout 
le  corps  cil  d'un  gris  jaunâtre.  Les  élytrcs  font 
cen  c es  , fans  tacncs.  Les  ailes  font  cendrées  , 
ptcfriuc  cran fparen tes.  Le  delTus  de  l’abdomen  tH 
Icmblablc  au  dedous. 

Elle  fe  trouve  dans  les  proTiacci  méiidionalas  de 
la  France. 

JS.  Fuscoat  jaunâtre. 

Fvicoaa  jlavefceiu, 

Fulgora  favi/ctnt  , t'ytris  grîftit , abJomiaa 
Jupra  aigro  macuiato. 

Elle  eft  une  ou  dens  fois  fias  petite  que  les  pré* 
cédenti'S.  Tout  le  corps  eft  d'uo  janiic  tm  peu  jpt* 
sâirc.  Les  éiyrres  font  gtifes,  fia»  taebes.  L'ab* 
domen  a une  grande  taciic  iMice  de  chaque  (filé  de 
fa  partie  fupér.eare. 

Elle  £c  tronre  as  midi  de  la  Etaace. 
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(jALf.OnE  , C^iïonïi.  G^nre  J’infeAet ^ U 
fccondc  Section  de  l'Ordre  des  Apriccs. 

Les  Galcodcs  ont  huit  pnetes  de  loncaeuc  meyeone, 
Jeux  anrcunulcs  à-peu  prit  l'emblablei  aux  partes  i 
point  d'antennes  ; deux  yeux  rapptoebds , te  les 
aDandibublcs  fones  , eu  forme  Je  pinces. 

Ces  infcdles  avoient  fté  confondus  arec  des  Fau- 
cheurs par  MM.  Fabricins  te  Pallas  : mais  ils  en 
dUferem  par  ta  forme  des  roandibules<v  par  la  poC- 
tâon  des  yeux , le  nombre  des  piiees  des  tarfes  , te 

1>ar  la  manière  dont  rabdotnen  e(l  joint  au  corce- 
et.  Les  Galèodes  ne  doivent  pas  plus  être  etmfen- 
dues  avec  les  Araienées  , qui  ont  nuit  yeux  te  les 
mandibules  temiineespar  un  fcul  crochet  mobile. 

La  bouche  de  ces  infcAes  elt  compolèe  de  deux 
aandibrtlcs  , de  deux  mâchoiiet , de  deux  auicn- 
■ulcs  te  d'une  lèvre  inferieure.  On  n'apperpoit  au- 
crue  lèvre  fjipdacurc. 


t'idcs  prefrm'dgaux  ; le  dernier  article  eft  terminé,' 
dans  l'un  ocs  deux  fexes  ^ par  un  petit  bouton 
Tdficuleux  , tt  dans  rautte  par  un  ongle  très-petit. 

La  livre  inférieure  eft  divifee  en  deux  : les  divia 
fions  font  pointues,  coriacées  , tt  munies  à leur 
bafe  exteenc  d'une  autre  petite  pièce  coriacéc  , 
velue. 

La  tète  n'ell  point  didinAc  du  cotcelet.  Un  apper- 
^oit  à fa  partie  antérience  & fuprrieutc  une  pedre 
élévation . fut  laquelle  font  placés  les  deux  yeux 
de  J'infcAe. 

L’abdoraen  cil  ovale  oblong  , muni  de  pluficirrs 
anneaux  , iniimemcni  joint  au  coicclèt , quoique 
rliAind. 

Les  pattes , plus  courtes  que  dans  les  Araignées  , 
ibnr  compofées  de  la  hanche  , de  la  cuilfe  & de  la 
jambe,  unies  entr' elles  par  une  pièce  intermédiaire. 
Les  tarfes  font  compofis  de  cinq:  atticics  , te  ter- 
minés par  deux  petits  ongles  crochus. 


Les  mandibules  font  ttès-«olTcs,  renflées,  tap- 

Îrochées  à leur  bafe  , terminées  en  pinces , te  in- 
éfées  à la  partie  antérieure  de  la  rite.  La  pince  eft 
arquée , tres-fotte,  cornée , armée  de  pluficurs  dents 
aiguës^  te  garnie  de  poils  roides , ferrés  ; elle  cd 
formée  de  deux  pièces , donc  l'une  fupécicutc  cd 
Sic,  te  P autre  inférieure  cd  mobile. 

Les  mâchoires  font  alTcz  grollês  , coriacées , 
impies , ciliées  à leur  partie  inccroe.  Elles  font 
iaférecs  au-dclTaas  des  mandibules^ 

Lés  antennulcs  font  filiformes , â-pea-p^  dc-la 
laagueur  des  pacieac  te  compofées  je  qilKteétr.-i 


Les  Galéodes  pourtoient  peut-être  fournir  des  faits 
bien  intétclTans , s'ils  avoient  pu  fixer  l'atteniioa 
faivk  de  quelques  naturalides.  Mais  les  fculs  infcâca 
de  ce  genre  que  nous  connoidons  étant  étrangect 
te  oiiginaircs  d'Afrique  , leur  hidoire  attend  encore 
un  obfcivatcur  qui  veuille  Ce  donner  la  peine  de  i'é- 
erite  fur  les  lieux.  Nous  dirons  feulement  que  les 
Galéodes^rment  le  padage  qui  lie  les  Araignées 
aux  Scorpions  > que  la  coutormation  des  aocennulct 
du  mâle  , annonce  que  fes  pqriies  femelles  font 
placées  comme  dans  le  mâle  de  l'Aiaignéc  i enfin  . 
t|uc  eeè  iafeéHs  , fcmblablcs  anx  Faucheurs  te  à 
sjuqlasct  Axaigaées  , ne  filent  point  tc  courent  dasq 
lia  TWBfS  fottt  y dicicbci  leur  ptoie, 

t*’  ■ 'V 
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ESPECES.- 


1.  GAiioss  AttD^ïdei 

Pinces  dentées  ^vA»(S  ^fimples',  cerps 
velut  ctttdre\ 


9ii  CAkt0Bi  fitifèie. 

• P inest  dentées  ffélifires  S corps  roujfi- 
tre , velu;  abdmvt  avec  «m  ligne  laié 


raie  blanehu 


\ 
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I.  GAlioDl  cranioïdc. 

0.4LSODMS  arafuoidti» 

Ga/eodts  chelh  dtntatis  vii'ofis  JSmplicihus  , cor» 
fo't  villofo  cintrto, 

VkaUngium  araneoiJei  chilis  itnuuit  viUoJSt , 
tor,'or<  Qblongo.  ÏA^,Sp*inf.tom,  i./r.  549,  a*.  lO. 
inf,  r<w».  X.fagï  j47r  n®.  il, 

Pkttlangîum  arantotits.  P a L L.  SpicîL  ZooL 
fofe.  f.  pag.  J7.  M*.  J.  J^.  7.  «.  & ». 

Profcarahtoidts  taptnfit ptdihui pUmofii.Xfltif. 
tah.  Sf-fg-  9. 

Il  a environ  dii-liait  lignes  depuis  le  bout  des 
inandibules  jalqu'à  resctemiié  du  corps.  Il  cd 
velu , cendrd , un  peu  rouflûtre , fans  uebe*.  !•« 
amenottles  font  un  peu  plus  longues  que  les  pre- 
nièces  pattes.  Les  mandibules  font  velues , & iermi> 
ndes  en  pmees  crochues  , dentdes.  L'ab'dontcn  cil 
ovale  obloog , glabre  en  deiTus , te  formé  de  aeuf 
aoncaus. 

Il  fe  trouve  an  cap  de  Bonne -Erpdrance. 

Cet  infcâe  , félon  M.  Fabrtcius  , fe  trouve 
tulli  dans  U RulCc  méridionale  , te  eft  ubt-veni- 
meux. 

a.  GAidODx'fétifire 
' GALtaDts  ftsigtra, 

Ga'ttdts  chtlh  itatatis  fetigtnt , carport  ta- 
ftfceatt  villefa  , ahdomiiu  liata  Uurali  aHa, 

Il  ell  un  peu  plus  petit  nue  te  précédent.  Les 
pinces  (bot  très  grolfes  à leur  bafe^  terminées  par  une 
pièce  CToehuc  . cornée  , un  peu  courbée  , bidencée  , 
munie  vêts  rcitrémiié  de  fapanie  fupéneure,  d'une 
Ibie  cornée  , recourbée  , très-mince , te  pointue  à 
foD  eitréniiié  ; au-dcllcus  les  pinces  lont  munies  , 
comme  dans  ie  précédent , d'une  pièce  mobile  , 
recourbée,  üinple  , très-dure.  Les  anicnnu  es  font 
grandes  , plus  épailfcs  que  les  partes  , te  quadtiar- 
liculécs  Les  premières  pattes  fort  minces  te  com- 

rolées  de  cinq  pièces  , fans  compter  la  hanche. 

.CS  fccondes  ic  iroifièmes  patres  foeic  courtes  te 
oompofées  de  quatre  pièces.  Les  taefes  de  ces 
partes  font  compofés  de  cinq  arri.lcs.  Les  pattes 
pollécicurcs  , couiçofccs  d un  pareil  nombre  de  piè« 
ceS  , font  une  fois  plus  longues.  L'abdomen  cil 
alongé  , dilUr  a du  coi celer , St  coiiipofé  de  plu- 
ficurt  anneaux.  Tout  le  corps  cft  d'un  roux  biuu, 
te  l'alidoincQ  a une  raie  latérale  blanchâtre. 

Il  fc  trouve  au  cap  de  Bonne  - Efpérance. 

c.uAuque,  g Aiiai/c.i.  Genre  d'infeacs 
de  la  ttoi/teme  Scélion  de  l'Ordic  des  Coltoptéres, 
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Les  Galeruques  ont  le  corps  ovale , oblong  ; 
deux  antennes  filiformes , de  la  longueur  de  ^ 
moitié  du  corps } le  cotccicc  rebordé  , ordinaire- 
ment inégal  } deux  ailes  membraneufes,  repliées, 
cachées  tous  des  c uis  durs;  enfin  les  tarfes  cum- 
pofés  de  quatre  articles , donc  les  trois  premiers 
font  courts  , all'cx  larges  , g.irnis  de  poils  ca- 
dclTous,  'fc  dont  le  uoilièmc  cil  bilobé. 

Ces  infcact  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Chryfomèles  ; nais  elles  eu  différent  ai  ce  que 
les  articles  des  aiiicnncs  font  moins  grenus , ti  le 
dernier  article  des  antcnnulci  antérieures  ell  plus 
mince  te  rerrntué  en  poime.  Le  corcclcc  cil  dail* 
leurs  ordinairement  inégal  te  un  peu  moins  grand 
que  dans  les  Cbr)'  ibraèla. 

Les  antennes  font  filiformes,  à- peu  près  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps,  te  cOnvf>oré«  de 
onze  articles  , dont  le  premier  eft  un  peu  abmgé 
te  légèrement  renfié  à fon  eiirémité  i le  Iceond 
efl  le  plus  court  ; les  futvans  font  prefque  égaux 
entr'eux  , te  un  peu  plus  minres  a leur  pale  qu'a 
leur  extrémité  « le  dnoicr  efl  terminé  en  pointe. 
Elles  font  inflrécs  â la  partie  anterieure  de  la 
tête,  un  peu  au  devant  des  yeux. 

la  bouche  cil  eompofée  d'une  l-vte  fupéticure , 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâcboiics,  dune 
lèvre  mfericute  te  de  quatre  anicnnulcs. 

La  lèvre  fupérieure  cfl  petite , cornée  , airoodic  , 
cibéc. 

Les  mandibules  font  courtes  , cornées , ioté- 
rieurcmcni  concaves  , avec  les  bords  tranchant  , 
un  peu  crénelés. 

Les  mâchoires  font  petites , prrfque  coméeij 
divifres  en  deux:  les  divilions  font  prefque  éga'e.J 
rcit'iticurc  cil  ariondic  te  glabre  i l'intérieure  eit 
pointue  te  ciliée. 

la  lèvre  inférieure  ell  petite,  cornée,  légère- 
ment écbaucréc  à fa  partie  antérieure. 

Les  antennu'eiiKncéricurcs,  un  peu  plus  longues 
que  les  autres  , font  compolées  de  quatre  ai  rie  es  , 
tloat  le  premier  ell  très-petit , le  fécond  cfl  court 
te  conique  , le  ttoifiéme  ell  conique  té  un  peu  j^ut 
gros,  le  dernier  cil  terminé  en  poime  t elles  font 
inférées  au  dos  des  mâchoires.  Les  aritcnnules  pof> 
céricurcs  font  très  coui  tes  te  compolces  de  trois 
atiiclcsi  dont  le  premier  eft  tits-pctit,  le  fécond 
conique , ié  le  deriuef  tciniiné  en  pointe  j clics 
font  iiifqrécs  s la  pairie  Utctalc  de  la  lèvre  iu- 
féricutc, 

La  tête  ell  plus  ésroite  que  le  corerles  , dans 
lequel  clic  cU  un  p^u  ci.ftinsée  par  fa  panic 
poiléiieute.  Les  yeux  font  petits  , ovales , peu 
failUis, 
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le  corcctec  eft  plus  étroit  que  les  ^Ifcres , !é- 
l^^rciscnc  convcic  , ordituuemcoc  , de  un 

peu  rebordé. 

L'éeuHdn  e(l  petit  » triangulaire,  les  él)rtre$  font 
convexes , du|cs , de  (a  grandeur  de  Tabdoincn  , 
de  quelquefois  plus  grandes  ; elles  cachent  deux 
«lies  membraneufes , cepiiéct. 

Les  pattes  font  itniples  8c  de  longueur  moyeturc. 
Les  cuillcs  font  peu  renflées,  & les  jambes  pref- 
que  cylindriques  , garnies  de  poils  très-courts.  Les 
tarfes  font  compolés  de  quatre  articies  , donc  le 
premier  eft  triangulaire  > un  peu  allongé  i le  Ce* 
cond  cft  court  8c  triangulaire;  le  troifièmc  eft  plus 
large  que  Ic^  autres  , & figure  en  coeur  ou  biluoé  : 
U partie  infcneurc  de  ces  crois  articles  c(l  garnie 
de  poils  très-courts  8c  très  ferrés.  Le  quatrième 
ci^  aminci  , légèrement  renflé  à Ton  eauéaûtc  , 
8c  tcimmé  par  deux  ongles  crochus. 

Les  Galeruques  diflèreot  bien  peu  des  Chryfo- 
mêles  , par  rapport  à leurs  habitudes  , 8c  meme  à 
leurs  larves.  Les  unes  ainli  que  les  autres  marchent 
Jenicinent,  fe  fervent  rarement  dclcuis  ailes,  font 
timides  , fe  larilent  tomber  quand  clics  fc  croient 
menacées  de  quelque  danger  , demeurent  fans 
n ouvement  , & renient  de  tromper  leur  ennemi 
en  paruiflant  à fes  yeux  privées  de  vie.  Elles  fc 
Dourriirent  du  parenchyme  des  feuilles.  £Wàs  aiment 
lc5>  lieux  ombragés  8c  frais , les  bois  , le  butd  des 
rivières  , qucUjucfols  les  prairies.  Leurs  larves  ont 
(îx.  pattes  , la  tète  écaillcufc  , te  corps  mol  8c 
pulpeux.  Elle»  vivent  de  la  fubdance  des  feuilles 
qu’elles  loigcnt  8c  dévorent.  Elles  fc  fixent  fur 
une  de  ces  feuilles , & elles  ceficoc  de  manger  quand 
elles  doivent  fubir  leur  mciamorphofc. 

Il  manque  à rhiftoire  des  Galeruques , comme  à 
celle  de  U plupan  des  infeâes  , des  détails  fuivis  8c 

f dus  étendus.  Nous  ne  conooilibns  un  peu  parcicu- 
ièrement  que  trois  cfpèces  , celles  de  la  Tanailîc  , 
de  l'Orme  & du  Nénuphar.  La  première  efpècc  vit 
fur  la  Tanailic  vulgaire  jaune  , 8c  c'cfl  aullî  des 
feuilles  de  cette  plante  que  la  larve  fc  nouriic. 
Les  femelles  font  quclqucfi>is  fi  remplies  d*<rufs , 
qui  les  gonflent  fi  fart , que  les  élytres  ne  peuvcai 
plus  atteindre  que  la  muirié  de  la  longueur  du  ven* 
tre  , enforic  que  les  trots  derniers  anneaux  (ont 
alors  eniiérciucoc  à découvtu.  Ou  trouve  les  larves 
en  quantité  vers  le  mois  de  juin.  Hlcs  font  tomes 
noires  , 8c  de  la  longueur  d'un  peu  plus  de  cinq 
ligne*.  Elles  ont  fix  patres  écailleitlcs  » garnies  a 
rcxcrétnité  . d'un  fcul  crochet , 8c  au  derrute,  un 
mamelon  charnu  . qui  leur  fert  de  fcptième  pane  , 
& d'oii  forr  une  madère  gluante  qui  fixe  4 Ixrvc 
fur  le  plan  oii  elle  marche.  Sur  le  corps  il  y a plu- 
fleurs  tubercules , rangés  rianfvfrfjlemcnt  8:  garnis 
de  (ix  ou  fept  petits  poils.  Elles  marchent  lentement , 
fe  laiflcfu  tombée  pxr  terre  » roulant  le  corps  en  ' 
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cercle , pour  peu  ^'on  touche  la  plante  a laqucTtc 
clics  font  filées.  C'cA  dans  le  même  mois  qu'cllex 
fe  transforment  en  nymphes  « d'un  beau  jaune  tiratic 
un  peu  fur  l'orange,  garnisde  plufieuts  petits  poils 
noirs  8c  roides.  donc  quelques-uns  font  placés  fur  des 
tubercules.  Le  ventre  cft  courbé  en  arc.  On  voit 
fur  ces  nymphes  toutes  les  parties  extérieures  de  U 
Galcruque  , comme  les  yeux  , les  antemves , les  fix 

I lattes»  8c  les  fourreaux  des  élytrcs  8c  des  ailes.  Vert 
es  côtés  du  corps  on  obfcrvc  de  petits  points  noirs, 
qui  font  les  Oigmaecs.  Elles  u’aimcnc  pas  à fc  don- 
ner du  mouvement , 8c  elles  relbent  tranquilles 
quoiqu’on  les  touche.  Dans  trois  feroaines  AufcAc 
parfiii;  e(l  prêt  à quitter  l'enveloppe  de  ny  mphe. 

Les  Ormes  font  quelquefois  , fur-tout  au  •'om- 
roencement  de  Taucomne , tout  couverts  de  Gale- 
ruques  qui  vivent  parriculiètcnseiu  fur  ces  arbres  » 
8c  dont  elles  ont  emprunté  le  nom.  Les  Eu  Iles 
font  criblées  de  leurs  morlures.  Aux  premiers 
froids  qui  (e  font  fentir  » l'infc^  cherche  à les 
éviter  j il  fe  réfugie  8c  péneae  dans  les  mailbns 
auprès  dcfquclles  il  fc  trouve  : on  peut  voir  quel- 
quefois des  croifées  qui  regardant  le  mi.li  , cou- 
vertes de  ces  Galeruques , comme  clics  fout  ordi- 
nairement couvertes  de  mouches  dans  le  men^ 
temps. 

La 'Galcruque  aouatique  ou  du  Nénuphar  fc 
rient  8c  vit  au  mois  de  juin  8c  dans  le  relie  de  l'été 
fur  les  Ruillcs  du  PotamogcTon  , fiu  Nénupliar 
ou  autres  plantes  aquatiques  qui  font  hors  de  t'eau  » 
8:  s'en  éloigne  rarement.  1 a liivc  q i fe  trouve  au 
mo!S  Je  juillet , vit  en  fociéié  fur  'es  grandes  feuil- 
les » plus  panieulicremeni  du  Nénuphar  » qui  font 
fiifpenducs  a la  furfacc  de  l'eau  , &:  s'y  promène 
Youvert  en  aflex  gtand  nombre.  Elle  ronge  la  fubi- 
tar.ee  fiipéricure  de  la  feuille»  Uiffen:  la  membrane 
inferleuic  entière,  8c  quand  elle  mange  , elle  va 
toujours  en  avant.  Lesendrous  rongés  paroiflèoe  fur 
la  feuille  comme  des  taches  brunes.  Ces  larves , noi- 
res 8c  longues  de  quatre  tig  ics,  font  en  général 
fembiablei  à celles  des  autres  Galeruques  8e  des 
Chryforocler.  Les  douze  a.*ineaux  du  corps , cou- 
verts de  plaques  coriaces , font  très-bien  marqués 
par  de  profondes  incifions , 8e  le  long  des  deux 
côtés  ils  ont  des  élévations  en  forme  de  tubercules  i 
chaque  anneau  a encore  en  deflus  une  ligne  tranl- 
verlalc  en  forme  d'incilîon.  Lotfque  la  larve  courba 
le  corps  ou  qu'elle  l'allonge  conlidérabicmcnc , cm 
voir  paroître  entre  les  anneaux  la  peau  membraneufa 
qui  les  unit  enfembb  • LcscxcrémeM  que  remettent 
CCS  larves , fe  irouvcnc  fur  la  feuille  en  forme  de 
longs  filets  tortueux , d'un  brun  grilatre.  Puur  fe 
transformer  , elles  s'attachent  par  te  mamtlan  du 
derrière  aux  feuilles  mêmes  où  elles  ont  vécu,  8c 
prennent  enfuite  la  figure  de  nymphe , en  fe  dcpouîl- 
ianc  de  leur  peau  , qu'elles  font  gliflcr  eo  arrière 
jufque  près  du  derrière  , 8c  qu'elles  ae  quitteoe 
pas  touc-à-faû*  L'cxKcmiié  du  Teotxc  delaoyupba 
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tcftc  engagée  dans  U pciu  plilT^e , qui  Tert  anx  larves 
defouùcD  ou  de  point  d appui  pour  refteratuch^esà 
U fcuiüc  , comme  on  I obfctve  dans  d’autres  larves 
du  genre  des  Chryromcies  & des  CoccineUcs.  La 
nymphe  n'otFre  rien  de  particulier  ; elle  cil  courte 
& grolTe , ayant  d’abord  une  couleur  jaune , comme 
celle  du  delfoiis  de  la  larve  , mais  nui  enfuite  fe 
change  en  noir  luifant  ; les  anneaux  du  ventre  ont 
en  dclTus  quelques  tubercules  en  forme  de  pointes 
courtes.  Comme  ces  larves , tant  fous  leur  pre- 
nière  que  fous  leur  fécondé  forme  , font  fouvent 
«apofdes  à itte  fubmergées  dans  l'eau  , particulih- 
lemeni  quand  les  grandes  fouilles  où  elles  habi* 
RDC  font  agitées  par  le  vent , leur  naturel  cft  de 
■<  pas  cniùdxe  l'eau  ^ ni  d’en  tecerois  aucun  mal  ; 
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cependant  elles  paroilTcnt  plus  à feot  aife  fut  fai 
Ctrfacc  de  la  fouille  , qui  relie  à fee  fur  l’eau. 

Elles  favent  nager  en  quelque  fa(on  , ou  au  moins 
ranmer  fur  la  fupetlîcic  de  l’eau  te  fe  tranfportcr 
ainli  d’un  endroit  à un  autre.  En  moins  de  huit 
jouis  elles  fe  métamotphofent  en  Galeruques , qai  , 

fe  plaifent  encore  à relier  fur  les  fouilles  de  la 
même  plante  aquatique , qu’elles  rongent  pour  s’eo 
nourrir*,  comme  dans  leur  premier  nat.  On  a ob- 
fervé  qu’en  retirant  ces  larves  de  dclToos  l’eau 
même  , elles  ne  font  point  mouillées  St  paroUTcnt 
sèches.  11  fondroir  favoit  li  c’eft  une  ttanfpiration 
onâucufc  ou  une  enveloppe  aérienne  qui  les  garan- 
tit du  contaâ  de  Tcau , & pas  quel  nséchaniHae  i 

clics  icfpirent  fous  l’eau. 
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GALERUQUE. 

CALERUcA.  G B O F F. 

CHRYSOMELA.  L z tr.  FA«i 

A 

CRIOC.E  RIS.  Pas. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

AIfTENNGs  filifonses,  de  U longneut  de  la  moicid  du  corps:  fécond  irdcle  un 
peu  plus  court. 

Mandibules  coutres  ^ gtoflês , en  forme  de  caiUec. 

* Mâchoires  divifées  en  deux. 

Quatre  anteruiules  : le  pénultième  article  plue  gto«  dé  coniijue  } le  dernier 
pointu. 

Quatre  articles  aux  tarfes:  les  crois  premiers  garnis  en-delTous  j de  pelottes  fpon- 
gieules;  le  troifème  bilobé. 


especes. 


«.  GalibuqDc  jaune. 

Ovale  ohlongue  , jaune  j élytres  (tun 
jaune  pâle , pointUUa. 

a.  GalerUqui  ruEcoIle. 

Ohlongue  , noirci  forcelet  utégal, 
dun  jaune  fauve. 

Gaiiruque  brune. 

Ohlongue , hrune  ; antennes  6 pattes 
tejlacies. 

4.  Gaisruqus  fetvide. 

1 

Ohlongue  tejlacée  ; élytres  vents , avec 
le  bord  teftasi. 


y.  GaibrUQU*  de  l'Abfinthe. 

Pâle  ; corctlet  avec  une  tache}  élytres 
avec  trois  lignes  noires  fur  chaque. 

6.  GALERUtjOB  bipoadtuée. 

Ovale  , tejlacée  ; élytres  avec  une 
tache  obfcure  fur  chaque, 

7.  Galbroqde  de  la  Tanailie. 

Ohlongue  . noire  , pointillée  ; élytres 
coriacées. 

8.  GALERUQtTB  littorale. 

Ohlongue  , noire  , pointillée  } élytres 
avec  quatce  lignes  -eUvées  fur  chaque. 
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J.  Galeki'Que  ruftiqae. 

Ohlongut , noire  -,  corce'.et  & élytres 
lut  gns  jaunitre, 

A 

10.  Galeruque  imManocéphale. 

Fauve \ tête  noire;  élytres  violettes. 

1 1.  Galeruqce  tellacce. 

Oblongue  , tejlacêe  oi/cure poitrine  & 
wtes  noirâtres. 

1 1.  Galeruqui  nigripè<Ic. 

Oblongue  noire  ; corcelef  , élytres  & 
jbdomen  jaunes. 

I J.  Galeruque  violene. 

Ovale , oblongue , Violette  î antennes 
ÿ pattes  noins, 

14.  Galeruque  nigricornc. 

Jaune  ; partie  pojlirieure  de  la  tête  Gr 
dytres , d'un  vert  brillant  j antennes  nttres. 

1 5.  Galeruque  de  i'Ornit. 

Oblongue,  cendrée;  élytres  avec  une 
raie  & une  petite  ligne  à lu  bafe  , noires. 

1(1. Galeruque  livide. 

D’un  jaune  obfcur  , üv'tie ; antennes  & 
pattee  objiures. 

17,  Galeruque  bicubercu'ée. 

D'un  jaune  fauve  ; élytres  piles , avec 
les  borés  latéraux  fauves. 


GALERUQUE.  (Infeaes.) 

1 8.  Galeruque  bidem^e. 

Jaune  ; élytres  noires  , avec  t extrémité 
jaune , & un  tubercule  fur  chaque. 

19.  Galeruque  abdominale. 

Jaune;  antennes  & abdomen  noirs; 
anus  jaune, 

ao.  Galeruque  éijrirocéphale. 

Notre  ; tile  & corcelet  ferrugineux  ; 
elytres  vertes. 

ai. Galeruque  quadrimaculée. 

Jaune;  élytres  avec  quatre  grandes  ta- 
ches noires;  abdomen  noir, 

21.  Galeruque  bleue. 

Oblongue , d'un  bleu  noirâtre;  autennes 
& panes  noins. 

25.  Galeruque  ta^ée. 

Oblongue  noire  ; corcelet  fauve;  élytres 
jaunes  , avec  une  rate  notre  , au  milieu, 

a 4.  Galeruque  pallipède. 

Oblongue;  antennes  jaunes,  noires  au 
milieu  ; élytres  jaunes , avec  la  future  b 
une  raie  au  milieu  noires, 

25.  Galeruque  futuralc. 

Oblongue  ; élytres  jaunes  , avec  la  fu- 
ture b une  raie  noires  ; antennfs  noires, 
avec  l'extrémité  jaune. 

25.  Galeruque  du  Nénuphar. 

Obfcure;  bord  des  élytres  proémineas, 
jaunâtres. 


Suite  deVlntroduSien  à rHifioire  Naturelle  derIn/eBet, 


JO. Galeroque  bordée. 

Ferrugineufc  j porcelet  & bord  dei  ily- 
trcs  jaunes. 

ji.Galervque  peinte. 

Oblure',  tête  & coreelet  jaunes,  tachés 
de  noir. 


Ey.GALERlTQUE  du  Saule  câprier. 

Corcelet  jaune , taché  de  noir  j é'ytres 
grifes  I antennes  noires. 

aS.  Galeruqus  ceinte. 

Pâle  ; élytres  avec  teut  le  bord  noir. 
AÇ.  Galcruque  ianguine. 

Ovale  noire  ; corcelet  &*  élytres  poin- 
tillés , (£un  rouge  fanguin. 


HiJ.  Nat.  rUt  UftOat,  Tarn.  yi. 
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jaune.  ~ I <.  GatitOQOl  fcreide. 


CjLeKUc.4  fava»  W 

Gjlfruea  o\uit.t  ohhngû  fl-*  veJunJ  , tlytrU  pal- 
Vtdiorihus  par.datis, 

E t;  a environ  cinq  literies  de  long,  & an  peu 
plus  de  deux  & demie  de  Urgic  , tes  aneennet  lont 
jvu  p!us  loiigucs  que  la  moitié  du  corps  , & 
oot  le  fécond  &i  le  trotUime  atticles  pios  courts  que 
les  autres.  Tout  le  corps  eli  jaanâue.  Le  corcclct 
cft  un  peu  rebo'dé  & a une  iti.prcfOon  tranlvcr- 
fale  Je  cha.'iue  c6cé.  Les  ét  .rrei  Turc  d‘un  jaune 
pale,  iiréguUèfcsncnc  pointillécs,  avec  une  éléva- 
lien  obtonguc  , à leur  bafe  latérale.  Les  pactes 
ibac  de  la  couleur  du  corps. 

Elle  fc  trouve  à Surinam. 

1.  GALiADquEi  ruficolle. 

.CAtttVCA 

Ga/eruca  ohlonga  ti'gru  , tkorace  ins^uali  jlavo- 
nftfcentc. 

Elle  a environ  Ht  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires  • un  peu  plus  longues  que  la  moitié 
du  corps.  La  téic  cil  noire.  Le  corcclct  cft  re- 
bordé, inégal,  d'un  jaune  fauve,  fans  taches.  Les 
élptres  font  lilici  , d'un  noir  obfcur.  Les  pattes 
Coat  Doirei. 

Elle  fe  trouve  ï Cajenoe , à Surinam* 

Du  cabinet  de  ^Æ.  Regoautt. 

GALiaoquB  brune. 

ÇAtMiurcA  piuê, 

GaUruçâ.  Mùaga  picaa  , ptdiktu  ttfiactu, 

ChryfomtU  ptcca  o^o-ga  ptua  ^ ptdikus  ttfiacth^ 
Fab.  Jpcc.  inf.  tom.  I.  pag,  119.  n®,  75. — 
* Matu,  inf  t-.m.  l,p*ig»  74>  a”.  100. 

EUc  cft  un  peu  pl«i  grande  que  U Galcruquc 
delà  Tanaiüe.Le  corps  eft  oblong  , de  d’une  cou- 
leur brune  , luifante.  Les  antennes  font  leüacévi , 
p&lcs  , filiformes . le  compofées  d'articici  cylin- 
driques , un  peu  oortiqoes.  La  tète  « one  imprcÆon 
au  milieu  de  la  panie  fupérieure.  Le  corcclct  cA 
légircnenc  rebordé  , le  marqué  de  deux  impref- 
fions  à fa  partie  fupérieure.  Les  élycrcs  font  Jtnei , 
un  peu  plus  grandes  qua  l'abdomen  , fans  points 
lE  ^ri:s  « eu»  avec  .qnelqaca  élévanoos  iné- 
gales. Les  partes  fout  reOaeées  pâla.  L'abdomen 
cft  d'une  coolcur  btoaa  luiraace,  plat  foncée  que 
la  reAe  do  corps. 

Ella  fo  crooTc  dans  l’AAiqac  équinoaule. 


G.4£tAerc.4  ftrvîda. 

Galtrtua  oklonga  tefiacea  , coleaptrts  viritühtiâ 
matgitu  tracta, 

Chryfaaula  ftrvida  ovato  stfiieta  ^ tlyiritÂneît  : 
mafgiit  ttflaceo,  Ÿk^.  Syfl.  tnt*  pag-  V7«  *f« 

— Sp.  inft^m,  t.  pag»  t *jr*  «*.  xx.  Mant.  i.if 
tom.  I.  piig.  6^.  a''.  50» 

Elle  e(l  oblonguc  & aïTcz  grande.  Les  antennes 
font  noires,  filiformes  , de  la  longueur  de  la  moi- 
tié du  corps.  La  tête  cA  cellacéc , avec  les  ycu* 
noirs.  Le  coicclcteft  tcffacé,  lilfe,  convexe,  pref- 
que  quarté.  L'écuiron  cft  tcAacé  le  trungu'.aire.  Les 
clytres  font  vertes,  aflTcx  bnliantes , fc^’.cmcnt 
poiniillées  , avec  U bord  latéral  itAacd.  Tour  le 
dcflbus  du  corps  cft  icftacé  , fans  uches.  Les  pattes 
font  ceftacccs , avec  rcxtrcmicé  des  jrmbcs  3:  les 
tarfes  noirâtres.  Les  cuides  poAéricuccs  font  uc  peu 
renflées.  ^ 

Elle  fe  trouve  à Tifle  de  Java. 

C'cA  par  erreur  que  cet  infcAe  fe  uoave  placé 
paimi  les  ChryTomélcs. 

Galibuqus  de  l'Ablinthe. 

GALtkVCÂ  AhfiatkiU 

Galtruca  palüda , thoract  macuU  , tlytrh  ti* 
ntis  trikut  nigrit» 

ChryfomtU  Abfintbii  ohtonga  palVtda  , thoravt 
macula , efytrit  iintU  tnhus  nighs,  F a B.  Spte» 
iaftom,  l.  pag,  11^.  n*.  73,— Maar,  in/,  rom.  1. 
/’A^.74.  «*•  P«- 

ChryfomtU  Ahfnthii,  Pall.  /r.  s.  pag.  yif» 
B®.  70. 

Elle  eft  un  peu  plus  pente  que  la  Galeruqoe 
de  la  Tanaifie.  Les  antennes  font  noires  le  filiformes. 
La  tête  cil  plie  antérieurement  & noire  poAérieu* 
remeot.  Le  corcclct  cA  inégal , d*un  jaune  livide  , 
avec  une  cache  tranfvcrfale  au  milieu.  L'écuflba 
cA  noir  le  triangulaire.  Les  élycrcs  dépafleae  peu 
le  corps  ; elles  tont  d'un  jadbe  pale  , avec  la  fu- 
ture It  trois  lignes  longitudinales  , parallèles  * " 
noires , dont  une  vert  la  future , plus  courte , le 
les  deux  autres  réunies  par  leur  extrémité  poAé* 
rieure  : vues  à U loupe  , elles  patoilfeni  fortemenc 
pointiilées , prefque  chagrinées.  Le  dclfous  do 
corps  cA  d’un  jaune  pâle.  Les  |»attes  font  d’an 
jaune  pâle  , avec  leur  articulation  le  les  tar* 
fes  noirâtres.  Tout  l’infe«Ac  , vu  â la  loupe  ^ 
pacoîc  avoir  des  poils  très-courts^  grifatccs, 

£Ue  fe  trouve  en  Sibérie. 

Cet  infe^  Ce  UABve  par  erreur  parmi  leiChrjv 
(bmèlçat 


1 

\ 

i 


Digitized  by  Googk 


G A L 

6.  Galiku^ui  bipooAuée. 
iipunâata. 

GiUntci  ovita  uftacta , tlytrit  ntaetda  fufia. 

Ckryfomtla  Sîpuncljta,  Fa»  Sptc-  iaf.  tom.  l. 
fg  117.»®.  (4.  — Manc.  inf.  tom.  i.  /ag.  75 
«®.  81. 

Elle  rcITemblc  à U Gitcruqiic  de  la  Tanaific  ; 
Biiis  elie  eft  un  peu  plus  grande.  Tout  le  corps  cft 
d'une  couleur  teflaece  jaune.  Les  antennes  font  fili- 
(uiincs,  noitâttes,  avec  la  bafe  teftaede.  Les  yeux 
font  noi's,  petita , arrondis  , & un  peu  faillans. 
te  coicclci  n'ell  pas  uni.  L'ccurtbn  eft  triangulaire , 
prelque  arrondi  poftdrieuremenr.  Les  éiytrcs  font 
plui  glandes  ^ue  le  corps  ; cUci  font  fineincnt 
poiiitilKes  . & ont  chacune  une  lackc  noirâtre  , 
vers  rcxir^mird.  Les  pattes  font  de  la  couleur  du 
corps , mais  les  tarfes  (ont  noir&ircs. 

Elle  fe  ctouTe  au  Cap  de  Bonne-Eipdrance. 

Cet  infeâe  a iti  placd  par  erreur  parmi  les 
Clty'bmèlct, 

7.  GALtavqui  de  la  Tanaifîe, 

C.iititucA  Tanacit'u 

GMtruea  oiloigt  n'gra  piaSaia , tlytris  eerh- 
tiis, 

Chrylomtla  Tanaati.  F a a.  Syf.  amt.  p.  10?. 
n®.  51.  — Sptc,  ia/.  tom.  I.  pag.  1x8.  n®.  70." — 
fiuiu.  inf.  tom.  i.  p.  74.  <1®.  >4- 

CSryforrt/aTpniceû  waia  aira paaSata,  aaitaaii 
ptd  iofjiic  aigris.  Li  N.  Syÿ.  Hat.  p.  587.  n".  5. 
—Faun,  face.  n®.  {O?. 

Ck-yfomtla  atra  punBU  txeavatit  contîgttis. 
Lin.  It,  Goik.  syOc 

Chryfomtla  orata  atra  opaca  punücta.  Dec. 
itUm.  i«f.  tom.  {.  pag,  xpy.  a".  9.  pl.  t.fig.  ly. 

Chyfomèle  dt  ta  Tanoijlt , ovale  , d'un  noir 
ma:  , i pci.irs  concaves  fur  toutes  les  parties  du 
cotps.  DlC.  Ji, 

MeaiAN.  inf.  curop.  pl.  «8. 

Rots.  Jaf.  tom.  1.  Star.  ttrr.  claff.  J.  rai.  p. 
fg-  *— 4- 

SauAsFs.  UoH.  iaf.tai.  ti./p.  14. 

Chryfometa  Tanaecti.  ÂcHUaNX.  EaMm,  irf, 
aafi.  n".  1 jp. 

Ttotbrio  trijiit,  ScOF.  Fat,  tard.  B*,  t fdt 
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Chfyfimiia  TaitaeetU  Yttt.  twB»  |« 

p.  1(7.  n®.  t. 

Tout  le  corps  cfVnoir.  Le  corceleceft  ret>>r<I^y 
BD  peu  taégal , ^rtemeDt  pointillé , oq  peu  rabo- 
leui.  Les  élycrcs  font  un  peu  plus  giandes  <]ue 
l'abdomeo  , fortement  poiniillées  , Uoi  aucune 
ûiïe  élevée.  Les  pattes  fboc  de  la  couleur  d« 
corps. 

Elle  Te  trouve  dans  preCque  toute  rEitrope  » 
fur  la  Tanaifîe. 

t.  Galsruqui  littorale. 

Caiiitiucai  littoraih, 

CaUmea  ethnga  4titi  punâatd , eiytris  à'net* 
fMdiifcr  giéVJtis. 

C'iryfomelti  littorales  oilcnga  dtra  , tlytris  por- 
c<2r/«.fAB.  Munt.iaf.t,  i.f.  74.  a*.  5a, 

Cûltruca  atro-fufcd , e^ytns  Hntit  tri^s  eUvatis^ 
punHls  numtrùps.  GsofF.  Inf,  tom,  t,  page  tjs. 
lopl.^fga  6, 

La  Galeruque  brunette.  Gb  off.  U, 

QaUntca  Tanattci,  FouRc.  £/tr.  par.  1.^.  ib&, 

«•.  I. 

EUe  reCemble  beauceop  à la  précéder.re.  Tout 
le  corps  efl  tres-r>oir.  La  cérc  cil  raboteufe.  L< 
corcclct  ell  iatgal  6c  raboceui.  Les  etyrres  font 
raboceufes  , 6c  ont  chacune  quatre  lignes  longicu- 
dtnaUs  élev.cs.  Le  dulous  ou  corps*  ée  les  paitcB 
runt  d'uo  Doir  luifanr. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  raiis  St  dans 
toute  U Fraocc  , l‘ur  différentes  plantes. 

9.  GaIerOqui  ruifique. 

GaLtavea  ntfiica.  • 

GaUruça  ot^ru  » thorctei  djtrifqaê 

grijtis, 

CkryfomtU  njhea,  F ▲ Mant.  inf,  tom,  s. 
JI.  74. 

Caltrucs  frfea , tlytfis  lintis  tltvcuis 
tis,  GtOFF.  Inf,  tom.  1.  pag.  153. 

Chryfomala  ruftica  onsata  agra  , tlytris  grifiit 
fit  iis  quinqiit  emiMtariàns,  AS.  hall  i,  X74. 

Ttathio  pomono,  Scor.  Eut.  cam,  rp7. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Galeruque  de 

Ila  Tanaifîe.  Les  antennes  font  noires  , avec  le 
iecond  & le  iioifîimc  articles  légèrement  Lu</esà 
Icuj  bafe.  La  tête  «ft  raboteuft , avec  ou  peu  de 
Ecee  R 
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gns  f^uVe  i fa  partie  füpcrictirc.  le  corcclcf  eft 
tcbofdé , d'un  gris  fauve,  un  peu  inc'^al  , fbrre- 
xnei3t  pointillé , prcfijuc  raboteux.  Les  tlytrc^  «oLt 
plus  grandes  que  i’abdomen  .fortemem  poiniiîi.  cs  ^ 
marquées  de  trois  ou  quatre  lignes  longitu.îi  jÎcs, 
peu  élevées.  Le  ddfous  du  corps  & les  paitw..  font 
d'un  noir  luifant. 

Elle  fc  trotfve  en  France , en  Allemagne, 

Scopoli  a obfcrvé  qu’on  trouve  U larve  de  rec 
inicâe  , au  nombre  de  deux  ou  trois  , dans  les 
feuilles  routées  de  dilHrcns  arbres  fruitiers.  Elle 
s'enveloppe  d'un  rélcau  lâche  , quand  elle  doit 
fc  méramorphofer.  Au  fortir  de  (a  dctnicrc  dé- 
pouille. rmfeéle  patfaic  fc  niomre  euûèrcmencd'un 
jaune  pâle.  & acquiert  infcnriblcmeoc  fes  coufeun 
ordinaires. 

10.  GALERUqiTB  mélinocéphalc. 

C^rrauc.f  mtUnocephalat 

GdUruta  'Tufi,  capitt  nigro  , tîytrU  vîolaeels. 

Crioetns  melanocepkaU.  YA^.Sy^l.  tnt.p.ix^, 
n*.  8.  — Spec,  inf,  tom.  i,  p>tg.  i jx.  «*’.  I4.  — 
Mant,  inf.  tom.  i.  pag.  87.  1^4 

Elle  efl  de  la  grandeur  de  la  Galcnique  de  U 
Tanailte.  Les  antennes  lune  noires,  filifomics.  La 
(ète  cft  noire  Ktifantc.  Le  corcelet  c(l  fauve  , re- 
bordé , & marqué  de  deux  imprclfions  au  milieu. 
L’écuiïon  eH  fauve,  petit, arrondi  poAérieurement. 
Les é!y très  font  violettes,  pointtfcc'S  , un  peuplas 
grandes  que  1 abdomen.  Le  dclfous  du  corps  eA 
d’un  rouge  fauve.  Les  cuiAes  font  d’un  jaune  fauve. 
Les  jambes  & les  carfes  font  noirs. 

Elle  fc  trouve  dans  1a  Nouvclle-Hoüai^e. 

11.  GALERtTQue  tcAacéc, 

Calikvc4  tfftactg» 

CaUtuca  oitioigd  ohfcari  tejlatca  ^ ptBort  pcdi~ 
bafqui  fufàs. 

Elle  rcncmbic  i la  Galcruquc  de  l'Orme , mais 
elle  cA  beaucoup  plus  grande.  Les  a-^tennes  font 
üüformcs  & noirâtres.  Tout  le  dclfus  d-j  corps 
cA  d'une  couleur  tcAacée  brnne.  La  tête  a un 
point  enfance  fur  la  panic  fupéricare.  Les  yeux  font 
bruns  , arrondis , peu  faiSlans.  Le  corcclc:  cA  lî/Tc  . 
peu  rebordé.  L'éculTon  cA  triangulaire.  Lesélytres 
font  liAcs , luifanres , finement  pointiüécs,  un  peu 
plut  grandes  qucTabdomcn.  Le  corps cn*dcAous  cA 
noirârtc,  avec  les  bords  des  anneaux  & rexrrcmité  de 
-J'abdomen  tcAaccs.  Les  pattes  font  noirâtres , avec 
un  peu  de  tcAacé  obfcur,  â la  bafe  des  cuiiles. 

Elle  fe  crouYC  au  Cap  de  Donac  Efpéraocc. 
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ii.GAttRuqOE  rig--ipî*lc.  ' 

C.4terucA  nigttper»  ‘ ' 

GuUrucj  oUongi  nijra  , tSofaci  i'ytns 
mineque 

Elle  a environ  quatre  lignes  de  long.  Les  an-, 
trimes  (oht  noires , nlirbrines  , un  peu  plus  longues" 
que  la  raoitté  du  corpus  La  tète  cA  noire  Le  cor- 
celec  cA  convexe,  lillc,  un  peu  rebordé,  jaunâtre. 
L’éculToo  cA  noir  , triangulaire,  1 es  élyircs  font 
ItHcs,  jaur.âircs,  l a poitrine  & les  pat.eS  font  noires. 
L'abdomen  cA  jaunâtre. 

Elle  fc  trouve  dans  (es  d-parremcn$  méridionaux 
delà  France,  fur  diAércns  arbres, 

IJ.  GALERuqüE  violette. 

GAttKDc.i  vloiatta» 

Ca!emca  ov.ito-oi/otga  v;o.%.*ca  y antennts  pc* 
dibufqut  n:grh, 

G,ileruca  nigto  • violanj,  Gsoff.  lif,  tOTt,  l. 

/».  XJ4.  «**,  6,  » 

La  Galcruquc  violette.  GeoFF,  /é. 

Caitruca  vhijcea.  îovKC*  Et.t.  par,  i.p,  loj. 

6, 

Elle  a environ  trois  lignes  de  long.  Le  dcfîuj 
du  corps  cA  d'un  violet  foncé  luifani.  Le  dc;!ou$ 
cA  d'un  noir  violer.  Les  amenres  foitr  noires , 
filtfbrmes , de  ta  longueur  de  ia  moitié  du  cuips. 
Le  corcelet  cA  reborde,  preCque  quarré,  avec  deux 
ei'fbncemcns  à peine  marquiS.  L'écufibn  cA  ncir 
& triangulaire.  Les  élytres  lont  finement  pointilUes. 
Les  pattes  font  noires. 

Elle  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

14.  GALEauQUi  nigricorne.  ^ 

G.iitKOCA  nigrîtornu. 

Caît'uca  Jlava  , cjpi’ie  pojike  tlytrifque  vlri» 
e'x'éax,  anunnii  • ttigris, 

Crioaris  nigricornis  fdvefctns  , c.tpitis  hafi 
e*ytrifqut  anciV  , antennis  nigtis,iAH,  Mait,inf, 
tom,  I.  pag,  87.  n®.  1 5. 

Crocerii  nigricornis  ftrrvgtnta , elytrU  vîohceîs, 
antennis  ntgtts.  Fab.  Syjl,  tnt,  pag.  nç.  b'^.  7, 
^Spec.  inf.  tom,  1.  pug.  iji.  n'*.  ik 

Chryfomela  luicnfis  ovata  pava  , capitt  tlytnf» 
que  tiurjto-vitidi^us  , antennis  plar.tijque  fufsis, 
i.t\i.SyP.  nat.  pag.  a*.  iq. 

Ga/eruia  virid.s,  FOUKC.  Entom.  par.  1, 
pag.  104.  n?.  7, 
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. *F.I!c  efV  utx  peu  plus  pcdœ.que  U pt^cc<kcte, 
antennes  (ôiu  lUilunncs , noiiâcrcs,  de  U lon> 
gucur  de  h moiiié  du  corps.  La  têie  cti  jaune, 
avec  la  partie  |M)(i^ricurc  d'un  verc  deré^  les  yeux 
nnlKiucs.  Lccurccicc  cfl  icboidd  » ficfque  quatrd, 
jaune  , marqué  de  deux  légers  cnfcncetneiM.  L*ccul« 
iur.  cil  perie , noir , trianguU.ie.  Les  élytres  font 
poin(;l!ée$,  vertes,  luifanecs.  Le  deÜous  du  corps 
êt  les  pactes  Toac  jaunes. 

E’Ic  ii/a  été  envoyée  de  Piivc-  la  «Gaillarde,  par 
M.  Latreilic.  . 

15.  Galekuque  de  rOrme. 

G.iitRi/c.4  caimarienpi. 

CjUrttCit  oh'ongo  cinerta  f ttytris  vitta  lineoti- 

qut  haj'i.04  ni^rij, 

Crioctris  talmjritftpi»  F a b.  Syp.  tnt,  pag.  119. 
n*’.  4 — Spte,  inf,  tvm^  150.  6.— ^Vlan/. 

Inf,  tom,  i.  p,  87.  «•.  7. 

ChryfomtU  calmarien(î$  oblo^giufctéla  ftrruginta, 
t'y:rij^stt  macu/a  iongiiudtnau  nigrUanié,  LiN. 
nat,  600.  a'',  JOi, 

Gû/cruca  paliida^  tho''ac£  ni^rv  vanegaro^e/y 
tris  fs'tiif  auaSus  hKgitudinaùirus  nigns,  GeoFF. 
ïnf.  font,  i.  püg.  xy^;  n®.  5, 

La  Galcrarjuc  à bandes  de  TOrme.  Gïorî.  U. 

Caltruca  Vlmi.  F O U R C*  ï.nt,  par.  \ ,p.  loj. 

î. 

ChryfomeU  eelmarieftps,  Vltt.  Eut,  tom.  I. 

160.  rt®.  164. 
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Elle  cil  un  peu  grande  que  !a  Galcruquc 
de  rOrme  , à laculnc  etc  rctlcmble  beaucoup. 
Les  ancennes  font  Üliformes  , à-peu*prcs  de*  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps.  La  tête  cil  d'un 
jaune  obfcur , avec  les  ycujc  noirs.  Le  corcelcc 
prcfque  quarré  , d'un  jaune  obfcur  , avec  deux 
larges  raies  plus  obfcurcs.  Les  éiycrcs  font  pubcf* 
cernes  , d'un  jaune  obfcur  un  peu  livide.  Ledcllbus 
du  corps  eit  noirâtre  , avec  le  miltcu  de  rabdo>i 
niCQ  jaunâuc.  Les  pactes  font  obfcurcs* 

Elle  fe  trouve  à la  Guadefoupe,  U.  m'a  été  donnée 
par  feu  M.  Badier. 

17.  Galeruqur bicuberculée. 

Galsilvca  kilubtrculata, 

G&Uruca  fulva  tlytr.s  palUdis  margint  omni 
friva. 

Crîoceris  bitubcrculata  fuha , tîytris  pallidis 
margint  omni  fulvo.^ Spec.  inf,tom.  1.;^.  lyi* 
n®.  IX.  — Aïu/rr.  inf,  tom.  i,  pag.  87,  14. 

Elle  cH  un  peu  plus  grande  que  ta  Gateruque 
de  rOrtne.  Les  antennes  font  Uuves,  filiformes, 
un  peu  poilcufcs.  La  tête  e(l  fauve  , avec  les 
yeux  noirs.  Le  corcclct  elL  fauve,  rebordé , marqué 
d’un  enfoncement  tranCverfai , à la  partie  fupéiicuie. 
L'éculion  cH  petit , triangulaire  3c  fauve.  Les  élytrcs 
font  liiTcs,  très  - finement  poimitlécs,  d'un  jaune 
pâ:c  , avec  le  bord  extérieur  fauve  : quelques  in- 
dividus ont  fur  chique  élytre,  un  tubercule  élevé, 
arrondi  , fauve  , à côté  de  la  future  vers  l'cxirémicéi 
Le  dcilbus  du  corps  cil  fauve.  Les  pattes  font  fau- 
ves, avec  les  taries  obfcurs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équlnoitalc. 


Elle  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Eüe  a 
ordinairement  depuis  deux  jufqu  a trois  lignes  de 
long.  Les  antennes  font  fUtformes  * noitâtics.  La 
tête  e(l  jaunâtre  , avec  une  tache  noire , â fa  partie 
fupérieurc.  Le.  corcclct  çft  rj’un  jaune  obfeor , avec 
une  uclic  longitjdinale  noire , au  mMieu , & une 
autre  de  chaque  côté.  L'écufTon  c.l  d'un  jaune  obf« 
car.  Les  élytres  font  pubefeentes , d'un  gris  jau- 
nâtre , avec  une  raie  noire  vers  le  bord  exté- 
rieur , de  quelquefois  une  pciire  ligne  courte  , 
noire  à la  bafe.  f.c  dclTous  du  corps  cH  ooititre. 
'Les  pactes  font  d'un  jaune  obfcur. 

Elle  fe  trouve  dans  prcfque  toute  l’Europe , fur 
l'Orme. 

1^.  Galeruque  livide.  » 

C.4LeKucA  iivida. 

GaU'ucrt  obfturt  jî-va  Ihida  , anttnnis  ptdicuf- 
^ue  fajlis,  • 


i9.  Galiruqui  bideniéc. 

CsLtRi/CA  bidtntata. 

OaUraço pAva  , efytris  nigris  apict  ruftfctntiéur, 
Cncccris  Sidentata , pava , tîytris  nigris  apîce  ru-  , 

ftff.tKiiôus . FaB.  Sp.t/i£.  t,  t*p.  151. «*,  ij.  — 

Aia«f.  inf,  f.  l.p.  87.  «•.  I y. 

Elle  cA  de  la  grandeur  de  la  Galaruqoe  de  l’Or- 
me , nuis  un  peu  plus  large.  Les  antennes  font 
jaunes  & fibformcs.  La  tête  cil  jaune  , avec  les  yeux 
noirs.  Le  corecict  cA  jaune,  rebordé  , avec  un  en- 
foncement tranfveifal  au  milieu  de  la  patrie  fu- 
pérteure.  L'cciiilon  cA  rtiangulaire,  petit  3c  fauve. 

Les  élytref  font  lufcs  , noiics  , luifantcs  , avec 
rextrémité  fauve  : on  voie  un  tubercule  arrondi, 
élevé  , vers  1 extrémité  de  chaque  é'ytie  , à côté 
de  la  future.  Tout  le  dclfous  du  corps  cA  jauL«» 
Les  pattes  ('«^jaunes,  avec  les  tarfes  noirs. 

£Uc  fe  trouve  dans  r Afrique  équinoxiale* 
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19  Gàliruqoi  ab<3oinj||9l. 

GàLMtLüCA  ûhdontUûiU, 

Caieruca  fava  , anttHitts  ahiomint  ftifcit , ûno 
fluxo. 

Crxoccns  alxiominalis  > flava  anunnh  mhdo- 
mintque , ano  jîavo,  F a B-  Sp«ç>  inf,  tom,  I . 
ï J *•  7-— tom.  1*  pag.  87.  «*.  8* 

Elle  c(l  de  la  grandeur  de  la  Galerucjue  de  TOr* 
me.  Les  antennes  loue  i>ranes,  Hütormcs  » un  peu 
poileufes,  La  téie  cit  jaune , avec  le  bord  anté- 
licur  de  la  lèvre  fupèricurc , noir.  Le  cnrccict  cfè 
jaune,  rebordé,  avec  une  ligne  iranfverrale  co- 
fcncèe.  L ecuUbneft  petit,  triangulaire  & jaune.  Lei 
élytr.'S  font  jaunes,  Tant  taches  » pointiilècs.  Le 
delluus  du  corceict  cR  jaune.  La  poitrine  Se  l‘ab- 
^iDtn  font  noirâtres  $ rcxrrémité  de  l'abdomen 
cft  jaune  autour  de  l'anus.  Les  pattes  antérieures 
roTit  iauuâtrei;  Lt  autres  font  noirâues,  avec  un 
peu  de  )auAC  à 1a  baie  des  jambes*  * 

'Elle  fc  trouve  dans  les  iflesde  TOcéan  pacifique. 

10.  Galsbüqui  dryihiocèpbale. 

CaIehuca  erythroctphala, 

GaUrucA  nigra  , capiu  ikortAtqut  fitmginti*  ^ 
tlytriê  yiridibus. 

Crioctris  eryihrocepKala  nigra  , capitt  thorcctque 
firrugimit  f t/yiris  vifidihus.  ï k%.  Sp.inf.  tcm. 
p,  18. — MafttAnf.  r,  i.  ^,88.  a®,  si. 

. Elle  rcllêinbie  à la  Galcruqoe  bidentée.  Les  an* 
tennes  font  roirâtres  , Fertvgmeufcs  à ta  baie, 
filiformes  , un  peu  poileufes.  La  tête  clè  ferrugi- 
fieufe  , avec  un  périt  point  enfoncé , & une  cache 
noire  fur  le  point , un  peu  plus  grande  , à la  partie 
fopérîeure.  Le  corcelet  cft  ferrugineux,  lilfc  âc  re- 
bordé. L'écuiTon  cfl  noir  & irianguèairc.  Les  éJytrcs 
foncpointijlées,  veites,  luifanrcsAc  corps cn-defious 
êt  les  pattes  font  d'uo  brun  noirâtre. 

Elle  fe  trevre  au  Cag  de  Bonnc-EfpéraAce. 

ai.  CaiSHVQi  E qualrimaculée. 

üaiwhuCa  quièdnmaCHlaia, 

Galtruca  fiayicam  t 'ytrit  macmit  quatuor  uéab- 
minequ€  mgiiM, 

Crioci'ti  quadTiïtia-u’aU7'a//rV»i  , tlytrorum  ma- 
rut. s dutihus  a toniMC';u<r  ahis.  Fas.  Spte,  ‘"f 
tom.  I.  p.  IJ»,  n**.  16,— Mont,  inf.-tom,  i.  p,  i-j, 
n".  IS. 

EKc  c(l  un  ptii  plu»  petite  qni^a  Galénique  Hc 
lOim:  Le»  aniernei  font  jaune»  jffiLibriuLs , un 
feu  foUeufes,  La  ictc  cft  d’un  jaune  fil»,  arec 
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US  pBtnt  noir  derrière  les  yesx,  6c  les  yeoi  noflt» 
Le  corceict  efl  prcfque  auffi  étroit  que  U téce  g 
jaune  , rebordé  , marqué  d'une  ligne  ei.foucée  , 
tranfverfalc.  LéeufTon  cft  petit,  jaune  8c  triangu- 
laire. Lesélytrcs  font  jaunes,  Hiles,  finement  prin- 
lillécs  , avec  deux  grandes  taches  jaunes  fur  cha- 
que, Tune  à la  baie  6c  Taucre  vers  rcscrémité.  Le 
deflous  du  corceict  c(l  jaune.  La  poitrme  el^  noire 
au  milieu  , 6:  jaune  fur  les  côtés.  L*abdomcn  eft 
noir,  avec  la  bafe  jaune.  Les  panes  font  cnuèrc- 
mcnc  jaunes. 

Elle  fc  trouve  au  Cap  de  Bouie-Efpérancc. 

2î,  G*.iiruqu*  bleue.  * 

G.iLtKVC.*  caruUa, 

GttUiuca  ùblonga  nigro  - tofulea  , anttiuiis  ptdi-» 
bujque  mgr;j. 

Elle  efV  un  peu  plus  petite  6c  plus  oblongue  que 
1a  Galcroque  violette.  Les  antennes  font  noires , 
un  peu  plus  longues  que  la  moiii:  du  co'ps.  Le  cor- 
cetec  clt  lille , avec  une  ligne  tranlVcrfale  pofié- 
rieu'c  6t  deua  pems  enfbncemeni  antérieurs  à peine 
marqués,  les  ély très  font  liifes.  Tout  le  dcHus  du 
corps  efè  d’un  bleu  foncé  , Lifant  \ le  dcifous  c(b 
d'un  noir  blcu^tte  , moins  luifanc.  Les  pactes  fooi 
noires. 

Elle  fe  trouve  aux  Iodes  oticutalcs. 

8).  GaisaUQUX  rayée* 

GALtxvcA  vittata, 

Galtriica  obhnga  nigra , ikoraci  rufo  , tlytri$ 
fiayis  yiiia  mtdia  nigra, 

Crioccris  vittata  ob/onga  , thoract  rufo,  e'ytris 
fiûvis  yiîta  nigra,  F a b.  tnt.  pag.  111. 

/i®.  k\.  — iipu,  inf.  tom,  j.  pag,  ifé.  a'*,  40,— 
Matt,  inf,  tom.  t,  pag.  yo.  n*.  ji. 

Elle  a près  de  trois  lignes  de  long  , 6c  environ 
une  ligne  6c  demie  de  large  Les  antennes  func 
filiformes,  de  la  longueur  delà  moitié  du  corps, 
noires , avec  la  baf;  du  premier  article , jaune.  La 
tète  ell  iioiic  , fans  taches.  Le  corceict  ed  glabre  « 
d’un  jaune  fauve  , uo  peu  enfoncé  à fa  partie  fupé- 
ricure.  Les  clytrcs  ont  des  Üiies  cxénclécs;  clics  (ont 
jaunes , avec  la  future  &:  une  raie  au  milieu  , qui 
ne  va  point  jufqu'â  Iritréinité,  noiies.  Le  defTous 
du  corps  cfl  noir , les  pattes  font  jaunes  ,*  avec 
les'genoux  6c  les  larfes  noirs. 

EUc  fc  trouve  dans  l'Amcrivju:  fcptcntrionale» 

x4.GALFRUQas  paüîpèdc. 

Galzuoca  pailifcs, 

Giiteivca  oblo.iga  , antennit  fayU  rméo  nigris  , 
tlytfif  futüru  v/r/uà-rc  nJgris. 


* 
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CiJItU  tBt\inoetfiaitL  ihoract  fiava , tfytritpal- 
iidii  vîtta  rmdia  nigra.  Fai.  Syji.  tnt.  pag.  iil. 
»“  1 1 .—Sfte.  inf,  t.  I . pag,  1 4.S.  b*.  I — Mant. 
inf.  tam,  |.  pag.  I(.  a",  il. 

Elle  rcHcmble  beaucoup  à la  préc^denct.  Les 
antennes  font  filitbrmcs,  un  peu  plus  longuet  que 
la  moitié  du  corps  , jaunes . avec  le  cinquième , le 
Aiiéme , le  lepnime  , l'extrémicé  du  péiutltiimc  ee 
le  dernier  article , noiis.  La  ttte  cft  noire.  Le  cot- 
cclctcll  d'un  jaune  fauve,  avec  no  Ugec  cnfoncc- 
m:nt  au  milieu.  Les  élytres  ont  des  (bici  crénelées  ; 
elles  fonc  jaunes , avec  la  future  St  une  large  raie 
au  milieu  , noires.  Le  dcllaus  du  corps  cil  noir. 
Les  pattes  font  d'un  jaune  pâle  , avec  l'exuémiid 
des  taefes  obfcuie. 

Elle  fe  uouve  dans  TAmérique  fcpKncrionale. 

s{.  GALEanqus  futorale. 

GAttnoCA  futuralit. 

GtUruea  aUonga  , ilyirit  fiavit  fiuara  vittafnt 
nig  ii  , anitmnis  aigrit  apict  fiarvit. 

Elle  ell  un  peu  plut  petite  que  les  précédentes, 
auxquelles  elle  lellemble  beaucoup.  Les  antennes 
fonc  Ëtiformcs  , un  peu  plus  longues  que  la  moitié 
du  corps , noires  , avec  les  trois  detniers  articles 
jaunes  Sc  l'esirémiié  du  dernier  obfcure.  La  tête 
cil  noire.  Le  corcelct  eft  glabre,  liAe,  rebordé, 
jaune.  Les  élytres  ont  des  Unes  crénelées,  peu 
marquées  j el.es  font  jaunes , avec  la  fururc  8c  une 
large  raie  an  milieu , noires.  Le  dclTous  du  corns 
cil  noir.  Les  pattes  font  noires,  avec  les  coiUès 
jaunes. 

Elle  fe  trouve  à Cayenne. 

t«.  GALSauquf  du  Nénuphar. 

PALtntieA  Hympktt. 

Galttuta  fafca  , tiytrarum  margint  pramiaala 
favt/etntt, 

Ckryfamtla  Nympheae  aitanga  fnfea  , tlytris 
margint  pramiaala  fiavtfciiuiiut.  Lin.  Syft.  nat. 
pag.600.  n°.  )f.—ftua.  fute.  a*.  56J. 

Criactrit  Nymphta.  Fan.  SyJI.  tat.  p,  ti*. 
a”.  I,  — Sp.  laf,  tam.  i.  p.  ijo.  a”,  j.  — Maat. 
iaf.  tam.  l.  paf.  8é.  a*.  ), 

Galt'uca  palliia  , thoraet  aigra  varitgaia  , tly 
frit  uaica/oriSut  palUdit,  GsorF.  fq/,  tom.  I. 
pag.  1J4.  a".  4. 

La  Galeruqne  aquatique.  Giotr.  U, 

CkryfpmtU  avala  mgra- fafta , tkaratt  englua 
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métaTu  Jaaiat  aigrit , ciyirlt  margirt  favis,  an- 
tttuiit fujcit.  Dto.  liim,  taf,  rom. }.  p.  jt<.B“.  }. 
pl,  10.  jig.  l.  & X. 

Chryfomile  Srunt  Ja  Ntaapkar  , ovale  d'tw 
brun  noirâtre  , à cotccict  peu  large  à deux  taches 
noires,  a étuis  bordés  de  jaune  8c  a antennes 
brunes  Dsc.  Ii, 

ChryfomtU  Nymphtt.  Vlt.1.  £ac.  tam.  I. 
pag.  IJ».  B®.  161. 

Ga’truea  aqaati  a.  Fovac.  £ar.  par,  \.p, 
a».  4. 

Le  corps  eft  oblong  8c  a environ  trois  lignes  de 
long.  Les  anceonct  font  de  la  longueur  du  corps  8c 
mélangées  de  noir  8c  de  jaune.  La  tète  eft  obfcure. 
Le  corcelet  eft  d'un  jaune  obfcnr , avec  deux 
grandes  taches  enfoncées , noires.  L es  élytres  font 
obfcuret , bordées  de  jaune.  Le  ddlous  du  corps 
eft  obfcur , avec  le  dernier  anneau  jaunâtre.  Les 
pattes  fonc  d'un  jaune  obfcut , avec  la  moitié  des 
cuifles  8c  les  genoux  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  fEurope  , fut  les 
plantes  aquatiques.  La  larve  vit  fut  les  mêmes 
plantes  8c  cnit' autres  fur  le  Nénuphar , comme 
nous  l'avons  dit  dans  les  génécalités. 

xy.  GaLiauqua  du  Sanle-Caprier, 

GAitaucA  Caprta. 

GtUruca  tharact  aigra  macaUia , tlytria 
g'i/tit  , aaitaait  aigrit, 

Chryfamtla  Caprex  ailoaga  , tharatt  aign 
punctaio  , tlytrifqttt  griftit  , aattnaii  aigrit  lanrit. 
Lin.  Syfl.  rutt.  pag.  <00.  b“.  lOo.  — Faaa.  pue, 
B«.  J6S. 

Ckryfamtla  aigra^  tharaet  tlyirifqae  griftit.  llM. 
Faua.faec.  tdit.  I.  n®.  414. 

Criattrit  Caprta.  Fas.  Syjt.  tnt. pag,  1 18.  B®,  x. 
—Spte,  inf,  1. 1.  p,l  SO.  a".  4.  — ■ Mont.  inf.  1.  i. 
p.  16.  B®.  4. 

Galt'aca  migra,  tharatt  tlytrifqat  hrtta-UvidU. 
Geofi.  Inf.  t.  i.p.  ij4.  B®.  J. 

La  Galcruque  grifecte,  GsOFF.  li, 

Ckryfamtla  grifca  Abu  evata  grifta  apaea , tha- 
ract  angafia  punSa  aigra , t'.ytrit  pallidt  fiava 
margwatit  ; hafi  paaSa  aigra  , aateaait  varitga-, 
cù.  Dec.  Méat.  iaf.  tam.  f.pag.  Jlf.n*.  JO. 

ChryfomMe  grift  dt  CAalnt  ovale  grife  matee  , â 
coceclet  peu  Urge  avec  un  point  noir , â étuis 
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<!e  jaunâtre  paie  , avec'  un  point  noir  à 
1 '^p.ule  , J<  à antennes  tachctéci.  Dte.  ii. 

Chryfomt'tt  Capnt.  Vin.  £nr.  tom.  i.  fag.  i<o. 

n".  K). 

Gdcruca  Ihidi.  FOURC.  £m,  par.  i.  p,  loj. 

B®,  f. 

Elle  a deux  lignes  fie  demie  de  long.  Les  an- 
tennes font  un  peu  plus  longues  ouc  1a  motdd  du 
corps,  noires , d'un  jaune  oblcor  à leur  bafe.  La  tête 
eft  noire  : le  corcclet  cft  jaune , rachc  de  noir.  Les 
êl)^trci  font  d'un  giis  jaunâtre,  un  peu  livide,  lé- 
gèrement pubefeentes,  Poimi:iècs.  L’écuffon  eft  noir. 
Le  deftbus  du  corps  eft  noir  , avec  les  deux  der* 
niers  anneaux  de  l'abdomen  jaunes.  Les  cuiflls  font 
noires  J les  jambes  fie'  les  carfes  font  d'un  noir  jau- 
nâtre. 

Elle  fe  trouve  en  Eorope  fur  les  Saules. 

28.  Galxruqüe  ceinte. 

G.4LEHUCA  cinâa, 

CaUruça  paliida  , e/ytrorum  margine  omni  atro. 

Crioaris  cin^a.  FA8,5y/î.  ent.peg  119.  n®.  j. 
tuf.  tom.  i.  pjg,  150.  n^.  — Mant. 

ir.f,  tcm.  I.  p,  8«.n*. 

Elfe  refletnble  beaucoup  à la  précédente  , pour 
la  forme  fi:  U gtandcor.  Tout  le  corps  eft  d’un 
jaune  pâle.  Les  yeux  fent  noirs.  Les  èlytrcs  font 
un  peu  plus  pâles  que  le  refte  du  corps  , avec  U fu- 
ture fi:  une  ligne  uir  le  bord  eitêrietir,  foft.bieu- 
rement  interrompue,  noires:  le  rebord  de  lélytrc 
eft  Jcgèreincnc  pâle. 

Elle  fe  trouve  à Tranquebar. 

19vCaleruque  fanguinc. 

OAttKtfc.4  funguintti* 

Gjitruca  o\'ata  nigrj , zhorju  tlytrifjut  pun3a~ 
• tis  Janguifitis. 

Cfiocir.'S  fangiiinca  orata  rufa  , anrcnitt  oca- 
lifyue  ni^rh,  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  nç  «o.  5.  — 
6>,  inf,  t,  T,  pag.  1 yi.  n*.  inf.  tom.  j, 

p.  87.  n®.  10. 

Gu/eruca  faftgumco  • ruhra,  Ge«ff,  Inf.  t,  1, 

p.  ijï./i®.  1. 

La  Galeniqne  f,tngaine.  Geoff.  Ih, 

CaUmea  fanguiata,  FOüXC,  Ent. par,  1.  p,  loj, 
n”,  1. 

CkryfomeU  fanguinta,  V 1 1. 1,  Ent.  tom.  i, 
pag.  164-  *75* 
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Elle  reffemWe  aax  prëciidcme'.  les  antennes  font 
filiformes  , noires , de  la  longueur  de  U moitid 
du  «otpt.  Les  ycuï  font  noirs.  La  tête  eft  d'un 
rouge  fangain.  Le  corcclet  eft  d'un  toU"e  fangu’m 
&;  pointillé  Les  dlpires  font  d'un  rouge  Ungotn  , 8c 
puiutUlces,  Le  délions  du  corps  eft  noir.  Les  cuillcs 
tout  noires  ; les  jambes  fe  les  tatfes  font  noirâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  dUT^icns  arbres. 

;o.  GALSRuqntbotdfe. 

GAitaveA  tentlla. 

Galeruca  fernginca,  llyirit  mergint  tkoractqut 
favij. 

Chryfometa  ttneUa,  Lin.  SyP,  nat,  pag.  ffoo. 
n“.  101.  — faun.  fiuc.  n".  {<4. 

CrtMtris  tcaclla.  F*i.  fiyjî.  tnt.  p.  1 1 ,.  n“.  6.  — 
Spre.  inf.  r.  I.p.  i;  |.  a'  10.—  Mant.  inf,  tom,  j. 

p.  87.  B®.  11. 

CkryfomtU  ttiulh.  ’Viti..  Ent.  tom.  t,  p.  181. 
a°.  i»f. 

Elle  reftcmble  à la  Gaicturjne  du  Saulc-eaprier, 
mais  elle  eft  dciii  fois  plus  petite.  Le.  anienncs 
font  jaunâtres.  Le  eotcclct  eft  jaune  , fans  laches. 
Le.  élyires  lon't  fetrugineufe. , botdfes  de  jaune. 
L’abdomen  eft  obfcitr.  Les  pattes  font  jaunes. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

}i.  Gau  R UQUE  peinte. 

GALintrCA  pida.  • 

Gahruca  fafta  , copite  tho'aecqut  favit  nigro 
maiulatïs. 

Crioctrit  pida.  Fab.  ,'ijani,  inf.  tom.  1.  pag.  87. 

n”.  li. 

» 

Elle  refTcmblc  aux  pifctdcntcs.  Les  antennes  font 
pâles  , layécS  de  uoit.  La  tète  eft  jaune , avec  une 
ligne  noire  à fa  parue  fupéricurc.  Le  cprccict  oit 
jaune  , avec  une  ligne  au  milieu  , un  point  de 
ehauue  eôtf , prc.  de  la  ligne  , 8c  un  autre  vers  le 
bord  extérieur . noirs,  les  dlytics  8c  le  defibus  du 
corps  font  obicuis. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  Orientales, 

GALIE  , Gaua.  Tout  le  monde  connoit  ces 
tumeurs  ou  eicroiirancc.  qui  fe  foimcnt  fut  les 
dillérentes  punies  des  planics  ou  des  atbtcs,  5;  qui 
ont  reçu  le®npm  de  GaÙc.  leur  forme  , leur  ftruc- 
turc,  leur  confiftancc  . leur  icxoïre , leurs  propor- 
tions , leur  couleur  , varient  prefqu'à  l'infini , 8t 
offrent  aux  yeux  de  l'oblcrvateur  miÛc  pariiculaiitds 
inteteflâmes,  Malfigfii  , a'eût-il  fait  yuc  Ton  itaiic 

dit 
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dts  Gàllts  , feroit  encore  digae  de  fa  cdf^britd, 
Kcauirur , fon  égal  , qui  a fait  tant  de  décou* 
▼ertcs  , 8c  qui  en  a pctfeâiornc  tant  d'autres  , a 
ccofiderajicmcnc  ajouté  à celles  du  naturaüfte  de 
Boulogne.  Ces  ticroiflanccs  des  tégétaui  , qui 
femblint  devoir  être  étrangères  a lEntumologiftc , Ôc 
appart.'iiir  plutôt  au  BotaniAe  , tedevienncnc  bien* 
atJt  l'appanage  des  travaux  du  premier , dés  qu*on 
fait  qu'cÜcs  doivent  leur  origine  à la  piqi.ure  de  dif- 
ferens  infedes , ou  à ces  memes  iofedes  qui  ont  cm 
dans  leur  intérieur.  Elles  font  toutes  des  produdions 
nonllrucures  dans  le  régne  végétal  j mais  en  les 
voyant , on  n'a  pas  cette  efpéce  d'borrcur  ou  ce 
dégoût  arraché  aux  productions  monArueafes  des 
ammaiiX  \ c'ies  peuvent  mlrDc  fournir  nn  agréable 
rpedailc  a qui  parcourt  routes  leurs  variétés.  Elles 
ifiii'cmiibien  les  productions  naturelles  des  plantes, 
qu'on  cA  porté  à en  prendre  plulîeurs  pour  leurs 
fruits  , 8c  d'autres  pour  leurs  fleuis  : lirais  ce  font 
des  fruits  qui  ont  pour  coyau  ou  pour  amande  un 
iafede  , des  fieuri  au-delious  dcfqitdles  fc  crou- 
veoc  des  infeitesau  lieu  de  gt  aines. 

.Quantité  d’crpèces  d'infedes  , qui  ont  une  peau 
tendre  , 8c  donc  la  fcnübiliié  ne  pourroic  foutenir 
l'adioD  du  grand  air , ont  l'art  de  le  vêtira  d'aurres 
pénétrent,  dès  quiis  font  nés,  dans  certaines  par* 
tics  des  plantes  j pluheurs  autres  s'y  trouvent  même 
logis  dès  leur  naiAance,  parla  prévoyance,  pour 
ainû  dire , ou  au  motus  par  les  foins  de  la  mère  k 
qui  ils  doivent  le  jour»  La  nature  a pourvu  ces 
mères  d'inAiitmcns  propres  a percer  ou  eauiUer  les 
parties  des  y lances  : elles  en  font  ufage  pour  ouvrir 
uiiC  cavité  propottionnée  à la  grandeur  d un  (eul 
oeuf  ou  de  pluiieurs  ceufr  quelles  y dépofcnc.  Nous 
avous  vbfccvé  ailleurs  que  cenaines  efpèces  de 
chenilles  trouvent  leur  logement  £c  leur  oooirieure 
dans  l'épaiAcur  d'une  fcuHlc  qu'elles  minent  : ces 
infedes  mineurs  marchent  à couvert  dans  les  chemins 
qu'üs  s'cuvrcni  dans  rincérieur  d'une  fouille , qui  cA 
pour  eux  un  aA'cz  grand  pays.  D'autres  iofedes 
rcAcnt  tranquilles  dans  l\ndroic  de  la  plante  où  ils 
fous  nés , ou  dwns  lequel  ils  ont  pénétre  ’y  ils  y tcAent 
picSqu'inimobilis  , ne  s'occupât  i qu'à  ronger  oa  à 
luccr.  Mais  tout  a été  cUrpofé  de  manière  , que 
l'endroit  qu'ils  rongent  eu  qu  ils  fuceoc  , loin  d'eu 
fouArir  , loin  d'y  perdre  quelque  rhofe  , ne  fem- 
blc  qu'y  gagner  \ il  fc  gonfle  8C  s'élève  plus  que 
le  rcAe  i il  forme  aux  uifoctes  un  iogcmem  fo~ 
kde  qui  leur  fournit  aufll  des  aluncos.  A mefure 
qu'ûs  ttren:  de  ces  parois  la  nourriture  qui 
IcureAnécclfairc,  non-lcL'emeiit  la  cavité  intérieure 
ou  le  lügcmcnr  s'aggrandit,  mais  en  méme-temps 
le  volume  8c  la  (oli^ité  de  la  made.  ccoiflcnt  : c'eA 
ce  qui  arrive  à toutes  les  tubcroii;cs  que  nous  ap- 
pcKoas  Coè/cif. 

Il  n'cA  plus  hefom  fans  douce  de  combaicie  l’o* 
pinioD  trop  abfurde  dans  laquelle  on  a été  h long- 
tcusfs  fur  l'origine  des  infedes  des  galles.  Il  n'cilfc 
Jdijl,  N.tt.  dti  Infc&tt,  Tome  yl^ 
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plus  de  philofophes  capables  de  penrer  avec  les  an* 
erens , que  quelques  pantes  d'une  plante  pcnvcui , 
en  le  pourrillant , devenir  une'larvr,  une  nrouclic  , 
en  un  luoc  un  infede  qui  cA  un  aiTcmblagc  de  tant 
d'admirables  organes',  8c  fi  bien  difporés  pour  la  lin  ou 
la  dcAination  qui  doit  leur  être  propte.  Ceux  qui 
out  cru  que  les  racines  des  arbres,  en  pompant  i« 
fuc  nounicicr,  attiroiertavcc  ce  lue  les  aufo  que 
les  infedes  avoient  logés  dans  la  terre  ’y  qui  ont 
cru  que  ces  aufo  , après  avoir  palTé  dans  les  vaif* 
féaux  de  l'aibic  , «toienc  arrerés  quelque  part  dans 
les  fouilles  , dans  les  boutons , dans  l'ccorcc , êce.  8c 
quYs  y occaiîorooicrt  la  proiudion  d'une  GaL'e  ; 
ceux-là  raifünooicnc  plus  en  phyli.icns  , mais  en 
phyficicns  trop  peu  inltiuiis  du  gcitic  des  iufedes  , 
8;  qui  ne  faifoienc  pas  alTez  d'attention  à la  pett» 
telle  du  diamètre  des  voinêaux  des  p'ai  tes  , loif** 
qu'ils  vouloicnt  y foire  emrer  des  crufo,  comme  du 
timon  8c  du  gravier  eiuraînés  pot  l'eau  , entrcnc 
quelquefois  dans  le  corps  dune  pompe.  Rcdi , qui 
a mieux  combattu  que  pctlbnne  une  grande  partie 
des  préjugés  qui  régnoient  de  fon  temps  parmi  1rs 
naturaliAes  } qui  a fi  b>en  démontre  combien  il 
«toit  ridicule  de  faire  naîcre  des  larves  ou  des  vers 
de  la  pourriture  , 8c  a montré  l'ongine  fore  de 
ceux  deplulieuis  crpèccs,  a dorne  enfuire  dans  une 
des  plus  bilarrcs  iinagiitarions  » loriqu'il  a voulu 
rendre  raifon  de  l'origine  des  larves  des  Gal'es  ; 
U n'a  pu  fc  réfoudre  à les  faire  nattre  de  la  (impie 
corruption  i mais  ila  imaginé  dans  les  aibrcs  8c  dans 
les  punies  une  ame  végetative  qu’il  a chargée  du 
foin  de  produire  ces  larves  y 8c  li  en  n'étoïc  pas 
content  d'empluyei  à un  A noble  ouvrage  une  ame 
limpicmcnc  vègcuiivc , il  étoit  difpofé  à accorder 
quelle  étoit  de  plus  fonfiive.  11  a foie  agir  cette 
inctce  ame  pour  pn>dairc  les  larves  des  cérilcs  8c 
autres  fruits,  comme  il  l'aoccupcc  à lotincr  celles 
des  galles.  C'cA  aioA  qu'ou  ne  patA'ierr  que  kn« 
tement  à la  vérité  , 8c , pour  ainn  dire , après  avoir 
paiTe  par  tomes  les  erreurs  f car  le  plus  fouvent  on 
ne  détruit  les  anciennes  que  pour  y en  fubAirucr 
de  nouvelles.  C’efe  ainft  qu'un  auteur  qui  a donné 
tant  de  preuves  fut  l'cxaÛicude  8c  la  netteté  de  fon 
cfp^it  , a pu  adopter  un  reotiment auiTi  pitoyable, 
8c  cela  , aptes  avoir  poutunt  balancé  s'il  ne  luivroic 
pa* celui quiétoicAnaturcl,  8c  qu'il  écoïc  même  porté 
àeroirevrai.  C'cA  à Malpighi  qu'étoit  réfctvéc  la 
gloire  d'avoir  8c  de  donner  le  premier  des  Idées  juAes 
fur  rortgine  des  larves  des  Galles.  Non*  feulement  il 
a penfé  , mats  il  a prouvé  qu'elles  vtnoicnc 
d’erufo  dépofes  par  des  infeéles  fcmblabies  à 
ceux  dans  Icfqucls  elles  dévoient  fe  transformer. 
Son  aitcoiioii  a obfctver  l'a  fait  parvenir  à for» 
prendre  une  petite  mouche  fur  un  bouton  de  chrne , 
qui  y étoit  occnpéc  à pondre  y iU'a  pitfe  , 8c  il  a 
vu  qu'elle  avoii  introduit  daiH  une  fouille  des  crufo 
fomblables  a ceux  quelle  avott  dans  le  corps.  Une 
des  diâcuUés  qui  avoieot  arrêté  Redi , eA  de  ce  que 
les  Galles  paroiilcoc  aufli-tôt  que  les  feuilles  dea 
asbics  } mau  elle  «A  levée  par  ces  Galles  dans  lef« 
^ Ffff 
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<)udlci  od  trou?e  dei  Urvet  ou  dci  infcAei  qui  vont 
été  renfcrméi  pendant  tout  l’hiver.  Les  inicâcs 
peuvent  i*ordc  de  ces  Galles  avant  que  les  feuillet 
commencent  à fe  développer,  êt  être  en  état  d*al» 
lcr  pondre  des  oruf$  qui  occafionneronc  la  produc- 
{ion  de  nouvelles  Galles.  Eofio  , les  infcCles  nés 
dans  les  Galles  pendant  l'été  de  l’autoinnc,  & qui 
en  font  fortis  dans  ces  Caifons , peuvent  , comme 
tant  d'autres  iafeéles  , trouver  des  réduits  dans 
Icfqucls  ils  confervcotleur  vie  pendant  l'hiver,  de 
d'où  ils  forcent  au  printemps  pour  multiplier  leur 
erpeee.  11  doit  donc  être  reconnu  pour  certain,  q^ue 
les  inrcâcs  dépofcQC  des  oeufs  dans  les  parties  des 
arbres  ou  des  plantes  fur  IcfqucLIcs  des  Galles 
croUîcnt  par  U fuite.  Ce  qui  demandoie  d'être 
écUirci  , c’cH:  lî  la  Galle  oc  fe  forme  de  ne  croît 
qu'apcès  que  Tinfcélc  cil  ne , ou  h la  Galle  qui  doit 
loger  de  nourrir  l'infcdle  , fe  forme  avant  même 
qu'il  foie  forti  de  l'cruf.  Des  obfcrvations  fouvent 
(épt'técs  ont  démontré  que  l'accroiircmcnc  des  Galles 
fe  fait  avant  que  rinfcéle  foie  forti  de  l'cruf  | 
que  quand  il  naît,  fon  logement  cA  tout  formé, 
& n'a  plus  ou  peu  à croître , aio/î  que  les  Galles  dilfé- 
rçmes  des  vcllics  qui  doivent  leur  accroincmcnt 
adx  Pucerons  qui  y font  logés.  Il  a été  également 
obftrvé  que  l'auf  que  l'on  trouve  dans  la  Galle  cA 
eonlidcrablcrocnt  plus  gros  que  les  oeufs  de  même 
efpêce  qui  forcent  ou  que  Ton  fait  fortir  du  corps 
de  la  mère , de  il  paroît  aulG  certain  que  l'cruf 
croît  , de  même  coofidêrablement  , dans  la  ga!!e« 
L'on  peut  donc  comparei  cet  oeuf  aux  membranes 
qui  enveloppent  le  foetus , de  qui  font  capables  de 
céder  de  de  s'étendre  en  tout  (ens  pendant  que  le 
foetus  croît.  Notre  oeuf,  pour  croître  , a fans 
doute  aulTi  à Ton  extétieor  des  vaiAcaux  , des 
cfpêccs  de  radicules  qui  pompent  les  fuesqui  affluent 
dans  la  cavité  de  la  Galle,  Cène  Galle  cA  à l'œuf 
ce  que  ta  matrice  cA  au  fœtus.  Mais  pour  don- 
ner lieu  à la  production  des  Galles  , il  faut  qu'il  y 
ait  une  bicAùrc  faite  à la  partie  qui  doit  par  la  fuite 
végéter  phu  vigoureufemenc  de  d'une  autre  manière 
que  le  relie.  L'infcéle  mère  entaille  ou  perce  une 
certaine  partie  de  la  plante  ou  de  l'arbre  } dans  les 
eutailles  ou  dans  les  trous  qu'il  a faits,  il  loge  un 
ou  pluùeurs  œu£i  i ils  y fout  en  fureté , iis  y font 
. bumedés  par  le  fuc  qui  s'épanche  de  la  bicüùre  , de 
bientôt  il  fe  fbrmeta  là  une  excroillauce  qui  Us 
^veloppcra  de  toutes  parcs. 

Les  variétés  de  figure  , de  tilTure  , de  folidité , 
de  grandeur  des  principales  cfpèccs  de  Galles,  of- 
froiem  des  objets  trop  dignes  de  l'atrcnfion  des 
phyficient , pour  que  les  caufes  de  ces  variécét  ne 
pséricairent  pas  d'être  recherchées.  Malpighi  a penfé 
que  U proJuâioD  de  la  galle  étoit  due  principale- 
ment à une  liqueur  corrofive  que  la  mouche  intro- 
dtfifoic  dans  la  plak.  Reaumur  a prouvé  qu'il  n'cA 
as  néceAaire  de  recourir  à riotervention  d'une  fem* 
lablc  Itqaeur,  pour  rendre  rai  fon  de  l'accroilTemcoc 
de  la  galle  « encore  moms  de  fêi  wiécéi.  lê 
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formaelon  de  l'état  aélucl  de  la  f artle  de  t'aHsre  tu 
de  la  plante  à laquelle  i'infcéle  a f.tic  une  blcAurt 
dans  laquelle  il  a dépofé  fon  œuf,  peuvent  entrer 
pour  quelque  chofe  dans  U conAiturion  particulière 
de  la  galle.  On  voit  bien  que  les  boutons  font 
propres  à fournir  de  quoi  fv>rmcr  des  galles  cm 
artichaut.  Mais  les  dslférenccs  des  conformations 
des  galles  , qui  dépendent  vifibicmcnt  de  1a  partie 
fur  laquelle  elles  ont  cru  , font  petites  en  compa- 
raifon  de  celles  qui  ont  pour  ainfi  dire  des  caufee 
étrangèces.  S'il  naît  d'un  bouton  une  galle  en  arti- 
chauc , enveloppé  de  toutes  les  feuilles  caduquer  qui 
ont  ciu  démefutément,  on  vote  auffl  dansfintéricar 
d'un  autre  bouton  une  autre  galle  qui  n'cA  chargé^ 
que  d'un  petit  nombre  de  ces  teuiUes.  On  voit  d'au- 
tres boutons  qui  donnent  des  galles  en  pommes* 
Enfin  on  en  voit  qui  donoenc  des  galles  en  boules 
de  bois.  Des  galles  ligDeafes  , des  galles  à-derat 
ligncufcs  , des  galles  rpongieufes  en  craint  de 
gtofeillcs  , croiAcnt  fur  les  femllot.  Sur  les  feuilles 
encore  croifTcnc  des  eallei  bien  fphétiques  , d'autres 
eu  boutons  creux , d'autres  en  champignons.  Sur 
les  feuilles  du  Rolier  croiAeni  des  galles  cheyeluei 
ec  des  galles  en  nains  de  groreillcs.  Enfin  , des 
galles  en  grains  de  grofciUcs  6c  de  même  chair 
iur  les  feuilles , fur  œi  chatcons,  furies  pédicules 
des  feuilles , fur  les  jcuocs  poulies , fur  les  vieilles 
branches  , 6c  même  fur  les  racines  du  chêne.  La 
figure  , la  ciiTure  6c  la  foiidité  de  la  galle  , ne 
dirpendent  donc  fMS  précifément  de  la  conforma* 
non  de  la  partie  fur  laquelle  elle  a pris  naillânee  » 
comme  il  feroie  aArx  naturel  de  le  penfer  , ni  fou- 
vent  de  l'état  dans  lequel  cA  cette  partie.  11  femblc- 
roit  que  les  galles  fpongieufes  les  plus  tendves  de* 
vroienc  naître  fur  les  feuilles  , 6c  les  plus  dures  , les 
ligneufes  , fur  les  tiges  6c  fur  les  racioes.  Mais 
puifquc  les  parties  de  U plante  les  moins  folidcs, 
6c  celles  qui  le  font  le  plus , ptoduifeoc  des  gal- 
les de  même  confiAance  , c'cA  donc  d’ailleurs  que 
dépendent  les  caufes  de  ces  variétés.  Ainfi  la  plu- 
part des  variétés  que  préfcnient  la  figure , la  tiAore, 
la  confiAance  des  galles  , doivent  Icnr  cooAicutioa 
particuUère  aux  inlcâes  qui  occafionncot  leur  pro- 
duction ) 6cla  plupart  des  galles  de  difflérentes  cf- 
pèces  doivent  auilt  leur  oa.lfaocc  à des  inleéèei'  de 
diAerentes  cfpéccs. 

Les  boAês  qui  naiflenc  autour  des  greffes , 6c  cft 
général  autour  des  entailles  faites  à l'écorce  des 
végéuux  , donnent  une  idée  de  la  formation  des 
galles , auxquelles  tootcf  les  plantes  6c  toutes  les 
panies  des  plantes  font  fujetees.  En  traitant  rarticle 
Cinips  , DQUS  avons  déjà  vu  que  la  nature  a gourva 
la  femelle  du  Onips  d'un  inArument  propre  à per- 
cer ou  entailler  les  parties  des  plantes , 6c  donc  elle 
fait  ufago  pour  ouvrir  une  cavité  proportionnée  à 
U granieur  de  l'œuf  ou  des  œufs  qu'elle  doit  pondre; 
BOUS  avons  vu  que  les  bords  tranchans  de  cet  inAro- 
ment  brifent , déchirent  le  cUTu  de  ta  plante  , dé- 
tirent  i'organtiâcioB  de  fes  vaifieauz  ^ 6c  lui  foM 
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•ne  p!^e  compor<^c  , par>ià  plas  <U/Keilc  à ekârhrcr  \ 
Bpus  Avons  TU  que  rinicOe  , en  «iépoUnt  en  même* 
temps  un  CEuf  au  milieu  de  U p!aic , laille  un  corps 
deraoger  qui  doic  empêcher  encore  davantage  ta  rtu* 
aion  des  vaincaus  , que  les  Tues  apportés  par  Taêtmo 
éc.  la  végétation  , s'eicravarcnc  hors  de  leurs  canaus 
aompus  & lacérés  , Te  répandent  autour  , s’accu- 
mulent , s'épaifliirent , Ce  coagulent , & doivent  for- 
mer fur  la  plante  une  produûion  nouvelle , dont 
J’intérieur  ne  préfeite  aucune  trace  d'organifation. 
On  a icmarqué  que  prcfquc  toutes  les  galles  des 
licoiiles  tuent  leur  oncine  d'ooc  fibre  , & la  fibtc 
qui  a fervi  a nourrir  u galle  , a pour  l’otthnaiie 
acquis  eik-meme  du  volume.  Quand  on  voit  des 

Î^ailes  chevelues  fur  des  fcuiUcs  de  Kolicr  , on  ob- 
erve  que  la  nervure  de  laquelle  elles  partout  a 
acquis  un  diamètre  égal  à celui  de  la  côte  du  milieu 
ou  de  la  prÎMcipalc  nervure.  Il  n’eH  pas  toujours 
aiCé  de  bien  voir  roruir.e  «l'une  galle  appliquée 
contre  anc  feuille  , U (cmblc  quelnucfois  qu'rllc  cA 
immediaremenc  collée  conne  la  fubOancc  charnue. 
Mais  fi  on  fait  attention  que  cette  fubilanee  eü  par- 
tagée en  petites  aires  formées  par  des  fibres  , on 
concevra  qu’ alors  meme  le  fuc  nourricier  peut  être 
porté  à la  galk  par  des  fibres  plus  peaies  ^ mais 
par  un  p’us  grand  nombre  de  ces  fibres.  Nous 
verrions  peuc-ccre  allez  comitsent  difi«  rcos  infeélcs 
peuvent  produire  les  variétés  des  galles,  fi  nous  en 
fuivions  Dtco  1a  forntation  SC  raccroilTcment  dans 
la  galle  la  plus  ûmple  , une  galle  Cphérique , par 
ciemplc  , en  gram  de  grofcillc.  Une  blellurc  a été 
^e  à une  fibre  , un  cruf  a été  dépofé  dans  cette 
blcfiure  ; la  blclTuce  faite  dans  une  partie  ttès-^reu- 
vée  de  fuc  nourricier  , fc  ferme  bientôt  , fes 
bords  fe  gonflenc,  fc  rapprochent,  Sc  voila  l'œuf 
ccokrmé.  Autour  de  cet  œuf  il  y aura  dans  peu 
de  ^urs  nn«  galle  aulTi  giolfe  qu  elle  Je  doit  de- 
venir , dont  cct  œuf  occupera  le  centre.  Un  corps 
étranger  imroduit  dans  les  chairs  des  plantes  , 
Comme  dans  celks  des  animaux , cft  propre  à-  y 
Caire  naître  des  tobécofites.  Une  éfkie , une  fibre 
même  de  bois , intBoduite  dans  noue  chair , y 
fâit  bientôt  naître  une  tumeur.  Mais  là  U fait  de 
la  pourriture  , de  U corruption  , Sc  il  ne  s'en  fait 
point  ou  îL  ne  paroît  point  s'eo  fiùre  dans  notre 
galle  ) tout  y parole  fain  , aucun  fuc  n'y  cft  épan- 
ché. Ceft  que  l’épine  ne  r ettoie  point  la  plaie , 
elle  n'ôte  point  le  (uc  qui  s’y  épancbc.  Avec  quel- 
qu'attentioo  qu'otr  ciaminc  la  cavité  de  notre  galle 
^cn  grofcille , ou  de  toute  autre , (ôit  dans  le  temps 
où  si  n‘y  a encore  que  fanf  logé  , Toit  dans  le  temps 
où  1a  larve  parotc  , oo  n'y  trouvera  aucun  lue  ré- 
pandu. Il  n'cft  pas  furficnnant  que  la  larve  enlève 
toat  le  fuc  qui  cft  poné  aux  parois  de  ccue  caviré». 
& qu'il  y en  attire  , fi  l'cruf  même  enlève  auHi 
ce  fuc  Sc  l’aitire.  Nous  avons  fait  temarquer 
que  Tœiif  croit  dans  cette  cavité  t fa  coque  llcxible, 
comparée  aut  membtanesqui  enveloppent  le  ittiut , 
dotr  ècte  plutôt  regardée  comme  une  erpèce  de 
fUccnia  apphq^  couuc  les  patois  de  U cavitd; 
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elle  a des  vallTcaoi  ouverts  , qui , comme  des  <f- 
pèces  de  racines  , pompent  & reçoivent  le  fuc  fbut- 
iii  par  les  parois  de  U galle,  L'infcAc , pendant 
même  qu'il  cft  rcnftr.né  dans  l’œuf  , peut  donc 
déterminer  le  fuc  à fc  porter  plus  abondamment 
dans  la  galle  , qu'il  oc  fe  porte  dans  les  autres 
parues  de  la  plante.  Aiufi , les  galles  en  vcfllc , 
habitées  par  des  Pucerons  , ne  croiilent  qu’a  propor- 
tion de  ce  qu’elles  lont  fucées.  II  d’cii  faut  ras 
davanc.<ge  pour  faire  végéter  une  partie  d'un  arbre 
plus  Tigoureufeincoi  que  les  autres,  que  de  déecr- 
aiiiicE  plus  de  fuc  nourricier  à aller  à cette  panie  : 
or  on  donne  à la  lève  une  fo  ce  de  pente  à le  por- 
ter vers  1 endroit  où  elle  cft  enlevée  dès  qu’elle 
y arr.vc.  La  ptéfence  de  l'œuf  aide  peut  ètre  en- 
core cette  végétation  d’une  autre  manière.  On 
fait  combien  la  chaleur  cft  propre  à hâter  lootc 
végétation.  Cet  œuf , qui  contient  un  petit  em- 
bryon qui  fe  développe,  Sc  dai'.s  lequel  les  liqueurs 
circulent  avec  rapidité  , dui:  être  p'us  chaud  qu’une 

f>artie  de  la  plante  du  meme  volume  : on  faic  qtte 
e degré  de  chaleur  de  tout  animal  cft  plus  confiüé- 
rabic  que  celui  des  plante*’»  On  peut  donc  concevoir 
qu'il  y a ai  centre  de  U giHc  un  petit  foyer 
qui  communique  à toutes  fes  fibres  un  degse 
de  chaleur  piopre  à prcüer  leur  acccoificmcnt. 

Lc«  piquurcs  des  Abeille»  Sc  des  Guêpes  font  naî- 
tre fur  le-cbamp  une  tumeur  qui  n'cQ  occafionnée 
que  par  la  liqueur  qui  a été  dépofée  dans  l'in- 
tétteur  des  ebuts.  Une  liqucir  di'pofée  par  U ra- 
riète  des  mouches  des  galles  dans  les  feuilles,  dans 
l'écorce , Acc.  ne  poutroii-cllc  pas  de  même  y oeca- 
fioni)cr  une  tubêrofité  ? Telle  cft  la  cumparaifoD* 
fpécieufe  faite  par  Maluiahi  , qui  a vu  fottir  une 
bqueur  de  la  ta.iére  quMl  avoit  coupée.  Mais  com- 
bien y a-t-il  de  différence  entre  ces  endures  qui 
's’élèvent  fur  la  peau  prcfquc  dans  un  inftanc  , Ac 
racctoitTemcnc  des  galles , qui  , ouoique  prompt  ^ 
oft  bien  éloigné  d’être  inftauiané!  Le  plus  prrmpr 
accrotlTemcnc  des  galles  demande  quelques  jours  , 
Sc  celui  de  certaines  galles  dcmandop'uficurs  fcmair.ci. 
Comment  la  petite  gourtclcite  de  liqueur  laiiléc  par 
la  mouche  , iiKomparablcmcnc  plus  petite  que  celle 
que  peut  donner  une  Abeille  ou  une  Guêpe  , A:  qui 
(c  trouveroirconcinucilcment  délayée  par  le  fuc  qui- 
vient  s'y  mêler , fufflrott-elle  pour  opérer  une  tu- 
meur qui  doit  croître  pendant  fi  long-temps  ê mais- 
quelles  variétés  ne  faudioit-H  pas  fuppofer  dans  le 
lue  de  différentes  mouches.  Oir  u’a  aucun  befoin» 
d'une  liqueur  pour  commencer  à faire  naître 

falie.  On  fait  que  les  bords  des  cmailles  fuites  A 
écorce  des  arbres  deviennent  plus  relevés  que  le 
refte.  Là  (e  fait  on  aceroiftenunc  ptos  confidé- 
rable  , fans  que  la  hache  ou  le  couteau  y atenr 
laitlé  aucune  liqueur  ni  aucune  matière  propre  à 
^ire  naître  de  la  fermentation.  Le  fuc  fe  porte  plus 
abondamment  où  il  trouve  moins  de  réfiftancc  ; 
fait  plus  erolcre  que  les  autres  parties  celles  qui  eo- 
vatenacpt  cat  enduis.  Les  Uqucots  qui  rcmpUircoc: 
FCff  Z. 
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les  canaux  Hc^  corps  o'jjar.ifis  y tnai  prefîcc<,  & 
cîics  doivent  le  rendre  vers  le  côie  eu  ulcs  ionc 
moins  foutenues  . vers  le  cô;c  <iui  leur  permet 
de  s'échapper.  A:nli  les  Uvres  de  la  pla'c  dans  la* 
quelle  r<cuf  cil  placé  ^ pmvenc  s élever  » fe  gonfler  , 
& comn;;3cer  une  c({»éce  de  galle  dans  laquelle 
cet  ccuHc  trouvera  renfermé  en  entier  ou  en  paicte. 

La  formation  des  galles  à plufieiirs  cellules, 
comme  celle  des  galles  en  pomme , n'a  rien  de  plus 
dilhciie  que  celle  des  galles  , qui , comme  celles  en 
grains  de  grofcillc  , nVn  on:  qu'u  ic  feule.  Il  ne 
parc!:  pourtant  pas  qnc  j»oitr  les  faire  raîne  , ce 
Toit  a(!c£  que  rinfede  fafic  à la  pLnte  une  gratidc 
entaille  da>  s la  quelle  :1  laiirc  pluircnrs  aufs  qui  fe 
touchent.  S il  fe  formeit  une  galle  dans  ce  cas , elle 
atiroti  au  centre  une  grande  cavicé  dans  laquelle 
tous  les  crufs  ti  rar  la  fuite  tou’.s  les  larves  Te 
troitvcroicnt  enfcmblc.  Il  ne  fu'lt  oit  pas  aullî  à 
l’infcdlc  de  faire  un  nombre  de  pcertes  entailles  , de 
piquures ttcS'prochcs  les  unes  des  autres,  égal  au 
nombre  des  aufs  qu*il  voudroit  drpofer  : alors  il  fe- 
toit  paître  un  pareil  r.nmbfc  “de  petites  galles  qui 
compoferoient  une  cfpèce  de  grappe  ou  Je  bouquet 
Icmblablc  a celni  de  eerramc*»  galles  du  roHcr.  Quel- 
ques-unes de  CCS  ga-lcs  poutroicnt  fe  coller  contre 
celles  de  leurs  voifi-'.çs  qni  les  prclfcroicnt  trop , 
elles  pourroient  s*y  réunir , mais  la  malfe  paroiuoit 
toit|Ours  & fcioic  un  a(fcmbla<;c  de  plulîcurs  thalles. 
A la  vc'ritc  on  peut  bien  regarder  lesgaîlcs  ârlùficurs 
cellules  comn>c  une  mafTc  de  p'ufeurs  galles  rcu- 
rics  J mais  elles  ne  font  pas  limplemcnt  réunies  , 
elles  font  rcnKnnérs  fous  une  cnvc*0|  j c commune. 
Cette  circonnance  denundc  que  firfcéle  faiTc  d a- 
bord  une  grande  entaille  , dans  le  fond  de  laquelle 
il  en  f.;it  enfuire  plufeurs  fcrtrcs  , une  pour  chaque 
ernf.  Les  livres  de  la  grande  civaiMe  venant  bientôt 
i fe  réunir  , les  pemes  galles  dont  la  produélion  cft 
oc:afionnéc  pir  chaque  cruf,  croîtront  tous  une 
enveloppe  commune  , & formeront  de  ces  maires 
qnc  nous  appelions  une  galle  a plwfîcurs  cellules  : 
chaque  petite  galle  , chaque  ccL'ulc  tient  à une  6bre 
qui  fui  porte  le  fuc  r.ouiti:icr. 

Apres  avoir  donné  pour  première  caufe  rorigine 
de  la  galle  , lu  petite  entaille  ou  la  piquurc  de 
rinfedlc  & l'crufquil  dépofe  dans  la  bldlurc  , on 
eu:  préfcnccr  la  forme  de  I iiUlrumetu  avec  lequel  la 
tellure  cH  faire,  comme  pouvant  beaucoup  con- 
tiibttcr  à occaüonnct  les  variéres  que  Ion  remar- 
que parmi  les  galles.  Rcaumur  lui-même  n'a  jeité 
aucune  conlîdcration  là  dcllus,  en  voulant  expliquer 
les  caufes  de  CCS  vaiiétés.  11  o'ignaroit  pas  cependant 
l’admirable  ilru^iucc  de  cet  iollrumcrt , & tes  dif- 
férences qu'il  manifeilc  dans  Us  difFércns  infedlcs, 
qui  en  (oiu  pourvus,  Ainfi,  félon  qu  il  cil  façonné 
en  tarière,  en  râpe,  cr\  feie,  ou  même  qu  il  réunit  ces 
crois  modiâcatinns  düTéremmeot  com’Mm'cs,  Oc  félon 
la  manière  aulO  dont  rinfcélc  l'emploie,  il  doit  fe 
ihirc  d'abord  des  cxtravafions  A:  des  concrétions  de  fuc 
bien  dilKteatçs.  On  peut  enfuitc  lodioucp  des  caufes 
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plus  remarquables  des  variétés  que  lee  gillcs  pré- 
icntenc.  Tout  (Tailleurs  cram  égal,  les  galles  donc 
raccroiiremciit  cil  le,  plus  fubi:  , doivent  être  plot 
(pongieufes , r>lus  tendres  que  les  autres,  l e plusom 
le  moins  de  dureté  des  galles  peu:  dépendre  encort 
d'une  autre  caufe  ; des  larves  ou  des  crofs  peuvent 
ne  pomper  de  l'intérieur  de  certaines  gallef,  n'c« 
(à  rc  foriir  que  le  fuc  le  plus  flii  de  , ou  le  moins  ca- 
pable de  fournir  à ta  nourriture  des  païucs  lignculcs; 
alors  ce  qui  fera  le  plus  propre  à donner  aux  par:iea 
mi  'ricurcs  de  la  galle  U confiilancc  du  bois , y rcT- 
tera  : la  galle  deviendra  une  gal;e  ligneufe.  bi  d'au- 
tres iL*'.if«  ou  d'autres  infcclcs  pompent  un  fuc  qui  efè 
plus  propre  à fe  durcir , a sVpaifur , ou , plus  exac- 
tement, plus  propre  à nauirir  le  bois,  les  galles 
qui  fe  formeront  autour  de  ces  sriifs  ou  de  ces  larves 
lcront  fpOMjrcufes.  Enfin  pn  peur  imaginer  que  im 
membra  ;es  aes  crufs  de  difletcns  itilcclcs  font  des 
lîirrcs  de  didéicntc  ciilure  $ que  les  uns  ne  latlfenc 
palTcr  que  la  partie  la  plus  fluide  du  fuc  nourricier , 
SL  que  les  parties  plus  épaifl'es  de  ce  fuc  pallent  a« 
travers  des  autres.  C'cll  parce  que  le  fuc  fluide 
des  panics  qui  forment  les  parois  intéricores  de 
chaque  loge,  cil  conrisuellemeot  attiré  par  les  mem- 
braucs  del'a'uf , c'cll  parce  qu  elle^  agilFcnt  plus  fur 
les  parties  de  ces  patois  que  fur  des  parties  plus 
éloignées  , que  les  parois  des  cellules  (ont  dures  ^ 
Sl  coinmc  ligneufes  dans  la  plupart  des  galles  les 
plus  melles.  L'v*rac  d^ns  lequel  cJl  la  partie  de  la 
plante  , larfquc  1 infcdlc  lai  confie  fon  cru#  ou  fes 
cruf»  • peut  encore  eoircr  pour  quelque  chofe  dans 
la  compofuion  & ta  confUtution  de  la  gaiie  qni  y 
naîtra.  Une  moiichc  peut  ne  piquer  que  des  feuilles 
ou  des  t;gcs  très-tendres,  que  des  Hbres  prilquc 
molles  , de  une  autre  peut  piquer  des  libres  plus 
aflctisics  , ou  devenues  dures.  La  piquute  peut 
ccrc  faite  dans  un  temps  où  le  fuc  nourider  cfl 
apporte  en  plus  grande  abondance  dans  toutes  Ict 
pallies  de  Is  pl-nic  , ou  dans  un  temps  où  le  fuc 
nourricier  cil  donné  en  plus  petite  mdurc  : ces 
circonilanccs  peuvent  b.;aucoup  luHuer  dans  la  cou- 
litlancc  de  la  galle  , & iiicinc  dans  fa  forme. 
Quand  les  Pucerons  fuceoc  des  feuilles  nouvelles 
de  piunicr,  & p.'ir  conféquenctrès-tcndrcs,  leurs  piqû- 
res obligent  ccsfêuilics  a fe  courber,  à fe  coocouiner, 
à fe  frifer.  Malgré  les  pu,ûrc$  des  Pucctons , des 
feuilles  plus  vieilles  du  meme  arbre  & 'devenues 
plus  fermes , coufervent  leur  forme  & reUeot 
planes. 

Beaucoup  de  galles  croiffcnc  , faos  que  la  partie 
fur  laquelle  elles  font  en  paioillc  foudrir.  Pluficurs 
galles  en  grains  de  grofetlie  , en  boutons  , Se  des 
plusgrolles,  végctc'^c  fut  unefeuide,  fans  que  la 
feuille  en  fcmblc  altérée  Une  j*e(ite  portion  d'une 
fbre  a feule  tout  fourni  a chaque  galle.  Mais  U 
cSl  d'autres  galles  qui  fe  fon:  aux  dépens  de  la 
partie  fur  laquelle  elles  croillcnt.  Les  galles  ligncufos 
& en  boules  de  bots , celles  en  pommes  de  chêne  , 
qui  ctoiilcnc  iur  un  boucoa  , s'approprieut  loiuci 
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Jcs  parties  du  bouton  , à quelques  fc.iiiîcs  ca«  font  cooftamir.cnc  fponj^icufei.  Lct  noix  'de  galle 

flaques  pics.  Des  paitics  tendres,  auxquelles  une  du  Levant  ^ appcllées  galles  à épines,  font  quel,* 

quanuié  cxcclUvc  de  feve  cil  apportée,  Ü qji,  que^s  plus  dures  que  le  bois  le  plus  dur.  Maisjjp  • 

géuécs  par  les  fcuülcs  caduques  , ne  peuvent  & c*  forme  de  ces  diflVrcntes  tumeurs  ou  cxcrctlTance»^ 

tondre,  crojilcnt  en  rcmpbiUnc  tous  les  vides  q J clics  < cil  ce  qui  parole  le  plus  fujet  aux  variétés.  On  tu 
Uillcut  en:r  elles  ; elles  fc  picdenc  trop,  ciies  fc  voir  eu  forme  de  ruches,  au  bout  des  branches 

coiiene  9c  le  rcunilUnt  en  un;  malle  qui  par  U des  PJeca  ^ en  Ibrme  de  lÜets  chargés  de  ^tillicre 

fuite  a U H;^ure  dune  pom.nc  ou  d’une  boule,  de  dilfrrentes  couleurs^  fur  les  feuilles  de  ditlé* 

D'autres  galtcs  u occaîionnetu  que  la  (éuuian  des  ^ rentes  plantes  , telles  que  la  Ronce  , le  Prunier , 
parties  iniêricurcs  du  boutoa,  d:  elles  augmentent  Me  Roficr  , en  forme  de  fau/îcs  fleurs,  ay.ini 
la  végcuiion  des  part:es  extérieures  des  feuilles  pifltlc  &:  pétales  couverts  d'une  poudre  ]auite.  lous 

caduques  ; c'eft  ce  que  font  voit  les  galles  en  ar-  les  feuilles  du  Tithima^e  à port  de  Cyprjs,  c‘dk  ce 

tichaur.  Etifln , d'auucs  gaiius  fembicut  occalioaoet  qu  'on  appelle  galles  eu  nioilifrura* 
des  vé^euiîons  toutes  nuuveUcs  . donner  naulkicc  ' . 7 > 


à de  aauvclies  pairies,  comme  font  les  Hlcts  qui 
font  le  chevelu  des  galles  Je  R)ncr,  &:  qui , félon 
Keaumur , peuvent  u être  que  des  Hôtes  de  fcuiUcs 
rcfcndacs  . pour  aînfldirc,  & des  fibres  qui  out 
cru  démcfurémcnt  : ccue  petits  hyputhile  ne  rend 
peau  raifoo  ccpcadaiu  de  la  ounierc  dont  s’opère 
la  divitîon  des  Hbres  : on  peut  ad.ncttrc  difilàlc* 
ment , que  le  chevelu  dont  il  s'agit,  air  une  pa- 
reille origine.  Nous  invitons  les  Natur.ihfics  à 
crculcr  , s il  cfl  polfiblc  davantage  ce  fujet  , qui 
preicnic  encore  bien  des  diâiculics. 

Dans  l’article  Cinips , nous  av9cis  déjà  fait  con- 
coure la  pl.ipatt  des  galles  qui  doivent  leur  origine 
à CCS  inicclcs.  Si  dont  les  K>rmcs  four  auili  varices 
que  les  cfpèjes  qui  les  ptodoifcnc.  Dans  la  defortp- 
tion  pamcjlièrc  des  autres  hifcdcs  qui  doaiKnc 
lieu  a ces  cxcioUTances , nous  tacherons  de  mètiie, 
aucanc  qui!  fera  poU'tbic,  d'y  rciraccr  la  forme 
partkuUcrc  de  chaqnc  galle.  Dans  cctatticic  géné- 
ral , nous  cioyons  cepenJant  devoir  prefenter  rapi- 
dement &:  en  malle  la  plupart  des  vaiiécés  les  plus 
remarquables  que  les  galles  font  fuSccptihles  de 
icccvoir. 

Toutes  les  galles  n'ont  pas  te  même  nombre  Je 
cellules  , ni  un  nombre  d'infcâcs  propurcionné  a 
tciut  des  ccllulys.  Il  y en  a à une  feule  cellule  & 
à un  feul  infecte  i d'autres  a une  feule  ccitulc, 
ma.s  plus  grande  Se  à pluficuK  infcc'lcs  ; d'autres  à 
pliificuis  cellules  à-peu-ptès  /gales,  fc  communi- 
quant cntr'cllcs  ; d’autres  à pluûcurs  cellules , aufli 
à-peu-près  égales , féparccs  par  des  cloifons;  d’au- 
tres à une  feule  cellule  cenirak  plus  grande,  en- 
vironnée d autres  cellules  plus  petites.  On  en  trouve 
déjà  de  toutes  fotmées  fur  des  feuilles  encore  rc- 
pltccs  dans  le  bouton.  Il  y en  a de  plus  ou  moins 
creufes , de  Ugneufes , de  demi  ligneufes  & de  f|K3n> 
ictifes}  de  branchucs,  de  Itilcs , de  petites  comme 
es  tcccs  d'épingles,  & d autres  de  UgroJlcur  d une 
noix  ou  d'une  petite  pomme.  Il  cil  ihfHcilc  de  oc 
pas  croiie  que  rinfccàe  influe  beaucoup  fur  la 
conriflancc  de  la  galle  , lorfqu'on  a obfcivé  que 
des  galles  produites  par  tels  infeéles  font  conilam- 
asenc  Ugneufes,  & que  d’autres  an  contraire  , pro- 
duites pat  d’autres  ioi'cclcs  , fur  U même  fouîHc , 


Le  Chêne  doit  être  rer^ardé  fans  douie  comme 
l'arbre  qui  pciie  fournir  le  plus  de  fpcèlaclcs  va- 
riés à ceux  qui  fc  plailent  à admirer  le  prodigteuf 
nombre  de  petits  am'H4iux  qui  vivent  avec  nous 
fur  11  terre  , Se  les  dilfétens  moyens  que  la  Na- 
ture a pris  peut  les  faire  croître  Se  multiplier.  Il 
cil  aulii  le  plus  fécond  en  galles,  & rous  n'au- 
tious  pas  bcibÎQ  de  le  quitter  , pour  donner  des 
exemples  de  toute  leurs  variétés.  Il  y a des  galles 
ai  pépins  , en  giains  de  tailins  , en  grains  de 
grjfeillc  fur  les  feuilles  £c  fur- tout  fur  les  ch.-icons 
du  Chêne  ; fut  les  mêmes  feuilles,  on  trouve  des 
gaücs  raboteufes  , en  bouton  de  veife  , d'autres 
plus  pCTites  U,  crès-nocnbieufcs  , a court  péd  culc, 
en  bouton  Je  fuie  creux  au  müiatj  fur  les  bour- 
geons croiilem  des  galles  eu  cbaïupignon , est  noix , 
en  pomme , quelquefois  bien  coloféct , a^'unc  ua 
pédicule  &e  une  efpece  de  calice  formé  par  cinq  ou 
fix  feuilles  caduvqucs  i fur  les  boutons  naiffenc  des 
galles  eu  artichaut , ayant  quelquefois  jtifqu'à  cinq 
cellules  fepatées  , & des  gai  es  ariomlks  a trois  , 
quatre  3c  cinq  cellules,  cluigécsde  quelques  feuilles 
caduques.  L'Kgîamicr  j-Oïte  des  galles  chevelues, 
connues  fousle  nom  de  hedégor , cUutres  moyennes 
moins  dievcJucs)  d'autres  rout-à'frfi.  chauves,  de 
la  grolTcur  d'ur.c  noix  , fotmées  par  U riuuica 
exaéle  de  pluficurs  autres  plus  petites  s il  y a de 
ces  galles  qui  fc  r^ifcmblcnc  au  ?bouc  d'imc  bran- 
che , en  uu  bouquet  de  dix  ou  douze , diffé- 
rentes en  forme  Sc  eu  grofleuf  , depuis  celle  de 
l'olive  jufqu'a  celle  du  peur  pois  , d'S  forme  untôc 
fphérique  , tantôt  oblonguc,,  taïuàt  bifàrre  : il 
[ s'en  tiouve  qudqtufoitf  dcos  ou  trois  fondées  ca- 
[ fcmble  , les  unes  épineiüei,  les  autres  ItfTcs.  Om 
a remarqué  que  ces  dctuières  galles  de  l'Eghiniier 
ont  une  odeur  qui  plaie  aux  chats , le  les  attire 
comme  fait  celle  de  la  plante  appellcc  htrht  anM 
Chtits. 

Les  galles  des  feuilles  du  Saule  & de  l'Ûécr  fout 
faiUanics  des. deux  côtés,  quelquefois  alignées  fut 
deux  rang  es:  d'autres  plantes  om  des  galles  da 
' meme  genre  , mais  difleccfiuncnt  figurées  : on  ea 
trouve  de  couiques  fur  les  fcuiUcs  de  Cbcne  ; d'ob* 
longues  à couvercle  conique  , fus  les  fooilkt 
de  Tilleul,  d'applaties  de  circoUirca.,  «yant^te 
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mitica  marqdi  pu  un  mamelon , fur  l«l  feuillet 
Je  la  Viomc.  Toures  ces  galles  font  failUnces  Jes  I 
<feax  côtés  de  la  fcuHle  , & one  aflêz  de  rapports 
avec  les  vetfîes  des  Pucerous.  Les  galles  en  l^filc 
Kgncttfcs  Ôc  fort  dures , des  boutons  du  Chêne , 
fe  trouvent  jufqa'à  fept  cnfemble.  Les  galles  obion- 
ues  , prcfque  ligneufcs , du  Chardon  hêmorroï- 
al  J ainfî  nommée  à caufe  de  ces  tumeurs  , font 
de  la  gTolfeur  d'une  petite  noiv^  fouvenc  deux  ou 
trois  à la  file  , 8c  rcuéermauc  chacune  un  bon 
nombre  de  cellules. 

Pour  donner  ucé  idée  pfns  étendue  de  ta  va* 
riété  des  formes  que  les  galles  préfentent,  nous 
nous  contenterons  d*indiqucr  encore  les  galles  très- 
petites  du  dcilous  des  feuilles  & des  jeunes  jets  du 
Chêne,  en  cloche  étroite,  fètmée  d'un  couvercle  à 
bouton,  adhérentes  par  leur  boue  pointu,  & dont 
)«  bout  évafé  eA  bordé  de  rouge  ; les  galles  des 
feuilles  dtr  Chêne,  en  cône  tronqué  , ayant  une 
cipccc  de  pédicule  i les  galles  en  noix  mufeade  , 
du  Limontum  , à court  ^dicule , eoronneufes  en- 
dchors , prcfque  ligneufcs  en-^fedans,  ayant  unr 
grande  cavicc  ^ les  galles  en  Rrme  pa- 

raUcIcs  à ta  feuille  , & y adhérant  par  leur  milieu;. 
ioü:cs  les  diAércntes  galles  des  racines  & des  tiges 
Chêne,  & aucres'*arbres  : les  flis  dures  (ont 

rotiuirci  par  (es  Cinips  ; les  galles  en  rein , ou 

ranchues  ou  héiiilvcs  de  gros  tubercules,  ter 
minés  par  une  pointe  moulUj  les  ga'Ls  en  noyau 
lenfté,  des  feuilles  du  Hê:re  , ligneufcs,  ayant  une 
feule  6c  grande  cavké  ; les  galles  fpongieufes  en 
pommes , dei  tiges  6c  feuillet  du  Lierre  terrcAre , 
tantôt  fur  un  côté  , tantôt  des  deux  côtés  : elles 
peuvent  ette  mangées  les  galles  en  clou  ou  cornes , 
des  feuilles  du  Tilleul  creufes  , remplies  de  poils 
cocunaeux  , qui  partent  des  parois  intérlemes  ,* 
les  galles  c»  cuillicr  à pot , des  feuilles  du  Tilleul  j 
tespetites  galles  rouges  de  l'Erable  } les  galles  rouge* 
des  feuilles  du  Tilleul , qui  font  des  erpèces  de 
varias  ; d'autres  galles  var  q^ueufes  rdcs  tiges  de  la 
JLoace , flux  dures  que  ces  nges. 

Nous  feroat  mainttoant  mention  dai  velTtes  de 
LOime  du  Térébtnce , du  Peuplier , 6cc.  qu'on 
peut  regarder  comme  des  cfpêces  de  galles  fermées 
par  lesIPitceron»  qui  moltipTienc  dans  leur  cavité. 
Las  pommes  de  Sauge  ou  haifongt , qu'on  marigr 
à CoaAannnople  , (ont  aufli  l'ouvrage  de  ces  In- 
feÔes.  Les  oreilles  de  Judas  , ou  perdre  , font  des 
excroiérancet  irrégulières  , qui  naident  fiir  les  jeunes 
branches  de  cenaioes  plantes  de  la  Chine  $ elles 
fent  couvertes  d'ua  duvet  rax , & tapiflccs  en* 
dedans  d'aue  poulTièrc  contenant  de  petits  Inrcélc* 
qui  redrmbleot  è «eux  des  vcHies  de  l'Ome.  On 
•onrtoit  uoc  autre  cicroifCanca  analogue , des  Inde' 
orteiMalcs  ( elle  cA  de  la  grodeur  6c  de  la  couleur 
de  1a  Cbiraignc  ; cHe  a une  double  écorce  , cnn 
MCK  une  liqueur  mkilcufc  , noirâtre  , 6(  paroir 
«voie  été  mmebée  pac  uopédieuk  : daas  le  Levant 


G A L 

c*n  fe  fert  de  ces  ga  les  pour  la  teinture  , Sc  ott 
foupconne  que  les  i cflîes  de  l'OrAïc  , les  galles 
des  Ktiillcs  du  Tilleul  , poiuroicnt  être  aiilh  em- 
ployées Aü  incmc  iifage.  Au  telle,  parmi  ces  vcflice 
des  PiiccTOns , quelques-uns  ont  une  tfpècc  Üc  ^ 
pédicule  plus  marqué  que  celui  de  U plupart  des 
galles  fpnéiiques. 

Il  Pons  refte  â parler,  pour  compléter  cet  arti- 
cle , de  certaines  galles  annnalcs,  ou  tumeurs , que 
des  infedes  fent  naître  fur  k peau  des  jeunes 
bœufs  , des  cerfs  , des  rennts  , des  lenards  , en 
' y introduifant  leurs  œufs,  i l'aide  de  leur  tarière 
les  larves  y pompenralcur  aife  h s fucs  du  grand 
animal  , qui  ne  fcmb!c  pas  en  foulftir  beaucoup^ 
il  parott  même  que  ces  efpèces  de  cautètcs  lui 
font  (’alutaîres.  Nous  ne  devons  pas  enfin  oubLct 
de  dire  qu'c  pluUcurs  observateurs  naturalines  6C 
médecins , rcj;ai<ii.nt  les  bouti>ns  de  la  gale , ma- 
ladie , comme  étant  caufis  pat  certaines  Mitres 
v]«i  s'infiuuenc  fous  la  peau  , s'y  mulupLent,  s y 
nan'formcnt , 6c  par  leurs  pi  ^ûres  occa  lonocni  cco 
demangaifons  ti  incommodas. 

f Tel  cA  ]’>ppcrm  pén-'ral  «C  rapide  qne  '‘nour 
avions  à donner  fur  fa  formacicn  6t  los  vanété 
des  cxcroiJfanccs  defignées  fous  le  nom  de  galles* 

Si  les  tnfeéles  mineurs  , qui  vivent  dans  Tf-païC^ 
(cur  des  feuilles  8c  de  leur  fubfiAancc,  fars  les  dé- 
truire , ne  fum  point  naître  des  galles  ,.c*cA  appa- 
remment, ou  parce  qu'ils  attaquent  le  parenchymo 
. 6:  non  les  fibres  de  ces  feuilles  , où  parce  que; 
rongeant  pulpe  6c  fibres,  comme  font  les  mineurs 
des  feuilles  de  Poirée  8c  de  Jufquiamc  ; ils  caufent 
un  trop  grand  délordrc  dans  l organifation  de  la 
feuille,  pour  que  de  nouvelles  végétations  puifTcne 
avoir  lieu.  Au  rcAc  , les  plantes  ont  dos  cxcroH- 
' (ances , qui  , quoiqu’elles  renemblcnc  beaucoup 
aux  gjlles  , oc  font  pas  cependant  l'ouvrage  des 
mfcéfes;  le  cours  des  liqueurs  qui  circulent  dans 
les  canaux  des  plantes , peut  être  augmenté  ott 
I diminué , ou  totalement  intercepté  dans  eenams 
‘ endroits  i ks  vailTcaux  y peuvent  être  trop  dilaté» 

■ ou  obllrués  par  nulle  caufes  ; de  là  nament  de» 

, maladies  des  plantes  ; de  là  font  occafionnés  des- 
renflemens  , des  lobérofircs  Mais  il  y a fans  doute 
beaucoup  d'autres  excroiffanccs  qui  doivent  leur 
^ origine  a des  infefees  qui  nous  échappent  par  leur 
petuefic  6:  nous  font  encore  inc’nnus,  ou  qu’oœ 
ne  peut  voir  qu'en  les  cherchant  avec  patience 
dans  des  circonAances  fevo'abics  , 6c  avec  des  yeux, 
armés  d'une  forte  lonpe  : telles  fout  les  tres  pe- 
tires  galles  rouges  des  feuillet  de  1 Erable  ordinaire  , 
les  galles  poit^cufcs  des  feuilks  du  Tittim^üc  àr 
port  de  Cyprès  , la  plupart  des  galles  en  moililTura 
qui  fc  trouvent  fous  les  feuîMcs  du  Roficr  , dia. 
Prunier  , de  la  Ronce  „ 6tc. 

Les  Rucerons  font  les  fcult  lofcfees  artifens  de»- 
I galles , qui  f seAtat  même  agrès  leur  Atnthm: 
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trtiifbrnaiioa  panr  t'y  rcprixlvirr.  Si  qaclqucfoit 
•prit  iToit  ouvnt  une  );a'le  , on  y ixoutie  «ne 
antre  inrcAe  qu'un  Puceron  , qui  y a cru  «c  prit  Ta 
dcrai^e  forme,  il  » cft  mort , ou  s'il  vit , il  y eft 
tettou  par  te  ftoid  : il  attend  que  l'aie  bit  de- 
T.nnu  plus  doux  , pour  fe  déterminer  à prendre 
l'eflbr  : il  y a même  dans  les  galles  qui  fe  rronvent 
fur  les  feuilles  du  Saule  & de  l'OIicr,  certains  in^ 
fcâcs  qui  ne  doivent  pat  t'y  transfoimcr,  ce  qui 
elt  me  cxccpnon  à la  régie  générale.  Apiit  avoir 
obfervé  aitcntivcment  l'citérieur  d'une  galle  , on 
peut  décider  C elle  cil  habitée  ou  au  maint  lî 
elle  I'cH  autant  qu'elle  l'a  été.  Lorrque  b galle 
n'eft  petcée  oulle  part  , on  peut  croire  -que 
les  iafcéles  qxi  ont  occalionni  fa  nailTance , 
font  encore  renfermés  dans  fon  intérieur.  Mais 
lorfqu'on  voit  fur  la  furfice  de  la  galle  on  ou 
plulicurt  trous  , on  en  doit  concinre  que  Ict  loge- 
mens  ou  «oc  partie  det  lugemcns  onr  été  aban- 
donnés. Les  infcâet  qui  <élévcnc  dans  quelques 
galles , font  fi  petits  , cpi'on  ne  peut  appcrceveu 
qu'avec  une  forte  loupe , les  trous  qui  ont  fulfi 
pour  leur  pcimercre  de  s'échapper  ; mais  les  trous 
nécellairct  pour  laiilèr  fortir  la  plupart  des  infeâcs 
des  galles,  font  très- fcnfibles  à la  vue  llmpic.  Or, 
fl  on  dtvife  en  deux  une  galle  qui  n'cil  percée  par 
aucun  trou,  on  ne  manquera  pas  de  trouver  dans 
fa  cavité  ou  dans  fes  cavités  intérieures,  un  ou 
pluHcur  iufcâci.  Selon  le  temps  où  les  galles  au- 
ront été  ouvertes  , on  y trouvera  cet  iafcéles  , 
siu  fous  leur  première  forme , ou  fous  celle 
de  nymphe.  De  forte  que  fi  on  ouvre  des 
galles  de  différentes  efpcces , dans  les  rcreps 
convenables , on  peut  y trouver  des  larves  qui  ont 
«me  tête  écaMIeufe  Si  des  dents  ou  crochets,  & q«i 
SI ‘ont  point  di  pattes  ; d'autres  l'arves  qui  font  fans 
I attrs , St  donc  le  bouc  de  la  tête  , qui  n'cfl  point 
écaillcufc , change  de  figure  à cliaqisc  mitant  i 
de  faufles  Cbnnilics , des  Chenilles  véritables  , 
enfin  des  rora'fcs  fous  leur  première  forme.  Mais 
c'cfl  dans  I hifloire  générale  ac  pariicultire  de  tous 
CCS  diSérens  liabkans  naturels  des  galles , que  nous 
devons  compléter  les  details  rclatsb  a cet  ob/ct. 

Ordinairement  chaque  galle  n’a  qu’une  larve 
ou  que  des  larves  d'une  certaine  clpècc  pour 
liabiiaus  naturels  ) mais  ces  larves  fi  bien  renfer- 
snées  de  toutes  parts  , logées  dans  des  cellules 
patfaitcmert  clofcs,  dont  les  parois  font  épaillcs  , 
folidcs  , & quclqurbii  plus  dures  que  le  bois  ordi- 
naire , n'y  vivent  cependant  pas  en  füicté  : des 
inftâcs  quelquefois  aulli  petits  ou  plus  petits  que 
ceux  auxquels  les  larves  des  galles  doiveut  le  jour , 
favent  percer  les  galles  encore  )cunet , Sc  les  murs 
des  cellules , dépolct  dans  leur  intérieur  un  truf 
d'où  naît  une  larve  carnacicrc , à qui  cellc-U  meme 
pour  qui  la  galle  a été  faite  , ferc  de  pâture.  En 
ouvrant  det  galles  d'un  ucs-giand  nombre  d'cfpcccs 
différentes , on  peut  voir  louvenc  que  la  ccllnlc , 
qui  ne  devroie  eue  occupée  que  pat  une  larve  , en 
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confient  deux  d'inégale  grandeur  , te  un  peu  diffé- 
icmes  : la  plus  petite  cû  fur  la  plus  grofic , Si  ht 
fucc  ou  la  congé  , comme  celle-ci  fuce  ou  conge 
la  galle.  Quelqucbis  aulTi  en  peut  ttouver  l'habi. 
tant  nacuicl  de  la  cellule  mort , commeufanc  même 
i fe  cotcompte  , te  une  autre  larve  qui  fe  nourrit 
du  cadavre  : nous  obfcrvccons  ici  que  les  celluica 
dans  Icfquclles  les  larves  étrangères  ont  été  iuuo- 
dulies , ne  font  pas  aulli  proptes  que  celles  des 
autres  larves  qui  ac  font  pas  capoféct  à leurs  atta- 
ques. Il  arrive  donc  que  , des  galles  d'une  même 
cfpéce,  on  voit  fortir  des  infcâet  d'cfpècce  diffé- 
icnict,  te  c'cfl  ce  qui  peut  ajouter  de  nouvelles 
difficultés  pour  favok  quel  cil  le  vrai  babitana 
naturel  de  la  galle.  Nous  donncions  à l'article  Ich- 
neumun  , les  caraélères  qui  doivent  faite  difliiigucT 
ces  hôtes  éttangect  te  catnaciers  , qui  vivent  aua 
dépens  des  latvcs  des  galles.  Ki^rp  auffiCvaiirt. 

GALLINSECTE.  Reaumur  a cm  devoir  donner  ce 
nom  aux  femelles  des  Kcimèt , â caufe  de  la  forme 
fpliériqne  , alTex  fcrablablc  â une  baie  «a  galle  , 
que  CCS  femelles  j'rcnncnt  après  leur  fécondation  . 
bc  les  plantes  oB  elles  font  nées:  é't.yef  Ktassàs. 
C'cA  aiufi  qu'il  a cru  devoir  donnei  aullî  le  nom 
de  Profu/  ir.feüe , aux  femelles  des  Cochenilles  , 
donc  U forme  cxtéiicuic , â-peu-près  (emblable  à 
une  galle,  coiifctvc  ceanmoius  cneorc  celle  d'in* 
fcâe.  Keyep  Cochenilli. 

GATEAU.  On  a donné  ce  nom  à'chaque  affemUàge 
de  cellules  , oui  fe  trouve  dans  le  nid  des  Abcilbn 
tl  dai.s  celui  des  Guêpes,  & qui  prèfenic  â-peu- 
près  la  forme  de  l'objet  que  ce  niênic  nom  rap- 
pelle. On  fait  que  rarchireéVaïc  de»  Abeilles  fut- 
pafTc  celle  des  Guêpes  dans  l'ordonnance  des  gâ- 
teaux : b n'ont  cliea  celles-ci  qu'un  fcul  rang  de 
cellules  i chez  cdlcs-la  le  ictrain  cA  mieux  ménagé , 
chaque  gâteau  porte  un  double  rang  d'alvéoles: 
Ils  lont  appuyés  les  uns  contre  les  autres  par  leur 
fond , de  manière  que  I ouvcrinrc  de  ceux  d'un 
rang  regarde  du  côté  oppofe-â  celui  vers  lequel 
ceux  de  l'autre  rang  font  louinés.  Leur  axe  cll 
parallèle  à l'horifon,  te  le  gâteau  qu'elles  compo- 
fent  lui  cA  perpendiculaire.  Cette  pofîtion , direde- 
mcoc  coniraiic  à celle  das  gâteaux  des  Guêpes  , 
cA  déiciminéc  pat  de»  circoaAancct  patcicuiièias , 
St  donc  la  conlctvarion  des  petits  dépend.  Les 
petits  des  Guêpes  demandoient  fans  doute  à avoir 
toujours  la  tête  touenée  en  en-bas  : les  cellules  qui 
leur  fervent  de  berceaux , font  difpofécs  en  confé- 
qucncc.  Tous  les  gâteaux  du  Guèpicc  font  doue 
parallèles  à l'hutifoo , puifquc  toutes  les  cciluict 
ont  leur  ouvciturc  tournu  en  en-bas.  y »y.  AsaiLta- 
Goivx. 

CRIBOURI,  CsrrToctfMÀiBB.  Genre  d*ia- 
feâcs  de  1a  uoifième  ScâiiNi  de  l'Oidrc  dqs 
léoptèiey. 
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Le»  Grlboari»  on(d.*ui  inrcnnsi  filifurmcs,  preP* 
q«e  delà  lonyucur  du  corpS{  le  c'<rcckt  tri)  conve* 
vexe  , arrondi } h tét:  cacfcêc  dans  le  corcclct  j le 
corps  prcùjue  eyirndri  |ue  ; les  élytrcc  dures;  deux 
ailes  membraneufes,  repliées , cachées  fo»<  leséîy- 
tres , 8c  quatre  attides  aux  carres , donc  le  péaul- 
uèinc  large  & bilobi. 

Ces  infct^les  difteren:  des  Chryfoméles , avec 
Icfquclles  Linné  , De  Gecr  fie  quelques  autres  aii> 
teuvs  les  ons  coafonritis,  par  les  ameimcs  filifbr- 
mer*  compolces  d'artidc»  cylindriques  fie  non  gre- 
ïHK  , par  les  anrcunulcs  hiirbttncs , par  la  diviiion 
inrerne  des  m&choircs,  irèi-mincc , prcfquemcm- 
braneufe»  par  le  coreeke  relevé,  convexe,  fie  par 
1a  tête  cofoocéc  dans  le  corcetee.  M.  Geoifroy  cil 
te  prcfnrcr  aiMcur  oui  a diiHnguë  ce  Genre  , fie 
lui  a doiirK  k rv>nr  de  Qrrbouri  en  français,  fie 
de  Cryptocephalus  en  Uan,  M.  Fal  ddus  en  adop- 
tant  le  Gciiic  de  .M.  CcciLroy  » y a céuui  les 
inivdcs  que  vC  dernier  a déligncs  fous  le  nom  de 
hléicloncç  fi:  que  nous  avons  donnes  Tous  le  nom 
de  Ciyuc. 

' Les  anccnilcs  font  fiUlormcs,  prerque  de  la  Ion' 
gvcui  du  corps  &:  compotées  de  onze  articles,  dont 
le  premier  cd  alongé  , Ic,;èrcmcut  renflé  , les 
autres  Tucc  pierquc  égaux  & cylindriques.  Elles 
fout  iurérées  à U panic  autérteute  de  lacete,  un 
peu  au-dcvanc  des  yeux. 

3 La  boQche  eft  formée  cTunc  lèvre  fopérieuie, 
de  deux  mandibules  , de  deux  mâchoires,  d'une 
Kvre  infétieurc  , fi:  de  quatre  antcunulcs. 

La  lèvre  ropérieurc  cl>  petite , cornee  , arrondie 
eu  Icgèrcmcnc  «chanctéc  , fie  cUicc. 

Les  maadibulci  font  courtes,  cornées,  rutéiicu- 
rcment  creusées  en  forme  de  cacillcr,  avec  les 
bords  cranchans. 

Les  mâchoires  foin  diviCées  en  deux  : la  divi/îon 
inreme  cil  mince,  prelquc  cylindrique,  incmbra* 
rtufe  i la  divilion  citcinc  cil  plus  gioilê , cornée,  : 
cylindrique.  j 

La  lèvre  tnftmure  eft  cornée  , un  peu  avancée 
tnriére,  arrondie  à lexcrémicé. 

Les  antcnnulcs  antérieures  font  filiformes , un 
peu  plus  longues  que  les  poflérieures , fie  compo- 
Ices  de  quatre  articles , dont  le  premier  cfl  court 
fie  petit , te  fccond  cO  conique  fie  un  peu  plus 
long,  le  ffoifiî'me  cft  couirfic  le  dernier  cft  ter^ 
aimé  en  pointe  moufle  ; elles  funi  inférées  au  dus 
des  mâchoires.  Les  poflerieurcs  font  filiformes , 
alTcx  courtes  , fie  compofccs  de  trois  aruclcs  , 
dont  le  premier  cft  petit,  le  fécond  conique  fie 
le  deraitr  termine  en  poimc  moufle  ; clks  font 
inférées  à i'cxucxniié  latérale  de  Uièvic  iniéucurc. 


G R I 

La  tére  eft  app*atK  antrficuiement  fir  enfoncée 
dans  le  eorceict.  Les  yeux  (oot  obiciigs,  peu 
failiani. 

Le  corcelet  cft  légèrement  rebordé  , crès-con> 
vcïc  , arrondi,  prelquc  de  la  largeur  des  élyircs. 
L'éiUlfon  cft  petit,  triangulaire,  quelquefois  un 
peu  élevé  à fou  extrémicé. 

Les  élytres  font  convexes  coriacccs  , lércrenrcnt, 
rebordées  , de  la  grandeur  de  l’abdomen  j elles 
ca:hear  deux  ailes  membranculcs , repliées. 

Les  pattes  font  fimplcs  , de  longueur  moyenne.. 
Les  cuilJes  font  icgcrcment  renflées  : les  jambes 
font  cylindriques.  Les  tarfes  font  compofées  de 
quatres  articles  , dont  les  deux  pienucrs  lont  trian- 
gulaires, garnis  cn-dtnbut  de  poils  courts  , ferrés  : 
le  troifième  eft  bilobé,  garni  de  poiU  courts, 
ferrés,  CD'dellous  i le  quatrième  cft  mince',  un  peu 
arqué,  légèrement  renflé  à fon  extrémué  , fie  tci- 
miné  par  deux  ongles  crochus. 

Les  Gribouris  font  des  infcéles  dont  ta  phrpart 
font  allez  rcmarquahlcs , non  par  leur  grandeur, 
qui  cft  aU'dcfTous  de  la  moyenne  , ui  par  leur  forme  , 
qui  ne  fcmbte  qu'ébauchée  , mais  par  le  brillant 
fie  la  beauté  de  leurs  couleurs.  Il  vivent  for  les  plan:e$ 
fie  peuvent  y faire  bcaucoupJe  dégât , en  rongeant  h s 
jeunes  poiîifes  à mcfurc  qu'elles' le  développent  fie 
forient  du  bouroo.  Us  ne  les  coiipcor  pas , mais 
ils  les  macèrent , fi:  en  ocreftonnenr  fouvent  le  def- 
sèchcm;ftt  fie  la  chme.  Narurclicment  timide  , le 
Gribouii  a aulli  recours  à l'artifice  alLz  inurfle  , au 
moins  quant  à I homme  , de  conttefaire  le  morr. 

Il  tuarehe  lentement, d’une  manièie  lourde  fie  pefante, 
fie  au  moindre  attouchement  il  fe  laifle  tomber  en 
repliant  ait-dclFous  de  fon  corps  fes  antcnr.es  fie 
fes  pattes  ; il  retire  en  même  temps  fa  tête  fous  le 
corcclct , 5c  il  n'y  a que  cette  partie  8i  le  corps  qui 
foienr  alors  apparens.  C'eft  ibr  les  Saules  que  la 
plupart  dcsefpcccsfe  trouvent  plus  parôculièrcmcnr. 
Ce  font  fur'toac  les  larves  qui  font  funeltcs  aux 
plantes  fur  lerquclîcs elles  vivent,  fi:  font  bien  plut 
icdontablcs  que  l'in  feéie  parfait.  Les  feuilles  de  la 
Vigne  , les  |cunes  poulies  , ht  fouvent  le  raifiu 
meme,  fervént  de  nourriture  à une  cfpcce  pat- 
tienticre  déltgnée  fous  le  nom  deCiihouri  de  la 
Vigne,  Sa  larve  vit  fur  cette  p ante , fie  elle  caufe 
fouvent  de  grands  dommages.  £Uc  a le  corps  â-peu* 
près  ovale,  ^'une  couleur  obfoure  ; elle  afîx  pattes,  la 
tête  écaiÜeufe  fie  armic  de  deux  petites  mâchoires 
alîez  fortes  pour  ronger  les  feuilles , les  tiges  nou- 
velles , fi:  meme  les  raitins,.  Elle  paroîr  au  printemps, 
fi:  s'attache  fur*C0Dt  aux  jeunes  peufles  de  la  Vigne. 
Elle  ronge  le  pédicule  de  U grappe  au  moment  où, 
tendre,  pulpeux  &:  plein  de  Aies,  il  foit  du  bou- 
ton : elle  I épuife , détruit  fonorgatisfation , fie  le  fait 
tomber  emiètement  dcfléchc  fi:  flciii  ; ou  , s'il  ré- 
fiiie  , il  fe  iciTcoi  toujours  des  plains  qu’il  a reçues 
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i Ton  «Teloppemcnt  ( U ne  otnCnet  à 
4cs  lüct  irop  peu  abondiu*  & mal  tlabotei  : les 
grains  UnguUIcnc  » & l’on  eolr  ks  p^nu*^ 
k grappe  oui  correipondenr  aux  0bres  bicnecat 
demeurer  Ibmlcs  ou  (lcriles , ne  porter  ^ue  des  fruits 
avortés  ou  n’en  point  produite  du  tout  t tandis 
les  autres  parties  fe  développent  & fiu^fient.  Cet 
infeâr  n’en  que  uop  connu  des  cultivateurs , fur- 
tout  dans  les  pays  de  vignobles  r où  il  caofe  en  cct- 
tiûnes  années  des  ravages  eonlîderablcs , 8c  répand  la 
ùéfolation  dans  les  familles  qui  attendent  leur  fublïf- 
tance  do  produit  de  kurs  Vignes.  On  ^’ai^He 
pofé  jufqu’à  préfent  à ce  fléau  que  des  ceiémonies 
xeligieufes  ; on  poorroit  encore  cbetcher  d’aurres 
moyens  pour  empêcher  ces  ravages  ou  y remédier.  U 
eft  fruis  doute  bien  difficile , nous  ne  diibns  pas 
d’exterminer  une  race  d’inlc^s  p mais  Iculcment 
de  la  diminuer  . de  nuire  à fa  population , 8c  de 
l’oppofct  un  p.ea  cfficaccmoDt  au  maux  qu'elle 
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çssrfs  t mais  robfsrvacioa , joiocc  è la  patience  , i 
l‘indulicic  . au  deCr  d'être  utile  , peut  allci  quel» 

2uefims  au-delà  même  du  but  qu’on  le  propoi'e,  l’cuà 
ue  mudtoit-il  êper  l'infrant  on  finfeéle  dêpofe  fea 
suis , 8c  attaquer  l'cfpéce  dans  fon  priocipe.  N% 
paucroii'<in  pas  aoffi  cllayerdc  fruxq  périr  In  larva 
par  Te  moyen  de  quelques  vapeurs  qui  leur  feioieat 
hineftes  ? Des  feroinn  , des  enfans  ne  pourroieiMy 
ils  pstf-  s'occnper  1 loochcc  ces  larves  avec  an  pin^ 
ccau  trempé  dans  une  huile  commune  6t  à bas  prisa 
pour  les  frire  périt  en  bouchant  leurs  ftigmates , oà 
s'occuper  â inleyct  l’iufcélfc  aiétamorphofé  avant 
le  temps  de  fa  ponte?  Détacher  8c  enlever  les  Utvcp 


»■! 
court 


pat  la  taüba  qu’on  flft  expofli  à tompie  les  jeuuea 
pouHet.  ;| 

‘ J Jriur;  J-  ii:b;iû  , !:nntM  :| 
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N*t.  InfttUs,  Tom. 
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CRI  B<0  U-Rl..(1h<^ôUs.) 


7.  Gribou«i  lirtée.  ' . 

Fauve  ; corcelee  <n‘ec  de»  taches,  éiytres 
avec  deux- lignes,  fur  ekaque,  nouât.  ■ • ' 

8.  Gbibour'i  btJrdé.  ' 

Fauve  f élytrès  tijfes  , avec  tout  le  Ircrrd 
vuUt,  ' 

9.  GRiBoiTRt  didfme.  *•  ‘ 

Fauve  ; élytrts  avec  trois  taches' rtâira  : 
la  première  didjme.  ' W 

10.  GsiBoi/Ri  agréable,  i-  ' 

Bran  ; corcelet  avjec  deux  tacha  jaunes  ; 
élytrts  jaunes  , aiec  deux  raies  noires. 

J t.  Gbibouki  de  la  Gortèce. 

Koir  ; corcelet  taché  de  jaune  1 élytres 
avec  huit  taches  jaunes. 

la.GiuBOURi  quadcinuculé. 

» • * ' - 

Corcelet  & jambes  jaunes;  élytres  jau- 
nes , avec  deux  taches  tCitn  noir  bteudue. 

1),  Griboüri  flavicolle. 

✓ ■ 

Noir;  corcelet  fauve  ^ avec  Jîx  points 
‘ noifj  ; élytres  pâles  , avec  deux  points 
] noirs  fur  chaque.  • * < • • 

14.  Griboüri  Lac.  t 

Rougeâtre  ; élytres  Jlriées  , d'un  brun 
violet  luifant. 

15.  Griboüri  puhefcent. 

Corcelet  & élytres  bron\és  , obfcurs , 

I pubefcens. 


I 1 5.  Griboüri’ blp’onélué.  >• 

j Noir  luifant élytres  rougeiivet  ic.-ea^c 
^eux  points  noirs  ; antennes  de  la  lon- 
gueur du  corps. 

17.  Griboüri  birnaciilé,  , . 

Noir  P corcelet  fauve  ; élytres  d un  rouge 
'teflacé,  avec  deux  points  noirs  fur  chaque, 

' ..  J-  - r. 

18.  Griboüri  fixmaculé. 

-•  ■ n-  Y,  !•..  .vu.  'T  -,  J.. 

Noir  yéfysret'  rougeâtres  , avec  trois 
points  noirs  fur  chaque, 

^ Cl.  ... 

19.  Griboüri  cugicolle. 

Noir;  corcelet  avec  des  points  enfon- 
cés, oblongs  -,  é(y  très  jaunes , y avAC  ttpis 
points  noirs  fur  éhaque. 

ao.  Griboüri  cordifere. 

Corcelet  noir,  mélangé  de  jaune ;ély. 
très  rouges  , avec  deux  points  noirs.- 


■ *à  1. Griboüri  bothnîen. 


V li- 


Noir -y  xorcelet  avec  une  ligne  longitu- 


dina 


■ rouge. 


la.  Griboüri  de  la  Vigne. 

V 

Noir  , glabre  ; élytres  fauves. 

aj.  GRiBOüRi'du  ëoudriet. 

A’bir;  cortelet  'é  élytres  tejlacés , fans 
taches. 

a4.  Gribocri  p3Ie.  ' • 

'•Noir  ; ^corcelet  y élytres  & jambes 
pâles.  •'  ' ■ 

GgÊg  ‘ 
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GR|IBOURI.  '(lafeaes.) 


15.  GiviB«uHt  obfcut. 

Noir  t abjcur  ; antennes  fauves  à , leur 

i5.  Gribouri  bigarré. 

! r . ; ; ' " 

Noir;  corcelei  avec  une  ligne  courte  , 
& les  bords  rouges;  élytres  tejlaeées. 

27.  Gribouri  trifarcié. 

Tcfiaci  en-dejfus  ; corcetet  avec  une  ta- 
che J élytres , avec  trois  bandes  noires. 

z8. Gribouri  ru^icolle. 

Noir;  corcelet  roujfâtre;  élytres  tejîace'es, 

29.  Gribouri  nigtipède. 

Tite  & corcelet  fauves  ; élytres  giles  ; 
extrérnité  des  pattes  noire. 

JO.  Gribouri  Cx-poims. 

Noir  ; corcelet  mélangé  df  jaune  ; ély- 
tres rouges  , avec  trois  taches  noires. 

) I. Gribovri  codé. 

Violet;  élytres  pointillées , etvec  deux 
bandes  d'un  rouge  doré. 

S ' • V * * 

a i.  Gribouri  cuivreux. 

Cuivreux  , brillant , en  ■ dejfus , dun  bUu 
verdâtre  Isàfant,  ea-dejfous. 

3).  Gribouri  from-iouge. 

Bleu  luifant  ; fronf  , bande  fur  le  cor- 
celet & cuijfes  rouges. 


J 4.  Gribouri  éperonué. 

Bleu  ; tête  , corcelet  & pattes  d un 
rouge  brun  ; cuijfes  po/iérieures  deruees, 

JJ.  Gribouri  çeini» 

Tête  & corcelet  rougeâtres  ; élytres 
noires , avec  les  bords  rougeâtres. 

j j6.  Gribouri  à-colI:eu 

j Bleu  luifant  ; bords  du  corcelet,  extré- 
mité des  élytres  & cuijfes  fauves. 

37.  Gribouri  brillam. 

D'un  -vert  luifant  ; bouche  & pattes 
tef usées. 

38.  Gribouri  gbdire. 

Violet  ; corcelet  & élytres  verts  ; an-  j 
rennes  noirâtres  , avec  la  bafe  ftrru- 
gineufe. 

59. Gribouri  quatre. 

Noir  ; élytres  jaunes , etvec  utee  raie  au 
milieu  . courte  . noire. 

40.  Gribouri  tayc. 

Noir  ; élytres  ayec  le  bord , & usu 
raie  au  milieu,  courte,  jaune. 

41.  Gribouri  de  Morde. 

Noir  ; élytres  avec  deux  caches  jetants  , 
fur  le  bord  extérieur. 

41.  Gribouri  margindle. 

D'un  noir  bleuâtre  j bafe  des  antennes , 
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1 GRIBOURI.  { Infedes.  | 

extrémité  des  élytres  , pattes  antérieures  . 

5 1 . Gribouri  maïqaeté. 

& jambes , jaunes. 

Noir;  corcilet  & élytres  raboteux  , mé- 

45.  Griboüri  blea. 

langés  de  jaune. 

D'un  bleu  luifant  ; bouche  jaune  ; ély- 

5 1.  Gribouri  biunipède: 

très  arec  des  Jlries  pointUlées. 

Ttte  & crrcelet  bruns , tachés  de  jaune; 
élytres  avec  des  Jlries  pointUlées,  noires  -, 

44.  Gridovri  huic-uches. 

avec  plufeurs  points  jaunes. 

D'un  noir  luifant  ; élytres  avec  quatre 

5).  Gribouri  de  Koenig: 

taches  jaunes  fur  chaque. 

Fauve;  élytres  avec  deux  points  bleuâ- 

4).  Griboob.1  qainze • taches. 

très  fur  chaque,  , 

Fauve-,  corcelet  avec  trois  , élytres  avec 

* 

J4,  Gribouri  patacenthèfe. 

fx  taches  fur  chaque  , jaunes. 

Elytres  jaunes  , avec  une  ligne  & trois  1 

4<>.  Gribo¥B(  dix -points. 

points  noirs  fur  chaque. 

Tête  & corcelet  jaunes  , mélangés  de 

J 5.  Gribouri  marqué. 

noir  } élytres  jaunes , avec  dix  points  noirs. 

Corcelet  noir , avec  les  bords  & deux 

47.  Gribouri  birafciéc. 

points  jaunes  ; élytres  jaunes  , avec  deux 
bandes  - noires. 

D'un  rouge  brun  ; corcelet  avec  deux 

g6.  Gribouri  de  l’Orge. 

taches , élytres  avec  deux  bandes , rwires. 

48.  Gribouri  bipuftulé. 

Bronzé,  brillant , front  cuivreux. 

Noir;  élytres  avec  une  tache  fauve,  à 

57.  GriboPri  duPin. 

l’extrémité. 

Ttjlaci  ^ élytns  pâUs  , antennes  ohf^ 
cures» 

49.  Gribouri  noté. 

Noir  ; élytres  ftriéts  , avec  une  hande 

5 s.  Gribouri  léticulé. 

& deux  points  jaunes. 

Corcelet  & élytres  blancs,  avec  un  réfeau 
tefiacé. 

5«.  Gribouri  Uiftrion. 

59. Gribouri  pudlle. 

Noir  ; corcelet  & élytres  mélangés  de 

ferrugineux  { pattes  ferrugineufes , avec  les 

Corcelet  fauve  ; ély  ms  tejlacées , tachées 

genoux  noirs* 

de  noir. 
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G R I B O U R 
tfo.  Gaiboori  rufipèdc. 

Noir;  tête,  corcetec  & pattes  fauves  ; 
élytrei  Jlrïies. 

6t.  Gribodri  labié. 

Noir  luifant  ; bouche  , pattes  & bafe 
des  antennes  , jaunâtres. 

6i.  Gribodri  flavilabre. 

D'un  noir  bronze'  luifant;  bouche  jau- 
nôtre;  antennes  & pattes  noires. 

6),  Gribouri  Savipède. 

Noir  luifant;  tête  & pattes  jaunes. 


^ I.  ( Iiifcâes,  ) ■ 

£4.  Gribouri  renflé. 

Noir;  tache  fur  le  front,  po'int  oblong 
fur  le  bord  extérieur  des  ilytres  & pattes 
antérieures , jaunes. 

£5. Gribouri bilinée. 

Noir;  élytres  avec  deux  lignes  jaunes  ; 
pattes  ferrugineufes. 

66,  Gribouri  orné. 

Noir  J tête  avec  une  tache  iilobe  fauve  i 
corcelet  avec  une  ligne  & les  bords  fauves. 


iléî  Jifv 
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I.  CniBOvat  BIcuci. 

CtLYrTocirii.iLVs  cyantus, 

C*\ptoctphalus  cyaneas  nitidut  s anttnnts  tarjif- 
ÇM  nigris*  Enc,  ou  Efi.  nat,  dci  inj,  Chiqouki* 
rl.  ».  fg.  »o. 

Cryptoctphaîus  violacius  punSis  inoraittutis, 
Ciuit.  ia/;  tom.  1.  pog,  Z)».  «■'.  I. 

Le  Gïibouii  bleu  de  l'Aune.  GsoîJ.  16- 

ChryfomtU  cyinca  ovata,  tkoract  rotundato 
cylind  iia  , corparc  cyaneo  niiido,  pedihui  r.igrit. 
Fab.  Spcc.inf.  tom,  t.  p.  114.  n° . iO.  — Mani. 
inf.  tom,  i.pag.yl.  n'>,  i}.  î 

Cryptactphalus  Alni.  F O U » c.  Ent.  par.  i. 
pag.  »o.  n".  I. 

Cryptocephalut  ptrtgrinut,  E tint- Archiv.  inf, 
pag.*\.  n^.  16. fui.  n-fg.  »f. 

Crypto'.cphabu  violacou.  Laichart.  Inf.  t.  I. 
pag,  171.  n''.  Z. 

Il  a un  peu  plus  de  quatre  lignes  de  long , Si  plus 
'de  deux  ligne»  & demie  de  large.  Les  antennes  font 
noires,  filiforme»,  ligèremcne  plus  groircsàl'ex- 
rr^mitd,  i-peu-pris  de  la  longueur  de  la  moitié 
d J corps.  Tout  le  corps  eft  <T une  couleur  bleue  , 
un  peu  violette,  luifamc.  La  tête  eft  pointillée.  Le 
eotcelct  eft  tris-convcie  , arrondi,  lifle.  Les  ely- 
tres  font  très-finement  pointillécs.  Les  pattes  font 
de  la  couleur  du  corps,  avec  les  tarfes  noirs. 

Il  fc  uouve  dani  prcfque  toute  la  Ftancc. 

t.  GribPUR.1  eyapicollc. 

CnrrToctrHULVs  cyanicoUis. 

Cryptactphalus  tyantus  tlytris  viridi  - aurtit  , 
anttnnis  aigrit  txtrorfum  crajfioribus. 

Les  antennes  font  noires,  gueres  plut  longues 
que  le  eorcclct,  progreflivement  plus  grofles.  la 
tète  0c  le  corcciet  font  bleus  luifans.  L'êcufion  ctl 
' bleu  , petit , triangulaire.  Les  élj  trcs  font  d'nn  vert 
doté.  Le  deflbus  du  corps  0c  les  pattes  font  d’un 
'bleu  fonce. 

Il  fe  trouves... 

Du  cabinet  de  M.  Raye.  ...  ^ 

A . . ’ 

' ' J.  GatsobRi  foyeux. 

,,  CaYrTOuirH^ivt  ftrittui,  . • 

Al  Crydtoccphalut  viridi -aurat us , anttnnis  aigris  , 
hn  fviridiiiit.  Ent.  ou  hijl.  Bat,  dit  inf,  GkieOORI. 

'Et.  i-fig.  {.«.  i. 
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Cryptocephalut  fericcus  viridi-ctrulcut , anrenmi 
nigits,  Fab.  Syjl.  ent.  p.  109.  n'’,  ii. — Spee.  inf. 
tom.  i,  p,  I4J.  a»,  ;i.  Mant  tom,  i.p,  0». 

Cryptocephalut  vlridi~auratut  fericeus,  Gioss, 
Inf,  tom.  I.  pag.  »jj.  a»,  j. 

Le  velours  vert.  Giorr.  It>. 

Chryfomela  fcricea  cylindiica  , thoraee  earuleo . 
elytrit  pedthufqut  ctruleit.  Liu.  Syjl.nat.p,  jjg. 
is®.  80. — Faun.fute.  n".  JJ4. 

Chryfomela  riridit  niiida  , thoraee  tquali , tly- 
trit  punSis  excavatit  eontiguis.  Lin.  Faun.futs, 
edit.  t.  n°.  4t0. 

Chryfomela  eylindricaviridi-aurata,  thoraee  giUo, 
antennit  longis  aigrit , elytrit  feairit  dthifcentHui. 
Dca.  Mém,  inf.  tom.  j.  pag,  j ^4.  n”.  jy. 

Chryfomèle  ey/yaitWpue  verte  dorée,  cylindrique, 
d'un  vert  luifant,  à corcelet  gros  ic  arrondi , à an- 
tennes longues , noires , 0c  à étuis  béans  cbagrinés. 
Dto.  li.  * 

Buprejiit  Syngenefit.  ScOR  Ent,  earn.  n®.  ip{, 

SULZ  Hifl.  inf.  toi.  f.fig.  I). 

ScHAiFF.  Icon,  inf,  eut.  4f.  fig,  f. 

Chryfomela  fetieea,  ScHIVani.  Enum,  inf,  aufi, 
n”.  174. 

Chryfomela  fericea.  Poo.  Muf.  grte-  pag,  yp, 

7. 

Chryfomela  ftricea.  Viit.  En,  tom,  i.  p.  lyj; 
u".  ia0. 

Cryptoee.chalat  ferictut.  Foi'RC.  Ent,  par,  i 
pag.  yi.n®.  5. 

Il  a trois  ligues  de  long  0c  près  de  deux  lignes 
de  large.  Les  antennes  font  noires  , un  peu  plut 
courtes  que  le  corps , avec  le  premier  article  vert. 
La  tête  etl  verte  , pointilléc , avec  les  yeux  noir». 
Le  corcelet  eft  convexe  , prcfque  globuleux, 
lilfe , très  finement  pointillé , <1  un  vert  doré.  Les 
élytres  font  pointillécs , d'un  vett  doié  , artomlie» 
à leur  extiémité.  Le  defibus  du  corps  & les  panes 
font  d'un  vert  bleuâtre  luifant.  On  remarque  fut 
Tabdomen  une  follette  arrondie. 

Cet  infeifte  varie  pour  les  couleurs.  11  eft  quel- 
quefois d'un  vert  bronzé,  0c  quelquefois  entière- 
ment bleu. 

Il  fe  trouve  dans  prcfque  toute  l'Europe,  liic 
le  Saule. 
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4.  Gribouri  iDÎcolor. 

CnTPToci^fijLVs  uni(o/or, 

Ciyptoctphaùu  nigro-cATultus f antcH/iU  nig  ns  hafi 

rufis. 

Il  reiTcmblc  beaucoop  ao  ptéc^dcnc , mais  ücfl 
moins  convexe.  Les  antennes  font  un  peu  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps  , noires,  avec  les 
fécond,  iroiHèmc,  quacriime  3c  cinquième  articles 
fauves.  Tout  le  corps  e(V  d'un  bleu  foncé  noirâ- 
xrc,  pubcfcenc.  Le  corcelet  ell  ânement  pointillé. 
Les  élytics  font  fortcmcoc  poLntiUiécs , prefque  ra* 
kK>tco{». 

Les  antennes  de  cette  efpéce  ont  le  fécond  ar- 
ticle trcs'court , 5c  les  autres  prefque  coniques. 

Il  fc  trouve  dans  le  dépanement  du  Var , fur 
^ifércos  arbres. 

5.  Griboüri  bémorrbotdal. 

CurfToctfHALUS  kAmorrhoidalis, 

Cryptocephalus  viridi  - téruUus  , anttanis  bafi 
tlytns  apict  pidibuf^tu  rufis,  £nr.  ou  kift,  nat,  des 
ittf.  Gmbouri.  Pl.  i,fg.  8. 

II  rcfTemble  beaucoup , pour  la  forme  5c  la  gran- 
deur , au  Gribouri  foyeux.  Les  antennes  font  iUi> 
farmes  , noires  ^ avec  les  cinq  premiers  articles 
^ves.  Tout  le  corps  eft  d’un  bleu  verditre  foncé  , 
légèrement  pubefeent,  avec  une  tache  fauve,  à 
l’extrémité  de  chaque  élytre,5c  la  lèvre  Tupérieure 
d’un  &uve  obfcur.  Les  pattes  font  fauves , avec  les 
genoux  obfcurs. 

Il  fe  trouve  dans  le  départcmeac  du  Var  ^ for 
différentes  plantes. 

é.  GaiBOt7Ri  globuleux. 

CkrfToetfHÀLos  globulofus, 

Cryptocepkatus  viridts  nitidus  , corport  tievato 
henujpfurico. 

Il  ell  trcs-élevé  , hémifpbériqBe , d’on  vert  bril- 
lant cn^dedus  , d’on  vert  itoiiàtre  en-dedous.  Le 
corcelet  5c  les  élytres  font  lüTcs.  Les  panes  font 
d'an  ven  noirâue. 

U fe  trouve.... 

Du  cabinet  de  M.  Raya. 

7.  Gribovri  lînéa. 

CurrTOcKrMAtvs  lintûtus» 

Oyptocepk^iluj  rûfefuns  , thorace  maculh , tfy~ 
tris  iineis  dujbus  nijfrh.  En:»  ou  Ai/L  nut,  destnf, 
GaifiOvai*  i'/.  5.  jÿ.  jy. 
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Cryptcciphüluj  lintutia.  Jàa.  Syjl.  tnt.  p.  ici. 
n°.  t. — Spie,  iaf.  tom.  i.  p.  | jj.  n",  p. — Mant, 
in/,  tom.  I.  puf.  a®,  lo. 

11  cft  on  peu  plus  grand  que  les  piécédeos.  Lci 
antennes  /ont  nliforojcs  , noirâtres . teflacées  à 
lent  bafe.  La  tète  eft  telUcèe , avec  un  peu  de 
noir  à la  partie  rupèricurc  & poftèricurc.  Le  eoi- 
celet  eft  teftaeè , liffe  , légèrement  bordé , avec 
deux  taches  noires.  L’ecuflon  eft  obfcur  & petit. 
Les  élytres  font  pointillèes  , tcftacécs , & ont  cha- 
cune deux  taies  longitudinales  noires  , l'une  placée 
▼ers  la  future  & l'autre  Tcrs  le  bord  extérieur:  à la 
bafe  latérale  de  chaque  élytre  on  voit  une  pente  émi- 
nence. Le  corps  cn-deffous  cft  tcftacé^  prefque  brun. 
Les  pattes  font  uoiiâtres  , avec  la  baie  des  cuidc 
leftacéc.  i 

Il  fe  trouve  dans  le  BrclU. 

8.  Gkibouki  bordé. 

CnrrTOcimALat  llmlaitu. 

Cryptoctpknlut  rufus  tlytrerum  mtnint  çmtî 
vin/acto. 

Crypttetphalut  limbatus  ftrrugintut  , ikeraet 
rnfo  , tlyirorum  futuris  cyaoto-nitUii.  Fax.  Spte, 
inf.app.pag.  4^6.  — AUiu.  inf.  tom.  i.  pag.  1%. 
a®.  48. 

Il  a environ  trois  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  de  la  longueur  du  corps  , filiformes  , noises, 
avec  les  quatre  premiers  articles  fauves  Les  yenx 
font  noirs.  La  tète  & le  corcelet  font  fo.vcs.  L'é- 
culfon  eft  bleu,  petit,  triangulaire.  Les  élytres  font 
finement  pointillèes , fisuves , avec  la  future , la  baie 
8c  le  bord  cxièiicur  violets.  Le  dcITous  du  corn. 
8c  les  pattes  font  (àuves , lans  taches. 

Il  fe  trouTC  dans  rAméiiqse  méiidionale  , | 
Cayenne, 

9,  Gaiaoum  didyme. 

. CnmocntMALut  diéynuu. 

Oyptoetpha/ns  rnfut  , elytris  matulit  triint  aïA 
grit , anttriore  poftict  diJyma.  Pas.  Syfi.  tnt, 
p.  loy.  n®.  p.—Spte.  inf.  tom.  i.  pag.  140.  a?,  i j, 
— Mant.  m/.  tom.  i.pag.  80.»®.  i4. 

Il  eft  i-peupré$  de  la  giandeat  du  Gribomi 
foyeux.  Les  antennes  font  bUformes  , noires , le 
teftacées  à leur  bafe.  La  tere  cft  rougeâtre  , 8c  . 
un.  ligne  longindinak  enfoncée.  Le  coccclet  eft 
fific  , luiCuit  8c  lougcâcte.  L ceufibn  eft  rtiangulaiie 
8c  oMt.  Les  élytres  font  ftriéei , 8c  les  ftries  ont  de* 
points  enfoncés  { elles  font  leftacécs , avec  1a  futaie 
noire  8c  trois  taches  Jiir  noc  Iq^nc  longiiud-nale, 
noires  ; celle  de  1a  bafe  cft  on  peu  figuré  en  etaif* 

Uu 
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fmt , maH  elle  t yen  fou  etttémUé  une  antre  tache 
qui  lui  eft  adoiRe  ; le  bord  eaiéricur  eft  noir  dcpiiij 
te  milieu  juiqu  | rcxtriroité.  Le  dellous  do  corpa 
eft  teftacd  { mait  ta  poitrine  eft  obfcure.  Lei  pattes 
font  celtacées , avec  les  genoux  noirs. 

I!  Ce  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

10.  Gxtiocai  agréable. 

C*  rrroctraAtui  vatujtut. 

Cryptoccpkclus  grtfto  fuftus  ^ thorace  margiru 
masutifiue  àuaius  jlavis  , tiytris  fiavit  : vittis 
dyjiai  nigru.  Fab.  Mant.  iuj.  tom.  i.  pyg.  7p. 
«®.  II. 

Il  rellembtc  , pour  la  forme  Sc  pour  la  grandeur  , 
au  Gribouri  biponctué.  Les  antennes  iont  lilifor- 
incs , moitié  rouflàtccs  fit  moitié  noires,  l.a  tête 
eft  d'un  brun  marron , avec  un  peu  de  Jaune  au- 
devant  des  yeux.  Le  corecict  eft  marron , léEcrcment 
burdé  iie  jaune  , avec  deux  petites  taches  obliques  à 
ta  partie  poftéricure.  L'éruuon  eft  petit  de,  brun.  Les 
élytres  ont  des  llries  formées  pat  des  points  \ elles 
font  jaunes  , avee  une  raie  noire  vers  le  miheu , 
qui  ne  couche  ni  à la  baie  ni  a l'extrésjilté  ,.  une 
autre  raie  diftinâe  à la  bafe  , mais  ijui  le  réunit  à 
ta  futute  vers  le  miheu.  La  tunire  & le  bord  exté- 
ticur  font  Icgiremeoc  noirs.  Le  deftous  du  corps  4t 
les  panes  font  mations. 

Il  te  trouve  dans  l'Amérique  méiidionale. 

11.  GatBOuai  de  la  Gortêre. 

CyrPTocyniAiat  Goretrit. 

CypiocepMatus  ater  , gUher , thorace  tlyirifijue 
punctii  quatuor  Jiavefcentiiut.  Fa  B.  Syj}.  tut. 
pag.  107.  n".  7.  — Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  ijj. 
lO.—Maai.  iuf.  tout.  l.  pag.  79.  n®.  11. 

Chryfomela  Corttrit.  Lin.  SyJI.  nat,  pag,  y»#, 
a".  74. — Ameen.  Acad.  tom.  i.  pag.  jy4.  i«. 

Il  eft  d.  peu  rils  de  1a  grandeur  du  Giibouri  foyeux. 
Les  antennes  font  noires  Sc  hlifucmcs.  Le  corcelet 
eft  convexe  , relevé , lilfc  , noir , avec  une  ligne 
longitudinale  interrompue  , Sc  les  bords  latéraux 
jaunes  : la  ligne  du  milieu  forme  une  tache  vers  l'é- 
cullon.fLcs  êlycres  font  lillcs  , finement  pointillécs, 
noires,  avec  quatre  taches  jaunes  , une  à la  bafe  , 
une  autre  d l'extrémité  , Se  deux  au  milieu. 
Tout  le  dclTous  du  corps  Se  les  pattes  font  noirs  Se 
luitans. 

H fe  ttouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance. 


Cryptoetpkalus  thorace  tihiifqut  luttit , tiytris 
luitii  macuiu  duabuscarultfcsiui-nigtis,  Fab.  Syjl. 
tnt.  pag.  107.  a®.  10.  — Spec.  iaf.  t,  t.  pag.  14O. 
B*.  14. — Mant,  iaf.  tom,  1.  pag.  So.  »*.  17. 

CkryfomeU  quadrimaculata.- L l H.  SyJI.  nat. 
pag.  (9*.  «•.  77. 

Chryfomela  quadrimaculata.  VilL.  £«<.  tom.  1. 
pag.  I4I.  B®.  117. 

ScHaefs.  Jcort.  inf.  tah.  t.  fg.  S.  7. 

PoNTor.  Ail,  dan,  r.  tah.  )i. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Le  corcelet  eft 
jaune , fans  ticbcs.  Les  élytres  four  jaunes  , avec 
deux  taches  arrondies  fur  chaque , d un  noir  blcuâ'tc, 
donc  l'une  a la  b.vre  , Se  l'autre  vers  le  milieu. 
L'abdnmcn  eft  cendré.  Les  pactes  fout  noires,  avec 
les  jambes  jaunes. 

N'.iyant  pas  vu  cette  efpêce  , je  n’ai  pu  m'aftiiter 
fi  elle  appattenoie  a ce  genre  , ou  à celui  de  Clyiic. 

II  fie  trouve  en  France , en  Allemagne. 

i|.  Catxooiii  Aavicolle. 

CnrnoctruALtis  fiavicollis. 

Cryptoetpkalus  nigtr  thorace  fulyo , ptnOit  fix 
nigns  , t'y  tris  palUdit , punSit  duokas.  hat.  Sp. 
inf.  tom.  I.  pag.  140.  b»,  ij, — .Mant.  inf.  t.  I. 
pag.  80.  B*.  18. 

11  rclTemblc  beaucoup  an  Gribomi  quatrc-cachrs. 
Les  antcimci  (ont  fihfo  mes  , noires , Sc  icftacécs  a 
leur  bafe,  La  tcie  eft  noire  , avec  une  ligne  iraiif- 
vctfalc  jaune  Isr  le  front  , Sc  an  point  jaune  de 
chaque  côté  interne  des  yeux,  le  corecict  cil  tres- 
convcic  , lilfc , rougeâtre  , avec  lix  petits  points 
noirs  fur  une  ligne  cianfvctfaic,  dont  les  deux  hic- 
raux  font  rapprochés.  L'ccutlon  cil  petit , noir  Se 
triangulaire.  Les  élytres  font  jaunes  , avec  deux 
points  noirs  fut  chaque , un  a la  bafe  latérale , Sc 
i'auire  vers  rcxtréinité  : celui-  ci  manque  quelque- 
fois. Le  dellous  du  corps  eft  noir.  Les  pattes  lonc 
teftaeées,  avec  très- peu  de  n&ic  aux  .Yàeulacions, 
Les  caifcs  font  noirs, 

11  fc  ttouve  dans  la  Sibétie. 

14.  Gataooai  Lar. 

CnTtrocEtHAivs  Lar. 

Cryptocephalus  rufus  , tiytris  fufeis  cyinto  ni- 
tiÜis  firiato~punâatis. 


11.  Catiooai  qnadrimaculé. 

CsrsTocttHALOs  quadtimacttlotas. 
HiSairs  Naturtlle 
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Il  cft  un  pen  plu*  çrjn.I  ouc  le  Gribeuri  de  la 
Vigne.  Les  antennes  font  fauves,  pâles  ac  filiformes. 
La  (etc  3c  le  cotcc'er  font  rougeâtres.  Les  yeux 
font  noirs.  L’dcalfon  ell  rougeâtre.  Les  ély  très  font 
d'un  brun  violet  luifant  ; elles  ont  des  flrics  for- 
truies  par  des  points»  enfoncés.  Le  dclîous  du  corps 
8c  lis  pattes  (ont  d'un  rouge  fctmigineux  un  peu 
biun.  Les  pattes  anterieures  ont  à- peu-ptès  la  lon- 
gueur des  pudérieutes. 

Il  fc  trouve  dans  l'Amérique  mcridionale. 

I y.  Ckibouki  pubefeent. 

CurrTOeinejLtrs  fuhifctni. 

Cryptoctpha.'us  thoract  tlytri'q.ie  okfcari  anei'u 
puhfctntibus,  Fab.  Ctn.  inf,  mant,  ptig.  tio.  — 
Spic.  inf,  tom,  j.  png.  141.  n'*.  18. — Mant,  inf 
tum.  i,pag,  80,  n*.  la. 

II  cft  un  peu  plus  grand  que  le  Gribouri  bi- 
roi’élué.  Les  antennes  font  filiformes  , cendrées. 
La  tête , le  corcclet  3c  les  «lytrcs  font  d une  cou- 
leur broniée  , obfcure  , 8c  couverts  d'un  duvet 
court , ferré  , cendré.  L'écuUoii  cil  noir.  Le  ilcf- 
fous  du  corps  Si  les  pattes  font  un  peu  cendrés. 

Il  fe  trouve  dans  l'Améiiquc  fcptemrionale. 

te.  Gribocki  biponélué. 

CnYrToctrM.iiet  iipunUntus, 

Cryptociphalui  nigtr  nilidua , etytrls  ruiria  puna- 
lia  euoiua  nigria  , antennia  longitudint  lorporia. 
Fab.  Syfl.  cni.pag.  jcS.n”.  ix,-^p.  inf.  tom.  1. 
pjg.  14I.  n°,  19. — Mant.  inf,  rom.  i,pag.  80. 
n°.  ij. 

Cknfomt/a  bipunftata  cyiindrica  , thoract  nigro 
nitido,  elytria  mpria  puniha  Juokua  nigria , antennia 
lor.gia,  Li  N.  Syf.  nat,  pag,  587.  n“.  78. — Faun. 
fitc.  n°,  548. 

Ciyptocrphalita  nigtr  , tlytria  nihria  firiatia  ma- 
eulis  quatuor  iitnhoque  nigria.  GEOfV.  Inf,  tom.  1. 
pag.  lyq.  n’,  6.  pl.  4-  /&'•  I» 

Le  Gribouri  rouge  ftrié  à points  noirs.  Gnorr.  li. 

ChryfQtneU  cyl'tnirica  , tkorace  nigro  niiidîjjimo  , 
tJyiris  ruhrh  maculis  duahs  margine>jut  aigris.  Dec. 
iMrm.  inf.  tom.  5^  p.  Jî»-.  jy. 

Cluyfomélc  <ylindri<jue  à deux  grandes  tnchts 
noires  ey/indriques  , à corcclcc  d un  noir  très- 
luifAnc , i étuis  ronges,  à deux  ucbcs  & une 
bordure  noires.  Dec.  ii. 

Chryfomtla  atra  , tfytns  ruhris  pun&îs  quatuor 
f^igùs.  Vddm,dijf.pag.  U.  fl'*.  S.&. 


Cafft^a  nigra  , efytris  favis  nitidis  macula  qua- 
tuor n'gfis  quorum  d-is  pofieriores  majores  ^ quufi 
ex  duuuus  aliis  connut t,  Caoo.  Diff.  t|. 

PiTiT.  Ga^oph.  tah.  y\.  fg*  4. 

Çh/yfomelahipunSuta.  ScHRANX.  Enum,  inf. 
aujl.n^,  1^5, 

Ch'yfomela  hipunclata.  Poda.  Muf  grue,  p.xj* 

CAryfomela  üpunâata.  Vjll.  Ent.  tom.  1 ,p.  148. 

fl*.  Ïï8. 

Cryptocephalus  htpun£lütus.  Fourc.  Ent,  par.  i, 
pag.  91.  «■'.  6. 

Il  a depuis  deux  juTiju'à  près  de  trois  lignes  de 
long.  Les  antennes  font  noires  , filiformes  , de 
la  longueur  du  corps.  La  tète  ell  noire.  Le  cor- 
celct  efl;  noir,  liiTc,  laifant.  L'écuiron  c(i  noir. 
Les  clytrcs  font  d'un  rouge  fauve , avec  deux  points 
noirs  furcha<]uc:  un  petit,  a l’angle  extérieur  de 
Iabafe,&un  autre  au-dela  du  milieu.  Tout  le  rebord 
de  1 élytre  eft  noir , & on  remarque  des  points 
enfonct!>R«  prefque  rangés  en  ftrics.  Le  dcilous  du 
corps  & les  pattes  font  noirs. 

Il  fe  trouTc  dans  toute  I Furopt,  fur  dilFcrens 
arbres. 

17.  Gribouri  bimaculé. 

CuTrTO€tFH.sLVS  himaculoius. 

CryptocephaUs  niger  ohfcurus  , tkorace  fj/vo  , 
tlytris  tefiaccîs  pctnÜis  duohus  nigris.  Fab.  Spec. 
inf.  tom.  \,  pag.  X4I.  «®.  xo.  — fdant.  inf  tom.  i, 
^ag.  80.  14. 

Ckryfome}ü  mclanocephala  cylindrica  nigra ^ tko^ 
race  glakro  rufo , e*ytns  rufs  punîlts  duoous  nigfit. 
Aà,  hall.  I,  tytf, 

!t  relfcmble  beaucoup  au  prvcédcne  , pour  U 
forme  gi  la  grandeur.  Les  antermet  font  noires  , 
filiformes  , prcAijuc  de  la  l.mgucur  du  corps,  La 
tète  ell  noire.  Le  corcclet  cil  d'un  rouge  fauve 
Utifant,  fans  taches.  L'éculfon  ef;  noir.  Les  clytrcs 
font  d'un  jaune  fauve  , avec  deux  points  noirs  fur 
chaque  , dont  l'un  à l'angle  extérieur  de  la  bafe  , 
& l'autre  un  peu  au-dela  du  milieu  ; le  rebord 
de  la  future  *c  de  fa  baie  cil  noir.  Le  dcllbus  du 
corps  ^ les  pattes  font  noirs. 

Les  élytres,  fuivanc  M.  Fabricius,  font  quel- 
quefois fans  taches , ou  avec  un  fcul  point  noir. 

Il  fc  frouve  en  Iraüc  & au  midi  de  la  France , 
d'où  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Panthuine, 
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iS.CKiBOOAt  ûimacuU. 

CtiTfTcctfH^LUt  ftxmaculatus» 

CryptocepküiiU  nigtr^  tiyir'u  rufis  purMh  f<x~ 
nîg 

Il  rtiTcmbIc  beaucoup  au  Gribouri  poi'^u# , 
dont  îl  i\‘cÜ  peu;  être  «]u'unc  vartén^  j Dui^  li  e(l 
deux  fuis  plus  grand  , d:  les  élpires  ont  chacune 
trois  points  noirs,  dont  l’un  à I angle  extérieur  de 
la  , & les  debx  autres  un  peu  au  delà  du  milieu , 
fur  une  ligne  tranfTcrralc. 

I!  fc  trouve  dans  le  départemcnc  du  Var,  fur 
difTércDs  arbres. 

GaiBoum  rugicolle. 

CutfTOcspujLUi  ruguollit» 

Cfypioitphalus  ni^tr^  tkorace  punHls  imprtjjis 
0llongis  , dytrh  flavii  punH  t 

Il  renembic  beaucoup  au  Gtibourî  bipon^ué. 
Il  en  didere  en  ce  s|uc  te  corcc'cr  eO  comme  gui!- 
lo.'hé  . O'j  mar^jué  de  points  enfoncés  , futés , 
oblongs.  Les  élytret  font  iirégulicrement  poimil- 
lées,  & ont  chacune  trois  points  noirs,  dont  d^x 
vers  la  bafe , k un  au:re  vers  l’extrémité  Ae 
point  interne  de  la  bafe  efl  plus  petit  3c  quelcjue 
fjîs  moins  mar<]ué  que  les  autres.  Tout  le  icbord 
de  lélyue  efl  noir.  Le  dclTous  du  corps  &:  les 
pattes  font  noirs.  Les  ameoncs  font  un  peu  plus 
couacs  que  dans  le  Gribouri  bipon^ué. 

Il  Ce  trouve  dans  le  département  du  Yar  , fur 
diflérens  arbres. 

ao.  CxiBovai  cordi/cre. 

CiLTrTOCi fHJLus  iOrdlgtr, 
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favis , tfyt’U  rtt''ris  fUnSii  d^e^us  aigrit , a-utn- 
nit  fi  i/i-rmiiai  fjvis  nigrifqat.  Di«.  Mtm.  inf. 
tant.  {.  P j)0.  n®.  } ). 

Chryfoméle  cylindrique  « coralet  tacheticylln^ 
d ique  , à corccict  noir  , la.bcié  de  jaune,  à étuis 
rouges  avec  dcut^oinis  noirs , & à antennes  fili- 
formes, moitié  jaunes  3c  noires.  Dsa. /3. 

Chryfometa  nîgra  ^ elytns  fukfavh  punéii.f  qua^ 
tugr  t.ignia  VBDUL,Di^ ix.  n*.  i}. 

S..HArrr.  hon^Uf,  tab,  %0.fga  i. 

Chryfome/a  iorigtra.  Yiti.  £Af,  rom.  l.f.  *5  5. 

IJ  I. 

Crypfit:k.lus  Chfi,  F O U » C.  £rtf.  par.  i, 
pag.  «*-7* 

Il  a depuis  deux  lignes  3c  demie  jufqu'à  trots 
lignes  de  long.  Les  antennes  (ont  filiformes,  plus 
courtes  que  le  corps  , noires,  avec  la  ba^c  fause* 
La  létc  eft  n .ire  , avec  un  point  jaune  fur  le 
front.  Le  cotai  t elk  finement  point. lié  , noir,  avec 
une  Lgne  lorgitu  linalc  jaune  , plus  large  , 3<  mar- 
quée d un  poinr  noir  pofléiico  cincnt  , 3c  les  c6:és 
jaunes,  marqués  d'un  point  noir.  L'ecufTon  cfl 
noir.  Les  élytres  font  irrégu'Uremcnr  pointillécs , 
d un  jaune  fauve  , avec  tout  le  rebord  3c  deux 
points  noirs  fur  cba.yuc  , dont  un  vers  langle  exté- 
rieur de  la  bafe  , 3c  l'autre  un  peu  au-dch  du 
milieu.  Le  dcHous  du  cr>rps  cil  noir.  Les  paucs 
font  noires,  avec  un  point  jaune  à Icxtiémité  an- 
térieure de  chaque  cuifTc. 

Il  fc  trouve  dans  ptefque  toute  l'Europe  ^ fus 
différentes  plantes. 

il.  Gxibouri  bothnien. 

CnrrrocirHAïus  boiknicus. 


C^yptoctphalus  thorace  varitgâto  , t'y  tris  ruft'^is, 
punB  * duokus  nipris.  Ent,  ou  hijE  nui,  des  inf. 
GREBOUftt.  1. 

Cryptocephsltts  cord gtr.  FaB.  Syfi.  tat.pag.  lo8. 
jt*.  15.— -Sp.  inf  tom.  I.  pag.  n'’\  ii.  — 

Mént.  inf.  tom.  \ .pag.  80.  n®.  Ij. 

Ch  yCorntls  cordiçcra  cy'ifld  /£4  , tho'ace  varie- 
gato , eiytris  rukris  punctis  daokus  nigris.  Lin. 
Syji.  nat.p.  «*.  y*. — Eaun.futc.  n*.  jj8. 

Cfypto:<pki!as  niptr  , iinels  favis  , 

tlytrit  rub  ts  punüutis  mecuUs  quatuor  /imbo^us 
Migrii,  G ao  r F.  Inf  tom.  l.pag.  xjj.  «v,  7. 

Le  Gribouri  rouge , fans  fuies,  à points  noirs. 
C£oir.  U. 

Chryfomtla  fylindùcâ  , thorace  nigr^  maculii 


Oy^toctphalus  ater^  thorace  /inea  /otgitudinaû 
ruhra.  Fab.  Hyf.  c'u.  p 108.  n**.  14.  — Spec. 
ifi/.  tom,  I.  pal*  141.  II.  ••  Mant,  inf.  tom.  1, 

pag.  80.  «*.  a6, 

Chryfome'a  botbni:a  cylindriça  atra  , thorace  li^ 
nea  lon£itudinaIi  ruhra.  Lin.  Syfi.  nat.  p.  yjS. 
a*.  fO.  ■ haun,  fuec.  n®,  5J7. 

Ch'yfome'a  eylindtica  nigra  i pedihus  tefiaceis  ^ 
tho’-ace  linea  longiiudinati  capite  macula  irregu'eri 
j?av/i.Dic.  Mém,inf.  tom.  j.  pag,  jjj.  jp. 


Cbrylbmète  ey'tndrique  noire  à pattes  jaunes» 
cySindtiqnc  noirc^  a pactes  jaunes  fauves,  à l'gnc 
longitudinale  (ur  le  corccict  3c  tache  irtégul^rc 
jaunes  fur  la  tète.  Dia.  7é. 


ChryfomeU 
n®.  1^0. 


hothnJca.Viii.  Ent,  tom,  i.p.  ipj* 
H h il  h 1 
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II  rclfcmblc  beaucoup  au  Gribouri  coiJ  fetc.  Les 
antennes  font  Hlifbrmcs,  noires,  avec  la  bafe  jaune. 
La  tccc  cft  noire  , avec  un  point  jaune  à fa  partie 
aiuérieure.  Le  corcclcc  cft  noir , avec  le  bor  J an- 
terieur & une  lij»nc  longitudinale  jaunes.  Les  ély- 
ircs  font  noires,  {'oimijlies.  Le  dclTous  du  corps  elt 
ooir.  Les  pattes  font  noires , avt.c  une  parue  des 
cuiftes  jaune. 

Il  fc  trouve  en  Suède  , dans  la  Botlrnic  occiden- 
tale, • 

11»  Gribouri  de  la  Vigne. 

CArpToctriiMtus  Vitis, 

Cryptoctpkalus  niftr  glahtr  ^ dytris  rufs»  Ent. 
M A/jif.  nac.  <Uj  itt/,  Gribouri,  Z'/,  i.fig.f. 

Cfyptocephj’us  y^itis,  Fab.  Syff.  enc,  pag,  ic8. 
n®.  M*  — Sp,inf.  tnm,  i.p.  141.  n®,  ij.--Afartr. 
inf  tom,  i.p.  81.  n®.  17, 

Cryftocephalus  niger  , tlytris  ruhris,  Ceoff.  Inf. 
tcm.  I.  p,  aj  J.  n®.  1, 

Le  Gribouri  de  la  Vigne,  GEOrt. /L 

Cy;tcccphttlus  Vitis,  Fourc.  Ent,  par.  i. 
pag,  yo,n^.  X, 

II  a un  peu  plus  de  deui  lignes  de  long,  & près 
de  deux  lignes  de  large.  Les  amennes  font  noires , 
un  peu  plus  counjs  t^uc  le  corps , avec  les  trois  ou 
«juicte  premiers  articles  d’un  Jauve  obfcur.  La  tête 
fie  le  cofccîet  font  noirs  , legèrcmcat  puber<ens, 
LVcuftbn  cil  ncir,  I.c$  elyrres  font  d’un  rouge 
charain  , poimillécs,  légèrement  pubcfcenccs.  Le 
deffous  du  corps  5:  les  pattes  (ont  noirs.  Le  corceict 
n’ed  pat  fi  large  que  dons  les  cfpcces  précédentes. 

Il  fc  trouve  dans  preffluc  toute  1a  France,  fur  la 
Vigne. 

ij.  Gribouri  du  Coudrier. 

CuvPTocEPNÂtas  ÇoiyÜ, 

Oyptocepfta/us  niger  ^ ihora^t  etytrlfqut  tefia- 
<tit  4rr.maiuUtU.ÏA».Syft.  ent,  pag.  loj.  n®.  \6, 
^Spec,  inf.  tom.  up.  14t.  n®.  14.  — A/unr. 
tom,  1.  p,  8x.  A®.  18. 

• Chryfomela  Coryli  tylindeict , thoract  elytrifque 
teftaceis  pùtikui  nigra.  Lin,  Syfi,nat,pag.  <q8. 
A®.  %%,-^Eü^n.  jatc,  n®.  jjj. 

Cryprocephaitts  Cery//.  Laichart. tom,  i, 
pcg.  175'  J. 

Chryfomeia  Cffryli.  ScUf^hHK,  Enum.  inf  aujl. 
n». 
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Chryfomeia  Coryli,  ViLt.  Ent,  tom,  l.  p.  îjii 

118. 

Il  rcftcmblc  beaucoup  au  précédent.  Lcs.antenncs 
font  noires , plus  courtes  que  le  corps.  La  tetc  cft 
noire , 6c  marquée  d’une  ligne  jaune , de  chaque  côté, 
au-devant  des  yeux.  Le  corceict  eft  rougeâtre  , 
glabre.  Les  élytres  font  rougeâtres , ftndcs.  Le 
dcUuus  du  corps  Ae  les  pattes  lone  noirs, 

II  fc  trouve  CD  Luropc  , fut  le  Coudrier, 

14.  Gribouri  pâle. 

CRTPTOCEPH.iLt/t  polUnS, 

Cryptocepkalus  niger,  tkorace  e/ytris  tihiiffue 
palliai»,  Fab.  Muni,  inf  tom.  i.pag,  81,  n®, 

Il  rcficmble  beaucoup  au  Gribouri  du  Coudrier. 
I..a  tête  cft  noire , (ans  tacbcs.  Le  corceict  6c  les 
Vlytrcs  font  pâles  luifaus , fans  taches.  L’abdomcp 
cltnotr,  couvert  d’un  l»!’gcr  duvet  cendré.  Les  pattes 
font  noires,  avec  les  jambes  pâles. 

II  fc  trouve  en  Chine. 

2f.  Gribouri  obfcur. 

KrpTOcxpttniifs  ohfcuruf, 

CryftoctrhaUs  nlgtr  oifciiraj  , tniennh  itS 
ruft, 

C/tryfomtIa  obfcura  fuhcylir.drUa , thoract  ptji- 
iofqut  nigrit.  Lin.  Syji.na,,  pag.  <09.  no.  aé.  __ 
Füun.  fatc,  n^,  j6i. 

Ckryfomtla  obfcura  ovata  nigra , thoract  roran- 
Jato  angu(iiori , pedibut  poftich  ctongatit.  Fab. 
6>yî.  ent,  pag.  lO).  n*.  ^t.  — Spte.  inf.  tom.  i! 
pog.  117.  n«.  «}.  — Mant.  inf.  tom.  t.pag.yi. 
n®.  81. 

ChryfomiU  nigro-qnadrata  faicylindriea  nigra. 
abdominc  futquadrato , thoract  g:obo/o . anicanis 
longit.  Dto.  Mim.  inf.  tom.  ^.p,  jjB,  «o, 

Chryfomèîe  «oiMf  Ji/arr*, cylindrique  , noire,  à 
corps  court  & prcfquc  qnarré  , a cocedet  fjihétique 
& à longues  antennes.  Deo.  Ib. 

Ch’yfomcta  obfcura.WiLt..  Ent.  tom.  t.  p.  itc 

n®.  )jf. 

II  reflcmWe  beaucoup , pour  la  Firme  & la  gran- 
deur, au  Gribouri  de  la  Vigne.  Tout  le  corps  cft 
noir  , coiiven  de  «piiclqucs  poils  courts  , cendrés. 
Les  antennes  font  hliformcs  , un  peu  plus  couttrt 
que  le  corps . avec  les  tiois  pieroicrs  articles  d'un  fauve 
obfcur.  Les  élytres  ont  l' angle  citéiicui  de  la  baf® 
un  peu  proéminc;it. 

11  k trouve  au  oord  de  l’Europe. 
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GRtBorRi  bigarré. 

C^YrToaniALes  varhgattu, 

Çfypioupha/us  nigcr , thoracc  iinea  dorfuH  ah- 
hrcvi4ia  mj.rginlhuf(U€  ruhrts  , e/yirts  ajijceh. 
¥ab,  Sp(c,  afp,  long,  4973  — inf.  tom.  1. 

pag,  gi.  «®.  ji. 

II  rcfTcmble  atix  préccHcns,  Latêcccft  noire,  avec 
Un  point  jaunarre  entre  les  antennes.  Le  corccler 
efî  noir  , avec  une  ligne  longicu<Iina*e  rougeâtre , 
^»i  n’dtceint  pas  le  bord  cxcériciir , dont  Je  milieu 
eft  rouge;  Ici  bords  latéraux  font  tougeâti  es.  Les 
dlyircs  (ont  tcllacécs  , avec  un  point  noir  à la  ba'c. 
Le  dciTous  du  corps  & les  pattes  loue  noires. 

11  fe  trouve  en  lulie. 

17.  Gribouri  itifârcié.  I 

rayi*roefrH.vt(;x  trifafeUtus, 

Cryptocepkalut  fupra  trjl'tetuf , tkoract  fafiia 
elytrti  trihus  atris,  Fab.  Âtant,  inf,  tom,  i,p,tt,  \ 
«*.  ji.  j 

11  rcrtcmblc,  pour  la  ibrme  & la  ^andeur  , au 
Gribouri  du  Coudrier.  La  tète  cft  noire  * avec  nne 
grande  tache  teflacée  fur  te  front.  Le  corcclet  cl) 
glabre , cellactf  , luifaot,  avec  uuc  bande  Qoire  au 
milieu,  c)ui  ne  va  pasjufqu'anz  bords  latéraux.  Le 
bord  poiUrieur  cil  noir.  Les  élytres  ont  des  llrics 
pointtILVs  ; elles  font  teftacées^  luifantes  , avec 
Crois  bandes  noires, dont  les  deux  antéiieurcs  ne  vont 
point  iufqu'aux  bords  esrérieurs  ; la  troidème  e(^ 
placée  à rcxtxcmité.  Le  dcilous  du  corps  cil  noir. 

Il  Ce  trouve  en  Ciiioe. 

iS.  GaiBOVRt  rudcûHe. 

CAYfTOCrPHAtPS  Tuf^olUs, 

Cryptoct'kaltts  nigtr^  thorace  rufo,  e*ytris  tffla 
ttis,  Fab.  5ylî.  enr.  pag,  109.  17. — 6p.  inf. 

lom,  p,  14O.  «•.  15.  — Afunr.  inf,  t,  1.  p,  81. 

n*.  ji. 

* 11  refTcnble , pour  la  forme  S:  la  grandeur  , â la 

CiytTC  bucéphax.  Les  antennes  font  noires,  fili- 
formes , de  la  longueur  du  corps.  La  tête  & le  cor* 
ceict  font  rougeâtres , lilfcs , fans  taches.  L’cculTon 
ciF  noir , petit  Sc  triangulaire.  Les  élytres  font 
jaunes,  teftacecs , pointulécs,  fans  taches.  Le  def 
fous  du  corps  eit  noir , avec  Ip  bord  des  anneaux 
de  l'abdomen  rouûâcrc.  Les 'partes  font  noires, 
avec  la  bafe  des  cailles  tcllacéc. 

Il  fc  trouve  dans  riHc  Samtc-Hé!ène« 

19.  Gribouri  nigripède, 

CnY PToetntAtv*  nigripest 
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Oyptoeephaitts  tapite  thotace^iug  mfis  , e'ytns 
palliais  y ptdihus  apice  nîgrts,  Fab  Gen.inf.tna*tt* 
pag.  xxx.Sp,  inf,  lom,  i.p.  141..  t<.— .iViurtr. 

inf.  tom,\.pag.%i,  «*.  jJ* 

Il  rclfcmblc , pour  la  forme  & ta  p^randeur  , tu 
Gribouît  du  Coudrier.  Les  antennes  lotit  noites  ^ 
avec  la  baîc  fauve.  La  tête  & le  corcclct  font  fau- 
ves , fans  taches.  L'écuflôn  cft  noir.  Les  élytres  font 
pâles  , avec  la  future  & le  bord  cxcciicur  noirâtres. 
L'abdomen  cft  pale  « avec  l'anus  tcltace.  Les  patict 
font  tcHac  CS  , avec  rcxtrémicc  noue. 

Il  fc  trouve  dans  ï'Améii.]uc  fcpuntiionalc» 

)o.  GRiBOuat  fis-points. 

CüTeTocirMALvs  ftxpunllatus,  * 

Crypiocephalus  niger  , tkora^e  variegeito  , tlyttis 
ruhns  maculis  tribus  n'gris.  Fab.  Syft.  icnt.p.  109. 
n*.  tS.  — Spec.  inf,  tom.  I.  pag.  142,.  w®.  17, 
~-Mant,inf,tom,  n^.  54. 

Chryfomela  ftxpunSata,  Lin.  Syf.  nat.  p.  599*  ^ 
n®.  91.  — Faun.fucc.  n^,  559, 

Chryfomtla  cyîindrica  ruhra,  tlytris  maenUs 
bus  tugris , thoract  mJouliS  tndgnis  btnis  nigris 
Tubro  cinci!S,]DzG.  Mim.  inj.  tom.  f,  pag,  551* 
B®,  54-ff.  10./^.  9. 

ChryCoraèlc  cylindtiqut  à Jtx  taches  noires  cylin- 
drique rouge,  a trois  taches  noiref  fur  les  étuis  ^ 

& à deux  grandes  caches  noires  bordées  de  rouge 
fur  le  corcclet,  Deg.  Ib, 

Buprefiis  quinquepunclaia,  S c O P.  Eut,  cam, 
n''.  107. 

Chr^f^JmeU  fexpunâata,  Schrank.  Enum,  inf, 
aufi.  rt*.  167. 

Cryptoeepkalus  fexpunBatus,  Laich,  Inf.t,  1. 
pag,  I7J.  B®.  5. 

SüLZ.  Hiji,  inf,  tah,  j,  fig.  iS. 

Il  a un  peu  plus  de  deux  lignes  &:  demie  de  long. 
Les  antennes  font  filiformes , un  peu  plus  courtes 
que  le  corps  , noires , avec  la  bafe  fauve.  La  icce 
elf  noire  , avec  un  point  jaune  fur  le  front.  Le 
corcclet  eff  pointillé,  noir  , avec  les  bords  latéraux 
jaunes , marqués  d'un  point  noir , !e  bord  ancé- 
ncur  jaune  , & une  ligne  longitudinale  qui  fe  divife 
A:  s'étend  fur  les  côtés , un  peu  au-deia  du  milieu. 
L'éculîou  çft  noir.  Les  élytres  font  d'un  ;aune 
fauve,*'  avec  tout  le  icbord  , deux  taches  vers' la 
baie  « At  une  autre  plus  grande  , tranfverfale  , au- 
delà  du  milieu  , noires.  Le  deilous  du  corps  c(l 
noir.  Les  pactes  font  noires , avec  nn  point  jaune 
à U baie  ^ Ac  un  point  de  la  même  couleur  à i'exué* 
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nûcé  aücéncurc  des  quatre  cuifics  poÛ^iiearei. 

1!  fe  trooTc  au  nord  de  l'Europe. 

51.  Gjubouri  onde. 

undatus, 

CryptQçtphalus  vioiaettu,  ttyuii  pun^Jtis,fjfctis 
duti6us  auriU. 

I!  rcncmble  entièrement  , pour  la  forme  6c  la 
gtaodcar  , au  Gnbcuit  fix-potnes.  Les  anccancs  font 
Doirâcrcs,  filiformes,  prclque  de  U longueur  du 
corps.  La  céce  cA  violette  ic  poimiltée.  Le  corcelct 
cfl  élevd,  arrondi , pointillé , violer,  faus  taches.  Les 
dlytics  Tout  potntülées  , violettes  , avec  deux  bandes 
«odées , d'un  rou|;c  dore  , Lune  a U bafe , & l'au- 
tre vers  i cxctctniid.  Le  defibus  du  corps  6c  les 
pattes  font  d’un  violet  foncé. 

il  fe  trouve  aux  Indes  oricDtalci. 

r>u  cabinet  du  roi. 

51.  Gribouri  cuivrenx.  I 

CarpToctPM  iius  cupreut, 

Cfyptoeephaius  ruhro  cuprtus  nitidut , fuitus  cya» 
neja.  Fab.  Mant.  inf,  tom.  \*p^g.  Si.n".  36. 

Il  relTe.'nble  aux  fuiva  ts.  Tout  le  delTas  du 
corps  clè  d'un  rouge  cuivreux  luifaut  5 Je  dcHbus 
<U  dIcu  , moins  luiUnc. 

L’individu  que  j'ai  a deux  lignes  6c  demie  de  long, 

& près  de  deux  lignes  de  large.  Les  antennes  font 
filiformes  , noires,  «Vcc  le  premier  article  bronzé  , 

6i  les  crois  ou  quatic  fuivans  d'un  brun  ferrugineux. 
Le  dclTus  du  corps  cO  poinnllé,  bronzé  , avec  un  re- 
flet cuivreux  , brûlant  5 le  dcüous  cil  d'un  vert 
bronzé. 

Il  fe  trouve  à Cayenne. 

3|.  GribûURI  froot-ronge. 

CurPTOCiTHAivs  ru^rifrons» 

Cryp  <xeph^!us  cyantui  rtltidus  , frente  thorach 
fafûa  fcmoritufqtàt  ruh>i>,\ A%,  M.4Lnt,  inj.  tom.  1. 

pag.  81.  rt®.  57. 

Il  rclTemblc  au  fjivanc.  Les  antennes  font  obf* 
cures  , avec  la  bafe  lougçâtrc.  La  tète  cfl  grande , 
bleue,  avec  une  grande  ta-hc  rougeâtre  fur  le  front. 
Le  corcelct  cil  arrondi,  avec  le  milieu  tougeüttc, 
le  ^ bord  antérieur  8c  le  bord  poflérieur  bleus, 
les  élytres  font  glabres,  lillcs  •,  bleues,  fims  ta- 
ches. Les  pattes  font  bleues,  avec  les cuifles rouget- 
ircs,  fur-tout  au  milieu. 

il  fc  iioovc, .... 
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54.  GRiBOCRt  éperonné. 

Carj'rocx/H.sxp#  ta/cara:tUt 

CryptQcepkalus  violucius  , capiu  thoraet  femê» 
ribujqut  dtntatis  rufis.  Fai.  Syft,  tnt,  pag.  io>. 
'**•  f!>.  — Spec.  inf,  tom.  i,  pag,  I4j,n®,  &^.— 
Mant.  inf  tom.  1.  pag.  8t.  58. 

Il  efl  un  peu  plus  gtand  que  le  Gribouri  foyeux. 
Les  améniies  font  fiiilormcs , noires  , tcllacécs  à 
leur  bafe  un  peu  poileufes.  La  tète  cft  d'un  rougo 
brun  , poittcÜl^c.  Le  corcelct  cfl  d'un  rouge  brun , 
élevé  6c  poiniillé.  L'écalfon  cil  noîrlrrc  , petit  • 
triaoguiairc.  Les  élytres  fon:  bleues  , luilances , 6c 
marquées  de  flries  régulicrcs , formées  par  une  fuite 
de  points  enfoncés.  Le  dellous  du  corps  efi  d'un 
bleu  noirâtre , luifant.  Les  cuilTes  font  d’un  rouge 
brun  , avec  la  bafe  & rcxirémiré  noirâtres.  Les 
jambes  & les  ratfcsfont  noirâtres,  les  quatre  cuilles 
poAérieurcs  ont  une  dent  faülance  , aigue  a leux 
paicic  interne. 

Il  fc  trouve  en  Afrique , à Sierra*Léona. 

5;.  Caibour)  ceint. 

Cryptociphalus  cinchu» 

Ctyptourhaîus  cipite  ikoraceque  rufis  , tlytris 
nlgns  : margint  rufs,  Fab.  Mant,  inf,  tom,  u 
P»  81, 40. 

Il  rcflemblc  , pour  la  forme  6c  pour  la  grandeur, 
au  Gnbouri  rayé.  Les  aiucnnes  font  filiformes  Ac 
ferrugineuses.  La  tête  6c  le  corcelec  font  d un 
rouge  foncé.  Les  yeux  font  noirs.  L'écufion  cft 
rougeâtre  8c  arrondi  pofiérieuremenc.  Les  élytres 
out  des  ftries  formées  par  des  points  enfoncés  5 elles 
font  noires,  avecles bords  latéraux  d’unrouge  foncé. 
Le  deflaus  du  corcelct  ert  r'juge.irrc.  La  poitrine  eft 
noire,  avecles  côtés  rougeâtres.  L’abdomen  cil  noir, 
avec  un  peu  des  bords  rougeâtre.  I.C5  patres  font 
d'un  rouge  brun  , avec  les  ariiculatious  des  cui/Tct 
& les  tarfes  noirs. 

11  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale» 

36.  Gribouri  a collier. 

Cryptociphalus  collaris,  * 

CryptocepAa/uJ  cyantus  nifidus  , thoraci s Utérin 
bus  , efyuorum  apieibus  femoribujqtie  rufis.  Fab. 
Sp.  inf,  tom.  i»  pag,  143.  n®.  jr, — Mant.  inf. 
tom.  fog.  81.  b".  41. 

I!  cfl  im  peu  plus  grand  <]iie  le  Gribouri  foyeux. 

I a tête  ert  b'eue  , .vie  la  bafe  des  antennes  rougeâ- 
tre. Le  corcelct  ell  glabre  , luifan: , bleu  au  mi:ieu  , 
fauve  de  cl.aciue  côti.  Les  dlytres  font  bleues,  avec 
une  grande  tache  rougeâtre  a l'eurfiiiité.  Le  deflous 
du  corps  t(l  noir,  lés  laucs  font  noires  , avec  Us 
cuifics  fauves. 

i!  fc  trouve  dans  la  Sibfric. 
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^y.  Gmiof  At  brillant. 

CurrTOcBPieÀLVt  nùfnt, 

CryptocepkÉlut  viridis  nice/ts  , ore  pedthu/^ue 
tejla.eû,  Fab.  Syfi.  <nt,  pag,  no.  «*.  ii. — 
Sp.  imf  tom.  I.  pag.  144,  n®.  jj.  — Mant,  inf. 
tom.  I.  pag,  8i.  «®.  44» 

Chryfomtla  nitens  eylindrUû  , thoract  tÂrufeo 
nttijo  tiytris  c*ruitis  , pedibus  ujiaceis»  hm.  Syfi, 
Mat.  pag.  596,  n®.  84.  — Faun»fuec.  n“.  fît. 

Cryptocfphaiüs  ctrultus  punHls  fparjis  tibits  an- 
tieis  ferrtigineh.  Gbofï.  inf.  r,  i.pag.  i\6.  m?»  9. 

Le  Gribouri  bleu  à points.  Ceoff.  Ih. 

Ckryfomtla  tylindfica  carulto-violocta  ftu  viridi- 
aurata  niiida  ^ eapîtt  antict p€dibi,fqut  fiavis,  Dec. 
>frm.  1.1/  tom,  }J4.  n^.  jS. 

Chryrfomètc  cylindrique  bleue  à pattes  jaunes  cy- 
lindrique bleue  violette  ou  verte  dorée  luifante  » 
demt  le  devant  de  la  tète  de  les  pattes  font  jau- 
nes. Deo.  Jb, 

Chryfomtla  nitens.  Vitt,  Ent,  tom,  \*pag,  xji. 

rt*.  124. 

Crypîocepkalus  Céruteus.  Fouic*  Ent»  par.  t,  t. 
pag.  92.  fl®.  9. 

Cet  infcéîc  varie  pour  les  couleurs.  Il  cft  vert, 
bleu  , eu  d’un  bleu  noirâtre.  Il  a environ  deux 
lignes  de  long  & une  de  large.  Le  ftonc  ed  marqué 
d’une  grande  tache  d’un  jaune  fauve.  Les  antennes 
font  noires,  avec  la  bafe  d’un  jaune  fauve.  Le  cor* 
celer  rrt  luifant.  Les  élytres  ont  des  points  enfoncés  , 
rangr-s  en  (hies.  Les  pattes  font  d’un  jaune  fauve } 
qudqucfois  les  deux  & mcice  les  quatre  polUricurcs 
font  noires. 

11  Ce  trouve  en  Europe. 

38.  Gxibouri  glabre. 

Car^roccfrf^irr  glabratus. 

Cryptoctphalas  vioheeus  , tborace  elytrtfquevi~ 
ridi  sneis  , antennis  fujets.  ¥ ab.  Syf.  tnt.  p.  lio. 
n".  1).  Spec.  inf,  tom,  t.  pag.  144.  n^.  54. — 
Mant:  inf.  têm.  i.p,  %x.  n^.  4J.  • 

/ 

1!  cft  un  peu  plus  petit  que  le  Gribouri  foyeux. 
Les  antennes  fort  longncs,  fil  formes , noirâtres, 
feirugineufcs  à leur  baie.  La  tète  eù  verte  , un  peu 
bronzée,  avec  une  ligne  cnforcée,  trsnfverfale,  & 
anc  autre  longitudinale.  Les  veux  Jont  d'un  brun 
poir.  Le  corcclct  cil  lilTc  , luifant,  d’un  vert  un  peu 
bronzé.  L cculTon  eA  petit , trungtiUite  , & de  la 
même  couleur.  Les  élytics  font  luifantcs  , de  la 
couleur  du  corceict,  & elles  ont  des  fliies  très*  peu 
Butquées»  formées  par  despomn  enfonces,  âpcuie 
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dintnâs.  Le  dcOmu  du  corps  ic  les  pattes  font  d u 
noir  violet , luifant.  Les  tarsCS  font  noirs. 

11  fc  trouve  dans  le  Biélil. 

39.  Gribouri  quarré.  ^ 

CnrFT0CMrrt.4Ltfs  qujdratus. 

Cryptocerhalus  ater  ^ elytris  fiavis  .vitta  ahbee- 
viata  media  atra.  Fai.  inf  mant.  pag.  ttl..— 
Sp.  inj,  tom.  i.  pag.  J44.  n®,  35.— Aja«r.  inf 
tom.  i.  pag,  8a«  n^.  4^. 

Il  rclTcmblc  au  Gribouri  de  Moréc.  Tout  le  corp« 
ei\  noir  , loilam.  Les  élyires  font  Ufles , jaunes , 
avec  une  large  bande  au  milieu  , r.oirc  , qui  n’atteinc' 
poinr  rextremité,  mais  fc  rélîéclîit  & fe  dirige  vet*- 
la  future. 

11  fe  trouve  en  France,  en  Allemagne. 

40.  Gribouri  rayé« 

CRrnToceptULUS  yittarus, 

Cryptocephaluj  niger,  elytris  margine  friaque  ah- 
breviata  fava.  F a ».  -iyjï.  ent.  pag.  1 10.  n^,  14, 
Spec.  inf.  tom.  l .pag.  144.  «®.  36.  — Afa/rr.  inf. 
tom,  I.  p.  8i.  fl®.  47. 

Cryptoctpkalus  niger  , ehytro  fnzulo  duplict  Iinea 
/ofl^/r«i//xd.yjïtfvu.  Gboff. /fl/,  tom.  i.pag.  ijj. 
n®.  4. 

Le  Giibouri  à deux  bandes  javoes.  Geoff.  Ib. 

Ckrsfomela  nigra  , elytris  ntb'is  macula  nigra 
longitudinaii.  UooM.  Dijf.  pag.  tx,«",  ai. 

Cryptocephalus  vittatus.  Fubsl.  ArcJtiv.  inf.  4. 
pag.  61,  fl®.  10.  tab.  15./^.  t J* 

Cyprocephalus  boleti.  ¥o\jkc.  Ent.  par,  \,p.  91, 
n^.  4. 

Il  a environ  deux  lignes  de  long.  Les  antenne* 
font  noires  \ un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  La 
tète  &:  le  corcclct  font  lilfes , noirs  & luifan<.  Les 
clycrcs  font  ftnées,  noires  , avec  deux  raies  longi- 
fiidinalcs  faunes,  l'une  fur  le  bord  extérieur 
l’autre  plus  courte  vers  la  future.  Le  deifous  du 
corps  & les  pattes  font  nous  , fans  tacbcs. 

K fc  ironve  dans  toute  l'Europe  , fur  dilTicfates 
plantes,  dans  les  prés  , les  buiHons» 

41.  Gribouri  de  Morée. 
rRr^rocxj*if.42irx  Morai* 

Cryptocephalus  ater  , elytris  macults  duabu$  fiavis 
marginalibus.¥  AB,  Syfl-  ent. p.  1 10.  n^,%f,^^Spec. 
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>«/.  I.  T44.  n*’.  57.  — AftfJtr.  tom,  i. 

püg.  8i.  n**,  49. 

Chryfomtla  Morxi  cylinirîca  , thoftct  nigro  , 
elytris  nigris  mccuUs  duabus  ruhris  mar^ir.aîibus. 
I.ÏI».  Syji,  nat.pag.  597.  fu<c. 

»®.  Sjo. 

Crypîoctpk^lus  nigtr  , capiu  thoraceque  anuee 
luteis  , tlytro  Jifiguio  fxUrni  macuiti  tiupiici  fiavu» 
Ciorf.  Jnf,  tom,  i,p,  134.  n*.  5, 

Le  Gribouti  à deux  taches  jaunes.  Geoff.  Ib. 

CaJJida  nigra  nitidj,  clypto  coput  ftr'b  inugmm 
tegente  macula  ad  apieem  & bajin  tlycrorum  lutta. 
Caop.  DijT.  x8. 

BuprtfiU  Moral.  ScoP.  Ent.  cura,  n^,  xOi. 

SCHAEFF. /cOA.  </l/. ^O.  fig, 

Chry/omcla  Morat.y II  L,  Eac.  tom,  l,p,\^o. 

b’,  III. 

Il  a depuis  une  ligne  & demie  iufqn'à  deux  lignes 
de  long.  Les  antennes  Toot  Hliformes , de  la  longueur 
do  corps , roires  « avec  la  bafe  fauve.  La  lèce  cil 
soice  , avec  deux  points  jaunes  réunis  fur  le  front. 
JLc  corcelcc  e{l  liÛe  , noir , luifant , avec  le  bord 
antérieur  , & un  point  de  cliai^ae  côté  » à l’angle 
podérïeur,  jaunes.  Les  éiytres  font  noires , avec  une 
tache  jaune,  fur  le  bord  extérieur , vers  la  baie  , & 
une  autre  à rextrémité.  On  apperçoit  avec  la  loupe 
des  points  enfoncés  , rangés  en  ilries.  Ix  deflpus  du 
corps  cil  noir.  Les  pattes  font  noires , avec  le  bord 
imerne  des  euHTes  antérieures  jaune,  & les  jambes 
tantôt  noires  , tantôt  fauves  : les  antérieures  feules 
Tonc  quelquefois  fauves. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe , fur  différentes 
plantes, 

41.  Gribouri  marginclle, 

CarrrocMFftALVS  marginellus, 

Cryptocephalus  nigro  - caruUus  , antinnîs  baj$, 
glytrts  opict^  pcdibus  anüc'u  tibiifque  jiavis. 

Il  rcnembic  aux  précédons  pour  la  forme  & la 
randeur.  Les  antennes  font  filiformes  , prefqiic 
c la  longueur  du  corps  , noires , jaunes  à leur 
bafe.  La  tête  eff  noire  , avec  un  peut  point 
faune  , au*der o js  de  la  bafe  des  ar^icnncs,  & quel* 
qucfbis  te  dcllus  de  la  bouche  ^anne  Le  corccict 
c(l  d’un  bleu  noirâtre  luifant  , avec  le  rebord  ex* 
téiieur  jaune.  Les  élytres  font  irrégulièrement  poin- 
tillées , d un  bleu  noiiâtrc  luifant , avec  une  tache 
Eiuve  à reiirémitc  , & le  rebord  extérieur  jaune  ^ 
depuis  la  bafe  jufqu’au  t&  lieu.  Le  detious  du  corps 
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eff  noirïoifant.  Les  pattes  font  fauves*  avec  loS 
quatre  cuiffes  poffcricures  noires. 

Il  fe  trouve  dans  le  département  du  Var,  fur 
différentes  plantes. 

4).  GRiaoQRt  bleu. 

CnTrToctrttALOS  cAruUus» 

Cryptocephalui  carultus  nitiJus  ^ ort  fiayo^ 
tris  Jiriato  punàaiti^ 

Cryptocephalus  caruleo  ^Mtolaccus  ^ puaQîs  per 
ftrias  digejlts,  Geofi.  Jnf,  tom,  1.  pag.  xjî* 
rt®.  8. 

Le  Gribouri  bleu  ftiié.  Geoff.  iL 

Cryptccephalus  violaceuj,  FoURC.  Ent,  par,  x, 

ÿi.Jî®,  8. 

Il  rcfTcmblc  aux  précédent  , pour  la  forme  le 
la  grandeur.  Les  antennes  font  noires , prcfque 
de  la  longueur  du  corps,  d'un  fauve  obfcurà 
leur  bafe.  La  tête  cft  bleue  , avec  un  peu  de 
jaune , au'dcffus  de  la  bouche.  Le  corccict  cft 
bleu,  liilc,  luifant.  Les  élytres  font  Weucs,  lui- 
fanccs , tans  taches  , & marouéci  de  points  en- 
foncés , rangés  en  llries.  Le  ûcffous  du  corps  8c 
les  pattes  font  noirs , fans  ucbes. 

Il  fe  trouve  dans  toute  la  France  , fur  différentes 
plantes.  * 

44.  Gribouri  huit-taches, 

CKTrTocrrüALtrs  oB.^guttatus, 

Cryptoetphi/ut  niger  nitidus  , rljtris  firimto^ 
putuiatis  maculis  quatuor  fiavis, 

Cryptocephalus  oélogutratus  ater , elytris  mjeu- 
lis  quatuor  jfuvi/.Fil.  Mant,  i.tj,  tom.  1.  pag.  81. 

n^,  JO, 

Chryfomtla  oéloga'tara  cylindrica  nigra  nitida  , 
elytris  ptmRis quatuor fayts,\A^%  Syfl.  nat.p,  557, 
79. 

U cft  un  peu  plus  peiii  qoe  le  Gribouri  btponftaé. 
Les  antennes  font  nüformes  , noires  , d'un  jaune 
fauve  à l*ur  bafe.  La  tête  ciè  noire  , avec  une 
uche  jaune  au  milieu  du  fironc.  Le  corccict  cft 
aiiondi,  noir.luilant  Les  élytres  ont  de  légères 
Unes  pointilléesj  elles  font  noires  , lutfantes , avec 
quatre  taches  jaunes  fur  chaque,  une  à la  bafe, 
deux  au  milieu,  6c  une  à Tcitrémité.  Le  delfoiis 
du  corps  cft  noir.  Les  pattes  font  fauves  , avec 
les  cuilîcs  poftéiîeures  noires. 

Le  front  cft  qoelqucfois  fans  caches  > 00  y re> 

marque 
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njrque  feulement  un  petit  point  jaune  , aU'denbus 
de  la  bafe  des  antenne*. 

Il  fc  trouve  ca  Efpagne,  en  Fiance,  en  Saic. 

45.  GkibOURI  quinze- taches. 

CMr^TocBrHÂttrs  ^uintiidfnguuatus, 

Cfyptoftpkdlus  rufus  , thotact  maCuUt  tribus  , 
tlytns  fex  fi^vis.  îab.  Syfi*  €nt.  p.  xio.  16. 
~~~Sp,inJ.  tom.  i-p^g.  144,  38.  — Aluiir.in/'. 

tom.  i.  8).  ny.  5 I . 

II  eH  un  peu  plus  petit  que  le  Gribouti  bipon^ué  : 
les  antennes  font  filiformes , obfcures  , jjunârrcs 
à leur  bafe.  La  tête  clk  fauve  , avec  une  gt»tdc 
tache  jaune  fur  le  front.  Les  yeux  f^nt  nous.  Le 
corccki  cil  Hnemcnc  poinylU,  fauve  , avec  trois 
taches  jaunes,  une  au  milieu , oblonguc  , & une 
de  chaque  côté,  plusgrollc&  irrégulière.  L’écunon 
cfl fauve,  peci',  uiangularre  « coupé  &:  relevé  pofté"* 
ticurcmcnt.  Les  éiyiies  font  pomciiiccs  , fauves, 
avec  ûï  taches  jaunes  fur  chaque  , dUpofées  fur 
deux  lignes  longitudinales , Tune  à côté  de  ta  fu- 
ture, & i’autic  à côté  du  bord  extérieur.  Le  deflous 
du  corps  cfl  fauve , fans  taches.  Les  pattes  font 
fauves , avec  une  uclic  jaune  à la  partte  ante- 
rieure des  cuilTcs. 

]1  fe  trouve  dans  le  Bréfit. 

46.  GrIBOUIli  dix-points. 

CArfroctruALUS  dcctmpunüaCüs» 

Crypiçcephaïus  tapht  thcraceqtu  variegatis , <0- 
itoptris  jitv.'S  pundis  dt^em  nigris,  F a 8. 
tnt.  pag,  iii.  n'*.  xy. — Spec.  inj.  tom,  i.  p.  I4J. 

39.— AféJrtt.  ir,f,  lom.  1.  pag,  83.0'*,  31. 

Chryfomela  dcccmpunélata  cy/indnea , thorace 
Vdritgnto  , tfytns  Jlnvts  pundis  quinque  rugru, 
\.llt.faun.futc.  n®.  5^0*  * 

Cryptocepha/as  hiircgfypAicut,  FuESt.  Àrchiv, 

îhJ:^.F.  «1.  n".  18.  «ai.  n Jg- 

CryptoctfliJus  hi/rog'yphieat.  L . ■ c h A R T. 
Tarn.  pag.  i8».  n”. 

Il  cft  peiii  < & ‘I  rcflVmblc  au  Giibouri  <Iu  Pin. 
La  lêie  cil  jaune  , avec  nois  petits  points  noirs. 
Le  corcctct  cfl  arrondi  . jatinc , avec  cinq  points 
noirs  fur  cbaque  , irtiguUcrs , réunis.  Les  lyiret 
font  lillcs  , jaunes  , avec  cinq  points  noirs  fur 
chaque  , dont  trois  arrondis  , vers  le  bord  cité- 
rieut,  8t  deux  plus  grands  , oblongs , au  milieu. 
Le  dclToos  du  corps  cil  noir.  Les  pattes  font 


II  fe  trouve  en  Europe. 

//ijî.  Ndt.  InfcSas,  Tom,  VI, 
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47  GriboùBi  bifafcié. 

ChYfTOcSPHAlVS  hifafcïatus, 

Cryptcctpkûhs  rufus , thoract  macuiis  duabus  , 
tljins  fufciis  duabus  nighs,  Fap.  Sptc.inf  tom,  i. 
pug,  143.  n®.  41.— • inf  tom,  i.  pag,  83. 

34. 

Il  rcflemble  beaucoup  pour  la  forme  ti  la  grandeur, 
auGnbouri  bîponélué.  Tout  le  corps  eft  d'une  cou- 
leur lougcàcre  brune.  Les  antennes  font  filiformes 
& im  peu  poiteufes.  Les  yeux  (ont  noirs  Sc  réni- 
furmes.  La  tête  efl  trcs-eofbncée  dans  le  corcelcr. 
Le  corcelct  clF  trèS'éicvé,  ii(Tc  , luifant,  avec  deux 
taches  rondes , noires.  L'écullon  e(l  petit  fc  en 
foftnc  de  cœur.  Les  élyirci  font  (Iriécs  , &:  les 
flrics  ont  une  fuite  de  points  enfoncés  3 elles  ont 
deux  bandes  noires,  donc  l'une  à la  bafe,  eft  inter- 
rompue à la  future.  Tout  le  dcllous  du  corps  4c 
les  pattes  font  d uo  toMge  brun, 

Il  fc  trouve  dans  TAhique  équinoxiale. 

4S>  Gribouri  bipufluli. 

C^YPTOCertiAtvs  bipujiutatut, 

Cryptootpkalus  attr  , e/ytris  macula  apich  rufi, 
F A «.  Syfi  tnt.  app.  pJg  Sit.— 5p.  inf,  tom,  î, 
p^g.  143.  n®.  40.  — AIa«.  tuf,  tom,  i.  pag.  83. 
«"■  5J. 

CrypîottpkAlus  PoJâ.  LaichaRt.  Inf  tom,  i. 

pag.  lyy.  n".  7. 

Schapff.  Icon.  inf,  tab,  jo.  fig.  4, 

Il  rcdemble  beaucoup  au  Ghbouri  quadripudulé. 
Tout  le  Crrps  eil  noir.  Les  élytres  fout  ftriées , 
Si  ont  chacune  une  grande  caebe  fauve,  àlexué- 
mité  , avec  le  rebord  noir. 

fc  trouve  en  ôuiflê , en  Allemagne,  fur  U 
plante  Dominée  pat  les  botanifles,  Chryfxnthemum 
ioronarium. 

49.  Gribouri  quadtipufluié, 

CnTFTOCEPH.itus  quadripufiulatus, 

Oyptoetphaius  nigtr  , tlytris  Itnibas  rafo  bitna- 
(ulatis,  Fab.  Syfi.tnt.  pag,  ixi.  «**.  18. — Spec, 
inf  tom.  ï.  pag,  145,  n^.  41. — Maat,  inf  tom,  i, 
pag.  8}.  n*.  JJ. 

(k-yfomela  quadripuflalaca  fuicyliadnca  fup’ra 
nigra , tlytru  rafo  iimmulaiit.  I,  i N.  SyJ},  nat, 
pag.  j,7-  ri«.  So. — Faon,  fuic  n“, 

Chrylomtla  quadripujlalata.  ViLL.  £ni.  tom.  i, 
P<V.  14p.  *xo. 

Il  icfCeuiblc  auGiibouii  bipandlué.  Les  amcwie^ 
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font  fliformc^:  , n«'irç« , avec  les  premiers  articles 
fauves.  La  r^tc  cil  nojic  avec  c|tic!c]ncs  ucius 
jaimes  lut  !c  front.  Le  corccict  c(l  relevé,  très* 
cor  vexe,  Itlîc  , noir  Se  luifant.  L'écnllon  cft  noir 
Si  triirguWc.  Les  elytres  ont  des  Hrirs  dans  Icf- 
«li’cUcs  il  y a des  points  eufoncvs  ; elles  font. noires 
luifantes  , avec  deux  taches  d un  |aane  fauve,  fur 
chaque  : une  allez  grande , à la  baie  cxicroc , &: 
l'autre  un  peu  plus  petite,  à Lcxtrémicé.  {.es  pactes 
Si  ic  dclTous  du  cotps  font  noirs,  fans  taches. 

Il  retrouve  au  nord  de  l'Europe,  dans  les  beis. 

JO.  Gmboum  roté. 

OlTTO;;! r//^ttrr  ncf^taj,  ‘ 

Oyptocepftéiiuj  r.igtT  tlytris  puncl<siù  Jlrlath  : 
fjfitj  puttdoqut  apùis  ufitictis.  Fa».  Ma»t.  ir.f, 
fUTT.  1.  p*ig.  St.  n*.  J6. 

Il  rclTemblc  pour  la  forhte  & la  grandeur,  au 
Gnbouiirayr.  Les  antennes  font  filiformes,  noues, 
avec  les  deux  ou  trois  premiers  articles  fauves. 
La  Tc:e  cfl  notre  , avec  la  lèvre  fupéricurc  & les 
antennules  jaunes  Le  ecrcclcc  eflnoir,  pointillé, 
fans  taches.  L écuil'cn  cil  noir  , petit  & ttiangii> 
laire.  Les  éiytrcs  oot  des  ürics  formées  par  des 
poiits  allez  gros  & enfbncésj  elles  fout  noires, 
avec  une  bande  janne  vers  la  bafe , plus  large  fur 
les  bords  extérieurs , 3c  un  point  jaune  vers  l'ex' 
eréiiiité  de  chaque  élytre.  Les  partes  Se  le  defibus  du 
corps  font  noirs  , lâos  taches. 

Il  Le  trouve  daos  LAmérique  méridionale.  • 
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Les  antennes  font  fil.fonQCS  , de  la  grandeur 
du  corrs , fauves  a leur  bafe  , noires  à leur  extré- 
mité. La  tête,  le  coïcclet  & les  éiytrcs  fum  unptu 
raboteux,  noirs , & mélangés  de  jaune.  Le  dedoui 
du  corps  cfl  noir.  L'anus  cil  matqué  de  deux 
points  jaunes.  Les  cuifles  fom  noires  , avec  le  de- 
vant des  antérieures,  & une  tache  à reitrémité 
des  autnts  • jaunes.  Les  jambes  antérieures  fonc 
fauves  , Se  les  autres  font  noires. 


Il  fe  trouve  au  midi  de  la  France , 3c  m'a  été 
envoyé  par  M.  Danthoine,  ' 

jj.Gribouri  btunipède. 

CurPTocePH  41DS  irurmipts. 

CryptocepXcfuj  c^tpice  tkoraceqtie  h^unntU  fav9 
maeutaih  ^ e/y  tris  j/riato- pundatis  nigfis  ^punüi$ 
plu  rimis  JUvis, 


Les  antennes  font  fiUformes , de  la  longueur  du 
corps , brunes , avec  la  bafe  d'un  brun  Æuve.  La 
tcic  cA  brune  , mélangée  de  fauve.  Le  corcclci  cU 
brun,  avec  le  rebord  autcrîcur,  deux  tjchcs  obli- 
ques poftérieurci , 3c  iinç  Lgne  interrompue  , vers 
le  bord  extérieur  , jaunes.  Les  tlytrçs  ont  des 
Arics  fortement  pointillécsi  elfes  (ont  noires  , avec 
un  grand  nombre  de  points  oblongs , jaunes  , dont 
quelques  uns  réunis.  Le  dcHous  du  corps  cA  noir  : 
on  appc^oit  quelquefois  deux  petits  points  jaunes 
fur  l'anus.  Les  pactes  font  brunes, 

II  fe  trouve  dans  l'Amérique  fepremrioAalc  « 
la  Géorgie. 


jr.GMBOUai  HiArioo. 

CRTrroctfH.Atrs  Hiflrto, 

Oyptoupfhu\us  niger  y tkoraee  elytrifyue  JjÊÊÊg^ 
gUeo  varitgûtis  , pedtbus  ferrugineit  , ge^/ms 
flÿm.  Fab.  inf^  tom.  i,p.  14J.  «**.  4j,-^ 
Münt.inf,iom»  i.  pag.  3j.  n®.  jy. 


J4.  Gribouri  deKoenig. 

CtiYrToctfitALi's  Kotnigii, 

Cryptocepkafus  rufus  , elyiris  punQis  duohus  Cé» 
rulefcentiSut,  F4B*  'Vyy?.  tne,  pag.  ni,  n®, 

Sp.  inf.  r.  I,  p.  146,  ^j.  — Fa>.  Atfrf/ir.  inf. 

tom.  t,  pag.  8j.  A®.  j9. 


Il  a environ  deux  lignes  de  long.  La  tête  eA 
noire  , avec  le  tour  des  yeux  fauve.  Le  corcclce 
cil  noie , avec  trois  lignes  courtes  8c  le  bord  fer- 
jugincut.  Les  éiytrcs  font  poincillécs  , noires,  avec 
des  radies  3c  l'extrémité  fcrrugincuLes.  Les  pactes 
font  fcrrtigincufcs,  avec  les  genoux  3c  une  bande  fi|r 
|cs  cuiifcs’  poAcheurcs,  obfcurs, 

• IJ  fe  trouve  en  Italie. 

jt.  GribOüRi  marqueté. 

CtiyrrocwritÀLt/s  teffeUjtut, 

Oyprocep/tj/uJ  niger,  tkorjce  e/ytr$fque  fc^hru 
fjvo  variegatii.  Ent.  ou  kifi.  nat.de s inf.  Grirouri. 

et.  J • Æ’- 


Il  relTcmble  beaucoup  à la  Clycre  Scopolioc.  L* 
létc  & le  corccicc  font  d'un  fauve  obicur.  l.cs 
éiytrcs  font  d'un  fauve  plus  pâle,  Itvçc  dcui  points 
bleui  fur  ehaque. 

11  fe  eiouve  à Trantjnebar, 

yy.  CatiODKi  paraccnthèfe. 

CuTTTOctrMÂLm  paractntktfit, 

Crypto.tphjlut  t!y(rit  fiavis  üntola  funSifqut 
irüin  nigris.  iyfl.  tnt. pag.  it  i,  a",  }!.— 
Spic,  inf.  tom.  I.pog.  141!,  n*.  4«.  — Mant.  inf. 
tom.  i.  ptg,  ÿf.  n^.  <0,  ' 

Chryfotntla  ptUJctmhtjis.  Lin.  Syfl.  na:.  nà^, 
pag.  |o<». 
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CryptQCtpkalus  ptrenthifis*  ïvtiv,  Archiw  inf,  4. 
pag.  64**®.  17- 

Ckryfùtntla  paraetnthefs.  Vul.  Ent,  tom.  i, 
pag.  (46. 113. 

Il  efl  petit.  Le  corcelet  eft  mélangé  Hc  noir  te 
de  jaune.  Les  éiytrcs  font  jaunes  , avec  une  ligne 
noire  , courte  , parallèle  à la  future  , ti  trois  points 
noirs  difpolés  lur  une  ligne  longitudinale.  Les 
pattes  font  icilacécs  , avec  une  cache  noire,  fur 
les  cuillcs. 

U fe  trouve  eu  Portugal , au  midi  delà  France. 

55.  Gribouri  marqué, 

CtirrTocBrH.4L(/s  fignatus» 

Cryptoctpkalus  tkoract  nt^ro  , marginihus  punc- 
tifqA  ddobuJ  fiuvh  , tlyttis  jîav'iS  fufciis  duaf'Us 
jïigris,  Ent.  ou  hifi.  nat.  dtsinf,  CribOURI.  F/*  s. 
fs.  17.  a.  i. 

. Tl  a un  peu  plus  d'une  ligne  & demie  de  long. 
l,cs  anteones  (ont  filiformes , prcfque  de  la  lon- 
gueur du  corps,  noirâtres,  avec  la  bafe  d’un  jaune 
fauve.  La  tc-te  cfl  jaune  , mélangée  de  noir.  Le 
corcclct  efl  noir,  avec  te  bord  antérieur , les  bords 
iateraux  , & deux  taches  poflcticures  , jaunes* 
L'éculîon  cft  noir.  Les  élytres  ont  des  points  en- 
foncés , langés  en  Orics  } cites  font  jaunes  , avec 
la  future  & deux  bandes  noirci , dont  la  première 
vers  la  bafe  , & la  fécondé  iirégulièie  , un  peu 
au-delà  du  milieu.  Le  dcllous  du  corps  e(I  noir. 
Les  panes  font  jaunes  , avec  une  uchc  obfcure , 
à la  partie  fupéci;;ute  des  cûiiTes. 

11  fe  trouve  au  midi  de  la  France* 

/7.  Gribou&i  de  l’Orge. 

UordtL 

CrypiocepkûUs  ànctu  nitiduSy  fron:t  caprea^  Fab. 
Mûrit,  inf.  to.Tt,  1.  ftig,  83.  tt®.  él. 

Il  eft  petit' Les  antennes  font  noires,  en  fcic. 
La  icte  cil  grande , bronzée,  avec  le  fiont  cui- 
vreux. Le  corcclct,  les  élytres  te  les  pattes  font 
liHcs,  bronzés,  Itiifans.  Les  pattes  antérieures  for.t 
plus  longues  qje  les  aotres. 

Je  n’ai  pas  va  cet  inr«é1c,  maïs  je  foupçonne  , 
d'apres  la  description  de  M.  Fabricius  , qu'ti  appar- 
tient au  genre  Clytic. 

Il  fc  trouve  fur  la  côte  de  Batbatie,  fur  une 
efpècc  d’Orge  , Hordeurn  murînum. 
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yS.  Gribovri  du  Pin. 

CurpTocirNÂiuj  Piki, 

Cryptocifhu/ui  tejlactus  ^ tlytris  pellidis  ^ en- 
Unn  i fufeis,  F aü.  ^yfl»  pug.  m,  n. 
— Spee.  inf  e,  1 . pirg,  1 4^.  /i*.  47.  — Munt,  inf. 
tom.  i,  p.  i$4.  n^.  $1. 

Chryfomeia  Fini  cyÜndrica  ttftacta  , eiytrii  pal»  ^ 
lidiorthus  , ptdibtu  conco!oribus  , anttnnis  fufcii. 
Lin.  Sy(l,  nat,  pag.'^’^Z*  n®,  8^.  — » Faun.  f.ec, 
n®.  55«. 

Chryfomeia  Pini*  Ent.  tom.  1.  p^g.  ijt, 

n®.  Iiy. 

II  clF  petit,  le  corcclct  clF  tcilacé  , luifant , g'%- 
brc.  Les  élytres  font  plus  pâles  3c  point  du  tout 
flriécs  Les  pattes  font  tcilacécs.  Les  antennes  font 
obfcmes. 

11  fe  trouve  en  Europe  , fur  le  Pin, 

y 9.  Gribovri  réticulé. 

CarPTocEfu^tt/s  utieulatut, 

Cfyptocepkalus  ikorace  tlytrifque  a/his  tefiaeeo 
retuulatii.  Fab.  Ment.  inf.  tom.  i.  p.  84.  63* 

Il  cfF  petit.  La  rète  cft  teflacéc,  avec  le  tour 
des  yeux  blanc.  Le  corcclct  ell  blanc,  avec  quatre 
petites  lignes  tcflacécs,  dont  les  deux  lacéra  es  fe 
réunilfenc  anténcurcmcnc  , & les  intermédiaires 
podcrieurcmcnc  : les  latérales  en  outre  fouc  un  peu 
dilatées  3c  nurquéci  d'un  point  blanc,  les  élytres 
font  blanches  , avec  un  réfeau  tcHacc.  La  pujtriuc 
cfl  noire.  L’abdomen  3t  les  pavres  font  jaun^scs. 

11  fc  trouve  à Cayenne* 

60.  Gribouri  pufille. 

CRTfrocEPii.iLVt  pufiJus, 

C>yptOitphü!us  tkoract  fut\o  , tîytru  ftjlactfd 
nigro  maculutis.  Fab.  Gtn.  inf.  mar.t.  pag,  t & 1 . ^ 
if.  tnf,  tom.  I,  pjg.  14Û.  Il",  48.  — Mant,  inf, 
tcm.  i.p,  84.  n®.  64. 

Cryptoctpkalus  C3pitt  tkoractqut  fulvii  , f/yfr/> 
pallidit.  Giovf.  IriJ,  tom,  t.pag.  X37.  il. 

Le  Gribouii  Luve.  Gioff.  Jb.  * 

Cyptouphalus  füi'vus,  Fouro  Ent.  par,  1, 
p,  513.11®.  IX. 

Il  cft  petit  & n’a  guère  plus  d'eme  ligne  de  long, 
la  tcic  cft  fauve  , avec  les  antennes  pèle;  & fes 
yeux  noirs.  Le  corcclct  cft  fauve  , fans  taches.  Les 
élytres  font  prcfque  Afiées  , idlacccs , avec  deux 
points  à la  bafe,  3c  une  bande  poftcricurc^  noirs. 

1 iii  I 
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Le  deffoa*  da  corps  cft  ncir,  I-es  pttm  font 
pâles. 

Les  taches  des  diptres  , fuivanc  M.  Fabtkius  , 
font  quelquefois  coniluentes.  Les  individus  qu'oo 
trouve  aux  environs  de  Paris  , ont  les  antennes 
fauves  à leur  bafe , noirci  à leur  extrémité.  Les 
élyttes  ont  des  Arics  peimilfécs  \ elles  font  fans 
ians  taches  4 ou  ont  quelquefois  !a  future  it  un 
point  à l'angle  extciieuc  de  la  bafe  obfcurs. 

11  fe  trouve  â Hambourg,  aux  environs  de  Pans. 

^i.Cribouri  ruHpcdc. 

Ca rrroc«f*ri.rit7j  rufipts. 

Cryptccepkaiui  nigtr  , capite  thoract  pciihu^^uc 
rujis  , tlytris  Jlriatù, 

C^yptoctphalus  nigtr  flriatus  thorace  .pediiufquc 
nJU,  GfOFF.  Inf,  lom.  i.  pag>  i}é«  n^.  1 1. 

Le  Gribouri  noir  â corcclet  rouge.  Geoff.  Ib, 

Cryptocephdlus  rvfpts,  Founc»  Eut,  par,  1. 
p^g‘  9h  «*•  n* 

Il  a prefque  une  ligne  & demie  de  long.  Les 
antennes  font  fiiifbtmcs,  un  peu  plus  courtes  que 
le  corps*  fauves  à leur  bafe  , noires  â leur  cxiré- 
mité.  La  tête  & le  corcclet  font  fauves  , luifans  , 
(ans  taches»  Les  yeux  font  noirs.  Les  élyrrcs  ont 
des  Aries  pointillccs  } elles  font  noires,  avec  an 

f eu  de  jaune  fauve , fur  le  bord  extérieur , vers 
a bafe  , éc  quelquefois  une  tache  fauve  à Tex* 
irémici.  Le  defTous  du  corps  eA  noir»  Les  pactes 
font  fauves. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris» 
ét  Gribouri  labié. 

ChrpTOCtŸMAivt  /tféiantf.  ^ 

CrŸptoctphalat  ater  nltidus  ^ ort  pedîhas  hapqut 
tfnrefffia/'um  lutrfrtntihus,  Fab.  Syfi.  tnt,  p,  l ii. 

55. — Spcc.  /«/.  f.  \,pag.  146,  «'*.49. — Mant.^ 
inf,  tom.  i,  p.  84.  n®.  66^ 

ChryfomeU  labiara  fubcylindrica  atra , tkoract 
mu'di>  , ore  pedtbua  anticis  buftqut  antennaTum  lu- 
tefctnuhus.  Lin.  Hyfi,  nat.pag,  598.  11^.67»^ 
Etiun.futc.  n'>,  55  J, 

CkryfoTntla  /oéra/ti.  Vili»  Ent,  tom.  i*p.  152. 
U7. 

11  c*a  d'une  ligne  de  long.  Les 

antennes  font  filiformes,  noires,  avec  la  bafe 
jaune.  La  tête  eA  noire  , avec  la  bouche  & deux 
points  fur  le  front , d’un  jaune  fauve.  Le  corcclet 
cA  uoir  , üjc,  luifanc.  Les  tly'trcs  font  aciics. 
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avee  des  points  enfoncés , à peine  marqués , ran* 
gés  en  Aties.  Le  ddlous  du  coips  cA  noir»  Les 
pattes  font  fauves. 

11  fe  trouve  dans  toute  l'Earopc. 

6^.  Gribouri  flaviUbre. 

CnYPToctPHAtus  favUabfii. 

CryptectphaluÀ  ohftuft  âneus  aîtldus  , ore  lu- 
ttftente  ^ antennis  peaUufque  nigrù,  Fab.  Mant, 
ittf,  tom.  i.  pag.  ÎÎ4.  n?,  ^7. 

Cryptocepkaîus  parvutus,  Mulî,  prodr, 

Il  rclTeniblc  beaucoup  au  précédent  ; il  en  diffère 
par  la  couleur  d'un  noir  b:onzé  * par  des  points 
enfoncés,  rangés  en  Arics , fur  les  ciytrcs , & pac 
tes  pattes  noires. 

Il  fe  trouve  en  Saxe , fur  le  Bouleau. 

^4.  Qribouri  Aavipéde. 

CftrPTocsPHjLtrsJîavipea, 

Cryptocephaius  ater  , nîttduj , eapite  pedihufqut 
luteis,  Fab.  Spte.  inf.  tom,  i.pog.  145.  «’*.  5a.* 
Mana^  inf.  tom,  l,  pdg.%^.  68. 

Il  relTcmble  beaucoup  au  précédent , mais  il  cA 
deux  ou  trois  fois  plus  grand.  Il  a environ  deux 
lignes  de  long,  & une  ligne  6c  un  tiers  de  large. 
Les  antennes  font  filiformes , de  la  longueur  da 
corps,  noires , avec  la  bafe  jaune.  La  tête  cA  noire, 
avec  la  bouche  6c  la  partie  antérieure  jaunes.  Le 
corcclet  cA  noir,  Inifant  , avec  un  peu  du  bord 
antérieur  6c  des  bords  latéraux  jaunes.  Les  élycrcs 
font  noires  , luifances  , avec  le  rebord  jaune , 
depuis  la  bafe  jufqucs  vers  l'cxtrémicé.  Le  defTous 
du  corps  cA  noie.  Les  pattes  font  jaunes,  avec  an 
peu  d'obfcur  fur  les  cuiifes. 

Il  fe  trouve  en  Italie , au  midi  de  la  France» 

^5*  Gribouri  renflé. 

Carr*TOcrJ»i/.4tyf  crajfut, 

Cryptocephülus  niger  nitidus  , fronte  , 

elytris  purMo  marginali  peaibufqut  quatuor  antUit. 
fiayis, 

II  cA  de  la  grandeur  du  précédent , mais  fou 
corps  cA  un  peu  plus  renflé.  Les  antennes  font  fili- 
forraef  , un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  noires  , 
avec  la  bafe  Aiuve.  La  tête  eA  roiic,  avec  une 
tache  d'un  jaune  fauve  fur  Je  front»  Le  corccJcc 
eA  noir  , lille , luifant , très*convcxe»  Les  élyttes 
ont  des  Arics  pointillccs,  peu  marquées  ÿ elles  fon^ 
noires,  luifamcs  avec  un  point  obiong  marginal 
de  chaque  côté.  Le  dcAous  du  corps  cA  aoU|6c 
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*ab<îomen  cft  martnié  d'un  enfoncement  profond  , 
arrondi.  Les  pattes  font  fauves,  avec  les  tarfes  ooi- 
curs  de  les  cuilTcs  poftcricurcs  noiiâtrci- 

Il  fc  trouve  dans  le  diiparfCmcnt  du  Var  , fur 
differentes  plantes. 

J'ai  une  variété  de  ect  infefte  fur  laquelle  on 
remarque  un  petit  point  irrégulier  fauve  a 1a  baie 
des  élyires  , 6c  un  autre  point  fauve  fur  le  bord 
«ircricur  du  coredet. 

66.  Gribouri  bUinéé. 

CAXfTOcBf HALOS  &Uîntatut. 

Cryftoctfhalus  ttyîrls  Unds  du.aWs 

vefetntibus , ptdihus  ftrru^inen, 

Chyfomilu  6UineatJ,  Li  N.  SyJ!»  nut.  p,  $97» 
B®.  83. 

Il  cft  petit.  Les  antennes  font  noires,  teftacccsà 
leur  bafe.  La  tète  cft  noire , avec  deux  points  jaunes, 
fur  le  vertex.  Le  corcelcc  cft  glabre , noir.  Les 
élyrres  font  noires , avec  deux  lignes  loneitudi- 
naics  jaunes , réunies  à leur  extréraité  : rcxrerieorc 
s'étend  au  milieu  de  Télytre  , vers  le  bord  latéral* 
Le  deffous  du  corps  cft  noir.  Les  pattes  font  fiertu- 
gineufes. 

14  fc  trouve  en  Europe. 

^y.GRîBOURi  orné. 

CstrfTocrsuÂius  ornasus. 

Cryptoctpkaius  , capta  ma<uta  hiloha  ^ttl- 
va  ^ thorace  linta  marginihufquc  fiavû. 

Crypioctf  kalus  ornatas»  FuxSL.  Arckiv,  inf,  4. 
pag.  63.  15.  fui,  13.  fg.  14. 

Cryptoctpkaius  ornatits^  Gmei  n.At,p*  17x0. 

n®.  7?. 

Il  reHcmMc  beaucoup  an  Griboiui  labié,  mais 
il  cft  un  peu  plus  grand.  Le  corps  cft  notr.  La 
tête  cft  ornée  a une  tache  bilobée  fauve.  Le  corce* 
kc  a une  ligne  longitudinale  & les  bords  jaunes. 

II  fc  trouve 

Nota.  J’avois regardé  la  ChryfoioMc'dc  TAulne  de 
tous  les  auteurs , comme  le  meme  infeélcquc  le  Grî- 
bouti,n^.  1. de  M. Geoffroy , d'après  leur  citation. 
Mais  un  examen  plus  attentif  m’a  fait  voir  que  ce 
font  deux  infeâcs  différens  , doue  l'un  appartient 
au  genre  Chryfotnclc , 6c  l'autre  à celui  de  Gnbouri. 
Avant  omis  cet  infctie  , loffquc  j'ai  fait  l'article 
Cnryfomèle  , je  le  rapporterai  ici  en  forme  de  fup- 
plémcni.  Quant  à rinfefte  de  M.  Geoffroy.  Voyv^ 
Gtiaoum  bleuet,  q<*.  1. 
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Ch»V«omïi.b  dû  l'Aulne. 

Cn>.TtO}tIlA  Alii. 

Chrjjomcta  vio  lacet  , ei'yttis  parMiJ  exet- 
vatis  Jpt'fic , tnieaais  ftdiijjqae  aigns. 

ChrrfomeU  Alni  ohlonça  viclacea  , e/ytrii  vtge 
punHuis . anttnnis  pcdiôufjue  mtrris,  tAB.  ^yfi. 
ent.pag.  io|.  «•’.  ?5- — ••  “*• 

n".  71,  — Marti,  inf.  tom.  I.  pag.  ii,.  n".  5>7. 

Chryfomeli  Alni.  Lin.  Syfl.  nat.  p.  J«7-  «».  9. 
—Faon,  fiiec.  b”,  j i I . 

Chryfomett  avait  fxpra  viotaeea  fuiius  n:gtt 
punBis  excttvatis  fparjà  , tho'acc  minuio,  antemnit 
langii  nigris,  D»o.  Mlm.inf.e.  j.p.  JI4-  n*.ii, 

Chryfomfclc  violette  te  t Aulne \ ovale,  vioîctw 
cn-dclVut,  noire  cn-denouJ,  àpoini»  concaves  dif- 
petfes,  à peiit  coteelet  Se  i longues  antennes  noues. 
Oto.llr. 

Setrabttu  Alni  ctra'eus.  FurscH.  Uf,  y.p.  ij. 
tah.  8. 

StlLZ.  Ui/I.  inf,  ttb.  f.fig.  IJ. 

SCHAIFF. H/em.  »'"/•  “4.  Si-fg- 

Chryfomett  Alni.  ScHKANK.  Entm.  inf.  tuf. 
n".  14O. 

Chryfomtla  Alni.  POPA,  Mof  guc.  n".  16. 

Chryfomela  A/ni.  SCOT.  Ent.  cam.  n”.  ili. 

Chryfomtla  Alni.  V 1*  l.  ErU.  tom.  t.  p.  I19. 
n°.  6.  ' 

Elle  a un  peu  plus  de  trois  lignes  de  long , Se  en- 
viroa  deux  lignes  de  large.  Tout  le  defTus  du 
corps  eft  d'un  bleu  violet  luifant.  Les  antennes  font 
noues,  filiformes  , i-pcu-prcs  de  la  longueur  de 
la  moitié  du  corps.  Le  coteelet  cft  reborde  ; beau- 
coup plus  étroit  que  les  clytrcs;  celles-ci  fontpat- 
femés  de  petits  points  enfoncés.  Le  dcllbus  du  corps 
cft  d'un  noit  bleuâtre  luifant.  Les  pattes  font  d'aa 
bleu  violet  luifant. 

Elle  fc  trouve  dans  toute  l'Europe,  fur  l'Aulne, 
Efpcces  moins  connues, 

i.GRiBOUai  azuré. 

CtYrToctraAïus  a[ureus. 

Gtibouri  cylindrique  , d'un  bleu  foncé  ; corce- 
Ict  lifte  . tebordé  i auiennes  noitet, 

Cryptoctphalus  fufeo-eyantus  thorace  Itvi  muo; 
ginato  , anunnis  nigris. 
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Chiyfointla  cyanta.  Lîn.  nut.pa^.  ^96, 

a*.  71. 

Il  cU  picrqu<‘  de  la  grandeur  de  la  Chiyfomèlc  du 
Gramen.  loin  le  corps  cû  d'uo  vert  bicuàifc  foncé. 
L alnioincn  eft  obtu<.  Les  élytrcs  ont  des  points 
tr>füncé<  à peine  apparens.  Les  yeux  font  obfcuts. 
Les  cuiiTcs  (ont  un  peu  rendees. 

U fe  trouve  en  Amérique. 

1.  Grisouri  de  la  Barbaréc. 

CkYrTOCintALUS  BA/barcA» 

Gribouri  noir;  baie  des  antennes  5c  bouche  fer- 
rvgincufcs. 

Cryptccepkalus  rjger  amennis  hajt  or^quA  ferru^ 
gitfij, 

Ckryfomela  Bjrbareâ,  Lin.  Sy/l,  nat,  p.  558. 
futc,  n?.  jyi. 

11  n‘ell  peur  ctre  qu*une  s ariété  du  Gribouri  labié. 
Il  ell  très  ' petit.  Les  antennes  font  à peine  plus 
courtes  que  le  corps,  noires,  avec  (a  bafe  ferru* 
gineufe.  La  bouche  cf^  jaunâtre.  Le  corcclec 
cil  noir  luifanc.  Les  élytres  font  noires , peu 
lutûntcs,  marquées  de  points  eofoucès  enûries, 
mais  plus  glabres  à l'cxirénmé  Les  pattes  font  noires. 
Les  cuilks  font  un  peu  ccoBéci. 

1)  fe  trouve  en  Europe  fur  les  (leurs  de  la  plante 
nommée  par  les  botauillcs  Eryfmum  Barbarea, 

^.Griboujii  gîaiicocéphaîe. 

Chl  fTOcsfUAiOi  glui^oeepha'us, 

Gribouri  noir,  luifanrs^tétc  5c  pattes  jaunes; 
cûrcelcc  U élyiics  américuremcm  bordés  de  blanc* 

Oyptocéphjlus  ni^tr  nitidus , capite  pedîbufqut 
fiavis  y tkoract  eiytnfqut  aaterius  albo  marginciis, 
GmeL.  Syfi.  nat.pag.  1709. 

ChtyfomeU  gUuiOcepknU,  ScHail.  Abk,  dtr 
ku:L  tuturf.  gtf.  i>pog,  277* 

II  icflcmbîc  pour  U forme  & la  grandeur,  au 
Gsibouri  de  la  Moréc.  Le  corps  dl  noir  luifanc, 
avec  la  rêce  5c  les  partes  jatmes.  Le  corcclct  5c  la 
bafe  cxtc'rtcurc  des  ^lyircs  foDi  bordes  de  blaoc. 

Il  fe  troUYc  à HïUc. 

4.  GKtsouRi  bimouchttd. 

CiTtroctmaïut  bigattatut. 

Gribouri  tsoii } (ère  , czerémisé  des  dlyiret  te 
,4iics  jaunes. 
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I.  ^ . . .... 

Cr\peiKtphjtu4  •/ce/',  capitt  aprttùOJ  tiyuoram 

ptdibujqui  flmvis,  G M X L.  ^yjt-  nai.  f»g.  17OO* 
«®-75* 

' CkryfomtU  biguttaca,  Schrakk.  Enum,  injl 
aufi,  n?,  i6y, 

Chr^fomtU  biguttata.  SchaLL.  Abh,  dtr  Aj//. 
Naturf,  gef  paga  17*. 

Il  ifdl  peut-être  qu'une  légère  variété  duGrh* 
bouri  bipuilulé.  Le  corps  ck  noir , avec  la  leic  , 

I cxtrémité  des  élyccei  5c  les  pattes  jaunes. 

11  fe  tiouve  en  Saxe* 

J.  Gri  BOURI  martioicn. 

Car rrocBftt Atos  martinias, 

Gribouri  d'un  bleu  luifant  ; clytres  rouges. 

Oyptoctphalüs  catuIcus  nitidus  ; clytrit  rubrif, 
Gviii.Syft.  nat,pag,  1710.  74, 

Ckryfomela  martinîa.  Schall.  Ahk,  dtr  kalL 
gef.  1,  pag.  178, 

I U rdTcmble  pour  U (orme  5c  la  grandeur, à la 
Clytre  quadriponc^uée.  Tout  9k  corps  clt  bleu  lui* 
faDC.  Les  élyctes  feules  font  rouges. 

Il  fe  trouve  à 1a  côte  de  Malabar. 

5.Gribouri  femblable. 

CATfTQCsrHAAvs  tfJpm/7/x. 

Gribouri  d'un  noir  bleuâtre , téce  avec  deux 
taches;  pattes  antérieures  6c  antennes  jaunes. 

Cryptocephafus  ex  cAru/eo  nigtr , tapitis  mseulis 
dvabus  , pedibus  anierionbus  aHUntùfqut  favts, 
Gmel.  Üyji.nat.  pag.  1710./»®.  75. 

Cryptocepkaîus  aJpmiUs,  Fuxsl.  Arch.  inf.  4. 

P g.  63.  /i®.  M. 

Il  rdTembleau  Gribouri  labié  , mais  il  efl  un  pea 
plus  grand.  Les  antennes  font  jaunes.  Le  corps  c(l 
d'un  noir  bleuâtre , avec  deux  taches  fur  la  iècc5c  les 
pattes  antérieures , jaunes. 

Il  fe  trouve, à Berlin. 

7.  Gribouri  laiiclave. 

CAYfToeer/fjLUS  laticlavius. 

Gribouri  notr;tére,  corcclct  & ély très  fauver; 
future 5c  bord  extérieur  des  rlytres,  noirs;  anren* 
Des  en  fcic. 

Crypiücepka/us  niger , capitê  thorace  elytrifqut 
rvfis,  futura  murginibufque  elytroruin  nigris , o/t- 
tennis  ferratis. 

Chryfomelu  latiçUvia.  FoRST.  Nov.Jp,  inf  p.  17, 
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Cfy9tt€ephaîus  Ut'rdivius,  C m E L.  Sjjli  ïwf. 
pag.  17 IG  n^- 78. 

Il  cil  de  \i  grandeur  dn  Grihouri  foycut.  Les 
trois  premiers  arciclcs  des  antennes  Tonc  fauves  ; 
les  autres  font  noirs  , en  feie.  La  téce  cft  fauve  , 
avec  les  anrennules  & les  yeux  noirs.  Le  corcclci 
cil  fauve  , glabre  , avec  une  iigac  noire,  poitéricu- 
rcmenc  fut  le  bord  UidraL  Les  dytres  font  fauves  , 
avec  des  lignes  nôtres,  latgc«,vcfs  le  bord  extérieur 
vers  la  iocure.  L'abdomen  c\\  rtoir , & couvert 
d un  léger  duvet  cendré.  Les  pattes  font  noires  , 
avec  les  cuiiTcs  antérieures  fauves  St  les  imenné- 
dtaices  brunes. 

Je  crois  que  cet  mfcéle  appartient  au  genre  Clyrre. 

Il  fc  trouve  dans  l'Atnériqiid  feptenuiootle. 

^ 8.  Cribovri  ▼crd.Kre. 

CRrrroctPJiJLVs  viridans, 

Grtbouri  vert,  fans  taches  j élytres  rebordées. 

CryptoccpkjlüS  viridij , clytrît  marg:naxis,  GmsL. 
Syjl.riüi  pag,  1710,  79, 

Chryfomeh  ohfc'^iri  ^iridit»  Lkpkch.  Itin,  1. 
pcg.  J 1 1.  ruL  le. 

Tout  le  corps  cft  d*un  vert  ohfcQr,  fans  taches. 
Les  éiyticf  font  un  peu  rebordées. 

Il  fc  trouve  dans  la  KuiCe  méiidionalc. 

p.  Gribovri  huit'pointt. 

CAYfrocfru ALOS  oBaaotatus, 

Gribouri  corcelci  8c  élytres  jaunes , avec  quatre 
points  noirs,  fur  chaque  élytte. 

CryptoctphAliu  thcrace  elytrifque  Jîtfv/a.,  finguHj 
punchs  quatitornigris^GhilL^  nul. pag.  1710. 
n®.  80. 

ChryfomtU  LEPfCH.ir/a.  i.  107. 

tah.  J l.jfÿ.  19- 

Il  fc  trouve  dans  la  RulTic  méridioaalc.  ^ 

10.  Gribouri  lîi-noté. 

CarPTocxpifaiir#  ffxnotatus^ 

Gribouri  noir  i corcelct  bordé  de  fauve,  élytres 
avec  quatre  caches  8c  deux  points  noirs. 

Cryptociphalus  r.iger , thoracts  margine  rvf$ , 
t\îrorum  punchs  duobus  maculifqut  qoutu&r  nijpris. 
QuiU  SyJÎ.  »at.  pag.  ï7H.  «“■  8*. 
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Ckryfomef.afexpunâaia,  LpVECti,  Am.  i p.  I70. 
/ai.  10./^.  1 4. 

Il  fc  trouve  dans  la  Rudîe  méridionale. 

11. GkibOuki  de  Mü'ler.' 

Cr  V r / O c e r H I f J Mu  . Vert  • 

Gribouri  noir  , vclu^  tiytrei  avec  deux  poiucs 
rouges. 

Cryptoetph  tluf  niger  vUtofus  , elyths  pu-.Bis 
duohus  rubiij,  Gukk«  5y/L  nai.pgg  lyii.  Sk. 

% 

Chryfsmela  birMiXeu^ata,  Muai.  ZfaoLdxn.p.odr^ 
p.  y3.  n'.  51 1. 

Il  Ce  trouve  en  Danernacck. 

1 2.  Gkibocri  marginé. 

CfiTtToarrtTAitxs  mjrginatus, 

Gribouri  ova!e  , d‘an  noir  bronzé;  élytres  bor« 
dées  de  jaune. 

Cryptoicphalui  ûvatui  niger  ânau  ^ tfyuris  mar^ 
giite  luiets, 

ChryfameU  mafglnaîa,  Schrane,  Enum.  inf, 
aufi,  n*,  170.  s 

Il  fdTcmb’c  au  Gribouri  labié.  Le  orps  cflcrès- 
noie,  luifanr.  Le  front  , la  bouche,  les  antenner 
8c  les  pattes  font  fauves. 

Il  fc  trouve  à Vienne, 

IJ.  Crisouri  moucheté. 

Ckyptoccphalus  jîavoguttatut, 

Gribouri  ovale  , noir  ; angle  du  corcelct , extré- 
mité des  élyttcs  & cache  latérale  jaunes. 

Ciyptoirpkalus  ater  ^ th^racts  angulo  extimo  , 
e.yirorum  aptes  maeulaque  iaterali  Cujiets, 

Il  ne  diftcre  peut-être  pas  du  Gril>oun  de  la  Moréc. , 
Le  corps  cft  noir,  I-a  bafe  des  a.nccnncs  etï  d'u* 
jaune  gbfcur.On  appcr^oîc  deux  points  fur  le  front  ^ 
une  uchc  fur  le  bord  extérieur  du  coredet , une 
autre  fur  le  bord  extérieur  des  élytres  8c  une  autre 
a leux  extrémité. 

11  fc  trouve  i Vienne. 

14.  Gaisouiu  domeux. 

CRyrT9cxfli.iivs  dubtus, 

Giibouri  ovale  , enticrunent  noir  luifant. 

Cryptoetpkalux  ovaïus  ütirrlmus  nittiu 
euUtuf* 
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ChyfomtU  duh'a,  Schrank.  Enum»  inf,  aufi. 
n*.  176. 

Tout  Iccorpî  cft  UïS-noif,  Ittifaot , fans  poiocs 
& Idus  A.îjs  , même  vu  a U loupe. 

Il  Te  trouve  à Vienne. 

if.  Gribouri  cyar.océp'taie. 

CrY PTOCiPHALVS  iy^iXOCtpkatoSm 

Gribouri  tire  bleue,  avec  le  vertes  rouge;  cor- 
cclct  rou^e , bortlc  <lc  bleu. 

Cryptoctphalus  (ûpîti  vio!aceo  fupra  couinto , 
tkoruit  i^ocànto  maigi.tibut  vtolactU* 

Oyptotcphalus  cyanocephalus  tapiuthorach  mar- 
pim  tlyxrii  femorum  bafi  O apUt  vioUxeis  , vtrtice 
b/  thorace  coccintu,  Güel.  Syfi.  nat.  pep»  171a. 

Cryptocepkaiiu,  Muf,  Lesk,  pars  tnt.'pag,  x j. 

n®,  iÿS, 

La  tête  cfl  violette  , avec  le  vertez  rouge.  Le 
corccicc  rouge  , avec  le  bord  antérieur  & le 
bord  pollcricur  violets.  Les  éiytres  (ont  violettes. 
Les  pattes  ionc  violettes  « avec  le  milieu  des  cuiiTcs 
louge. 

II  Te  trouve.». 

16.  GaiBOURt  front-jaune, 

CRYRTOCtfHAtvs  ftivifrons, 

Giibouri  noir  biifanc  ; from , pattes»  bafe  des 
antennes  Si  bords  des  élytres  jaunes. 

Cryptoctphalus  attf  nitidas  , fronts  ortptdihus  \ 
anttnnarum  baji  elytrorumqut  margint  lutefetnti- 
bas,  MufLcik, pars,  ent.  pag.  ip, 

Cryptoctphalus  fiavifrons^  G mil.  Syft,  nau 
pag.'xyxi.n^  ipj. 

Le  corps  c(l  noir,  avec  le  &ont,  la  bouche,  les 
pattes.  Si  te  bord  extérieur  des  élytres  , jaunes.  I 
Les  antennes  font  noires»  âliformcs^  avec  U bafe 
|aune. 

11  Te  trouve  en  Europe. 

17. CRitouRi  obfcur. 

CRrrTocMFH.a.t/s  fitfcatms, 

Gtibonrt  obfcur  cn*dUlous  , violet  en-dcfllis  ; 
élyitcs  avec  des  poiuts  cuboncés» 

Cryptoctphalus  fupra  violât f us  fuUus  fufeus  , 
tlyttU  ixiccvato-pundüt  4^ 
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Ctyptoctphalus  fufc’us  , capîit  thoract  tlytnfqie 
violaceis  , tlyiris  profundS  purtciaiis.  Muf,  Lesk, 
pars  tnt.  pag.  ly.  nr,  5I0, 

Cryptoctphalus  fufcaïus,  Guel.  Syfi.  nat.  p.  171  J* 
1J4- 

La  tête  , le  corccicc  & les  élytres  font  violets  : 
on  apper^oie  fur  celle-ci,  des  points  enfoncés,  très- 
marqués.  Le  deifous  du  corps  efl  obfcur.  . 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

18.  Gruouri  tcic-jaune, 

CAYrToetPHAS-us  ochroctpholus. 

Gribouri  noir  ; tête  ant.^ricurcmenc  jaune  ; ély- 
tres jaunes , avec  quatre  ucbcs  & urr  point  a Tez- 
trémicé  , noirs. 

Cryptoctphalus  nigtr , capite  antict  tlytrifftc 
pavis  » hts  maculîs  quatuor  punàoqtu  apicU  nigris. 

Cryptoctphalus , Muf  Lesk,  pars  tnt.  pag.  ip, 

jiz, 

Cryptoctphalus  ochroctpholus.  Gmii..  SyP,  nat, 
pag.  171  J.  ipp. 

La  tète  e(l  jaune  » polléricurenicnt  noire.  Le 
corcelet  cH  jaune  , avec  deux  taches  de  chaouc 
côté,  réunies,  noires.  Les  élytres  font  jaunes» 
avec  deux  taches  à la  bafe  , deux  au  milieu  , an 
peine  à i'extremiié  de  chaque  , noiis telles  ont  des 
points  enfoncés  , ranges  en  ftrics. 

Dans  quelques  individus  le  poiot  de  TextrémUé  8c  * 
les  panes  font  jaunes. 

11  fe  trouve  en  Europe. 

t9.  Gribouri  futural» 

Cayptocipualvs  /üturalit 

Gnbouri  noir,  glabre;  élytres  jaunes,  avec  ta 
future  Se  une  ligne  au  milieu  , réunies , noires. 

Cryptoctphalus  attrglabtr  » tlytris  favis  , futura 
vtttequt  atra  apict  connata,  muf.  lâsk,  pars  r/ir. 
pcg.  i6.  »\  314. 

• 

Cryptoctphalus  fusuralis,  Gmel.  Syp.  nat^" 
pcg.  1715.  R°.  jpô. 

Il  cil  noir,  glabre;  les  élytres  font  jiuncs» 
avec  la  future  noire  » & une  raie  au  milieu  » de  U 
même  couleur  » réunies  à rcxtrémicc  , au  noir  de 
la  future. 

XI  fe  trouve  CO  Europe». 
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• 10.  GRl»OVRicbr)  fopc, 

CurtTOctrUÀivt  chryfeput. 

Gribouri  noir  , gUbrc  ; clyttet  fliiccj  î têt*, 
ntiémitc  des  elyttes  & paucs^  jaunes. 

Cryptottfha/ut  aitr  glehtr , tlytris  punlih  ftrit- 
ih  , capitt  tlytroutm  apitiiut  ptiiiiufijuc  fitèvis. 
Muf,  Lut.  pat > eut.  pag.  l<.  n*.  jij, 

Cryptoetpkalut  chryfopuSt  LiM,  Syft,  nât. 

p.  lyij.  n*.  157. 

Les  élytres  ont  des  flries  pointilldes.  Le  corps  ell 
noir,  glabre,  avec  la  ccic , rcxtccoiicd  des  liytrcs 
<L  les  panes,  jaunes. 

Il  fc  trouYe  en  Europe. 

II.  CaiiouiU  liCdrc. 

C*  reroctruaLui  U i'iofus. 

Giibouri  corccict  jaune  , laelié  de  noir;  éiyucs 
potoiUlées.  rouges , avec  £x  taches  & le  bord  nuits. 

Crypto:tpka!us  tkoraci  j!ava  maculh  nig^t , e/y- 
tris  rukris  fundatis  macuiit  ftx  iimkaqut  aigris, 
FourC.  £hi.  par,  i.p.f^.ao. 

II  Te  trouve  aux  environs  de  Paris. 

11.  Gxibouxi  rouge. 

CsrrTocintAivt  chtrmtJLnis, 

Gribouri  noir;  corcelet  & dlytrcs  rouges,  poin- 
tillés. 

Cryptocifka/ut  aiger , thoraci  tlytrifqut  aigris 
paaSaiit.  îov*.c.£at.par.  l.  pag,  J4.  a»,  ij. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

ij.Gxiiouai  (ufeipède. 

CarrrocarnsLUS  fufcipis. 

Gribouii  bleu  , iirfgolidtcincnt  pointiHd  ; pattes 
velues  , obfcuccs. 

Cryptoetphahu  ctrahus  punSis  inordiuacis  pt- 
Jiiuj'qut  viUoJo  fafits.  Fooac.  £at,  par,  t,  p.  >4. 
a®,  is. 

11  fc  trouve  aux  environs  de  Patâ. 

14.  Gxiiouxi  multicolor. 

Car rrocttHAïus  multicolor, 

Gribouri  ély  très  jaunes , avec  deux  bandes  rouges. 

Cyptotcphalut  tlytris  flavis  fafciis  duah0  coc 
ciacis,  Gmsl.  Syft.  nat,  pag.  tyji,  n*.  14*, 

Hift.Nas.lnJta.  Tom,  Kl, 
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Ckryjotgda  Hfafciata.  HoxNST.  Scktr,  Itrl. 
njturf.i.  t,  pag,  n°,  ;.  t.l.ft,  * 

Il  cH  de  la  giandeur  de  la  Chryromilc  vu!g.iire. 
Le  corcelct  clt  rouge.  Les  dlyircs  font  jaunes  , 
avec  deux  bandes  rouges,  L'exuémitd  de  l'abdomen 
ell  noiic. 

Il  fe  trouve  à lava. 

ly.  Gaisouxi  de  Sumatra, 

CarrToctru.ttot  Sumatras, 

Gribouri  dlytres  jaunes  , avec  une  tache  au 
milieu  , d'un  brun  marron. 

Cyptocckalus  tiytrit  laids  , macula  in  midie 
caftants.  Cxirt.  Syft,  nat,  pag.  tytl.  n°.  247. 

Ckryfvmtla  timaculala.  Hoir  N 5 T.  Sc/ir.  itrl,, 
aaiurf.  S.  t.  pag.  4.  n®.  4.  taé,  l.Jig,  4. 

Il  e(I  de  la  grandeur  du  procèdent. 

11  fc  trouve  à Sumatra  . & rarcmeut  à Java, 

16.  Gkibovxi  du  Cafd. 

CuYrToctm.czvs  Ccft'.a, 

Gribouri  corccict  avec  un  lillon  tranfvcrfal  j ab- 
domen vert;  ély  très  jaunes, 

Cryptoetpkalut  tkoracis  fulco  traajvtrfo  , abdo, 
mint  viridi , clyiris  jlavtfctntiiut,  CuiL.  Syft, 
nat,  pog,  lyti.  n“.  148. 

HoxNST,  Schr.  itrl.  nuSarf,  t\.  pag.  y.  a®,  y; 
tjti.  t.fig  7. 

II  fe  trouve  1 Banram  , dans  les  jardins  & fut 
les  Calicrs  tju'on  y cultive, 

17.  CarioUKi  oriental. 

CuYrroctru.tLvs  oritntalis, 

'Gribouri  jaune  ; corcelct  fauve,  avec  un  ftUaa 
uanfvcrfal  ; clyucs  d'un  noie  blculrce. 

Cryptoetphalus  Jlavus  , thoract  rufo  fulco  tranf- 
vtrfo  . tlytris  nigro-csruteis.  G U x L.  Syft.  Hat, 
pag.  lyti.  R».  149. 

HORMST.5cAr.  itrl.  naturf.  8.  l.pag.  y.  a»,  t, 
tai.  t./.  y. 

Il  fe  trouve  i Malaea  , à Java , & dans  quel<]ac$ 
aurtet  iflcs  de  l'Océan  Indien, 

18.  GxiBOVKt  batavien. 

Cptuocituaivs  iatavienfii, 

Kkkk 


« 
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Gribouri , tctf,  corccict , <lytrt»  Se  fat  tes  livides.  , 

Crypl3(tpkaiut  .eapitt  tkorace  tlytrii  pidiiufque 
l'tvUu.  G*l.  S Jl.nai.pag.  1711.  n".  ijo. 

HOKNST.5tAe.  itrl.Haiu'f,  > l.pag.  6.  n®.  7. 

tj!'.  \ .fg.  1:. 

Il  clk  de  h grandeur  de  la  Galcruque  de  Nenu- 
pliar , âc  pc:u:>c;rc  du  même  gexue. 

Il  U trouve  à Jjiva. 

Gribouri  de  Java. 

CRYfTOO£PtiAi.t/s  javjnus, 

Gribouti  noir;  corcclct  4:  ^lytrcs  rouges,  racMs 
(le  noir;  antennes  noires,  fauves  a leur  bafc« 

Crjptoc<rkalus  ater , thoracc  eîytrî^qae  ruhris 
n'^gro  macuLtis  , anunnisni^ns  bitji  rufifuntibus, 

Gmei  Syfi.  nastfi^g.  ifi» 

Chryfoffitla  Cryptoctphûla,  Hormst.  Sckr.  htrl. 
maturf.  8.  7.«®»  8.  tab,\,  pg.  ».  j-8.  il. 


Il  rc/Temble  pour  la  forme  & la  grandeur,  à la 
Ciytre  quadtipon^u^c. 

Il  fe  trouve  à Jav*a. 

GRILLON  , Grtilvs,  Genre  d'mfcili^  de 
I Ordre  des  Ortlioptèrcs. 

ï,«GriUons  pnr  deux  antennes  ftiac^es;  deux  ély 
nés  cotiacces;  ch  recouvrement;  deux  ulcs  membra- 
neufes,  repliées,  ordinairement  plus  longues  que  les 
é!)  rre^  l*abdomcn  fonnîtKf  par  deux  appendices  réfa> 
Cbci;*cVinn,  catTcs  rompoics  de  trois  articles. 
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Sauterelles  e(l  remarquable  par  une  feule  ap« 
pendice. 

Les  antennes  des  Grillons  f-'nt  fitacccs  & corn- 
pofées  d'un  grand  nombre  d'articles  peu  dilUuels  : 
le  prcmter.dt  un  feu  plus  gros  4c  beaucoup  plus 
long  que  les  autres.  Elles  font  inférées  à la  narric 
anterieure  , un  peu  latérale  de  1a  tète , au  devant 
des  yeux. 

La  bouche  cfl  formée  d'une  lèvre  fuf^ricure, 
de  deux  mandibules , de  deux  mâchoires,  de  dcuie 
ga^etcs,  d'une  lèvre  iufèncure,  ûc  de  quarte  an-, 
tcuuulcs. 

La  lèvre  rupèiîcurc  cft  coriacéc  , alTcx grande, 
arrondie,  ou  prefquc  ccliancréc.  ^ 

Les  mandibules  font  grandes , avancées,  cornées 
intéricurcmem,  inégalement  dentées. 

Les  mâchoires  font  avancées,  minces,  cornées , 
pointues,  munies  inténcurcment  vers  rextrémicé, 
d'une  dent  mince  , longue  4c  aigue. 

Les  galères  font  minces,  prcfquc  membraneufes, 
entières. 

La  lèvre  inférieure  cfl  allongée,  mince,  divifée 
en  quatre  : les  divifions  font  égales  ; les  exté- 
rieures font  membraneufes  4c  velues  ; les  internes 
(ont  glabres  , prcfque  curiacées  4c  pointues. 

j Les  amcnnules  antérieures  font  longues  , filifor- 
mes, compofées  de  (ix  atùclcs,  donc  les  deux 
piemicrs  font  crès-coutts , les  trois  fuivans  afTcx 
longs  4c  prcfquc  égaux  , le  dernier  cl>  court  4c 
tronqué;  elles  (ont  inférées  au  dos  des  mâchoires, 
à la  bafe  citerne  des  galères.  Les  pollcricurcs  font 
Hiifotmes,  uo  peu  plus  courtes  quc.les  antéiieures , 
& Compofées  de  quatre  articles  , dont  le  premier 
^ court,  les  deux  fuivans  font  alTcz  longs  , 4c  le 
oernier  clfc  uo  peu  plus  court  que  ceux  ci  ; elles 
{bot inférées  à lapBitic  latérale  de  la  lèvre  inférieure. 

La  tête  eft  â-peu-près  audl  large  que  le  corcclct. 
Les  yeux  font  ovales,  un  peu  failians.  On  remar- 
que a leur  partie  interne,  deux  ppùts  yeux  liiies, 
bnllans.  * , 

I 

Le  corcclct  c(l  grand,  un  peu  convexe  ,*  fane 
rebord.  ^ t 

I Les  ('litres  font  courtes  dans  quelques  cfpèees, 
de  la  longueur  de  l'abdomen  ou  hiéme  plus  longues 
dans  quelques  autres;  elles  font  corucées  4c  pla- 
cécs  en  recouvrement.  Les  deux  ailes  qui  fe  iiou- 
vent  cn-dedous,  font  pliées*  c»  léventail,  4c  fe 
prolongent  quelquefois  bleu  au-dctà  des  élytrçs. 


L.inné,  avoit  rèuni-dbus  le  nom  générique  de 
Cryllùs  , les  Truxalcs , tcs.GriUons,  les  Sauterelles 
4c  les  Criquets,  4:  avoit  divifé  ce  genre  en  cinq 
familles.  Il  a déiigné  fous  le  nom  de  Gryllus  Aendat 
les  Truxalcs  ; fous  celui  de  Gnf/{us  Acheta , les 
Grillons  ; fjus  celui  de  Gry/Iaj  fettigonia,  les  Sau- 
terelles , 4t  Tousceux  de  Cry//uj  BulU  4c  de  Crytius 
Ldeupi  , lès  triquets.  M.  Geoffroy  en  diAinguant 
*lc  premier  ce  genre,  lui  a confervé  le  nom  fous 
lequel  les  an(icr$  délîgnoiciu  les  cfpèces  les  pUis 
connues.  M.  l'abricius  en  adoptant  le  genre  de  M. 
Geoffroy,  lui  a donné  le  nom  d' Acheta  , employé 
par  1 inné,  4c  fous  lequel  les  Grecs  dcfîgnoicnt  les 
grandes  cfpcccs  de  Cigales.  ■ , 

On  peut  diAinguec  au  premier  coup  d*ceil  les 
Cliquets  pBr  les  ai.icnncs  courtes  4c  filiformes;  les 
Truxalcs,  par  les  antennes  courtes  4c  enfifbrmcs 
nu  prifinatiqucs.  L'abdomen  des  Mantes  n'efV  point 
{crniiué  pat  des  6lcu  longs  4c  fécacés,  4c  celui  des 


Le  corps  cft  oblong,  4c  Tabdomen  cfl  terminé 
pat  dcuTa>  pcodices  longucs^cféucécs.  L'abdomen 
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la  femelle  a ca  outre  ur.c  raricre  corn<*e  , 
fouituc , aifttz  longue  , formec  de  deux  pièces. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les  cuIfTcS 
poRdrieurcs  font  ordiraircmcnt  un  peu  plus  )on* 
gués  que  les  autres  & renHées.  Les  jambes  font 
garnies  de  deux  rangs  dVpmcs.  Les  tarfes  font  corn* 

f>o  cs  de  trois  aiticlcs^  donc  le  premier  eÜ  long , 
c fécond  court , 6c  le  dernier  cil  tamioé  par  deux 
•ng.'cs  crochus. 

Les  Grillons  , appelles  Cri  cri  dans  certains  cn« 
droits , font  des  inlcClcs  ccneralcmcoc  coni^us  par  le 
vulgaire,  & dont  les  deveioppemens  hiRoriqncs  doi« 
Tcnt  Jés-lorsd  aurantpIusintéRflcr  les rraturaîilles  Se 
mériter  leur  attention. S'il  ctl  allcx  indilfereue  pour  ce 
vulgaire  de  confondre  la  plupart  des  genres  d'in- 
fedes  qm  ij'oRtcnt  tien  de  par.tculicr  dans  l'hinoire 
de  leur  V c J il  («ut  du  rroins  lui  apprendre  à dif- 
tingucr  ceux  dont  la  manière  de  vivre  , niiihble  ou 
curieufe,  doit  follicitcr  fouvent  fes  regards.  Ainü  , 
quelles  que  loicut  les  rdrcmblanccs  qui  fe  trouvent 
patmi  les  Giillons,  les  SaiitcrcUes&  les  Cliquets,  Ü 
y a entre  ces  infedes  des  dtRércnccs  atïcz  notables  , 
pour  devoir  en  former  des  genres  didrrens  , & les 
faire  diRingucr  pat  les  obfervatcurs  les  plus  ordi- 
naires. Les  Grillons  diâ^erenc  principalement  des$au> 
ter  elles  en  ce  qu  ils  ont  leur  derrière  garni  d'une  dou- 
ble queue  , ou  de  deux  longues  cornes  en  filets  co- 
niques , eu  ce  qu'ils  < nt  les  étuis  demi-écailleux  qui 
couvrent  les  ailes  , places  horizontalement  fur  le 
dos  où  ils  fe  croifenc  , & font  en  recouvrement 
l'un  de  l'autre.  Dans  rhiliotre  des  SautercUes , nous 
vcironsque  Icuc  derrière  «ft  terminé  par  une  longue 
queue  , qui  paroîi  lîmplc  ou  compofcc  de  lames 
réunies , 6c  que  Icuis  étuis  ne  font  point  horizon- 
taux , mais  qu’ils  pendent  tout  le  long  des  c^s  du 
ventre , au-deflus  duquel  ils  fotmenc  un  toit  i4|l.rgu 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  I e cor- 
celcc  des  Gi.ilons  cll.convexc  &:  égal,  au  lieu  que 
celui  des  Sautcrciies  cil  inégal  * angulaire  , & fou- 
vent  garni  d'arêtes  & de  futures.  Ennu  le  devant  de 
la  tête  cR  plus  arrondi  dons  les  Gri.lons  que  dans  les 
Sauterelles. 

Les  Glillons  les  plus  communs  & les  plus  con- 
nus font  parttcuLèicment  ceux  qu’on  nomme  domef- 
tiques  6c  ceux  des  champs  Les  premiers  vivent  dans 
nos  maifons , & fuoc  fort  mcomosodes , tant  a caufe 
du  Ton  aigg  qu'ils  ne  cclTeQC*  de  rendre  pendant  la 
nuit,  que  parce  qu'ils  rongent  & mangent  tout  ce 
qu'ils  trouvent.  Ceux  des  champs  , don:  les  mâles 
rendent  aulTÎ  un  Ion  continuel,  habitent  dans  des 
trous  qu'iU  font  dans  la  terre.  Le  Taupe-Grillon 
cil  un  mfccle  de  meme  trop  cpnrn  , pour  que  nous 
n’eu  falfions  pas  une  mention  cxprclic  dan{  nos 
géncralit<.$. Nous  allons  d'abord  domict  furlcGrdlon 
domclUqnc,  tousJcs  détails  qui  peuvenc  lui  ctce  pro- 
pres, Si  qui  fetviroot  en  mémc*tcmps  a foire  teepn- 
nohre  l'organilation  paxiiculiCro  des  autres  efpcces. 
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Ce  Grillon  s'eraWie  dons  les  rraifons  , attire 
fans  douce  pat  la  chaleur.  Il  fc't  cnt  ordinairctncnc 
dons  les  cuihnes  , aupiès  des  fours  des  boulangers  , 
comme  ajlli  dans  le>  cheminées  , dans  les  trous  ic 
les  fentes  des  muiüilltfs.  11  fe  cache  pendant  le  jour , 
mais  dès  qu  i!  commence  a faire  obfcut  & que  la  nuit 
approchc.iJ  Ibrt  de  l.i  retraite,  3c  va  chercher  fi  nour- 
riture , qui  conliRe  en  pain , en  far  ne  , & en  toutes 
fortes  dcprovilionsdc  bouchetju  ils  peuvent  trou  vu  i 
c’cR  audi  alors  que  le  ni.ilc  fait  entendre  ce  fon  areu 
I&C  cuniinuelqui  devient  ü importun  ; la  féincllc  cil 
muette.  ' 

Cet  infrûe , long  environ  de  dix  lignes , 3c 
la-gc  de  près  de  trois,  d'un  brun'eilair  grilâtrc, 
putente  les  mêmes  couleurs  dans  les  deux  Icxcs,  La 
tete grande,  arrondie  , auffi  îa'gc  rue  le  corccict, 
a deux  grands  yeux  k refeau  , noirs  6c  oblongs  j elle 
n’oHre  point  les  trois  yeux  lilTci  qu’on  voit  fur  les 
Criquets,  à moins  qu'on  ne  vcliUc  prendre  pour 
tels  trois  petites  taches  ovales , d'un  jaune  clair  ua 
peu  luilanc  , placées  an-devant  de  ia  tete  , entre  les 
vrais  ytux  Se  l:s  artcimcs  , quoique  ces  t^is 
foïciu  toutes  plat.es , 3:  n'aient  poi.u  la  convlfcié 
qu'on  cil  accoutumé  devoir  fur  les  yeux  liffes  des 
iulcclcs  qui  en  font  pourvus,  les  deux  dents  dont 
îa  bouche  cil  garnie  iont  grolFcs  3c  maflives  , avcc^ 
de  grandes  dcmelmcs  au  bord  intérieur  , i font 
placées  Ciuic  les  deint  lèvres  ; elles  rcllcmbîcot  par- 
faitement à celles  des  Sauiereitc<.  Les  deux  lèvres 
ont  encore  de  U conformité  avec  celles  de  ces  der- 
niers infcClcs  , üc  l'inférieure  cft  tiès-cumpofee  par* 
rapport  aux  anicnnuL-s  Seaux  parties  mobiles  qu’elle 
ptctcutc.  En  écartant  cette  lèvre  &cnia  bailîaac  , 
on  met  à dccouvcit  une  cfpècc  de  tuyau  charim  p 
qui  a au  bout  une  ouverture  a bords  ftui  ces  , 
qui  cft  U véritable  bouche.  Le  Grillon  fe  fert  de 
tous  les  divers inRiumens  mobiles  de  cette  lèvre,  pour 
rctemt  les  alimens  qu'il  vient  de  couper  & de  détacher 
avec  fes  dents  , 3c  pour  les  introduire  enfuitc  dans 
la  bouche.  Nous  avons  déjà  préfenté  la  figure  3c 
la  pofitton  des  antennes  , aînfi  que  la  forme  du 
coicclcr  : nous  avons  à examiner  un  peu  plus  aiten- 
nvement  ici  les  clytrci  8c  les  ailes.  Ces  cîytrcs  font 
placées  horizontalement  fur  IcHciîus  du  corps , mais 
une  partie  de  leur  côté  extérieur  cR  repliée  en  bas  3c 
contre  les  côtés  du  ventre  , de  manioc  que  cctcc 
poitton  fait  un  angle  droit  avec  la  partie  horizon- 
tale. Elles  font  prefque  d'un  tiers  plus  courtes  nue 
le  ventre  dans  l’un  3c  l'autre  fcic , en  foitc  qu'cuci 
en  laiRênt  la  partie  pcRéricurc  à dicouvcrc  ; elles 
font  placces  en  partie  l'ime  en  recouvrement  de 
l’aune  , 3c  leur  extrémité  cR  arrondie.  Mais  on 
voit  une  différence  remarquable  entre  les  élytres  des 
deux  fexes.  Celles  de  la  femelle  font  liffcs , garnies 
de  neivurcs  longitudinales  3c  obliques  , qui  font 
traverfecs  d'autres  petites  nervures,  de  façon  quelles 
iiirmenc  un  réfeSu  à mailles  en  tozanges  Se  piodui- 
^fimc  un  joli  cRct.  Les  élytres  du  mMe  ont  des  ncr- 
vutes  itès-rcIcYécs , qui  s’éicndciu  fort  irrégubèfCn 
Kkkk  I 
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ment,  & qiû ' ont  dt(fércntes  uiilntoDS  , formant 
dc^  lignes  courbes  , J:s  fpiulcs  , & d'anerci  ligures 
didîiiilcs  i décrire  , Je  h^ou  que  ces  élytics  fem* 
blenc  comme  cir.lfonnces  , ÎDcgales  St  raboceufes  : 
on  y obi'erve  particuliircmcat , Se  environ  au  mi* 
lieu  , on  endroit  arrondi,  plus  cranfparcnr  que  le 
relie , Se  entouré  d'une  nervure  relevée.  Elles  ont 
aulli  leur  porrion  extérieure  plice  Se  appliquée  contre 
les  côtés  du  ventre  , mais  dans  le  relie  de  leur 
étendue  elles  font  placées  Tune  fut  fautre.  Celt 
en  frottant  ces  élytrcs  l'une  contre  Tautcc  avec 
vîccITe , que  le  male  produit  ce  Ton  aigu  Se  im- 
porruQ  , qui  peut  être  augmenté  par  la  ïricUon  des 
uervures  les  unes  fur  les  autres  , dcdinccs  pour 
ainll  dire , au  moins  en  partie  , à cet  ufage.  Les 
deux  ailes  font  beaucoup  plus  longues  que  les  ély* 
très  y fous  lefqucUcs  elles  font  pliées  en  évenuîL 
Quand  elles  font  étendues  , elles  font  larges  Se  am* 
pics,  d'une  ligure  rtiangulairc , dont  Icb^rd  poflé* 
rieur  faicle  long  côté.  Se  garnies  de  plufieurs  nervures 
longitudinales.  A quelque  dilUncc  du  bord  extérieur 
elles  ont  une  bande  co.Hace  longitudinale  Se  un  peu 
dure  t ou  comme  dctni*écaillcure  , bordée  de  cha* 
que  côté  d'une  nervure  plus  roide  que  les  autres. 
Se  tq^verféc  d'un  grand  nombre  d'autres  perites  ncr* 
vurcs  qm  en  augmentent  la  folidité.  Quand  les  ailes 
font  en  repos  en  delTous  des  élyrrcs  , Se  repliées  fur 
cilcs-mcmcs  comme  un  éventail , elles  occupent  peu 
d'crpacc  en  largeur , &:  alors  la  bande  coriace  donc 
nous  venons  de  parler , fc  trouve  étendue  bien 
aU'deU  de  l'extrémité  du  ventre  , en  forme  d'une 
longue  pointe  ou  cfptce  de  queue.  Le  bord  cxré* 
rieur  des  ailes  cil  aulTi  garni  de  nervures  plus  fo- 
ndes que  les  autres  , pour  leur  donner  plus  de 
force* 

Nous  devons  faire  mention  maintenant  des  deux  ap> 
pendiccs  qui  font  arrachées  au  derrière, de  chaque  côté 
du  dernier  anneau  du  ventre.  Se  qui  fe  trouvent 
également  dans  les  deux  fezes.  Elles  font  longues, 
en  blets  coniques,  & garnies  de  beaucoup  de  poils; 
elles  égalent  fouvent  fc  ventre  en  longueur , & ne 
font  peint  divifées  en  articulations , comme  les 
antennes , mais  faites  d'une  feule  pièce  conique  ; 
cependant  elles  font  tré^-dcxiblcs , parce  que  leur 
fuDitaDCC  efè  mcmbranenfc.  On  ne  voie  pas  l'infcclc 
leur  donner  de  mouvement  volontaire  comme  aux 
antennes,  elles  ne  font  que  fuivre  celui  du  corps  , 
de  fc  plent  uniquement  à la  rencontre  de  quel* 
qu  objet  qui  les  neutre*  Elles  forment  comme  une 
double  queue  au  corps  du  Gtilloa.  Le  derrière  de 
1a  femelle  cA  garni  d'une  tarière  de  U longueur  du 
ventre  , qui  eu  toute  droite  & écailleufe , en  forme 
d'un  (filet  ; elle  cA  comme  fendue  en  deux  pièces , 
qui  fe  UüTcnt  aifément  féparcr  l'une  de  l'autre  dans 
toute  leur  longueur  , & qui  meme  Ce  féparent 
ordinairement  apres  la  mort  de  rmfcéfc.  Ces  deux 
pièces  font  plus  grolfes  à leur  extrémité , ou  elles 
(ont  comme  corKées  en  bec  de  plume  ; elles  font 
noires  à l'cxtéucur  , 6c  jaunes  le  long  du  bord  ia* 


G R I 

térieur  , on  elles  ont  nne  rainure  en  forme  de  gouc» 
iière  d.'un  bout  a l'autre.  Ceue  tarière  cit  le  coi.duic 
des  cruis  que  la  femelle  dépofe  dans  la  terre  ou  dans 
d'autres  lieux.  On  voit  abtli  au  derrière  une  fênte 
trojifvcrfalc,  qui  eA  fermée  en  deifus  par  une  pièce 
conique  folidc , & en  dclfous  par  une  autre  pièce 
inincc  , écailleufe  & concave , ou  faite  en  coquille* 
En  prcllanc  le  ventre  du  mâle  , la  fente  du  dcrjtere 
s'ouvre  • & alors  on  voit  à découvert  une  plaque 
concave,  écailleufe,  brune,  garnie  en  deilbus  de 
deux  crochets  écailleux , mobiles , de  la  même  cou* 
leur  , dirigés  en  haut  avec  la  pointe  , 3c  qui  fcrvciiC 
Gins  doute  pour  s'accrocher  à la  femelle  dans  l'ac- 
couplcment.  Plus  bas , ou  en  dclVous  des  ctochets  , 
fc  trouve  une  groAe  partie  membraneufe  * blanche 
bc  cnâéc  coinjne  une  petite  vcnic>  garnie  au  bouc 
d'une  cfpècc  de  tète  fépaiéc  du  relie  par  un  étran- 
glement. Cette  partie  qui  cA  indubitablemcoc 
celle  qui  caraâcrife  le  feze , cA  placée  cnrem* 
bic  avec  la  plaque  écailleufe  5c  les  crochets  , 
dans  la  cavité  de  la  pièce  en  coquille  qui  ferme  le 
derrière. 

Les  pattes  reflemblent  à celles  des  Saaterelles*  Les 
deux  poAéricurcs  font  longues  ; elles  ont  des  cuilTes 
tfès'groiics  , larges  5c  un  peu  applaties  , qui  meme 
furpailcnt  en  largeur , à proportion  de  la  grandeur 
de  l'inicéle  , celles  des  grandes  Saucerellcs.  Ces 
ciiiïïcs  ont  du  côté  intérieur , vis-à-vis  du  coips, 
une  rainure  coucave  tout  de  leur  long , St  font 
terminées  par  une  c(pèce  de  genou  arrondi.  Les 
jambes  de  cette  paire,  un  peu  courbée,  ont  du 
côté  extérieur  deux  rangs  de  longues  pointes 
brunes  * ea  forme  d'épines , 5c,  vert  l'extrémité 
trois  épines  fcDibiables,  mais  plus  longues  5t  plus 
groAci.  Toutes  ces  épines  fort  mobiles , 5c  nous 
pourrons  en  parler  un  peu  plus  au  long  à l'oc- 
cahon  des  Sauterelles*  Les  urfes  font  divifés  ea 
trois  l^ics  inégales  , dont  la  premièK  cA  loo* 
gue  & alfcz  groiïc  , garnie  de  deax  raugs  de 
petites  épines  & de  deux  épines  plus  longues  vers 
rcitrémité  , tout  comme  les  jambes  ; la  fécondé 
panic  cA  fort  courte  , 5c  la  troiüÂmc  partie  elt  plus 
lon^e , déliée  5c  cylindrique  , mais  un  peu  plut 
gro%  au  bout , où  elle  cA  garnie  de  deux  ongles  ea 
crochets.  C’cA  au  moyen  des  pattes  poAéricurcs  que 
CCS  Grillons  fautent  à la  man;èrc  des  Sauterelles  ; 
mais  ils  ne  les  portent  pas  ù perpendiculairement 
au  plan  depofition  que  ces  derniers  infcéfcs,  iis  les 
lienncnt  plus  crenducs  5c  plus  horizontales  , ou  uicli- 
nets  CO  dehors , de  forte  qu'eUei  font  comme  un  peu 
couchées , faifant  un  *i?gle  aigu  avec  le  même  plan. 
Les  pattes  antéiiei:r‘.^s  & imermédiatres  font  beau- 
coup plus  courtes  3:  plus  déhées  q ic  les  pollé/ieurcs  , 
5c  n’ont  tien  de  particulier  ; la  )«mbc  cA  tetmioée 
par  trois  ou  quarie  épines  , 5c  l'ariiclc  intermédiaire 
du  utle'eA  fort  court. 

Les  Grillons  , ainf  que  les  Criquets  5c  les  Saute- 
relles , ne  fubUTcnc  d'autre  changement  dans  leurs 
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traniformanont,  (i  ce  n'eft  fculemcnc  qtte  de  Qon  ail^s 
^*^bor<i  , lU  tlcvicrncnt:  aüts  au  dernier  terme  de 
leur  accruiiiemenc.  Ils  marchcoc , ils  fautent  & maii' 
gcnc  dans  tous  les  états  de  leur  vie , 8c  ejuand  ils  font 
réputés  être  fous  la  forme  de  nymphe  , ils  ont  fur 
le  dus  (juatre  parties  applaties  y qui  font  les  four- 
reaux renfermant  Icsélytrcs  8c  les  ailes.  Dans  leur 
jcunelfc,  ou  avant  que  les  fourreaux  des  ailes  pa- 
roiflcnc , les  Grillons  domefUques  font  de  couleur 
grile , avec  des  taches  6c  des  raies  brunes  fur  le 
ccr<.ciec  , 8c  deux  fuites  de  taches  de  la  même 
couleur  le  long  du  dos  ; les  anneaux  du  vcncre 
font  en  outre  marqués  de  plulieuis  points  biuns. 
La  tête  a les  mêmes  couleurs  que  dans  les  adultes, 
8c  les  antennes  font  d'un  brunobfcur.  £n  examinant 
le  dcilus  du  corceict  8C  les  deux  premiers  anneaux  qui 
fuiveut  8c  qui  forment  la  poitrine  , on  n y voit  en- 
core aucune  marque  des  fourreaux;  mais  après  une 
certaine  mue,  ces  fourreaux  paroiiTent  fur  le  dos, 
immédiarcmetic  derticre  le  corceict.  Ils  font  au 
nombre  de  quatre  , exaélcmcnc  appliqués  à plat  lur 
le  corps*  Les  deux  fourreaux  extérieurs^  les  plus 
grands,  (ont  placés  vers  leSMtfs  8c  s’cicndcnt  fur 
quatre  anneaux  du  corps  ; mais  les  iniéiicuis , beau- 
coup plus  courts  que  les  autres , 8c  entre  lefqucis 
ils  font  placés  , ne  vont  qu'un  peu  au»dc-la  du 

f premier  anneau  , 8c  ils  font  en  partie  couverts  par 
es  fourreaux  extérieurs.  Ces  quarte  fourreaux  , 
gris , à raies  brunes,  font  en  forme  de  lames  ovales, 
minces  , fcmbUblcs  en  petit  à des  ailes.  Toutes  les 
autres  parties  du  Grillon  , qui  alon  e(l  dans  l'état 
de  ny.mphe , foai  fcmblibics  à celles  de  rinfeâc 
parfait , aile  , parvenu  à fon  dernier  degré  d*accroif- 
fement,  8c  propre  à la  génération. 

De  Geer  apanc  ouvert  le  ventre  d'ooe  femelle  au 
mois  de  novembre,  le  trouva  rempli  u'orufs  blancs 
allonges.  11  a remarqué  que  Je  froid  e(l  ttès-con- 
traite  à ces  infeéfes  ; car  ceux  qu'il  avoir  placés  dans 
un  poudrier  auprès  de  la  fenêtre,  au  même  mois  de 
novembre , moururent  en  peu  de  jours , 8c  c’cif  fans 
doute  la  raifon  pourquoi  ils  cherchent  à S^tablir 
auprès  des  cheminées  & derrière  les  fours.  Quand 
le  Grillon  mile  veut  chanter,  il  élève  les  élyttes 
de  manièie  qu  elles  forment  alors  un  angle  aigu  avec 
le  corps  , 8c  les  frotte  l'une  contre  l'autre  par  un 
SDOuvemenc  horizontal  3c  irès*vif.  Oc  Geer  ayant 
donné  des  morceaux  de  pain  de  froment  aux  Grillons 
qu*il  gardoir  dans  un  grand  poudrier  rempli  à demi 
de  terre , ils  en  mangèreor  avec  avidité.  Quelque- 
fois il  les  vit  fouiller  la  terre  , mais  fans  y encrer 
fore  avant , ils  aimoicnc  mieux  fc  tenir  fut  la  fuper- 
ficie. 

Le  Gcillon  champêtre  ne  di(Térc  pas  a0ex  du  Gril- 
lon domeHique  , pour  que  ta  même  defeription 
ne  puilTe  pas  lui  convenir.  Ce  qui  doit  le  dil^inguer 
ici,  ccd  le  goût  dittérent  d'habitacton  qu'il  nuni- 
fefte.  On  le  trouve  pendant  l'été  dans  les  champs , 
Se  c'cil  dans  la  terre  qu’il  établie  fa  demeure 
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Se  bâtit  fou  nid.  Lorfque  l'hiver  cfl  doux  , peuc- 
étre  qu'il  le  pade  en  vie  , renfermé  dans  fon  trou  | 
mais  lotfqu'U  cil  un  peu  rigoureux  , il  ue  réhdc 
pas  long-temps.  Dans  la  belle  faifon  , au  coucher 
du  folcit  8c  pendant  la  nüic,  cet  inCcéhs  forcent  de 
leur  rciraicc  Se  (ont  entendre  leur  chant.  Ils  fe  tien- 
nent dans  les  pâturages  8c  les  prés , plutôt  que  dans 
les  lieux  ombragés  S:  ob(curs.  Ou  peut  t’appercc- 
voir  que  , plus  on  e(l  élo'gné  d'eux  , plus  le  fon 
qu’ils  tendent  elV  aigu  & perçant  i ils  raffoiblilTcnc 
au  contraire  à mefuic  qu’on  s’en  approche  , 8c  ils  fe 
laifcnc  rou:-i- fait  quand  on  efl  trop  prés.  Les  enfans 
s’amurent  à 1a  chalic  de  ce  Grillon  , en  jeitaoc  dans 
fon  trou  une  âaurmi  liée  à un  cheveu  , & en  la 
retirant , le  Grillon  ne  manque  point  de  s'attacher  à 
fa  pourfuite  & de  fortir.  Pliue  nous  dit  qu'on  peut  le 
prendre  plus  promptement  de  plus  aUcmcnc , 6t  qu'on 
n'a  qu’à  intrcMuire  dans  la  petite  caverne  habitée  un 
petit  rameau  long  8c  délié  , on  voie  aulTi-tôc  paroî- 
tre  l'infcde  , comme  pour  faire  rendre  raifon  de 
l'injure.  D'où  écoic  né  le  proverbe  latin  flu/cior 
Grillo  , pour  dcligner^plui  qui  pour  une  caufe 
légère  provoquoit  fon  ennemi  8c  ailoic  au- devine  de# 
pièges  qu'on  lui  tendoit. 

Le  Grillon  dont  il  nous  relie  à faire  mention  dans 
ces  généralités , cH  celui  que  nos  jardiniers  coonoîf- 
fcnc  fous  le  nom  de  Courtiuùre y 8c  que  la  plupart  des 
auteurs  ont  nomme  Taupc-Gnllon  , Crillus^ialpa  ^ 
parce  qu’il  creufe  la  terre  avec  fes  patres  , comme 
ta  Taupe.  C'cfl  un  infeéle  allcx  hideux,  & qui  fcmble 
mériter  d'écre  relégué  au  fond  des  recraires  les  plus  rc- 
nébreufes,  mais  qui  oflie  des  (ingularités  qui  doitenc 
le  faire  remarquer  des  obfcrvatcurs.  Tout  (on  coips 
cil  un  peu  velu  , d'une  couleur  brune  3c  obfcurc.  La 
tète,  ptorortionnément  à la  grandeur  du  corps,  e(b 
petite,  allongée,  avec  quatre  ancennutes  grandes  3c 
rodes  , deux  longues  antennes  minces  comme  des 
IsIdesycuialTez  petits.  Le  corceict  forme  unccfpêce 
de  coirafTc  allongée,  prcfquc  cylindrique,  3r  rcflcmblc 
beaucoup  à celui  des  écrcvUlcs.  Les  clyttes  font  fart 
courtes  3c  s’éccndeiu  à peine  jufqii’au  milieu  du 
dedûs  du  ventre  ; elles  font  croifées  l’une  fur  l’au» 
tre  , & ont  de  grodes  nervures  noires  ou  brunes. 
Quand  les  ailes  font  déployées  , elles  font  très-lar- 
ges , 3c  à*pcu*prc$  de  figure  triangulaire , à côtés 
inégaux.  Dans  l'inaélion  elles  font  pliées  en  éven- 
tail, 3c  forment  chaetne  un  paquet  fort  étroit , de 
forte  qu'elles  font  alors  couchées  le  long  du  dos  en 
forme  de  deux  longues  queues,  qui  fe  courbent  eu 
fuivant  convexué  du  ventre  qu'elles  débordent. 
L’extrémité  du  ventre  cd  garnie  de  deux  cornes  ca 
filets  coniques , 3c  alTcz  longues , quelque  cepen- 
dant plus  courtes  que  le  ventre.  Mais  ce  qui  fait 
la  principale  dngularité  de  cet  iofcCle , ce  (ont  fes 
pattes  antérieures,  qui  font  tres-grodes,  applaties, 
3c  dont  les  jambes  très  larges  fe  icrmincuc  en  dehors 
par  quatre  grolTes  griffes  en  feie  , & en  dedans  par 
deux  fculcaiCDt  ; elles  préfentent  comme  des  nuios 
larges  3c  plates  , garnies  de  pointa  qui  xcdemblcnc 
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à <îcs  do;-»îS  : cn:r^  ccs  cfpiccs  tl«  ou  de 

doi^is  cft  iitui  , & fouvem  caché^  le  tarte.  Ce  Ctii- 
lun  vit  füLis  tcric  y l'iiüiipatcnurt  dans  lej  couches  j 
oii  il  laie  fouvent  beaucoup  de  ravages , en  coupant 
6c  rongeant  les  racines.  11  fbiii.Ie  dans  la  teire  » à 
la  manière  des  T?.iipcs  , & Tes  pattes  de  devant 
fervent  particuîicienicnt  a cet  ufagcjil  peut  taire  des 
fauts  ao  moyen  des  pattes  pol^^ricures  , mais  il  ne 
faute  pas  fort  haut.  L)ans  la  jcunetic  il  cft  tout  noi 
râtre  * t5f  ce  u'cft  tjue  dans  Tage  adulte  cju'il  cit 
couvert  d'une  efpècc  de  velouté.  Il  ne  laide  pas  <]ue 
démontrer  un  cettain  art  dans  la  confhudlion  de 
fa  demeure.  11  fait  choiûr  une  teire  fine , quoique 
ferme , dans  laquelle  il  fc  pratique  un  cerner . an  fond 
duquel  il  fe  menage  un  cfpace  p'us  grand  , pour 
pouvoir  fe  recoumer  eommedémcnt.  Ce  n‘dl  qu  a 
ptèsie  coucher  du  folcil&pcndant  la  nuit  qu'il  quitte 
fa  caverne,  pour  faire  entendre  un  fon  trcs-pcr^*ant , 
& dans  lequel  il  femble  s'a^p'audir  a lui  même.  11 
cA  lent  dans  fa  maichc.  On  a die  qu'il  tranf|  ortoic 
des  grains  de  b!cd  & autics  fubifanccs  aUmcntaircs 
dans  fon  afilc,  où  il  pou^tr  quelquefois  fuivivrc 
à l'hiver. 

Lorfqu'il  creufe  des  nous  dans  la  terre  pour 
établir  fon  hab  tacion  » ou  qu  it  la  (lHonnc  pour 
cbeulicr  la  racri.c  des  plantes  dont  il  le  nourrit,  le 
mouvemem  des  pattes  aotericutes  fc  fait  latérale* 
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menr,  dt  la  pointe!dcs  dents  cft  awlTi  dirigée  dans  ce 
fens  j rioftêlc  joint  $c  unie  Tes  deu»  pativs  , il  le» 
enfonce  dans  la  terre  . & la  fcparc  en  les  écuriam  i 
il  recommence  cette  manauvic  & p^urluit  fa  mar- 
che j'jfqu'à  ce  qu’il  foii  parvenu  là  où  il  dcliic. 
C’cA  ordinairement  dans  tes  jardins , dans  les  tft- 
rcins  gras  & humides  qu'il  fiit  fa  dcmeutc.  Scopoh 
prétend  qu’il  cA  attire  par  le  fumier  du  cheval , flc 
rcpoullê  au  contraire  par  celui  du  cochon.  La  fe- 
melle n’a  peint  de  rarierc.  Elle, pond  fes  oeufs  dans 
une  clpèccdc  boule  qu’elle  confiruit  d'une :ciic  con- 
venable ; elle  les  y depofe  en  monceau  , 6c  qiicl- 
quefuis  jufqu'au  nombre  de  trois  cents , feton  des  au- 
teurs. Après  la  ponce  faite  , elle  forme  csaéiement 
cette  boule  Se  la  confolidc  de  routes  parts  ; elle 
fcmblc  ne  pas  ignorer  que  fi  elle  lainbit  quclqu’ot- 
vemtre , quelque  rrou  , fa  progéniture  feroi:  bientur 
la  proie  d'autres  infcâes.  Elle  ne  l'abioJoime  pas , 
Se  met  une  foliicitude  aelive  pour  rouUr  cette  boule 
fur  la  furface  de  la  terre,  lorfquc  la  ch.  leur  peut  ctic 
nccelîarrc , ou  pour  la  iranfporicr  au  fend  du  renier , 
ioifqu’cllc  peut  craittd^^cs  dani^ers  de  ] htitnidicê. 
Ll!c  a auifi  le  foin  de  placer  fes  aufs  à portée  des  ra- 
cines qui  doivent  fervir  de  noutriturc  aux  jeune» 
Grillons,  qui  ne  di Aèrent  de  t’infeéle  parfait  que  pat 
le  défaut  d’ailes.  Ce  Cidlon  cH  très- fort , Se  a la  vie 
tenace.  Gordaid  rap*portc  qu’imdc  ccs  mlcflcs  à qui 
il  avoir  ccupé  la  tète  , a donné  des  lignes  de  vie 
pemlaiu  deu^e  heures.  * 
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C R Y L L U s Lis’.  G b o f f.  De  a. 

ACHETA.  * F A B. 

CARACTERES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  fciaccc»,  alTez  longues:  articles  feu  difUiic'Vs. 

. Mind  bules  grolTes,  cornées,  intétieuremcnt  dentées. 

M.îchoircs  cornées  : minces  , pointues,  munies  intéfieutemcm  d’une  den  t mince , 
longue  Si  aigue. 

Lèvre  inférieure  quadrifîde. 

Quatre  antennules  filiformes. 

Abdomen  terminé  pat  deux  filets  fétacés. 

Trois  articles  aux  tarfes.  ' 


especes. 


I.  Grillon  Taupe-Grillon. 

AUes  & queue  plus  longues  que  les  ély- 
fes  ; pattes  antérieures  palmées.  . 

1.  Grillon  monllrueoi. 

Ailes  & élytres  en  queue,'  roulées  en 
\fpirale. 

3.  Grillon  domeftique. 

r Ailes  en  queue,  plus  longues  que  les 
élytres  ; abdomen  avec  deux  filets  fendus 
1}  l'extrémité. 


4.  Grillon  ferablable. 

Ailes  en  queue  , plus  longues  que  lesi 
élytres  ÿ abdomen  avec  deux  filets  fendus' 
à Vextrémité.  ■ 

5.  Grillon  brafilion. 

Ailes  en  queue  , plus  longues  que  les 
élytres  \ corps  otfeur  ,^pâlejur,  le  dit; 
queue  relevée  , de  la  longueur  du  corps. 

6.  Grillon  réticulé. 

^ j élytres  avec  un  réfau  fauve  % 


Ir  , 
\! 
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•:ntcnnes  avec  des  anneaux  blancs,  front  muni  tTuiie  membrane  penchée. 

7.  Grillon  unicolor.  . — , 

• I 5.  Grillon  gtillode. 

D'un  gris  fauve  , funm  taches  ; ély  très  j,  .,  . , , 

plus  longues  eue  l'abdomen.  enqueue,  tranfpartntes , plus  lon- 

guet que  les  elyires;  corps  cl  un  gris  pâle. 

8.  Grillon  otienul. 

16.  Grillon  ita'ieii. 

utiles  en  queue  , blanches  , plus  longues 

^qut  les  élytres  ; corps  noir  ; tête  & pattes  Tlte&coreeler  jaunû'res\  e'iytres  tranf- 

tejlazées.  parentes  j prefque  de  la  longueuc  des  ailes. 


9.  Grillon  mutique. 


17.  Grillon  de  SaiSte  Croix. 


jiiles  en  queue , plus  longues  que  les  Ailes  en  queue  , 'plus  longues  que  les 
dy  très,  diun  brun  marron.  élytres  ; eorps  ohfeur ; bord  des  élytres 

10.  Grillon  du  Cap.  àe  noir. 

Ailes  en  queue,  plus  longuet  que  les  J 8.  Grillon  biponftué. 
élyties  i corps  noir-,  bafe  des  élytres  jaune. 

Ailes  en  queue , plus  longues  que  les 
I{. Grillon Morio.  élytres;  corcelet  étroit;  élytres  tranfpa- 


Ailes  en  queue  , plus  longues  que  les. 
élytres,  blanches , avec  l'extrémité  noire; 
corps  noir. 


rentes  , marquées  d un  point  noirâtre. 

1 9.  Grillon  blanc. 

Ailes  en  queue,  blanches  .plus  longues  que 
les  élytres;  corcelet  allongé;  élytres  blanches. 


r-  ...  i.  » Ailes  en  queue , blatuh 

1 1.  Grillon  champêtre.  . élytres;corcdet  aUon^ 

Ailes  plus  courtes  que  les  élytres',  corps 
noir  J élytres  obfcures.  Grillon  rouir. 


1 j.  Grillon  rayé. 


Ailes  en  queue,  plus  longues  que  les 
élytres  ; corps  noirâtre  , fans  taches. 


Ailes  en  queue , plus  ’ongues  que  les  * 

élytres  , blanches , avec  bord  extérieur  al.  Grillon  nam. 
noir  ; élytres  noires  tac  ic  s de  blanc. 


14.  Grillon  ombragé. 


Noir , extrémité  des  elytres  blanche  ; 


Jaunâtre  ; corcelet  arrondi  ; ailes  en 
queue  ; jambes  pojlérieures  munies  de  trois 


/ 
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I.  Gnn.LO'NTaafc. 

CiTlLVS  Talfû. 

Grytlus  alit  eaadatit  tfytrit  Ungiariias  , ft- 
dibus  anticii  paimatism 

Gtjlliu  Achaa  Gryllo-iolf*  tharatc  rotundato  , 
alit  caudatit  tiylr»  longiorUut  , ptdibat  aaiitit 
paimatii  lomtruo/it.  L i N.  Syjl.  nai.  pag.  <95. 

to.—^Uf.  ùid.  Vtr.  pag-  iif-’—t'aM. /tue. 
n".  86*.  _ , 

Acheta  Gryllo-ialpa.  F * ».  Syjl.  tnt.  pag.  17». 
n".  I . — Spec,  in/,  tant,  i.  pag.  j jj.  «®.  1, — Mant, 
in/  ton.  l.  pag.  1.  ) 1 . n'',  i . 

Geyliat  peditut  anticit  ^ilmatit,  Geoff.  In/, 
t.  1.  p.  j87.n®.  i.p/.  t.fg.  I. 

LaCouri^ièrc , ou  ic  Taupe-Grillon.  Geoff.  It. 

Gryllut  /upra  /u/cut  /ubtus  fern/gineo-favui , 
pedrtut  anticit  lacit  eompneijit  dcnticalatit.  Dec. 
Mcm.  in/,  tom.  J.  pag,  ) 17.  a°,  x.  < 

Grillon  Tattpe-Gnlltn  brini  cn*<iclTas  k jaune 
ronllâtie  cn-dclluus  , à iambei  ant^eurex  larges  , 
plates,  dentelles.  Dec.  ti. 

Crylto-tatpa.  MouFFET.  Thcat.  in/,  pag.  164. 
fg.f.^  t. 

Aidrot.  II/. pag.  syu 
Imfer.  ait.  pag.  gfi' 

Cryllo-talpa.  Haï.  In/,  pag.  <4. 

Cryllo-talpa.  JONST.  In/,  tab.  li.fig.  ait, 
Gylliit  Cryllo-talpa.  ScOT,  Enl.  cam,  n".  JI7. 
Catis».  Carol,  i.  tab.'t. 

%oti.In/.  tam,  x.  Lee.  germ.tab.  >4.  (/  tab.  If, 
fuitcH.  In/,  tom.  ti.tab.  f. 

Goto.  In/,  tant.  I.  tab.  y t,  ' 

Gryllo  talpa.  Bakthol.  Aa.  4.  pag.  j.  fg.  i. 
Si».  Ma/,  tant.  4.  tab.  tf,  fg.  ).  4. 

A 

ÎCHAtrï.  Uon,  in/  tab.  jy.fig.  i. 

Gryl'ut  Gryllo-talpa.  S C H R a N K,  Enam.  inf. 
vujf.  n^a  4^3. 

Oryiluj  Gryllo-taipa.  POD.  Muf.  gWAC.  pag.  jo. 

Gryiiuj  G'yUo^a/pa.  Viti.  KntpZom,  i,  p,  43 
4*  tah.  X.  fie»  ^» 

Jîifi,  Natnirtftâti.  Tom.  y J, 
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Grylias  Gryllo-talpa»  ïOv%Q»initpar»\  .p»  tjf, 

II®.  I. 

Il  a environ  vingt  lignes  de  long.  Tout  le 
dcfl'us  du  corps  e(l  d'un  brun  rouftlrrc,  U le  deirous 
cil  d'un  jaune  ^uve.  Les  anrennes  font  de  la  Ion* 
gucur  de  la  moicié  du  corps.  Le  corcclcc  eil  ua 
peu  plut  large  aue  les  élycres  , ovale  « fans  re- 
Dords Sc  foyeux.  Les  élyrret  font  counei,  marquéei 
de  nervures  noirkres.  Les  ailes  font  pliées  longi- 
eudioateroent , 3c  uo  peu  plus  longues  que  l'aNo* 
meo.  Les  pattes  antérieures  font  groifes  , larges  , 
comprimées  3 1a  hanche  cA  terminée  inférieure» 
ment  par  une  dent  avancée  , aiguë  ; les  jambes 
font  terminées  par  quatre  fortes  dents  cornée?  » 
aiguës, extérieuicmenc  dirigées;  les  deux  premiers 
anicles  du  tarfe  font  dilatls , cornés  , aigus.  Les 
autres  jambes  fout  terminées  par  quelques  petites 
épines.  Vabdomen  cil  terminé  par  deux  filets  fc* 
tacés.  • 

Il  fe  trouve  en  Europe , dans  les  jardins  » dans 
l'Amérique  feptenirionalc. 

On  reçoit  de  Cayenne  & de  Surinam  , des  iodU 
vidas  deux  ou  trois  fois  plus  petits , dont  les 
jambes  antérieures  n’ont  que  deux  dents  ; ils  font 
d’ailUurt  parfaitement  rcmblablcs  i celui  d’Europe. 

t.  Grillou  monArueox. 

* 

Gantât  monfiv/at,  . 

Giyllat  e/ytrit  ali/que  taudatthconvolutit. 

Acheta  monfiro/a.Iaa.  Syf.  ent,  app.  pag.  tlC 
— Sp,  in/,  t.  I,  p.  ffi.  a*.  X. — Maat.  in/,  tom.  I. 
pa*.  ijl.n”.  X. 

Grillon  brun  dans  l'étu  de  nympbe.  Dec.  Mim, 
in/,  tom.  J . p.  } X4.  p/.  4 J . /y.  9. 

G^yUus  monfirofus.  0/  inf.  t»  X» 

tahn^^.fig.  t,  1. 

La  forme  de  cet  infcAc  cA  encore  plut  fio- 
guliérc  que  celle  du  piécédent.  11  cA  à-peu-près  de 
la  même  grofieur.  La  couleur  de  tout  le  corps  cA 
brune  , cendrée.  Les  antennes  font  plus  longuet 

?iuc  le  corps.  La  tête  eA  grolTc  , 3c  armée  de  «ux 
ortes  mandibules.  Le  corcclet  cA  coun  3c  pluslaree 
que  long.  Les  élytrts  font  plus  longires  que  Tah* 
domen.  3c  terminées  en  une  pointe  allongée  3c  roulée 
en  rpirale.  Les  ailes  font  également  terminées  en 
poincc  allongée  3c  roulée.  Les  jambes  font  épincurcf. 
Les  quatre  tarfes  antérieurs  ont  deux  appendicet 
vyblonguct  de  chaque  cé^  ; les  poAériieures  ^ca 
ont  cinq  plus  grandes  3c  Régales, 

La  femelle  diAlre  du  mâle  en  ce  que  les  élytret 
Ac  les  ailat  ne  font  poinr  termipées  par  un 
longemcnt  roulé  en  fpirale» 

L1  fc  uouve  dans  1* Amérique  inéridkmalt. 

LUI 
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L'iofcAc  pat  De  Geer , ooat  p»o2t  ftre 
la  fcmelU  dans  l'ciai  de  nymphe.  ' 

Grillon  domcIUque. 

Gerilti»  Jomtjliciu, 

C'yHus  alii  CHU Jaiis  elyirij  /otigiorHiu , ûtd»-, 
mint  fiitis  duobus  apict  fi/cis, 

Gry.'tia  Acheta  domedicus  , thoract  rolundato  , 
al:s  caudaxis  e'ytro  longioribus  . pedibus  fimplici- 
but , corport  glaueo.  Lin.  Syfi.  nac.  pag.  6p^. 

a*.  IL.  — /niui. yâte.  a“.  868. 

Achtta  domeflUa.  Pas.  Syft.  tnt.  png.  iSo. 
a^.  1 — Spte.  inf.  tom,  i.  p.  jj}.  a®,  f.—Mant, 
inj.  lom.  I.  pag.  iji.  a®,  j. 

Gryllut  ptdibut  antieû  fintplicibui,  GeOIF.  Inf. 
tom.  I.  p.  }Sp.  B*.  L. 

Le  Ctilloo.  Gtor?.  Ib. 

Gryl/ni  domcfHcat  grifto-fufeas  pttHidui  , ca- 
pitt  fnfciit  tranfvtrfit  fufcis  obfiurit.  Dto.  Mim. 
inf  tom.  i-pag.  509.  a“,  i.pi.  n-Jlg.  i.  & 1. 

« 

Grillon  domtjiiqut  d’on  br nn  grifiire  clair,  à 
nies  iranCverics  brunes  , obfcuics  fui  lu  tèie, 
Dio.  Ib. 

G’yllat  dorntficus.  Rai.  Inf.  pag.  <5). 

MotiIP.  Theat.  inf.  pag.  tff.  fig,  I.&l. 

Rois.  Inf.  tom.  t,  Lot.  gtrm.  Itb.  is. 

JoMsT.  Inf.  tab.  11. 

Huffnc.  Inf.  pag.  M.  fg  4. 

Stia.  Mttf,  tom.  4.  tab.  fg.  14. 

Gryllut  domcficm.Scor.  Ent.  carn.  a®,  jiî. 

G yllus  domrficuj.  PoDa.  Muf.  grtc.  pag.  j|. 

Gryllut  'domtfUut.  ScHRANx.  Enum.  inf.  auJI. 
a®.  464. 

Gryllut  domcfUus.  Vui.  £ar.  tom.  \.  p.  437. 
a®,  f. 

Giy.tms  domejlictu.  lounc.  Emt,  par,  ï,p,  ito. 

Il  a environ  kah  lignes  de  long  . fans  com- 
prerdte  les  appendices  de  fabdomen.  Tons  le  corps 
t d d’on  gris  jaun.ôtie  , avec  ta  tiie  S:  le  eorcelet  * 
Loaiii^s  d obftur.  Les  amcoDCS  font  plus  longues  j 
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que  le  corH,  Les  ^lycrcs  fout  prerque  4e  ito 
loRgucur  de  rabdoineDa  Les  ailes  fonc  plus  longues^ 
de  termipées  en  pointe.  Les  patres  pod^ricures  foac 
plus  groUcs  que  Jes  autres.  Les  cuiUcs  font  rcnâ^« 
de  les  jambes  font  épincure*.  L*abdomen  ed  tei> 
miné  par  deux  appendices  (ctacces.  Celui  de  la 
mclle  a en  outre  une  tarière  cornée,  poiaiue  , 
formée  de  deux  pièces.  * 

■Il  Te  trouve  daas  toute  r£urope«  dans  lesmaifonv' 

4.  Grillom  fembiable. 

GtîLLüs  ajpmilisn 

Gryllus  alis  caudatis  tîytris  lon§îorihus  , eé» 
domiitis  fiylU  duobus  apiet  fjjts, 

Aiktta  affimilis.  Fai.  Syjl,  ent.  pag*  iSoé 
e®.  — Spec,  inf.  tom,  1,  p,  j ^4.  n*.  4.>— Ma/ir. 

inf  tom.  i,pûgn  2J1.  n®.,  4. 

II  reiremble  au  précédent.  les  antennes  font  pâles;,* 
Le  côrcelct  de  la  tète  font  noirs,  bordés  de  pâle» 
Les  élyircs  ton;  obCcuics  , arrondies.  L’abdomea 
ed  noir:  les  deux  £lcts  qui  le  termineot  fonc 
filiformes,  bifides  à rextrémité,  de  de  la  lon^ 
gucuc  de  l'abdomen.  Les  pattes  foac  obfcura. 

U fc  trouve  à la  Jamaïque^ 

5.  Grillom  brafiUeo. 

GtiTLtus  brêflitnfU, 

Gryllut  alis  eaudatis  elytris  longiaribus  ^fufeus  ^ 
dorfo  paltidiore  y cauda  afandenie  longitudine  pqm 
ports, 

Atktta  braflttnps.  Fai.  Syf.  ent,  pag.  sto«' 
4-^Spec,  inf  tom.  1.  p.  J54.  n.^,  4,^Mans, 
inf  tom,  I.  p.  sji.a®.  d. 

Gryllas  Surinaraenfis  grifeo  fafeus , tkorace ptanOy 
elytns  macula  obionga  nigra  , pedibus  pofiieis  cor» 
pore  duplo  longioribus.  Deo.  Mêm.  inf  tom, 
n\  i.pL  ^i,fig  I. 

Gnl!on  de  Surinam  d‘un  brun  grilatre^  è corce* 
Icc  applati , à u:he  alloogée  noîic  lu/  1cs  étuis  • 
de  à partes  podérieurcs  une  fisis  plus  longues  que 
le  corps.  Dec.  Ib. 

Il  ed  un  peu  plus  grand  que  le  Grillon  domedi- 
ue.  Sa  couleur  ed  a un  brun  grilacre  , avec  le 
elfüs  de  la  tète,  do  eorcelet  de  des  élytres,  d'ua 
brun  plus  clair , un  peu  ja^mâtre.  Les  côtés  de  la 
ccte  de  du  eorcelet  font  noirâtres.  Les  élycres  font 
de  la  longocut  de  l’abdomen  , & ont  une  tacbe 
allongée,  noire,  luifantc  , vers  les  côtés  ^ podé^ 
ricuicmcm.  Les  antennes  fooi  noucs^uo  peu  plut 
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fongucs  que  le  coips.  Lee  ailee  font  lue  fois  plus 
fougues  que  les  clytres.  L'abdomen  cft  icrminé  par 
deux  filets  fétacéi , (impies.  La  tarière  de  la  fe- 
melle elr  un  peu  longue , & noire  à rextrémité.  Les 
pattes  polUneures  (ont  longues,  6t  les  jambes-oot 
deux  rangées  d'épines. 

11  Te  trouTe  à Sutiaaur*'  ^ 

f.  Grillon  réticulé»- 

CiiTtitft  reticulutuj, 

Cryt’ui'  niger^  t/ytrij  fufi>  rtticuUùr^  anrtn~ 
ASj  aUo  annu/uiis. 

Acheta  ntieu/ata.  Fab.  Spte^  inf.  tom.  l,p. 

5.  — Afa«r.  itif^  tom^  l.  pag»  iji.  5. 

Les  antennes  font  une  fois  plus  longues  que  le 
corps,  noires  3c  marquées  de  fepe  anneaux  blancs. 
Ca  tctc  eâ  jaunâtre,  avec  le  rertex  noir.  Le  cor- 
celet  cH  noir  , avec  une  cache  jaune  , au  milieu. 
Les  élytres  font  courtes  , obtufes  , noiics  , avec  un 
rélcau  très-marqué  , fauve.  L'abdomen  e(l  noir  3e 
termtnd  par  deux  filets  fetaecs , velus.  La  taiicrc 
de  la  femelle  el^  relevée , obfcurt. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance» 

7.  Grillon  unicolor; 

Gutl-los  unicolofé  \ 

CryiÙLs  grifto  • rufefttns  ifytrU 

ûhdominc  iongiori^uj, 

U e(l  un  peu  plus  allongé  que  le  Grillon  db- 
tneftique.  Tout  le  corps  eU  d‘un  roux  jaunâtre, 
fins  taches.  Les  antennes  fom  fninces  , de  la  lôn- 
sucui  du  corps.  Les  élytres  font  réticulées,  plus 
longues  que  Tabdomen.  Les  ailes  font  un  peu  pjus 
longues  que  les'élycres.  L'abdomen  eA  terminé  par 
deux  filets  minces,  fétacés,  velus;  La  tarière  de  la 
Itmcilc  eA  longue , de  ta  couleur  du  corps , avec 
Fcitrémiré  noire.  Les  pattes  poAérieurcs  fout  ton- 

foes , 3c’lcf  jambes  font  armées  de  deux  rangées 
épines. 

Il  .fe  trouve  à la  Guadeloupe  , d'o»  U a écé^ap*  ' 
porté  par  feu  M.  Badicr»  I 

S.  Grillon  oriental  ■ 

Gm tlzvs  otLntj/is, 

Gryllui  aht  c^iudath  tlytNS  /ongioritu*  ûlèis , 
ç^rporc  éuro , capùt  ptiibufqut  ttfiaeds^ 

Ackita  orientalrs.  Fax.  ent.  p. 

•»^pec.  inj.  tom.  x.  pag,  4(4*  7.  •Mam, 

inf.  tom.  t.pag’  ‘il- «'*.7. 

11  cA-  plus  pcQc  que  i<  Grillon  domcAique.  La  tèce 
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cft  tcftacée.  Le  corcelcc  cft  arrondi , noir.  Les  dly- 
ccei  font  noires,  het  ùles  (ont  une  ibis  fins  lon- 
gues que  les  dlytrci . bluuhci , obrcurcs  à leur  ex- 
irémict.  L'abdomen  eft  noir.  La'iaiiire  & les  filets 
^ui  les  cetmirenr , font  courts.  Les  pactes  (but 
(impies , jauoâucs. 

Il  fc  trouTc  à Tranquebar. 

9.  Grillon  manque. 

Crtilus  muticuj,  * 

Cryl/its  aii4  caud*ittj  tlytris  longiodhut  ^^pltt 
tlyttijqut  fufcQ-ca^aneis, 

Gryllus  mMÙc\xtcapitteiytnfqiiefi:fi<y-cafi>:neîSf  ' 
ptdibui  uftacels , cauda  Jkmint  muttc*i. 

Al«m.  inf,  iom»  j.  p,  5x0.  n^.i.p/,  1. 

Grillon  fufu  tantre , à icce  3c  à étuh  d'un  brun 
de  marron,  à pattes  fauves  3c  dont  ia  femelle  n'« 
pas  de  taricrc.  Dec.  H. 

Il  rcdcmble  , pour  la  forme  3é  la  grande  ur , au 
Grilloo  domcAhjue.  Les  antennes  lunt  a pUs 
longues  que  le  corps.  La  céte  3c  les  clycrc;  Ont  Lu 
brun  marron , luifanr.  Le  corcelcc  ciC  d';m 
brun  marron,  mélange.  Les  pattes  four  tcllactcs.- 
Lerélycrcs  font  de  la  longueur  du  corps,  âtles^uiles 
beaucoup  plus  longues. 

Les  femelles  feloD  De  Gecr  n'onc  point  de  ta-  ' 
ricre, 

• Il  fe  trouve  à Surinam. 

fo.  GRiLLON*du  Cap. 

CaTl.4C.rj  cupenjit. 

Cry/Iuj  alis  caudatis  tlytris  lofigiortbas  , n:gtr,  - 
tfyifU  bjji  jiavtM 

AthfU  capenjis.  Fab.  Syjl,  en$.  p.  iSr.  6. 

— Jip.  inf,  r.  1.  /u  3 54,  8,'— AJûr».  i/xf.  tvfn\  i, 

pag,i}X,  a^,  3. 

Gfyiius  blmaculatus  nigtr,  clytrorum  bjji  macuÜs 
bîms  fiavis  ^.aniMnit  torfon  bffvioribüi,  Dio. 
Mém.  ipf,  rom,  3,  pag.  511.  n'*»  4. 

Grillon  a dtux  taches  jjurfts  noir  à deux  taches 
I fumes  à l'origine  des  étuts  3c  antennes  pUscoutccs 
! que  le  corps.  Dio.  Ib. 

Il  refTcmble  beaucoup  au  Gfillon  champêtre  Les 
antennes  font  noires  , un  peu  pins  courtes  que  le 
' corps.  La  rète  cA  grolb , noire  1 mafquéc  de  ^oi» 
f oints  jaunes  entre  les  yeux  Lccorcelet  e A arrondi, 
noir,  fans  tache».  Les  él^cre»  font  de  la  longueur 
de  l'abdémco  , noirâtres,  tachées  de  jaune  à lev 
bafe  , arrondies  à leur  extrémité.  Les  ailes  fonr  blan- 
châtres 3c  plus  longues  ^uc  les  ^lyrres.  Le  dedous  * 
du  corp»  eA  noir,  avec  la  bafe  dcr.  cuilTcs*(tUNe» 

un  X « 


Digitized  by  Google 


^ G • R I 

L abdomen  til  termli»^  p«r  dcm  filets  (étâcét  ^ a(Tcz 
courts.  La  lariére  de  la  femcüc  eit  de  la  longueur 
de  rabdoinco. 

Il  Te  trouve  an  Capdcdoane-Efpériiicc. 

Tl.  CxrLiON  Morio« 

GRritus  Mario 

Gryiiut  al\t  caudetis  t!ytris  iongiorihus  aWu 
apice  nigris  , corporc  atro. 

Aehtî^  Mono,  Fas.  Spec,iaf,  tom,  i,  p, 

«**,  iWtfnr.  inf,  tom.  i*  pag.  151.  9, 

11  rclTcmble  pour  la  ibrire  & la  grandeur , au 
Cnllon  champêtre.  Les  yeux  cdlacês.  Le  corpsscft 
doir^  fans  caches.  Les  élycrcs  font  arrondies  à 
rextrémité.  Les  ailes  font  plus  longues  cjuelcsêly* 
très,  blanches,  avec  Lcxcrécnitê  noire.  La  tarière 
de  la  fitmclle  cft  allongée  , filiforme,  obfcuie. 

11  fe  trouve  dans  TAfrique  équinoxiale. 

11.  GaiLLON  champêtre. 

Gktllus  càmpejlris, 

Gfyllus  üits  tlytris  hrevîorihus  , corport  nig*o  , 
f^lo  lîruari, 

GfjUus  Acheta  campeftris  thorace  rotttndato, 
eauda  hifeta  , fiylo  lincari , alts  elytro  brtvioriius  , 
eorpore  ni^ro.  Ltit.  Syji,  nat.  pag*  n*.  15. 

^Maf^  Lud.  Ulr.pag,  114. 

Acheta  campefiris,YKh.  Syfi,entt  n^.  7. 

~^$pecM  inf»  t.  lO.—  Mant,  inf 

tom,  i.p,  z^z.  n*.  io. 

Gryllas  campejlris,  ScOP.  Enttcam»  n®,  ^1^, 

MoUfFCT.  Tkeat,  inf  pag,  l^A^fg*  ï»  Z. 

Gryllas  campefiris  Moufetu  Raj,  Inf  p,  ^ j. 

Koit»  Inf  %,Loc»  germ,  toi,  ij» 

Fri  sch.  Inf  1.  tab.  i, 

ScHAKFP.£‘/rffl.  inf  tab»  4A,^Jcon,inf  tab,  \^y, 
1.  J.&4. 

StIA.  Muf  tab,  4^»  fg.‘L\,-^Tab,94»  fg.  24. 

► 

Cryllut  campefiris,  Poéa.  Muf  grsc.  pag.  ^\, 

Gryllas  campefiris,  Schrank.  Enum.  inf  atfi. 
n*.  4»î*  * 

Gryllat  campefiris,  ViiL,  Ent,  tom,  |,9«4t8. 

P*'*;.  \ 
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n eft  un  peu  plus  grand  que  le  GriUoa  doaellip 
que.  Les  aoeenAcs  font  noires  , à peine  de  la  loo- 
gucur  du  corps.  La  tète  cil  groÎTc  , glabre , noirc^ 
Uns  taches.  Le  corcelet  eit  noir , arrondi  « plus 
large  que  long.  Les  élytres  font  obfcurcs , cotta* 
cées,  réticulées,  d*un  jaune  gtilâcre  à leur  bafe,  àr 
peu  près  de  la  longueur  de  rabdotnen.  Les  ailes  font 
plus  courtes  que  les  élytres.  Tout  le  relie  du  corps 
efl  noir.  L*abdomen  clè  terminé  par  deux  filets 
fccacés.'  La  tarière  de  la  femelle  cil  noire  & un 
peu  plus  longue  que  les  filets. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  méridionale, 
dans  l’Afrique.  Il  faic  dans  la  terre  un  trou  obli.pic 
& peu  profond , où  il  le  tient. 

I].  Caillon  rayé. 

Gutllos  hofpes, 

Cfyllus  aVs  caudatis  elytrîs  longioribus  a'bis 
cofia  Jufca , e/ytrit  aigris  albo  maculatts. 

Acheta  hofpes.  Yar.  Syfi.  eni.  p,  i8t.  n**,  8 — 
Spec.  inf  tom.  i.  pag.  jyy,  n?,  1|.  — Mant, 
inf  t{,m.  i,  p,  iji.  n*,  n. 

Gryllas  (ACcutut  fufeus  ^ thorjee  elytrifque  lineis 
longitudinalibus  fuhis,  Dic.  Mem,  inj.  tom.  j. 
P“i-  5»i.  f.//.  4J-  fg-  S- 

Grillon  rayé  brun  , 1 raies  longiradioales  &.res 
fur  le  corcelei  k les  ^tuis.  Dic.  li. 

Il  rclTcmble  au  Grillon  domcllique  , mais  il  cil 
deux  Ibis  plus  pciii.  Les  anienocs  Tonc  obTcurcs. 
Tetacées.  un  peu  plus  longues  qui  le  coips.  La 
tête  & le  corcelet  font  noirs , Tans  taches.  Les  Itjr- 
tres  font  courtes , flexibles , noices . avec  une  raie 
longitudinales  ptulieurs  lignes  i(anrvctfcs,  eouitcs( 
blanches.  Les  ailes  Tonc  une  fois  plus  longues  que 
les  élytres,  blanches j avec  le  bord  extérieur obf- 
cur.  L'abdomen  ell  noir , & tcim  né  par  deux 
fileit  fécacés.  la  tarière  de  la  femelle  clt  lon^e 
<c  recourbée.  Les  paires  font  obfcurcs  ; les  jaïuDct 
poftéticurcs  font  épineufes  i leur  extrémité. 

n fe  iranve  dans  rAmétiqoe  fepcentcionalc , en 
Pcnfyiranic. 

X4.  Grillon  ombragé.  ' 

Grtlzbx  ambraaUatus . 

Gryllas  nigtr , tlytris  apies  a/iis,  umèracolai, 
fronus  dtfiixo.  ^ ' 

Gryllas  Acktta,  L I «.  Syjl.  Hat.  pag,  6$ y. 

14. 

U rclTcmble  an  Grillon  cbampccrc.  Les  antennes 
CoM  de  b longueut  du  corps.  Tout  le  corps  cft 
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Mir , maii  la  liie  *fl  «l'uo  biun  fcrni'intoa  Bi 
muiiic  d'une  membrane  oeale , fenclide , de  la 
andeur  de  la  tire  , noire.  Le  corcelet  eft  l:lle. 


Les  cJytrei  l'ont  plus  courtes  tjoe  l'abdometi , 
blanches  à leur  eiir^mitë.  Les  cuiircs  polb'rteutes 
font  biles , un  peu  coocaees  à leur  partie  interne. 
Les  jambes  font  armées  de  deux  rangées  d'épines. 


Il  fe  trouve  fur  la  côte  de  Baibasie, 


ip.  CaiLiOH  grillode. 

Ca  rxxrs  grytiodts. 

Oryllus  alts  ceudatts  hyûtînis  etytris  hngiort^ 
ius , corpori  grifto  paltido. 


GryUus  grylloits.  Pall.  SpicU.  foe/.  /û/c.  ». 
pog.  ■<>  tai.  I.  fy.  lo. 


n eft  de  la  grandeur  du  Grillon  italien.  Les  an  • 
tennes  font . langues  8c  fétacées.  Les  peux  font  obf- 
cnrs.  Le  corcelet  eft  un  peu  déprimé  8c  plane  cn- 
dcllus.  Les  élptrcs  font  un  peu  plus  longues  que 
l'abdomen  8c  griGtres.  Les  ailes  font  plus  longues 
que  l^s  élyrres  8c  d un  gris  tranfparcnt.  Les  pattes 
poftérieutet  font  longues , 8c  les  jambes  font  »t- 
mées  de  deux  rangée»  de  petites  épines. 


Il  fe  trouve  à la  Jamaïque, 


K.  GautON  italien. 
Car XX os  italicttt. 


Cryllut  captif  tharaetquc fiavcfcentHut , ctytrit 
aqutts  /ongitudîne  ftec  alarujn. 


Acheta  iialiea.¥s».Spec.  inf,  tom.  i-fog-  IJJ- 
11. — Mant.  inf.  tom.  i,  pag.  iji.  « . I}. 


Il  a environ  huit  lignes  de  long,  depuis  la  tête 
jufqu'à  Pextrémiié  de  la  queue.  Les  antennes  font 
pâles  , deux  fois  plus  longues  que  le  corps.  Les 
yeux  font  noirs.  La  tète  8c  le  corcelet  font  d'un 
jaune  pâle.  Les  élytre»  font  ttanfparentcs  , à peine 
plus  longue»  qne  l'abdomen.  Les  aile»  font  tranf- 
parentes  , guère  plu»  longues  que  les  élyrres.  L'ab- 
domen À obfcnr  , terminé  par  deux  6let»  fétacé», 
de  la  longueur  de  la  taricte.  Les  quatre  pattes 
aniéticurcs  (ont  jaunes  j le»  pofterieutes  font  lon- 
gues , obfcutes  , avec  le»  jambes  un  peu  épineufet. 
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Acheta  Cnuii.  F ai.  Haut.  inf.  tom.  i,p. 


a*.  Il 


r telTemble  au  précédent.  Il  tèt<iâc  le  corcelet 
font  obfcurs  , avec  lé  bord  de  ælui-ci  , jaune. 
Le»  élytre»  font  obfcuies,  avec  le  bord  jaune, 
marque  d'une  rangée  de  points  noirs.  Les  aile» 
font  blanches , plu»»t>oguc»  qne  le»  élytlei. 


Il  fe  trouve  en  Italie , dan»  le»  départemenr  mé- 
ridionaux de  la  France . fut  diiFétentei  plante». 


U l'c  trouvc  à l'iUe  de  Saiote-Croia. 


i8.  GaiLloH  biponélué. 

CtrtLUt  iipunOaitu. 

Gryllai  alu  coudatit  ctytrii  Ifmgiorikut , tho- 
ract  angafia  , clytrit  aqaeu  ptmüo  fajto. 


C'yllat  bipunélatuc  grifco.fafiat , ehtrii  hya- 
Unis  punSo  fafco  , altc  camcis  antinnifqat  longif- 
fim  s , thorace  elongato.  Dio.  Hem.  inf,  tom.  j. 
pag.  jxj.  n*.  7.  pl.  4J.yîg.  7» 


Grillon  à deux  po'nts  d'un  brun  jmfâire  , i ét« 
tranfparens  à point  brun , â ailes  «afeut  de  chair , 
une  fois  plu»  longuet  que  le»  étuis  , à coreclxt 
allongé  8c  à antennes  très-longuet.  Dec.  Ih. 


Il  rclTeroble  au  Gri'Ion  Italien.  L-es  antennes  foat 
jaunes  , me  foi»  plus  longue»  que  le  corn».  La 
tète  eft  d'un  brun  grifdsrc.  Le  corcelet  clt  min- 
ce , un  peu  allonge  , d'un  brun  grilâ»»e  Le» 
élytre»  font  à peine  plus  longues  que  l'abdomen, 
cranfparcntes  , 8c  marquées  chacune  d'un  point  noi- 
râtre, au  milieu.  Le»  ailes  font  d'un  rouge  pâle  , 
une  fois  plu»  longue»  que  les  élytre».  Les  patte» 
font  jaunâtres;  les  portérieutet  font  longues. 


Il  fe  trouve  dans  l'Améii-que  fcptcnttiouale  , 
Pccfylvanie, 


I».  Grilion  blant. 
Cariitrt  niveut. 


Cryllut  alis  eaadatis  elhu  tlytris  ’ongioriiat , 
thorace  elongato  , tlytris  niveis. 


17.  GaitLOu  de  Sainte-Cioix, 

Garxxtrs  Crueit. 

Gryllai  alis  caudttis  elytris  longioriittt , fafeus  , 
tlyironm  margina  fiavo  nigra  pauSato. 


Gryllut  niveut  aliiduî  , clytrit  alifquc  niveis  , 
thorace  elongato , antennis  femoribufqoe  poJHeit 
hngiffmis.  Dao.  Mim.  inf.  tom.  j.  pag.  fit. 
n®.  i. 


Grillon  blanc  blanchâtre , à éiuu  8c  à ailes  très- 
blanches  , à corcelet  allongé  , à antennes  8c  à 
cuiftes  poftérieutet  trèt-longues.  Dl_G.  di. 


Il  eft  un  peu  plus  petit  ijue  le  précédent.  Les 
antennes  font  pâles  , nue  fou  plus  longues  que  le 
corps.  La  tète  8t  le  corcelet  font  minces , d'im 
brun  fale.  Les  élytre»  font  d'un  blanc  de  neige  , 
à-peu-près  de  la  longueur  de  l'ubdonaca.  Les  asl«» 
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^ fjni  bUnclics  èc  un  pcu*plns  longuet  que  It$  ely- 
tret.  L'abdomen  cft  obfcur  & terminé  par  deux  fi!ets 
rétacés.  La  raiièrt  cft  élevée  * obfcure  , avec  l'ci- 
tréraité  notre  & un  peu  plus  grolîc.  Lot  pattes 
poftéricurcs  fonj  longue^  & dcUées, 

Il  fc  trouve  dans  l’Amérique  fcptcnt:ioi:alc, 

10.  GnittoN  roulé. 

GâTiivs  convo/utus , 

Grylius  alU  cûuJütit  e/ytrh  longiorihus , cor- 
fCTt  nigneantt  immacuiaio, 

Gryiftu  Achttd  convo!o:us  thoract  rotunj'ato 
corporc  n^gro  nthuhfo , tiytrti  convolutis  ttihiais. 
Lin.  Syfi.nM,p^  695,  ij.  — Amotn.aiud. 
tom,  C.  pag.  jÿo.  rt".  ^8. 

Crylluf  ater  nfgro  fufeuj  , cjudà  fcmiità  mutica^ 
Dtfc.  Afé/n.  inf,  h 5*®-  } P^  4J» 

if*  î- 

Grdionnoj^,  d’un  hrtm  noirâtre»  donc  la  fc' 
meik  a’a  point  de  u Ute.  DbC.  ié« 

Il  eft  petit.  Tout  fe  corps  cft  noirâtre  , fans 
taches.  Les  aiiccnoci  font  on  peu  plus- longues  que 
le  corps.  Les  élyctes  Tout  prcfquc  de  U longueur 
de  l’abdomen.  Les  ailes  font  une  fois  plus  Ion* 

Eues  que  les  élyircs.ac  en  partie,  blanchâtics.  La 
;mcilc  , fuivaot  De  Cecr.»  n'a.  poiuc  de  tarière. 

11  Te  trouve  à Surinam.  . 

1 1.  Grilioh  naior 
Gt^TLUJs  minutujm. 

GryUus  tkorjct  rotundtj:9 , fiavi/câftt  , afh  eau- . 
iûti*  » cau<Lx  hiftta,  lihiii  pojticis  trijpiaofn^ 

4 * 

Gfyllui  A^htm  minium,  Lm.  Syfi.  mt.  p,  «54. 

«"..li. 

- Acheta  minuta,  F.  B.  Syfi.  enr.p.iSi,  n“.g. — 
S.P.  iuf  ton.  I.  pag.  jjj.  n»i  l'j,  — Mant.  inf. 
tom.  i.  pjg.  iii,  it^.  H, 

GryVat  «dictas  fiavn- tefiaceus  anteniic  cor- 
pore  tripla  toagioritus  , caüeta  fcmlnu  enfiferan- 
curvata.  Die.  Mim.  inf,  t.  j.  n®.  8. 

fl-  J/r  *• 

Grilloajbnult  > i.  antennes  (’ciw  fois  pluvJpngaci 
tjDckcorjs,  {£  rtatiitc  tccourbéc.  Dto.  Ji,  ” 

Il  a > ptiiK  Cx  liants  4c  long.  Les  tutennes 
fonc  deux  fois  pUis  longues  que  le  cotji  11  cft 
4'ua  jaune  pile  coxlcirus.  dan  jaai'C  oi  feut  cn- 
delTeiu.  Les  ycmfoiivauits,  Le  co  ce.'ci  câaitoiuii. 
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les  dlytres  font  un  peu  plus  longnes  que  l'aWonien , 
& onr  des  netvuics  (fic.écs,  Les  ailes  font  prefqne 
une  fois  plus  lonpes  que  les  dlytres.  L’abdom.n 
cft  rcrmind  par  deur  filet,  dilates,  velus,  la  ta- 
nite  de  la  fomclle  cft  rclcviic  , arquie,  prcdiue 
.(embUbIc  à celle  de  la  plupart  des  Sauteicllcs, 
Les  cailles  po.'dricurcs  font  grortes  , matqudes  er- 
trcicurcmcnr  d uiï  Itllon  longîiudmal.  Les  jambts 
font  tcimir.des  par  trois  épine', 

11  fc  trouve  dans  1 Auicriquc  aiéri^oualc-,  à 
Cayenne  , i Suriuasi.  "Jfv 

'c  <1  inftélcs  de  lapccinière 

Section  de  1 Oi  dre  des  Hyiiicnoptèrcs. 


, Les  Guêpes  ont  quatre  ailes  membranenfes , veH 
nées  , inrgales  , plillécs  ; deux  antennes  filifoimesv 
plus  lorg.  es  que  la  tête  , prefque  coudées  i leur 
baie;  deux  mandibules  dentées,  itis-foncsi  fib- 
domen  lépaté  du  corcelet  par  un  pédicule  couic 
ou  uu  peu -iftlongé;!  anus  a-mi  d'un  aiguiiJoo  très- 
toct,  cache  dans  le  ventre. 

. Ces  mfcacsdiT&'renr des  Abeilles,  pas  le  corn» 
luoins  velu  , te  la  trompe  ttèi-courtc  p des  Bcin- 
bex,  oar  la  lèvre  fup;,eu:e,  plus  courte,  & Inc 
mandibules  larges  8c  dentées.  Les  Frelons  fc  diftio- 
guent  des  Guêpes,  par  les  mandibules  miincs 
la  tète  otdinaitcmcnt  uroflè.  8c  par  les  trois  pte- 
raiers  aittcles  des  antennuks  . larges  , ptxfoue 
.rliombo'idauxi  ‘ • 


La  antcanes  foiu  ffliforme* , à^peu-pres  ée  (a 
bngùcur  de  ta  moitié  du  corcclci»  compofées  de 
doute  articles  , dont  k premier  cft  eylindiioue 
un  peu  itloogè  }.  le  fécond  eft  très  - coûté  sî 
p us  mince  que  les  autres  j le  troifième  eft  peu 
allonge  8t  lègèrmncnc  aminci  à fa  bafe  t ks 
foivaui  font  cylindriques  8c  égaux;  le  dernier  eft 
obtus.  Etlss  font  inférées  à la  partie  antérieure  de 
y'“*-  !-«  antennes  des 
main,  font  à-peu-prés  de  la  longueur  du  corcc' 
let , 8c  ont  un  atirck  de.  plus. 


ua  coucnc  en  compoice  d'uae.  lèvre  fupdrieuruv 
tic  deux  mandibules , d'uoc  tronqe  ctèf»<04irtc-Ac 
.de  quatre  anicmiuJcs^ 


U lèvre  ftipétirurceft  cotiarée.'  alTcanriuide. 

ordinal .'cment  arrondie  ou  un  peu  aucukulc.  i 
ciuèe  à fa  partie  antérieure.  ’ 


. Les  mandibules  fort  rornéet,  iffex  grandes 
largis  , ni  éricurtm. ut  concaves,  obliquement t»nl 
quées  a iciirémiiè,  8:  arméu  de  plulicuts  dents. 

, La  IC  npe  cft  itès-cOurte  8c  compofée  de  rro» 
fitee-.  CM. deux  lacètales  font  fonpks,  aoniécs  i 


Digitized  by  Google 


)le«c  blfe  , DO  peu  compeiiuto,  coriac^  jc  velues» 
depuis  l'inferuon  des  snccnoales  )ulgu‘à  rcicré- 
■aied.  La  pièce  mccrmddnire  cil  coeo»  à la  bafe , 
cçrucdc  K trilïde  i l'cztidmiié  ; lis  diViliuas  laid- 
suleuîom  mioecs  , pcer(jaei.cyliuii^ucs  i l'iuter. 
Oiddiauc  cft  'la^c  Sc  dcbancrée. 

Les  latennulcs  aotétieucei  (bne  fîllbrmcs , & 
compofc'cs  de  (Ix  arr.clcs , prcf>]uc  %>uz  & uu  peu 
coniques  i le  dernier  elt  plus  mince  & n pey  plut 
tonu  que  les  auyrcsj  elles,  forit  iuféiéfs  au  milieu 
de  1»  pièce  cirtrienire  de  la  trodipe.  Les  auien- 
nulcs  poflytieurct  un  peu  plus^cuurres  que' les  au- 
tres, font  eomfofd,çs  de  quf«  articles,  dont  les 
deux  ptem-er»  font  allcngts,^  dernier  cit  mince' 
' at  liés  court  i 'ellet  Toi^  midtcct’  au  tu  litu  de  1a 
pq^.ùp  fucra'e  de  lapiic^Juterm  -dtaiie^elatiompc. 

La  tète  cQ  à-pet-près  de  la  largeur  du  corccldt  , 
ic  unie  à cctdl*-ci  par  uti  cul.  tres-mincc.  |.ç^'cux 
font  aklongc , pe#  CsiHans , un  peu  cni«!ws  à 
leur  partie  antèrictltc  , piè:  de  U'inUffiov  dé* 
rennes.  On  apperçoit  è la  par*,  fuperir  ite'  tu^b. 
petits ^ co't  U0CS  , rapprochés,  difpofes  c triangle. 

Le.eorcclet  proprement  dit  , dé^rd  paç  quel- 
ques Enromologiltes , fous  le  nom  dVpuàjÿrej  , 
«Il  ttcx-court  « s'élargir  on  peu  fuf  ,^e«  côtes.  Le 
dos  , ptdinaitemeni  uommé  eotceict , cil  us  peu 
couvexe , prtrque  de  ibtasc  ovale. 

L’iddomcn  eft  abloag,  unà  au  corccle  par  ou 
péJicu^  eoun  , dr  quelquefois  allougé  c farme 

paire.  11  cA  c'dmfMé  dt  fcpi  anneaux  dans  les 
mâles,  le  de  Cx  daq|pes  femeUe*.  L’anus  eA  att- 
mbé  par  un  a'guiilan  xcuaâible , caché  dans  l'ab< 
dumep , & femblable  la  celui  diN  Abeilles. 

Les  panes  font  mioecs  & tlTez  longuet.  La 
hanche  cA  grande:  les  lacgh**  ancénc..ici  fenr 
lecmbécs  par  une  épine  droite  , de  l«a  autres  par 
-deux. 

.Les  ailes  font  membraneufes , veinées  , de 
grandeur  inégale  Les  fupcricoics  font  à-peu- 
près  de  la  longueur  de  l'abdomen  8e  longitudinale- 
iiienr  pliflées  ^ns  leur  milieu  | les  inArteures  fune 
beaucoup  plus  cooiies  8t  étendues. 

Nous  diviferons  les  Guêpes  en  dcui  familles , 
d*apc«i  la  forme  rie  l'abdoitien.  Nous  placerons 
dans  la  première  les  Guêpes  dore  le  filet  ou  pé- 
tiole qui  unit  t abdomen  ai^eorcclct , cA-  allongé 
8e  reTniiné,eh  dorme  tic  c!oi^  ou  de  poire  , 6i 
dans  la  féconde  , celles  dont  Te  pédicule  cil  coure  : 
cdle-ei  cil  bcauroup  plus  uoiabreufe  qiierautre, 
la  plupart  des  Cnépcs  de  la  première  famrllc ont 
tes  prriies  de  la  bouche  uu  peu  rliAéicntcs  de 
celles  de  la  fccoude  ; les  maRdi'mlcs  font  ailo.ii- 
gées , ramees  S:  llms  dcn;s , Je  la  itompc  cA  pï- 


ceiilcmcnt  p[ut  allongée.  Klous  rcnvoponi  à 
exanien  plus  déuillédans  un  plus  grénd  nomt 


ua 

grcnrl  nombre 
d'cfpèees  , 1a  qucAion  de  favoir  (i  fts  différenees 
fulBfcne  pour  t'ccablillcaiciit  d'un  nouveau  genre. 

.Les  Guêpes  n'ont  Cuèret  été  connues  pendaK 
bleu  des  fiècici , 8e  ne  le  font  gu  'ce  encore,  de  beau- 
coup de  gcqp,  que  par  le  ravage  qu'elles  fbnc  des 
fîmes  de  nos  jatdms  , 8e  qug  conunc  de  groUcs  Abeil- 
les don:  les  approches  font  â redouter.  Quoique 
tés  uns  ie  les  autres  de  ces  infcâef  vivent  de  incinc 
fon  IMis^:  8e  com  oAnc  cgalcacnc  trois  fortes 
.particuliciesd  individus  J ils  préfeuicnt  des  dèifetcii- 
cep  bien  norablei  dans  leur  mamere  'de  vivre  , ai  ü 
^ue  dans  Icqg  manière  d’iltra,- 1 es  Abeilin  , il  cA 
viat , font  aulfi  armées  d'un  aiguillon  qui  peur  les 
rcfidic  redtiucablis  : mass'eUci  dqivéuc  èc^c  regat- 
i.decsedmincuu  peujje  pacifique , 'qui , uccj^é  eon- 
cinueilcmenc  de  fai  craiaux  , ne  eheccfaé~^int  à 
atfaooér , ne  fonge  i,u*è  le  tléfcoilcc , 8e  qui  ciilûi 
UC  vitpqiacaux  dçpci.s  d'autrui.  Les  Guipes  au  coi- 
l^ire  peuvent  parptite  un  paitpie  f.tocc  qiu  ne  vA 
:que  de  rapines tSe  dcIPgandagc.  Npus  outis  con- 
dami^IbnspdÏRKiynous-mèmc*:  ^RcAïuiur,  en 
les  jûgcjîi  avec  tant  da  riguedin  conççiit^^noas 
de  les  tcgatdet^mmc  des  iiAcms  ga:triccj,q'ii  , 
aiofi  que  lious  , ecoicDcavoic^o^lê^pour  fc'nouiiic, 
l^r  les  AuIA  que  la  terre  Si.  fur  Ici  aui- 

miaux  qui  I liabitenc  âuxqui^iU  Cau  lui^'curs  cix-j 
force.  J'our  éAc  bcliiqÿqiplÿ,  les  GqêpeaTn'cn  fonc 
pas  moins  bieft  polieecs , elles  n'cri  patoi/fenc  pat 
mohu  pleinct  de  icndrclfc  pour  Icups  pe  its  , ni' 
moins  animées  pu  Ic^clicj^  fc  piocutct  une  nom- 
hreufe  poAériié.  Pour  y parvenir , cl  es  n'épargnenc 
ni  foins  ni  tcayaus.  Le,  mivragcy  qu  t s cxécircnc 
4'anc  liqpncuf  i leurép.ùci^c  ,ca  leuradicllb , a leur 
génie.  El. es  ont , ccnnme  les  Abeilles  , Ifur  acclii- 
caélucc  particulière  , St  digiic  de  notre  admiration. 

II  eA  vrai  que  leurs  édifiées  conAru.ci  avec  tant  d'are 
nous  font  ir.ulflci,  que  nous  ne  fâiAnt  pa-.  faire  uCige 
des  mgiéiiaux  qui  les  cotrtpofeaa . cotnme  nom  ca  - 
faifoiit  de  la  cire:  cepccdanc,  lorfqa’un  As  fauia 
bien  voA  , iis  ne  fctor.i.|-as  pour  nous  des  objets  de 
pure  curiolîcé.  Initruiuéc  guidés  par  Acaumur.cct 
nomme  fi  juflcmehc  célèbre,  qui  le  premier  a fu 
le  mieux  sbbfctver  les  infcélcs  les  p'n;  dignes, 
d'obfeTvaiion , 8e  le  mieux  diriger  fes  découvertes 
vers  l'utilicé,  nous  Aïons  remarquer  que  les  édifice* 
des  Guêpes  pcnvcnc  nous  apprec/!cc  à trouver  ca 
aboadarKC  des  inaTicics  biilct  pont  aie  de  no* 

I rincipafes  iàb'iqaet,  ccMcdu  papiei,  6t  des  matières 
d.!nt  on  ne  l'cll  pis  encoré  avrfé  de  fc  ferVfr , ou  du 
moins  qu'on  ii'a  pas  employées  lenr  frçon.  Il 
doit  s'cnfuivte  que  les  Guêpes  metiicnt  plus  d'être 
connues  qu'on«ne  le  pente  commun.'ine  r.  La  plu- 
pait  des  crpèccs  vivent  en  t'p>ubliqtie  comme  ics 
Abeilles;  clics  foimdht  pa(,lcur  iio  bre  , danLqucIt 
qiics-uDcs  de  leurs  fo.iétés  , com  ne  une  grande 
Tille  ; dans  d'aunes , elles  ne  prtfintcnt  qu'un  pnit 
vi'lag  ■ : enfin  03  nous  rapporte  que  qaclqu  s cfpc- 
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en , eomme  parmi  Us  Abeilles , mcawt  Ja  tu  la 
pins  folitaitc. 

L'aiguillon  doni  Us  Guipes  fooi  toujours  dirpofies 
& fc  ferTir  comte  nous , les  &it  conrandre  avec  Ici 
Abeilles , par  ceux  qui  ne  s'arrêtent  pas  à dêtnêUr 
des  diffêtfoces  qui  ne  peuvent  être  appetpues  que 
quand  on  cberche  à les  voir. 

Les  Cnêpea-.êbncmbUnc  i'atit  doute  beaucoup  aux 
Abeilles  ; elles  ont , comme  ces  dei^iêrcs , ÿlrfe 
ailes  mcmbranculbs  & une  bouche  garnie  depuis  j|^ 
elles  ont  de  mêuyE  leurs  ancennes  biifêei , ou  coin- 
pofées  de  deux  parties  coudées  , dont  U piemiêic 
ell  d'une  feule  pièce  j^^aodis  que  l'autre  cit  fubdf* 
vifee  en  pluficurs  atticlea.  Us  ailes  inhêfieures  plus 
courtes  eue  les  üipcricucn  > k le  ventre  attaché 
au  coreelet  par  un  filet  dÜÿHdicuf'  court , quoir 
qu'er  général  on  peu  plus  toug,  St  un  peu  plusviiiblc 
UC  dans  le<  Amillet.  Elles  ont  aullî  une  clpêcc 
-c  trompe  membraneufe  , mau  faite  fur.  un.  tout 
autre  nodilc  que  êelU  des  Alieilcs  , ic  ordinal»» 
tuent  beaucoup  moins  . appi^snie.  Elles  oiu  enfin 
également  irol»  périls  yeux  lilTce  /tlt'Ui  ette.  Néan- 
moins les  Guêpes  diflèreni  noiaiwmeoi|»c  Abeil- 
les pat  dcscarai^él  alUx  bim  nntquqSD'aliord , 
leurs  yeux  à léfcau  ont  ' cùnllolMei^^  cdté  an-' 
tciieur  une  prdfonie  cchancturc  qui  dent  donoV 
-■  nue  figure  de  fraifiaw  à'toroea'arroudies  ; ceux  des 
Abeilles  an  contraire  IbnOMoulourC  ' téguliêrrmem 
ovales.  Un  autre  car^ère  , c'dft'  que  leurs  ailes 
fapciicmes , quand  elfes  font  en  repos  , font  pliées 
en  deux  d'un  bouc  à j^autte  félon  leur  longueur , 
de  forte  qu'slors  elles  ne  moiurcnt  que  la  moitié  de 
leur  largeur.  On  peut  cnaortrxqquicr  qo’cllcs  ooc  le 
corps  tas  OB  garm  de  p^  de  fiflils , & qui  font  i 
peine  vitiUes  a l'ocil  fimpte,  au  lieu  que  les  Abeilles 
fout  ordinaitenient  (bcBycIncs.  Il  faut  avouer  que 
' CCS  différences  ne  (ônf  pas  des  plus  imporrauics  Sc 
fouvem  des  plns^facilet  à rcconnoitre  f mais,  fauc- 
II  bien  s'anacber  à les  cfacrcbcr  te  à les  maq|fieftcr, 
ipui''qu'cUfes  doivent  'lêrvir  à faire  mnarqoct  des 
èticsqui  préfcMcm  des  différences  lîcflcnricUes  dans 
lear  geme  de  rie. 

Avart  )lc  pailet  à rhiffoirt  propreaem  d>'c  des 
'Guêpe g,  nous  devons  fîsct  quelques  inflans  nos 
regards  far  certaines  parties  de  leur  organifation 
quiméiUcnt  d'êtiqjippréciécs  avec  le  plus  de  détail  j 
ce  font  fur-tout  Ici  parties  qui  accoropagncr.t  te  de- 
vant te  le  deffous  de  la  tête  Toutes  les  Csiépes  ont 
une  lèvre  fopèrieurc , deux  dcnttioodcux  mandibu- 
les doM  nous  ferons  mention.  Au  deffous  des  dents , 
ia  tête  a une  grande  cavité  dans  laquelle  eff  placée 
une  pattfc  tiês-compoféc  , que  la  Guêpe  peut  al'on- 
get  coniidérablemcni  Si  bien  au  deta  du  bout  des 
, dents , ce  nu'cllc  fah  toujours  quand  elle  veut  s'en  fer- 
vit  ; Iraisdanstouicautre  occafion  , elle  eff  cachée 
dans  la  cavité  de  la  téic  St  dans  celle  qui  eff  formée 
pour  les  faces  concaves  des  dents , quand  ccllci- 
ci  font  liuinécs.  Rcaumut  n'a  pas  cru  convenable 
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de  doinct  à cette  partie  le  nOin  de  trompe  { ce  nom  * 
cependant  doit  lui  être  affigné , qnoiquetle  fc  pié- 
fente  fous  une  autre  fioiinc  que  celle  des  Abeilles  : ^ 
fait  que  les  trompes  tj^s  ditTécens  infcâcs  vaticist  ' 
beaucoup  dans  leur  fi^re.  Ce  qui  doit  fans  dbûte 
déterminer  i lui  donner  le  ncjpi  de  trompe , c'eft 
quelle  en  Eut  vcrtublcmem  les  fbnélionS;  : car  U 
Guêpe  s'en  ferti  lécher  des  fruits  & dcs'Iiqucnrt 
qui  ont  la  confiftance  de  firop , comme  le  dit  Rcau- 
mut.'  T<et  raouebCt  ne  fe  fcivent  pas  autrement  de 
leur  trompe  Chamue.  Cette  trompe  cft  une  patrie 
alongce  k appiacie'*,  mais  un  peu  conéave  en  deffTooT 
Sc  convexe  en  delTui , qui  s'élargit  peu-a-peu  en  avqo-  > 
pam  de  U tète  , Sc  qiri  eff  plus  ou  moins  écliancliée  ' ‘ 

F tés  de  fou  bouc.  Dans  quelques  efpiecs  , le  fond  ^e  - 
entaille  de&end  jufqujau  ders  de  la  longucuf;  dans 
d'ai^res , il  eff  plus  proche  du  bord  ; lodque  I'«n-  . ' 
taille  eff  profo^e , la  trompe  pr^cme  comme  deiii 
branches  à rextiémlté.  Regardée  en  daffous,  ou  voir  ' 
quelle  prend  fon  oHcitic  a m jj^yau  écaillBuz  & mo- 
bile ,faui  cff;fUcc  dans  la  gramme  cavité  au-daffbus 
de  la  letc , entre  deux  auteet  parties  latétajps  écail- 
Icufcs  Sc  mobilcs'ébmmc le  tuyau.  La  ttotwc  femble  ; 
faire  corna  arec  ce  tuyau  ; nuis,  dans  tlnaélioo  , 
on  qualM  la'Gncpc  n'co  fait  point  ufage,  effe.  eff 
picfqarcmiêrciinaoc  cachée  dans  le  tuyau  , od  clic 
peut  entrer  CoWie  dans  un  fourreau  ou  un  étui. 
Ainlij'cmplaccmcnc  mêlbe  demande  c|ue  ccc  c partie 
ffiittfitife  pad^one  véiitabl:  trompe.  Dansprcfqnc 
toute  fon  étendue',  (eue  trompe  tfff  ehamuc  Sc  Hc- 
xiblc.  Voici  comme  Reaumur  en.  parle  : « Elle  âii 
la  fbnâion  d'une  langue  ; elle  agit , pourrcbildaitc 
les  alknens,  comme  une  lamuci||ui  feroic  jiors  de 
U bouihc}  clICs'évafc quelMc  tonjifqu'a  devenir' 
plate  r'd'amxes  (bis  elle  Ce  ^mirbo  de  cent  Cujoaf 
différences;  ciês-foùvcnt  ellcéfe  plie  en' deux  filh- 
vanc  la  longueur  (de  maqitoe  qu'une  des  moitiés  de 
fa  furfade  mtérieuic  vient  s'appliquer  contre  l'autre  ; 
cUe  £iic  audi  folBcc  de  main  , pour  déracber  de  de(- 
fus  les  corps  durs  »s  parcelles  propres  à cire  ava-  - 
léess.  tl  y a aufls  apparence  que  la  Guêpe  t'en  fer^ 
pour  donner  la  béquêc  aux  larves  qu'elle  cft  chargée'* 
de  nourrir.  A fon  o'riginc , la  nompe  eff  fortifiée 
par  des  pièces  écalllcofcs  ; Sc  tour  le  long  du  cUté 
extérieur  des  deux  branches , on  voit  régner  une 
cfpêcc  de  fibre  plus  dure  que  le  corps  même  de 
la  iiompc.  Cette  trompe  eff  cannelée  tranfrerf» 
Icmcm  , tant  en  deflus  qu'en  deffous  , d Un  grand, 
nombre  de  filions  très-proches  les  uns  des  autres , Sc 
couvciiS  de  poils  (btc  coutts , couchés  paralliiciheoc , 
tout  comme  on  le  volt  fut  la  trompe  des  Abeilles. 

Le  long  des  côtés  des  branches  Sc  le.  long  de  l'en- 
taille qui  les  féparc , on  voit  nombre  de  poils  un 
peu  plus  longs  que ''leux  du  plat  de  la  trompe.  Ce 
font  cet  poil|:,que  keaumur  a défigné  une  (range 
de  petites  deucs  cfiarnucs;  mais  il  eff  aifé  de  voit 
que  ce  ne  font  que  des  poils , ou  du  motos  des 
parties  en  forme  dp  poils.  L'ufage  de  tous  ces  poUs 
doit  être  pour  mieux  enlever  les  liqueurs  que -la 
Guêgc^vcut  léchct.  Du  bouc  de  chaque  branche  de 
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U trompe,  on  voit  un  bouton  ovale  , brun  , lui» 
r<2uc  & écaÜlcux  f g^tni  de  uucU|ucs  petits  poils. 
A ^uei^uc  diAancc  de  Ton  inicrtion  au  tuyau  ou 
founeau  écailleux,  la  tiompe  jette  encore  deux 
autres  branches  charnues  , & de  giolTcur  prcfijiic 
égale  dans  coûte  leur  longueur;  ces  branches  n ut- 
teignent  point  le  bouc  de  la  tiompc  , elles  fontplus 
courtes  (ju’eUe,  &â  1 extrémité,  clics  ont  auili  un 
bouton  bri>s , atonge;  iuilant  & ccailKux  , gaitii 
de  petits  pods  & un  peu  plus  gros  que  la  Uanciie 
même  : il  t'orme  comme  uuepeti:c  lerc.  On  p'.uc 
oblcrvcr  que  ces  deux  branches  latérales , qui  font 
comme  des  appendices  de  U trompe  , font  j arnics 
de  âbres  longitudioaks  , très-viltblcs  > m^is  edes 
n'ont  poiat  de  Ulloas  iranOrerfaûx  , 6c  u'ont  des  poils 
qu’aux  boutons  écailleux  qui  les  icrmincnc  Ueaum  ir 
a conjeéturé  que  tous  ces  boutons  écailleux  pour- 
xoienc  cire  propres  à écrafer  des  cotps  qui  réfif- 
cercicni  à une  pactk  charnue  ; mais  U femble  que 
les  dents  de  I;^Guêpe  font  bien  fulfifantcs  -St 
beaucoup  plus  propres  a cela.  Le  même  auteur  dt: 
avoir  vu  une  ouverture  {ut  le  dcilous  de  U trempe 
près  de  l’endroit  ou  commence  le  tuyau  écailleux  , 
& y avoir  même  vu  deux  cfpéiccs  de  langues  ou  de 
langucius  charnues.  De  Geer  nous  dit  avoir  fait 
tout  Ton  punibic  pour  découvrir  cette  ouverture  fur 
\ U trompe  d’une  autre  cCpèce  de  Guêpe  , il  cft  viai , 
{ans  avoir  pu  y réclTir,  Ce  qu'il  a mieux  vu  , c’eft 
que  la  vcmablc  bouche  de  la  Guêpe  eR  placée  entte 
les  dents  ou  un  peu  plus  haut  qu’cSics.  immedia- 
ment  au-dclTbus  d'une  pièce  écaiilcufc  en  fotoie  de 
languette  itiargulaite.  Cette  languette  fert  comme 
de  couvercle  a la  bouche  , elle  eR  aitadicc  a Lou 
Bord  rupéricur  5 deux  «utres  lames  larges  ont  leur 
attache  au  bord  inferieur.  En  loulcvanc  la  lan- 
guette  triangulaire,  on  met  la  bouche  à décou- 
vert. Cette  bouche  a aHcz  d’ouvenurc,  èi  fes 
bords  font  charnus:  on  peut  y iottoduirc  un  Rylct 
bien  avant,  fans  l'cnrir  :a  moindre réhllancc.  iuHn 
ccc;c  bouche  cA  fcmblablc  à celle  des  Abeilles , 
que  Rcaumur  a décrue  , & fcmblabicment  placée. 
Vue  telle  grande  bcuchc  cA  auni  bien  plus  pro- 
pre pour  un  infcéle^  qui  vit  de  rapine  6:  qui  a 
louvtnt  de  gros  morceaux  à avaicr , que  ue  le 
Aroit  une  peute  ouvcriurc  placée  fur  le  dcüous 
de  !a  trompe.  Pour  teimincr  une  defeription  ü 
étendue  & fi  digne  d étonner  peut-être,  relativement 
à une  partie  au{Ü  peu  apparente  & fur  uu  être  qui 
nous  paroh  li  peu  impoiratu  dans  t'enrcmblc  des 
êtres,  nous  aiouteroas  que  quand  oo  regarde  la 
trompe  cn-dciius , on  voit  que  le  fourreau  écail- 
leux c A garni  de  trois  pièces  écailicurcs , & mieccs, 
eh  forme  de  lames  mobiles,  dont  celle  du  milieu 
eA  comme  une  languette  , qui  finir  en  pointe  , & 
quv  eA  beaucoup  plus  petite  que  les  deux  ^uircs  : 
c'cA  celle  ûuc  nous  avons  dit  couvrir  & fermer 
la  bonçhc.  Les  deux  pièces  latérales  , dont  nous 
avons  aulTi  déjà  dit  un  mot , fout  larges,  un  peu 
Yoiicées  6c  garnies  au  bout  d’une  cfpccc  de  bouton 
fiat,  qui  y cA  arricule.  Ces  trois  pièces  fom  d’un 
liUt,  dtt  înfi^!^  Tomt 
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brun  jaanatre  , trar.fparcntcs  comme  de  l'écaille 
fie  couvertes  de  beaucoup  de  poils  longs , fur-îoiu 
à leurs  bordf.  Il  y a apparence  qu'clos  aident  aux 
inar.eruvrcs  de  la  Louche  fit  de  la  uumpe;  elles 
font  couchées  fur  le  fourreau. 

Nous  avons  Lit  eonnoîrrc  au  commencement  de 
raiiicle  la  Rvre  fupénciite  6c  les  quatre  amen- 
nulcs  , don  la  bouche  des  Oacpçs  eA  munie  ; 
nous  devons  plutôt  conniéicc  d'autres  pafiics  noii- 
vtÜes, qu’elles  ne  nunifcflcnl  compLiîcsnciu  qu’aux 
ubiervuteurs  paiicns  qui  chctciicnt  a les  découvrir. 
LciCucycS,  pour  fc  nourrir,  fort  fouvenc  oblt- 
grcs  de  metcic  en  pièce  des  corps  dont  la  dureté 
cA  Tuperieurc  à 1a  force  de  la  plupart  des  ir-Aïu- 
mens  qui  accompagnent  leur  bcuthc  : mais 
ont  deux  mandi’oulc»  ou  dents  auxquelles  peu  de 
corps  peuvent  réllUcr.  Chacune  cA  att;:ch  e aux 
eôris  de  la  tête,  au-devant  de  laquelle  elles 
viennent  mutuellement  fe  rencontrer,  *eîon  lex- 
prcifion  de  Reaümur , qui  en  a donné  une  deferip- 
:ion  itès-cxaélc.  Le  bout  par  lequel  elles  fc  tou> 
chcnc,  dit-il,  cA  oblique  à leur  longueur  & plus 
large  que  celui  qui  fert  de  pivot  à leur  mouve- 
ment. Our  ce  bout  par  lequel  elles  fc  rencontrent 
font  trois  déhtclures  a pointes  algues  , quoique 
leurs  bafes  foient  folides  ; elles  ftme  taillées  dans 
U moitié  la  plus  proche  du  côré  cxcéiieur;  fur 
l’autre  moitié,  & près  du  côté  intéricitr,  il  y a 
encore  une  dentelure  , mais  plus  courre  que  les 
autres.  Cette  dchtclurc  , félon  De  Geer  , nVA 
plutôt  qu’une  éminence  angulaire  , parce  que  l'an- 
gle formé  par  le  côré  inrérieur  avec  le  côté  obli- 
que ou  font  les  dentelures,  cA  com.nc  coupé.  Nous 
ajouterons  i la  dclcription,  que  du  cûre  extérieur, 
tout  près  de  fou  origine , la  dent  a une  éminence 
en  fû.-mc  de  tubercule  airondi,  6c  que  les  dents 
fom  convcxcsen-d.hois  & très-concaves  cn-dedars. 
Quand  elles  font  fermées,  elles  fc  croifenc  un  peu 
avec  leurs  bouts.  Nous  devons  dire  encore , eue 
le  nombre  , la  profondeur  te  l'arrangement  des 
dentelures,  peuvent prêfcnrcr quelques  vatrétésdans 
les  diAvCCDtes  cfpcces  de  Guêpes. 

D'après  De  Geer,  nous  avons  déjà  fait  une  ob> 
Arvation  fur  les  deux  grands  yeux  à réfeau  des 
Guêpes,  qui  peut  doimct  uû  i:ès-bon  caradérc 
pourdiUinguer  ces  infcAcs,  des  Abeilles  6c  des  Ich- 
ncumons.  Nous  ne  nous  étendions  aulli  pas  davan- 
tage fur  les  antennes,  qui  font  de  même  connues. 
Les  Guêpes,  coiime  nous  l’avons  d:r,  ont  un 
cafaâèrc  particulier  dans  Icms  ailes,  qui  n’a  pat 
échappé  a Rcaumur.  Quand  on  voit  une  Gucpe 
pofee  , on  lut  juge  tes  arlcs  fupérieurcs  foirrtroites  , 
lirais  elles  font  pliées  en  deux  d'un  bout  a l'autre , 
& ne  mourrent  aloi^  que  li  moitié  de  leur  lar> 
gcur.  La  parue  intérrcuie , celle  qui  devroit  cou« 
varie  dcllus  du  corps  , cA  raincncc  cn-dclfous^ 
de  fa^oD  que  le  bord  du  côté  intérieur , fc  trouve 
ptéàXémenc  fous  le  bord  du  côté  extérieur^  IcpUi 
M auD-in- 
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efl  piis  tout  le  long  d'une  gro/Te  ^bre  qui  a Ton 
origine  i*ccllc  de  l’-ulc}  cctie  hbre  fc  termine  pour- 
tant par  des  HmiÜcations  déliées»  avant  que  d'ar^ 
itver  au  bouc  de  I aile  |urqu‘aüqud  parvient  le  pli 
donc  la  dircilion  vient  d'circ  détermime.  Quand 
la  Cucpe  veut  fc  fervit  de  Tes  ailes  (upéneures 
pour  le  (buteiiir  en  l’air,  elle  les  déplie,  la  me- 
chanique  par  laquelle  elle  y parvient  cil  alTez  diffi- 
cile à connoirre.  Je  ne  fais  , dit  Reaumur  , fi  à la 
jonâion  de  chaque  aile  avec  le  corcelct  , il  y a 
un  mufeie  qui  ttre  en  dehors  le  bouc  de  la  partie 
qui  cil  ramenée  en  dclTous , ou  fi  , quand  la  Guêpe 
Veut  vcler , e'ic  fatc  couler  dans  les*  vaificaux  qui 
fc  trouvent  dans  la  concavité  du  pli,  une  liqueur 
oui  oblige  ce  qui  étoit  courbé  à fe  redrefTcr.  Je 
lais  mieux , ajoute-t-il  , que  l'état  naturel  de  l'aile 
eft  d'ètre  pliée  j elle  l'cH  dans  les  Guêpes  mortes  i 
l'aile  qu’on  vient  d’atracher  à une  Guêpe  vivante 
relie  pliée  : fun  rcifort  tend  donc  à la  mettre  dans  i 
cctérat,  & il  faut  une  force  pourTcndrer,  comme 
il  en  faut  une  pour  lui  faire  frapper  l’air,  6c  peut- 
être  que  cctic  dernière  force  produit  l’un  âc  l’au- 
tre crïêr.  Avant  de  quitter  ces  f ailes  fupéricurcs  , 
nous  devons  faire  rcmarqqer  avec  Reaumur,  qu'eo 
dclTus  de  i'infenion  de  chacune  d'cllês  , cil  atta- 
chée une  petita  partie  écaillcufc  , en  forme  de  co- 
quille , dont  1;^  concavité  efl  en-defTous.  Cette 
pièce  efl  plus  glande  & plus  vifiblc  dans  la  plus 
commmune  de^  efpêces  de  Guêpes  de  nos  jardins  , 
que  dans  aucune  autre  : on  la  voie  aullt  fur  cec-' 
tains  infcâcs , foie  du  genre  des  Abeilles,  ou  de 
divers  autres  genres.  Son  ufage , die  niloflte  ob- 
fcrvatcurque  nous  venons  de  citer  ^ me  parole  être 
d'cmpècherrailc  de  s’élever  trop  , c*cft  un  efpèce  de 
rellcrc , un  arrêt , un  cliquet  qui  Ptcllc  la  partie 
de  l'aile  au-dcHus  de  laquelle  cite  eu  pelée,  lorf- 
que  des  cÔorts  peu  mefurés  rendent  à porter  Pailc 
iiop  haut.  Nous  devons  ajouter  encore  , à l'égard 
des  ailes  ^ que  les  inférieures  font  garnies  de  petits 
ctochets  dans  la  portion  du  milieu  de  leur  bord  ex- 
téiieur,  qui  s’accrochent  fans  doute  à la  nervure 
qui  borde  le  côté  intérieur  des  ailes  fupéneurcs  , 
quand  la  Guêpe  fait  ufagé  de  Tes  ailes  pour  voler , 
de  la  mèt:tc  manière  qu'on  l'a  obfervé  fur  les  ailes 
des  Ichncumons. 

Nous  paiTcrons  maintenant  fous  filcnce  la  def- 
ctiption  de  l'agunion  des  Guêpes,  fcmblablc  bu 
à-peu  prés  à celui  des  Abeilles.  Les  autres  pairies 
du  corps , comme  le  corcclet , le  ventre  6c  les 
pattes  , n'ont  rien  d'afTcz  fingul’.cr  pour  en  faire 
roelukvn  dans  ces  généralités.  A:  tout  d’ailleurs 
déjà  connues,  ou  peuvent  lêtre  plus  bas  dans  des 
difaiptions  parrîcuUèics.  Le  brun  efl  la  couleur 
la  plus  ordinaire  aux  Abeilles;  le  jaune  de  le  noii 
combinés  par  raies  ou  par  taches  , font  les  cou- 
Icuts  qu’on  tronve  communément  aux  Guêpes  de 
ros  fontiécs.ü  il  y a cepcndanr  quelques  AdciIIcs 
qui  pornrnt  la  livrée  des  Guêpes  ,il  y a aufli  de  ces 
cermèresqui  poiccuc  celle  des  Abeilles*  Nous  atons 
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dit  que  1er  Guêpes  ne  font  point  velues  comme 
les  Abeilles  : les  yeux  feuls  apperçoivenc  pourtant 
des  poils  fini  en  grand  nombre  fur  ccr  aines  cfpèccs  ; 
mais  U y en  a d'autres  fur  lef^uellcs  on  a peine 
à en  découvrir  quelques-uns.  bi  on  donne  aux 
yeux  le  fccours  d’une  loupe  de  deux  ou  trois 
Ùgnes  de  foyer , l:s  anneaux  du  corps  cellcnc  de 
paroitre  lilles , ils  fcmbleoc  faits  d'un  chagrin 
fur  lequel  des  poils  coures  font  couchés  avec  or- 
dre à côté  les  uns  des  autres , & diitribués  en  diffé- 
rens  rangs.  Diverfcs  erpêcct  de  Guêpes  difTérent 
beaucoup  en  grofieur  ou  en  grandeur.  La  plus 
grande  de  routes  ' dans  flos  climats , efl  celle  qui 
y efl  particulicremcAC  connue  fous  le  nom  de 
Frelon.  Toutes  ont  l'abdomen  d’une  figure  éllipfoï- 
de,  ou  de  celle  d'une  olive;  mais  [es  unes  l'ont  plus 
ou  moins  long  que  les  autres  ; certaines  efpèccs 
l'ont  plus  pointu  tant  à fon origine  qu'à  fon  bouc, 
certaines  autres  ont  le  bout  moufTc.  Il  y en  a donc 
l’abdomen  efl  fi  peu  diflanc  du  corttet,  quM  le  cou- 
che en  divers inomens;  6c  celui  des  autres  ne-paroie 
y tenir  que  par  un  filet , plus  ou  moins  long  dans 
différentes  Guêpes.  On  pourra  remarquer  ces  fortes 
de  variétés  dans  les  difiérenccs  efpèccs  de  Guêpes 
que  nous  ferons  paflcr  fous  les  yeux  , fuit  lurfque 
nous  en  rappo.'tctons  des  faits  plus  propres  à 
attirer  l'attention , foie  lorfque  nous  en  donne- 
rons des  dcfcripcions  panieulièrcs.  Nous  devons 
chercher  à rapporter  maintenant  les  faits  que  nous 
foumilfent  les  efpèccs  les  plus  communes  6c  les 
plus  connues  qui  vivent  en  fociété* 

« 

La  même  fin  qui  retient  les  Abeilles  dans  une 
ruche  , réunit  les  Guêpes  dans  un  même  lieu. 
Celles-ci  ne  fcmblcnc  pas  moins  animées  que  les 
autres , par  l'amour  de  la  poflêrité.  Elles  tra- 
vaillent avec  la  inrme  ardeur  à conflruirc  des  gà* 
ccani , qui  font  aüffi  compofes  de  cellules  hexa- 
gones. Leurs  cellules , à la  vérité  , ne  font  pas 
Mites  de  cire  , mais  chacune  n’en  efl  pas  moins 
propre  à recevoir  un  teuf,  6c  à fervir  de  loge- 
ment à la  larve  qui  en  doit  fortir.  £n  génial 
leur  matière  efl  une  efpèce  de  papier,  les  Guêpes 
de  diflrrciues  efpèccs  le  font  de  différentes  cou- 
leurs , êc  de  différentes  qualités.  Selon  que  les  lo- 
ciétés  fout  plus  ou  moins  nomhrcufcs,  elles  coof- 
truifent  plus  ou  moins  de  gâteaux  , & des  gâ- 
teaux plus  grands  ou  plus  petits  On  a pu  domiec 
le  nom  de  md  , à ralfcmblage  de  ces  gâteaux  def- 
tinés  à élever  des  petits  : on  le  déligne  aulTi  fous 
le  nom  de  Guêpier.  Les  differentes  cfpèces  de  Guê- 
pes chcifificne  par  préf-rcoce  différens  lieux  pont 
conlliinic  leurs  Guêpiers.  Les  unes  ne  craignent 
pqint  de  les  laificr  expofes  i toutes  les  injures 
de  l’air,  & les  autres  les  metrnt  a l'abri.  Il  y a 
encore  farmi  ccUcs-u  des  choix  diff-'tens  pour  les 
lieux;  car  les  unes  logent  leurs  Guêpiers  dans  des 
troncs  d’atbics  pourris  en  partie  , où  fous  des  toits 
de  greniers  non  fréquentes , d'autres  les  cachent 
} fous  cette  , 6c  c'cfl  ce  que  fbac  les  Guêpes  les 
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plus  eomitmoei  te  qui  Joiveai  écre  tes  ptateooBoei^ 
car  cLcs  paroiiTcni  en  granJ  nombre  non  - feulc- 
mciit  fur  les  cfpalicrs  de  noi  jardins,  fur  - tout 
quand  ic$  mufcaii  commcncecc  à mûiir , mais  elles 
s'introduifent  dans  nos  (aUcs  à manger , & viennent 
hardiment  goûter  de  tous  les  mets  dont  nos  tables 
font  fervies.  Ce  font  auflî  celles  dont  noiu  de- 
vons donner  d'abord  par  préfcicnce  une  hiÜoirc 
détaillée,  parce  que  aullî  les  faits  qui  y doivent 
entrer  ont  été  les  nueui  obfcrvés  , &:  par  l'obfer- 
vaieur  le  plus  digne  de  mcnicr  notre  confiance. 
D ailleurs , ce  que  cous  avons  à rapporter  de  la 
forme  de  leur  gouvernement , de  1 ait  avec  lequel 
elles  travaillent , & de  leurs  diÜctcntcs  nunau- 
vres , leur  c(t  commua  pour  I cllenucl  avec  les 
autres  cfpèces  de  Guêpes  qui  vivent  en  (bciéié. 
Nous  n aurons  donc  dans  la  fuite  qu'à  expliquer 
ce  que  les  pratu^ucs  de  chacune  de  ces  dernières 
ont  de  différent  des  pranquet  de  celles  qui  nous 
feront  dé)à  connues. 

Les  Guêpes  qui  bâivlTcnt  fous  terre , & qui  feront 
defignées  foos  le  nom  de  vulgaires , ne  (ont  pas  feu- 
lement avides  des  fruits  qji  abondent  en  liqueurs 
fucrées , elles  font  auJTi  au  rang  des  itifcûcs  les 
plus  (carnaciêrs  \ elles  font  une  guerre  cruelle  à 
la  plupart  des  icfeélcs  , 8c  particulièremenc  aux 
Abeilles.  Reaumur  a fouven:  obfcrvé  <iu  elles  ai- 
inoicnt  à fe  tendre  & à fe  tenir  auptes  des  ruches  $ 
il  y a vu  pluficurs  fois  une  Guêpe  fe  laifir  d'une 
Abeille  prête  à rentrer  dans  fou  habitation,  & la 
poitcr  par  terre  : elle  rede  deifus  fans  rabaadonner 
& lui  donne  des  coups  de  dents  redoublés  , qui  ten- 
dent à téparcr  le  cotcclcc  de  l'abdomen  : quand  la 
Guêpe  en  cd  venue  à bout,  elle  prend  celui  ci 
entre  fes  pattes , & l'emporte  en  l'air.  Une  Abeille 
entière  ne  feroit  pourianKpas  un  fatdcau  fort  lourd 
pour  certaines  Guêpes  j mats  Tabdomen  de  rAbcille 
cd  ce  qu  elles  en  ain\tiit  le  mieux  : les  inredins 
quM  renferme  font  tendres  & d'atUeuit  plein  de 
miel,  au  lieu  que  le  corcelcr  ne  contient  prefquc 
que  les  mulcles  qui  font  mouvoir  les  ailes,  & ce 
loot  des  cliahs  iiop  dûtes  & trop  coriaces.  Elles.ne 
fe  contentent  pas  encore  du  petit  gibier  que  leur 
chafle  leur  peur  fournir , nos  viandes  les  plus  fo- 
lides  font  à leur  goût;  elles  favcnc  trouver  les  lieux 
où  nous  les  dépotons  & où  nous  allons  les  prendre  : 
elles  fe  rendent  en  allcx  grand  nombre  dans  les 
boutiques  des  bouchers  de  campagne.  Là  chacune 
s'attache  à la  pièce  qu'elle  ptéfère  $ après  s'en  être 
radaftéc , elle  en  coupe  ordmaircment  un  mor- 
ceau pour  le  porter  à fon  guêpier.  Ce  morceau  fur- 
pade  fouv^^  volume  la  moitié  du  corps  de  la 
Guêpe  , & cd  quelquefois  û pefant , que  celle  qui 
s’ed  élevée  en  l'air  après  s'en  être  chargée,  ed 
obligée  fur  le  champ  de  redescendre  à tetre  Nous 
avons  fait  rcmari|ucr  que  les  deux  grandes  dents 
mobiles,  donc  elles  (ont  pourvues,  ont  leur  bout 
raillé  en  feie  : c'ed  avec  ces  dents  qu’edes  coupent 
Us  morceaux  de  viande  qu'elles  vculcat  emporter  ; 
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elles  les  prennent  fou  vent  au  milieu  d'une  pièce; 
elles  les  rongent  tout-an  tour  & par-deflous , jgf- 
qu'a  ce  qu'lis  ne  tiennent  plus  à rien.  Elles  y font 
occupées  avec  tant  d'ardeur , qu'il  feroit  aifé  alors 
de  Us  tuer  meme  avec  1a  main  fans  aucun  rfque 
d'être  piqué.  Malgré  leurs  larcins , la  plupart  des 
bouchers  cependanr  vivent  non-feulement  en  paix 
avec  elles,  nuis  cheichcnt  à les  rendre  utiles. Le 
foie  de  veau  , de  beeuf  ou  de  mouton,  ed  ce 
qu'elles  aiment  te  mieur  : ce  font  des  viandes  auz> 
quelles  elles  s'attachent  par  préférence  , A qui  les 
empêchent  de  toucher  aux  autres;  elles  p'cuvmc 
leur  paioître  d'un  meilleur  goût;  elles  ont  d'ailleurs 
l'avantage  d'etre  plus  tendres,  moins  fibieufes,  8c 
par  là  plus  aifées  à couper  ; c'eft  aulTi  ce  que  ces 
bouchers  leur  abandonnent  volontiers,  nop  pas  cane 
p'our  les  éloigner  des  autres  Tundes  , ou  n'en  ètic 
point  importunés,  que  par  une  autre  railbn  d'éco- 
nomie qu'il  cd  bon  de  faire  connoître.  On  fait 
que  les  grodes  Nfouches  bleues  de  la  viande  y 
dépofent  des  oeufs  , d'où  forcent  des  larves  qui 
la  font  corrompre  plus  vite.  Les  Guêpes  gardcni 
pour  aioil  dire  la  viande  contre  ares  grolfcs  Mim- 
ches,  qui  n'ofeioieot  relier  dans  un  même  lieu  avec 
elles.  • 

Apîès  avoir  pris  un  bon  repas  8c  s'êrrc  chargées 
de  proie , Krs  Guêpes  rctouriient  à leur  nid  ou 
guêpier  : c'cd-la  auflî  où  nous  allons  les  fuivre. 
la  première  porte  qui  y conduit,  tfl  un  trou  d'c%. 
viron  un  pouce  de  diamètre,  dont  rouvertare  cfè 
à la  furface  de  la  terre.  Les  bords  de  ce  rro« 
font  labourés  comme  ceux  des  clapiers  des  garennes 
peijflées  } mais  la  terre  des  environs  cd  couverte 
d'herbes  a l'ordinaite.  Ce  trou  ed  une  cfpècc  de 
galerie  que  les  Guêpes  ont  minée  j il  va  rarement 
en  ligne  droite  à leur  habitation  ; U n'cU  pas  tou- 
jours de  même  longueur  , parce  que  le  guêpier 
ed  ïamôt  plus  près , tantôt  plus  loin  de  la  Itiiiàce 
de  la  terre.  Reaumur  dit  n'en  avoir  trouvé  au- 
cun donc  la  partie  la  plus  élevée  n en  fut  au 
moins  à un  denii-picd«  nuis  il  en  a trouvé  d autres 
où  elle  en  étoit  d.daotc  de  plus  d'un  pied,  ou 
d’un  pied  8c  demi.  Ce  trou  <A  le  chemin  qui  con- 
duit a une  petite  ville  fouterraine  , qui  n'cd  pas 
bâtie  dans  le  goût  des  nôtres,  mais  qui  a fa  fy« 
mérrie  & qui  préfente  des  rues  8c  des  logemens 
régulièrement  didribués.  £Kc  ed  même*  entourée 
de  murs  de  tous  côtés;  ces  murs  ne  font  que  de 
papier , mais  forts  du  rede  pour  les  ufages  aux- 
quels iU  font  dedinés  : ils  ont  quelquefois  plus 
d'un  ponce  & demi  d'épaillcur.  Cette  enveloppe 
extérieure  du  guêpier  a differentes  figures  & gran- 
deur , félon  la  figure  8;  la  grandeur  que  (et 
Guêpes  ont  données  aux  ouvrages  qu'elles  ren- 
ferment. Communément  Ia  figure  ciiéricure  du  guê- 
pier approche  de  celle  d'une  boule  , plus  ou  moins 
allongée  , donc  le  plus  petit  tüamèrrc  ed  tantôt 
horizontal  8c  tantôt  vertical.  Ou  en  trouve  qai 
tcdcmblcoc  à uu  cône  appiati  & un  peu 
M m m m a 
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trtci  vers  Ci  bafe  : ce  cône  peut  avoir  ejulnve  ou 
feize  pouces  de  hauteur,  de  environ  un  pied  de  dia> 
tnjtre  près  de  (a  baie  j le  diamètre  de  ceux  qui 
font  eu  boule  e/l  pour  lordinuirc  de  treize  à qua> 
tofzc  pièces.  Nous  avens  d t que  ^tte  enve- 
i jppc  c(l  du  papier  ; en  ne  connoîc  pas  dt  ma 
licrc  à qui  cüc  rcdcmblc  davantage  , quoiqu'elle 
digère  un  peu  du  nôtre.  Sa  couleur  dominante 
cft  un  pris  cendre  , ma*!s  de  divcrfcs  nuances } 
qucU|ucfois  cüc  tire  fur  le  blanc  , te  quelquefois 
elle  a^roche  du  brun  ou  du  jaunâirc:  ces  cou'eurs 
font  louvcnc  variées  avec  iif*gu!antc,  par  bandes 
ou  raivS  d'cnv'.ron  une  iit^.ne  de  large  , ce  qui 
donne  une  couleur  lirguliére  à tout  l'caicricurdii 
purpicr,  & y fait  une  cfpècc  de  marbrure.  Mais 
ce  qui  rend  encore  cet  citéricur  p'us  lioguücr, 
c'eft  l’arrangement  des  dilfcrcntcs  pièces  donc  l'cn- 
velopp*:  totale  cil  laite.  Nous  l'avcns  comparée  à 
une  boule  cicufc , ou  à un  cône  creux  ; nous 
n’avons  pas  voulu  faire  entendre  qu'elle  en  avoir 
le  poli  i û l'uifacc  cH  raboteufe;  au  premier  coup 
d'œil  on  la“pfcn  iroic  pour  une  efpècc  de  roche 
faite  de  congélations , où  , pour  en  donner  une 
image  plus  rollcmb'ante , elle  parole  faite  de  co- 
quilles bivalves  non  cannelées  , & cimentées  les 
\incs  fur  les  autres , de  façon  qu  on  ne  voit  que 
leur  côte  convexe.  Nous  prendrons  bientôt  une 
idée  plus  exur^e  de  fa  llruélure.  Quand  ccrtc  en- 
veloppe c(l  cntiéicmcm  finie , d e a au  moins 
dfux  portes  , qui  ne  font  que  deux  trous  ronds. 
Les  Guepes  entretri  continuellement  dans  le  guêpier 
par  l’un  de  ces  trous , & Ibricnt  par  laucrc. Cha- 
que trou  n’en  peut  lailUr  pa/fer  qu'une  a la  fois; 
leur  cUi.ulaiton  cil  toujours  libre,  rien  ne  I3  re- 
tarde au  moyen  de  l'ordre  qu'elles  obrerventj  : 
les  unes  ne  s’oppofent  point  aux  mouvemens  des  | 
autres  : on  n*cn  voit  jamais  entrer  par  le  trou 
qui  a «té  choifi  pour  la  l’ortie  , fie  très-rarement 
on  en  voit  feau  par  celui  qui  a été  établi  pour 
l'entrée. 

Nous  ne  fommei  encore  trtivés  qu’aux  portes 
du  guêpier  , pécétrons  dans  rinrérïcur.  Il  cft  occu- 
pe par  plulîeurs  gâteaux  plats , parallèles  les  uns 
aux  aimes , fie  tous  places  à pcu-p*rès  horizonra- 
Icmenr.  Us  rellcniblcm  aux  gâteaux  ou  rayons  des 
Abi.i.lcs  , en  ce  qu'ils  rc  (ont  qu’un  alfcmblagc 
d'alvéoles  bu  de  cellules  heiagoncs  , très-régiiliè- 
mcri  conilruiccs  ; mais  ils  en  diffèrent  par  bien 
des  circunAanccs.  Us  (ont  faits  de  la  meme  maùèic 
qjte  I enveloppe  du  otd  , c'eft-à  dhc,  d’un  cfpécc 
de  papier.  Au  heu  que  les  gâteaux  des  AbciUcs 
font  compofés  de  deux  rangs  de  cellules  dont  les 
unes  ont  «curs  ouvertures  fur  une  des  fiices  *du 
gâteau»  fie  les  autres  fiir  l'autre  i ceux  ci  n'ont 
<}a  un  fcul  rang  de  cellules , fie  toutes  ont  leurs 
ouvertures  d'un  meme  côté  , faveir  , en  en-bas. 
Ces  ce'luics  ne  ccutirnncnc  ni  miel  ni  cire  brute, 
elles  font  uriquemem  dclllnécs  à loger  les  mifs, 
le*,  larves  qui  tu  éclofciu , les  nymphes  6c  les 


jeunes  Guêpes  qui  n‘o«t  point  encore  volé.  An 
lieu  que  les  laives  des  AbciJlcs  font  couchées  pref- 
que  horizontalement , celle  des  Guêpes  font  pref- 
que  toutes  droites  » avant  la  tète  en  en-bas  fie 
toujours  louincc  vers  l'ouverture  de  la  cellule, 
L cpaiirciir  des  eâteaux  cil  à** peu  de  chrffc  près 
égale  a la  profondeur  des  eellulcs  , fi:  propor- 
tionnée à la  longueur  de  leurs  habitâmes.  Tous 
les  guêpiers  ne  loni  pas  conipofts  d'un  nombre 
égal  de  gâteaux  : on  peut  en  trouver  pjfqu'à  quinze 
a quelques  uns,  fie  onze  fcultmem  a d autres.  Le 
diamètre  des  gâteaux  change  en  même  proportion 
que  celui  de  l'enveloppe.  Le  premier  ou  le  fbpé'- 
rieur,  n‘a  fouvcni  que  deux  pouces  de  diamciic  , 
pendant  que  ceux  du  mil  eu  ont  un  pied  j les  der- 
niers (ont  aulli  plus  petits  que  ceux  du  milieu.  Tous 
ces  gâteaux  font  cemme  autant  de  planchers  dif- 
pofes  par  étages»  qui  foutnidenc  de  quoi  loger  un 
prodigieux  nombre  d'babitans.  Les  celluLs  ne  font 
pas  toutes  égaies;  clics  rc  font  pas  fiitcs»  â pro- 
prement pailcr  , pour  loger  les  Guêpes  fortes  fie 
vigourcufcs}  chacune  c(l  pour  ainii  dire,  le  berceau 
d'une  Gucpci  naitianic.  Quand  il  n'y  auroic  que 
dix  mille  de  ces  berceaux  , c'en  fcroit  affex  pour 
dotmer  une  idée  du  peuple  nombreux  , qui  par  la 
fuite  doit  compolcr  la  petits  rcpubli»]itc  » fur  tour 
quand  on  aura  vu  qu'il  n'y  a peut-être  pas  de 
cellule  qui  » l'une  portant  l'autre  » ne  ferve  à élever 
trois  jeunes  Guêpes.  Ainfi  un  guêpier  produiroic 
par  an  plus  de  cienrc  mille  Guepes.  Les  differens 
gâteaux  rbrmcfic  autant  de  planchers  qui  lailicnt 
cinr'eux  des  cheinms  libres  aux  Guêpes  : il  y a 
toujours  de  Tun  à rauuc  environ  un  demi  «pouce 
de  diOancc  : la  hauteur  des  étages  cil  propor- 
tionnée à celle  des  babirans.  Ces  intervalles  font  (l 
Tpacicuz  que  ce  fcioic  trop  peu  que  de  ne  lc$ 
comparer  qu'aux  plus  vaAcs  falics»ou  que  de  ne  les 
regarder  que  comme  des  rues  très-larges  , par  leur 
grandc'4r  Se  par  le  nombre  du  petit  peuple  qni  s'y 
rend»  ils  rcifcmbicnt  mieux  aux  places  publiques 
de  nos  villes.  Ces  inccrvaUcs  cnne  les  gârcaux,  font 
décotes  par  un  grand  nombre  de  colonnes  fembla- 
bies.  Ces  colonnes  font  les  liens  oéccirairci  pour 
Ibutcnîr  les  gâteaux.  Ici  les  fondemens  de  l'édifice 
font  à fa  partie  la  plus  élevée:  c’eft  roujoms  en 
deftci'danc  que  les  Guêpes  bâiilTcnr.  1 c plus  petit 
des  gâteaux  » ou  le  füpcneur»  cft  eonftruit  le  pre- 
mier, & cft  attaché  à la  partie  (upéneure  de  l'en- 
veloppe du  nid.  Le  fécond  gâteau  cft  iu/pendu  par 
des  liens  qui  tiennent  au  ptemier  ; de  même  les 
liens  qui  fufpendlent  Je  troifièmc  gâteau  , font 
arrêtés  contre  le  fécond  » fie  ainlî  de  fuite  lufqu'au 
dernier  ; de  forte  que  le  premier  gâicauWb  trouve 
chargé  en  grande  patiic  du  poids  de  tous  les  Cin- 
tres. Ces  liens  fom  faits  de  même  matière  que  les 
gâteaux  fie  que  le  refte  du  guêpier;  ils  fuut  maltîfs^ 
lis  femblcnt  autant  de  pcti  cs  colonnes  qui  pour- 
tant ne  fc  rapportenc  à aucun  de  nos  ordres  : elles 
font  (impies  fie  aficz  grolîièrcmcnt  conftruitcs , a 
peine  font-elles  rondes  ; leur  baie  fie  leurs  cbapt* 
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tîi^ir  ont  ccpenH.int  *îu»  de  ^iamctrc  que  le  refle; 
«îles  rennent  par  J’uiic  au  gaccau  infencur.  Si  par 
Tainrc  au  gâteau  fupcricur.  Vcis  le  miheu  elles 
n'onc  guère  qu'uQC  ligne  de  diamitrc  ^ & en  ont 
plus  de  deux  a U bafe  Se  au  chapiteau.  11  y a donc 
toujours  carre  deux  gâcetax  une  clpècc  de  colonnade 
ruftique  J car  les  grands  gâteaux  (bat  ful'pcndus 
par  plus  de  cinquanre  liens  ptcils.  Les  gâteaux 
licnnenc  aufTi  en  qudquts  endroits  aux  parois  de 
renvcîoppc  du  guêpier.  It  falloir  aux  Guêpes , des 
ehemirt  |Our  ar  iver  aux  grandes  places  qui  le 
trouvent  entre  deux  gâteaux  ; ces  chemins  ont 
êtê  rêfcrvês  entre  les  bords  des  gâteaux  Se  les  parois 
intéftcurcs  de  Icnveloppc  : cclles*ct  ne  tiennent 
qu'en  quelques  endroits  à la  circonférence  des  gi-* 
tcauxj  par*tout  ailleurs  elles  laident  des mtcrvallcs 
guides. 

Après  avoir  pris  une  id4e  groHièrc  dî  l'édifice  » il 
ell  temps  de  voir  comment  les  Guêpes  le  bâtiilcnr» 
de  quel  ufage  il  leur  elè^  â quoi  elles  s'occupent 
dans  Ton  intérieur  i ca  un  mot  , il  nous  faut  voir 
tout  le  gouvcmcmcnc  de  ce  petit  peuple.  Mais  ce 
(ont  des  mylHics  qui  fc  padcnc  fous  tcrrc>  &:  qu’Ü 
a été  impoilible  de  dcvoi!cc  tant  qu'on  a (aidé  les 
Guêpes  cachées,  comme  elles  aiment  à lcrre, 
dans  les  lieux  où  elles  ont  fait  leurs  étabiillcmcns. 
Keaumur  fongea  le  premier  à les  mcrcrc  plus  à por^ 
téc  d'circ  vues , 3c  il  parvint  à les  loger  dans  des 
ruches  vitrées , comme  les  curieux  y logent  les 
Abeilles.  C‘cfl4à  où  il  a obrervé  à ioilir  tous  leurs 
petits  manèges.  Se  où  nous  allons  les  voir  d aptes 
lui- même,  fi  ne  femble  pas  aifé  de  donner  a Ton 
gré  un  logement  à des  infeâcs  fi  peu  traitables  » 
l'amour  que  tes  Guêpes  ont  pour  leur  guêpier , 
ou  plutôt  pour  les  perics. quelles  y elevent , a pu 
cependant  y faire  réurtir.  Apiès  avoir  préparé  une 
ruche  vitrée  , de  capacité  Se  de  forme  convenables, 
on  foui'Ie  dans  un  endroit  où  l'on  làu  un  nid  de 
Guêpes,  Se  Ion  ôte  de  tous  côtés  fa  terre  qui  le 
recouvre.  Quand  le  guêpier  a été  ainfi  misàde> 
couvert,  on  l'enlève  & on  le  pofe  dans  uiA:  ruche. 
S i»  y a quelque  /*as  où  I hilVojrc  naturelle  expofe  à 
des  dangers,  celui-ci  en  elè  un  : il  faut  braver 
les  aignitlons  de  pluficurs  milliers  de  Guêpes  , qui 
de  toutes  pans  attaquent  cc!ui  qui  vient  les  rrou>^ 
hier,  qui  toutes  cherchent  a lui  faite  dcsbieirurcs 
qui  ne  font  pas  mortelles , â U véiité , mais  qui 
lont  très-dou!oiireufes  : on  a pourtant  vu  des  chc* 
vaux  périr  par  les  piqûres  réitérées  de  ces  infeéles. 
Il  ne  feroit  pas  paidcnc  aulTi  de  s'expofer  a déterrer 
un  guêpier , fans  précaution.  On  doit  avoir  le  fum 
de  le  couvrir  de  toutes  paies , quand  on  veut  s'oc- 
ntper  a ce  travad.  On  peutmettre  fur  fa  tète  uncclpè* 
ce  de  camai!  dont  te  devant  ef)  garni  de  gaze,  ou  de 
toile  à tamis,  afin  qu'on  punie  voir  lans  courir 
rifque  d'être  pi.-|ué  au  vifage.  l.cs  ga<^ts  de  diam<jîs 
les  plus  épab  ne  fulfifcnc  pas  pour  d jfcndic  les 
mains  , l’atgujllon  palfc  a travers  ; il  faut  mettre 
mcocc  des  fcivicttcs  à plu^uts  doubles  pat  deilus 
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îcsganft.  Rcaumur  dit  qu'il  fit  d'abot.1  enlever 
le  premier  ni.l  avec  toute  la  tetre  dom  il  êui: 
Claironne  nacurcUcincnt  : après  avoir  fait  couper 
quanémenc  une  grullc  motte  , au  milîca  de  ia- 
qiu;l!e  ce  nid  fc  troiivoit  placé  , il  pci^a  fes  qua- 
tre fjccs  verticales  pour  ménager  des  jours  qm 
lailfaircnc  voir  ccquifc  paiToii  autour  du  guêpier  $ 
nuis  afin  que  les  Guêpes  ne  fulicnt  pas  trop  ci” 
polces'aux  injures  de  l’air,  il  fit  adujetir  qua  re 
carreaux  de  verre  fur  tes  quatre  grandes  ouvci- 
turcs  qu'il  avoir  faites  , Se  irCc  procura  ainfi  une 
niche  vitrée  dont  le  cotp’S  ctoit  de  terre.  Ce  moyen 
cil  alfcz  bon  , mais  il  faut  plus  de  foin  & de  prc. 
caution  pour  conferver  la  motte  de  terre  fans  qu'elle 
s'éboule  , qu'il  n'en  faut  pour  déictrcr  {iniplcincnc 
un  nid.  Quelque  dérangement  qu'cÿs  fallc  à leur 
guêpier , quoiqu'on  le  brifc  , qu'on  le  mené  prcl- 
que  par  morceaux  , les  Guêpes  ne  labaudonnene 
point  , cllci  le  ftfivent  par  tout  $ il  cft  plein  de 
larves  qui  demandent  des  foins  qu’cLcs  leur  don- 
nent avec  la  plus  grande  aÜcélion  : de  foitcqu^ 
pour  avoir  la  ruche  , dans  laquelle  on  a loge  le 
guêpier,  bien  peuplée,  ü ne  faut  que  donner  le 
temps  d'y  entrer  , aux  Guêpes  qi^i  en  font  dehors  f 
pour  cela  on  le  laiilcra  pendant  le  rcflc  du  )oiu 
dans  lequel  l'opération  a été  faite  , auprès  du 
trou  d't'ù  a été  tiré  le  guêpier  qu'elle  renferme: 
peu-â-peu  routes  viendront  s y tendre  j on  doit 
attendre  la  nuit  pour  le  iranfportcr , fi  on  ne  veut 
pas  perdre  celles  que  des  courfes  nécclfaiiés  te* 
tiennent  à la  campagne.  Celles  qui  ctoient  au  loin 
lorfqu'oit  a tranipoicé  le  guêpic! , & qui  , quand 
elles  reviennent  à leur  trou,  n'y  trouvent  ni com> 
pagne  ni  nid,  ne  faveoe  plus  où  a'lcr  $ elles  relient 
pluiieurs  jours  de  fuite  au  cour  de  ce  trou , avant 
que  de  fc  dcccrmmer  à l'abandoRner.  D'aiJ- 
icuTS  ta  nuit  cil  encore  pins  favorable  que  le  jour 
pour  les  cranfportcr , Se  meme  pour  les  déterrer  , 
parce  que  e cille  temps  où  elles  font  le  plus  tran- 
quilles Se  où  elles  cherchent  œoms  à piqilcr.  On  doit 
penfer  qu'avant  de  voiturcr  la  ruche  ou  le  guê- 
pier a été  rois , ü coavient  de  la  boucher  de  toutes 
parts.  Une  Ibis  miles  en  ruche , les  Guêpes  font 
pacifiques  , elles  n’aaaquent  point  robfcrvatcut , 
pourvu  qu'îl  fe  contente  de  tes  contempler.  Natu- 
rcMcment  même  elles  ne  piquent  que  ceux  qui  les 
initent.  Après  qu'elles  ont  été  logées,  elles  com^- 
mencent  par  travailler  à réparer  les  defordres  qui 
ont  été  faits  au  guêpier.  Elles  tranfportcnt  avec  une 
activité  mcrvcîlicufe , tonte  la  terre  Se  toutes  les 
ordures  qui  peuvent  être  tombées  dans  la  ruche  ; 
enfuite  elles  forgent  à attacher  folidcmcni  Irur 
nid  contre  les  patois  de  la  ruche  où  il  a été  mis  ; 
elles  travaillent  i en  réparer  les  brèches , elles 
8 occupent  à le  fortifier , elles  augmentent  confi- 
dcrablemcnt  répaifTcar  de  fon  enveloppe.  Pour 
actfeher  ce  ntd  à la  luchc  , les  unes  font  des  hens , 
des  cfpèccs  de  petites  colonnes  fcmblables  à celles 
ni  fufpcndcnt  les  gâteaux  j d'autres  conllru:fenç 
es  bandes  larges  iSc  ramccs  , un  peu  phées  ca 
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&rcs , dont  elles  collent  un  des  deux  bords  ata  ruche  J prend  ane  bande  d'un  ceiocic  , U elle  mine  plat 
& 1 autre  à l'cuvctoppc  du  nid.  Mais  pour  mieux  d'un  pouce  ou  uo  pt^ce  & demi  d'ouvrage  à la  fois: 
entendre  comment  elles  cx^curcnc  ces  di^rens  ou*  elle  cxpddic  la  befogne  avec  une  de  céléitcé  , que  ce 
vrages , prenons  une  idée  générale  de  ceux  que  qu'elle  en  a fait  dans  un  inflant  peut  être  diflingué 
leur  architcélure  demande.  Üs  fc  rcduifcnc  à trois  ou  rclbc.  Elles  vont  chercher  à la  campagne  lesma* 
principaux  /à  la  conftrudion  des  gâteaux  à cellules  tériaux  néceJlaircs  ; ta  Guêpe  qui  les  a ramallcs  les 
nexagones  « à celle  de  I cnveloppc  des  gâteaux,  & met  cltc*méine  en  cruvre.  Celle  qui  travaille  à 
à celle  des  liens,  qui  foiic  les  pièces  qui  portent  Se  bâtir  , (car  d’autres  ont  d’autres  emplois  dont 
I enveloppe  9c  les  gûteaux  eux-mêmes.  Pourrions-  nous  parlerons  dans  la  fuite  ) , revient  eturgée 
nous  retrancher  quvlqucs  détails  fur  des  êtres  aii^î  d’une  petite  boule  : elle  U tient  entre  ces  deux  Icties 
intétei^ans , & ne  pas  faire  ufage  de  tous  ceux  que  ou  dents  dqpc  nous  avons  dit  quelle  Ce  fert  pour 
nous  fournie  celui  qui  étoic  fi  digne  de  les  obfccvcr  couper  la  viande.  Cette  boule  cit  la  mahèrt  pieie 
& de  les  décitrc  ? à être  mifc  en  cruvre  : la  Gucp^  arrivée  dans  le 

guêpier,  la  porte  à l'endroit  quelle  veut  étendte. 

L*cnvcloppc  du  guêpier  cfl  nn  ouvrage  particu-  Suppofons  une  voûte  commencée  qu'clic  veut  élar- 
licr  aux  Guêpes.  Quclqu'indullricures  Se  laboricufcs  gir.  elle  fe  place  à un  des  bouts  de  cette  voûte, 
que  fLicnr  Ic^Abcitles  ordinaires,  elles  ne  purtent  contre  lequel  elle  appUt|uc Se  prclle  la  petite  boule, 
pas  h loin  leurs  foins  pr>ur  la  confervation  de  leurs  Celle-ci  qui  cib  faite  d une  cfpêcc  de  pâte  muiie  , 
gârcaiix  i celtes  qui  fc  logent  elles  memes  à la  cam-  s'attache  a t»panie  contre  laquelle  eU^  clb  prcdéc. 
pagne  dans  des  creux  de  troncs  d'aibrcs  ou  de  murs  , Ayllitâc  ou  voit  la  Guêpe  marcher  a reculons  ^ à 
comme  celles  qu'un  établie  dans  des  ruches,  s'en  mefurc  quelle  marche,  elle  laitic  devant  elle  une  p>r<- 
liennent  à appuier  immédiacemenc  leurs  gâteaux  de  tion  de  taboulé.  Cette  portion  ell  applatic  , Se  n’cil 
cire  contre  les  parties  inténeûtes  de  la  cavité  qu  elles  pourtant  pas  détachée  du  relie  ; 1a  Gucpe  tient  ce 
■eut  trouvé  toute  faite.  Cette  enveloppe,  que  les  telle  entre  fes  deux  premières  pattes,  pendant  que 
Guêpes  jugent  néceffaire  à leur  nid,  cil  pour  elles  les  deux  ferres  allongent,  étendciu  St  applatilicnc 
on  grand  ob|ct  de  travail  ||  elle  a fouvenc  plus  d’un  ce  quelle  en  veut  laiikr  Se  coller  a chaque  pas  contre 
pouce  St  demi  d'épaillcur  : toute  cette  épaillcar  n'cfl  le  bord  de  la  bande  ou  du  ccintrc  qu'ede  fe  pro- 
pas un  malTif,  elle  cfl  faite  de  pluHeurs  couches  pofe  d’clargir.  Qu’on  imagine  unepâte  qui  fe  faine 
qui  lailfcnt  des  vuides  cntr'cllcs  { elle  cH  fbrçiée  nier  aiCément , ou  un  morceau  de  tci  ce  molle  qu'oa 
par  un  grand  nombre  de  ceintres , de  petites  voûtes  veut  ajouter  autour  du  bord  d'un  vafe  de  terre  qu’on 
mifes  les  unes  fur  les  autres  , St  (es  unes  à côté  des  a delfcm  d'élever  , S:  on  fc  fera  une  idée  de  la  ia- 
autres  : chacune  de  ces  voûtesefl  aulTî  mince  qu'une  çou  dont  la  Guepe  travaille  : fes  deux  dents  agiflcnc 
feuille  de  papier  fin.  Nous  avons  comparé  rcxcéricur  comme  feroient  les  deux  premiers  doigts  du  potier , 
du  guêpier  à uifc  roche  faire  de  coquilles  bivalves:  qui  collcroicncunc  nouvelle  bandedcicrrc  contteica 

chacune  des  voûtes  dont  nous  parlons  , rclTcmbJc  au  bords  du  vafe  , qui  rallongcroicnt  Sc  i'applatiroicn;* 
côté  convexe  d'une  de  ces  coquilles  ; l iméricur  de  Cette  bande  , qui  ne  vient  que  d'ctic  appl.quéc  pac 
l'enveloppe  ell  tout  compofé  de  parties  pareilles.  A la  Guêpe , efl  trop  épaûlc  , mal  unie  , 1 ouvrage 
mefure  que  les  Guêpes  épaiinifent  cette  enveloppe  , n'cfl  encore  que  dégrolTi , il  relie  à l'amincir  St  û 
elles  bâtilTenc  fur  lescouclics  déjà  fermées,  une  autre  l'applanir  : elle  va  le  reprendre  où  elle  l’a  commencé» 
couche  compoféc  de  pareils  morceaux  ceintrés.  On  Se  lans  perdie  un  inflant , elle  mer  J’épailTcur  de  la 
^euc  fouvenc  comprer  quinze  ou  feize  couches,  St  nouvelle  bande  entre  fes  deux  dents  , Sc  répète  uq 
kur  nombre  va  quelquefjis  plus* loin.  Cecre  enve-  manège  allez  femblable  au  premier,  c'c(bà*dire» 
ioppe  e(l  une  efpèce  de  boîte  faite  pour  rrofcxmer  qu  ellê  s’en  rerourne  à reculons  avec  vîtelfe  , en 
les  gâteaux  , Sc  apparemment  pour  (es  mettre  à cou-  donnant  fans  difcominuacion  des  coups  à la  oou- 
vert  de  la  pluie  qui  peut  percer  quelquefois  la  terre:  vclle  bande  avec  les  deux  dents  entre  Icfquellcs  elle 

elle  y efl  propre  quoiqu'elle  ne  foit  que  de  papier  , fc  trouve  , mais  fans  y rien  ajouter  : ordinaire- 

au  moyen  de  U flruélure  que  nous  venons  d'expli-  tuent  toute  U manère  a été  employée  dès  la  pre- 

quer  : toute  malTive  , elle  feroit  plus  aiféc  à imbi-  mièie  fois.  Les  dents  â>nt  les  fiMélioos  des  palettes 
hcr  : l'eau  qui  a pénétré  une  des  voûtes , ne  peut  des  potiers  à crculct  : en  frappant  la  matière  molle  » 
mouiller  cclfe  de  dcHous  fans  dégoutter , au  Heu  que  elles  l'étendent.  L'effet  de  leurs  coups  efl  fenfibic  » 

fl  tout  écoit  malTif , l’eau  perecroit  par  le  fcul  contacl.  fi  on  compare  l'endroit  que  la  tête  de  i’inrcélc  vient 

D'ailleurs , cette  forte  d'archiccâure  épargne  coofi-  de  quitter  avec  ceux  qu  il  lui  reAe  à parcourir  , les 
dérablciBcnt  de  matériaux.  premières  font  viliblemcnt  plus  larges,  La  Guêpe 

recouine  de  la  forte  quatre  ou  cinq  fois , fans  coen- 
Rien  n'vA  plus  amufant  que  de  voir  les  Guêpes  prendre  celle  qui  a été  employée  à appliquer  la  ma- 
travaillcr  à étendre  ou  â épaillîr  certe  enveloppe  ; il  cictc,  après  quoi  l'ouvrage  cil  fini  ; la  nouvelle  bande 
n'eû  point  d'ouvrage  qu'elles  conduifenc  plus  vite  , eil  réduite  a n'avgu  que  répailleua  du  refie,  ou 
elles  y font  occises  en  grand  nombre  , maïs  tout  celle  d'une  feuille  de  papier.  Il  efl  à remarquer 
fc  fait  fans  cnnfufion  ; aulTi  cA-il  aifé  de  les  fuivre  I que  c'cA  toujours  avec  une  extrême  vuciie  qiæ  U 
dans  ce  travail  , parce  qu'une  feule  Guêpe  encre-  I Guêpe  travaille  , fle  to^uzs  à zcculeos  j par-U  elle 
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efV  en  itu  de  juger  cootinucUemeoe  du  fuccis  de 
Ton  navAÜ  : le  nouvemeor  de  Tes  dcncs  e(l  encore 
alort  plus  prompt  que  celui  de  fes  faites.  On  dif> 
lingue  faciîcmcot  du  rcltc  la  nouvelle  bande,  cUc  cH 
plus  brune  parée  qu  elle  efl  encore  mouillée.  Dans 
l’ancica  ouvrage  , on  diflingue  auJii  ce  qui  a été 
fait  a la  fois , ou  d‘une  même  boule.  Chaque  fouille 
rll  compoléc  de  petites  bandes  larges  environ  d'une 
ligne  , chacune  de  différence  nuance  : les  unes  font 
plus  blanches^  /es  autres  plus  brunes , 6c  les  autres 
plus  jaunirres  , félon  la  couleur  de  la  matière  donc  ' 
cites  ont  été  compofées.  (Quoique  les  fouilles  foffent 
un  tout  continu , leurs  parues  ticoDcnt  moins  en* 
fcmbfc  dans  les  endroirs  oti  (e  ccavaü  a été  rcpcH, 
que  dans  IVtcnduc  de  chaque  bande  , & ü l’on  cire 
ce  papier  doucement  , mais  alfcz  fort  néanmoins 
pour  le  déchirer  , il  n'arrive  guères  qu'il  fc  déchire 
au  milieu  d'une  bande  : oo  voie  qu'une  bande  fe 
dcrache  de  celle  à laquelle  elle  ccuoic.  On  peut  fe 
convamere  que  ces  bandes  de  couleurs  différentes 
font  faicesde  boules  de  matière  divetfemenc  colorée, 
en  attrapant  des  Guêpes  qui  en  apportent  une  au 
guêpier  , ou  qui  commencent  à employer  la  leur , 
ce  qui  efl  également  facile,  lorfqu'on  a des  ruches 
vitrées , que  les  carreaux  font  dans  des  coultllés , 
& que  l'on  t'efo  précautiooné  de  bâtons  frottés  de 
glu  : pour  enlever  de  la  ruche  la  Guêpe  qu'on  veut 
avoir  , on  n'a  qu'à  la  toucher  avec  le  bout  d'un  de 
Ces  bâtons.  Le  eneme  exoedtent  peut  fervirà 
s'éclairer  fur  bien  des  faits  qui  le  palTcnt  dans  rinté- 
ricurdc  la  ruche.  Ccüesque  l'on  prend  chargées  d'une 
boule  , ne  l'abandonnent  point  malgré  la  violence 
qu'on  leur /ait;  elles  veulent  eonferver  le  fouit  de 
leur  travail.  £ntrc  ces  boules,  les  unes  font  blan- 
ches , les  autres  jaunâtres , 6c  les  autres  noirâtres» 
Ce  qu'on  peut  oSferver  de  plus^dans  ces  boules, 
c'ed  qu'ctici  ne  font  qu  un  anus'tk;  filamens  : quel* 
quefois  on  tronve  entre  ces  (ilamens  de  petits  grains 
noirâtres  > mais  ils  viennent  d'une  matière  étrangère^ 
aulTi'bien'quc  tout  ceq'ii  donne  des  couleurs  bru* 
net  ou  jaunâtres  au  papier.  La  matière  que  nous 
venons  de  voir  mettre  un  truvre  pour  l’aivcloppc 
du  guêpier,  cil  aufTi  celle  dont  les  Guêpes  font  les 
gâteaux  6c  les  liens  qui  les  fufpcndcnc.  EIKrs  tra- 
vaillent auflt  les  cdlulct  qui  compofent  ces  gâteaux 
lie  la  même  fofon  que  Ici  feuilles  q«i  forment  I en- 
veloppe ; mats  elles  font  le  nffu  des  cellules  plus 
lâche  , plus  approchant  *du  réfeasi  : au  contraire , 
elles  rendent  le  ttflTu  des  liens  aufli  ferré  , auffi  corn* 
paâc  qu'il  leur  cft  polTrblc.  Qes  heus  font  ewic- 
Kcfflcnc  maflifs,  auiu  ont-ils  befein  d'être  fores. 

Mais  où  les  Guêpes  prennent-elles  les  filament 
dont  leur  papier  cil  eompolé  , la  mariève  qui  en 
fait  le  corps  ? C’eft  le  fait  qui  a été  le  pîas  long- 
temps caché  à celui  qui  favo.t  obfcrrtr  avec  autant 
de  lagaetté  que  de  conllancc  ; 6c  nMS  ne  devons 
JS  laifier  ignorer  comment  Rcaumur  parvint  a le 
écouvrir , on  pourra  juger  parla  même,  com- 
bien l'obîcrratctir  Judicieux  en  iulloitc  naturelle 
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peat  mettre  à peofit  rosi  fet  rc|^t<is  Sc  fiite  les 
découvertes  les  plus  intérclUntcs,  lors  même  qu'il 
y penfe  le  moins.  Ce  digne  hifoorien  des  Guêpes 
avoir  eu  bcaolcsfuivreJc  tes  étudier  dans  toutes  les 
circonflanccs  otitl  avoir  foupçonné  quelles  allotenc 
chercher  des  matériaux,  il  navoïc  pur 'ullir  à les  fur- 
* prendre  pendant  qu'elles  s'en  cbargeoieut.  Les  Abeil- 
les qui  vont  enlever  aux  fleurs  le  miel  3c  la  cire  brute, 
les  Guêpes  qui  fe  pofeoe  fur  certaines  plantes  6c  fur 
certains  arbres  pour  tccucUUr  le  fuc  qui  échappe  foie 
de  leurs  feuilles,  foit  de  leurs  branches  ou  de  leurs 
tiges  , n'avoient  ferri , dit  - il  , qu'à  le  dérouter. 
C'écoic  fur  de  paretUet  plantes  , ou  fur  des  plantes 
analogues  , qu’il  croyoic  les  trouver  arrachant  des 
fibres  pour  en  former  leur  papier.  Lorlqu'il  ne  fon- 
geoie  plus  à fuivrcccc  objet , une  Guêpe  del'efpêcc 
même  de  celles  dont  il  s'agit , vint  l'inflruire  d« 
ce  qu'il  avoit  cherché  tant  de  fois  inutilement.  Elle 
fe  poCa  auprès  de  lui  far  le  chanîs  de  fa  fonêcre 
qui  étoit  ouverte.  Il  U vit  reflet  en  repos  dans  un 
endroit  d'où  tl  ne  paroÜloic  pas  qu'clic  pût  tirer 
rien  de  fort  fucculcnt  j pendant  que  le  reflc  de 
foo  corps  étoit  tranquille,  il  remarqua  divers  mou- 
vemens  de  fa  tête.  Sa  première  idée  fut  que  la 
Guêpe  detachoit  du  chaffis  de  quoi  bâtir,  6c  cciic 
idée  fe  trouva  vraie.  Il  l’oblcrva  avec  attention  , 
il  vit  qu’elle  fcmbloit  ronger  le  bois  , 6c  que  fes 
deux  dcncs  agiffoient  avec  une  extrême  aâivité  : 
clics  coupoieiit  des  brins  de  bois  très  - fins.  La 
Guêpe  n'a  valoir  point  ce  qu'elle  avoir  ainfi  détaclié, 
elle  l’ajoutoic  à une  pente  malle  de  pareille  ma- 
dère qu'elle  avoic  déjà  ramafléc  entre  fes  pattee. 
Heu  après  elle  changea  de  place  , mais  clic  con- 
tinua de  ronger  le  bois , 6c  d'ajouter  ce  qu’elle  en 
arrachoic , au  petit  amas  déjà  fait.  Après  s être 
alluré  de  ce  travail,  il  pnt  1a  Guêpe  dans  1 aélioa 
même  \ il  la  trouva  chargée  à-peu-près  de  la  quan- 
tité de  matière  que  ces  infoâes  ont  coutume  de 
rter  au  guêpier , fans  être  encore  formée  en 
ule.  Cette  matière  n'étoit  pas  autant  humedéc 
qu’elle  l'cfl  quand  la  Guêpe  la  met  eu  oeuvre.  Apres 
avoir  examiné  cei  amas  de  filamcns , il  lui  parut 
que  pour  ètie  parfaitement  fcuibiabic  aux  boules 
qu'il  avoic  6técs  à des  Guêpes  ptêtes  a uav>iillcr« 
ou  qui  avoicQC  commencé  leur  travail  , il  ne  lui 
manquoic  que  d'etre  humcéléc , un  peu  pétrie  6c 
arrondie.  Mais  ce  qui  mérite  quclque^ttcmion,  c'efl 
que  les  petites  parcelles  ne  fcllembloiciupai  a celles 
qui  ont  été  détachées  d uo  morceau  de  bois , par 
ici  dents  d‘un*infoélc  qui  l'a  rongé.  Les  fragmeas 
font  alors  une  fciure  , c'cil-à  dirc,  de  peti  • giains 
à-peU'prèsaatli  larges  que  Icngs;  au  lieu  que  les  par- 
celles ligneufet  enlevées  par  Ta  Guêpe  , étoienc  de 
vrais  filamcns  , de  petits  brias  extrêmement  dcUéf , 
qui  aroicne  fouvent  plus  d'uoe  ligne  de  lunguedr. 
Des  brins  de  bois  gros  & coût is,  pareils  a ceux  de 
la  fciure  , n'accoimioderotenc  pas  noi  Cuê^Ks,  ils 
(eroient  peu  propres  à s'entreiacer.  Pour  /me  oa 
papier  fin  , il  leur  faut  des  filament  pareils  a ceux  du 
papier  dont  nous  nous  forvons.  AufH  l'auteur  a pu 
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obrcrrcr  oae  adreâe  de  la  Guipe  > aa  moyen  de  U* 
<}oc]le  elle  Te  procuroic  des  fiiamens  ligneux  : elle 
ne  Te  contentoit  pas  de  hacher  le  bois\  ce  c}ui  ne 
lai  eût  donn^<)ue  des  morceaux  coures,  pareils  à 
ceux  de  la  fciurc  ; mais  avant  de  le  couper  , elle  le 
cbarpiiToit  pour  afnlt  dire  , elle  prelVoic  les  hbres 
entre  fes  ferres  vclk  les  liroit  en-haut  par-là  , elle 
lesécartoit  les  unes  desa  jiret,  ü ce  n'étuit  qu’ après 
les  avoir  réduites  en  charpie  , qu'elle  les  coopoit. 
Pourfuivons  fans  douce  le  recit  de  Rcautnur  : ceft 
une  inllruCUon  prattqac  pour  l'obfcrvarcur.  Outre 
quVn  obfcrvaiu  la  Ouêpe  même  , tl  avoir  appris 
quecctoir  en  cela  que  conlUlc-ir  fa  principale  adrcllè, 
ü skn  adura  encore  en  mira  it  fa  tnancruvre.  Avec 
un  canif  il  ratiiià  le  meme  morceau  de  bois  qu'elle 
avilit  ratilTé  avec  fes  dents.  D'abord  il  le  frotta 
Icgèrcmcni  avec  la  lamt  du  canif,  pour  écarter  les 
hb.es  les  unes  des  autres  ‘ Sc  il  les  frocra  enfuuc  aHcz 
fort  avec  U même  lame  pour  les  détacher.  11  ra> 
mafTa  de  la  forte  des  Hlamcnti  il  les  compara  avec 
ceux  di  nt  la Gui-pc  avoir  faic  amas,  & il  ne  remar- 
qua aucune  di.4cieiK'C  entre  les  unes  & les  autres. 
Quand  on  a une  fois  apperçu  ccrcaines  ûngularités 
qm  ^voient  cciiappc,  du  Rcamm  r,  on  les  icirouvc 
a tout  moment  fous  les  yeux  , on  c(i  fuipiis  de 
ce  quon  i<c  les  avoir  pas  vucsriutdt.  Depuis  qu‘il 
avoir  obkrvc  la  Guvpe  qui  detachoit  du  bois  de  fa 
fcnétic,  ü fut  atccncif  a fume  les  luouvcmcns  de 
celles  qui  s'appu^oient  fur  le  bois  fcc,  6c  il  eut 
beaucoup  d'occaHons  de  lé  convaincre  que  les  Guêpes 
de  routes  «es  cfpcccs  y vonc  arracher  les  hlamvns 
dont  «tics  ont  befoin  ^K>ur  faire  leur  papier  , il  en  a 
vu  0c  revu  d'occupccs  a le  ranifer  avec  leurs  dénis. 
Les  vieux  ucillagcf  des  cfpalticfs  , les  vieux  challis  , 
les  vieilles  puYies  6c  les  vieux  contrevems  des  fenè- 
aérres , font  fur-tout  a leur  gouc  ; car  il  c(t  a re- 
marquer qu'elles  ne  uavailiciu  que  furie  bois  vieux 
Ac  fcc  , 0c  qui  a été  pendant  long-temps  expoLé  aux 
injures  de  l'air.  Il  ne  fcioic  pas  facile  de  tirer  les 
Hbics  du  Un  nouvcllemciic  arraché  de  tetre  ; pour 
parvenir  à les  dégager,  on  le  laide  rouir  pcndanc 
du  temps  , c'eiè  à-dire  , qu’ou  le  tient  loos  l'eau 
. pendant  pluheurs  femames  , apres  quoi  on  le  £bit 
jécber.  Lapr.mièrc  futface  du  bois  qui  a été  cr- 
pelé  pJuficurs  aunées  aux  injures  de  l'ati , a etc 
ranr  de  fois  arroféc  par  la  pluie  , qu'elle  fc  trouve 
daav  l'état  duiîn  ruai.  NosGuêpes  en  détachent  fans 
ycine  , des  fÜamcos  incomparaMement  plus  fins 
que  ceux  quelles  (ucjoienl  du  bois  qui  auroit  tou- 
|Ours  fciié  à couvert.  AufG  , quand  fbs  crcillages  des 
crpalic's  ont  été  peints»  les  Guêpes  fc  donner^  bien 
de  garde  de  toi  attaquer  dans  les  endroits  oii  la 
peinture  s'td  conferrée  ; mais  fi  die  s'efè  écaillée 
^^clquc  parc,  elles  s’y  artêtem  & en  tirent  des 
hlameni.  La  couleur  dominante  du  papier  du  gué 
pier  «lè  bUnçhâtrc  , d'un  gris  à-peu-près  cendré, 
couk*t(  h^rt  diBcreme  de  celle  du  bois  de  chêne  , ou 
^e  celle  des  autres  bois  mis  en  «ruvre  dans  nos 
appatccmcos  ; mai»  la  couleur  de  ce  paptet  n'cd 
•uilciocm  diücrcr.tfi  de  ccLc  queprciaucnt  les  luifaces 
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de  ces  mêmes  bois  , lotfqu’ils  ont  été  long-rem* 
expofés  à U pluie , en-dehors  de  nos  maifons.  Qu'oa 
approche  des  morceaux  de  papier  de  G..èpes  tout  au^ 
près  de  quelques  vieux  treillages  ou  de  quelques, 
vieux  conrrcvcDS,  & on  s'oilurcra  par  la  compa- 
raifon , que  la  couleur  des  uns  cil  la  même  i -je  celle 
des  autres.  Tout  buis  & coures  les  parues  dumcoïc 
trois  espofés  a l'air , ne  prennent  pourtant  pas  les 
mêmes  nuances  ; de  - là  vicrncnt  aulfi  en  partie  les 
variétés  qui  font  entre  les  couleurs  des  dtilérentes 
bandes  de  ce  papier.  Ce  n'cll , au  relie , que  paice 
que  les  Guêpes  ne  trouvent  pas  mieux  , qu’clcs  ra- 
iiileot  les  futfaccs  des  bois  qui  ont  été  mouillés,  5c 
quiontféches  à uue  iuûnité  de  repiifcs.  Elles  s'ac- 
commoderoient  plus  voloiiticrs  de  papier  tout  fjte 
ù elles  favoient  où  en  tiouvcric’cilcc  dont  ou  pcuc 
fc  convaincre  en  Uùnt  Rcaumur. 

Cependant  la  condruifUon  du  guêpier  n^occupe 
qu'une  allez  petite  par.ie  des  ouvttèies,  les  autres 
ont  d'autres  emplpis.  Pour  entendre  en  quoi  ils  cou- 
fiÜenc  & comment  ils  font  diAribués , il  faut  favoic 
que  les  républiques  des  Guêpes  , comme  celles  des 
Abeilles , font  compofees  de  trois  foucs  d'indivi- 
dus , de  fcmcUcs,  de  mates  , & de  Guêpes  fans  fexe. 
Le  nombre  de  ces  deroièics  furpafTe  aufTi  beaucoup 
celui  des  femelles  & des  mMcs  , pris  cnfemblc.  Elles 
ont  été  nommées  Ls  Muleu  , quoiqu'elles  n'aienc 
de  commun  avec  les  vrais  mule;;,  que  dètre  inca* 
pables  de  contribuer  a pcrpéoicr  leur  rfpccc-  Nous 
piéféfcrons  de  les  dcftgncr  fous  le  rom  de  nru/rrx.; 
Celui  d'ouvrièics  ne  leur  fcroïc  pas  auAi  propre  qu  il 
Tell  au  coiiimun  des  Abeilles,  Les  plus,  grands  tra- 
vaux roulent,  Ü cit  vrai , fu*^  Ls  Cuêpes  neutres» 
anais  clics  ne  fooc  pis  les  feules  iaborieufes  ; cac 
il  n'en  cil  pas  ici  comme  parmi  les  Abeilles , où  les 
femelles  vivent  en  viaics  runes,  paifant  leur  vie  à 
pondre  & à recevoir  les  hommages  les  plus  empref- 
fes  & un  dévouemeu:  fans  bornes.  Nous  verrons  qu'il 
n'y  a point  d'ouvrages  que  les  meres  Guêpes  ne 
fâchent  faire  , & auxquels  eUcs  ne  travaillent  en 
.cerrain  temps.  Si  les  Guêpes  aïonvcUcuicnr  nées 
avoicnt  beium  d'être  inUruites  , elles  le  fercicnc 
par  les  exemples  de  leur  mère.  Les  mâles  ne  font 
pas  des  travaitlcufs  comparables  aux  neutres  j mais 
ils  nu  menent  pas  une  vie  autTi  paicllcufc  que  celle 
des  males  des  Abeilles , ils  chercheur  à s'occupcx 
dans  l'iutéiUur  du  guêpier, 

Lgrfqu'un  guêpier  cR  compofé  de  pluAcucs  gâ- 
teaux , & qu'il  cil  bien  fourni  d'habitans.,  comme 
k nontbre  des  mulets  y furpaAc  coniîdMablcmcnc 
celui  des  autres  Guêpes , ce  [ont  eux  auiTi  qui  font 
charges  des  plus  grands  travaux  , & de  ceux  de  dif- 
ferentes cfpèces  ^ ce  Lont  eux  aufU  qui  bàtilfcot  6c 
qui  Douriilcnt  les  males , les  femelles  & même  les 
petits.  Excepté  ceux  qui  ibne  occupes  a aller  ramaf- 
(cr  des  matériaux  pour  étendre  l'habitation  & en 
fortifier  les  enceintes  , 5c  enfuitc  à.  les  mcctFc  çti 
, (cuvrc^lcs  autres  vont  continucllgncnr  à la  cbaiTc. 

Lc& 
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ttiunt'^anfapcnc  de  vive  forte  «ie»  iareâct , <ju’i|« 
portent  cjuelriaefoit  tout  cotieri  au  (>uipieTi  mais 
plusfouvcnc  ils  n'y  en  poricnrque  le  ventre  ; d'autres 
ptlicnt  les  botiticjacfl  des  bouchers  , d'oiî  ils  arrivent 
chargds  de  morceans  de  vianda  plus  gros  ijue  1a 
moitid’  de  leur  corps  ; d'autres  ravagent  les  fruits  de 
• nos  jardins  & de  nos  campagnes  ; tls  les  rongent , 
Jea  fucent,  *c  en  tappottcnc  le  fut.  Atrivés  dans  la 
nstbe  , ils  font  part  de  ce  <|ue  leur  courfe  leur  ont 
produit , aua  fomcUcs , aux  miles , Sc  même  à d’au* 

' très  Mulets  , qui , pour  avoir  êtd  occupés  düts  l’in- 
têticur,  o'avoient  pu  aller  cbcicber  de  quoi  vivre. 
Pluliciics  Guêpes  s'alfciublcnt  autout  du  mulet  qui 
vient  d'arriver  , Ac  cbacuoc  prend  fa  pornon  de  ce 
qu'il  apporte.  Cela  le  fait  de  gré  à gré  Sc  fana  com- 
bat. Ceux  qui , au  lieu  d'alict  à Ta  ehalle  , font 
tombés  fur  des  fruits  , ne  rapportent  jamais  rien 
de  loUde  dans  le  guêpier  ; car  ils  n'y  rappoticnt 
ai  bruits  ni  porttons  de  fruits.  Ces  Mulets  , 
qui  fembleat  revenir  à vaide , ne  laillcot  pourtant 
pas  d être  en  état  de  régaler  leurs  compagnes. 
Rcaumur  rapporte  en  avoir  vu  plubcuis  fois  qui, 
apris  être  cn-rés  dans  la  ruche , fe  pofoient  trauquil- 
lemrnt  fur  le  dellus  du  guêpier.  La  ils  failoieni  for- 
tir  de  leur  bouche  une  gouicc  de  liqueur  claire  , qui 
étoK  avidement  fucée  quciqacfois  par  deux  Guêpn 
dans  le  meme  inflant.  Ois  que  cette  comte  éroit 
Tsuc  i le  Mulet  en  foifoii  fortit  une  Iccondc  , & 
quelquefois  une  trafiiine  , qui  éioieot  auHi  diilti- 
auces  a d'autres  Guêpes. 

• 

Les  Mulets  , quoique  les  plus  laborieux  , font 
les  p'us  petits;  ils  font  les  plus  vib,  les  plus  légers, 
ks  plus  aéhfs  ; les  femelles  font  les  plus  grollcs  le 
ks  P lus  pcfanies , elles  inarcbcnc  plus  Icatcmeni. 
Ncras  venons  qu'Ü  y a des  temps  on  le  guêpier  n'en 
a qu'une  feule  , comme  les  ruches  dos  Abeilles 
n'onc  qu'une  feule  mere  ; mars  dans  d'autres 
temps  on  peut  compter  plus  de  trois  cents  femelles 
dans  an  guêpier,  au  Ika  que  le  nombre  des  fê- 
Bcdcs  cft  toujours  ircs-pccii  parmi  les  Abeilles  : s'il 
s'y  en  noave  quclqacibis  bure  on  dix,  ce  ne  peut 
être  que  pendant  peu  de  jours , & ks  trois  cents 
mères  Guêpes  peuvcnc  vivre  dans  le  guêpier  pendant 
phificnrs  mois.  La  gn.llciit  des  mâks  cft  moyenne 
cmre  celle  des  neutres  le  des  femelles.  Ces  diffé- 
renecs  degroflear  font  £ coobdérabks  dans  ks  Guê,>es 

2m  bâtuTcat  fous  icrte  , qu'elles  Tuffi-'irnt  pont  faire 
illmgucr  CCS  infcâes  ks  ans' des  autres.  Keanmut 
*fclt  des  Guêpes  de  ces  trois  fortes  d'individos, 
de  ayant  compaié  leur  poids , il  a Uinjouis  trouvé 
que  dcui  Mulets  ne  pcfoicot  enfembic  qu'un  mâle., 
le  qu'il  folloii  for  Mulets  pour  faite  le  j^ids  d'une 
femelle  ; audi  paroiCcot-cilcs  d'uac  groUcur  monf- 
ttueufe  par  rapport  à ces  neutres.  Quoiqu'une  fe- 
melle pefc  auun%a  peu-pres  qi.e  trois  mâles , ceux- 
ci  ks  égaicm  prefqLC  en  loi^cur , mais  ils  font 
beaucoup  moins  gros.  Les  miLes  font  encore  aifés  à 
sccoDOoarc  , parce  qu'ils  ont  les  antennes  plus  lon- 
gues que  celles  des  femclks  le  des  Mulets , le  patcç 
ntfieinNaeureiU , Inftlitt.  Tomt  Kl. 
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qa'eltet  for»  recourbées  par  le  bouc.  On  peur  ajoo- 
ur  encore  que  depuis  le  cotcclet  jufqu'au  bouc  dt» 
duiictc  , lcsfciDllrs&  les  Mulets  nom  que  lis  an> 
neaux  , tandis  que  les  mâles  eu  ont  fept.  Un  trouve 
cette  dernière  ilifrêtcncé  coollanie  dans  les  Guêpei 
de  dibtrcnies  efpèces  ; mais  la  dUfftcnce  de  gioG 
feur  n'ett  pas  lî  conlidrtabic  dans  toutes  les  cfpeccs  , 
qqc  dans  celle  des  Guêpes  fouictraïucs  : 1a  femelle 
y cft  toniouts  plus  gioilc  que  le  mâle . te  celui-ci 
plus  gros  que  le  neutre , mais  non  pas  dans  une  fî 
grande  pcoportiQii.  Pendant  ks  mnis'oe  juin  , juillet, 
août,  te  jufqn'n  commencement  de  Icptcmbie  icx 
femelles  fe  ciconcm  dans  riniêricur  du  guêpiei  ; oa 
ne  les  voit  guère  vclcc  à la  campagne , qu'au  comincn' 
cernent  du  printemps  , le  dans  les  mois  de  fcptcmbte 
te  d'oâobrc  : dans  les  mois  d'êcê  elles  le»t  occupcec 
à pondre  ^ te  for-tour  à pourrir  leurs  petiu  i ce  dcc> 
nier  travail  leur  donne  de  l'oceupacion  de  refte  , tC' 
feules  elles  ne  lâutoicue  y fu£te.  laC  ctleul  a ap-' 
pris  qu’une  ruche  qui  a cous  (bs  gâteaux , a quclquc-l 
l'oit  plus  de  feize  mille  ccUulcs  , dourpcuc-êae  il 
n'y  en  a pas  fept  ou  huit  qui  u'aiem  ou  un  exuf 
ou  une  larve  , ou  une  nymphe  ; or  les  larves  te 
les  oeufs  même  demaodent  des  foins.  * 

Chaque  oeuf  cft  fcul  dans  fa  cellule  , il  cil 
blanc , tranfparenc , de  figure  ubiooguc , alTcz  fem- 
blable  en  petit  â un  pignon  de  pomir.c  de  pin  , à 
cela  près  qu'il  cft  plut  gros  par  un  bout  que  par 
l'autre.  Ceux  des  différentes  lorres  de  Guêpes  dif- 
frccnc  en  grolTeur  comme  les  infcâes  qui  en  doivent 
natirc  ; il  y a des  efpêcet  de  Guêpes  qui  en  pondent' 
d'suAi  petits  que  la  tête  d'une  petite  épingle.  Le 
bout  de  Toruf  le  plus  pointu  cft  le  plus  proche  du 
fond  de  ta  cellule , te  y cft  collé  contre  les  patois 
de  façon  qu'il  cft  difütik  de  l'arracher  fans  le  caf- 
lêr.  Ces  oeufs,  quoique  crcs-iécemmcnt  pondus, 
nnt  belbin  d'êrre  foignét  : au  moins  voic-on  une 
Guêpe  enner  pluficutt  fois  le  jour  , la  fête  la  pre- 
mière , dans  chacune  des  cellules  od  il  y en  a un. 
Peut-être  h eontcntc-t-elle  d'examiner  leur  état , 
de  s'aflnrer  fi  la  larve  cft  éclofe  ou  prête  à éclore  ; 
peut-  être  aufli  qu’elle  les  hutneâe  iT un  peu  de  liqueur. 
On  voit  mieux  quels  font  les  fecouts  qu'elles  donnent 
aux  larves  qui  en  édofent. 

Rcaumm  fi'a  pu  favoir  6 la  larve  change  plu- 
ficurs  fois  de  peau  , ni  même  û elle  en  change  ; ce 
ce  qu’il  fur , c’eft  que  huit  jours  après  que  l'oeuf 
a été  mis  dans  la  cellule , on  y trouve  une  larve  qui 
eft  conlidérabitmem  plus  gronc  que  l'oruf  ne  l'éioit ( 
fa  tête  alors  cft  teconnoilUrle  ; on  y diftingue  déji 
deux  feues  ou  deux  mavdibucs,  placées  comme  ceJlca 
donc  nous  avons  vu  les  Cuê^t  fe  fccvic  â cai>c 
d ufage.  Elle  continue  de  croître jufqu'âdcvcaii  allez 
, grofic  pour  icmplic  cniictcmcnc  fa  cellule  , quand 
elle  cft  parvenue  â une  ccriainc  gyolTcur,  la  tète 
cft  mieux  formée  , les  nrandibulcs  deviennem  plut 
brunes  , le  on  diUingtic  les  parties  qui  font  aumne 
de  1a  bouche , elle  a le  exfte  du  cor^  tout  bl^  , 

, fous  aucun  poil,  te  tecouvac  d’une  ^au-moUe,  Cq 

N non 
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jfbnt  cei  Urvei  <!cmindent  les  *priod|Miat  foisf 
<ks  Gttépcf  c|ui  (c  cienncflc  dans  rtncécieor  du  guê* 
per , elles  les  noumir<nt  comme  les  oifeaus  nour- 
itlTcnt  leurs  pti»,  de  temp  en  cemps  elles  leur 
portent  U bec<^ude.  C*eft  une  chofe  mereeiilcuCe  <^ue 
devoir  l'aâivité  *vec  laquelle  une  roercGtfclpc  par» 
court , les  unes  après  les  autres  • les  cellules  a uo 
gâreau  : elle  fait  entrer  fa  ccie  alTci  avant  dans 
celles  dont  les  larves  font  pntes  : ce  oui  t*y  palTe 
eli  dérobé  à robfcrvatcar  ( mais  il  cft  aité  d‘cn  juger 
par  ce  que  les  Gu^es  fiint  dans  Itt  cellules  donc 
les  larves  plus  groUcs  font  prêtes  à le  métamorpho» 
fer.  Celles-ci , pins  fortes , font  moins  tranquilles , 
fouvent  elles  avancent  leur  céce  hors  de  la  cciluk, 
de  par  de  ptlts  bàiHemcfK,  fcmblenc  demander  la 
becanée;  on  voit  la  Guêpe  U leur  apporter  { après 

2u*clles  Tonc  reçue  , cites  refient  rranquiUei  » clics 
i renfoncent  pour  quelques  inflans  dans  leur  pcite 
loge.  Les  Guêpes  de  la  grofTe  cfpèce  » nommée  Fre» 
Ion  » avant  de  donner  de  la  nourriture  à leurs  p> 
cits , leur  picftenc  un  pu  la  tête  eocrc^eurs  deux  mati> 
dibulet.  Sans  doute  les  femelles  ne  fauroiem  fuffire 
Iculcs  à dlMribucrdesalimcDsàtantde  petiis:  aufO 
très-fouventy  voir*on  lesMuIcts  occupêa.  Il  efl  diffi* 
ciJf  de  favQÎt  û rattemion  de  ces  Guêps  ne  va  pas  juf- 
qu'à  ptoprnonner  la  nourriture  à !a  fbicedes larves: 
on  en  a obû^vé  qui  ne  donnoient  qu*unc  goutte  de 
liqueur  a fuccx  à des  larves  déjà  grofTes,  & des  alimens 
fulklcs  à des  larves  cricore  plus  grodês.  Une  obferva* 
tion  fournie  à Reaumur  par  une  Guêpe  de  refpéce 
de  celles  qui  anacbent  leur  guêpier  à des  plantes  ou 
a des  arbulles  , fcmble  prouver  quVllct  oouiiifTcnt 
leurs  pries  à la  façon  des  oifeaux  qui  déçorgenc } 
c*cfl  a diré,  de  ceux  qui  avaient  le  gram  U le 
UiÜcm  un  pu  s'amollir , fe  digérer  dans  leur  jabot, 
avant  de  le  faire  paifer  dans  le  bec  du  jeune  oifeau 
qui  lattcncL  L'autenr  cité  remarqua  fur  un  gâteau 
une  mère  Guêpe  qui  rapprtou  de  U cballê  un  ventre 
d iafcâe  : c'êcoic  an  très-gros  morceau  ) elle  le  fit 
encrer  en  partie  dans  fa  bouche , clic  l’cn  6t  fortir , 
9c  cela  a bien  des  repeifes,  fit  parvbt  enfin  à lava* 
1er  tout  entier.  Dès  que  ceU  fut  fait , die  parcourut 
ks  cellules  du  gâteau  ks  unes  après  les  autres , de 
dillribua  aux  dilifercntes  larves  , des  pr^os  de  ce 
qu'elle  avoit  fait paffer  ï Teflomac,  & qu'elle  en  dé» 
gorgcoit.  Divetfes  efpèces  de  Guêps  laillcnt  rou- 
^urs  Uu«s  gâteaux  à découvert,  9c  rien  n'efl  plus 
aifé  que  de  voir  de  cdles-ci  dans  les  inflans  ou  clics 
donnoDt  la  nourriture  à leurs  petits.  Enfin  ,on  put 
avoir  queiquelpts  des  fragment  «le  gâteaux  pleins  de 
grollea  larves  ç ces  larves , au  défaut  de  la  becquée 
de  leur  mère  qui  leur  manqim , 9c  qu'ils  demandent 
tnatilemcnc  par  dos  mouvement  ioquieci  fie  par  de 
firéquens  bâillcmeos , (ucenr  avidement  fie  avalent  ce 
qu'oo  met  à preée  de  leur  bouche:  un  put  donc  leur 
tenir  fieu  de  mères  noumcct,  fit  les  élever  pur  amli 
dire  à U brochectc,co»me  on  élève  de  ptics  oifeaux. 

Qnand  les  larves  font  devènaec  alTcx  groifes  pur 
ICiapUr  leur  ccCulc  . cUcs  font  pidcu  à (c  metamor- 
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{diofci  ; elles  n'ont  plut  befoin  de  prendre  de  nouf* 
ritute  , elles  fe  l'intcrdifcnt  elle^-mètnes , ainfi  qua 
tout  commerce  avec  les  antres  Guêpes.  tUcs  bou- 
chent l'ouverture  de  leur  cellule  , elles  lui  font  on 
couvercle.  Quelques  larves  le  tiennent  prefquc  plat , 
fie  ce  font  celles  qui  doivent  être  des^aeutress  a ao- 
très  le  font  convexe  , le  même  alfongenc  un  peu 
les  côtés  de  la  cellule  , en  leur  ajoutant  uo  bord  da  ^ 
mime  matière  que  le  couvercle , c*eft*à-ditt , de  foit. 
Ces  larves  le  nient  précifémeot  comme  les  che- 
nilles fifènt  leur  coque , en  fc  donnant  les  mêmes 
mouvemens  de  tète.  Le  fil  dont  elles  le  formeaccfl  fi 
fin  , que  Reaumur  n‘a  pu  obferver  précifémeot  d’od 
elles  le  tirenc , quoiqu'il  ait  quelquefois  tenu  à la 
main  des  faîteaux  où  les  larves  travaiKoicm  â fa 
fermer.  U lui  a pouriant  para  qu'il  venoie , comme 
celui  des  cbcnillcs  , d'un  peu  au  defToos  de  la  bou- 
che. £n  moins  de  trots  ou  qua^e  heurts , le  cou« 
vcrctc  d'une  cellule  efl  entièrement  fait  : on  pot 
prendre  plaifir  à brifer  de  ceux  qui  foM  commea» 
cés  , pur  les  faire  réfère.  Si  on  détraifoit  un  cou- 
vercle fiai  depuis  pluficurs  jours,  I expérience  pur» 
roic  ne  pas  rêulur , la  Urve  qui  auroit  épifé  fa 
provifioo  de  foie , feroic  hors  d'état  de  filer.  Cei 
couvercles  fout  plus  blancs  que  les  patois  extéricurat 
des  cellules.  On  n'a  pas  d'obfcrvattons  afTcx  pré- 
eifes  fur  le  nombre  de  jours  qui  fe  pafient , depuU 
que  l'œuf  a été  pondu  dans  une  «les  cellules  de  eei* 
guêpiers  fouterrains,  iufiju'a  ce  oue  la  larve  1a  fer- 
me { mais  dans  les  guêpiers  acuenés  â des  aibuflcs  , 
le  donc  les  gVciux  ne  font  point  cachês^us  une 
envelopp,  tl  a pro  que  la  larve  c(l  en  état  de  clora 
fa  cellule  , vingt  on  vingtHin  jours  apres  que  I oraf  y* 
a été  dépfé  , le  l'on  fau  que  les  larves  des  mêmes 
Guêps  ne  seflcnt  au  plus  que  neuf  joart  dans  les 
leurs  apèa  les  avoir  bouchées.  Pea  après  que  la  larva 
s'eil  aûifi  Kafennée , elle  fe  transforme  en  une  nym- 
phe à laquelle  on  trouve  aifément  toutes  les  parties 
de  la  Gsi^.  Enfin  , vers  le  huiticme  ou  neuvième 
jour  , riofcâc  fe  dépuille  de  1 cnvclopp  mmcc  qui 
xeooit  fes  parties  emmaillotées,  It  parmi  fous  fe  forma 
parfeitci  La  Guè,  c donc  tout  les  membres  font  de- 
venus libres , commence  par  faire  ufege  de  fes  dents  • 
elle  s'en  fcit  pur  ronger  tout  autour  le  couvercle 
qui  U renfermoic  ( quand  il  a été  amfi  détaché,  elle  le 
pufTè  fens  peine  en debor,  le  fort.Lcs Guêpes  Freloal 
rongenr  d'aoord  leur  couvercle  par  le  milieu , le  agran* 
dilicac  le  trou  jttfqu'â  ce  qu'il  puiffe  les  Uifler  palier, 

La  Guèp  qui  vient  de  fortir  de  fe  eclhilc,  n'tft 
difFcrentc  de  celles  de  fon  cfpèce  le  de  fou  fèxc  , 
qu'en  ce  qu'c{lc  efl  d'un  jaune  plus  pâle,  pins citroa. 
Elle  n'cft  pas  long  temp  feni  profiter  de  lanourritore 

?[uc  les  aorres  apportent  au  guêpier  : dans  ceux  qui 
ont  fans  enveloppe  , on  voit  du  Guêpes  qui  dés  le 
même  jour  qu'elles  fe  font  craui^iuées , vont  à la 
campagne  , le  en  rapponent  de  la  proie  qn'clks  dif- 
tribuent  aux  larves  ocs  ccllales.  La  cellule  d'où  <ft 
fortie  une  jeune  Guêpe  , ne  relie  pas  long  temps 
eantc  5 <f  abord  qu'elle  R été  abtndoo&és,  une  vkîIIr 
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Guêpe  traraitle  3i  la  iKCiorcr . i U rendre  prof'e  à 
recevoir  un  nouvel  oeuf.  Nous  rcroix  rc;iur>]ucr  en 
fifTant , (]u’on  appelait  une  crpece  de  icpoiaüc  ac- 
laclidc  conire  rinidiieur  de  U cellntc  ; c'cH  une  mem- 
brane de  fuie  comme  le  euuvcrcle  . fil'  e par  la  larve 
'pour  tapilTer  les  parois  inccrieutcs  de  fun  lugcmeni. 
Il  P a telle  cellule  de  Guêpe  oii  l'on  trouve  trois  à 
ijuicTc  de  CCS  toitures  ou  mcmbraoci  de  foie , les 
tues  Tur  les  autres,  & cela  lotlijue  pluCeurs  larves  y 
ont  pris  fuccetlivcmcm  leur  acetoillemeot  j car  cla- 
cunc  d’elles  l’a  tapilTce  une  fois  avant  de  Te  mdia- 
aiocplioltr.  Au  relie  , les  larves  des  Guêpes  d{  dif- 
£!reni  Are , ne  doivent  duc  ni  oc  font  de  meme 
grolleur.  Les  mulets , lix  fois  plus  petits  rjuc  les  fe- 
^incUcs , ne  demandent  donc  cjuc  des  iogemens  Gz  fois 
plus  petits  : leurs  cellules  le  fout  aulG  a peu-près  dons 
cctre  ptopertioo.  Le  mtmc  quand  dont  les  côids  font 
d’un  pouce  de  demi , de  qui  peur  icnltcmcr  environ 
quaronie  ccllnles  de  larves  neutres , ell  rempli  par 
bien  moins  de  cellules  de  larves  femelles  : ces  der-, 
niêres  font  aufii  plus  profondes  que  les  antres,  paree 
que  les  femelles  foipafTent  les  neutres  en  longueur 
comme  en  groQcut.  Non-Tculcmenc  il  y a des  cel- 
lules conlltuiics  uoiquement  pour  les  larves  mulets  , 
d’autres  pour  les  larves  IcmeUes , de  d'autres  pour 
les  larves  môles , U elb  encore  à remarquer  que  les 
cellules  des  mulets  ne  font  jamais  meU'es  avec  celles 
des  môles  ou  des  femelles.  Un  gôicau  cil  compold 
en  entier  de  cellulet  à larves  qpuircs  i,  mois 
'des  cellules  à larves  lêmclles  de  de  celles  à larves 
mêles  , fc  trouvent  fouvenc  dans  le  meme  gâteau , 
quoique  cependsnc  les  cellules  à larves  môles  foient 
plus  étroites  encore , fans  être  moins  profondes  , que  I 
cetlesà  larves  fomcilcs,  parce  qucccllês-là  deviennent 
auiTi  longues  mais  non  pas  aulTi  gcolTes  que  celles-ci. 
Mais  la  différence  de  grondeur  entre  les  cellules  à 
larves  neutres  le  celles  à larves  fomcilcs  , cll  ciuc- 
mernent  fenGbIc , elle  eff  frappante  i audi  ces  diffe- 
rentes cellules  s’ajuffetoicut  mal  cnfcntblc  dons  le 
meme  gâteau. 

• 

Cet  ornas  de  gôieaus , tes  tiens  qui  les  tiennent 
fufpcnjus  , d'enveloppe  qui  les  couvre  , en  un  mot , 
Soui  l’édifice  des  Guipa,  cll  un  ouvtagc  de  quelques 
mots  , de  ne  doit  fetvir  qu’une  armée.  Cette  hobita- 
sion  fi  peuplée  pendant  l'été  , cll  picfqpc  défectc  en 
hiver , dt  eff  entièrement  abandonnée  ou  piiutemps: 
il  n’y  refit  pas  une  feule  Guêpe.  Nous  pailcrons 
bientôt  des  nouveaux  étobliflémens  que  font  au 
prit  temps  celles  qui  ont  réfiffé  i la  rude  laifon;mais 
une  remarque  qui  peut  être  faite  d'avance  fut  ce  qui 
contribue  le  plus  à leurs  progiés , de  une  des  remor- 
ues  les  plus  fingulières  que  nous  foumiffe  rhiffoirc 
e ces  infeéles,  c’eff  que  les  gôtcauz  qui  font  faits 
les  ptenuers  ne  font  nbfolument  compofés  que  de 
cellules  ou  peuvent  ctoirre  des  larves  mulets.  La 
■épublique  dont  les  fondemens  viennent  ifcitc  jetés, 
a bcioin  de  travailleurs  : ce  font  eux  qui  naillent  les 
premiers.  A peine  une  cellule  eff-ellc  finie , dt  fou- 
vciu  elle  n'clt  pas  encore  à moitié  élevée,  qp'ou 
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' oeuf  d«  larve  neutre  y eff  dép->.é  : il  cfl  pjus  ailé 
ô la  mire,  malÿd  la  mffeut.  Je  mettte  l'iruf 
près  du  fond  de  la  cellule.  Oc  quatoizc  ou  quinze 
^tcauz  rcnfctméi  fous  une  envcfoppc  commune , il 
n’y  a quelquefois  que  les  quatre  ou  cinq  detniert 
qui  foient  compofés  de  cellules  à fomcilcs  de  de  celles 
à miles  r ainG  , avant  que  les  fomcilcs  de  les  môles 
puiGcnt  prendre  l'cITor  , le  guêpier  s’eff  peuplé  ^ 
pluGcurs  milliers  de  neutres.  Mais  ces  mulets  / qai 
nailTcot  les  prcmicis  , périlfcnt  auHî  les  prrmicts  > 
on  n’en  trouve  pas  un  fcul  ô la  h'n  même  d'un  hifet 
doux,  ils  pétiffent  rrcfquc  tous  dés  les  ptcmicrct 
gelées.  Les  anciens  Natutaiiffer,  de  qui  nous  pour- 
rions tirer  quelques  bonnes  obrervoeons,  G malbco- 
tenrement  elles  ne  fe  rtouvoient  ptcfque  toujours 
confondues  avec  d'autres  fouvent  plusqu'inccitaincf, 
ont  aulG  tcmai'qué  qu'il  y a des  Ciicpcs  qui  ne  vi- 
vent qu’un  an  , & d'autres  qui  en  vivent  déni. 
Atillote  appelle  les  ptemiltei  optrarii , cc  font  aunl 
les  laborieux  muîcu.  dt  les  auices  mairictt , qui  (oiic 
les  fomcilcs.  Ces  fomcilcs , plut  fortes,  dt  deffinées 
à perpétuer  refpêcc  , fiMiticnnent  mieux  riiivcr. 
Hcuicufement  pour  nous  néanmoins  qu'il  en  péne 
la  pins  grande  partie,  fans  quoi  nous  ne  pourrions 
avoir  alTez  de  fruits  pour  nourrir  JcC  inreétes  ii  pro- 
digieulcœcnc  fécondai 

Les  fomcilcs  qui  ont  foucenu  riiivcr*  font  deffi- 
nées  ô coolcivst  four  efpêce.  (Jiacunï  d’elles  dc-ïiciit 
la  fondatrice  d’une  lépubUqve  dbiic  elle  eff  la  mère 
dans  le  font  propre,  lois  établiUcmcns  qh ‘elles  for- 
ment font  bien  éloignés  d’être  aolTi  utiles  pour  iioijk 
que  ceuc  des  Abéillcs  i ils  oc  oous  font  qnc  nmlibliy 
Cependant  , dit  Rcaumnr,  G la  gloire  cfl  connue 
parmi  les  infeéles , G la  foHdc  gloire  parmi  eux  comme 
panni  qpus  doit  fc  mefucct  pat  les  d fficultés  lui- 
montées  pour  venir  à bout  d’cni^piifos  utiles  ô Ic-jc 
efpêce  , cluque  mere  Guêpe  eff  une  liéro’inc  ô la- 
laquelle  une  mctc  Abeille  , rcfpcéiée  de  fès  fujêts', 
n’eff  nullement  comparable.  Quand  ccllc-ci  port  de 
la  ruche  où  elle  cll  née,  pour  devenir  foiivctaiiK 
ailleurs,  cUc  cll  accompagnée  dé  pluGrurs  millien 
d'ouvriites  ttês-lnduftricuTes , rfés-laboricufcs  , t 
prêta  à exécuter  cous  les  ouorrages  néceflaitn  air 
nouvel  établiffcmcac , au  lieu  qqc  la  mbre  Guêpe  en- 
treprend foule  de  j;cer  Tes  fondémens  de  fa  nouvelle 
république.  Ceft  ô elle  ô trouver  ou  ô eteirfot  fous 
tertei  un  uou  , ô y bâtir  des  celltalcs  propres  à tcc^ 
voir  fos  cciifo  , à nourrit  lés  larves  qui  ch  éelofcnt. 
Mais  , ajoute  notre  obfci valeur  , fi  elfe  dl  flattée 
pat  le  plailtr  d’exfontet  quelque  chofe  dé  grand,  S 
fi  elle  prévoit  le  foiccês  de  fes  travaux,  elfe  doit  être, 
bien  foutenuc  par  rcfi-érance.  Dès  que  qticlqucs^ 
una  des  larves  auxquelles  elle  a donne  naïuâncc  , fo: 
forant  transfonaées  en  Guêpes,  celles-ci  la  fccoode- 
ronc  dans  In  ouvroga  de  tome  erpêcc.  A mefurt 
que  le  nombre  des  mulets  croîtra,  ili  muliiptreronc 
joucnellemcnc  le  nombre  dés  cellules  oïl  doivent  être  . 
dépofés  les  tzufs  qu’elle  eff  preffée  de  pondie>  ilà 
fc  cboigcronc  des  foins  exigés  par  les  Ueves  qui  c». 

N-airil  k'  ■ 
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tdorroM  : e«Ue<-ci , i leur  tour , deriendronl  ail^et 
& en  érat  de  traeailler.  Enfin  , celte  mdre  Guêpe , 
qui  au  ptinicmps  Te  crouToit  Iculc  te  fani  habita- 
lion , qui  feule  dloii  chargée  de  toht  faire , en  au 
tomne  aura  il  fon  fervice  autant  d*ouTriêres  qu  en*a 
la  merc  Abeille  d'une  ruche  trds-pcupléc , te  aura 
pour  domicile  un  édifice  qui , par  la  quantité  dn  ou- 
vrages fiai»  pour  donner  des  logement  coaunodet  te 
à l'abri  des  <n)urcs  de  l'ait , peut  le  difputer  à la  ruche 
la  mieux  fournie  de  gâteaux  de  cire.  On  peut  voir 
dant  Reaumur  comme  i a pu  i'alTurer  que  chaque 
guêpier  doit  fon  origine  à une  feule  te  meme  merc. 

Quand  la  mère  Guêpe  commence  au  ptiiiicmpt  à 
bâlir  fout  terre  un  guêpier , qui  par  la  fuite  fera  peu 
plé  de  tant  de  milliers  de  Guêpes  auxquelles  elle  aura 
donné  nailfaocc  , elle  n'a  plut  befoin  d'avoir  com- 
merce avec  les  mâles)  elle  a été  fücondée  dès  le 
inoit  de  feptembre  ou  celui  d'oélobre  dans  le  nid  où 
elle  eft  née  ) des  mâles  font  nés  à peu-prêt  en  même 
temps  qu'elle  ; car  les  femelles  St  les  males  paroilTeac 
dans  chaque  guêpier  en  même  temps  , te  le  nombre 
des  uns  efl  à peu  prêt  égal  à celui  des  autres.  Les 
mâles  des  Guêpes  ne  font  pas  auiG  pareffeuxque  ceux 
des  Abeilles  ; ils  oc  paiodrcnc  pas , il  cU  vrai , eue 
au  Cùt  du  cravail  le  plus  importait,  de  celui  de  bâ- 
tir : on  lAen  voit  jamais  aucun  occupé  â conf- 
truire  des  cellules  ou  â fortifier  l’enveloppe  du  gaê- 
picr  ; ils  ne  s'emploient  pour  ainfi  dire  qu  aux  menus 
ouvrages . comme  de  tenir  le  guêpier  net , d’en  em- 
porter les  ordures , te  fur-tout  les  corps  morts.  Ces 
corps  mont  font  de  lourds  fardeaux  pour  eut , te  des 
pinspefans  qu'ils  aient  â iranfpocicr  ) deux  ihâlcs  joi- 
gnent quelquefois  leurs  forces  pour  en  traîner  un  ; 
ccrtc  befogne  ne  les  regarde  pourcanr  pas  feult , les 
neutres  s’en  chargent  aulfi.  Quand  te  cadavtc  parole 
trop  pefanc  à la  Guêpe  qui  le  trouve  feule , elle  lui 
coupe  la  tête  te  le  tiaofporie  à deux  fois. 

Ce  qui  fe  paflie  enrre  les  Guêpes  de  difFêreoi 
icie , a dû  érre  na  myllêre  tanr  qu’on  les  a kilTécs 
dant  leurs  habitauons  fouterraincs.  Mais  le  voile 
épais  qui  déroboit  des  aélions  fccrettesa  été  levé, 
quand  le  guêpier  a éré  encouré  de  verres  de  touits 
parts  : hcurcnfcmcni  encore  qu'elles  n'aiinenc  pas' à 
fe  lenit  coofêanuncoc  dans  loA  intérieur.  Les  fè- 
melfcs  te  les  mâles , die  leur  hilloricn  , fe  rendoient 
volontiers  fur  l'enTeloppe,  fur-tout  vén  1a  mi- 
oâobte , te  s'y  ceuoient  lotfqu'clle  étoit  échauffée 
pur  les  rayons  du  folcil  : ce  fut  alsrs  qu'il  pue  voir 
que  leur  accouplement  t’accomplit  à - peu  - prés 
comme  celui  de  la  plûpan  des  auiccs  infeéâcs.  Il  t'en 
frut  bien  qne  ees  inâlcs  foient  aufii  froids  que  ceux 
des  Abdllcs.  Aufii  huit  ou  neuf  cens  mâles  n'on;  l'Xt 
été  accordés  à une  mete-Guêpe  , comme  Us  font  été 
i une  diete-AbeUlc.  C'cll  donc  vers  1a  mi-oélobre 
que  Reaumur  a quelquefois  vu  le  ir.âlc  Guêpe  qui 
«oit  en  amour,  marcher  avec  vireire  fur  l'extérieur 
da  guêpier , te  pour  ainfi  dire  avec  un  air  inquiet , 
«lUM'Catvwt,  te  Tttouiatnt  enfuiee  biafqucmcot 
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fur  fes  pas  : ta  partie  propre  à féconder  la  femene’,' 

2ui  cA  otdinairemenc  cachée  dans  fon  corps  , en 
toit  ptcfquc  toute  dehors  ; loifi)u'il  en  appeteevoit 
nce  , il  couroic  vers  elle  , te  même  quelquefois  il 
voloii  dellus  avec  agüiié  ) il  fc  plaœit  fur  fon  dos', 
de  Ciçon  que  le  bout  de  fon  corps  aildic  ub  peu  par- 
delà  le  corps  de  la  femelle , te  centoit  lout  ce  qui 
éioir  en  lui  pour  coolônimct  l'oeuvre.  Les  mâles  des 
Gi.êpct  ont  de  commun  avec  les  mâles  des  Abeillet , 
de  n'éire  point  armés  d'aiguillon.  Dam  ceux  dés 
Guêpes  fouicrraincs , la  pair<e  qui  en  occupe  U place 
ell  d'une  figure  fingulierc.  Si  on  prelTe  le  venirc  de 
l'infcdc  , on  fait  foriic  cene  partie  , comme  on  fe- 
roie  fortic  l'aiguillon  : elle  cA  bionc  te  écaiUeufc 
comme  lui  ) on  ne  fauroii  la  compaicr  à tien  de  ptux 
rclTembUnc  qu'à  une ‘petite  cuiller  à cuilleron  rond. 
Le  manche  de  cette  petire  cuiller  cA  rond  ; dadt 
couK  fa  longueur  régi  e un  canal  qui  s éla'rgit  od 
commence  la  convexité  du  cuilleron  ) U , ce  candi 
fdêmc  une  plus  grande  cavité  . une  efpêce  de  téfee- 
voir.  Si  un  le  prcITe  près  de  foo  origine  , ou  vers  le 
commcncetacnc  du  manche  , oo  voit  une  perlée 
partie  blanche  qui  fore  de  ccice  cavité.  Prêt  de  la  rd- 
cioe , prêt  du  bout  de  ce  manche . >1  f * Petits 
corps  lougs  St  tortueux  , qne  Fon  prendra , dit 
Reaumur , G Ton  veut , pour  les  vaillcaux  fpctaUl- 
tiques  ou  pour  les  leAicutes.  On  ne  peut  au  pitisavoh 
que  des  conjeâu'cs  fur  l’ufage  de  fi  petites  parties) 
mais  il  cA  plus  Air  que  le  cuiller  avec  foo  manche', 
cA  celle  qui  cataâérifc  le  mâle.  Outre  ceiic  partie  , 
le  mâle  en  a encore  deux  qui  lui  font  parttculiêretx 
cOrs  font  auffi  de  mariêrc  écaillcufe , brunes  te  pe£ 
apparentes  dant  les  aélions  ordinaires  de  t'infew, 
quoiqu'elles  fuient  a&x  groll'es.  Elles  ont  pfut  de 
longueur  chacune  qu'un  des  anneaux  ) elles  font  au 
bout  du  dernier , ou  , fi  l'on  veut , elles  compofcitt 
enfembic  le  dernier  anneau  écailleux.  Ces  deux  par- 
ties fcrohlent  unies  | elles  s'écartent  cependant  l'une 
de  l'autre  , comme  les  deux  branches  d une  pince. 
Dans  le  cendre  accès  le  mâle  les  enttouve  , te  fa'.fic. 
cntr'elles  le  bouc  du  derrière  de  fa  femelle  , le  pre- 
nant alcemativeftieac  St  à diverfes  reptifes  jun  côté 
te  d'autre  ; ce  fonc-lâ  1er  premiers  pcAudcs  amou- 
reux. C’cA  encre  les  deux  branches  de  cette  pince 

Îi'eA  prêcifément  placée  la  partie  faire  en  cuiller. 

prés  les  premiers  préludes  , le  mâle  tâche  d'inférer 
fa  cuiller  dans  un  trou  qui  cA  au-dcl1ou(  de  la  bafe 
de  l'aiguilloii  de  la  fèmeUe.  Reaumur  ne  peut  affûter 
fil  a vu  l'accouplement  complet  ) mais  toutes  les 
faix  qu'sl  a obfcrvé  ce  petit  manège , le  cuilleron  rff 
encré  féal,  te  il  eA  peu  reAé  : la  Âmcllc  fcrobloic 
frire  qncique  réfiAance  | elle  mareboit  même , quoi- 
que lentement.  Il  n’a  pu  favoïc  aufii  s'il  y a de  plu 
longs  actouplemens  ) il  fuffic  de  favoir  qu'il  y en  ait. 
Si  r<m  ourie  le  corps  des  femelles , on  le  troiivu 
prcfque  tonjouts  plein  de  petit*  corps  oblnngy, 
qu'on  IK  fanroti  prendre  que  pour  leurs  oeufs.  Ils  «ft 
la  figure  de  ceux  qu'cRea  dépofent  dans  Icocs  ceE- 
Ittlcs  t ils  n'cis  difiërcnc  que  par  la  grofiéor  : ou  peut 
même  les  tecoom^tre  ifru  celles  -qui  vkiiocat  4c 
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Cpnîr  4c  (eir  Celtulc  pour  U preoiière  fbtt , qol  ne 
iboc  g peur  lifiû  dire , Guêpes  (jue  depuis  uo  tnf* 
Cant  i mais  ilt  f font  beaucoup  plus  petits  , moins 
oblongt , alors  ce  ne  font  plus  que  des  points  ronds. 
Les  femelles  ooc  » comme  les  mulets  « uo  aiguillon  } 
les  mâles  feuls  en  font  dépounrui.  Les  anciens  naro- 
calidcs  ont  aulH  écrit  qa*il  manquoic  à celles  qu’ils 
ont  appelées  Métrhet-i  d’où  U l'emble  qulls  auroienc 
domié  ce  nom  aoi  mâles*  Cependant  ils  ont  dit  que 
loi  Matricts  font  plus  groÛct  que  toutes  les  autres  j 
•4c  il  ci\  certain  que  les  mâles  font  moins  gros  que  les 
fémelles.  Il  dottréfultcrde*U  feulement , que  leurs 
obfcrvatioot  fur  les  Guêpes  font  éutt  incertaines. 
L’aiguillon  des  femelles  efe  feaibUble  à celui  des  mu- 
lets, mai.  bion  pliu  lo^  4c  Uen  plus  gro*  ; la  pi* 
^fc  en  eft  pcut-ècre  aum  plus  feoGbte.  On  üic  que 
« piqâres  des  Gutpes  *nulcti  font  plus  doulau- 
teulcs  que  celles  des  Abeilles  { la  violeate  cttiltoa 
doue  elles  Tum  luivics , e(t  aulÊ  ptoduicc  pat  une  li- 
queur sénéneulè , ccis-ljrmpide , incioduice  dans  la 
^ie.  C'ell  ce  qui  a été  déjà  expliqué  dans  tes 
«racles  Abeilib  te  Aicuillom  , auxquels  nous  de- 
vons tcnvopcf.  . 

La  paix  ne  régne  pas  raujoun  dans  la  r^ub'jqac 
des  Guêpes  { il  y a fousent  des  combats  ac  neutre 
courre  neutre , 4t  de  oentte  contra  mâle.  Ce  der- 
■iet , quoique  plus  grand,  clé  plut  fuible  ou  plus 
Uebe  j après  avoir  ou  peu  tenu  , il  prend 
la  fuite.  £n  général  les  cooibacs  y font  rarement  à 
mure  : on  voit  poniimi  quelqueiois  le  mâle  tué  par 
le  mulet.  Les  Guêpes  font  moios  mcortricret  que  les 
Abeilles  ; elles  ne  itaitent  pas  aufll  nul  leurs  mâles  , 
que  les  autres  traitent  les  fux-bourdont  de  leurs, 
ruebes.  Quand  elles  les  eombaricnt , c'eft  plut  bra- 
vement, à partie  égale.  Cependant  vert  le  cocninen- 
cemcni  d'oiclobre  il  fe  &it  done  chaque  eotpicr  un 
fing^icr  & cruel  changcmeiK  de  fcéne.  Les  Gntpes 
alors  celTenc  de  fonger  à uotinit  lenn  pctiie..Elles 
fmt  pire  i de  meres  ou  nourrices  fi  leadrcs  , elles  de- 
viennent des  marâtres  impitoyables  ; elles  arrachcni 
des  cellules  les  larves qninc  lesoni  point  encore  lér-  ' 
mécs , elles  les  portent  hors  du  guêpier  : e’cft  alors 
la  grande  occupation  des  mulets  de  ae%  mâles.  Reau- 
SBUt  ne  fait  pat  fi  les  meres  y eravailtelic  anlli  | il  ne 
les  a pas  vu  fc  fréter  à cct  barbares  expédiciaas.  Ce 
n’cH  point  au  reue  à nac  feule  efpcee  de  larves  que  ' 
les  Guêpes  s'attachent,  comme  les  Abeilles,  qui, 
en  certain  temM  , détruifent  les  tarses  faux-bour- 
dons. Rien  n'cit  ici  épargné  i le  mulet  arrache  in- 
difiéKmmenc  les  larves  mulets  rie  leurs  cellnles  ; le 
mâle  arrache  les  larves  mites , te  même  les  ronge  un 
peu  aa-deflbut  de  la  tête  ; le  maflacre  dcvicac  gé- 
néral. Tâcherons  - nous  , dit  l'hifloiien  que  nous 
vcimt  de  citer , de  devinée  la  raifon  de  cette  bar- 
barie apparente  î E(l-ce  qn'cUct  veulent  faite  périr 
des  pccics  qu'elles  ne  ctoyent  pas  ponvoir  nourrir , 
ou  qu'eUes  )agent  ne  pouvoir  venir  à bieo  , à caufe 
des  6oi^  donc  ils  Ume  menacés , & auxquels  les 
.Gitâpci  les  {dm  fmts  om  peine  a céfiAer  ; eu  le 
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firoîd  les  étonne  tomes  extrêmement.  Aux  premiers 
jours  de  gelée  blaache  , cllct  ne  fortent  que  quand 
le  foleil  a un  peu  échauffé  l'air.  Quand  la  chaleur 
commence  â fc  faire  fentir , les  femelle!  quiiicm  le 
dedans  du  guêpier,.  & t'aiiroupcnt  fut  Ion  enve- 
loppe , ou  auptn  de  cenc  enveloppe  ; clics  fc  mctccat 
en  us  les  unes  fut  les  autres , 4c  s'y  tiennent  parfas- 
temenc  irar.qnillci.  Lorfquc  le  froid  devient  plut 
grand , elles  n'ont  pas  même  la  force  de  donost  la 
chafié  aux  Mouches  communes  qui  entrent  daru  Icac 
guêpier  ; le  froid  les  fait  enfin  périr.  11  u'y  a . Comme 
nous  l'avons  die , que  quelques  meres  qui  réchap- 
pent, Celles-ci  paiTcnt  tout  l'hiver  fans  manger  ; ctt 
elles  iK  rcfiémblcot  pas  aux  Abctilet , qui  font  des 
provifiaot.  En  cuffeni-cllet  de  faitw  , elles  n'en  pro- 
nieroienc  pat.  Reaamur  a fouvent  mis  dans  leaf 
guêpier  du  fucre , du  miel , 4c  d'antres  mêts  qu'elles 
eberebeoe  pendaac  fécés  eu  hiver  clics  n'y  ta»i 
choient  pas.  En  toute  Güfon , les  jours  de  pluie  coo- 
tinaellc  ou  de  arand  vcar  ectieoaieot  les  Guépm 
dans  leur  guêpier.  Elles  oc  tbricnc  point  { pat  confié- 
queut  il  faut  que  nui  dicitc , tes  larves  coiaae 
les  meres , poUqu'cUes  a'ont  rien  en  provifion.  Elias 
font  andi  flut  foibkt  dans  les  jouit  pluvieux,  4e  après 
des  jouis  de  pluie , lents  cxcrémcos  Ibot  liquidas 
comme  de  feau.  Tontes  celles  que  l'on  voir  revenir 
de  la  campagne  dans  te  mois  ifoâobte  , oot  à leur 
booche  une  goutte  de  liqueur  qu'elks  ra|^ie«t 
au  défiDi  rie  noutriairc  plus  fohdc  ; les  Mouchas 
camronucs  fout  alors  plut  rares  â la  campagne  , le 
les  Guêpes  moim  vigoureufiet  pour  les  «taqnes, 
Pai^  cenc  Aifoo,  ou  les  voit  iaillcr  entrer  padv- 
blcmcni  dau  leur  habkacioa.  des  Mouches  de  diffiâ- 
tentes  efpiccs. 

Les  footertains  habités  par  les  Guêpes , pronvoM 
qu'elles  font  naturcUemenc  de  grands  nuneufetf 
qu'elles  percent  4c  remuent  la  terre  avec  habileté  n 
peut-être  proficcnt-clles  des  trous  que  Ici  taupe!  oov 
ouverts,-  mais  il  leur  relie  toujours  beaucoup  de 
terre  i enlever,  pour  donner  â cet  trous  plui  de 
quaioric  ou  quiiixe  pouces  de  diamètre  ; ce  que  ht 
groflêur  du  nid  exige  fouvent.  Si  on  bouche  rouves- 
turc  d'un  de  ces  trous  avec  de  la  Kiit  rapportée;, 
elles  ne  tcftcnt  pas  long-temps  prifonniêies  ; en  peu 
d heure  clics  percent  cette  oouvclle  terre  , 4c  la 
iiaurponetu  ailleurs  i pour  la  détachée  4c  la  ttanT- 
pqctcf , plies  (e  fcrvcnc  de  tercs  deux  dents  ou  man- 
dibules. Ariffocede  l’iiue  pcéteodent  eue  lorrqu'ella 
ont  perdu  leurs  cbcls  , dits  vont  hameer  des  lieax 
élevés;  que  c'ell  alors  qu'on  les  votebâtst  des  nids 
(ut  des  aibres  ou  dans  des  gceniecs.  Ce  foie  doit 
fans  doute  être  ajoucr  an  noôibcc  de  tant  d'antres, 
ui  ne  font  OK  des  cttciirs  anriques.  On  ne  (ait  pas 

par  letnt  chefs  les  aoeiens  accndoiciK  les  foroellct 
OU  les  mâles  ; mais  ou  (ait  cpie  dans  quelque  défordre 
qu'oe  ait  mis  leur  nid , les  Guâpes  ne  l'abandooMMc 
posBC , 4c  il  n'y  a guère  d'apparence  sine  pane  mar- 
quer leur  tegrec  de  la  perte  de  cm  c^om,  ellet  quit- 
tent kat  fRouèce  babiatioB  foac  alla  en  étabfit 
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Anit  ruCyjc  ed  agdi  4c  tcoic  le  gâteau  iniïricor. 
futfcndu  tu  rupécicur.  Ce  qu'au  y peut  reinaïqucT 
de  plus,  c'cfl  que  la  colonne  qni  e(t  au  centre  ou 
â-pcU'prif , fur^ife  confiddrablcmcnl  toutes  les  au- 
tres en  grolTcut  ; IbuTcnt  il  y entre  plus  de  ma- 
tière que  dans  cinq  ou  lia  de  cèliet-ci.  Cette  gtolle 
colonne  le  trouée  ootnme  par  nne  fyaiécrie  bien 
Entendue , entourde  de  toutes  parts  de  colonnes 
DU  piliers  plus  petits.  La  coaliddiaaoo  de  l'a^rd- 
tnent  ne  lui  a pounaot  pas  fait  donner  la  place  qn  elle 
occupe  : elle  a fervi  de  première  bafe  au  gâteau  qui  a 
èiè  commencé  { c'cll  à ce  Tolide  pilier  que  la  cellule 
du  ceuite , & la  première  du  gâteau  ont  été  aeu- 
èbècs.  Cctre  colonne,  pour 4itc, plus  forte,  n'en 
cil  pas  plut  règuliètcnxntcon(lrutic,ellc  cd  adez  mal 
ariondic  , t:  beaucoup  plus  large  qu'èpaiirc.  L'enve- 
loppe dttgâteau,  les  gâteaux  eus -memes,  les  liens  on 
colormes  qui  les  furpeodent , font  faits  de  la  même 
manière,  c'ed-à-dire,  d’une  efpèce  de  fort  mauvais 
Mpier  iUed  beaucoup  plus  épais  que  celui  dcsXàu<^s 
ioutertaintt,  Sc  cependant  bien  flot  aifd  à callcri 
loin  d'èttc  flexible  , comme  celui  4c  cet  auttet  in- 
feact . ou  comme  le  nôtic  , il  ed  friable  : il  n'cd 
fait  que  de  grains  courts , uu  d'une  fonc  de  fciure  de 
boit.  Les  Frèloot  ne  favent  pat  réduite  la  ma- 
tière qu'ils  doivent  employer,  en  longs  filamcos, 
ni  U pétrir  aflêz  jraur  en  faire  une  bonne  pâte,  ou 
plutôt  peut-être  Us  le  négligent , car  la  patte  qui 
compole  les  lient  fcmble  préparée  avec  plut  de 
foin  que  celle  du  refle  , elle  ed  plus  fine  & a plut 
de  corps.  La  couleur  de  ce  papier  cire  fur  celle  de 
feuille  motte  i elle  ed  «Ton  jaunâtre  qu’ont  affci 
fouvem  des  poudres  d'un  bois  à moitié  pourri  { 
il  fcmble  aufli  que  du  bois  en  cet  état  foie  mis  en 
enivre  pat  ces  inTcâct.  Dans  les  mots  de  feptcmbte 
êc  d'oaobre  , ou  peut  être  fouvent  déterminé  â 
rrearder  ce  qui  Ce  palfe  fut  certains  Frênes,  fout 
leiquclt  on  marche,  pat  le  bourdoonemcntqui  frappe 
les  oreilles  ; c'ed  celui  d'un  bon  nombre  de  Fiêions 
qui  fe  tendent  fur  les  branches  de  l'arbce,  qui  jrol- 
tigcnc  autour  ou  qui  en  partent  : ils  y nennent 
pour  ronger  l'écor^.  On  peut  cronrer  une  grande 
partie  des  menues  branches  â qui  clic  a été  ôtée 
eu  divers  codioitt , fur  une  étcnouc  d’un  ou  deux, 
te  quelquefois  de  quatre  à cinq  pouces,  tantôt  for  toute 
leur  citcooféccncc  te  tantôt  lut  plus  ou  moins  d'une 
moiiié.  On  Kut  ignorer  cependant  fi  les  Fiêloos  y fodi 
venus  prendre  de  l'écorce  pour  la  metete  en  oeuvre  , 
ou  s'ils  ne  l'ônc  enlevée  que  pour  fucer  la  sève 
qu'elle  contient , ou  celle  qni  ed  épanchée  entre 
cette  écorce  le  le  bois.  Des  endroits  nouvellement 
(aogés  il  s'écoule  une  liqueur  claire , qui  cil  fucrée 
an  goût , le  qui  poncroit  bien  être  agréable  â ces 
inlcâct.  Les  Frelons  (emblcnc  favoit  que  la  ma- 
tière dont  leur  guêpier  doit  être  fait  ne  téfidcioit 
pas  à de  grandes  pluies  , ni  â des  vents  fiotts  , ils  le 
conAïuiCcnt  â l’abri  ^le  dans  des  endroits  oii  l’eau 
pénerre  plus  difiàicmcnt  que  dans  des  uous  qui 
•'oat  qu'une  voûte  de  teste.  Ut  les  logent  quclque- 
âbta  daiu  des  greaicis  , quelquefois  daqs  des  ttosis 


qu'ils  ont  découvert  dans  de  vieux  mûrs , le  qu'ils 
ont  pu  aifément  aggrandir , parce  que  les  pieiret' 
n'y  étoienc  lires  qu'avec  de  fa  terre  | mais  le  plus 
fouvent  ils  bâtiflenc  dans  de  gros  irurcs  d'aibtcs  , 
dont  fintéricur  cd  pourri  Là , ils  parviennent  faci- 
lement â faire  une  grande  cavité  4 ils  détachent , 
fans  trop  de  peine,  des  fiagmens  d'un  bois  prêt  à 
tomber  en  poullière.  Le  trou  , qui  ed  la  porte  pour 
ariivcr  , n'a  fouvent  qu’un  pouce  de  diamètre  t la 
quantité  d'eau  de  pluie  qui  y peut  entrer  cd  petite  , 
Se  celle  qni  pénétre  dans  l'aibre  defeend  dans  le 
fond  de  la  cavfté  , fans  futvic  le  chemin  tottueus 
qui  conduit  an  ni^ 

La  giollcor  des  Frelons  leur  donne  une  grande 
fupérioiiié  fur  la  plupart  des  infeéfct  qu’ils  atta- 
quent ; mais  ce  qui  fauve  beaucoup  de  ceux-ci , 8c  en 
parcieuhet  les  Abeilles  , c’ed  que  le  vol  dts  Fccloat 
cd  un  peu  lourd.  Il  cd  accompagné  d'un  bourdon- 
nement qui  uous  les  tend  plus  redoutables  ; Us  ne 
cherchent  pourtant  pas  â fisire  aucun  mal  aus 
hommes  qui  ne  les  inquiètent  pas  ; ma-s  malheur  à 
ceux  qui  s avifenc  de  les  itiitcr.  La  piqûre  d'on  de  ccl 
infedes  a pu  occafionne^  nne  fièvre  pendant  deux 
ou  icois  jouts.  Les  fuites  de  leurs  piqûres  ne  font 
pas  toujours  aufli  fâciiculet.  D'aUlcurs  , U T * 
des  faifoes,  8c  même  des  facnics  en  toucc  failonj 
où  on  peut  les  approdscr  avec  moins  de  rifquc  que 
les  autres  Guêpes.  Ils  oc  font  guère  â redouter  que 
lotfqn'il  fut  fort  chaud  ) la  chaleur  qui  les  anime 
Icmble  les  tendre  colères  t dans  d'autres  temps  , 
on  les  trouve  pacifiques , au-delà  même  de  ce  qu'on 
l'eût  imaginé.  Rcaumur  nous  dit  avoir  eu  auprès 
de  là  dnêttc  un  uid , qu'il  y avoir  attaché , aprèi 
l'avoir  enlevé  d'un  lieu  on  U avoit  été  bâti  ; il  éioit 
encore  bien  éloigné  d’être  aufli  grand  qu'il  devoit 
le  devenir  i il  n'etoit  encore  compté  que  d'on  petit 
gâteau  , le  habité  feulemcstpar  cinq  Ftêlont , d-mt 
aucun  , quelque  provoqué  qu'il  liisi  , ne  roanificlla 
l'iniemion  de  mquet.  La  tiiflcflé  il  cil  vrai  fenibloit 
Icuie  réjgner  dans  ce  nid  p au  moins  le  décourage- 
ment y ctoii-il  général;  il  y alloit  non-fculemcne  ail 
point  que  les  Frélons  ne  travailloient  ni  a étendre 
ni  â teparct  le  trid,mais  tisnc  daignoLntpaS  même 
nourrir  les  tarvesqui  étoient  dans  les  cellules,  ils 
Ici  Uilloient  périr  de  fsim.  I.a  caufe  d'une  pairille 
ioaélion  a appris  â robl'etvatcur , que  ces  grandes 
Guêpes  au  moins , ont  pour  la  mère,  â laquelle  Us 
doivent  leur  naiflàocc , la  meme  affcéèioh  que  les 
Abeilles  ont  pour  leur  reine,  8c  que  de  même  elles 
ne  iravaittenc  que  dans  Ia  vue  d’une  iiombicufe 
poflémé.  Lametc-Fièfon  manquoit  au  nid  enquef- 
lion,  quand  il  fut  tité  du  lieu  où  il  avoibéce  con& 
truie; elle  éioit  apparemment abfcotc  , ou  chc  l'aban- 
donna dans  ce  moment , 8t  il  lui  fut  enfuite  impolB- 
ble  de  le  retrouver.  Les  Frélons  , comme  nous 
Lavons  déjà  dit  , fe  logent  le  plus  oïdioatremenè 
dai.s  des  troncs  d'arbres,  ils  favent  connoîirt  ceuR 
dont  rintéricni  ctl  poocii,  8c  Rcaumur  en  a vu 
d‘ec«upés  â jcicti  connauellcmenc  de  1a  fciure , qn'ilfl 
V 


g s s 


GUE 


GUÉ 


Te  trooroient  ^ins  la  nécellïii  d'enlever  , faire 
une  cavité  capable  de  contenir  leur  guêpier.  Tel 
arbre  dont  lintcricur  eft  prêt  à tomber  en  pourri- 
ture , immédiatement  au-dciTous  de  l'écorce,  du 
bois  tres-rain  K itcs-dur  : quelquefois  les  Fiêlons 
percent  dans  ce  bois  fain  le  ttou  qui  conduit  à l'ia- 
léricur  ; mais  comme  le  travail  clt  rude  , alors  ris 
ne  donnent  guère  plus  de  dàmitre  au  crou  , qo'U 
en  faut  pour  qu'un  des  plus  gros  d'eotr'cui  j puilTe 
palier  librement.  Au  relie , les  Fiélons  palfcnt 
leur  vie  dans  des  troncs  d arbres,  comme  palfcnt 
la  leur  fous  teire,  les  Guêpes  , dont  nous  avons 
détaillé  les  occupations  ; les  leurs  font  précifcmcnc 
les  mêmes.  Comme  IcsGuêpes  foutertaincf , ils  ont 
pour  objet  clfenticl  de  condruite  des  cellules  ou 
logemens  aux  larves  qui  doivent  naître  des  ceufs 
pondus  joutncllcuient  par  la  m>  te , k de  nontrir  ces 
larves  en  leur  donnant  1a  béquée  à différentes  heures 
du  jour.  Il  y a parmi  eus  , comine  parmi  les  autres 
Guêpes,  trois  folies  d individus -.des  femelles , des 
mâles  k des  mulets  : les  premières  furpaffent  peu 
les  mâles  en  grandeur  ; mais  elles  font  fcnlîblemcnt 
plus  grandes  que  les  mulets  , quoiqu'il  n'y  ait  pas 
«utant  de  difféccnce  entre  leur  taille  ée  celle  de 
ccui-ci , qu’il  y en  a entre  la  caille  des  mâles  8e 
celle  des  mulets  des  guêpiers  fouterrains.  Les  mères , 
comme  les  mulets , font  armées  d'aiguillons , 8c  les 
mâles  en  font  dépourvus  , félon  la  règle  générale. 
La  figure  de  la  partie  qui  a été  accordée  a ceus-ci 
pour  porter  la  fécondation  dans  les  reufs  des-  fe 
mellcs,  n'a  pas  été  prife  fut  le  modelé  de  la  partie 
analogue  des  mâles  des  Guêpes  fouierraincsqui  efl 
lâiceen  cuillcrj  la  partie  )rnpte  aux  mâles  des  Frelons, 
«'eff  qu'un  inyau  écai  leux  , placé  encre  les  deux 
branches  d’une  pince  écaillcufe  : il  efl  peu  renflé 
vers  Ton  milieu , il  fe  termine  par  deux  crochets 
courts  8e  moufles,  entre  Icfquels  cil  une  ouverture 
ou  une  petite  épingle  cnireroit  aifemcnc.  Si  on  ptefle 
la  bafe  du  canal  , on  iàlt  fortir  par  l’ouvcr- 
lore  une  gouitC  d une  liqueur  blanche  , qui  a la 
confiflance  d'une  bouillie  c'aire.  Jurqn’au  mois  de 
feptembre  le  guêpier  n'a  que  la  feule  mère  pat  la- 
quelle il  a été  commencé , 8c  n'a  aucun  mâle.  Les 
fiâteaux  compofés  de  cellules  propres  à loger  les 
urvesqui  doivcnc  devenir  des  fêmelles,  8c  celles 
qui  doivcnc  devenir  des  mâles  , fonc  les  demiets 
conflruics.  Les  trois  forces  de  larves  upifléne  de 
(oie  leur  logement  lotfqu'cllei  fe  dilpofent  â la  rranf- 
Ibtmacion  , 8c  le  bouchent  d’un  couvercle  de  foie. 
Celui  qui  ferme  une  cellule^  mâle,  ou  une  cellule 
de  femelle  , ell  une  csriotie'  Tphérique  qui  fè  trouve 
en  entier^u  dchotsde  la  cellule  , 8c  qui , pat  con- 
fèquent  en  augmeme  affex  confidctablemeni  la  ca- 
pacité. Ce  a'cfl  que  dans  le  mois  de  feptembre  8e 
dans  le  commcDccmcni  d oAobcc,,  que  de  jeunes 
icmeUes  8c  defcwies  mâles  quittent  leur  état  de 
yymj^e,  Toutes  les  latvci  de  ces  deux  fortes,  8c 
cdlea  de  l«  troifiâme , qui  ne  poucroicot  paroltre 
<yjc  vers  le  coipirencemeDt  6e  no,« 
vcai&re,  lont  OE^uMiremàit  m.fcs  ï nrocr  avant  Û 


fîa  <ro5lob^e«  fat-tout  it  les  fioids  ont  eoretnenc&jf^ 
fe  faire  fcniîr.  Les  Fié'ont  au  lieu  Je  continuer  à 
«Dourtir  leslarves,  ne  s'occupent aicta  qu’a  le«^  arra- 
cher Je  Icûts  cellules  & aies  jeteer  hors  Jti  oij  ; Ks 
ne  font  pas  plus  de ^lâce  aui  nymphes.  Les  ocucrca 
& les  mâles  pértflem  jourocUement  \ de  forte  qu'à 
U fin  Jerhiver  il  ne  relie  que  quelques'feouUcSa 

Toutes  les  Guipes  ne  cherchent  point , comme 
les  Frelons  6e  comine  les  premières  donc  nous  avens 
parlé  * â mettre  leur  nid  a couvert.  Il  cil  un  grand 
nombre  d'autres  cfpéces  qui  bâtiiTcnc  à découvea  } 
mais  elles  favent  donner  au  nid  qu’elles  coodruifei  t 
une  enveloppe  qui  fe  foutient  contic  les  injures  de 
l’air  « & qui  délcnd  affez  les  gâteaux  qu’elle  renfernv'. 
De  Geer,  dont  te  nom  milice  bien  de  venir  apr^ 
celui  de  Reaumur , nous  a donné  la)  defertption  <fe 
deux  efpâces  particulières  de  Guêpes  « le  qui  méritenc 
d'ecre  counues.  Trop  fouvent  forcés  de  ne  donner 
d'autre  connoifTance  fur  la  plupart  des  iefeâcs  , que 
celle  de  Itur  foyne  U 6c  leurs  couleurs  ^ noi»  de- 
vons fans  doute  mettre  â profit  lez  coaooinancet 
que  nous  avons  fur  rindullrie  le  le's  merurs  des  in^ 
icdes  qui  ont  {pu  fixer  l'atcemion  des  obfervareurs. 
Au'deflout  de  la  partie  faillantc  ou  de  la  comiche 
des  rotes  des  maifons  le  des  granges , on  trouve  eiv 
été' des  nids  de  Guêpes  eu  des  guêpiers  ^ qui  y font 
fortement  attachés  de  fufpcndus  , & qui  lonc  cem*' 
pofés  d*ane  efpêce  de  gros  papier  gris , ou  d’âne  ma- 
tière qui  a de  ta  conformité  avec  du  papier.  Noue 
devons  palier  fous  lîlcncc  les  détails  qui  relTciDblenx 
â ceux  que  nous  avons  déjà  préfentés  dans  le  guê- 
pier, qui  étoic  l'objet  des  obfcrâa  i >ns  de  de  Geer  j 
6c  qu'il  avoit  trouvé  au  commeacefflcm  d’aoûc  ^ 
fans  compter  tes  larves  6c  les  nymphes  renfctmécf 
dans  les  cellules  : il  y avoit  une  feule  feme’lc  qui 
étoit  la  mère  6c  la  fondatrice  de  route  la  colonie  ^ 
trencc-fcpt  mâles  6c  cinquante  deux  mulets  , en  loue 
quarre-vmgt-dix  Guêpes.  Ceite  femelle  mirqDoie  > 
aflc<  qu'elle  étoit  âg^e  j car  tous  les  poils  de  la  téta** 
6c  do  coicclct  éiüicnt  tombés , cite  étoit  devenue 
toute  chauve  , fans  doute  par  les  froteemens  qa*eUo 
avoit  eu  â effuyer  dons  tes  différeifl  travaai  qu’elle 
avoir  achevés  f le  bout  de  Tes  ailes  étoit  un  peu 
6t  déchiré.  On  voit  au  contraire  beaucoup  de  poîli 
fur  la  tête  , fur  le  corceler,  6c  même  fur  le  ventre 
des  Guêpes  nouvellement  nées , quoique  les  poils 
foient  plus  courts  6c  en  tDoindre  quantité  for  cz.tie 
dcinicre  partie,  ^ 

On  peut  auffî  rcconnotcre  te  mâle  de  !a  finadfe 
6c  du  mulet,  par  fon  ventre , qui  a fcpcanoeaur 
bien  marqués , au  tien  que  le  ventre  des  ifux  aotict 
n'cd  compofé  que  de  fix  anneaux.  Une  fécondé  dif* 
férCQCc  que  l'on  peut  obferver  encore , c’cfl  que 
les  antennes  du  mâ!e  font  fcntiblement  plus  longuee 
6c  plus  grofies  que  celtes  de  l#Femcl'e  , 6c  fur  losii 

3 ne  celles  du  mulet  ; aufli  ont-elles  une  articulatioa 
e plus.  Nous  n’cxcriirons  ici  que  la  defeription  fat*« 
deubère  de  k paitie  fcxaeJlc  du  aklc , parce  qu'clk 
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oCre  Jet  difliiincei  ou  de  tiouvuux  dctaüi  eyui 
peuvent  mériter  tjuelq  it  aitcniion.  Si  on  preife  le 
ventre  du  mile,  ou  vMt  iotiir  du  dernier  anneau , 
au  lieu  d'un  aigu  lloo  ,*  une  giande  parue  écaillcurc  , 
d'un  brun  oblcur , compufée  de  plulîeurt  piècer 
remati|uablci.  Ce  font  d'aoord  deux  longuet  parties 
dcaUleufes , convexes  cn-dchott , concaves  cn- 
dedans , 5r  mobiles  à leur  bafe  ou  à leur  origine, 
biles  ont  là  une  articu'aiion  ; elles  ont  la  forme  de 
coquilles  alon^es , qui  peusem  t'ouvrir  ic  Ce  fermer 
au  gré  de  l'inleâc  , c'ell-à-dire  , qu'il  peut  les  écar- 
ter l'une  de  l'autre  , de  les  rippiocnet.  Elles  four  le 
Ibrtire  de  pince  . dont  el.ct  forment  les  deux 
branches , au  moyen  derquellcs  il  s'accroche  au 
deciiire  de  U femelle  dans  l'accouplement.  Ou  côté 
intérieur  de  ces  clpéces  de  coquilles  font  attachées 
plulicuts  autres  pièces,  qui  font  un  mime  corps 
avec  elles.  Les  principales  de  cct  pièces  font  une 
pointe  dure  de  écaillcufe,  placée  au  bouc  de  la  pince  ; 
une  longue  pièce  plane  , en  forme  de  lame  , garnie 
roue  le  loi^  de  tes  bords  de  poils  un  peu  hifést 
enhn , des  crochets  courbes  en-dedans  : la  dcltina- 
tion  de  toutes  ces  pièces  ne  patoîc  être  que  pour  s'ac- 
crocher d'autant  mieux  au  corps  de  la  femelle.  Au 
milieu  des  deux  pinces  U y a une  croifième  partie  , 
grande , de  au0i  longue  que  les  pinces  mimes , qui 
part  du  dernier  anneau  du  corps , auquel  elle  cil 
articulée  de  adhérente  par  des  chairs  ou  par  des 
mufeics , qui  la  rendent  mobile  : cette  patrie  a la 
figure  de  la  coupe  d'un  cône  ou  plutôt  d'une  bou- 
teille. Du  côté  du  dos  de  l'infeâe , ou  cn-deifus  , 
elle  cil  couverte  d'une  peau  écailleufc  ; mais  de 
l’autre  côté , ou  cu-dclTous  , elle  cft  moite  de  char- 
nue dans  fon  milieu , de  fortifiée  de  chaque  côté 
par  des  plaques  écaillcufcs  ; de  forte  qu'elle  a 
comme  un  canal  ou  un  conduit  fait  de  chairs  molles 
«ont  le  long  du  milieu . auquel  les  plaques  écail- 
Icufcs  fetven»  couimc  dWtui.  Cecte  picce  efl  tcrmi- 
néc  par  deux  pointes  mobiles  un  peu  courbées  en- 
dedans  , qui  Ce  rcncontrcnc  en  angle  avec  leurs 
bouts  t de  (onc  qu’elles  laidcnr  cnti'cllcs  no  vuide  a 
jour.  Quoique  dans  cette  fiiuaiion  ces  deux  pointes 
fcmblcut  cite  jo'mrcs  cofcmblc , il  cfi  aife  de  fc 
convaincre  du  contraire  i on  n'a  qu'à  introduire  la 
pointe  d'une  épingle  dans  le  vuide  à jour,  de  d'a- 
Dotd  on  voit  que  les  pointes  s'écanjnt  l'une  de 
l'autre.  Elles  iôrmcnc  donc  aulfi  comme  une  forte  de 
pince  , qui  peut  avoir  fon  ufage  paruculicr.  On 
obterve  en  même-cemps  que  les  plaques  écaillcufcs 
donc  nous  avons  parlé  , s'éeattcnc  alors  vers  les 
côtés  , de  qu'elles  ne  ibne  qu'un  mime  corps  avec 
.les  pointes,  donc  celles-ci  ne  font  que  comme  une 
commuaLion.  En  faifane  cette  petite  opération , on 
voit  qu'une  maiiàre  blanche  fort  d'abord  du  conduit 
charnu  qu'il  y a cour  le  long  de  la  grande  pièce , 
de  fc  rend  cocrc  les  deux  pointes.  On  obfctve  en- 
core que  cette  grande  pièce  cil  adhérence  avec  fa 
'bafe  à la  partie  concave  des  deux  branches  de  la 
grande  pince  , par  des  chairs  ou  des  mufcIcs  char- 
S.US.  Il  doit  paroiicc  certain  que  cette  parue  du 
Tem,  KÂ. 


GUE  ^î7 

milieu  , placée  entre  les  deux  branches  de  la  pince  , 
cil  celle  qui  caiaéléiifc  le  fexe , de  qu'elle  cil  lé 
conduit  de  la  feroenee  prolifi>^nc.  C'cll  lans  doute  pat 
le  canal  cliamu  , qu'on  voit  fur  le  dellous  de  la' 
Partie  , que  cette  liqueur  eft  portée  dans  le  corps  de 
la  femelle  : peut-être  que  la  matièie  blanche  qu'on 
en  voit  fotiit , cH  vétiubicmenc  cette  liqueur  lémi- 
nilc.  En  fiuiànt  coinparaifon  de  la  hgure  de  la 
panic  du  fexe  de  la  Guêpe  màl;  donc  il  ell  id 
ucllion,  avec  celle  de  U même  partie  du  mâle 
c la  Guêpe  foutenaine  dont  nous  avons  parlé  , oa 
voit  qu'elles  font  bien  difiérentes. 

Le  nid  ou  le  guêpier  dont  De  Gccr  nous  donne  la 
defetiptioo , étoit  lufpendu  au-dcAous  de  la  partie 
Caillante  ou  de  la  corniche  du  dehors  du  colt  d'une 
maifon  , à laquelle  il  étoit  finccincnc  aitaché  par 
une  partie  du  milieu  de  fa  circonférence  : ceite 
portion  fupétieure  du  nid  étoit  comme  collée 
contre  le  toit.  Il  fe  icouvoic  atnli  paifaitcmcnc 
a l'abri  de  la  pluie  & du  mauvais  temps.  Ce  nid  , 
gros,  a -peu -prés  comme  les  dcui  poings,  ait 
hvrnie  d’une  boule  allongée  4c  conique , ou  , fi  l'on 
veut , d'une  gtolfe  poii'e , au  petit  bout  de  laquelle 
fc  trouve  l’unique  ouvcriutc  qui  donne  padàge 
aux  Guêpes.  Le  guêpier  cil  compofé  , tout  comme 
celui  des  Guêpes  qui  vivent  fous  terre  , de  fcudlee 
d'une  cfpêce  de  papier  gris , 4r  fort  mince  , qni  font 
placées  par  couches  ou  par  écages  tes  unes  fur  les 
auttes  lur  l’excéneur  du  nid  , Sc  quelques-unes  de 
ces  feuilles  ne  s'étendent  que  fur  la  moitié  de  la  cit- 
confeicncc  du  nid.  Ces  coucbei  ne  font  point  adhé- 
rentes ni  collées  les  unes  aux  autres  ; elles  ne  font 
fimpicment  que  Ce  toucher.  Les  parois  du  guêpier 
font  donc  doublées  de  plufieurs  couches  ; il  ell 
comme  un  compofé  de  glulicurs  cornets  de  papier 
mis  les  uns  dans  les  autres , 4c  cous  ces  cotneis  (ont 
percés  au  bout  incéticur,  ou  au  bout  conique,  d'une 
ouverture  ronde , qui  donne  encrée  4r  forrie  aux 
Guêpes.  Le  ligament  qui  attache  le  nid  au  toit  cil 
fait  de  la  même  matière  que  le  relie  du  guêpier. 
Nous  avons  déjà  appiis  ou  les  Guêpes  vont  cher- 
cher cecte  matière  , pour  en  faire  un  paieil  pipicte 
c’cll  fur  le  bois  vieux  4c  fcc  . qui  a été  long-temps 
expofé  à rair4c  à la  pluie.  Elles  en  déiachcnc  avec 
les  dents  de  petites  paiccUcs  ou  de  petits  filament , 
qu'elles  bumcâcnt  cnfuitc , 4c  donc  elles  font  une 
petite  boule  . qu'elles  vont  tranfpoctct  au  nid  ébau- 
ché ; là  elles  ttavaillcnt  a'ctcndie  cecte  boule , 4e  à 
Ini  donner  l épaiflcur  convenable  , eu  r«juûianc  à 
melque  feuille  commencée.  Ces  feuilles  de  papier 
font  compofées  de  bandes  de  différcncca  coulcura, 
félon  celle  du  bois  od  la  Guêpe  efl  allé  cherrher 
(es  matériaux  pour  bâtir  j elles  ont  des  bandes  gti- 
Ces , jaunâtres  , blanchâtres  , 4c  quelquefois  rou- 
geâtres , qui  entourent  le  nid  tranfverfaJcmcnc, 
ou  dans  fa  largeut.  Le  dedans  du  g.  épier  étotc 
fort  fpaeieux , 4c  occupé  par  deux  gâteaux 
de  cellules  placés  , ou  plutôt  pendus , l'un  au- 
defTous  de  l'autre } de  fafon  que  lés  ouvcrtnits 
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cijlulcs  font  <!uig^et  en  eo>b^.  Le  g^eaa  fu> 

Scricut  cA  auacliê  gu  ii>nd  du  nui  pac  un  lien  forme 
e Uqics  de  papier , Urge  , mau  peu  épais  • placé  au 
ecmrc  du  dos  du  gâteau  : OQ  ne  peut  pas  lui  donner 
le  nom  de  pilier,  parce  <|u'Ü  cil  pUt  des  deux  côtés  , 
& qu  tl  cli  mince.  Comme  ce  gâteau  c(i  oblige  de 
|or(cr  tout  le  poids  du  gâteau  mfcricuc  „ fet  bords 
lune  encore  aciacl^  dans  pluilcurs  eudeoits,  au  fond 
du  nid  , par  d'autres  Urnes  de  papier , qui  aident  à 
fupporuc  ce  même  poids } mais  le  lien  du  milieu  y 
fert  pourtant  principalement.  Le  gâteau  inféiicur 
cH  pendu  au'dcllous  de  l'autre  ; il  y cllaulli  attaché 
par  un  heu  trés-forc,  en  forme  de  lame  de  papier , 
fcrobUblc  au  précédent»  piacé  dans  fon  cenue»  SC 
collé  au  milieu  de  U furtacc  inférieure  du  premier 
gâteau  , fur  les  botd»  memes  des  cellules.  Le  con- 
tour de  l’un  de  de  l'autre  gâteau  cA  paifaitcmcnt  cir- 
culaire. Le  diamètre  du  gâteau  fupéricur  ctoit  de 
deux  pouces  5c  demi,  5c  Ion  cpai/rcur  du  dcITus  cn- 
dcHous  de  huit  lignes  ou  environ.  Le  plan  fupéricur  » 
ou  le  dos  du  gâteau,  écoit  un  peu  concave  » 8c  la 
iurface  inférieure , où  font  les  ouvertures  des  cel- 
lules. étiir  une  foie  peu  convexe.  Le  diamètre  de 
Tautre  gâteau,  ou  de  celui  d'en-bas,  D'éroic  que 
de  deux  pièces  j uuis  fon  cpaiircur  lurpafVoic  un  peu 
celle  du  gâteau  fupwiicur»  parce  que  fes  cellules 
dcoîenc  plus  profondes  : cette  cpailfcur  écoit  pour  le 
moins  de  neuf  lignes.  Toutes  les  cellules  du  gâteau 
iupéiiciir  étoicot  de  grandeur  égale  j au  moins  n'y 
pquvoic-on  remariiucr  aucune  dilfércnce  feuüble. 
Liies  étoicot  auùi  prcfque  toutes  dcAinées  pour  lo- 
ger les  mulets.  Pc  Gecr  a pourtant  trouvé  dans  ce 
^teau  quelques  cellules  qui  rcnfernioicnt  des  nym- 
^cs  de  mâles.  Sacs  qucccs  cellules  aient  befoin  d un 
plus  grand  dùit&^tfc  • les  çiâles  y trouvent  de  la  place 
de  rcùc,  parce  que  leur  corps  n'cA  pas  plus  grand 
que  celui  acs  mulets , mais  feulement  plus  long.  Pour 
Suppléer  à ce  qui  inanquoit  à la  profondeur  de  la 
cellule,  pour  pouvoir  y être  contenue,  la  larve 
mâle  avoir 'bouché  Touverture  d'un  couvercle  fore 
Jtaut  8c  arès>coovcxp  , d’une  profonde  caJotee  ; au 
lieu  que  les  cellules  des  mulets  n'avoicoc  qu'un  cou- 
vercle plat,  8c  égal  avec  les  bords  de  la  loge.  Dans 
çc  gâteau  ü n'y  avoit  point  de  cellules  de  kmcUcs  ; 
nuis  le  gâteau  inferieur  n'en  avoïc  prefquc  que  de 
«cllcs-cj  4 iics-aifécs  à diÙingucr,  une  par  leur 
di^ètre  , que  par  leur  profondeur.  Ce  font  aulH 
|et  feipclUs  qui  naiùenc  6:  qui  paroiiTcnt  les  der» 
TÛèrfS»  fVf  Iç  6 d'août  il  n’y  avoir  pas  encore  une 
feule  de  née  parmi  toutes  les  Guêpes  j mais 

\fi  gâtea^  ûiicricui  avoir  plulîcuis  ccliuics  bouchées, 
renfetmoient  des  nymphes  de  Guêpes  femelles  , 
parvenues  au  terme  ou  clics  n’auroiciit  guère  tardé 
|lc  quitter  leurs  loges.  Cette  feule  ob/ctvation  peut 
démontrer  que  te  cuèpicr  » 5c  toute  !a  colonie  qui  y 
^oit  logeç  , étoie  l’ouvrage  8c  le  produit  tTuiie  icute 
{emcllc  . qui  cA  bientôt  aidée , il  cA  vrai , dans  la 
^onAruclion  5t  dans  l'auginenrarion  du  nid  par  les 
.miÿpts  ou  Guêpes  ouvrières,  qui  ne  tardent  pas 
i yoil  le  jour,  Paus  ki  deux  gâteaux  du 
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ni  J , il  n'y  aToii  prcr<)ae  pp  une  renie  eeflole  té- 
vieille;  les  unes,  il  y avoir  un  oeufnouvcIIeincoC 
ponJui  dans  d'autres,  une  larve j dans  d'autres., 
une  nymphe  , Ir  celles  qui  conteiioient  des  nymphes 
étotcnc  toujours  fermées  pur  un  couvercle  de  foie.  Il 
y avoit  dans  les  cellules  des  larves  de  toutes  les  graa> 
deuts , & par  cooféquent  de  tour  âge  ; elles  y fane 
placées  de  fa(on  que  leur  deirtire  clf  dans  le  fond 
de  !a  cellule  , & que  pat  conf.!qucnc  leur  tire  pend 
en  bas;  il  faut  fans  doute  qu'elles  aicut  qiiclque 
cfpicc  de  glu  au  derrière  qui  les  retienne  dans  la 
cellule , fans  quoi  elles  combetoient  infailUblemenc . 
puif-juc  l'ouverture  des  cellules  clf  dirigée  vers  la 
terre.  Uc  Gecr  a obrervé  que  les  cellules  de  la  cir- 
conférence du  gâteau^  ou  celles  qui  éioicn;  les  plus 
éloignées  du  centre , éroient  peu  profondes , 
qu'elles  n'avoienr  encore  que  le  tiers  ou  la  moiiié  da 
la  longueur  des  autres  i ccpcndanc  elles  étoienf 
toutes  déjà  habitées  par  des  larves,  mais  qui  éioicnt 
la  plûpati  fort  petites,  & bien  éloignées  de  loue 
grandeur  compictte.  On  peut  conclure  de  cette  re- 
marque , qu'il  fane  que  la  Guépe-mere  foia  11 
pteifée  de  pondre  de  nouveaux  ociifs , qu'elle  ne  fe 
donne  pas  le  temps  d'aiteudre  jufqu'â  ce  que  les 
cellules  foient  achevées  entiércmenc  , ti  qu'elles 
aient  leur  jufle  hauteur  ou  profondeur.  Il  paroîe 
donc  qu'à  mefureque  les  larves  de  ees  cellules  im- 

frarfaiics  croilicnt , les  Guêpes  ouvrières  augmcnceoc 
a hauicuc  des  cellules , Se  qu'elles  en  allongent  les 
bords , pour  leur  donner  la  capacité  nécelfairc  â 
cunicnir  les  larves  quand  elles  Icrout  parvenues  i 
leur  juAc  grandeur. 

L'obfcrvateut  Suédois  que  nous  venons  de  citer  j 
nous  parle  encore  d’une  cfpète  de  grande  Guêpe  . 

filus  grande  que  la  précédente  , mais  plus  petite  que 
c véritable  Frelon,  avcc_ lequel  elle  a d’ailleurs 
beaucoup  de  conformité  & qu'il  appelle  Frelon 
moyert.  Ces  Guêpes  demeurent  en  fuciété  dans  un 
nid  fufpcndu  au-delTous  des  toits  des  maifons,  entié. 
rement  fcinblablc  à celui  des  Guêpes  précédentes  . 
h ce  n'cA  qu’il  cA  beaucoup  plus  gros.  Ses  piitoit 
extérieures  lontaulC  plus  inégales , plus  raboccofes  . 
elles  ont  des  élévations  2c  des  finuolttés  qui  leux 
donnent  un  air  un  peu  dilFotme  2c  ruAiqac  ; cepen- 
dant le  totaF  de  la  forme  du  nid  cA  en  boule  alon- 
gér  , conique  pat  en-bas , ou  en  forme  de  poire, 
il  cA  de  meme  compofé  d'un  papier  gris,  alTcs 
épais , 2c  toujours  beaucoup  plus  que  celui  du  nid 
piécédcqt  : les  feuilles  de  papier  qui  forment  Fen- 
vcloppe  extérieure  du  nid  , y font  pofées  par  pin- 
lieurs  couches  les  unes  fur  les  autres,  elles  font 
comme  emboîtées  les  unes  dons  les  autres.  En-bas 
ou  au  bouc  pointa  du  nid  cA  une  ouverture  circu- 
laire 2c  conique . qui  perce  au  travers  de  toutes  les 
couches  de  feuilles , 2c  qui  donne  entrée  2c  lortic 
aux  Guêpes.  La  couleur  de  l’cnvelopc  extérieure  , 
pu  des  feuilles  de  Sapîér  dont  elle  cA  cempofée  ,efl 

grifp  ) mais  elles  font  variées  de  bandes  tranfvci- 
des  2c  toiicâtiMqtiÀ,  les  uuc^bttutS}  le$  auvif 
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^ai|EUtr«  t jianâc:e$  ou  roogckres  , feloa  la  coq- 
leur  du  bots  que  le^  Guêpes  onc  iris  en  evuvres  car 
elles  augmcntcnc  la  largeur  des  feuilles  en  y ajou- 
tant toujours  de  nouvelles  batides  * qui  n'onr  ordi 
oaircmcni  qu  unc  ligne  de  Itr^cur , & chaque  bande 
efl  le  plus  fouveot  d'ui  c meme  coulcuu  Mats  les 
bandes  ne  fuivent  pas  exaêlemenc  tout  le  contour  du 
oid , elles  font  fouvent  imcrrompues  par  d autres 
bandes , qui  viennent  aieur  rencontre  : eda  fc  trouve 
ainh  , parce  que  plulicurs  Guêpes  cravaillcn:  à la  fois, 
ou  au  moins  les  unes  après  les  autres , à une  meme 
feuille.  J1  n'y  a aucune  d Iférencc  entre  la  tillurc  de 
leur  papier  de  celle  du  papier  des  Guêpes  précédentes: 
l'un  6t  i’autre  paroic  également  flexible  6c  cotnpofê  de 
fllamcns&noii  de  grains.  L'indulhiedc  ces  Guêpes, 
dans  la  coudrudioti  de  leur  nid , cfl  abfolumeiu  fem- 
biabie  a celle  des  prêccdcntes  » qui  comme  elles  fut- 
pendem  leur  guêpier  aux  toits  « Ac  U fabrique  des 
rîteaux  èc  de  leurs  cellules  ett  âulTi  la  même.  De 
&cr  prouve  par  un  fait  paflé  fous  fes  yeux  , que  les 
Guêpes  favenc  réparer  leur  nid  ta  j ■ÿoutcrdc  Tou- 
vrage  nouveau  , quand  il  a piaêtic  café  ou  être  dd* 
Ubré  par  quelque  accident.  -i 

II  cfl  encore  de  petites  crpèccs  de  Guêpes  taduf* 
trieufes,  quibifillêaiadécouverr.  Toutes  ne  forment 
que  des  lociétés  peu  nombreuirs,  .qu'il  cit  facile 
«'obrerver.  Files  attachent  leur  nid  il  une  menue  bran* 
che  d'arbee  ou  d'arbufle  , U le  <papier  dont  il  eli  fait 
J|B  cdpas  moins  flaque  celui  desGflIpes  loutcrrainesi 

CO  a aullî  1a  couleur  , la  pluie  pourroii  donc  pêné» 
trer  aifément  dans  Ton  intérieur»  fl  nos  adroites  ou- 
▼rières  ne  prefioiept  pas  dis  précautions  pour  i'en  ga- 
rantir. Les  procédés  de  toutes  les  efpèces  ne  lont 
pas  les  mêmes  à cet  égard  i mais  tous  répondent  bien 
a la  même  fln.  Les  unes  recouvrent  leur  guêpier  d'uo 
très-grand  nombre  de  feuilles  de  papier , qui  laillèot 
cntr'clles  des  imetvaUcs , ta  qui  imtceroicnc  parfai- 
tement les  pétales  d'une  rofe  , fl  elles  en  avcicntlei 
belles  couleurs.  Ce  font  les  plus  jolis  ouvrages  que 
ces  petits  gnêpiersqui  imitent  fl  bien  une  rofe  à cent 
feuilles.  Vautres  erpèces  de  Guêpes  ne  favent  pas 
renfermer  leurs  cellules  foui  une  enveloppe  com- 
mune : ic  gâteau  pu  les  gâteaux  fotmés  de  leur  aftem 
bîagc  , rcltcn:  cxpojés  aux  injuies  dcjl’airs  mais  fi 
fies  ne  leur  donnent^  pas  de  couverture,  au  moins 
fctnblcnt-clles  fonger  à les  mettre  en  état  de  n'en 
avoir  pas  bcloin  Le  premier  gâteau  eit  attaché  con- 
tre une  tige  de  plante  ou  d'arbuüe  , par  une  clpèce 
de  lien  frmbfablc  i un  de  ceux  qui  font  employés  à 
fufpcndrc  les  gâteaux  des  nids  louccrrains , mais 
'proportionnclUment  plus  gros  ta  plus  fort:  le  hen 
cfl  diri:*é  apcQ-près  Kurironulemcnt  j mais  ce  qu’il 
y a de  plus  remarquable  , c'cii  ic  plan  du  gâteau  qui 
ie  trouve  à peu-ptes  dans  un  plan  vertical  : c'eil  la 
^fihon  qui  lui  couvenoit  le  mieux  dès  qu’une  en- 
veloppe lui  é:ou  rcfuféc  : s’il  eût  été  pôle  horifon- 
talemcnt  , ayant  les  ouvertures  des  cellules  en  en- 
haut  , elles  eullcnt  été  trop  fo^vent  expoféesà  être 
icmpUcs  d’eau.  L'inconvénicoc  eût  été  moindre  ^ fl 
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la  fice  oppofée  , celle  du  fond  des  cellules  eût  été  U 
plus  élevée  s mais  l'eau  eût  féjoamé  dclTus , ta  l'in- 
térieur de  chaque  cellule  eût  pu  au  moins  devenir 
trop  humide.  Rien  dé  tout  cela  n'cfl  a craindre  daot 
ic  gâteau  pelé  verticalement , fur-tout  fl  les  GuepeS 
onc  auHi  attention  que  U face  ou  font  les  ouver- 
tures (oit  tournée  vers  le  Nord  ou  vn  l’En.  Ce 
n'eft  pas  tout  , ces  Guêpes  prennent  eucore  une  pré- 
caution pour  conferver  leur  gâteau  , qui  mérite  bica 
d être  rcoiarquéc  i elles  le  vctnilVcnt  s on  y peucap* 
percevoir  un  luifanc  qu'on  chercheroit  inutliemcoC 
aux  ceUulcs  des  guepiersdi  enveloppe  t ic  verais  cm* 
pêche  l’eau  de  s’arracher  au  papier  , & de  le  nmuiî* 
I icr.  Uû  des  grands  ouvrages  des  Guêpes  donc  aouS 
(^parions,  elè  de  mettre  ce  vernis.  On  les  voit  cm- 
f lopcr  beaucoup  de  temps  à frotter  & icfrortcr  aveè 
Luc  bouche  les  diéfèrenics  parties  du  nid  > ta  oa 
peut  croire  que  tous  leurs  Irotccmtns  ne  ceniient 
qu'à  étendre  fur  ces  parties  une  liqueur  qui , lorf* 
qir'dlc  cU  fèchc  « fait  un  enduit  capable  de  les  con* 
lcrver.  Au  relie  , il  n'efi  pomt  de  Gticpes  qu'ou  ob* 
fctvc  plus  à Ton  atfe  que  celles -ci  t comme  clics  font 
toutes  leurs  manoruvres  à dccouvcit  , clics  n'en  ont 
guère  qui  puiile  écliappcr  à quelqu'un  qui  veut  èirc 
leur  rpcclaccur  alUdu» 

Les  Guêpes  d'Europe  qui  excellent  le  plus  danv 
l'art  de  fabriquer  le  papier , oc  nous  paroltronc  poof 
aiufl  dire , que  des  apprennes  « fl  nous  les  corn- 
pa.'ont  aux  Guêpes  cartotntèrej  du  Nouvcau-Mondci| 
doiii  les  ouvrages  en  ce  genre  ne  le  ccdcnt  point  en 
beauté  à ceux  de  nos  plus  habiles  ouvriers.  Le  nom 
qui  a été  donné  a ces  Guêpes  fl  lingulièrement  iadur* 
Il  culcs  , indique  déjà  qii  clics  ne  travaillent  qu'en 
carton  , ta  lans  doute  celui  qu'cTlcs  (âvent  fabriquer 
a une  blancheur , une  force  & un  poli  qu'on  ne  Cé 
laile  point  d'admirer.  Nos  habiles  ouvrières  n'ex- 
ccllcnt  pas  moins  dans  l'arc  de  bâtir  ou  d'employer 
leur  carton  , que  dans  celui  de  le  fabriquer,  hflqa 
condrutfent  elles-mêmes  la  ruche  tii  elles  logent  leurs 
gûccaux  , ta  cette  nicbc  e(è  onc  force  de  boîte  de  cai" 
ton  en  ferme  de  cloché  plus  ou  moins  afengée,  ou 
plus  ou  moins  évadée , qu'elles  fufptndcm  fohde- 
ment  par  Ton  extrémité  rupcricurc  à une  branche 
d'arbre.  II  e(l  de  ces  doeucs  qui  ont  plus  d an  p.ed 
& demi  de  longucuf.  L'onrricjrc  de  U cloche  eff 
fcitnée  par  un  couvercle  ccnvcxc  du  même  carton  j 
mais  les  Guêpes  ménagent  fur  un  des  curés  da  cou- 
vercle , une  pectie  ouverture  tonde  qtu  cft  U feule 
porte  de  la  ruche.  Les  gâteaux  qui  en  occupent  i'm- 
téneur  font  diflribucs  par  étages , comme  ceux  des 
Guêpes  fouterraincs  ; mais  iis  ne  font  ptunc  fourew 
nus  par  des  colonnes:  Us  iont  corps  avec  la  boite 
ta  tiennent  immédiatement  â les  parois.  Ce  n’cfè 
point  fimplement  le  fend  des  cellules  qui  ferme  le 
plancher  , ou  U partie  fupéricure  du  garcau  fur  la- 
quelle les  Guêpes  fe  proinèncnc  J elles  conliruifcnc 
un  véritable  plancher  très-uni  , feus  lequel  ellci 
bâtilfenc  les  cellules , dont  les  ouvertures  font  ainfl 
luOTBécs  ca  cn-ba$.  Les  pUochers  ou  les  gâteaux  ne 
Oooo  A 


669  GUE 

font  pas  planes  ; ils  ont  au-delToui  la  mèaie  eonveiicé 
(]uc  te  couvercle  oui  ferme  la  boite.  On  aime 
& drIcouTrit  1a  tailan  de  cette  conveiitj  : cha* 
<|ac  plancbec  ou  chaque  ((âceau  a ifcii  lui  - même 
un  couvercle  ; car  nos  prudentes  Canonnières  veu- 
lent que  la  boîte  Toit  toujours  (ecmèe  quand  elles 
travaiUcni  à la  conftruèUon  des  cellules.  Reptéren- 
lons-nous  cette  boîte  lotrqn'rllc  ne  coudent  encore 
S]  UC  deux  gâteaux  : clleell  fort  courte,  te  tes  Guêpes 
vont  ttavaillet  à la  prolonger  te  à augmenter  le 
nombre  des  gâteaux.  Pour  y parvenir  elles  pro- 
longent les  bords  de  la  boite  , la  font  defeendre  par- 
dela  le  couvercle  , te  contre  le  bord  inférieur  de  la 
partie  prolongée,  elles conlirnifeot  un  nouveau  cou- 
vercle convexe  par  deflous,  comme  le  précédent,  qui 
celle  dette  alois  on  couvercle,  mais  qui  ell  devenu 
110  nouveau  plancher  fous  lequel  les  Guêpes  vont 
bâtir  de  nouvelles  cellules.  Ce  plancher  confrrve 
rouvetture  ronde  qui  étoit  auparavant  la  porte-de 
la  ruche,  te  qui  fett  maintenant  de  porte  de  com- 
munication d'un  étage  à rautre.  Ciiaquc  étage  à 
-ainli  fa  porte  , parce  que  tous  les  étages  ont  été 
dans  leur  origine  un  couvercle  ou  un  fond  de  ruche. 
Les  cellules  des  Canonnières  font  héiagonncs  , 
comme  celles  de  routes  les  autres  Guêpes , te  fet- 
Tcntaux  mêmes  ufages.  Ces  cellules  font  plus  petites 
ue  celles  des  Guêpes  foutetraines , mats  il  ell  ailé 
e juger  que  les  guêpiers  de  canon  ne  le  cèdent  pas 
MX  plus  grands  guêpiers  de  papier , en  nombre  de 
eellules,  ni  en  nombre  d inléoes.  La  pcticcflc  des 
cellules  doit  encore  foire  juger  que  les  Guêpes  qui  y 
prennent  leur  accioilTcmenc  , font  infétieurts  en 
grandeur  à celles  qui  croiÆtnt  dans  des  logeaens 
plus  fpacieux. 

Il  y' a aulE  chez  les  Cartooniêres  de  trots  fortes 
d'individus.  Les  plus  grands  de  tous , beaucoup 
plus  petits  que  nos  Guêpes  les  plus  communes , font 
les  mâles  i ce  qubefo  prouvé  , parce  qu'ils  font  dé- 
pourvus d'aiguillon  , quoique  les  Guêpes  des  deux 
autres  fortes  en  aient  an.  Ces  Guêpes  ont  probable- 
suent  des  temps  où  elles  foct  moins  d'ufage  de  leur 
aiguillon  ; car  les  uns  ont  écrit  qu'elles  écoient  douces 
te  Mnignes,  & d'antres  ont  dit  au  coectairc  qu'on 
ne  s'approche  guércs  impunément  des  lieux  où  elles 
font  cantonnées , & qu'on  les  fiiit  plus  que  les  fer- 
pens  memes.  Comme  cci  Guêpes  nous  lont  étran- 
ctes , h qu'on  n'en  reçoit  de  Cajenne  que  des  in- 
ividns  morts , on  ne  peut  établir  que  des  conjec- 
tures. Ce  qui  aide  le  plus  à foire  rccoonoitrc  les 
lailcs,  c'cll  que  locfqu'on  leur  ptelTe  le  derrière, 
on  en  fait  fottir  une  cfpècc  de  pince  à deux  bran- 
ches, dont  l'une  cil  à dioitc  te  l'autre  â gauche.  Ces 
branches  font  écaillcufcs , convcics  en  dehors  te 
concaves  en-dedant , où  clics  font  remplies  pat  des 
chairs  plus  ou  moins  gonlécs,  félon  que  la  prcllion 
a été  plus  ou  moins  forte  } chacune  d'cUcs  ell  ter- 
minée par  aine  efpècc  d'épme.  Cette  pince  cil  fans 
doute  dellinéc  à mente  le  mâle  en  état  de  s'emparer 
eie  1a  fcmcUc  en  lâülIâQt  (a  pacuc  polléiicure,  Prè- 
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cifémenc  *n  milieu  4c  ta  pince,  on  voit”trc*  diftiut- 
temcQC  une  tige  blanche  , cbamue  , ou  au  plus  cat- 
cilagiiKufc  , pccfquc  aufli  loueuc  cjue  la  pince 
mdinc  , 8c  qui  l'eTafc  pfès  Je  fou  oouc  en  cuillcroo  , 
peu  différent , par  fa  figure , de  ccluj  qui  termioc  U 
parue  propre  aux  malci  des  Guêpes  foucerraines.  La 
tige  a une  courte  fimcc  oblongue  , qui  s'ouvre  dana 
lecaillcron,  8c  qui  fecnblc  i(rc  rouveruitc  propre  à 
laifier  forcir  la  liqueur  qui  doit  rendre  les  ocurt  fé- 
conds. Les  Guêpes  que  Ton  peut  regarder  comme 
analogues  aux  mulcn  font  plus  petites  que  les  fe« 
mclles.  Ce  u'eft  pourtant  pas  par  la  grandeur  que 
ccllcS'ci  different  le  plus  de  ccllcs-lài  c’ell  fur-tout 
pat  la  forme  de  leur  corps , qui  même  ell  diff-^rente 
de  celle  des  Guêpes  K*nielles  des  autres  efpecct 
connues.  La  différence  cil  dans  le  bouc  du  corps  ^ 

2 ut  Ce  termine  pat  ene  efpecc  de  longue  qneue 
caillcttfe.  Ccrce  queue  fcmblc  d'une  feule  p;ece  { 
mais  quand  on  rexamine  k ti  loupe , 8c  quand 
on  prefle  1e  damier  anneau  pour  obliger  les  parties 
donc  elle  pent  être  CQfiporêc  a fc  féparer , on  volt 
que  trois  pièces  diftindcs  ccmrriHueoi  k 1a  former  { 
une  fupérieure  ^ plus  grolfc  feule  que  les  deux 
autres  enlctiible  , mais  un  peu  pluf  courre , 8c  deux 
ioférteuxci  égales  entt’elies  : c’eff  cotre  ces  trois 
pièces  que  raiguillon  ell  place.  Au  reffe  , on  peut 
imaginer  que  cci  trois  pièces  enfcmble  coropolco^ 
le  conduit  par  lequel  paffe  l'oeuf  que  1a  Guêpe  dou 
dépofer  au  (bndi^  Ia  (clluie  , U qu'au  moyen  d^ 
cette  efpecc  de  queue  , cUc  l'y  porte  fie  place  plu“ 
aifément.  Il  y a toute  apparence  que  parmi  cet 
Guêpes , comme  parmi  celles  de  nos  contrées , Ica 
oetures  fie  les  femelles  travaillent  k la  conffruéHoo 
du  guêpier  ; mais  que  c’dl  un  ouvrage  auquel  Ica 
mdKs  ne  font  point  propres.  Cette  conjcâute  eff 
fondée  fut  ce  que  les  pactes  de  la  troillemc  paire  dca 
femelles  fie  des  mulets,  ont  dans  leur  flru^re  une 
fiuguUrtté  que  n'om  pas  les  memes  patres  des  males; 
la  iceonde  partie  de  ces  paues  ou  la  cuUIccfl  d'une 
groffeur  prodigieufe  dans  les  neutres  fie  dans  les  fc* 
molles , en  comparaifon  de  la  partie  quiia  précède 
fit  de  celles  qui  la  fuiveor.  Elle  a la  figure  d'une  Icn- 
tUIe  un  peu  oblongue  , ou  d'un  clliproidc  applad. 
Cette  partie  pourroïc  bien  être  néccfiaire  k ces  deux 
forces  de  Gucpes  lorfqirelles  ttavaillcni  le  carton.  Ne 
leur  fetviroit-clie  point  k le  battre  loifqu'U  cft  en- 
core CO  pâte^  ou  pcut-êcre  k le  lilfcr^  £Ue  peut  être 
propre  à Ton  fie  k l'autre.  Une  moitié  de  la  circon- 
férence de  cette  efpece  de  lentille  cil  bordée  de 
blanc  j I autre  moiué  de  fa  circonférence  a deux  rati- 

f|écs  de  petits  piquans»  entre  Icfquclles  ell  une  cou- 
[lie  uù  fc  couche  la  troificine  partie  de  la  patte, 
quand  celle-ci  n'cll  pas  étendue.  Il  y aVependanc 
apparence  que  les  bois  qu'emploient  nos  Canon- 
nières influcm  fur  la  beauté  de  leur  carton  , fie  les 
levons  qu'elles  nous  donnent  en  ce  genre  , pour* 
rotent  nous  dcvcriir  d'autant  plus  utiles,  que  noa 
chiffons  fburoifTcnc  k peine  k la  prodigieufe  confbn»*  ^ 
. macioH  que  noos  fatfoos  ^urofUemenr  de  çariocia 
] fie  de  papiers.  Ces  Guêpes  ^ aiuû  que  les  autres  qui 
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Vitent  en  roci^té , 'femSIeot  nooJ  InTiter  i imiter 
leurs  ptocédit , en  clUyeni  de  fabriquer  des  papiers 
**cc  des  boi*  i des  dcorces.  Il  ell  bien  d'autres  pra- 
tkfucs  des  anitnaux  qui  nous  donnent  des  inftruc- 
hons  iinpotcantcs , auxquelles  nous  ne  prêtons  pas 
1 nttention  qu'elles  mériienf.  Un  bon  oolcrvateur , 
M.  SchaelTcr , êieiir  entré  dans  les  vues  Ttaiioent 
■Ules  que  Resuiuut  asoit  ptopoljtes  daiil  f»  y- 
»*irc  des  Guêpe*','  a «rcs^nen  rfiilli  1 faite  dtverfe» 
lèrics.de  papiers  avee  des  bois  ou  des  ecorces  de 
diüctenics  eljpcee  de  plantes.  I' 

Tout  ce  qui  a été  rapporté  iufqu’ici  pour  montrer 
l'indulirie  des  Guêpes,  n'cn!(êchcra  pas  ceux 

3ui  aiment  a coufervet  jes  fruits  de  lent»  jar- 
ins , de  fouhaiter  d'avoir  des  moyen»  de  faire  périr  ‘ 
des  inieéfes  qui  les  entament  avant  même  qu'ils 
foient  arrivés  a une  parfaite  maturiié , qui  en 
font  un  gr^d  dégât.  C'cH  fur-iout  contre  les 
Guêpes  qui  vivent  fout  tetr;',  e'n  nombreufe  fo- 
eîété  , que  nous  avons  a les  défendre  . de  contre  les 
Frdons,  à qui  il  en  faut  beaucoup.  (,)uand  on  peut 
d^ouvtir  les  lieux  où  les  unes  Si  les  autres  fe  font 
dtabbs , il  eft  aifé  d'en  détruire  bientôt  des  miUiers. 
Quelques  uns  ont  imaginé  de  garnir  les  environs  du 
trou  qui  conduit  au  guêpier  dç  brins  rie  bois  enduits 
de  glu  ; mais  c'ell  une  aifatre  pénible  que  de  renuu- 
velUr  cet  biins  de  bois , ou  ne  les  renduire  de  glu 
autant  de  Siis  qu’il  feroit  «êeeffaire  ponr_  prendre 
toutes  les  Guêpes  d'un  nid.  D’autres  allument  de  la 
•aille  foc  la  porte  du  md  ; les  Guêpes , que  la  cba- 
fcur  détermine  a fottir  , fe  brûlent  en  palfant  par 
la  flamme  -,  mais  le  plus  grand  nombre  t’obftinc 
Ibuvcoi  à ne  pas  fouir.  L'eau  bouillante  , à latjncltc 
d'autres  ont  recours , feroit  un  expédient  plus  sûr  ; 
il  eft  immanquable } mais  dans  des  endroits  quel- 
quefois fort  éloignés  des  iifaifons  , on  ne  peut  pas 
toujours  avoir  commodément  allez  d'eau  buoillante 
pour  noyer  Si  brûler  les  Guêpes  en  même-xmpt. 
Ce  qu’il  y a de  pl.is  fa. lie  4c  de  plus  sir  , cft  de  fc 
fervit  contt  elles  de  mêclies  fouftées  , au  moyen 
dcl'qaeliet  on  fait  périt  en  dilftrent  pays  tontes  les 
Abeilles  d'une  tuebe , pour  leur  enlever  leur  cite  4c 
leur  miel.  On  aggrandira  un  peu  l'ouverture  du 
trou  qui  conduit  au  guêpier , 4c  on  fera  cnttcc  dans 
le  trou  des  mêcbes  allumées  ; après  quoi  »n  bou- 
chera fiin  entrée  avec  de  petites  pierres  , de  manicte 
que  les  Guêpes  ne  puifl.nc  fouir  fans  miner;  ce  qui 
ett  un  ctavail  long  ; avant  de  le  pouvoir  entre- 
■tendre  , elles  fciont  éioutfécs  par  la  vapeur  du 
foufre.  On  aura  aitcntiqm  de  ne  pas  boucher  le  trou 
fi  exaélement,  qu'une  Icgcrc  pottio'n  de  fumée  n’en 
puifle  (ocur  ; Si  ccU , afin  que  les  mèches  ne  s'êtci 
gucnc  pas  trop  vite. 

Si  les  Guêpes  qui  vivent  en  focicté  peuvent  le 
■dtfpiiteT  wx  Abeiltev  en  génie  ; en  adrene,  tsrpa- 
ipencc  au  travail , 4t  en  fouis  pour  leurs  petits;  celles 
qui  mcocnc  une  vie  folitaicc  doivent  auUi  ptéfentcc  , 
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comme  ks  âixilles  ioUcatm  ; de  epoi  mMtr  { 
ëcrc  uoe  obfccvauoo  uon  moins  incérelTante  • 6c  uot 
atlmlrlliofl  non  moins  foutenu^  Maïs  comme  , fM 
leur  tolicude  thème  , clics  Toor  d'anuntplus  iJf£cÛee 
A appcrccvoir  & a fulrre  dans  leurs  procédés , noep 
n’âvons  que  iiès«pcu  de  connotlTmccs  k préCentee 
fur  les  Guêpes  roliiauei.  En  pcnüiéranc  ces 
Ccâes , op  oc  peut  s’empêcher  de^fc  demander  pouc^ 
quoi  dcietrca  doué»  de  it  (démG.or{^.iracion  app»* 
(cnccque  ceux  avcclcrqucU  ils  coinporcnt  un  même 
genre  , peuvent  avoir  ou  genre  de  vie  tî  did^oc  6e 
Il  peu  rcriemblafu  dans  kufs  hibiradef  fc  kuci 
travaux  î Comment  rendre  rairoo  de  cet  inAinâ  qd 
peut  folIicMcr  conllanuncoc  les  mènes  dues,  pooi 
atnli  dire,  a vivre  les  uns  en  Tociétê,  les  autrü 
lolicaircmcot  ? Nous  devons  croire  cc.>eodanc  qo0 
les  Guêpes  fohcilres , ainfi  <{ue*ccllcs  dés  plué 
grandes  républiques , (c  noomnenr  ég^^emenc  do 
chair  6c  de  fruit.  Ainfi  nous  citerons  d’abord  parnfi 
les  Coltiaires  U Géèpc  rcirécic*  qui  copliruic  iur  léi 
tiges  tks  planées , 6c  fur-tout  dc£  DfUyCrcf  , un  P^tk 
tud  (phérique  , qu'elle  compofe  avec  une  terre  nncv 
Sc  dans  lequel  elle  dépofe  Oti.fru£  Elle  l«dc  Au  nid 
U4C  ouverture  en  iiaut , par  laquelle  elle  le  remplie 
de  miel  ? 9c  elle  fcrn>c  enfuiu  cenv  ouvcitarc,  La 
petite  larve  éunr  fume  de  l'iruf  fe  nootilt'  du  miel  • 
lùbit  1(4  , 6c  fort  cofiu  fous  la  forialB 

de  Guêpe  pac  une  •uvcitmc  prariquée  aux  côtés 
cette  boule.  Chaque  uid  ne  contipot  qu'un  (culii^ 
ftélc.  Quelle  fouTce  de  rédc&ions  ce  limplc  ap|- 
per^u , comparé  avec  ceux  que  nous  avons  dé|k 
développés , UC  fpuiroit-U  pas  (âuc  niécre  , 6 ^ 
lolutiou  des  queUtons  qu’un  pareil  fujet  préfeote  n^ 
paroilToic  pas  au-deilus  des  couceptioos  de  la 
iofophie  nsètne.  Nous  pouvons  citer  encore  lis 
Guèpq  Gaulopc  , qui  vit  aotU  foiitaircincos  fur  Iflf 
murailles  ou  iur  les  arbres,  6c  habita  (a  pattîe  to 
plus  cipofée  aa  roheÜ.  Elle  coofti^ir  un  nid  hémi* 
fpbéaquc  • qui  reoferitie- plus  ou  muras  de  cciialcs» 
hxé  fohdcmcQC , 6c  adhérent  é l^incmbrane  com- 
mune ^ui  recouvre  les  ceUulcs  pclUrtaorpment. 
Après  que  le  nid  cA  fait  la  mere  fe  cache,  SI  veitta 
altidomcfu  auprès  de  lui  : il  n'cA  même  pas  facile  do 
l'cn  cbaiTer.  A petue  fa-t-oa  réduite  a $’cn  aller, 
quelle  retcurne  aulfi*t6t  ^ 6c  (I  on  a enlevé  le  nid  , 
elle  maniféAc  une  anxiété  qu’il  cA  aifé  de  recoa« 
uoitre.  £u6n  nous  parlerons  encore  de  !a  Guêpe 

fkuiétme  , qui  habite  dans  les  vieilles  poutres , dan* 
es* 9019  de  bois.  Elle  conAniic  t découvert  un  nid 
otbiculaire , qui  peut  ço^tenir  de  quarante  à foixame 
cellules,  dans  lelqueUcs  U mere  dépofe  fes.cttiüi; 
après  quoi  clic  s’cmprclTc  de  huiè  nuit  6c  jour  une 
garde  vtgi'anrc  auprès  du  niJ.  Nous  voudnoi^s  avoir 
fur  les  Guêpes  (utiuires  plus  de  détaüs  à produire  ; 
mais  nous  ne  pouvons  qu'inviter  les  nataraliAes  d 
en  faire  da'^amigc  rob)vt  de  leori  obfervatiool« 
Nous  fommes  lifurés  qu’ils  feroient  1a , comme 
dam  tour  ce  qvt  nenc  k i MtAmM  aaiur^âc , imfc 
plcmcu:  dedommagés  de  leurs  peuioa. 
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Antenne*!  filiformes,  ptefque  coudée*  : premier  article  allongé  cjrlindrique. 

Mandibules  coruces  , dentées. 

, ( 

Trompe  courte,  formée  de  trois  pièce*:  celle  du  milieu  , trlfide  : diiifion  intetmé 
diaire  , large  , cchanccée.  i - 

Quatre  antennules  filiformes  ; dernier  article  plus  mince. 

Yeux  entaillés.  ■ ■ , 


’ Pe’tioU  allongé , pyriforme,  ^ 

i:Go£se  pétiolée. 

Mélangée  de  ferrugineux  & de  jaune  ; 
pétiole  de  t abdomen  courbé,  ferrugineux  , 
avec  une  bande  noire. 

a.  G U ET  k arquée. 

Mélangée  de  noir  & de  jaune  ; pétiole 
courbé,  noir  , avec  quatre  taches  jaunes. 

3.  Guefe  campaiiifotme. 

t.  Noire , mélangée  de  jaune-,  pétiole  fer.  ' 
rugineux,  avec  l’extrémité  noire,  &•  deux  \ 
taches  jaur.es.  ' ' ‘ ‘ , j 

^.Guefe  conique. 

Ftrrugineufe , tachée  de  noir  j fécond  an- 


neau de  r abdomen , avec  une  bande  noire, 

5.  Guepe  pyriforme. 

Abdomen  jaune,  noir  à la  bafe-,  pétiole 
courbé,  ferrugineux  , avec  deux  bandes 
noires. 

<■  ^Guepe  caffre. 

Mélangée  de  noir  & de  jaune-,  pétiole 
allongé,  noir,  avec  quatre  taches  jaunes  j 
abdomen  jaune,  avec  une  croix  notre, 

7.  Güepe  pédîculée. 

Ferrugineuje  , mélangée  de  jaune  j abdo- 
men jaune  , av^c  la  baje  ferrugineuse  &.Mat 
bande  noire. 

f . GuepE  pomiforme. 

Noire,  mélangée  de  jaune  -,  pétiole  avec 
y ‘ * . .*>  ' -r* 


9kùtt  dtVltUraduSlan  à IHiJloire  Natui  ell»  des  Infefieti 


. Digitized  txy  Google 


Salle  deTlntroduSion  iPHiflolre  Naatnllé des  InftSal 


«fit 


GUEPE.  { Infères.) 


deux  points  ; premier  anneau  de  f abdo- 
men , avee  une  bande  interrompue , les 
autres  avec  le  bord,  jaunes. 

9.  Guefe  [ccrécie. 

Noire , tachée  de  jaune  ; pétiole  avec 
deux  points,  premier  anneau  de  l'abdomen, 
avec  deux  taches  & te  bord , jaunes,  , 

10.  Goefe  infundibuliforme. 

Pétiole  infundihuliforme  , noir,  mélangé 
de  ferrugineux-,  premier  anneau  de  l'abdo- 
men avec  le  bord  jaune  , la  bafe  noire  & ] 
\deux  taches  ferrugineu/is, 

> 

t i.Guepe  hifteion. 

Noire , tachée  de  jaune  ; pétiole  allongé, 
marqué  de  quatre  points  jaunes, 

11.  Guefb  cannelée. 

• < 

Mélangée  de  ferrugineux  & d'ohjcur  ; 
pétiole  allongé  , fupérieurement  cannelé. 

t),  Guepe  grife. 

Cendrée-,  pétiole  ferrugineux  j côtés  de 
tabdomea  tachés^  jaune.  , , ■ , 

14.  Goefe  amincie.  < 

D'un  gris  obfcUr,  abdomen  fans  taches  ; * 
pétiole  allongé,  courbé , ferrugineux. 

15.  Guepe  amaigrie. 

• Cendrée  ; abdorhen  noirâtre  , avec  deux^ 
taches  cendrées , fur  le  premier  anneau  ; 
pétiole  ferrugineux. 

1 6.  Guepe  linéaire. 

< 

Pétiàle  linéaire,  noit;  premier  antieau 
de  l'abdomen  avec  deux  taches  jaunes.  1 


17.  Guepe  affamée.' 

Ferrugineufe  ; abdomen  jamft  ' avec  le 
premier  article  ferrugineux , borde  de  noir-, 
pétiole  bordé  de  jaune. 

18.  Guepe  languiffance. 

Noire,  tachée  de  jaune •,  pftiole  allon- 
gé, noir  ; bafe  de  l’abdomen  , jaune. 

1:1  r*’  l''iî  ’ 

1 9.  Guepe  mexicaine. 

/»  / r 

Noire  ; corceht  pojlerieuremcnt  ferru- 
gineux i -pétiole  allongé  , renflé  j ailes 
d'un  noir  violet.  -, 

10.  Guepe  âtte. 

Tris-noire , luifante;  aiks  noifes;  pé- 
tiole allongé,  campanulé. 

, ' . ■ 't 

ai.  Guepe  atténuée. 

. • . . '■  ■ 

ré bdomen  ferrugineux  qpettfiU  no9f  Ctvec 
une  bande  jaune.  . ' 

2 2.  Guepe  bleue. 

Bleue,  bouche  ferrugineufei  ailes  obf- 
curcs.  . , 

a }.  Guepe  mélangée. 

Ferrugineufe , tachée  de  jaune  ; pétiole 
courbé,  avec  deux  points  jaunes  , à V ex- 
trémité. 

aa.  Guepe  échanctée. 

...  • ■ ' 

„ Ecujfon  échancré-,  pbdomen  noir  i pétiole 
courbe,  unidenté  de  chaque  côté, 

a 5.  Guepe  tentée. 

Pétiole  allongé , noir  un  peu  rougeâtre 
à Pextrémité,  abdomen  avec  quatre  bandes 
Uaunit-..  . : . - 
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x(,  Gce?!  pâb; 


D'un  fauve  pâle  ; cortelet  taché  de  jaune; 
pétiole  avec  un  peint  jaune  , de  chaque  côté. 

Guipe  nigticorne. 

• - * * 

D'un  noir  ileuisre , fems  taches  j anten- 
nes if  pattes  noires, 

z8.  Guefi  mi-panie.  ' 

Noire;  abdomen  fauve;  ailes  trqnfpa- 
rentes  , veinées  de  noir. 

tp.  Güep£  füyeufe.  ‘ ' 

'a 

Corulet  fauve , foyeux  ; tête  & abdomen 
ebftur  y pattes  fauves, 

)o.  Guepe  palllpède.  I 

^ 1 

D'un  fauve  pâle  ; tête  Cr  dos  du  corte- 
let'tachés  âe  mir-i  abdomen  obfcur;  avec  ' 
l'extrémité  pile.  •*  ' ^ -^  i 

3 1 . Guipe  occidental;. 

Noire  tachée  de  jaune  ; pétiole  avec  le 
bord,  abdomen  avec  trots  bandes , jaunes , 

t ■ 

31.G0EFE  B^ier. 

Noire  ; pétiole  & pattu  fauvét. 

35.  Guipe  du  Cap. 

' 

Noire  ; pétiole  allongé,  arqué  ; extré- 
mité de  l'abdomen , jaune  en-dejfous. 

34.  GuiPi  Sutinamoife. 

■Noire;  pétiole  renflé;  abdomen  d'un 
noir  bleuâtre. 


( Infeâes.  ) 

3 5.  Goepe  fafciée. 

Jaune  ; tête  5'  corcelet  tachés  de  noir 
abdomen  avec  des  bandes  fauves. 

* . .1 

Guepe  glubuleufe. 

Noire  ; abdomen  avec  cinq  bandes  jau- 
nes ; pétiole  peu  allongé , infundibutii 

ai*  Pétiok  très -court. 

37.  Güepb  ceinte. 

Noire;  corcelet  taché  de  brun;  abdomen\ 
avec  une  large  bande  jaune. 

3 8.  Guepe  femblable. 

Noire  ; corcelet  taché  tTobfcur  ; abdo- 
men tris-noir,  avec  la  bafe  ferrug'ine ^e. 

59.  Guepe  «nifaCciée.^ . >.  • ; 

Noire  ; tête  ferrugineufe  ; abdomen  très- 
noir,  avec  uru  large  bande  j aune. 

40.  Guepe  hafoichée.  • i 

Abdomen  ferrupneux  <jvff  le  fécond 
anneau  grand  ; noir  ; éeujfon  trident/.  . 

41.  Guepe  orientale. 

♦ la 

Ferrupneufe  ; abdomen  avec  une  bande 
jaune  & deux  points  noirs  ^ de  chaque  coté. 

41.' Guepe  tticeinte. 

Ferrugineufe  ; abdomen  noir,  avec  trois 
bandes  ’utteyrompues  , jaunes. 


Suitâ  dt  rintioduHion  i tJiifleiri  Naturelle  des  InfeSet. 
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Noirâtre  ; premier  & fécond  anneaux  - 
de  l'abdomen  ferrugineux  à leur  bafe. 

44.  Guefe  carolinoife. 

Corcelec  avec  trois  petites  lignes  noires  \ 
corps  ferrugineux  ; ailes  fuperieures  noi- 
râtres, 

45.  Goeee  cotnuï. 

Ferrugineufe  ; abdomen  & ailes  noirs  ; 
mandibules  avancées , plus  longues  que 
la  tête. 

4^.  Guefe  bimacuic?. 

CoTcelet  mélangé  de  noir';  de  fauve  & 
de  jaune  j anneaux  de  t abdomen  bordés 
de  jaune  , le  feond  marqué  de  deux  taches 
fauves, 

< 47.  Guepi  Frelon. 

Corcelet.  noir  , antérieurement  fauve  ; 
r I anneaux  de  l'abdomen  jaunes  , avec  deux 
points  & la  bafe  noirs. 

48. Guei'£  moyenne. 

Mélangée  de  noir&  de  jaune  \ antennes 
noires  tn-  dejfus fauves  en  dejfous^ 

49.  Guefe  commune. 

Corcelet  avec  une  ligne  interrompue , de 
chaque  côté,  jaune  écuffon  avec  quatre 
esches  ; anneaux  de  l'abdomen  marqués  de 
Jeux  points  noirs,  dijhncis. 

^o.  Guefe  gauloife. 

Corcelet  avec  une  ligne  de  chaque  côté , 
& fix  taches' fur  lé  dos , jaunes  ; anneaux 


( Infeâes.  ) | 

I 

de  fabdomen  avec  les  bords  & deux  taches 
fur  le  fécond , jaunes, 

{ I.  Guefe  fauve. 

Corcelet  avec  une  ligne  de  chaque  côté 
«S-  deux  points  fur  l'ecufjbn  , jaunes-,  ab- 
domen jaune  , avec  la  bafe  ferrugineufe. 

ji.  Guefe  notvcgieime. 

Corcelet  avec  une  ligne  de  chaque' coté, 
jaune  j abdomen  avec  le  bord  des  anneaux 
laune  , (r.  deux  taches  fauves  fur  le  fécond. 

I 53.  Guefe  bicolor. 

Jaunâtre  ; dejfus'  des  antennes  , de  la 
tête , du  corcelet  ■£■  anus,  ohfcuts.  ' 1 

J4.  Guefe  macurée.  ‘ ’’ 

Noire;  corcelet  taché  dt  blanc;  écujfon 
quadrimaculé  -,  abdomen  avec  des  tatjies 
blanches,  pojlérieures, 

5 5.GUEFE  arénaire. 

Noire  ; corcelet  taché  de  jaune-,  abdo- 
men avec  Jîx  bandes  dentées , jaunes  ,,  la 
première  linéaire,  interrompue. 

’ »■ 

5(1. Guefe  Iinéce« 

Corcelet  avec  le  dos  noir  Cr  deux  lignes 
jaunes  ; écujfon  jaune,  avec  une  ligne  noire. 

57.  Guefe, ftrite.  , • 

\ 

Ncire-,  corcelet  rayé  de  jaune, 

58.  Guefe  bourreau. 

Jaune  ; dos  du  corcelet  noir , avec  qua- 
tre points  ferrugineux. 


/ 
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GUEPE. 

59-  Guepb  boocher. 

Objcure  ; du  ferrugintufe  ; antennes 
noires  an  milieu. 

6o.  Guepe  de  Schuch. 

D'un  brun  ferrugineux  ; front  jaunâtre  ; 
antennes  fetrugineufes, 

^i.  Goepe  anaulaice. 

Obfcurt;  genoux,  extr/mité  des  an- 
tennes & bord  du  premier  anneau  de  l'abdo- 
men , jaunes. 

tx,  Gubfb  humble.  ' 

Objcure-,  abdomen  cendré , avec  le  bord 
du  premier  anneau  jaunâtre. 

6j,  Gvepe  cüiq-baades. 

Noire,  tachée  de  jaune  & de  ferrugi- 
neux ; abdomen  ferrugineux , avec  des  ban- 
des noires.  ' 

64.  Gubfb  échauffée. 

Noire;  corctlet  avec  le  lobe  antérieur 
& deux  points  ferrugineux  ; esltémité  de 
C abdomen  ferrugineuje. 

<>5.  GuBPEenfianifnée. 

Dos  du  corcelet  noir;  écujfon  avec  qua- 
tre points  blancs  ; abdomen  noir,  avec  deux 
taches  blanches  fur  le  premier  & fur  le 
fécond  anneaux. 

C6.  GutPt  calide. 

Noire  ; antennes  (t  extrémité  de  tab- 
H domen  fauves.  ‘ ■ 


( Infeâes. } 

£7.  Guepb  dorée. 

Noire  ; abdomen  doré , luifant. 

68.  Gubfb  hémorroïdale. 

Noire  ; bord  antérieur  du  corcelet  fr  ex 
trémitt  de  l’abdomen  ferrugineux  ; ailes 
jaunes , avec  l'extrémité  notre. 

6y.  Guepb  fellile. 

Ferrugineufe  ; dos  du  corcelet  noir  ; ex- 
trémité des  ailes  d'un  noir  violet. 

70.  Guepb  ferrugineufe. 

Ferrugineuje  ; corcelet  avec  une  tache 
irrégulière  , de  chaque  cô:e  ; extrémité  des 
antennes  , noire.  ^ 

71.  Guepe  olivâtre. 

D'un  jaune  obfcur;  dos  du  corcelet  avec 
trois  lignes , abdomen  avec  des  bandes 
étroites  , ondées , noirâtres. 

■jx.  Guepe  ondée. 

Mélangée  de  noir  & de  jaune;  abdomen 
jaune  , avec  des  bandes  étroites , ondées  , 
obfcures. 

7).  Guepb  nigripenne. 

Ferrugintufe  ; ailes  & antennes  noirâ- 
tres. 

74.  Guepe  canadienne. 

D’un  brun  ferrugineux  ; antennes  noires 
au.  milieu  -,  premier  anneau  de  t abdomen 
conique. 
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7J.Guepï  froin-blanc. 

Noire  ; lèvre  fupétieure  & banda  fur 
'abdomen  blanches, 

76.  Gueph  agréable. 

Noire  ÿ abdomen  ferrugineux , avec  le 
\ fécond  anneau  entièrement  no.r. 

77. GütPE  crochue. 

Noire  ; e'cujfon  & bande  à U bafé  de 
t abdomen  blancs. 

78. GUEFE  rufipède. 

Noire  j levre  fupe'rieure  & patta  fauves. 

7p.  Guepe  marginale. 

Corcelet  avec  deux  ligna  pojlérieures 
\ jaunes  • abdomen  ferrugineux  ^ aveclepre- 
' mier  & le  troifième  attule  , ttoirs  , bordés 
de  jaune.  1 

I 

So.'QiPEPB  oculée. 

Ferru^euft  ; ficond  anneau  de  t abdo- 
men notr , avec  une  tache  de  chaque  côté, 
oculee  , jaune, 

Ki.GrrEPE  dorfaie. 

Ferrugineufe  ; premier  anneau  de  F ab- 
domen avec  une  tache  noire  & le  bord  jaune. 

...  . , 

^ 8 t.  GuiPi  pariétine^ 

Noire  i'corcelet  avec  deux  points , écuj- 
Jbn  avec  deux  autres  , jaunes  ; abdomen 
avec  cinq  bandés  jaunes,  les  deux'pre- 
nt^^es  défiantes. 


GUEPE.  Clnfeaes.) 

83.  Guepb  (rident. 

Noire;  abdomen  avec  cittq  bandes  jaunes; 
anus  tridenié. 


84. GaEPE  fetripede. 

Noire;  abdomen  avei  cinq  bandes  jau- 
nes , jambes  dentelées  prefque  épineufes. 

85.  Guepe  des  murailles. 

Noire]  corcelet  avec  deux  tachés  ferru- 
gineufes  ; abdomen  avec  quatre  bandes 
jaunes , les  deux  premières  défiantes. 

8â.  Guepe  trilobée. 

Noire  ; tachée  de  jaune  ; abdomen  avec 
quatre  bandesjaur.es  , la  première  marquée 
d une  tache  trilobée  , noire, 

87.  Guepe  fpinipéda. 

Noire  ; abdomen  avec  cinq  bandes  jau- 
nes] cuiffes  intermédiaires  deruelées  ; lèvre 
fupéneure  tachée  de  jaune. 

8^.  Guepe  cartoonière. 

Noire,  foyeufe]  corcelet  avec  uneligne 
antérieure  & une  autre  pofiérieure  , tranf- 
ver fales , jaunes  ; abdomen  avu  cinq  bandes 
jaunes,  ^ 

tp.  Guepe  bideiit.  < 

Noire  ; corcelet  avec  deux  épines  ; ab- 
domen avec  le  bord  des  crois  premiers  an- 
neaux jaunes. 

po.  Guepe  racilTée. 

Noire;  abdomen  glabre , tris-noir,  avec 
le  bord  des  deux  premiers  anneaux  jaune. 
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ji.Guepe  bifjkfciée. 


GUEPE,  (Infeaes.) 

I 9p.  Gdepe  bimeuchetée. 


Noire  ; corcelet  fans  taches  ; abdomen  Noire , caihe'e  dejaune  ; abdomen  avec 
avec  deux  bandes  jaunes.  le  hotd  des  anneaux  , à deux  points  fur  le 

fécond,  jaunes. 

Qt.  Gubfe  trifarciée.  _ 


Noire  ; corcelet  avec  des  taches ,,  abdo- 
men avec  trois  bandes , jaunes, 

9}.Guefe  criponâiiée. 

Corcelet  ferrugineux  , avec  le  dos  noir  \ 
abdomen  ferrugineux,  avec  l’extrémité  & 


100.  Guepe  biponâiice. 

Noire  ; corcelet  avec  des  taches , abdo- 
men avec  /quatre  bandes  & deux  points  fur 
le  premier  anneau  , jaunes. 

101.  Gitepb  quadriponâuée, 

I Noire  ; corcelet  avec  des  taches  , bord 


trots  points  fur  le  fécond  anneau , noirs.  r abdomen  , jaunes  ; premier 

^ . & fécond  anneaux  avec  deux  points  jaunu . 


94.  Guefe  biceinte. 

Noire  ; corcelit  avec  des  taches  , abdo- 
men avec  deux  bandes  , jaunes, 

95.  Guepe  rutale. 

Abdomen  avec  quatre  bandes  jaunes  , 
donc  la  troifème  interrompue,  ' ^ 

ÿS.  Guepe  champêtre. 


de  chaque  côté, 

loi.  Guepb  Aavipede., 

Noire  ; corcelet  avec  des  taches  ; abdo- 
men avec  trois  bandes , & deux  points  fur 
le  premier  anneau , jaunes, 

10}.  Guepe  tibiale. 

Noire;  corcelet  avec  une  ligne  anté- 
rieure & une  autre pofiér  ’ieure , tranfverfales. 


Noire  ; corcelet  avec  une  ligne  , deux  j<>‘‘n<s;  abdomen  avec  deux  baodes  jaunes, 
points  Ùt  fécujfon , jeunes  ; abdomen  avec  ‘ 


quatre  bandes  jaunes,  dont  la  premièie 
interrompue. 

97.  Guepe  CifaTciée. 

Noire;  abdomen  très-noir,  luifant,  avic 
Jîx  bandes  jaunes.  ; 

I 

98.  Guepb  cricolM. 

Ferrugineufe  ; abdomen  avec  cinq  bandes 
jaunes  ; 'antennes  noires  au  milieu  , jaunes 
à C extrémité. 


104. GUEPB  variable. 

Mélangée  de  noir  St  de  ferrugineux;  ab- 
domen jaune,,  avec  deux  taches  fur  le  pre- 
mier & tout  le  fécond  anneau  , noirt. 

105.  Guepb  hébraïque. 

Jaune  } corcelet  avec  trois  lignes , abdo- 
men avec  des  bandes  Jinuées,  noires, 

1*5.  Guepe  cendrée.  . 

Noire , avec  un  reflet  cendré } cereekr 


Suit»  de  f Vitro  iuciion  d tHi/loire  Naturelle  des  InfeSes. 


GUEPE.  ( Infeâes.  ) 

! épineux  de  chaque  côté  j pojlétieu- 

ment } ailes  violtnes. 

107.  Gu£PE  couverte. 

Corceht  noir , avec  le  lobe  antérieur  fer- 
rugineux ; abdomen  ferrugineux , avec  une 
large  raie  noire. 

1 14.  Guepe  verficolor. 

D’un  brun  ferrugineux  ; corcelet  avec 
des  taches  } abdomen  avec  quatre  points  j 
jaunes,  . 

1 1 J.  Guepe  armée. 

loS.  Guepï  laiécale. 

Obfcure  ; abdomen  noir  , avec  les  côtés 
blanchâtres. 

Ecuffon  arme  de  deux  épines  ; abdomen 
avec  le  bord  dfs  anneaux  Sr  deux  points  fur 
le  fécond , blanchâtres. 

1 09.  Guepï  jaunâtre. 

Il 5.  Guepe  triangle. 

Ferr  ugineufe  \ extrémité  des  ailes  avec 
une  tache  obfcure. 

1 10.  Guipe  boffue. 

Tête  & corcelet  noirs , cachés  de  jaune  ; 
abdomen  jvariolé f avec  le  premier  article 
globuleux  & quatre  bandes  jaunes. 

Noire  ; abdomen  jaune , avec  une  tache 
triangulaire  , noire  , au  milieu  de  chaque 
anneau, 

1 17.  Guepe  divetfe. 

Noire  ; abdomen  jaune , avec  le  bord 
des  anneaux  noir. 

III.  Guepk  américaine. 

118.  Guepe  lifétée. 

Ecuffon  avec  deux  bandes  Se  quatre  li- 
gnes jaunes  ; anus  obfcur. 

Noire  , avec  le  bord  de  tous  les  anneaux 
de  l'abdomen,  jaune. 

1 1 1.  CuEFB  furetière. 

1 1 Guepe  longicorne. 

Noire  ; abdomen  ovale  , jaune , avec 
une  tache  noire , au  milieu  de  chaque  an- 
neau. 

Corcelet  noir,  taché  de  jaune  ; abdomen 
jaune,  avec  quatre  bandes  noires  ; antennes 
plus  longues  que  le  corcelet. 

1 1 J.  Guepe  maliicolor. 

no.  Guepe  fériée.  , 

Mêla  ngée  de  noir , de  ferrugineux  &•  de 
jaune  ; extrémité  des  antennes  & quatre 
bandes  fur  f abdomen  ,,  jaunes, 

■ X 

t . , t* 

Noire  ; abdomen  etvlc  quatre  rangées 
longitudinales  <k  points  jaunes. 

I . 
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0TO  GUE 

^ PitioU  aUugi  t gyriforme^  ] 

}.  Gokve  p^ciol^e. 

Vxtf4  ptttoiata, 

yàfpa  ferrugintofmvc^  vana , aidûminif  pe~ 

• tiolo  incurvo  ftmtginto , fafcia  atrj.  F*.».  Sp.  inf. 
tom,  \.p,  inf.tom.  t.  p.  tÿi* 

Elle  J près  de  qmnze  lignes  de  long.  Les  ancennes 
Tons  (l'un  jaune  fauve.  La  lèvre  rupèricurc  eiè  jaune. 

tête  cft  jaune  , avec  une  bande  uoùe  à fa  partie 
luptrieure.  Les  yeux  C nt  noirs.  Le  corcclcc  elî  fcf' 
rugineux , un  peu*  in<|'angé  de  ooirâtie  , avec  U 
partie  anteneore  jaune.  Le  pétiole  cil  alongé , fer- 
rugintax , avec  la  bafe  de  une  baoAe  vers  l'csrré- 
micé  noires  : on  apper^oit  une  petite  dent  de  çha-  1 

3 ne  c6té , vers  le  milieu.  Le  premier  anneau  de  Tab- 
omen  e(L  grande  fcrr^gUe^x  à la  bafe  , jaune  à 
rcsccéinité»  de  marqué  au  milieu  d'une  bande  noite  j 
les  deux  fuivarrs  font  jaunes  « les  trois  derniers  lonc 
noirs , avec  l'oitrémiié  «aune.  Les  pactes  font  fer* 
rugineufes.  Les  ailes  ont  une  teinte  rouffâcre,  { 

Elle  Te  trouve  aux  Indes  orientales  , à Malabar. 

a.  Gukpe  arquée. 

V%ÊfA  arcMtê* 

r,fp.  ttigra  favo  varitgata  , oidomtms  pttiolc 
incurve  macuiij  quatuor  fiavU,  F a a.  Syfi.  tnt» 
pag.  171.  B®.  40.— 5/»«.  inf.  t.  t.pig.  457.  b’.  J4- 
Mnni.  inf.  tcm.  \,png.  tÿi.  n",  66. 

Elle  cil  à-peu-prit  de  U grapdeut  de  U ftéci-  < 
dénie.  Les  antennes  fooi  noires.  La  ILvte  Aipeiicure 
cil  jaune  , notre  à fon  citcémi:d.  Les  mandibules 
fvni  noires.  La  tire  e(l  noire  > avec  une  tache  Aie  le 
ftont,  It  le  tour  des  yeux,  jaunes.  Le  coicclet  cA 
noir  & milangc  de  jaune.  Le  pétiole  eA  alongé, 
an}ué , nms avec  quart,  ou  fix  laciies  jaunes  , 
dont  deux  pctiics  vers.  U bafc  > qui  iDanrjueai  quel- 
quefois;  Jeux  au  milieu,  & deux  vers  l'extrémité, 
(.'abdomen  cA  noir  , avec  deux  bandex  jaunes  Ait 
k premier  anneau  , 5c  une  Ait  chacun  des  antres  , 
soutes  inictrompues  ; le  dcAous  de  l'abdomcQ  eA 
aoix,  quM  uae  bande  Jaune  intersompii.  Air  chaque 
anneau.  Les  pa{«N  ÜfH  Mttcs  , avec  kipaUM  cptlii* 
tkutc  des  jambes  jaiiue. 

* Elle  fc  trouve  aux  Indes  otieutalcs , dans  la  Non-' 
ecUi-Hollaodc. 

J.  Coeri  caœpaniAstme. 

■■  y Ml  PA  campaniformis . 

I yefpa  nigrü  fj-\o  vûr;egcta^  cttjemlnis  pttiala 

frmgïiuo  apict  ni^rv  macu/ii  Jlavit.  Pas. 

SyJI.  int.pag.  )7I.B'’.  41.  — S^ec.  inf.  itm.  i.  , 


GUE 

ff.^Mant.  inf  ipm.1,  p.  19X,  a**.  €ft 

Elle  cA  un  peu  plus  petite  que  ta  précédente. 
Les  antennes  font  ferrugineufes  , obfcutcs  à leux 
eiiréir  iié.  La  léic  cA  noire  , avec  le  Aont  5c 
le  tour  des  yeux  , jaunes.  La  tiomp.  cA  fcria* 
gineiifc.  Le  corcclcc  cA  noir,  avec  la  partie  anté- 
rieure , une  grande  tache  fous  les  ailes  , St  un  point 
au  devant  des  ailes,  jaunes.  L'éculTon  cA  jaune, 
avec  une  bande  noire.  Le  corcclcc  cA  jaune  fous 
l'écuUon  , avec  un  lillonnoir  , au  milkii.  Le  pétiole 
eA  allongé , courbé  , fcrtugiiieua , noir  à l'cxiré- 
miié  , avec  un  petit  point  jaune , de  chaque  côté. 
Le  premier  anneau  de  l'abdomen  cA  irél-graiid  , 
avec  deux  grandes  taches  à la  bafc  5c  le  bord  , 
jaunes  i les  autres  anneaux  font  bordés  de  jaune.  Les 
pactes  font  jaunes. 

Elle  fc  ctoiive  dans  la  NouveUe-HoUaade. 

4.  GtilFB  conique. 

yntPA  (onita. 

y rfpa  ftrruginta  nigrP  maea/ala  , aijominit 
figntatoftcundafafeia  atra.  ï tn.Mant.inf  tom.  i. 

P^-  »*•  5». 

Elle  reHemblc  beaucoup  à la  Guêpe  pétiolée.  Tune 
le  corps  cA  feitugincux  , marqué  de  quelques  uches 
noires.  Le  pétiole  cA alongé  ,- ferrugineux,  unpcu 
noirâtre  à la  baAe  5c  à l'extrémité  4.e  premier  an- 
neau de  l'abdomen  clt  Aerrugineux  5c  marqué  d une 
bande  noire. 

Elle  fe  trouve  dans  la  (^binc. 

• y.  Guirx  pyriferme.  ’ 

ytiPA  pgfiformit. 

y tfpa  akdominc  fiava  ia/t  nîgro  , pitioia  inenrv» 
ftrruginta fijciû  duatut  nigrit.]:  tt.SjH.  tnt.p.  17t. 
b®-4U.— 7 ip.  i»f-  ««•.  s.  pag.  b”,  57.— 
Mant,  inf  ton,  i,  p.  lgj.fl®.70. 

Les  antennes  font  fermgineofes.  La  tfee  eft 
noire,  avec  le  front  jaune.  Le  coicelcc  cA  Cicvé . 
jaune  antéticurcqicnt , noir  psAétieucemeni,  avec 
un  point  calleux  , h l'oiigioe  des  ailes,  deux  tu- 
elu;s  au-deflbus , 5c  réciiljoa,  ferrugineux.  Le  pétiole 
cA  alongé , couibé  , ferrugineux  , avec  deux  ban- 
des iKiires.  Le  premier  auneau  de  l'abdonea  eft 
grand,  en  fessnc  de  4o«he  , nuis  à 4a.  bafe',  avec 
deux  taches  fereugineufes  , 5c  l'cxuémiié  jauu.  ; 
les  autres  anneaux  font  courts , jaunes.  Les  sàku 
foAc  pliAecs , ferrugineufes , cendrées  , à ledr  cirlé- 
micé.  Les  pattes  font  fereugineufex , avec  les  cmA*. 
poAéricurcs  noires.  . 

Elle  fe  trouve  en  Chine. 

6.  Gw^m  cifrre.r  ; 

VttIA  ceÿra.» 
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Krfpd  nigro  , petiot»  e/ortgato 

tiigrv  m,i(un-t  ^uatkorfiaMS  , u^aormne  Jlavo  ente 
nigrj, 

Vefpa  Caffra  n^ro  cor.uo  fuhuiato,  corpore  lutta 
m£fo<liit  , aniennis  média  e/oceis.  Lm.Syfi.aae, 
pag,  >çi.  n®,  U.  • 

Elle  a environ  dix  lignes  de  long.  Les  antennes 
foDC  fcrrugmeurcs  au  nutieu  , noires  a l'citrémiié  » 
avec  le  premier  anneau  noir  ei^  dedus  jaune  en* 
delTuas.  La  téce  ell  noire  , avec  le  fiontft  la  lèvre 
Tupèricore , jaunes.  Le  corceiec  cd  jaune  à (a 
partie  antéheure , noir  fur  le  dos . avec  deux  lignes 
cranTTcrfalcs  , jaunes,  fur  rècuffoD,  SC  un  point 
|aune  à i'ongine  des  ailes  ( 1a  parnr  poftérieure  cd 
^uoe , avec  un  fillon  uotr  ; les  côiès  du  corceiec , 
ibus  les  ailes,  font  jaunes,  avec  une  large  bande 
Goirc.  Le  pèriole  ele  allongé  , noir  , avec  deux 
taebes  jaunes  , au  milieu  , & deux  autres  plus 
grandes , à rextrémité  : on  apperçoi;  de  chaque 
côté,  fous  les  taches  du  milieu  , une  très- petite 
dent.  Le  premier  anneau  de  Tabdomen  cil  jaune  , 
avec  une  grande  croix  noitc  ; les  autres  font  jaunes  , 
un  peu  interrompus  au  milieu.  Les  pactes  loac 
mélangées  de  jaune  & de  furugineui. 

Elle  Te  trouve  aux  Indes  orientales , au  Cap  de 
Bonne' Erpérance. 

y.  Goefi  pédiculée. 

VxirA  pedieulata» 

Vefptt  ferruginea  fiavo  vanegatg  , abdamintfavo 
ftrruginto  fuJcUifue  mgra. 

Elle  a environ  dix  lignes  de  long.  Les  antennes 
fout  fcitugineures  , avec  TexuéiDÎté  obfcure.  La 
tête  cil  ferrtigineufe  obfcure,  avec  la  lèvre  fu- 
pèricurc  , le  ^nt  4:  le  tour  des  yeux  , jaunes, 
ix  corcclct  eft  ferrugineux,  antérieurement  jaune, 
avec  une  ligne  tranfvcrfale  jaune , fur  t'écuUon. 
Le  pétiole  ell  alongé , ferrogineux  , noir  à la  baô: 
& vers  rextrémité  , avec  une  ligne  tranrverfale 
jaune,  interrompue  vers  t 'extrémité : on  remarque 
une-perire  dent,  de  chaque  côté,  vers  le  milieu. 
Ix  premier  anneau  de  l'al>domen  cil  grand , jaune , 
fertugiueux  à la  bafe , man]ué  au  milieu  , d'une 
bande  noire  i les  autres  anneaux  lont  jaunes.  Les 
paires  font  ferrugioeulcs,  avec  les  lamba  antérieures 
de  l’extrémité  des  autres , jaunes.  Les  ailes  ont  une 
légère  teinte  roulTaire  4c  un  point  obCcur  y fur  le 
bord  extérieur,  vers  re;itréinicé.  * 

Elle  fc  trouve  aux  Indes  ottencaleta 

S.  Guiri  pomiforme. 

KattÂ  pamiformU, 

Vtfpa  tùgrt,  favo  varUgata , abetamints  pctiola 
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b'fen^^iito  , ftcunio  fîgmtmto  fafeia  inurrufta  oat- 

ntbujqtu  njrgtnc  jitrV!»tV  aa,  Sp,iaf»  tom.  I.p,4é7« 

n°.  fit. — Mant.  lut.  tom.  i.  pag.  17).  a*.  71. 

Elle  reircmble  , poat  U ferme  & It  gnadeor, 
à I*  Galj'e  terrdcic.  Le*  antennet  feni  mirei  , 
avec  le  premier  article  jaune  en-  deflbiis,  La  rite 
elk  aoire  , avec  la  lèvre  rupètieurc  jasac , marquée 
au  milieu,  d'un -point  noir.  Le  coicclet  eft  noir, 
avec  une  bande  antérieure , un  grand  point  fous 
rociginc  des  ailes  , ée  cinq  fut  l'éculTon  , jannes. 
Le  pédicule  de  l abdomen  elt  alongé  , ii.iundi- 
bulifoime  , noir  , avec  dcua  poitirs  »c  le  botd 
pollétieur , jaunes.  Le  ptemicr  anncaLi  de  1'ab.lomcn 
eft  carapamfotine , tris-grand,  noir,  avec  une 
bande  au  milieu  , interrompue  , 8t  le  bord  pofté- 
rieut  , jaunes  i les  autres  anncaui  fom  courts, 
noirs,  bordes  de  jaune.  Les  pattes  fout  jaunes. 

Elle  fe  trouve  en  Italie. 

p.  Guim  rétrécie, 

y tard  eodrSûta, 

Vtfpa  nigra  favo  maculata,  aiJomhij  peàota  hi- 
punSato  fegmtato  ptimomatutij  daabut  margineque 
fiavij, 

ytfpa  eoaraata  abdomiah  primo  ftgmtnto  iafan- 
dibuhformi  , fccundo  campanulato  maxime  bipuac-^ 
tato.  Lin.  Syfl.  nat.  pag.  ÿjo.  a“.  ili  — Faux, 
fiue.  a®.  l«7<. 

ytfpa  eoarilata.  Fas.  Syft.  tnt.  p.  jjo.  n\  jç. 
— Sp.  inf.  tour.  1.  pag.  4*7.  b®. 
inf.t.i.p.tyi.  n'.  ^ 

Vtfpa  nigra  abdominis  articula  primo  infandibu- 
lifotmi  , ftcundo  campanulato  mjximo. 
tom.  X.  pag.  J77- n’-  \o. pt,  ti.fg-  x. 

La  Guêpe  i premier  anneau  du  ventre  en  poire  ft 
le  fécond  en  cloche.  Gsoss.  Ib. 

FaiscH./n/.  i.tab.f. 

Vtfpa  eoarilata.  Scor.  Ent.  tara.  »jo. 

Vtfpa  coarSaia.  Sc  H K a M a.  Enum  inf.  auf^ 
no.  7,0. 

Vtfpa  toarSaia.  Pooa.  Muf.grac.p.  I9f, 

Vtfpa  loarOata.  VuL.  Ent.  tom.  f.pag.  id«. 
B*.  8. 

Vt^a  eoarâata.  Fouac.  Ext.  par.  t,  p.  43p. 
B®,  10. 

Elle  varie  pour  1a  grandeur  j elle  a de  lia  k 
huit  lignes  de  long.  Les  antennes  font  noires, 
avec  le  pecmist  arciele  jaune  cu-dcllaas.  La  tece 
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•cic  noire  | avec  un  foir.r  fur  le  froot  le  ta 
.kvre  lupéricore,  lauoct.  Le  cnrcelcr  ci\  noir  ^ avec 
unc.iiç;uc  tcantv<tt*«üe  à ta  bafe  » ejue^uefuis  in- 
fcnonif'uc  , jaune  , un  point  au-deitous  des  ailes 
,dc  une  ligne  tianfverralc  fur  I ccuilbni  on  rcmat- 
que  aulli  <|uc!qucfb:e  un  point  jaune  , de  chatjuc 
ebre  V pofWncuntfti'v'iiT.  le  pétiole  cli  atonjgé,  un 
peu  rendi  depuis  te  milieu  juiqu'à  reixr^mùe,  noir  , 
avec  deux  puinrs  d:  rextrém’.cé  jaunes.  Le  pre- 
mier anneau  de  l‘abJomen  cfl  tres-grand^  nctr  , 
avec  deux  poimS  obliques  & k bord  poflcricur 
jaune* } les  autres  anneaux  font  courts  , noirs  , 
bordes  de  jaune.  Les  pattes  font  jaunes*,  avec  un 
peu  de  noie  aux  cutffes. 

Elle  fc  trouve  dans  toute  Europe. 

lo.  Guepb  infundibuüformc. 

VtffA  infandièulifofmis» 

Vtfpa  petlo/o  infundihui'fûrmi  niç'o  ftrrugînto 
vario  , frgmtnto  prtrro  apue  fiavo  bafi 

nigro  macuiiJ  duatus  ferruginth. 

Elle  refTemble  à la  prcccdeare  , mais  elle  cfl 
beaucoup  plus  grande.  Elle  a environ  dix  lignes 
de  long.  Les  antennes  font  noires , avec  un  peu 
de  jaune  à la  bafe  anterieure  do  premier  article  de 
un  peu  de  fauve  à leur  partie  interne  , vers  l'cxtré- 
aiié.  La  tète  ek  noire , avec  U lèvre  fupérieure 
de  une  racke  fur  le  front , jaunes.  Le  eorceict  c(è 
noir,  avec  la  partie  antérieure  jaune  , un  pointa 
Tongine  des  ailes  fie  quelques  raches  poUéncures, 
d'un  brun  ferrugineux.  Le  pétiole  cil  allongé,  noir  , 
avec  un  peu  de  ferrugineux  ûbfcuc  , de  chaque 
côté  fie  üir  le  bord  poltérieur.  Le  premier  anneau 
de  1 abdomen  cil  grand  , ncic  à la  bafe  jufquc  un 
peu  au-delà  du  mi  ieu,avec  une  grande  cache arron 
die  , fcrtîigitieufc,.  df  chaque  côte  j le  relie  de 
Tanneau  cil  noir  i les  autres  anneaux  font  noirs , 
bordes  de  jaune.  Les  pattes  font  ferrugmeufes , 
avec  un  peu  de  j;(Mr  à U bafe<  Les  ailes  ont  une 
kgère  teinte  rouiràrrc. 

£l!e  fe  trouve  dans  k dtpat  tement  du  Var, 

J K GviPB  luArion. 

VfSPA  kijirio. 

l'^efpa  nîg’-a  fiüxo  maculû’.a^  ahdomints  puioh 
iioKg^to  <iu(tdrt^un(idto^ 

ytfpa  hifttio  nigTA , tho'aef  ahdoaxineqtu  punc^ 
'lis  Ô mecatii  tuuh  fiavijve  variegatU,  Vixl. 
inr,  toTH.  \*püg.  »*a.  n®.  41.  ruè.  ï.fig.io. 

Elle  tcdemble  à la  Guêpe  mrécie.  La  tête  ell  noire , 
avec  la  lèvre  fupérieure  fauve,  marquée  d'une  ra- 
chc  noire  , au  milieu.  Les  antennes  font  noires. 
L^  co^cclct  cil  Qoir , avec  1a  partie  antérieure, 
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Un  pomî  ea'lcux,  au-devant  des  aUcs  , quatre 
taches  fur  réculToa  , fauves:,  les  deux  tache;  an- 
térieures de  l'ccullon  font  tranfverfales , les  deux 
autres  font  un  peu  latérales.  Le  petiule  cft  noir, 
avec  quatre  points  fauves , fie  le  bord  jaune.  Le 
premier  anneau  de  l'abdon^en  cil  graad  fie  marqué 
de  deux  raches  fauves  ; les  autres  font  fauves,  avec 
la  bafe  noire. 

^l>ans  k mâle  , la  partie  fauve  antéricore  du  cor- 
cckt  clt  divifee  en  deux  , fie  le  périole  a feulement 
deux  points  jaunes  ou  fauves.  Les  deux  ailes  dans 
les  deux  fexes  ^tune  teinte  roulTâtre. 

Elle  fe  trouve  au  midi  de  U Fiance. 


IX.  Geira  canclée. 

y SS  f A (unalieulatAt 

ytfpa  ftrrugimo  fufcoque  varia  ^ ahdomiiùj  pf-» 
tioh  e!onga:o  canahculato. 

Elle  a de  dix  à onze  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  ferrugineufes  , avec  l’extrémité  noirâtre.  La 
tête  cft  nnitàtre , avec  une  ligne  cranfverfalc  , in«» 
terrompue  au  lommet,  fit  le  tour  des  yeux,  fer- 
rugineux. La  Icvrc  Tupéneurc  cft  ferrugineufe.  Le 
corccjec  cil  ferrugineux,  aveclc  dos  mélangé  de  noi- 
râtre. Le  pétiole  cH  allongé , mince , mélangé  de 
noirâtre  fit  de  brun.  Le  premier  anneau  de  l'^do- 
men  cil  allongé  , mince  , mélangé  de  brun  fie  de 
noirâtre  , avec  une  ligne  loagitadinak  enfoocée  , 
à fa  partie  rupérieurc.  Le  premier  anneau  de  L'ab- 
domen cil  grand,  noir&rre  , fans  raches^  les  autres 
font  ferrugineux.  Les  patres  font  ferrugineufes.  Les 
ailes  fupéiieurcs  fout  noirâtres)  les  inférieures  00c 
une  légère  teiiue  obfcure* 

Elle  Ce  trouve  à Cayenne, 

I)  Gutri  grife,* 

y es  PA  grifta. 

yeffj  dtierea  , abdominis  fttiolojenvgîneo  Uta>» 
rihjjqut  Jluvo  mjcuiutis.  F a b.  rtte.  p.  )7X. 
n®.  4).  — iaf,  tom,  l..pag.  468.  5y.— 

Maiu,  inj.  tom.  1 . p,  iji).  »x^.  71. 

Elle  eft  grande.  Les  antennes  font  obfcures.  La 
téteell  cendrée  , avec  les  mandibules  ferrugineufes* 
Le  corcelcr  cil  cendré  , luifanr  , fans  taches.  Le 
pétiole  cil  allongé  , courbé,  ferrugineux.  Le  pre- 
mier anneau  de  l'abdomen  efl  campaniferme , 
ammei  à la  bafe , ferrugineux  , cendre  à l’eirré- 
mitc  ,4c  marqué  d'une  tache  jaune,  de  chaque 
côté;  les  deux  anneaux  luivans  font  cendrés,  avec 
une  tache  jaune , de  chaque  côté  ) les  aatres  font 
fans  taches.  Les  pattes  fqnt  obfcures , avec  les  cuilTes 
fcfiugincurcs.  Les  ailes  font  blaDdUuci , avec  le 
bordextcricur  fcrrugineui. 

£Uc  fc  trouve  à $icrU'LéoM«^ 
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■ 14.  Goim  aniDcic, 

• y is  r J ju  ncra. 

y.fpa  cittereo^fufcû  ^ Ahdominïs  \mm.aculntî  pf 
$êclû«longéto incurve ftrruginto,  FaI.  Sp.inf.tom.  I. 

461.  n*.  fto.— Manr.  inj.  lom.  i,  p, 

Elle  reiTcmble  beaucoup  à la  précédente  , malt 
cHc  eft  on  peu  plus  petite  , éc  let  côtés  de  l'atn 
^men  font  fans  taches*  Les  ailes  fout  noires. 

Bile  (c  trouTC  dans  l'Afritjue  équinoxiale* 

ij.  CuEPE  aiaaigrie. 

VtîfA  macUenta. 

y<fpn  citurufeem  \ ëkdomsnti  ni^neanth  pttioh 
fer  ugintQjacundo  jegmtnto  ma'‘uLs  du  ihut  cinertix, 
f AB.  ^p€c.  inj,  tom.  i.  pag,  46S.  a*.  S|.  — 
Matt»  iaj\  lom,  a*.  74. 

Elle  relfcmblc  aux  précé  'entes,  mais  elle  e(V  une 
f is  plus  petite.  Les  antennes  lune  ferrugineufes  en* 
dcllous,  noires  en>dcl)us  La  tète  fit  le  corcclet  font 
Cendrés , icgèrcn'icnt  velus , avec  la  partie  fupé- 
ricoiC  plu«  obf  ure.  Le  pétiole  cil  al  ongé  , courbé  , 
ferrugineux  , fan«  taciic^.  Le  premier  anneau  de  l’ab- 
domen cH  ferrugmeui , avec  deux  taches  giilcs  , 
à l'exirémicé  ÿ les  autres  anneaux  Conc  noirâtres. 
Les  pattes  font  fcrrugiocufes.  Let  ailes  foniblan 
chattes. 

Elle  Te  trouve  daosl  Afrique  équinoxiale. 

16.  Gvepe  linéaire.  • 

ViitA  tinearh, 

Vtfpti  a^iomiiùs  pétiole  Uneari  nigro  , fegmtnto 
primo  mufui.4  duaiue  favù, 

. . V^f  O petiolata  nigre , eapite  antennis  tibiifque 
ferrug'.htii  , uUs  fuivis  apice  nigris ^ abdomint  ma- 
eulit  U ait  fiavii , petioh  long  Jjimo.  Dtc.  AUm. 
inj,  iom,y.p,  fiio.  a^.  t,tab,^yjig.  lo* 

Guêpe  à trtt-long  filtt , noire,  à tête,  antennes 
de  jainl^s  roufles  , a ailes  fauves  à extrémité  noire, 
a deux  taches  jaunes  lur  le  vernie^  qoi.cltaiong 
filet  hlifuimc.  Dëo.  iâ. 


Elle  a environ  dix  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  fauves  La  tête  cil  fauve  antriieu  ement , noue 

r)fléiienrcment.  Le  cotcc^et  cil  noir,  f*rs  taches. 

c pétiole  cft  allongé  , mince  , noir,  L*ah  lomen 
cil  noir,  avec  la  bafe  & l'cxtréndc  i(.'Ulliicrcs  Si 
deux  taches  laréialcs  roi'dcs,  jaunes,  (iir  le  pre- 
mier anVeau.  L s cuiHes  font  nnir.'s.  L-*»  jambes  & 
H ks  tarfes  .ont  roulïarrcs.  L.s  aiks  lup  Aeu^es  fout 

roullacrcs , avec  rextrémite  uoxe. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  bonne  Efpérancc. 

Hijt  Nue,  des  Ififtdes,  Tom, 
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17.  Cutpi- affamée* 

Vesid  efuricns, 

Krfpn  ff^ruginea  , ûhdomine  JÎjVO  , petiolo  /«- 
cnrvQ  primoque  fegmento  ferrugineis  : illo  margtne 
fiavo  , hoc  migre,  Juant,  inf.  tom,  1.  p,  i9|. 

n®,  7J, 

Elle  relTemble  à ta  Guêpe  pétiolée  , mais  elle 
eft  une  fois  p'ux  petite.  Les  antennes  font  ferru- 
gineufes , obfcures  à leur  extrémité.  Li  tête  ell 
Jaune.  La  corccltt  cil  jaune , avec  le  dos  & la  par> 
tic  pofféricufc  ferrugineux.  L’écuffbo  clt  jaune.  Le 
pétiole ctl  allongé , courbé,  ferrugineux,  noir  arf- 
delà  du  milieu , fie  /aune  à rcxtremiié.  Le  premier 
anneau  de  rabdomeo  eff  ferrugineux  < bordé  de 
noir  ; les  autres  font  jaunes.  Les  ailes  font  obfcures. 
Les  pactes  font  jaunes,  avec  les  cuiffet  ferrugineufes* 

Elle  fc  trooTC  aux  Indes  ohenules^ 

18.  Gvirx  languillance*  • 

ystfj  tnbida.  * 

Vefpa  migra  fave  macututa  , ahdominîs  petiote 
nigro,  fecundo  fegmtnto  bufi  fiavo,  F a B.  Spee, 
inJ,tom.  (.  pag.  468.  fil.— Afu/tr.  in/.  romî  i. 

Pdg,  XÿJ.  7Ô. 

Elle  eft petite.  Les  antennes  font  noires.  LatétccU 
noire,  avec  la  lèvre  fiipéricure  jaune.  Le  corcelec 
c(l  noir,  avec  le  botd  antérieur,  deux  points 
fous  les  ailes,  deux  autres  tranfvcrfaîcmenc  placés , 
fur  fécuffbn,  fie  deux  petites  lignes  , au^dcHous  de 
l'écuiïbn  , jaunes.  Le  pétiole  elt  allongé,  courbé, 

> noir,  fans  taches.  L'abdomen  eH  roi.*  , avec  ta 
[ bafe  du  premier  anneau  iaure.  Le  fchO*d  anneau 
cil  un  peu  jaune  à fa  baie.  Les  pactes  font  jaunes, 
avec  les  cuiücs  poUéneures  noires. 

Elle  fe  trouve  dans  TAfiique  éi|uinoxiale. 

19.  Guepe  roclicainc*  ' : o 

KisrA  mexicana. 

Vtfpa  migra  , tkorace  pofiiee  ferrugineo  , pétiole 
elongato  i.ipUiO  , ülis  nigro-céruUis,  , . 

■ i * ■ ■ t , I J 

Apis  mexicana  etra  , alU  atro  » earulejcêntihus  , 
abdominU  petiolo  oéovuto.  LiM.  Syfi,  aol,  p, 

.■ï®.  fi. 

Féyjrt  reeurviro^S  atra  , ails  atro*  csrule/cea^ 
tibot , ub.Q  ninis  petiolo  oxaro  , Unguu  iàfiexit, 
S)ro  Mém.  irf,  tom,  j.  peg,  577.  «*’.  x. //,  19. 
pg,  4.  5.  Ù fi. 

Guêpe  à trempe  rtcourb/e  noire  , à ailes  d*«a 
b!cu  foncé  , ooiratte , a filet  du  ventre  en  malle 
ova!c , & a ttompe  recourbée.  Deo.  Ib, 

Elle  a environ  un  pouce  de  long.  Les  anreodcsfiK 
U cèce  font  noires  > Ciut  taches.  Le  coacclet  cflnoif^ 
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avec  f%  fartic  foOcncure,  d'uo  braa  fermginrQt. 
Lt  p^ciclc  clt  aliong?  , rcnBé  » noir,  avec  un  peu 
<ic  Icmigircux  a ia  partie  iotericuic.  Labdoinca 
cil  ncit , tans  taches  , asec  le  premier  anneau  très- 
grand.  Les  pattes  Tune  noues.  Les  ai!cs  foacd'un 
pou  bleuâtre. 

Cette  eTpicc  diffère  des  pr^ccJcmcs  • par  les 
mand:buici  moins  avancées. le  dcna*cs,  éi  par  U 
uompe  plut  allongée,  avec  U diviiion  iiucciné- 
<b«ùc  llniplc. 

Elle  Ce  trouve  k Cayenne  , d"où  elle  m'a  été 
^ciivoycc  par  M.  Tuguy. 

lo.GoieEauc*  , 

• yss^A  atra, 

" r r * . . . , * 1 

V tjfd  atra  , alu  nigris  , /riio.V  campanulato. 

Elle  a environ  fix  lignes  de  long.  Tout  le  corps , 
efl  noir,  lui  fane  , fans  taches.  Les  hiandibules  font 
cornées,  ^ncées  , d*un  brun  tcirugineux  luifant.  ‘ 
Le  pétiole  n'cfl  pas  û long  que  dans  les  auucf  ef-' 
pèces,  * «ft  un  peu  «enflé  a l'on  «ttcamc.  La, 
•lies  Tonc  sioirktrep» 

Elle  Te  trouve  à Cayenne* 

jtf*  Gutre  atténuée. 

ViSTA  attenuata, 

yefpa  a^dotninh  firntgtntt  pêtUîo  nigra  fijfch 
fa\a.  Fab.  S)ft.  tnt.p.  ^6l.  b».  44.  _ i„f 

tom,  I.  pjg  44ç.  b”,  4^,  Alant,  ÿjJ,  ton.  1. 
fag.  13)}.  <1».  77. 

Sp/iex  ahdominatis,  ObCrt.  IU.  oFinf.  tom  1 

W--.J  A-». 

Lt«  amennes  font  fértogineaCrt,  aree  l’eititmité, 
roiic.  La  (lie  cft  noire,  ivec  I»  litre  fuptricure,  ' 
jaune.  Le  corcclct  cft  d'un  brun  ftmigincui , (ans 
taches.  Le  pétiole  eft  allongé,  courbé  , noir,  avec 
1 citrémtré  jaune.  L abdomen  eft  fcrrugincuj  , avcc^ 
le  prcBiier  anneau  très-grand  , les  deux  f.ilvans 
iris-courts , rétrécis , le  quatriéne  le  le  cinquième 
tplindriquc  5 le  deroiee  ell  terrainé  en  pointe. 

Ille  fe  nouTC  <9tm  l'Améiiqae  méridionale  , à U 
Jamaïque. 

sa.  Gu  EPI  bleue, 

VtsrA  eyoïtta, 

Vtfpa  t*ru!ea  , on  ftmshuo , aih  fufeit.  Fab. 
Syft.  tttt.p.  )7i.  <i».  4j. — Spte.inf.  rcW.  t.p.aùi, 
'■“.  “ Munt^  inf.  tom.  1.  pag.  lyj.  n»,  74^ 

les  antennes  font  noires.  La  tête  ell  bleue,  avec 
,4  bowUe  fwogincoIc.Xe  toreckt  *ft  Wen’,  Oms 
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tachei.  Le  pétiole  efl  court , campanlfenM.  L'abiJ 
duuirn  clt  bleu,  fans  taches. Les  pactes  font  soi-, 
titres.  Les  ailes  Ibut  obfcurei. 

Elle  fe  trouve  au  Bréfil.  Elle  fe  eondruic  an  oU 
couvert  d'uuc  enveloppe  iris-mince  de  adhérence  na 
tronc  de  l'Anacarde  occidental. 

'm.  Cuepi  mélangée. 

Vesra  varia. 

y<f^  firruginea  ftovomaealata , aUoniiu't  ptJ 
tioio  in.U’vo  purMls  duoiut  apiett  fiavii.  Fan, 
Man.  inf.  tom.  i.p.  tjj.  b*.  77. 

Elle  clF  petite.  Les  antennes  font  fcrrogineulcs. 
La  tecc  cil  jaune , avec  le  ftônr  écrrngincus , le  la 
livre  fupéricute  tridentée.  Le  eorcclec  eft  ferrugi. 
neux  , avec  quelques  lignes  8c  quelques  taches  jau- 
ncs.  le  pétiole  eft  eourM,  fetrugincui , avec  deux 
potnts  à rciicémicé , jaunes  , 8c  une  ligne  longtm* 
diBule  noire , en  dcllous.  L’abdomen  eft  lérrugineux,  ' 
avec  une  tache  latérale  jaune  fut  chaque  anneau. 
Les  pattes  font  bigacrécé. 

Elle  fe  irottve  dans  b Ckin*. 

»4.  Goiri  échancrée. 

yttfji  tmargiaala. 

yefpa  fattllo  imarginato  , aldominis  nigâ  pt^ 
tioio  tnturvo  utriajue  tutidttitato.  Lin.  Syfi.  Hat, 

p»g.  li.—Mof.  Lad.  uir.pag.^fx. 

/ 

yefpa  maiiljofa  nig'o-fufca  , anttnnh  rufit . alla 
fof;o~violo<tis  , übdomtnii  petiolo  tioagato  clavato 
ctnihut  fuiulH  s nàUlinguat!oe,gata.Vita  Mtm 
tof.  tom.i.  pag.  J 77.  ni.  1 , p/.  *7.  1 . t. 

Guipe  à Awyarx  rfritar  t§litt  bran  noiritre. 
à antennes  toulfes,  à ailes  brunes  violettes,  à fih^ 
du  ventte  en  malle  longue , à deius  elElécs  droites  8C 
k longue  trompe.  16, 

Elle  relTcrnble , pour  li  forme  & hk  grandeor  , à 
U Guêpe  pé<hculrc.  Lesanreones  romierrogineufes. 
noirâtres  vers  leur  cxKémité.  La  tête  cil  d'ofi  brun  noî- 
râtre,  avec  la  lèvre  fupérîeurc  fotrngineufè.  Le  cor- 
celTt  ell  djin  brun  fcrrucioeux  , polléricuremcni 
échancré.  L*abd.>mcn  cfl  obfcur.  Le  pétiole  eftaJon- 
gé  , on  peu  arqué,  lécèremcm  renflé  depuis  le  mi- 
Itcu  jufqtt  à I extfemicé  , marqué  iTune  ocdc  imper- 
ceptible de  chaque  côté.  * 

Elle  fc  trouve  dans  TAinétiquc  inéridiDiiale , 'à 
Surinam.  ^ 

Cuirs  demée. 

VxttA  dtatoMo* 
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Vtfpa  pttiolo  iloitgato  ni'gro  , afict  ruftfetitti , 
ahdomiae  fafciia  qantuor  fimiii  iefiqut  utrinqut  fuf- 
tQ-ruftfitntt, 

Les  anteaaes  font  noires , terminées  p*r  un  cro- 
clicE  , avec  le  pteraicr  article  jaune  au-dcfloiii.  La 
tête  cft  noire  , avec  U levrc  fupcrieurc  & le  tour  des 
yeux  antéricoreincni , jaunes.jLc  coccelet  cft  noir, 
avec  deux  taches  antérieures  prcfquc  Munies  , jau- 
nes , un  point  à 1 origine  des  ailes,  & une  petite 
ligne  tranfvcrralc,  fur  Pceuflon  d’un  fauve  obfcur. 
Le  pétiole  cft  alongé , un  peu  rende  depuis  le  milieu 
juiqu’à  rcscrénmé  , tjuini  d'une  petite  dent  de  cha- 
que côté,  noir , avccrcxtrémiié  fauve.  L'abdomen  eft 
noir,  avec  le  bord  des  quatre  pi Càtiicri  anneaux  jaune  , 
tant  CO  dclfus  qu'en  dciVüUS.  Le  premier  cit  oraud  fl£  a I 
un  peu  de  fauve  obfcur  de  chaque  côté  de  faoafc.  Les  | 
euillcs  font  noires , avec  l'cxtrémiié  ftuve.  Les  jam- 
bes de  les  tarfes  fout  fauves. 

£lle  fc  trouve  date  l’Anériquc  méiidionale. 

x6.  Guefe  pâle, 

VsiFA  pailida. 

VifpA  paU':dt  Tufa  , thorjce  fiivo  matuUto  ^ 
mhiivminis  pttioh  uinn<iue  puntla Jiu\o. 

Elle  a un  peu  plus  de  huit  lignes  de  long.  Les 
amcuncs  font  noirâtres  , avec  l'extrémité  routlatrc. 
La  K'X  eft  d’un  fauve  pâle.  L:s  mandibules  font 
tcriumées  par  trots  dents  noires.  Le  corccict  cft 
fauve  , avec  le  dos  obfcur , un  pomc  de  chaque  côte, 
antérieurement , un  fous  l’origine  des  ailes , uu  autre 
à peine  marqué  «en  arriére,  trois  fur  l’écunon  , dont 
deux  à peine  nxarqués,  5c  deux  autres  en  dellous , 
iauacs,  avec  le  dus  obfcur,  marque  de  quatre  peiites 
lignes  poftértcuies , jaunes  Le  pcriole  cft  un  peu 
afonge  , d'un  fauve  pile , avec  un  point  jaune  , de 
chaq  ne  côté  de  rextretnité.  L'abdomen  eft  fauve 
pâle  , /ans  taches.  Les  pattes  font  de  la  couleur  du 
corps. 

Flic  fc  trouve  dans  J’ Amérique  mcridior.ale  , à 
Tiflc  de  la  Ttiuité , 5c  m’a  été  domicc  pat  feu  M. 
de  Bodier. 

xy,  Gusvb  nigricomc. 

ViSfA  ttlgricornha 

VifpA  nig^o^àruUa  immacuUtay  anttnnls  ptdi^ 
iufqut  nigns. 

Elle  a neuf  lignes  de  long.  Les  antennes  fonriioi- 
fcs  la  tête  cft  d'ua  bleu  noirâtre  , avec  ia  lèvre  fu- 
p^r  cure  noire , luifantc.  Les  mandibules  font  noires, 
teriDiuéci  par  trois  dents.  Le  eorceict  5c  l'addomcn 
,renc  d'un  oleu  mur,  fans  taches.  L écuilbn  cit  lé- 
gércruent  cchaucré.  Le  pétiole  eft  peu  alorgé.  Les 
pattes  font  noires.  Les  ailes  font  d'un  uou  Ucuâttc 

£Uc  le  uourc  à Guyenne. 
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11.  Gvirt  mi.ptttic. 

Vespa  <ûmidiata. 

y*fpa  nigrcg  aklomirtprufo  , ^tU  hyaÜHit  nign 
veno/u. 

file  cft  un  pea  plus  petite  que  la  précédente.  Lea 
antennes,  la  tetc  , le  corccict  5c  les  pattes  font  noirs, 
fans  taches.  Les  mandibules  font  noires,  lu ifantes, 
lermiticcs  par  trois  dents.  Le  pétiole  cft  peu  alongé  , 
fauve.  Laodomen  eft  fauve,  fans  caches.  Les  ailes 
font  tTanfparcntcs , avec  les  nervures  noires. 

Elle  fc  trouve  à Cayenne  ^ d’oti  elle  m’a  été  cn« 
vo/ec  par  M.  Tugny, 

19.  Guipe  foyeufe. 

yssPA  fericta*  • 

ycfpM  thorace  rufefitnte  feritec  , c^phi  aidemt- 
neque  fufàs  , ftiihus  rufis,. 

Elle  a un  peu  plus  de  (îx  lignes  de  long.  Les  an^ 
rennes  font  noires.  La  tétc  cfl  noirâtre.  Le  corcclcc 
eft  d’un  fauve  obfcur,  U couvert  d'un  léger  duvet 
foyeux  , doré.  le  pétiole  cft  fauve , alông^,  tendé  à 
fon  extrémité*  L’abdomen  eft  obfcur.  Les  partes 
font  fauves.  Les  ailes  font  obfcuics,  ûjc*tout  vers 
^cur  bord  exiéticur. 

Elle  fc  trouve  à Cayenne. 

)o.  Guipe  pallipèdc. 

ypfPA  paliiffs, 

y<fpa  puliide  te^acea  , capite  tkoradfqut  dotÿi 
nigrê  maculaîis  , ahdvmine  fufco  apia  pdiddo. 

Elle  a environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires  , avec  les  preenurs  articles  d*un  fauve 
pâle  en  de/Tous.  î a tête  eft  d'un  fauve  pale , avec  la 
partie  (upértLure  tachée  de  noir.  Le  corccict  eft  d'un 
fauve  pâle,  avec  trois  lignes  uoiics  fur  le  dus.  Le 
pétiole  cft  fauve  pn'e.  L’abdomen  cft  obfcur  , avec 
la  hafe  d’un  fauve  pâle,  les  pattes  font  d’uu  fauve 
pâle.  Les  ailes  font  tranfpaccntes. 

Elle  fc  trouve  àCayenue* 

)t.  Guipe  occidcnialcv  , * 

yssPA  oc.ide.itaiîs,  , 

y/fpa  fifgra  fia\a  maculatû  » petiô/j  apût 
chdomifùfquf  fafeits  trièusjtavis, 

E'Ic  n’a  pas  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires  , avec  ic  premier  ariicle  d’un  noir  brun. 
La  Ktc  cft  noire,  avec  deux  tacher  fur  la  livre  fu- 
pétiture,  & un  peu  de  la  paiiic  américuie  des  yeux 
jaune.  Les  nundibulcs  fontdc.niées,  no'rcs , avec 

t 
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un  point  jaune  à leur  bare.  Le  eorcelet  eft  ooîr , 
avec  une  bande  arguée  ^ amérieureEneiu,  une  tache 
fous  l'origine  des  aües  4 deux  tranfverfalcs  Tur  I dcul* 
/on,  ic  deux  pol^^rieuret  ^ jaunes.  Le  pétiole  cH 
Doir>  avccrcxtrémicc  jaune.  L'abdomen  cil  noir,  avec 
le  bürddes  trois  premiers  anneaux  jaune.  Les  pactes 
£onc  noires.  Les  ailes  lont  obCcurcs. 

Elle  le  trouve  a Capenne , d'où  elle  m'a  été  eo- 
TO)'éc  pat  M.  Tugny, 

|t.  Gue^i  Bélier. 

Vestâ  arittis. 

V^tfpa  nigra , ûhdomints  petlolo  ptdiiufyat  ntJU* 

Elle  efl  un  peu  plus  petite  que  la  Guêpe  rétrécie. 
Les  ^tennes  (ont  crochues , noires , avec  une  cache 
jaune  fur  chaque  atiiclc , excepté  fur  les  deux  aaté* 
ficurs.  La  lécc  de  le  eorcelet  fou:  noirs,  fans  taches. 
Le  pétiole  cil  ferrugineux , alonga , rcnUé  au  roincn. 
L'abdomen  efl  globuleux  , noir.  Les  ailes  font  obf- 
cutes , un  peu  bleuâtres.  Les  pattes  fooc  £iuves. 

Elle  fe  croate  dans  l' Amérique  méridioDaU. 

Gulpe  du  Cap. 

Fltifjt  eaptnjît.  ^ 

Vtfpa  nigra  , ahdominh  api<t Juhtus  iutefctfUt. 

Vtfpa  capenfis  mfifo  comto  fuiulato^  ahdomint 
fttiûlato , apice  foetus  lute/tentt.  Lin.  5^yf.  nat» 
peg,  951.  n'^,  ii. 

Elle  efl  de  la  longueur  de  1a  Guêpe  Frelon.  Le 
Corps  efb  noir , glabre.  Les  mandibules  font  avan> 
-eées  , fubulées.  Les  antennes  font  un  peu  renflées 
vers  l’einémité.  Le  pétiole  ell  alongé  , arqué  . un 
peu  renflé  àTeirrémicé.  L'abdomen  cil  ovale, pomtu, 
fnrngiocux  en  deflous,  vers  l'extrémité 

Elle  fe  troQTc  aa  Cap  de  Bonne- Efpécaoce. 

}4.  Guepi  furinamoire» 
ispj  Jurinama, 

y<fpa  nigra , ahdominÉ  petiaUtafiAirioUceo  atro. 

Lin.  5yjl.  «ar.  951.  a®.  1). 

• • ' 

Elle  cO  de  la  grandeur  de  la  Guêpe  Frelon.  Le 
corps  cA  noir.  Le  pétiole  cA  peu  renflé  , noir.  L'ab- 
domen eA  ovale  ^ pointa , d bo  uoir  Ueuâcrc.  Les 
ailes  font  d'on  bleu  noirâtre. 

Elle  Te  trouva  à Surinam. 

^ 5.  püXPi  ^ciéc, 

Wtspj  faftiaiêm 
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Ftjpa  fiova , eapitt  tkaraci^ua  nigra  macuiatit  ^ 
ahdomint  fafçüs  fulvîs, 

I ^ fulva-&fciata  fiava  , aiUtnnis  rufis  , ca» 
lÆire  tkoractqut  fignatarit  nîgrit , ahdomim  fafciis 
Yf^hU  : pttiolo  tUngato.  De#.  Afé/tr. 
pag,  581.  JS*.  4 

Gubpe  h Fondes  fauves  , jaune  â antennes  roufles, 
â caches  noires  fur  la  tête  5c  le  cocceict , â bandes 
fauves  fut  le  ventre,  qui  a un  Ailet  alongé*  Dec.  H» 

EeaUu.  Mem.inf  ê.  ^ 

Elle  a un  peu  plus  de  üx  lignes  de  long.  Les  an* 
tcoDcs  font  fauves.  La  tête  cif  d'un  jaune  flanve, 
avec  quelques  taches  noires  à la  partie  rupérieure. 
Le  eorcelet  eA  d’un  jaune  fauve  , avec  trois  lignes 
longitudinales  noires.  Le  pétiole  cAaUngé  d'un  jaune 
fauve , fans  taches.  L'abao|gien  cA  d'un  jaune  fauve* 
marqué  de  bandes  d'un  jaune  pfus  obrcur.Lcspactçs 
font  d'un  jaune  fauve. 

Elle  fe  trouve  à Surinam. 

)6.  Gueps  globulenfe. 

yesrj  g.'ohuiofa, 

y*fpa  nigra  , ahdomint  fafciis  quinque  favis  ^ 
primo  anUulo  infundihuUformi^  Gcu>r.  lnft,i, 
pag,  574.  n«.  8. 

La  Guêpe  à premier  anneau  du  ventre  en  poire 
5c  cinq  bandes  jaunes.  Gsopp.  Ih, 

yefpa  giohuiofa.  VOXJKC,  Eat,  par,  ».  p,  424* 

8. 

Elle  a quatre  ou  cinq  l^cs  de  long.  Les  an- 
tennes font  noires  , avec  la  bafe  jaune.  La  tête  cA 
noire  , avec  la  lèvre  Aipéricure  jaune.  Le  eorcelet 
eA  noir,  avec  une  ligne  tranlvcrCaJe  fur  le  bord 
antérieur,  quelquefois  interrompue , un  point  à Tori- 
gine  des  ailet , 5c  une  ligne  cranrverrale  fur  l'êcuf- 
fan , jaunes.  L'abdomen  cA  noir  , avec  cinq  bandes 
jaunes.  Le  dernier  anneau  cA  entièrement  noir.  Le 
premier  cA  noir  , peu  alongé , 5c  en  forme  de  poire. 
Les  pattes  foui  jaunes,  avec  un  peu  de  noir  aux 
cuifles. 

Elle  fo  trouve  en  Europe. 

♦ * Pétio/e  trei-court, 

J7.  Guipe  ceinte. 

yesPA  einâa.  ■ 

y fpa  nigra , thoraee  ohfcur}  macnlato , ahdomina 
atro  fafciûferruginea.  Fa».  Syjl.  ent.  p.^6x.n^.  i,, 
^Spec.inf  tom,  i.pag/^jt,  n^.  i.^^MangJnf 
r.  I.  p,  1Ü7.  »®.  t» 

Sphex  tropica,  Sülx,  Ifift.  inf  tah.  sp.  fig,  /, 
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. EOe  t ^uinxï  on  fche  ligna  ie  long , te  relTcmble  i 
pour  la  forme  du  corp»  à la  Guêpe-Frelon.  La  lerc  eft 
■aire,  avec  Ica  antennes  obfcures.  Le  corcelet  eS  noir , 
■»ec  uns  graitde  tacite  de  cluque  côtd  au-de»ant  des 
ailes , une  autre  plut  petite  à l'origine  da  ailes , & 
réculfoa  d'un  brun  ferrugineux.  L'abdomen  elp 
noir , aeec  une  large  bande  au  milidu  , d'un  jaune 
fauve.  Les  patra  font  noires.  Les  ailes  font  forrugi- 
oeufet , avec  la  bafe  plus  obfcure. 

Elle  C;  trouve  aux  Indo  orienales , à la  côte  de 
Malabat. 

)g.  GDEPEfemblable. 

Vt$tA  afittis. 

Vtfpa  ttlgra  , tkoraei  okfcuri  macu!ato , ahdo- 
mine  airo  iafi/errugineo.  ŸAt,  Maat.  iaf,  ïam,  i. 
p,  187.  ». 

Elle  reffemble  beaucoup  a la  précédente  ; elle 
diffère  feulemenr , en  ce  que  les  deux  premiers  ar- 
ticles de  l'abdomen  font  fettugineux  en  - deffns , 
noirs  en-delTous. 

Elle  fc  trouve  en  Chine. 

Goepe  onifaTciée. 

yittA  unifafciaia. 

Vtfpa  nigra , capite  firrugiiua  , ai^mint  atro 
fafeia  ftava. 

Elle  rcllemble  beanconp  i la  Gudpe  ceinte  ; mais 
die  eft  plus  petite.  Elle  a de  dix  à douze  lignes  de 
long.  Les  antennes  font  obfcures  , avec  le  premier 
article  d'un  brin  ferrugineux.  La  tête  eft  d'un  brun 
ferugineux.  Le  cptcclet  eft  noir . avec  une  grande 
Uche  de  chaque  côté  au  - devant  des  aTcs  te 
réeuffoo  d'un  brun  ferrugineux.  L'abdomen  eft 
noir,  avec  une  large  bande  d'un  jaune  fauve  au 
milieu.  La  pattes  font  noires.  La  ailes  font  fertu- 
rineofet,  avec  la  bafe  plus  obfcure.  Le  corcelet  eft 
quelquefois  noir , font  uches  latérales , avec  l'écalTon 
te  l'origine  des  ailes  fcrrueiaeux.  La  bafe  de  l'abdo- 
œea  eft  auffi  quelquefois  d'un  brun  fottugincui. 

Elle  fc  trouve  aux  loda  orientales. 

, 4«.  GuePi  harnachée. 

VeerA  ephippium, 

^^efpa  aiiomiae  ftirugineo  fegmente  fecteaJo  ma- 
jore atro  , feuteUo trideniato.  Fax.,  Syfi.ent.p.  lit. 
»*.  1. — Spee.  inf.  tom.  l.  pag.  4j*.  n'’.x. — Maat, 
inf.tom.  i.pag,  liy.n’'.  j. 

Les  antenna  font  fertugineufet , avec  le  premier 
artidc  obfcur.  La  tête  eft  ferrugineufe  , avec  les 
yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  noir  , avec  le  lobe  ao- 
céricar  fetrugiaeuz,  La  partie  poftérieure  a une 
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dent  de  ehaqae  côté.  L'éeviToo  eft  fèrnigtneui^ 
armé  de  crois  petites  deno  élevées  j fortes.  L’abdo* 
men  eft  ferrugioeuz , avec  le  fecood  anneau  grand  , 
noir.  Les  aiLu  fiipérieures  (ont  ferrogineuTet  , avec 
l'extrémité  violette  ; les  inférieures  fonc  feteugi* 
neufet , fans  tacbes. 

Elle  ît  troove  dans  U NoaycUc*HoUandc. 

41.  GUEPE  orientale. 

VastA  OfUntdxliSo 

yaffM  ftrruginea  , ühdomtae  fafeia  f*iya  mrin* 
que  brpun&ata,  Fab.  Sy/t*  eut,  pag,  n*. 
—5^0  rom.  la  pag,  n*,  infm 

rom*  le  pag,  187.  n^,  4* 

y<fpa  oriencélis  fufca  ^ ahdomînis  fegmento  eertîu 
quartoque  fuvis  pondis  duobus  nigru»  Lin.  Syfi, 
nai.  matni.pag,  ^40. 

y.fpa  rurdriCst.DRUAY.  lU,  ofinf,  tom,  a.  tab. 

fi- 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Guêpe  utiifafciée.  Les 
aoeenues  font  oblcures.  La  céce  eft  d'un  brun  ferru* 
gineux  » avec  la  partie  antéricme  jaune.  Les  yeux 
iocr  btuns  Le  corcelet  eft  d'un  brun  ferrugineux  » 
fans  uches.  L'abdomen  eft  d'un  bran  ferrugineux  « 
avec  le  croificmc  & le  quacricene  anneau  jaunes , 
marqués  de  deux  points  noirs  de  chaque  côté.  Les 
ailes  ont  une  teinte  rouilâcre.  Les  pactes  font  de  U 
couleur  du  corps. 

Elle  fe  trouve  dans  rOricai , à Smyriie, 

4s.  Guepi  trlccince« 

V^tetA  trieinda» 

Keffa ferrugiata , aSdomiite  atro  ^ fafcih  tribus 
interruptisüavis.  Fab.  P^i-  4. 

—5p.  in/,t.  !•  p.  4^9.  « . ^—‘Maat,  iuf.  ton^  !• 
pag.  187.*®.  5. 

Elle  eft  plus  grande  quelaGuépO'Frclon.  Les  an- 
tennes font  noires,  avec  le  premier  article  ferrugi* 
ncQX.  La  tète  eft  ferrugineufe  , avec  la  lèvre  fupé* 
fleure  jaune,  fie  le  vertex  obfcur.  Le  corcelet  eft 
prcfque  pubefeent , ferrugineux.  Les  ailes  font  pref- 
que  ferrugioeures.  L’abtmmen  eft  noir , avec  une 
large  banoe  jaune , interrompue  au  milieu , latéra- 
lement finuée , fur  le  premier  fie  fur  le  fécond  an- 
neaux } le  croUïeme  anneau  a une  bande  étroite  , in- 
terrompue au  milieu.  Les  jambes  font  ferrugineufes  } 
les  tarfei  ont  leur  partie  fupérieureen  feie* 

Elle  fc  trouve  dans  rAmérique* 

45.  Guxpe  anale. 

VtStA  OAU/Û. 
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Vtfp*  fiigrUafU , ah^cminh  ffimù  &fuumlù  ftg^ 
m<Hi9  iaji J'trfugintis  , fextm  lato  f^vo.  Fai«  Syji. 
tnt.  p.  n°.  f — Sptc.  sm/.  rcn.  u ptg.  459. 
A®.  5.— iViC*i»/.  itt/,  /cm,  x,^.  tiy,  ^ 

Elle  e(l  grande.  Les  antennes  font  obfcures»  avec 
la  bafe  ferrugineufe.  La  rece  cil  noire  » avec  le 
vercrx  brun.  Le  cotcelec  eft  mélangé  de  noir  Bc  de 
brun.  L’abdoracn  cft  noir,  avec  le  premier  le  le 
fécond  anneaux  ferrugineux  à lettr  bafe.  Cette  cou- 
leur  ferrugineufe  sVirod  fur  le  noir,  & repréfente 
deux  dems  } les  trots  anneaux  ftiivans  font  noirs , 
avec  un  pcrm  fcrrugificoa,  peu  mar<|ué  , de  chaque 
côté  { le  fiziemc  clt  en(icrement)aune.  Les  ailes  fooc 
fcrrugiaciifes  , avec  le  bord  cxiéricar  uotr  à U bafe. 
Les  pattes  fon:  obrcuxcf. 

Elle  fc  uouve  au  cap  de  Bounc-E^éxance. 

44.  Guipe  carolmoifc. 

yxt»A  earoiina, 

Vtfpa  thorace  iintoüt  nigrts  trihus  ^ corport  fer- 
ntgineo  , o/ij  anfie'u  ntgneufUt^us.  Fab.  Syjl.  ent. 
p.  j6j,  é^~^ptc,  xnf,  tom,  i.  p,  4jy,  6. — 

JdAnt.  iaf  eom,  1.  pag.  187.  n°.  7. 

yefpa  caralina»  Lin.  Syft,  itat,  pag,  448.  it^.  1. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Guêpe-Frelon.  La 
tête  cH  feaugineufe , arec  le  front  jaune.  Le  corce- 
)ec  efl  ferrugineux , marqué  de  crois  lignes  longinj* 
dinales  noires.  L'abdomen  ell  ferrugineux.  Les  patres 
font  prefque  fcrrnoincures.  Lxs  ailes  lupéneurcs  font 
noirartes , & les  luhiricurcs  iranlparcmcs. 

Elle  fc  trouve  dans  rAmérique  fcptenttionalc, 

45.  Guefb  cornue. 

y es  PA  cornuta. 

V ES  PA  ftrrug-r.ea  , thdomine  alifqae  atrU  , man- 
àihulxs  porreétis  capiit  iongroribus,  F a B,  d vyî. 
tnt.  pug.  )t£ï.  iï«.  f.^Spte,  iaf  r.  i^ptg.  ^$9. 

7.  — Maau  in/.tom»  i.p.  2JJ7.  n*.  8. 

*ycfpa  cornuta  r^firo  ecrnto  fubuUto  , ahebomine 
Atrofegmintû  feiundo  majxpre,  Lih.  üyji,  neu.p.  1, 
n*.  to.  Lüd,  Vir,  p,  4C4, 

fiii- 

ytfpa  cornutj.  Dkdiiy.  I/L  ofinf.  t.  i.  pl.  46. 

fi.-  J‘- 

l es  antennes  font  d'im  jgiine  fiavr.  Im  mandi- 
hulcs  font  jaunes,  avancées . lunules . munies  fupé- 
rieutement  .dans  l'un  dis  deux  Icxes , d'une  coinc 
avancée,  p'us  lonf;uc  que  la  têx,  arquée  depuis 
le  milieu  jufqu'à  rcittéiniié.  La  tfte  eft  feirugi- 
■eufe  , avec  la  partie  fupéticurc  aeixe.  Le  cotccIcc 
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e(l  ferrag^MQi , Tant  taches , ou  «vec  ta  partie  fupé« 
rieurc  noire.  Labdomen  t(k  tiotr,  fans  caches,  ott 
avec  une  petite  cache  ferrugiaenfede  chaque  côté  dis 
preniter  anneau.  Les  ailes  i'ooc^noircs.  La  poitrioeH 
jes  panes  (bnc  ferrugiaeufes. 

Elle  fc  trouve  au  Cap  de  BooQC>£rpérance. 

46.  Gutri  bimaculée. 

VespA  bimacuiata. 

Vefpa  thorace  nîgro  rofojlavoqut  vsriegato  , 
dçminis  fegmentis  margine  fa\is  ^feLUnOomacuyis 
duabas  nifs,  . 

Les  antennes  font  moitié  fauves , moitié  noires. 
La  tête  ctl  noire , avec  le  front  jaune  , Sc  une  cache 
jaune  derrière  les  yeux.  Le  corccfcc  efl  noir , avec  la 
, partie  antérieure  fauve , une  tache  fur  rtcuHon , Sc 
I deux  larcralcs , jaunes.  L‘«bdomen  ell  noir , avec  le 
bord  des  anneaux  jaune  ; U fccoïKl  aoneau  en  grand , 

I & marqué  de  deux  grandes  larhcs  fauves.  Les  patcct 
font  jaunes  , avec  les  cuilTes  des  quatre  partes  poltdf 
rieurcs , noires. 

Elle  fc  trouve  en  Alie. 

Du  cabiüctdc  M.  Holthuyfcn. 

47.  Guepe  Frelon» 

VesPA  Crabro. 

ycfpa  thorace  nigra  antict  rufo  immaeulata  4 
abdominU  ifk.ijurii  punSo  ni^ro  dufiici  contigMo, 
Lin.  Syf.  nat,  pag.  448.  ^,  — Faun.  Jute» 

11“.  11S70. 

j Crabro.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  jlq.  a®,  t» 

— î Spee.  inf.  rom,  \ . pag.  4^9.  a®„  6,  — Mant»  inf 
tom.  t . pag.  i§7,  ny.  9, 

ycfpa.  Geoef.  Inf.  tom.  1,  pag.  jll.  A®,  x. 

La  Guêpe  Frélon.  Geoft.  Jb, 

Guêpe  grand  R-e/on  , noire  8c  jaune , dont  k 
derrière  de  1a  rère  , îc  devant  du  ccrcclet  û le  pre- 
mier arricie  deç  antennes  font  de  couleur  rmilTe, 
DfcC.  jMém.  inyir.  t.  p.  l^pog.  8oi«  pA  X7' fig-  9« 
10. 

Crabro.Movtt.  Theat.  inf  pag.  S^' fS' 

Crjiro.  Mexrit.  Pin.  jyl.  ^ 

Crabro  vuigaris.  Rai.  Inf.  pag.  lyo* 

Ctabro.  Fbisch.  hf  pag.  h.  taé.  it, 

\ 

SvAUMERD.  Bibl.  nat.  tab.  16.  fg.  4. 

REAVM.Mém,  i/^ravi.  I,  r«é.  i8.jÿ. 
pL  lo.fig.j. 
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SS»ACir.  Ttt».  in/.  iai.  Si-  At-  f-t  &tti. 
fe-  J. 

KefpaCrairû,  Scor,  Ent,  cant»  n^,  814. 

y^efpa  Crapra,  S c H R A M K.  Enum,  inf,  aufi, 

•*.786. 

y^fpa  Oairo-  Poda.  Muj'  grdC.pag,  108. 

ytfpa  Crahro  .F  O u A c,  -£«r.  par,  1.  pag.  4J0. 

*®.  I. 

i^Jpa  Cra&ro,  Yiu..  Ent.  rom.  p.  îiîi.  «•.  1. 

Elle  a depuis  un  pouce  jufqu’à  quatoi7C  lignes  de  , 
long.  Lc5  ancennes  lom  ot>(êures  , arec  la  baie  fêr- 
rugineufe.  La  têîc  ert  IcTTUgineufc  , pübefeentt , | 
Avec  la  Itvfc  fiipcricurc  ja'.Tnc.  Les  mandibules  foni  j 
jaunes , avec  !*citféinîté  noire.  Le  corcclet  eft  pu*  | 
befeent  • noir,  arec  la  pirtte  anr^ricurc  , 9c  quçi* 
quefon  Técullon  , d im  brun  ferroginetia.  Le  pre- 
mier acneaii  d:  l'aMornen  eft  noir  , avec  la 
bafe  fcrrugtneufc  & le  bord  légèrement  jaune;  Ict 
«aires  atmeauK  fom  nons  à la  bafe , jaunes  i l’cx* 
«rémiec,  avec  on  pcm  roir  latéral  for  dtaqoe 
•nneau , contigu  au  noir  de  la  baie.  Les  pattes  font 
4'un  brun  fcrrngineax.  Les  ailes  ont  une  légère 
teinte  roulTâtre.  I 

Elle  fe  trouve  dao'  toute  l'Europe.  £lk  fait  Ton 
Did  dans  le  tronc  des  vieux  aibics. 

48.  Gutpx  moyenne# 

ViSfA.  media,  , 

Vtfpa  varÀM  > aaetnnh  fait  as  rufs. 

Guêpe  moyen  - Fre/on  noire  8e  jaune  , dont  les 
antennes  (ont  rouHcs  en-dcfloas.  Dio.  Mcm.  iaj, 
tom,  X.  part,  i.  p.  7^0./^.  ^7*fig‘  *•  ?•  ^ 4* 

* Elle  cft  un  peu  plus  petite  que  la  Gnêjc  Frelon. 
Les  antennes  font  noires  en  - dcHus  d un  jaune 
Luve  en-dclTous.  La  tète  cft  noiic,  avccla  Icvrc  fu- 
péncurc  jaune , marquée  d’une  raie  noire  , 8c  trois 
taches  jaunes  fur  le  fiont.  Le  cofcclcr  efl  noir,  avec 
une  raie  longitudinale  angulaire  , jaune  , de  chaque 
côté,  8c  quarre  lignes  tranfvcrUles  fur  l'êcôllon. 
L'abdomen  e(l  noir , avec  le  bord  des  anneaux 
jaune  , 8c  un  peu  de  noir  de  chaque  coté , qui 
s’avance  fur  le  jaune,  Les  cui/fes  font  noires,  avec 
rexrrémité  jaune.  Les  jambes  font  jaunes  , avec  un 
feu  de  Doir.  Les  tarfes  font  jaunes. 

Elle  Ce  trouve  en  Europe.  Elle  fu/peod  fon  oid 
aQ-delToui  des  toits  des  mailons. 

49,  Gorrx  eomtnone. 

ViSfA  vufgariu 

Vefea  thoract  uirhifat  l'ntola  înttrtupte^  ÇcuitHo 
i^adrimaeulate  ^'ahéomait  iiKifiirh  ptÊnüis  nrgris 
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d/jf/affû.  Lik.  net,p^,  949«  A*.  4.— Fauc* 
fuee.n**,  1671. 

Vefpa  vuigaris,  Fab.  Sy/l,  ent,  pag,  ^(4.  n^, 
^Spec,  iaf.  tom.  1.  p,  460.  n®.  9,-^Mant  inf, 
tom,  i.  pag.  187.  n®*  lo. 

ytfpa  thofact  lUuolis  triam  parittm  efj^ertnemm 
favefiamtium.GvAr^.lnf.  tom.  X.  pag,  i« 

La  Guêpe  conunaoe.  GeofB.  Ikid, 

Gcêpc  co.TiTïune , noire  8:  jaune  , dont  les  antch* 
«es  fonC'toutes  aoites,  Dac.  àUm*  inf.  4,  i,  pan,  u 
p.  786.,/f. 

Vefpa  Valgaù*,  Raî.  Inf.  pag,  xfo* 

Fxxicw,  Inf,  tam.  9.  tah, 

\Ao\}ït.  Tkeat.  inf  pag.  4i,ifg,  ..s 

Viffü  favu majift,  <ME«aiT.  Pia.pag,  i>4û- 

SWAUMERD.  BiU,  nat.  tah,  16,  fg.  8. 

Rtautt.  Hem.  inf  tom. -6.  pl.  14.  fg.  4.  y, 

ScHAlFf.  EUm-inf.  ta^,  l\o,'-^6an,inf,tah„)^l 
k-  4- 

V'efpa  vuigarii,  ScOP.  Ent.  earn,  n^.  8iy. 

Vefpa  vulgarit,  Scm-Rank,  Enum.  inf,  auf^ 
n».  787. 

Vefpa  vuigaris,  Vill.  Ent,  tom.  ).  p,  xÿp, 
n®.  X. 

Vefpa  vuJgirit»  FouPlc*  Ent,  par.t.p,4^o, 
n®.  1, 

La  femelle  a de  Kuie  à neuf  lignes  de  long,  Lea 
antennes  font  noires.  La  tête  dl  notre , avec  le  toux 
des  yeux  8c  la  lèvre  Tupéricurc  d’un  jaune  obfcu;, 

: Les  mandibules  font  jaunes,  avec  rextrdmité  ooicc« 

I Le  corcelcc  cfV  noir , légèrement  pubefeem  , avcC' 
: unetaebe  oblonguc  irrégulière,  de  cbas]uc  côte , au- 
I devant  des  ailes,  un  point  caJkux  à l’origiac  dca 
' ailes,  une  tache  au-dclious , 8c  quatre  fur  l’écuiTon  , 
jaunes.  L’abdomen  e(l  jaune , a^vec  la  bafe  des  an> 
oeaux  noire , 8c  un  point  noir  difUiuâ  de  cluque 
côté  ; le  premier  a une  tache  noire  en  lozat^e  au 
milieu  , 8c  les  autres  ont  une  cache  prefque  tnancu- 
laire  , cooriguc  au  noir  de  la  bafe.  Les  pattes  (ont 
d’un  jaune  fauve  , avec  la  bafe  des  cuiilcs  noire. 

Le  mâle  cft  plus  petit , 8c  a une  forme  plus  allon- 
géc.  Ses  aatcones  (ont  plus  longues  que  le  coroe* 
1er , 8c  le  point  tarerai  de  eba^^uc  anneau  cft  fouveot 
téuni  au  noir  de  la  bafe. 

Elle  (e  trouve  dans  toute  l’Europe,  Elle  fiic  Ton 
nid  dans  la  terte  , 8c  ne  paiott  pas  diftérer  de  Tef- 
pèce  commune , qui  fait  Ion  oid  (bus  les  coiu  des 
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puLifont , fuivanc  les  obfcnratioos  de  Linnd  le  de  De 
Ccer, 

fo,  Guarc  gauloife. 

ynr.t  gal/ica. 

Vefpathorace  uirinqat  llnecla,  Jorfo  fixmacu- 
Uto , aidomiait  ineîfunt  fiavit  ftcunda  iimacuiata. 
I.  1 H.  Syfi,  nat,  p.  ;4y.  n»,  7. 

y^tfpa  gallica.  Fai,  Spte*  inf,  com^  t.  p,  4S0, 
»*.  10. — Mant.  inf.  tom.  1.  pag,  187.  n*’.  11. 

. y^fpa  nigra  , thoracc  maeu/is  qaindtcim  finiis 
ftgmtnds  abdominalibus  margint  lattis  . feundo 
macula  utrinque  Java.  GsOFF,  Inf.  tom.  i.  p.  J74. 
»».  J. 

La  Guipe  H anneaux  bordis  de  jaune  , & deux 
•ocbcs  jaunes.  Geoff.  Ibid. 

Tièti.  Inf,  tom.  x.  Bomiyl.  0 V^fp.  tat,  7. 

fig.  I.— 8. 

yitjpa paràtum.  ScoT.  Eut.  corn. 

• VtffU parittum.  Voob.Maf.  grte.  pag.  tôt. 

Vtfpa  gallica.  S c H K A N x.  Enam.  inf.  auf. 
n«>:78s. 

- ytfpa  gallica.  V i 1 1.  Etit.  tom,  j.pag.  xbb. 

f. 

Vtfpa  iimacuiata.  Fouie.  Entom.  par.  1. 
paj.  4,5.  n®.  5. 

Elle  a environ  fept  l^nes  de  long.  Les  aotenn^ 
font  fauves  , avec  la  baie  noire  cn^dclTus  , jaune  en- 
delfous.  La  tire  efl  noire  avec  la  Icvrc  Tupéricure  , 
une  tache  au-devant  des  yeux , une  autre  eu-dellbut , 
une  ligne  en  arrtirCj  le  une  autre  tranlvctfalc  inter- 
rompue, au-dcllus  de  rinfettion  des  antennes , jaunes, 
le  eorccletcft  noir  , avec  une  ligne  antfrieute  , deux 
points  fur  le  dos  , hx  fur  ricullon,  un  calleux  a l'on- 
gine  des  ailes.  Se  une  petite  tache  au  dcllous,  jaunes'; 
on  remarque  encore  deux  taches  jaunes  polléncures  à 
l'infertion  de  l'abdomen.  L'abdomen  eil  noir,  avec 
le  bord  ries  anneaux  jaune  j le  fécond  anneau  a en 
outre  ^deux  taches  dilUndcs  )aunc$.  Les  pattes  font 
faunes  , avec  une  partie  des  cuifles  noire. 

Elle  C:  trouve  en  France,  en  Allemagne.  Elle 
vit  folitaiie , le  fait  fbn  md  à découvert,  qu'tll- 
attache  par  un  pédicule , mince  It  court , à un  mut 
ou  a la  tige  le  aux  rameaux  de  quelque  arbre. 

}i,  Guiri  fauve. 

Vxtrarafa. 

Vtfpa  tkeraet  ttrinqui  littala  , fcuttlla  ilpuic- 


G Ü 1 

tato  , éildomÎMe  favo  aanft  LiM»  ^yf» 

nmt.pag,  ^49.  fuu,  n^.  • 

Vtfpa  rufa.  Fa*.  Syfi.  ent»  pag.  5^4.  n®.  10.— 
Sp.  inf  tom  I.  pag.  4^0,  il,  ^ àîaat,  inf, 
tom.  I.  p.  ig*.  Il, 

Vtfpa  rufa,  Scurank.  Enum.  inf,  auf.*n^.  7lS« 

Vtfpa  fyivtJIrij.ScOf , Ent.  cam,  n*.  a 

Vtfpa  rufa.  VilL.  Ent.  tom.  \,pag-  174.  j*' 

Elle  rcfTcmble , pour  la  forme  & la  grandeur,  4 \t 
Guêpe  commune.  Les  antennes  Conc  noires.  La  tête 
cil  noire  , avec  la  le^re  fupérieure  jaune , marquée 
dune  tache  noire,  en  fer  de  lance  : on  remarque  ua 
point  jaune  entre  les  antennes,  une  petite  ligne  de^ 
riere  les  yeux.  Les  man«iibules  font  jaunes.  Le  cor* 
celcc  c(l  noir , avec  une  petite  ligne  de  chaque  côtd 
au-devant  des  ailes,  & deux  points  fut  l'ccuiroa, 
jaunes.  Le  premier  anneau  de  fabdoraen  eft  fcmi« 
ineux , bordé  de  jaune  ; les  autres  font  noi'S  » 
ordés  de  jaune  i le  fécond  ctl  no-r  au  mtlicude  fg 
bafe.  Les  cuiifes  font  marcs  en  grande  paitic  , gC 
les  jambes  font  ferrugineufet. 

Elle  fc  trouve  au  nord  de  l’Europe* 

y i.  Gurpi  norvégienne# 

VtsrA  norvegica,  ' 

Vtfpa  thoract  utrîn^ue  Vintolû  , feuttUo  immacB* 
lato  ^ atidoiftihis  fcgmtHi’i  margint  favu  ^ fecuruio 
ut'inque  macula  rufa.  F a B.  Spte.  iaj.  (om,  i, 
pag.  4^0.  n*.  11.  Ma, U.  inj.  tom.  1.  pcg.  ilS* 

n*'.  15.  • 

I 

Elle  reremblc  aux  précédenres.  La  tête  ell  noire  ^ 
avec  la  bouche  jaune  Le  corcelet  cft  'pubefcc'nf  ^ 
noir,  avec  une  pctrce  ligne  jaune  de  chaque  côté. 
L*écufU>n  cfl  fans  ta:hcs.  L^abdomen  cfV  noir,  avec 
le  bord  des  anneaux  jaune , fle  une  grande  tache 
fauve  fur  le  (ccond  anneau. 

EHe  [e  trouve  en  Norvège* 

yj.  Guepb  bicolor. 

VtspA  hico*or, 

Vtfpa  fjvtfctnt , anttnnii  fapra  ^ vrrfi.e  , tkom 
racudofounoqittfufcis.  Fa*.  Muht,  inf,  tom,  i. 
p,  168.  n®.  14. 

Eli  c rclfemble  , pour  la  forme  & la  grandeur , & 
la  G lèfC  commune.  La  tête  eft  jaune , avec'a  pairie 
(upéneurc  oSfeure  Les  ametioes  font  ctfcurç»  en* 
ddfus  , jaunes  <n  dvllgu'.  Les  tnanoibuies  func 
launcs , avec  rtxiiémitè  no  re.  Le  rorcclei  cft  launc^ 
avec  le  dos  utaogulauc  oblcur*  L'abdomen  cft 

jaune. 
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faune,  avec  l’anus  obfcur.  Les  patte*  font  jaunes*  , 
Elle  fc  trouve  dans  la  Chine. 

54.  Gotps  maculife. 

V^tsfA  maculata. 

ytfpa  n'igra^  ikorace  alioT  maeufat^  , fcuttüo 

ÎuHiihmacutaio  , abdomifit  pojlict  mbo  muctiiato  , 
.iw.  Syfl.  nat.  füg,  n^,  %,—Amt>cn,acad. 
ton.  6,  pag.  41t.  91* 

Vtfpû  maculata.  Fab.  Syfl.  pog.  3^4*  J** 

^Spec,  inf  tom.  1.  p.  460.  I}.  — inj, 

tom,  I.  p,  i88»  n’*»  iJ* 

ycfpa  nigra  , eapitt , thoracit  îattrihus  apictqut^ 
mhdomintqut  poflUt  fulpkureo  mtcudatit,  Dio.  Jtft/n, 
inf.  tom.  3.  pag.  584.  n°.  ÿ.  p/.  x$»  fig.  l 3. 

F.’le  rcïTembîc,  pour  la  forme  & la  grandeur  » à 
la  Guêpe  Frelon  Lwantennes  (ont  noires  en  deflus, 
jaunes  en  deUotis,  Les  yeux  font  bruns.  La  ictc  cft 
noire , avec  la  lèvre  fupcricurc  , deux  caches  fur  le 
front  & une  ligne  dernète  les  yeux*  jaunes.  Les 
mandibules  fonr  jaunes.  Le  curceîcc  cft  noir,  avec 
une  laehc  courbe  au-devant  des  ailes  , un  point  au- 
dcllous  , & quatre  (ut  réculToii , jaunes.  L'abdomen 
cft  noir  , avec  quelques  caches  intgulièrcs  fur  les 
derniers  amicaux.  Les  pattes  font  nièfanCLCS  de  jaune 
& de  noir  , avec  les  jambes  U les  taries  des  anté- 
rieures cntiétcmcm  jaunes.  , 

î^ota.  Les  uches  jaunes  de  cct  infcélc  font  très- 
claires. 

Elle  fc  trouve  dans  TAnicciquc  fcptcntrionalc  , la 
Fcufylvanic, 

5p.  Gutpe  arcnairc. 

VtsrA  artnaria. 

Vefpan'rgra^  thorace  favo  nutculàto  ^ dhdomine 
f^jciii  ftxdtntéttit  iuteis  prima  lintari  interrupta. 
Fab.  Syfl.  tnt.  pag.  %6^.  a'*,  xx. — Spte.  inf. 
t.  I.  p.  4«l.  B®,  14.— iom.  I.  pag.  188. 
16. 

Elle  relTcmbIc  à la  Guêpe  commune  , mais  elle  cft 
une  fois  plus  petite.  La  lècc  cft  noire , avec  le  front 
êi  la  bouche  jaunes.  Le  cotcelcc  eft  noir,  avec  une 
petite  ligne  de  chaque  côté  , au-devant  des  ailes , un 
point  aU'dcAbus,  de  quatre  fur  1 ecuftoo  , jaunes. 
L'abdomen  cft  noir,  avec  le  bord  des  anneaux  , 
jaune  de  dente.  Le  bord  du  piemici  a une  bande 
Itnéaite  entière. 

Elle  fc  trouve  dans  les  endroits  fabloncux  de  l’A- 
métic  lUc  mcijdiun.ic , où  cUc  coofteuit  un  nid  plue 
^oiitonul. 

iüfi,  HiU.  dtt  IttftSct,  Toat  yi. 


S<.  Goitb  linééc, 
f^tsTj  lintatû. 


'6ÎI. 


Kefra  thoracit  dorfo  nigro  , lintis  duahus  favîs^ 
feuttilo  flüvo  lincoU  n’gra.F  At.  Syfl,  tnt.  p. 

B'',  rp.— 5pec.  inf.  tom.  x.  p.^4i.  n^.  Ip.^—Afanr. 
inf  tom.  l.pjg.  188,  n®,  17, 

^Elle  rciTcmbIc  k la  Guepe  vulgaire.  Les  antcnnei 
font  noires  , avec  Je  premier  aiiicle  jaune.  îLa  tete 
cft  jaime , avec  le  front  8e  un  point  au  milieu  de  la 
lèvre  fupéricurc , noirs.  Le  eorcclet  cft  noir  cndeilus, 
avec  deux  lignes  longitudinales  jaunes.  Les  côté* 
font  jaunes,  & la  poitrine  eft  noire.  L'éculTon  cft 
jaune  , avec  une  ligne  noire  au  milieu.  L'abdomen 
cil  ferrugineux  , avec  les  anneaux  un  peu  noirs  à la 
bafe  , & un  point  noir  de  chaque  côté.  Les  patte* 
font  jaunes. 

Elle  fc  trouve  dans  rAmerique  mcridioBale, 


57.  CutPB  ftricc, 

yetpA  flriata. 

y^fpa  nigra  , thoract  flavo  firiato^  Fab.  Mant; 
inf.  tom.  t.  pug.  xïU.  n°.  18. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tête,  l'abdo* 
men  & les  partes  font  noirs , fans  taches.  Le  cor- 
cclcc  eft  noir  , avec  un  peu  du  bord  anterieur,  deux 
lignes  fur  le  dos,  une  de  chaque  côté,  oblique,  vers 
la  bafe,  l‘ceuftbn,&  des  taches  fous  t'éculfun,  jaunes. 
Les  ailes  font  tranfparentcs , avec  le  bord  caterieue 
obfciir. 

Elle  fe  CTOUve  dans  l'Amérique  méridionale. 

p8.  GtJiPX  bourreau. 

ysstA  camifex, 

ycfpa  fiava  , tkoraets  dorfo  nigro  purcUs  quatuor 
ftrrugmeis.  Fab,  Syfl,  tnt.  p.  jAp,  b'*,  14.— 
inf.  tom.  1.  pag,  4AI.  b®,  ■ Mant,  inf 

tom.  i.pag.  188.  n°,  ip. 

Elle  cft  plus  grande  que  la  Guêpe  annulaire.  Le* 
antennes  font  jaunes , avec  la  bafe  oblcurc.  La  tête 
eft  jaune , avec  le  vertex  noir , & une  ligne  tranf- 
verfalc  poftéricure  } ferrugineufe.  Les  mandibules 
font  ferrugioeufes  , avec  1 extrémité  noire.  Le  cor- 
eelct  cft  jaune  , avec  le  dos  noir,  marqué  de  quatre 
points  d'un  bmu  Frrugmeux , dont  les  intérieurs 
font  plus  grands.  L’abdomen  cft  jaune  , avec  le 
fécond  anneau  obfcur  à la  bafe.  Les  ailes  font  leiru^ 
gtneufes.  Les  patres  font  obfcurcs. 

Elle  fc  trouve  au  Brelîl. 

57.  Cbepe  boucher. 
y^stA  ianio* 
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y^efpii  fufcd  , capttt  ftrntgineo  , antennîs  meelio 
nigris.  f A B.  Syfl.  tnl.  p.  féf,  n®.  I j. — Spte,  inf. 
tom,  I.  p.  4«i.  «•.  tj.—Mant.  inf.tom.  I.f.iSS. 

X». 

Elle  rcITcmble  > la  prifc^dcnce.  Les  antennes  font 
ïetropineufes,  avec  d«  noir  près  de  rcicrèmitè.  La 
1ère  ell  (errugineufe.  Le  corcclec  elt  obreue , avu 
le  lobe  amèticur  prefque  ferrugineux.  L'abdomoi 
cil  obfcur.  Les  ailes  loqt  noirâtres.  Les  partes  font 
ferrugineufes , avec  les  cuilics  obfcutcs. 

Elle  fc  trouve  au  Btèfil. 

<0.  GutVa  de  Schncli. 

KistA  Schtteh, 

yefpttfufco-ferruginta  ^fronit  flavtfetntt , anttn- 
nit  imicoloribui.  Eab.  Sp.  inf,  lom.  i,  pag,  ^6i. 
/i“.  l8.  — Maat.  inf,  tom,  i.  pag,  liS.  n®,  zt. 

Elle  redenible  beaucoup  à la  précédente.  Les  an- 
tennes font  ferrugineufes , fans  taches.  La  tète  ell 
d'un  brun  ferrugineux  , avec  le  front  jaunâtre.  Tout 
'le  corps  cil  d'un  brun  ferrugineux  , avec  l'extrémité 
de  l'abdainen  plus  pâle.  Les  ailes  font  ferrugineufes. 

Elle  fe  trouve  dans  ta  Nouvelle-Hollande. 

Cviti  anunlaii’e.  , 

<1.  VEifA  annulant, 

Vtfpa  fufca  , genuiut  , anttnnamm  apicihut 
marginequt  primi  ftgmtnti  aidominii  fiavit.  Lin. 
Syfl,nat,p.  >}o.  n®.  p,  — Amotn,  acad,  tom,  t, 
pag.  41J.  n“.  ,j. 

yefpa  anna/jrit.  ï tt,  Syjl.  cm,  p,  n^,  i6, 
^Spec,  inftnm.  t,  pag,  ^ii,  n°.  19, — liant,  inf. 
tom.  t.pag.  iSS.flR.  12. 

ytfpa  n'tgro  - fufca , thoraeia  latcrihut  rulrit , 
aidomir.t  jafeia  tarjifqut  favis.  Dio.  Mtm.  inf. 
tom.  f.fag.ftj.n'.y.pl.iq.fig.  y. 

GuEri  trunc  à ceinture  jaune  , d'un  brun  noi- 
râtre , à cotcclct  rouge  foncé  aux  côtés , à bande 
jaune  fut  le  ventre  St  à tarfes  jaunes.  Dec.  li. 

Elle  a environ  un  pouce  de  long.  Le  corps  e(l  d'un 
brun  noirâtre  , avec  des  taches  d^un  rouge  ferrugi- 
neux. furies  côtés  de  la  tête  & du  corcclct.  L'écul- 
Ton  a aulC  de  femblablcs  taches.  Le  premier  anneau 
de  l'abdomen  cil  bordé  de  jaune  polléricurement. 
Les  partes  font  obfcures  avec  les  genoux , la  bafe 
des  jambes  St  les  tarfes.  jaunes.  Les  antennes  font 
obfcures . avec  l'cxucmité  jaune.  Les  ailes  font 
obfcutcs. 

De  Gccr,  a vu  une  variété  plsspedie,  avec  le 


premier  anneau  de  l’abdomen  lans  bordure  jaune  » 
St  les  cuilTes  d'un  rouge  foncé. 

Elle  fe  trouve  dans  TAmérique  fepteouionale. 

<x.  GuiPa  humble. 

ViiTA  humilis,  • 

Vefpa  fufca  , aidomine  clnerafcenle  , fegmenti 
primi  marginc  fiavefeente.  Fai.  Spec,  inf,  tom.  1. 
pag.  4«i.  *v.  xo.  — Mant.  inf.  tom.  ipag.  18t. 
n“.  XJ. 

Elle  reRêmble  à la  précédente.  La  tète  St  le  cor- 
celct  font  obfcurs , un  peu  mélangés  de  ferrugineux. 
La  lèvre  fupérieure  ell  tantôt  jaunâtre,  tantôt  obf- 
cute.  L'abdomen  cH  d'une  couleur  cendrée  obfcure  , 
avec  le  bord  du  ptemier  anneau  légèrement  jaune. 
Les  ailes  font  d'un  brun  ferrugineux.  Les  pattes  font 
ferrugineufes . avec  les  cuilfes  obfcures. 

Elle  fc  trouve  dans  la  Nouvclle-HoUandea 

6f.  Guipe  cinq-bandes. 

y tsPA  quiquecintia, 

ycfpe  nigra  favo  ferrugineoqqp  maculata , aide~ 
mine  ferruginet  , fahüt  atria,  Fai.  Mant,  inf. 
tonta  1.  pag.  188.  tr,  14. 

£Ue  cft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
fcrragiucofcs.  I.a  téce  cft  noire,  cachée  de  ferTugU 
neui  , avec  la  lèvre  rupérieure  jaune.  Lecorcelec  cft 
noir  , avec  le  lobe  antérieur , un  point  au-devant  det 
ailes,  des  lignes  fur  Je  dos , & «quelques  taches  fur 
l’écuffon , ferrugineux,  t'abdomco  e(V  plus  conique 
que  dans  les  autres  eT^èces;  il  e(i  ferraeioeaz,  avec 
cinq  bandes  noires  luifanccs.  L'aiguillon  de  l'anus 
ell  double.  Les  quatre  pattes  antérieures  font  (erra- 
eineufes  ; les  deux  pollerieiues  font  noires.  Les  ailaa 
font  jaur.arres.  ‘ 

Elle  fe  trouve  en  Chine. 

^4.  CuiP£  échauffée* 

Vis  fui  ttpida. 

VsifA  nigra  , t ho  race  ioho  pntUo  punàifqai 
duobut  ahdomina  apice  firrugineit.  f ab,  Syfi,  ente 
pagq  n^a  ija  — Spec.  inf.  tom»  l.  p. 

n^a  inf,  tom.  i«  pag.  tSp.  n°‘  s f. 

Elle  relTemble  à la  Gucpe  annulaire.  Les  antenoet 
fontferrugineufes.  La  tAte  ell  noire,  avec  la  lèvre 
fupérieure  ferrugineufe.  Le  corcelet  eli  noir , avec 
le  lobe  antérieur , & deux  points  alTcz  grands  fur  le 
dos , ferrugineux.  Le  prciniei  anneau  de  labdomcn 
efl  noir  ; le  fécond  fle  le  troifièmc  font  noirs , bardés 
de  fermgiocuxi  Les  autres  font  entièrement  fciiugi- 
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■eai.  les  ailes  font  fetruRÎneufcs.  Les  pattes  font  i tennes  oWeures , 1 écuflon  bidcnic  , & quatre  fortes 
ferrugineufes,  avec  les  cuilTcs  noires.  I <!«■>“  fo“  l’écuüon.  Les  ailes  étoient  violettes. 


Elle  fc  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande, 


Elle  fe  trouve  dans  I* Afrique  équinoxiale,  à Sierra- 
Léona. 


Ce  SPE  endamméc. 

VistA  âjîuans, 

Vtfpa  thoracis  dorfo  atro  ,,/eaf  e//o  quadripunSato^ 
aidomint  airê  ftgmmto  primo  & fccundo  macuUi 
duotui  altit.  Fax.  Spte.  inf.  tom.  l.  pag. 

ii.—MaiU,  inf.  lom,  I.  png.  l8y.  n°.  i6. 

Elle  eft  grande.  Les  antennes  font  ferrugineufes. 
Za  tête  elt  noire  , avee  la  lèvre  fupérieure  8c  la 
bouche  ferrugineufes.  Les  mandibules  font  avaneées, 
prefque  de  la  longueur  des  antennes.  Le  eoreelet  ell 
ferrugineux  , avee  le  dos  noir,  une  cache  pâle  de 
chique  côté,  fur  le  bord  antérieur;  quatre  points 
blancs , fur  l'éeuflbn , donc  les  deux  pollérieuis  éle- 
vés , prefque  épineux.  L'abdomen  eu  ovale  , noir  , 
avec  le  premier  anneau  ferrugineux  à fa  bafe , 8c 
marqué  de  deux  cachet  blanches  à fon  extrémité  ; 
le  fécond  anneau  e(l  orné  de  deux  grandes  uchet 
rranfvcrfes , blanches.  Les  ailes  8c  les  pattes  folle 
fccTugincufes.  i 

Elle  fe  trouve  dans  l’Afrique  équinoxiale. 

66.  Gueps  calide. 

Vtsr.!  eallda, 

frfpa  niera,  ahdominu  apict  anttaaifquefulvis, 
L s H.  Syfi.  nat.  p,  95a.  n . 17. 

yifpa  calida  nigra  , atdomim  apict  fulvo.  FaB. 
Syft.  ent.  pag,  ;<«.  n»,  18.  — Spec.  inf.  tom.  i. 
pag,  4<i.  n®.  ij.  — Mant.  inf,  tom.  i.  pag,  189, 
n*’.  17. 

Vrfpa  carbonaria  nigra,  antennit  Uiio  fuptriort 
atdominifquc  apice  ftrrttgintis  , alis  fuptriotibut 
oijtuti  vio/acait , infirioriiuj  fufeit.  D E o.  Mim,- 
inf  tom,  7.  pag.  <09.  7.pi,^i./ig.  9. 

Guspb  charionnit  noire  , à antennes,  lèvre  fu- 
périencc  8t  extrémité  du  corps  roolTes , |à  ailes  fupé- 
rieutBS  violettes  foncées , 8c  les  inférieures  brunes. 
Deo.  li. 

Elle  a neuf  on  dix  liraes  de  long,  les  antennes 
font  fauves  , avec  l’cxtiémité  noirâtre , crochue.  La 
tète  eft  très-noire  , avec  la  lèvre  fupérieure  8c  une 
cache  fur  le  front,  triangulaire,  d'un  jaune  fauve. 
Le  eoreelet  eft  itès-noitî  L’abdomen  eft  très-noir , 
avec  l’extrémité  fauve.  Les  pattes  font  ttès-noites , 
avec  l’cxuémicé  des  tarfes , d'un  fauve  obfcur.  Les 
mandibules  font  noires , longues  avancées , fimpics. 
Les  ailes  font  noirâtres. 

Celle  que  M.  Fabricius  a déctite  , avoir  les  an- 


<7.  GuEPE-dorée. 

ynea  aurata, 

yifpa  nigra  , aidomine  aurto  nitido.  Fab.  Mattt, 
inj,  tom,  I,  pag,  189.  n^,  x8. 

Elle  relTcmble  â la  précédente;  mais  elle  eft  une 
feit  plus  petite.  La  tête  , le  eoreelet  8c  les  ailes  font 
noirs  ,^ans  tacher.  L'abdomen  eft  irgétement  pu- 
befeent , doré  , fans  taches.  Les  pattes  font  ncices. 

Elle  fc  trouve  en  Aftique  à Sierta-Léona. 

6t.  Gvepe  hémorrboïdale. 

yntA  htmorrhoidalis. 

ytfpa  nigra  , thorace  antict  abdomituque  pofile* 
ftrrvgtiuia  , alis  favis  baji  atris,  Fab.  Syji.  tnt, 
tom.  I.  pag,  368.  n°.  l^.~  Spee.  inf.  tom.  r. 
pag.  661.  — Mant.  inf.  tom.  l.  pag.  187, 

n”.  19. 

Elle  rcflemble  â la  Guêpe  calide.  Les  antennes 
font  ferrugineufes.  La  tête  eft  noire  , avec  la  lèvre 
fupérieure  8c  un  pour  au  milieu  du  front , ferrugi- 
neux.  Le  eoreelet  eft  noir  , avec  le  lobe  antérieur 
ferrngineux.  La  'patrie  peftérieutc  eft  coupée  , en- 
tière. Le  premier  anneau  de  l’abdomen  eft  noir , fans 
taches  ; le  fécond  8c  le  troifième  font  bordés  de  fer- 
eugineux  ; les  fuivans  font  entièrement  ferrugineux. 
Les  ailes  fupérieures  font  jaunâtres  , avec  la  bafe 
noire  : les  poftéricurcs  font  obfcuccs. 

Elle  fc  trouve  an  Cap  de  Bonnc-Efpérauce. 

69.  Guefe  fclTiIc. 

yesra  ftJfUit. 

ytfpa  ftrtuginta  , tkoraeit  dorfo  nigro  , aVm 
apict  nigio-vioiactit . 

Elle  a près  de  nenf  lignes  de  long.  Les  antennea 
font  fetrugineufes.  La  tête  eft  ferrugineufe  , avec 
les  yeux  oblcurs.  Les  mâchoires  font  avancées.  Le 
eoreelet  eft  ferrugineux  , avec  la  partie  fupérieure 
noire.  L’abdomen  eft  ftdile  : le  premier  article  de 
l’abdomen  eft  ferrugineux  r les  autres  font  un  pea 
obfcurs.  Les  ailes  font  ferrugineufes  à leur  bafe, d'un 
violet  foncé  à leur  exetémite.  Les  pattes  font  fctrii- 
^ ginenfes. 

Elle  fe  trouve  dans  l’Amérique  méridionale. 

70.  Gdepi  ferrugineufe. 

yttra  ftmtgiiua. 

R rtt  1 
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Vtfpù  ferrugînea  ^ tkorûe*  tunnqui  mûeulâ  an- 
ttnni/que  apict  nigrit, 

\ 

Elle  a environ  dix  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires  , avec  les  trois  premiers  articles  fèrrugi* 
neux.  Litcte  e(l  ferrugineufe , avec  les  yeux  obfcurs. 
La  lèvre  fupcheare  eU  fartement  pointdlce  , & les 
matsdibutes  font  terminées  par  trois  dents  noires. 
Le  corcclct  cû  ferrugineux  , avec  une  tache  irré- 
gulière^ jaune,  de  chaque  côté,  au  - deiTous  des 
ailes  $ fq  partie  rupcrieurc  cil  déprimée,  & la  pofié- 
ricurc  cil  marquée  d'un  hUon  noir.  L'abdomen  & 
Ics'pattes  font  fcrrugiDCOx , fans  taches.  Les  ailes 
ont  une  légère  teinte  roullaiie. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  meridionaft. 

71.  Guepe  olivâtre. 

yesrA  oiivacta, 

Vtfpa  fafco^^avtfcins  , 'thoracis  dorfo  linth 
tribus  y abdomine  ftrigU  undatis  fufeis^ 

Fefpa  o\Wiccz,grifio-tdivacta  anunnis  mjf/,  ifio- 
race  aùiL>mineqae  itneis  nigro^fufeis , a/is  qLvacels, 
l)iG.  Afé«. /ff/.  fom.  I.p.  j8i.  y.  p/.  19.  ÿ. 

Gutpe  couUur  d'o'ivty  d'un  gris  jaunâtre , couleur 
dolivc  J à antennes  rouîtes , à raies  noires  fur  le 
corcclct  & le  ventre  . & à ailes  olivâtres.  Dec. 

Elle  efl  de  la  grandeur  de  la  Guêpe  commune  ; 
mais  Ton  corps  e(l  moios'gros  & plus  alongé.  Les  an* 
cennes  font  rounâtres.  Tout  le  corjps  c(t  jauo.itrc, 
avec  trois  lignes  longitudinales  noirâtres,  fur  le  cor- 
CcJcc , & quelques  lignes  cianfverfatcs,  ondées,  noi- 
lâircs,  fur  l'abdomen.  Tout  le  deHous  du  corps  cil 
d‘un  jaune  cicion.  Les  ailes  font  un  peu  obfcures. 

Elle  fc  trouve  dans  TAmérique  métidionale. 

7s.  Guipe  ondée, 

ViStA  undata^ 

* Jia^vjue  variegata  , ahdominê  J?<i- 

Vtfienct  Jî'igit  undatis  fufeis. 

Elle  rcitcmble  beaucoup  à la  Gticpc  gauloife  , 
mais  elle  efl  un  peu  plus  grande.  Ecs  antennes  foat 
d'un  jaune  fauve.  La  tête  cfl  d un  jaune  Liuvc , avec 
une  bande  noire  à fa  partie  fupéiicurc.  Le  corcclct 
c(l  noir,  mélangé  de  jaune.  Le  doscfl  noir,  avec 
deux  lignes  d'un  jauuc  obfcur.  L'éculton  cd  jaune  , 
Ac  en  arricre  on  icmarquc  deux  points  jaunes.  L'ab- 
domen c(l  d'url  jaune  obfcur  , avec  trois  ou  quatre 
lignes  trqnfvcrfalcs , ondées , noires.  Les  pattes  font 
(aunes  , avec  la  bafe  des  cuifTcs  noire.  Les  ailes  ont 
gne  teinte  roulUtre. 

Ëjfç  fc  uottVE  aux  ln4ct  otUatalcss 
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7).  CvtPEtiîgripcone. 

yesfA  nigripennis, 

yefpéferruginea  , aiis  anteftnifyue  fufeisi 

y<fpa nigripennis.  Deo,  hUm,  in/,  t»  3.  p,  yltl 
rt®.  6.  pl,  I9,fig.  10, 

Elle  rclTcmblc  beaucoup  à la  Guêpe  canadienne  ^ 
pour  la  forme  & la  grandeur  \ clic  cil  entteranenc 
fenugineufe , fans  taches.  Les  antennes  font  obf- 
cures  , avec  le  premier  article  ferrugineux.  Lesailct 
font  obfcures  , avec  une  ceinte  de  violet  foncé. 

Elle  fe  trouve  dans  TAmétique  fepccotrioDale  ^ 
dans  la  Penfylvaoie. 

74*  Guipe  canadienne. 

yesrA  canadenps, 

yefpa  fufco’ferruginea  , antennîs  medio  nrgrh  } 
abdorninis  fegmento  primo  obconico, 

yefpa  canadcnlîs  tkorace  fqujmis  duabus  , ffA* 
dominis ferruginei  Jtgmento  primo  ohcontco.  Lin, 
Syfi.  nat,  p,  9y».  n*.  Lui.  Vlr,  p.  41t. 

» 

yefpa  ferruointû-fufca , anttnnîs  media  nigris  i 
alis  ferruginds , abdominis  fegmento  primo  obconico, 
DEc.Afém,  inf  tom,  5,  pag.  580.  n®,  j.pé,  19, 
fig-7’ 

Guêpe  Canada,  d’un  brun  rou  (Tarte  « â an^» 
tenncsmoircs  au  milicn,  à ailes  rouiTcs  , & donc  1q 
premier  anneau  du  ventre  ed  conique,  Dec. 

Suiz.  Hifi,  inftab.  I5.  fig.  n, 

Reaum.  Mém.  inf  tom.  C.  pl»  17»  fg»  4« 

Elle  a de  dix  â onze  lignes  de  long.  Les  ancenncf 
font  d’un  brun  ferrugineux , avec  Te  milieu  noir. 
Tout  le  corps  ed  d'un  bu*;x  ferrugineux  obfcur.  Le 
premier  anneau  de  rabdo.nca  ed  conique.  Les  pattes 
font  de  la  couleur  du  corps.  Les  ailes  font  d’un  broa 
roudatre. 

Elle  fe  trouve  à Cayenne , à Saiinam , Ac  da&i^ 
rAmérique  fcpicntrioBale. 

7y.  Guepi  front-blanc. 

yssPA  alhifrons, 

yefpa  atra  , labio  abdominifque  fufeîn  niveh^ 
Fai.  Syft.  em.  pag.  ^66.  10.  •— 5p.  inf.  t,  i. 

pag.  46s.  H*.  ly.  — Mant»  inf  tom.  i-  png.  x8p. 
n®.  JO. 

Les  antennes  font  noires , avec  le  premier  ariîcla 
bUnc  ea-dcüous.  La  tctc  ed  noire , avec  U lèvre 
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f ^ricvre  blanche.  Le  corcelec  e(V  noir , vrcc  deux 
petits  points  blancs  far  le  bord  antérieur.  L abdomen 
cft  r>oir,  avec  une  large  bande  Air  le  bord  du  fécond 
anneau  , blanche.  Les  pattes  font  noires.  Les  ailes 
Coiii  obfcures. 

Hle  fc  croQTc  dans  1a  NouTcllc^HoUande. 

7^.  Guéri  agréable* 

VEsfA  concinna, 

y<fpa  nigru  ^ ahdomint  ferrugînto  fegmettto  fe^ 
€Undo  toio  atro,  Fab.  tnt.  pag.  n* . i|* 
— inf^  tom.  pag.  a,Gl,  n'*,  x6,^Münt» 
if\f.  tom,  I.  x8^«  n*. 

Elle  relTembIc  à la  Guepe  échauffée.  L a léce  eA 
noire,  avec  le  front  fauve.  Le  corcclct  eA  noir, 
fans  taches.  L’abdomen  cA  ferrugineux  en-dcilus, 
avec  la  bafe  du  premier  anneau  & tout  le  fécond 
noirs.  Le  dclTous  cA  noir , avec  le  croifièinc  anneau 
borde  de  blanc.  Les  ailes  font  tranfparentcs , avec  le 
bord  extérieur  violet.  Les  pactes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  à la  NouYclle^HolUnde. 

77.  Guipe  crochue. 

VtstA  uncinata^ 

Vcfpa  atra  , fcutcUo  ahdominifque  füfeîa  bafeos 
albis,  Fab.  Syfi»  tnt. pag,  567  , n®.  xx,  — Spte. 
inf,  tom.  I.  p.  465.  n®.  17,  — Mjnr,  inf»tom.  i* 
pag.  i8j.  B». 

ytfpa  c^uadridens  atra,  thoract  quadridtntato  , 
fcu’.tllo  primoqut  fegmtnto  abUominis  nivtis.  Lin. 
Syft,  nat.  pag.  i^,^^Amotrt,  acad.t,6. 

pag.  415.  n^.  yl. 

ytfpa  cinéfa  nigra  , alis  fufco-vtolaceh , thth 
race  macuiis  tnhas  abdomine  fafeia  fu/pAureh.Ota.  ^ 

Mtm,  inf  tom,  p.  Z. pb,  x^.fig,  ii. 

Guêpe  rtoîrt  à ceinture  paille  noire , A ailes  | 
d'un  violet  foncé  , à trois  taches  fur  le  corcelet , & 
une  bande  fur  le  ventre  , d’uo  jaune  couleur  de 
paille.  Dec.  Ib, 

Elle  relTcmble  pour  la  forme  & la  grandeur^  à la 
Cuêpe  maculée.  Lesanceancs  font  noires  , crochues 
à reztrémité.  La  tête  eA  noire;  avec  le  fronrjaunc. 
Le  cmcctcc  cA  noir,  avec  deux  taches  à la  partie  an- 
térieure , & une  fur  réeuffon  , d’un  jaune  fulphureux. 
L’abdomen  cA  noir , avec  une  large  bande  d'un 
jaune  fulphureux  , fur  le  premier  anneau.  Les  ailes 
ibot  d'un  violet  foncé. 

Elle  fc  trouve  dans  l’Amérique  feptcntrionale  , 
ÿans  U Feulylvanie. 
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78.  Gubm  rufipêde. 

yisrA  rujipes, 

y tfpa  nigra  , /ab.’o  peàibxfque  rufij,  Fab.  Syjfi 
tnt.  pjg.  167,  n^.  XJ. — Sp,  inf,  tom,  t.rag. 
rt°.  18.— Aïuftf.  inf,  tom,  i,  pag.  sSj.  n"*.  jj. 

Elle  cA  petite.  Li  tête  eA  noire , avec  la  Icvre 
fupéricurc  fecrugirteufe.  L:s  antennes  font  noires, 
avec  le  premier  article  ferrugineux  cn-delTous.  Le 
corcclct  cA  noir  , fans  taches  > poAéiieurcmcnc 
coupc.  L’abdomen  eA  noir  , glabre  , fans  caches. 
Les  pattes  font  fcirugiDcufcs.  Le  bord  cxtécicui  des 
ailes  cA  bleuâtre. 

Elle  fc  trouve  dans  les  lûes  de  l’Océan  pacifique. 

7^.  Guepi  marginale. 

ynsFA  margina/is, 

yefpa  thorace  poflice  lineolis  duabuj  fiavU  , 
domine  ferrugînto  , fegmtnto  primo  tertioque  nigris 
margine  favo,  Fab.  Sy/Î.  tnt,  pag.  ^67.  n®.  14, 
— Sfte.  inf  tom.  I,  pag,  qtJj,  27.— Al^nr.  inj\ 

tom.  I»pag.  289.  n*.  J4, 

Elle  eA  petite.  Li  tête  eA  fetrugineufe  , avec  le 
vertex  obicur.  Le  corcclct  cA  noir  , avec  le  lobe 
antéiieor  & l’cculfoo  fenugineui  : ou  remarque 
deuxpctitcs  lignes  jaunes  fous  l'écuflon  : le  premier 
anneau  de  l'abdomen  cA  noir,  bordé  de  laune; 
le  fécond  aA  ferrugineux , bordé  de  jaune  $ le 
troiftême  cA  noir,  bordé  de  jaune  ; les  autres  fone 
entièrement  ferrugiaeuz.  Les  ailes  font  obfcmcsc 
Les  pactes  font  ferrugineufes. 

Elle  fc  trouve  au  Cap  de  Boooc*Erpérasce« 

80.  Gucrsoculée. 

ytSFA  oculata, 

yefpa  ferrugînea^  abdominis  fegmento  fecundê 
nigro  macula  utrinque  oeeUari  luxta,  Fab.  Spec, 
inf  tom.  \.pag,  46J.  a®,  jo.— Afanr.  inf  tum.  i,- 
x8y,  3f.  , 

Elle  rcflemblc  à la  Guêpe  dorfale.  Les  antennes 
AC  la  tête  font  d’une  couleur  fecrugineufe  obfcure.  Le 
corcclct  cA  ferrugineux  , avec  une  grande  tache 
noire  fur  le  dos.  Labdon.cn  cA  ovale  , avec  le  pre* 
mîcr  anneau  fcrnigiDCUX  ; le  fécond  cA  noir,  avec  une 
grande  tache  oculée,  jaune,  de  chaque  enté;  les 
autres  font  courts  , ferrugiueux.  L:s  ailes  font 
ferrugineufes  , avec  rextréinitc  noire.  Les  pattes 
font  ferrugineures. 

Elle  fc  trouve  en  Italie^ 

8 i.Guepb  dorfale, 

ys$r.i  dorftiit. 
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ferruginea , abdominis  primo  figmento  ma- 
€ula  nJgra  nitirgintûue fiavo^YKi.Syfl.ent.  pag.  567. 
n*.  ^$.^Spt£,  inj.  lom.  l,p.  46  j.  /i®,  \ 
in/,  tom,  1.  pag.  l8j.  n^, 
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mien  anneaux  , jaune,  Lei  panes  font  jaaaes,avce 
une  paicic  des  cailles  noire. 

Elle  fe  itouve  dans  toute  l’Europe  ; elle  vie 
ifoice  & (ait  Ion  nid  dans  les  nous  des  murs  de  bois. 


Elle  rcflemble  pour  la  forme  8c  la  grandeur , à 
la  Gudpe  crochue.  Les  antennes  font  noires , avec 
la  bafe  ferrugineufe,  La  tête  efl  ferruginculc,  avec  le 
veitei  noir.  Le  coicelet  efl  ferrugineux  , avee  une 
glande  taehe  fut  le  dos  . noire , & deux  lignes  fét- 
rugineufes  peu  marquées,  L’écuflbn  ell  ferrugineux , 
avee  une  grande  tache  en  forme  de  vafe  , noire  , 
ft  le  bord  jaune.  Le  troiliéme  anneau  a une  grande 
tache  noire  , au  milieu.  Les  ailes  font  obfcutes.  Les 
pattes  font  ferrugineufe^. 

Elle  fc  trouve  en  Amérique. 

li.GuFrE  patiétinc, 

VistA  farittum. 

V tfpa  tti^ra  , ihoraet  punHis  duohus  , fcuttlh 
HpunSaro  , aidominc  fafiiit  quimjut  jUvii  ^ pri- 
, ma  rtmoiifi-aa.  Lr  N.  Syjl,  nat.pag.  n°.  i. 
^Faun.fuec.  n*.  1675. 

y rfpa  patietina  aidomiaij  fafàis  quinque  fiavh , 
prima  nmotiort.  Lin.  Faan.  futc,  a*.  i6yp. 

Vefpa  paritium.  Fab.  Syjl.  int.  p.  jéS.  n°.  s<. 
— Sp.inf.  tom.  i.Mg.  4<j.  it®.  5s,  — Mant.inf, 
tom,  I.  pag,  xip.  n®.  57. 

ytjpa  nigra  , ahdomine  faftiis  quinque  fiavîs  . 
prima  remotiljima.  Cuoii,  Inf.atom.  1.  pag.  J76. 
n®.  9. 

La  Guéne  à cinq  bandes  jaunes  fur  le  ventre , la 
première  éloignée  des  autres,  Gsorr.  U, 


FKiscH./n/. 9.rué.  ix.fg.  i. 

Vtfpa  parietum.  Schkank,  Enum.  inf.  au/l. 

B'.  7J». 

Vtfpa  parietum.  \ii.L.  Ettt.  tom.  pag.  i6j. 

»',4. 

Vefpa  parietum.  Foukc.  Ent,  par,  i.  pag.  4)5, 

». 

Les  aptennes  font  noires , avec  le  premier  article 
jaune  en-delTous.  La  tète  efl  noire,  avec  des  taches 
jaunes , dont  le  nombre  k la  forme  varient.  La  lèvre 
Itipéticure  cft  jaune  , ou  noire  , ou  marquée  d’un 
point  jaune.  On  appercoit  un  point  jaune,  eutte  les 
antennet , k c]|Uclqucfois  un  autre , à 1 angle  anté- 
rieur k poUcneur  de  l’aril.  Le  corccict  ell  noir , 
avec  le  bord  antérieur  jaune,  quelquefois  interrompu , 
un  point  à l’origine  des  ailes , k deux  fut  l'éeulloo. 
L'abilooien  cû  noir  , avec  le  bord  des  cinq  pre- 


8).  Gu  EPS  trident, 

VeerA  trident, 

y '.fpa  nigra  , ahdomine  fafeiit  quinque  Jlavit  , 
tnt  tridentato.  Fai.  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  4S4. 

— Mant.  inf.  tom.  I.  pag.  i8».  n".  58. 

Elle  ell  une  fois  plus  petite  que  la  précédente.  Les 
antennes  font  noires.  La  térc  eft  noire,  avec  la 
lèvre  fupérieute  jaune.  Le  corcclet  eft  noir  , avec 
un  point  jaune,  fur  les  ailes.  L’abdomen  cil  noir  , 
avec  le  bord  des  cinq  premiers  anneaux  , jaune. 
L’anus  eft  iridcnté.  Les  pattes  font  jaunes , avec 
, les  cuides  noues. 

Elle  fc  trouve  en  Italie. 

84.  Guipe  ferripède. 

VettA  ferripet.  . 

y rfpa  nigra  , ahdomine  fa/ciit  quinque  Jlavit , 
tihiit  ferrato-fpinofit.  Fab.  Spcc.  inf.  tom.  1. 
P“g.  4*4.  H-  — Mant,  inf.  tom.  i.  pag,  itj. 
»"•  jî>. 

Elle  cil  d’une  grandeur  mopenne.  Les  antennes 
font  noires , avec  le  fécond  k le  troiliéme  articles 
fauves.  La  tête  cil  noire  avec  trois  taches , deux 
points  fous  les  antennes  8c  deux  autres  derrière  les 
yeux , fauves.  Le  corcclet  efl  noir , avec  deux  points 
furie  bord  antérieur,  l’éculTon  Sc  deux  points  poflé- 
ticurs  , jaunes.  L’abdomen  efl  noir,  avec  fix  ban- 
des jaunes , donc  la  première  cil  prefquc  interrom- 
pue. Les  pattes  font  jaunes , avec  toutes  les  jambes 
enfeie,  ptefque  épineufes.  Les  ailes  font  obfcures . 

Elle  fc  trouve  dans  l’Amérique  fcprentrionale, 

S$.  Gvxpz  des  murailles. 

VlirA  muraria. 

Vefpa  nigra  ',  tkorate  maeutit  duahut  ferrugineit^ 
ahdominit  fa/ciit  quatuor  Javit , prima  remotijjîma, 

Li  N.  SyJI.  nat.  pag.  ,jo.  n9,  S Faun.  fuee. 

n®.  1874. 

Vefpa, muraria.  Fab.  Syfi.  ent. pag.  }<8.  «®.  17. 
—Spec.  inf,  tom.  i.  pag.  4S4.  «o.  jj.— Afant. 
inf.  tom.  i.pag.  a»o.  n*.  40. 

Vejpa  muraria.  ScoT,  Ent.earn  n“.  81*. 

Vefpa  muraria.  Poda.  Muf.  grue.  ptag.  109, 

Vefpa  muraria,  Schk  ahk.  Maum.  inf.  aufi. 
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FriscH. 

ScHAEFF» /co/{.  inf,  tai.  14. }• 

Vtfpa  mur^fia»  Vile.  Ent%  tpot,  y,  pég»  167. 
n®.  fi. 

Elle  relTcDiblc  beaucoup  ^ la  Ga^pc  pari^tinc.Lcs 
antennes  fonc  noiics  « fie  que^uefois  jau  >cs  cn- 
dedous.  La  tête  ed  noire,  fans  taches , ou  avec  une 
tache  jaune  , Tur  le  front.  Le  coreeîet  eft  noir  , 
avec  deux  caches  jaunes  antérieures.  L'abdomen  e(l 
noir,  avec  <}uatre  bandes  jaunes. 

Elle  fe  trouve  en  .Europe , 9c  fait  Ton  nid  dans 
les  trous  des  murailles. 

Gueps  trilobée. 

yesPÂ  tri  loba» 

yfpa  nigra  flavo  maculata  , abdomint  fofciis 
quatuor  anteriort  macula  triloba  orra*  Fab.  Manr. 
ànf.tom.  l»pag,  190.  41. 

Elle  eft  petite.  La  létc  eft  noire , avec  la  lèvre 
rupèrieurc  & un  point  au  - delîus  des  antennes , 
jaunes.  Le  corcelcc  eft  noir  » avec  le  bord  anté- 
rieur , un  point  au-deftous  des  ailes  & l'éculTon  , jau* 
oes.  L'abdomen  eH  noir , luifanc , avec  cjuacre  bandes 
jaunes  : fur  la  première  on  apperçoit  une  cache 
trilobée,  noire.  Les  ailes  font  obfcures.  Les  pattes  Cooc 
noires,  avec  rextrémité  des  cuilTcs  jaune. j 

Elle  fe  trouve  en  Chine. 

87.  Guipé  fptnipède. 

VBifA  fpinipts, 

Verpa  nigra  y abdomint  fafcîis  quirrqut  ^avis  , 
fimoribus  inurmtdiU  denticuUtit , labio  flavo 
macuiato.  Lin.  Syfl.  nar.  p.  950.  10.  — ■r'ntfff. 

yiifc.  «®.  1681. 

yefpa  fpinipes.  Fai.  Syfl.  tnt,  pag.  JfiS.  n*.  st. 
•— 5pcc.  inf.tom,  i./»;  4fi4.  «•.  ^fi.  — Mant,  inf, 
lem,  I.  pag,  ipo.  n®.  4t. 

Elle  a près  de  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes, 
dans  les  individus  que  j'ai , font  noires , avec  le 
premier  & le  feennd  atticlcs  jaunes  en  • dcHous , 
les  trois  ou  quatre  fuivans  fauves  , & les  der- 
niers courts , roulés  en  ffirale.  La  tète  eft  noire  , 
avec  un  point  fur  le  front , & la  lèvre  rupericure 
d’un  jaune  blanchâtre.  Le  corcelct  eft  noir , avec 
une  petite  ligne  tfanfvcrfale  fur  le  bord  antérieur. 
Vabdomen  eft  noir  , avec  le  bord  des  fis  anneaux  , 
d’un  jaune  bUncbâtic.  Les  pattes  font  jaunes,  avec 
une  partie  des  cuiflès  noire.  Les  cuifles  luccrmé- 
diaires  ont  trois  dents  inégales  eu  dclTous. 

Elle  fe  trouve  dans  prcfiiue  toute  l'Europe.  Elle 
tft  allcx  commune  au  midi  oc  U Fronce. 
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tt.  Giepk  carcoaeÜK. 

VistA  chartaria. 

Vifpa  aigra  ftticta,  thorâCt  antUt  ptjUctqut 
ftriga  , aidomine  fafciis  quinqut  favij. 

RtAUM.  Mém.  inf.t.  i.  pl.  lO.  il.  n.  i}- 1<\ 

Elle  a environ  cincj  lignes  de  long.  Les  ancennes 
font  noires , à peine  de  la  longueur  de  la  moidd 
du  corcelct.  La  tête  eft  noire  . foyeufe , avec  le 
bord  anterieur  de  la  lèvre  fupèrieurc , & une  tiche 
derrière  les  yeux , à la  bafe  des  inaodibules , 
jaunes.  Les  mandibules  font  noires , fans  taches. 
Le  corcelct  eft  noir , foyeux , avec  une  ligne  fur 
le  bord  antérieur , & une  autre  derrière  l'éculTon  , 
prcfquc  dentée  , jaunes.  L'abdomen  eft  noir , avec 
le  bord  des  cinq  premiers  anneaux  jaune.  Les  pattes 
font  noires. 

Cet  infefte  Te  trouve  fouvent  par  millier  dans 
les  nids  fufpcndus  aux  arbres , qu'on  nous  envoyé 
de  Cayenne  Sc  de  Surinam , Sc.  que  Reaumut  a 
£gurés  dans  les  pUnches,  citées. 

tf,  GuiPB  bident. 

ytsrA  hidtni. 

Vcfpa  nigra  , thoract  iifpinofa  , atdominis  ftg- 
mentis  tribus  margine  iuttit^  Lm.  Syfi.  nat,  p,  pjl. 
ni.  I«. 

Vefpa  biiens.Yk».  Syft.  tnt.  pag.  19. 

—Spte.  inf.  tom.  i.pag.  4<q.  n".  J?. — Man‘.  inf. 
tam.  i.pag.  190.  n°.  45. 

Le  corps  eft  noir , avec  le  bord  des  trois  pre- 
miers anneaux  de  Tabdomen  jaune.  Le  corcelct  eft 
armé  de  deux  épines,  «ta  deux  points  jaunes  fui 
l'éculTon. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

90.  GoiPX  radflée. 

VattA  radula, 

Vefpa  nigra  , aidomine  glabro  etro  fegmenth 
duobtts  margine  luitis.  Faç.  Mont.  inf.  tom.  i, 
pag,  ijO.  n“.  44. 

Elle  rcffemble  à la  Guêpe  bi&fciéc.  La  tète  fc 
le  corcelct  font  légèrement  velus,  obfcurs,  fans 
taches.  L'abdomen  eft  glabre  , noir , avec  le  pre- 
mier 4:  le  fécond  anneaux  bordés  de  jaune.  Les  aile» 
font  noires , luifantes.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  dans  les  iAes  dcSaadvicla 

fl.  Guepi  biéafciée. 

VesFA  bifafeiata. 

Vtfpa  nigra , thoract  immaculato  , abdomint 
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fafciis  duûhus  favU,  LiN.  Syfi»  ftae,  pag. 

JJ®,  14,— ««,  i6Sj. 

Vifpa  hifafchta.  T At»  Spec,  inf.  lom.  i.  p»  464. 

3S.— Aftf/tr.  ipf  tom,  190.  n®,  4j. 

• Lc$  antennes  font  noires.  La  tête  eft  noire , fans 
taches  » ou  avec  U lèvre  fupéricure  |aune  , le  cor* 
cdec  efi  noir , fans  taches  , ou  avec  dcui  points  au* 
devant  du  corceicc , & une  ligne  tranivcrfale  fur 
révullbri|  jaunes.  L’ahdomcn  citnoir,  avec  le  bord 
des  deux  ffTcmirrs  anneaux  }aunc  i le  bord  du  pre* 
rnier  n'cll  jaune  qu'en  dcinis , & ie  bord  du  fécond 
l'cd  tout  autour.  Les  pattes  font  noires , avec  la 
bafe  des  jambes  p.Uc.  ^ 

£]le  fe  trouve  dans  prefque  toute  l’Europe. 

5s.  Guers  trifafcîcc, 

Vkspa  trifaf.h:a. 

Vtfpa  atra,  thorace  macuUto  ^ ûhdomi ne  fafciis 
tribus  favis.  Fa  B.  Mans,  inf  tom.  i.  pa^.  i^o* 
U®.  46. 

£t’c  rcircmblc  aux  précédentes  } mais  elle  c(l  un 
peu  plus  petite.  La  tête  clF  noire  , avec  un  point 
jaune  entre  les  antennes.  Le  corceict  clF  notr  » avec 
le  lobe  ancéitoar , un  point  fous  les  ailes , Se  deux 
furrccttlTon,  jaunes.  Les  ailes  font  obfcures.  L'ab* 
domen  cfl  noir  luifanr^  avec  trois  bandes  jaunes  « 
dont  les  deux  poUétîeurcs  rapprochées. 

£Ue  fe  uouve  en  Allemagne. 

Guepe  triponâuéc. 

VesPA  tripuniiata» 

Vefpa  thorace  ftrrugineo  , dorfo  nîgro  , aldomine 
ferrugineo  apice  nigro  fegmento  fccundo  punüis  vibus 
nigris.  Fab.  Mant,  inf.  tom,  l.  pag,  140.  47. 

Elle  clF  de  grandeur  moyenne.  La  tête  cfl  noire  , 
ayee  les  antennes , & la  bouche  fcrruginciife.  Le 
cotcelec  cA  ferrugineux,  avec  le  dos,  la  poirrinc, 
4c  une  tache  fous  réculTon,  noirs.  Le  premier  an- 
Beau  de  l'abdomen  eA  grand  , ferrugineux  , fans 
taches  ) le  fécond  cA  plus  grand,  ferrugineux, 
marqué  de  trois  points  noirs  , dont  l'an  plus  grand  a 
la  bafe,  St  deux  plut  petits,  vers  le  bord;  les 
autres  anneaux  font  petits  , noir«.  Les  ailes  font 
obfcures.  Les  pattes  (ont  fcuugincufcs. 

Elle  fe  trouve  en  Barbarie. 

5^4.  GüiPS  biccintc, 

9^iSPA  éicinffa. 

yeJ^M  aigres , thoraet  macuUto  ^ obdomine  fafciis 
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duahus  favis,  Fab.  Spec.inf,  tom.  i.p.  41^5*  b*. 
—Mant.  inf  tom,  t,pag.  171.  n®.  48. 

File  cA  petite.  Les  antennes  font  noires.  La  têrc 
cA  noire,  avec  un  point  entre  les  antennes,  SC 
deux  à la  bafe  de  la  iWtc,  jatmes.  Le  corceict  efl 
noir , avec  deux  points  fur  le  bord  anterieur , deux 
au  devant  des  ailes,  & quatre  fur  l’éculTon , jau- 
nes. L'abdomen  cA  glabre  , noir,  avec  deux  bandes 
jaunes. 

Elle  fe  trouve  au  cap  de  Bonnc-Efpcrance, 

Guepe  rurale.  • 

VestA  arvenfs. 

yejpa  aldominis  fafciis  guataor  Jlavh  , tertia 
inuifupta.  Ljn.  Syji,  nat.  p,  ÿjo, /i«,  ix*— 
fuec,  n®.  1678. 

jdpis  nigra  , thorace  hafl  apieeque  fiavefeente  , 
abdomine  fafeits  quatuor  ftavis  tertia  inie/rupra. 
Lin.  faun,  fuec,  edit,  1.  n®,  991, 

jipis  glabra  nigra  , abdomine  fafciis  tribus  f avis 
tertia  remotijftnia  ^ primo  articuio  infundibu/ijormi. 
Lin.  Faun.Juee,  edit,  i*n®.  99S, 

Vt^pa  arven/is.  Fab.  Syft,  ent.  pag.  j68.  «®.  jo* 

Spec.  inf,  tom,  1.  p,  465,  n®.  40,  — Mant,  inf 
tom.  1.  pag,  i7i.n9.49. 

y"tfpa  nigra  , abdomine  fafciis  tribus  favîs  ter* 
lia  remottfîma  , primo  articula  infundibuliformi, 
Geoff.  Inf  tom,  1.  p,  }7j,  n®.  7. 

La  Guêpe  à premier  anneau  du  ventre  en  poire 
4:  iroi^  baBdes  jaunes.  Geoff.  Ib, 

Giiêpe-Tcbneumon  noire,  à long  61et  bolTu,  A 
anrer^nes  brifées , à jambes  4c  à pieos  roux , à trois 
bandes  & deux  points  jaunes  fur  le  ventre,  & à 
point  jaune  fur  le  corceict.  Dec.  Mim.  inf  tom,  x» 
part,  i.  p.  810.  X®.  5, 

Vtfpa  aiyenfis,  ScHrank.  Enum.  inf  auf, 

7PÏ. 

ScHAEFF.  Jcon.  inf.  tab,  93.  fg,  8. 

Veffü  arvenfs.  Vile.  Eut,  rom/j.  pag. 

9. 

y<fpn  infundibuliformis,  Fouxe.  Ent.  par, 
prfj.  4Ï4.«'*«  7-  ' 

El'e  a environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires  , jaunes  à leur  bafe  , un  peu  plus  lon- 
gues que  la  tête.  La  tête  eA  noire , avec  la  lèvre 
fupéricurç  jaune.  Le  corceict  cA  noir,  avec  deux 
putnts  fur  le  bord  antérieur  ; deux  autres  à l'origine 
des  ailes , Se  une  ligne  tianTvcrüüc  fur  l'écullon  ^ 

IBUDCt 
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ja'inM.  r.e  premier  ar.ncaii  de  t*aWomeîi  cfl  en- 
iifirmcnc  no:r  , Sc  en  forme  de  pjîic  } le  fécond 
cil  ncif , avec  une  rachc  jaune  , pfcr»^ne  divi  <V  en 
ckux  fur  U partie  poUt'ricure  ; le  iroüicaïc  ctl  jamie 
dan^  les  ma*cs , & marqué  dun  peu  de  noir  au 
jmücu  , dans  les  femelles  } le  quariièmc  cil  noir , 
fans  taches  j le  cinquième  cft  noir  , bordé  de 
jaune  ; le  üxicuic  , d^crnic^dars  les  fcmcUcs  , cil 
tout  noir i il  efl  bordé  de  jRne  dans  les  mâles,  5c 
le  fentième  cil  tout  ooif  dans  ceux-ci.  Tout  le 
corps , vu  à la  loupe , paroît  pontluc  5c  chagriné. 

M.  GcoiFcoy  obfcrvc  qc»  les  mites  font  d'un 
tiers  plus  petits  qoe  les  femelles.  Selon  le  même  au- 
teur il  cxillc  une  variété,  doue  le  corccice  cil  en- 
tièccnienc  ooit. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  r£orppc« 

Gütf.È  champêtre. 

VtsrA  campejiris, 

y*:fpj  ni^ra  * tkorace  iintolu  punHis  dux>huJ  feu- 
teUoqut  fiav.j  , akdemire  füfciis  quatuor  favis  prima 
tntenupiiu  F a B.  Syfi.ent.  569.  jl. — 
Spec,  inftom.t.pag,  46  J.  40.  — f**/* 
tom.  t.pag.  lÿi,  «®.  49. 

f^cfpa  campeftris  nigrj^  tAoraee  Hturls  quatuor ^ 
ajtdonhifqae  quatuor f avis , prima  intcrrupCA,  E*N. 
Syfi.  nat,  pag.  pjo.  M» 

y’tfpa  tampifrii^  Vitl.  £«r*  fora.  j.  pag.  170. 
/l®.  IC. 

* Elle  cil  de  grandeur  moyenne.  Le  corps  efl  noir. 
La  tête  a une  ligue  iranfverralc  jaune  a fa  partie 
lupéncure.  Le  corcelft  a une  ligne  for  te  bord 
antérieur,  un- point  au  devant  des  ailes,  5c  un 
autre  tratirvcifaîcmem  placé  fur  IVcuflcm , jaunes. 
Le  premier  anneau  de  l'abdomcu  a une  bande  in* 
rerrompuc , ou  deux  taches  cranfvetfalci , jaune*. 
Les  autres  anneaux  font  bordés  de  jaune.  Les 
jambes  font  ferrugineufes. 

Elle  (c  trouvai  en  Europe. 

97.  Guipe  fixfafciée.  ' 

Vis? A [txfafiasc* 

VtfpA  nlgra  , ahdomine  atro  niiido  fafetts  fix 
favis.  Fas.  Spcc».iof.  tom.  !.  pag.  46.5.  n®.  4.Z.  — 
tuf  fO’tt,  i.  pag»  içi.  n^.  j£>. 

Elle  eft  petite.  Les  antennes  font  no’rcs  en- 
dclTus , jaunes  en-dcilbus.  La. têce  cH  noire,  a.vec 
la  lèvre  fupérieure , un  point  entre  les  antennes , 
jaunes.  Le  corcclcc  cil  notr  , avec  une  ligne  tanne 
fuxdc  bord  antérieur.  L’abdomen  cil  noir,  avec  le 
bord  des  anneaux  jaune  , laquelle  couleur  forme 
^ bander  Lee  panes,  font  jaunes,,  avec  les  cublcs 
noires.. 

EHe  (c  trouve  en  Italicv 

gJnfUies»  Tome  F3* 


r?S.  GorPï  tïko’or. 

VesPA  frico!ur, 

y’t.fpa  f'r^uginea  t ah.io’nU.e  fuftiet  quinqvt  fa- 
vis  anuanis  miMo  rj^ris  a^ice  fl-ivis.  F a b. 
Syfl.  ent,  p.  569.  n'\  31  Sp.ttft.t.  p.  4-'y, 
43  — ^/uir.  inf  tom.  i.pag.  191.  n'».  fî. 

Elle  rcfTcmbîe  à la  Gaèpe  rurale.  La  ictc  efl: 
fvrrugtneiifc  , avec  les  nundtbuLs  , 5c  un  anneau 
fur  le  vcîccx,  jaunes.  Les  antennes  font  ferrugt- 
ncnlcs  à la  baie  , noires  au  milieu  , jauccs  a Icx- 
trciniré.  le  corcclcr  cil  d'une  couleur  rcrruglneufe 
obfcure  , avec  le  ^or.l  anterieur,  5c 'une  petite 
ligne  au  devanc  des  afes  , jaunes.  Le  premier  an- 
neau de  l'abdomen  cil  noirâtre  , les  autres  font  fêr- 
rugmeux  , bordés  de  jaunes.  Les  pattes  font  jaunes^ 
avecicscaidcsnotrcs.  Les  adcsfoi:  ferru^mcaûs. 

Elle  (c  ciouve  a la  Jamaïque^ 

99.  Guipe  bimouchercc. 

Vss.tA  bigututa, 

Vcfpa  rti^ra  favo  maculais  , akJommg  ft'-mf  'T— 
torum  margi’ttin.f  puncî'fque  duoàus  feca.jai  {egme  ui: 
favis.  Fab  Mant.  inj.tom.  i^pag,  t^;i. 

Elle  eil  petite.  Les  aorennes  flmr  notre»-,  avec  le 
premier  aiücle  jaune  au  dcircus.  La  tc:c  efl  noire  ,, 
avec  la  lèvre  lupéiieure  , une  taebe  m.ingiiîaiic 
entre  lu  antennes,  5c  deux  lignes  pofl.ticurcs, 
jaunes,  l e corcclcc  eft  noir , avec  H bord  ao:;- 
lieur  , un  point  au-devant  des  aiks,  un  autre  cu.- 
dclTous.,  5c  quatre  fur  réciiiron  , jaunes.  L'ahdo- 
men  eft  noir,  avec  tous  les  annc.tux  boidû  fle 
jaune}  le  fécond  atmeau  cil  biaucoup  pins  grandi 
que  les  autres,  5c  marque  de  deux  radies  jajucs.. 
Ê'.s  pattes  funi  jaunes. 

Elle  fe  trouve  en  Clûne, 

100. ’GürfE  bipotiélucc. 

VssPA  ktputiâata» 

Vtfpa  tkorace  macuiato  ^ a^àomine  fafVs  çins*- 
tuor  punBtfqi.e  dttohus  ÿrimi  fegmerri  fuv  s,  Iai*. 
Syf.  cm.  pag.  569.  n®.  33,  — Sptc»  vtf  tom.  t,. 
pag.  44  — iMaae.  irf  tom.  l.  pag»  191,, 

n».  54. 

Elle  eft  de  grandeur  movenue.  Les  anwnr.cribnc- 
noirea,  avec  ic  pumicr  arrivlc  jaune  en  defioMS,  Lai 
lêrc  clk  noire,  avec  les  mandibules,  une  petite 
ligne  tranfvcrfale  , 5c  le  tour  des  yeux  faunes.  Lb 
corcelet  eft  noir  , avec  ont  ligne  liir  le  bord  ante- 
rieur , un  point  au-dcllous  des  ailes,  H réctlioof 
jaunes.  Labdaracn  eft  noir,  luifant , avec  un  point, 
de  chaque  côté  fü^  le  p. einUt  anneau -,  5c  une: 
baade  fur  les  autres,  jaunes.  La  patres  fonr.jounti  a» 
avec  la  bafc.des  cuiücs  ooite. 

El'ç  fe  trouve  en  Allcmacne. 

Ssi^ 
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lot.  Guipe  ^aiicyrandudc. 

VESfA  quadnpunÜatd, 

nigrûf  thorace  mdiulatù  ^ ùbdomtnU  feg^ 
menus  margtne  amicifqut  duohus  utrinque  puntio 
favis,  )èAU.  M>snt,inj.  tom.  \,p.  I91.  «*•  Jî* 

EHccft  petite.  L:s  antennes  font  noires,  avec  le 
deiVons  5c  U bâte  du  pxemicr  article  jaunes.  La  tète 
ç(l  roirc , avec  la  tevre  fupérieure  » trois  taches  fur 
le  fionc , & le  tour  des  yem  , poftérieurement , 
jaunes.  Le  corcclct  efk  noir,  avec  deux  taches  aoté* 
neutes , pref<que  (('unies , un  goint  au  devant  des 
ailes,  un  autre  plus  graitd  au-defTous,  deux  taches 
lut  rècuAôn,  Si  deux  au-dclTous  , |aunes.  1.' abdo- 
men cil  noir,  avec  le  bord  des  anneaux  jaune,  &: 
une  tache  de  chaejue  côté , jaune  , fur  le  premier  & 
fur  le  fécond  anneaux.  Les  pactes  font  jaunes. 

File  fe  trouve  aux  Iodes  ocicntales* 

101.  Guipe  flavipede. 

Vit  P A favipes. 

y'efpn  thoract  mjculato  , jsbdomins  f^ciis  tribus 
punût/qut  duobits  primi  fegmenti  flavis . Far,  Syji, 
tnt,  p.  j6j.  n''.  ^4.  — inf.  tom.  r,  p,  4tf6. 

no.  4{.«>»Af<i/ar.  inf.  tom,  t.  p,  , 56. 

Elle  relTcmble  à la  Guêpe  parîciine.  Les  antennes 
font  noires,  jaunes  en-defToas  , avec  le  premier 
Atrïcle  jaune.  La  tète  efi  ni^re,  avec  la  Icvre  fupc- 
TÎenre  jaune  , marquée  d une  rache  noire.  Le  cor- 
cctcc  eA  noir  , avec  le  bord  antéiicur , trots  poiots 
4g. devant  des  ailes,  & reeuffon  jaunes.  L’abdo - 
inen  ell  roir,  avec  crois  bandes  jaunes,  donc  la 
fmlléricure  cil  tres-étroite  \ le  premier  anneau  efl 
marqué  eu  outre  de  deux  points  jaunes.  Les  ailes 
Torttobfcures.  Les  pattes  font  jauaca. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

icj.  GuiP-t  ti’jialc. 

VcsPAtibiolls. 

Vtfpti  nl^a^  tfiorjce  antice  pofîcequt  Jlriga  , ab~ 
^omînt  fajciis  duabus  fiavis. 

Elle  a lis  lignes  de  long.  Les  antennes  font  noires  , 
avec  le  dclfous  du  premier  arcicle  fauve.  La  réte  cA 
noire,  avec  un  petit  point  lôv  le  front,  & deux 
autres , à peine  apparens , fur  la  lèvre  fupérieure. 
Le  corcclct  cil  noir , avec  une  ligne  tranUerfalc  , 
interrompue  , fur  le  bord  antérieur  , & une  autre 
plus  courte  fut  l'éculTon , jaunes.  L'abdomen  cfl 
noir , avec  le  bord  du  premier  & du  feeoiHl  anneaux 
jaune.  Les  pactes  font  jaunes  , avec  les  cuüTes  noires. 
Les  ailes  font  noires.  , 

Elle  fe  trouve  dans  rAmérique  feprenrriooale , 
la  Géorgie , de  m'a  été  envoyée  de  Londres  par 
JÜ.  Francilloa* 
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104.  Guipe  variable.  t 

VEtPA  variabilis, 

y*/pa  nigro  ftrrugintoqtu  varia  ^ abdomîne  ^avé 
fegmento  primo  mdcuia  Jecundo  toto  aigris,  F A B. 
Sp.  inf  tom.  1.  p.  ^66,  46.— Afant.  inf  tom,  i. 

p,  191./»'*.  57. 

Elle  relTemMe  aux  (flécédcnces.  La  tête  Se  le  cor*> 
cclct  font  mtLn^rcs  J;:  ferrup^ineux  & de  noir.  La 
lèvre  fupérieure  dk  quelquefois  jaune.  On  appeiçoie 
^aulTi  deux  caches  jaunes  fur  récuifon.  Le  premier 
anneau  de  Tabdomen  jaunâtre  , marqué  d'une 
grande  cache  noire  i le  fécond  cil  cmicremcnt  noiti 
le  rroilième  c(l  jaune , avec  la  bafe  noire  ^ les 
autres  font  entièrement  jaunes.  Les  pattes  loac  fer- 
rugineufes. 

La  couleur  de  l’abdomen  c(l  quelquefois  plus 
noire  qu'a  I ordinaire. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-HoUaodc. 

105.  Guepi  hébraïque. 

Vëspa  hthrata, 

V fpa  fiava  , thorace  trillntato , ahdomlnt  f/«- 
gulis fitxuojis  nigrts.  Fab.  Mant.  inf,  t,  i.  p, 

Elle  cA  grande.  Les  antennes  font  jaunes.  La  tête 
c(l  jaune  , avec  l’extrémité  des  mandib  tics  , Si  le 
front obfcurs.  Le  corcclct  cA  jaune,  avec  trots  lignes 
noires  fur  le  dos  , dont  les  deux  licéralcs  font  réu- 
nies poAérieurcmcnc.  L'abdomen  ell  jaune , avec  des 
bandes  Anuées , noires,  cane  cn-dclFus  qu'en- dcAbus. 
Les  pattes  font  jaunes.  Les  ailes  font  ferrugt- 
oeufes. 

Elle  fe  trouve  aux  Iodes  ocleoiales. 

10^.  Guêpe  cendrée. 

y^ESfA  eintrafcgns, 

Fejfa  nîgra  , thorace  poftke  ut^nque  fubfpiaofo , 
atisviolaceis,  Fab.  Syft.  ent.  p.  jéîj.  n'',  55.— 
Sp.  inf.  tom.  1.  pag,  466.  47.  — Af«i«r.  inf, 

tom.  I.  p,  2pi.  /*“,  57, 

Elle  rcAcmblc  à la  Gucdc  pariétine.  Tout  le  corps 
cA  noir , légèrement  cendré  , vu  à un  certain  jour. 
Lî  corcclct  cft  muni  poftérieurement , de  chaque 
côté , d'une  periie  épine.  Lts  ailes  fupérieures  font 
d'une  couleur  violette  foncée. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

Ï07.  Goepe  couvcnc. 

Vas  PA  teSa, 

Kefpa  thorace  nigro  hbe  antico  abdomiatquefer^ 
rugfneis  , dorfo  nigro,  Fab.  Spec,  inf,  tom.  1. 
p.  ^66,  n^,  ^‘^,'^Mans,  inf  1,  it  p. 
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Elle"  cft  de  grandear  moyeoiic.  Les  iDtennes  Ibnt 
Icrrugineufei.  La  tésc  eft  noire  • avec  ta  lèvre  fa- 
péricure  te  te  derrière  des  yeux  jaunes.  Le  corctiet 
eft  noir  , avec  la  partie  antèricutc  & ta  partie  poftè- 
rieorc  ferrogineufes.  L' abdomen  eft  rdlîlc.  Ferru- 
gineux , avec  une  large  ligne  longitudinale  ^ noire  , 
d la  partie  fupèrieure.  Les  ailes  fupèrieutes  font 
prcfque  bleues,  arec  la  bafe  fertugineufe.  Les 
pattes  font  ferrugineufes , avec  les  cuitfes  poftè- 
aicjres  noires. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

lo8,  Guiri  latérale.  ^ 

ViStA  /altralit. 

o^cura  , aidomint  otro  lattrihu  alhldU» 
Fax.  Speefinf.  t.  t.  p.  46*.  n*.  ♦».  — Mant,  inf. 
tom,  I.  p,  I91.  n*.  <1. 

Elle  reflemble  à U précédente  , pour  la  forme  «t 
la  grandeur.  La  tète  eft  d'une  couleur  ferrugineufe 
obfturc.  Les  antennes  font  ferrugineufes  , avec 
l'extrémité  noire.  Le  corcclet  eft  d'une  couleur  fer- 
xugineufe  obfcure  , avec  le  dos  noir.  L abdomen 
oft  glabre , noir  au  milieu  , avec  les  côtés  blan- 
châtect.  Les  pattes  font  d'une  couleur  ferrugiaeufe 
obfcure.  - 

Elle  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance, 

loy.  Gutpi  jaunâtre. 

yttrJfiJvtfcM. 

Vtfpa  ftrruginta,  alis  apictmacalii  fiifia.  Fa  B. 
SyJI.  tnt.  pag.  J7<>  «*■  l6.  — Sp.  inf.  rom.  I. 
p.  4«<.  n'’.  fO. — Mant.  inf.  tom.  t.p,  191.  «*.  61. 

Elle  eft  petite.  Les  antennes  font  fauves.  La  tête 
cfl  fcitugjncufe.  Le  corcclet  cft  ferrugineux  , avec 
une  taclic  jaune  au. devant  des  ailes  , marquée  d'un 
point  ferrugineux.  L'abdomen  cft  ferrugineux  , avcp 
le  bord  des  anneaux  jaunâtre.  Les  ailes  font  pliées  , 
fctrugtneufcs,  avec  une  tache  notre  à rextt'mité. 

Elle  fe  ttouve  aux  Indes  orientales, 

• ISO.  Gu  SPE  boffue. 

VesrA  g'itofa. 

Vtfpa  cjpiic  thoraetgut  maculatU  , aidomint  va- 
riolofo  quadrifafelato  primo  fegmtnto  giUofo.f/it. 
SyJI.  tnt.  p Î70.  n".  iy.—Sp.  inf.  tom.  I.  p.  4«<. 

_ «o_  J,.  — Mant. inf. tom.  i.pag.  £91.  n®.  é}. 

Elle  reflctllble  à la  Guêpe  jaunâtre;  mais  elle  eft 
an  peu  plut  petite.  Les  anrcnises  font  noires,  avec 
le  premier  article  jaune.  Lr  tête  cft  noire,  avec  la- 
lèvre  fup'iicure,  le  front , le  ^ur  des  /eux,  & 
deux  points  fur  le  vcitcx  , jaune;..  Le  corcclet^  eft 
pointillé  , uoir  , avoc  le  bord  antérieur , deux  points 
askdevant  des  ^ca , ic  l'éculToo  jaunes.  Llabdomcn 
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eft  variolé , noir , avec  quatre  bandes  {aancs.  Le 
premier  anneau  eft  prefque  globuleux.  Les  partes 
font  jaunes , avec  les  cuilTcs  noires.  Les  ailes  font 
obfcutcs. 

Elle  fc  trouve  en  Améri  ]ue. 

lit.  GuiPi  américaine, 

Vntrj  americina, 

Vtfpi  feuttUo  Jafeiit  duaitu  /ineo/ifgu*  gaatttor 
fiavis  , ano  fafco,  F * B.  Syll.  eat.p.  yjo.  n''.  j8.. 
—Spte.  inf.  tom.  r.  pag,  4*7.  n".  fi.—Mant,  inf. 
t.  i.  p.  i9X.a“.  <4, 

les  antennes  font  ferrugineufes , noires  an  mi- 
lieu, La  tête  cft  noiic , avec  les  mandibules  jaunes. 
Le  corcclet  cft  noir , avec  le  bord  antérieur , & des 
points  fous  les  ailes,  jaunes.  L'cculTon  a deus. 
bandes  en  avant , te  quatre  pcrircs  lignes  longitu- 
dinales , en  arrière  , jaunes.  L'abdomen  cft  noir ,. 
avec  quatre  bandes  jaunes , Sc  l'anus  obfcut.  Les- 
pattes  font  mélangées  de  noir  le  de  jaune. 

Elle  fc  ttouve  en  Améiiquc. 

lia.  Gcepe  furerière.  . 

VttrA  rufpairix,- 

Vtfpa  aig  a , aidomint  ovato  lutto  ',  figmtntiit 
dorfo  unimaculatis.  LiH.d^yf.  nar.4,.  s fV.  n.  19. 

I Elle  cft  de  la  grandeur  de  r Abeille  à miel.  La  tête 
cft  noire  , avec  le  front  jaune , éc  une  tache  en 
; croillant , ferrugineufe  , derrière  les  yeux.  Le  coe- 
cclct  cft  noir , avec  un  point  jaune  au-dcant  des- 
I ailes.  L'éeuftbn  cft  glauque.  L'abdomen  eft  ovale  , 
fellilc  , jaune  , avec  une  tache  noire , conique  , i 
la  bafe  fupèrieure  de  chaque  anneau.  Les  pattes; 
font  jaunes  ; les  deux  antfcicisrcp  foai%uo  ;auno 
fauve,  extérieurement  ciliées. 

Elle  fc  trouve  en  Afrique, 

n;.  GuEPEmuIucoIoc.  ^ 

Venta  mnlticolor,  , 

Vtfpa  u.'gro  ftrrupinto  favogut  varia  , antenna»- 
_rum  apict  aidominifgat  fafciit  quatuor fiavii. 

Elle  a environ  fcpi  lignes  de  long.  Les  antennee 
ont  le  premier  article  ferrugineux  , avec  nn  peu  de- 
noirâtre  à la  partie  fupcticute  ; le  fécond  & le  troi- 
fième  font  fértugine ux , les  fuivans  font  noirs  , 5t 
les  quatre  derniers  font  jaunes.  La  tête  eft  ftçuv 
gineufe.  Le  corcclet  cft  noir,  avec  deux  taches- 
ftrtugmcufet  fut  le  dos,  une  ligne  fut  le  bord' 
anténeut , deux  autres  longitudinales  au-devant  des- 
ailes , un  point  au-dellbus,  &:  deux  lignes  trauf- 
vetfàles  fur  réeuffon , jaunes.  L’abdomen  eft  d un, 
brun  ferrugineux  , avec  le  bord  des  quatre  premiers- 
anneaux  jaune,  tes  cuifles  fonr  noires  ; les  jamboa^ 
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font  noires,  avec  la  bafc  jaurtc.  Les  tarfcs  font 
)iunes , fans  taches.  Les  aites  ont  uuc*légèrc  cciotc 
louiUtrc. 

Elle  fc  trouve  à Cayenne,  <Toii  elle  m’a  été 
«nvoyée  par  M.  Tugni'. 

114.  Guipe  vcrficolor.  ir 

VisfA  verficolor^ 

y’ffl^/ufco-ferruginta  f thorace  macul^to  ^ ahdo^ 
mine  pundis  qudttior  fltrvis. 

Elle  rcHciable  à la  précédente  , pour  la  forme  3c 
la  gfandeur.  Les  atuetmes  font  noires  au  milieu  , 
fènugineufes  à leur  ba(e  3c  à leur  citrémité.  La 
tète  cil  ferrugineufe , fans  taches.  Le  corcclec  db 
ferrogmeux  én  dclfus  , noir  fur  les  côtés  3c  poflé- 
rieiucmcnc , avec  une  ligne  , à peine  man^uce  , fur 
le  bord  antérieur,  un  point  au*Jcl)ous  djs  ailes, 
une  rache  tranrvérrale  fur  l’écûlTor)  , 3c  deux  autres 
obtongues  poOéiieures,  jaunes.  On  apper^oit  en 
outre , au-devant  de  l'éculTon  , une  petite  ligne 
tranfvcrfalc  lînuée,  jaune.  L:  premier  anneau  de 
l'abdomen  cil  moitié-  noir  3c  moitié  ferrugineux  , 
avec  deux  petits  |>oims  3c  deux  petites  lignes  eranf» 
verfates  , jaunes  ) les  autres  font  fernigiireux , avee 
des  taclics  jaunes  fur  le  fécond.  Les  cuiUcs  fom 
uoires  $ les  jambes  3c  les  tatfes  fom  fcriugiaeux. 

Elle  fc  uoave  à Cayenne. 

1 1 ; . Guepe  armée. 

- Vespa  biglamis, 

y^/pa  fcuuHo  bifpinofo  , ahdomints  fegmentis 
ma*^^ine  atbis  ^ fecunào  punSTis  duobus  albis.  Lin, 
$y^.  nat  yyX.^®.  17.— 1680. 

VtÇpa  Lin.  5yj?.  nat.  edu.  10.  p,  575. 

n^,  8. 

Vtfpà  big/umis.  Fa  B.  Syft.  ent,pag,  ty  J. 

Sr.  inf.tom,  i.p.  37.— •AXanr. 

tjï4.nc.  S/^  . * 

Vefpa bigium.E,\i\.\.,  Ent,lom.  ^,p,  171.  n®,  i j. 


File  relTcmble  à la  Gnepe  commune.  La  létc  ell 
* rcHre  , avec  le  front  blanchâtre,  3c  un  point  jaune 
• au>derrière  des  yeux.  Les  antennes  font  noires  en» 
dc/Tus,  jaunes  cn-dcflbui.  Le  corcclec  cft  noir, 
marqué  de  quelques  points  blanchârrcs.  On  remarque 
deux  points  blancs  fur  l'écullôn  , 3c  deux  taches 
courbées, pointues,  cn^detfous.  L'abdomen  cflnoir, 
avec  le  bord  des  anneaux,  3c  deux  points  furie  fé- 
cond J bUuchâtrcs.  Les  pattes  font  Icrrugixicufcs. 

Elle  iê  itoQvc  en  Europe. 

lié.  Guepb  triangle, 
ycsp.4  criangulum. 
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ytfpa  n'tgra\  abdominefioMO , fegmenth  trtanguh 
dorf^li  nigro,  Fab.  5yyî.  tnt.p.  n®.  49.;-— 5per. 
inf.  tom.  I,  pai.  469.  n®.  38.— Afû«r.  inj,  tom.  i. 
P'^g-  n*,  8t. 

EÜc  rclTcmblc  à la  Gucpe-Frclon,  La  tête  cft 
noire  , avec  la  Koiicbc  jaune.  Le  corcclec  cft  noir , 
fans  taches.  L'abdomen  cft  iaunc,  avec  une  tache 
rtiingulaire  noiic  au  luihcu  de  chaque  anneau.  Lc3 
pactes  font  fau7cs.  j 

Elle  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe, 

117.  Guu>s  divcffc. 
y SS  PA  divtffa. 

y rfpa  rJgra  , abdamiru  flavo  fegmenth  margint 
nigris,  Geope.  /•/.  tom.  i.pag.  J71,  n®.  j, 

Li  Guêpe  k anucaux  bordés  de  noir.  Csoir.  Xé» 

y^/pa  arvenfu,  Entom,  par^  p»  45  r. 

n®.  }. 

Elle  a près  de  lîx  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  de  (a  longueur  du  corcclec.  Fauves,  3c  quel- 
quefois noires,  La  tête  cft  noire  , avec  la  lèvre  fu- 
éricurc  jaune.  Le  corcclec  cft  noir , avec  une 
ande  , quelquefois  interrompue  , fur  le  bord  an- 
térieur ,5  un  point  à Toriginc  ocs  ailes , un  aurre  un  ' 
peu  au-devaoe,  deux  points  fur  iVcufton,  3c  deux 
taches  poftéricurcs  obîongucs , jaunes.  L'abdomen 
cft  jaune  , avec  le  bord  des  anneaux  noir  : la  bafe 
de  chaque  anneau  cft  noire , 3t  recouverte  par  Tan- 
ncau  précédent.  Les  pattes  font  no^« , mélangées 
d'un  peu  de  jaune.  Les  ailes  font  un  peu  obfcures. 

M.  Geoftroy  rapporte  à cette  efpcce  les  variétés 
fuivantes. 

(é)  Guêpe  noire;  corcclec  avec  huit  points  jauccs; 
anneau  de  Tabdoincn  avec  une  bande  jaune  fur 
chaque  côté  , dont  les  premières  intetrompues. 

* yefpa  nigra  , thorace  pundis  odo  luteis  p/iguUs 
figmentis  abdominaiihus  füfciis  uanpverps  iuteis  : 
primis  inierruptii,  ' 

(c)  Guêpe  noitc;  corccict  avec  deux  lignes  à la  bafe^ 

& une  à l'extrémité , jaunes  \ abdomen  avec  une  • 
bande  jaune  fur  chaque  anneau  p la  féconde  3c  U 
troifième  interrompues. 

Vefpa  nigra  , tboracis  bajî  iineolis  duabusfavis  ^ 
apice  lintafiava  ,Jtnguh  ftgmento  abdomlnalt  fafeia 
tfanf\c*fa  lutta  , fecunda  & unia  interrupta. 

Elle  a les  pattes  jaunes , avec  les  cuifles  noires 
Les  antennes  font  noires , avec  on  petit  pwin 
jaune  à l'extrémué  du  premier  anneau.  * 

M.  CçofFroy  a crti  que  cette  variété  fc  rapportoit  * 
à la  yefpa  arvenjis  de  Linné, 

(d)  Guêpe  noire  ; corcclec  avac  deux  lignes  â la 
bal'c,  3:  une  à l'extrémité,  jaunes > abdoiuca  avec 
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Mixt  bande  jaune  fur  cba()uc  anneau , les  <2^atrc 
premteret  imecrompucs. 

y^cfpa  nigra  ^ th(»-acis  bafi  iineolh  duabut  fjvts , 
apict  lineafijvutfingulofegmentoahdominalifjjàa  \ 
trditfvirfa  Uiïta  > iiuatuor  primli  inurrupüs,  j 

Elle  diffère  en  ce  que  le  premier  article  det  an- 
teooes  eff  enuètemem  jaune.  On  voit  aufll  une  ; 
tache  iauiic  fur  les  côtés  du  cotccicc , Sl  les  quatre 
prcmicrts  bandes  de  l'abdomca  font  ioteirompucs 
dans  leur  milieu. 

Çr)  Guêpe  noire  $ eorcelet  avec  deux  lignes  à la 
ba(c  , Sl  une  i reacrcmitd  , jaunes  $ abdomen  avec 
uac  bande  fur  chaque  anneau  , excepté  fut  le  pre-  i 
micr  6c  fur  le  ttoineme. 

f'eypa  nigra  ^ tkorach  baji  lirKclis  duabas  favis 
dpict  iintd  , fngulo  ftgmtnto  abdominaU  tx- 

iifto  primo  ^ ttnio,faJcia  tranfverfa  lutcd. 

Elle  refTemblc  à la  précédente  , excepté  qu'elle 
n‘a  point  de  bande  jaune  fur  le  premier  6c  fur  le 
croifiéme  anneaux  de  rabdomco. 

£Uc  fe  trouve  aux  caviroos  de  Patis. 

Jt8.  Cu£PB  Uféréc. 

VEtfA  limbayx. 

Vtfpa  nigra , figmentit  abdominai/buj  margiu 
favis,  GeoFÏ.  Inf,  t,  i.p,  Î7J-  4- 

La  Guêpe  à anneaux  bordés  de  jaune;  Gcoff.  Ib, 

yUfpa  fafeiata,  T OVKC.  Eut.  par.  x.  pag.  4^$. 

. n?.  4. 

Elle  a environ  cinq  lignes  de  long.  Les  ancenues 
font  noires,  6c  ne  vont  pas  jufqu'a  la  moitié  du 
corcclct.  La  tetc  cft  noire,  avec  la lèvr^upéricuie, 
6c  une  ligne  fous  les  ycox  , jaunes.  Le  eorcelet  cfl 
noir , avec  te  bord  antérieur  . 6c  une  ligne  tranf- 
vtrfale  fur  l'écuflon  , jaunes.  Labdomen  cft  noir , 
avec  le  bord  de  tous  les  anneaux  jaune  ; le  noir 
s'avance  fur  te  jaune  au  milieu  de  chaque  anaeau  ^ 
6c  y forme  une  faillie  triangulaire. 

Elle  Çc  rrouve  en  Europe. 

^19.  Gvin  loBgicorne, 

V^sfA  'onguornis^ 

Vtfpa  thorace  nigro  Jlavo  maculato  , abdomine 
fiavofafiit  quatuor  nigr^s  , anttnnis  longis,  GtOrF. 

Jnf,  i,  X,  p.  J74.  n®.  ^6. 

La  Guêpe  à longues  antennes , 6c  quatre  bandcf 
noues  fur  le  ventre.  Geoff.  2b, 

Vefpa  longicornis,  FouJt^,  Ent.  par,  a.  ^.453, 
SA.  6. 

Les  antennes  font  tantôt  fauves  , tantôt  noires  , 
6c  plus  longues  que  le*  corcdcc»  La,:  tête  clt  noi- 
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r.itrc,  jaune  en-dedus.  Le  corçckc  oft  noir , avec 
deux  tacites  en  ctoilTanc  à la  p'arciqiantéricurc , un 
point  à l’origine  des  ailes , une  tache  fur  réeufloh  , 
6c  quatre  de  chaque  côté , jaunes.  L’abdomen  cil 
jaune  , avec  une  bande  noire  à la  bafe  des  quanc 
premiers  anneaux.  Les  pattes  font  mélangées 
iauve  6c  de  jaune. 

Elle  fa  trouve  aux  cuvlrons  de  Paris,  ^ 

liO.  Guetï  fiiiéc. 

ViitA  feriata, 

y'^fpa  f^'gro  , aldomine  punBit  feriatis  jtavls^ 

y<fpû  nigra,  abdonrir.e punâarumfiavcnim  ordine 
quadrtipiici  longiiudinali.  GbOFF.  Inf,  tom.  x. 
/.  478.  fl«.  II. 

La  Guêpe  noire  à raies  de  points  jaunes  fur  le 
ventre.  Gsofî.  Ib, 

y'f/pa  ordinata,  Fouitc.  Ent.  par,  p.  44 
n'.ii. 

Elle  a environ  trois  lignes  6C  demie  de  long,  les 
antennes  font  noires.  La  tête  cft  noire,  avec  une 
petite  ligne  , à peine  marquée  de  chaque  côté  , au- 
deftus  de  la  tête , 6c  une  autre  uuve  derrière 
chaque  œil.  Le  eorcelet  cft  chagriné,  noir,  avec 
deux  petites  taches  jaunes  fur  te  bord  antérieur , 
6l  un  point  fauve  à l'origine  des  ailes.  L'abdomen 
cft  noir , avec  quatre  rangées  longitudinales  de 
points  jaunes.  Les  pattes  font  fauves. 

. Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris.  ^ 

[■ 

’ • Efptcid  moins  connuts, 

1«  CcBPt  quadtimouchetéc. 

yssrA  quadriguiiata. 

Guêpe  noire  ; abdomen  avec  quatre  points  & 
le  bord  du  ptemier  anneau  , jaunes. 

yefpa  nigra  abdominis  ftgmtnto  primo  margîne 
favo  feenndo  & tertio  duplUi  iutto,  GeOFF. 

Inf.  tom.  l.pag.  n®.  11. 

La  Guêpe  ooirc  , k premier  anneau  du  ventre 
bordé  de  jaune,  avec  deux  poiuts  fur  le  fccoud 
j 6c  le  troilKme,  Geoff.  Ib, 

Vefpa  quadripunSata.  ï 0X3  lie.  Ent,  par,  i. 
p.  4)6.  rt®.  IZ. 

Elle  a quatre  lignes  de  long.  Les  antennes , la 
tête  6c  le  eorcelet  font  noirs  , fans  taches.  L’ao- 
domen  cft  noit  , avec  le  bord  du  premier  anneau 
6c  deux  taches  fur  le  fécond  & le  iroilicme , 
jaunes.  Les  pattes  font  mélangées  dejaUnc  6c  da 
noie.  ^ ■ . • • . , J , 

Elle  fe  uouTo  aux  cnyirmi*  de  Paris# 
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1.  Gucpk  qnadrillc, 
quadrant, 

G^cpc  noire  ; premier  Bc  fécond  anneaux  de 
t'abdomen  , avec  un  poinc  blanc  de  chaque  côii!; 
panes  reirugincufcS. 

ycfpj  aigrj  abdomlnis  ftgmtntls  primo  (i  ftcundo 
utrinque  puncto  aho  , pedibus  frrrugineis,  GeoFf. 
Inf.  lom.  a,  pag,  377.  n°-  1 1. 

La  Guêpe  noire  à quarec  points  blancs  /ur  le 
ventre,  GeofF.  Ib. 

f'rfpa  gattaia.tOVKC.  Ent.par,  E.^4-3<.»®,  IJ. 

Elle  a pris  de  trois  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  itoircs  , avec  rotiêinitc  un  peu  fanve. 
La  tête  eA  noire , avec  quelques  poils  blancs  lue 
le  vettex.  Le  corcclct  cA  noir.  L'abdomen  cil  noir , 
avec  une  cache  blanche , de  chaque  côrd  du  pte- 
iuier  Se  du  fécond  anneaux.  Les  patres  font  fêttu- 
gineufes  , avec  un  peu  de  noie  lut  les  jambes  & 
Îli  les  cuillcs,  < 

Elle  fc  ciouve  aux.  envitons  de  Pacit. 

j:  Guipe  des  près. 
prattnjis. 

Guêpe  nuire  ; ftom  Se  bafe  du  coreelcc  jaunes. 

yt/pn  nigra,frontc,  dtoracifqut  baftfavii . Geoft. 
htf.  lom.  1.  p.  J7F.  n°.  14. 

La  Guêpe  noire  , à lèvre  fupêrieutc  it  bafe  du 
corccici  jaunes,  Geoft.  Ib, 

Vefpa  prattajît.  Fouac.  Ent.  par.  1.  p.  457. 
ta".  14. 

Elle  a trois  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires,  La  tête  ell  noire, avec  la  Uvtc  fupttieure 
entièrement  jaune  , ou  jaune  de  chaque  côté  te 
noire  ali  milieu.  Le  cotccicc  cA  noir  , avec  une 
petite  ligne  tranfverfale  , antérieurement , & un 
point  a l'otiginc  des  ailes , jaunes.  Les  pactes  foac 
noires , fans  taches , ou  avec  un  peu  de  jaune , 
à la  bafe  des  jambes  Se  destaefes  poAêtieuis. 

Elle  fe  trouve  pendant  l'écd  fui  les  fleurs,  aoz 
environs  de  Pasis. 

4.  Guipe  noire. 

Ktsra  njgra. 

Guêpe  d'u»  iMir  bleuâtre  fane  tacbet.  , 

yi/pa  tota  nigrxt-etrul^cem,  Geotf.  inf,  tom,  a, 
g,  jBl.  «?.  17.  , • 

La  Guêpe  noire.  Geoff,  iê.. 

Ktfpaaigra.  Fouae,  Ent,  par,  t.p,  458.  n’.f. 

Elle  a un  peu  plus  de  n«is  lignes  de  long.. Tout  I 
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le  ceifw  eA  d‘nn  noir  blcniire,  fans  tacbet,  & 
légèrement  pointillé. 

Elle  fc^  ciouvc  aux  environs  de  Paris, 

J,  Guepi  rouge* 

j VttTA  Tuhra,  ^ 

Guêpe  rouge } corcctec  avec  ^es  lignes  longitu-î 
dinales  noircs>  abdomen  avec  des  tacnc$  jaunes» 

I ruhra  , tkorace  lintolîs  longhudincli!>ui 

ahdonJnemacuIU  favh.  GEOir.  Inf.  tom.  a* 
/.  I.  18. 

La  Guêpe  rouge  à bandes  noires  fur  le  corcelec  ^ 
de  pomes  jaunes,  fur  te  ventre.  Gioff. 

Kefpa  mbra.  Fouac*  Ent.  par,  i.  p,  458.  n?,  iS*, 

EUe  a environ  trois  lignes  & demie  de  long.  Les 
antennes  8c  les  pactes  Cont  rouges.  Le  corps  cil  tTnn 
rouge  brun  plus  clair  en  quelques  endroits.  La-, 
tête  a une  grande  tache  noire  , au  foenmet.  Le 
curccict  a trois  larges  raies  noires,  dont  une  au 
milieu  6c  une  de  chaque  côté , & la  partie  pollérieute 
noirâtre.  L’abdomen  a une  grande  tache  ;aunc , de 
chaque  côté  , fnr  le  fécond  at)nc«\u , 8c  une  plus 
f»cmc  de  chaque  eôié  du  treifième  j le  quatrième 
anneau  ell  marqué  d’une  bande  tranrvcrfalc /aune  , 
interrompue  aumilieu.^Lcs  ailes fontBordeesdepoUs». 

Elle  fc  trouve  aux  environs  de  Paris*. 

'6.  Guefb  bandée. 

KusrA 

* Guêpe  notre  ; corcetec  carhe  de  jaune;  abde^ 
hicn  avec  trois  bandes  jaunes , dent  les  deux  pre- 
mières interrompues. 

F^fp^ni^a,  tkorau  maculata  , ahdorrùnt  fafiiSu 
trihus  favis  , primis  duahus  initrruptU» 

Vtfga  rr/ciaâu.ScHRANK.£Aum.  \nf,  aufi.r^,  794^ 

EUe  a un  peu  plus  de  quatre  lignes  de  long« 
Les  antennes  font  noires  eu  • dclTus , jaunes  en- 
deffous,  avec  le  delTous  dn  premier  articlejaune* 
La  ccce  ell  noire,  avec  la  bouche  jaune.  Le  cor-- 
cclct  cil  noir , avec  une  ligne  ctanrverfale  jaune  , à 
la  partie  antérieuce  , 8c  un  point  de  chaque  côté , à 
l'origine  des  ailes.  Le  pétiole  de  l'abdomen  cH  aminci 
noir.  L'abdomen  eUooir,avec  deux  points  jaunes,  fur 
le  premier  annean,  une  bande  ioeerronapue,  fur  le  fc- 

f qnd  g un  petit  point  de  chaque  côté  fur  le  troilicmc^ 
c quatrième  cft  fans  taches,  8c  le  fixièmc  cfi  jauncr 
â fa  balè.  Le  delTous  de  l’abdomen  efl  fans  lâches*. 
L’exiréroitd  des  cuidês  8c  des  jambes  cil  jaune , 8c. 
le  refte  cfi  noir. 

EUe  fc  trouve  en  Alfemagne.  * 

7.  Guepx  coulTâcic* 

y§tfA.fûiva^. 
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C’j^pc  eorcetec  noir  , inttrlcurcmcnt  fauve  5 ab- 
domen avec  deux  caches  glabres*  & les  trois  der- 
niers anneaux  fauves. 

thrr*ue  nigro  antenus  rofo , ahtiomine 
mjcuiii  duahut  ^njverfis  g/abris  y fegm^ith  triLus 
4tU  'mu  fuhis,  Gm£L.  Syfi.  nat.  pug.  a?)  7.  8o* 

- LkCECH.  It,  I.  tab,  Ï9,  fis-  4* 

Elle  fe  trouvc'cn  Rallie. 

8.  GufPi  maculaire. 

Vssrj  macu!aiii. 

Guêpe  noire  ; abdomen  avec  trois  rangées  de 
points  /aunes  ^ dont  les  trois  premiers  diftans. 

nigra  , aidomir.t  punÛoram  jhvtrum  fe- 
ricbui  triius  ^ gtindis  priitis 

y^fpi  macuUtn.  Scor.  £r./.  (iirn.  n".  Sjï. 

Elle  a environ  deux  lignes  & demie  de  long. 
La  lête  cft  noire  , lans  caches.  Le  corcclec  clk 
jioit , avec  une  ligne  tranfverfale  antcciencc , & 
un  point  à l'origine  des  ailes  , jaunes.  L'abdomen 
«fl  noir  , avec  crois  rangées  de  poiius  jaunes  , dont 
les  trois  premiers  font‘  diflans  des  trois  fgivans. 
Les  pattes  font  noires.  La  tête  & le  eotcelet  font 
ehagrinês  , Ce  l'abdomen  efl  mat<iué  de  points  en- 
fonces. 

Elle  fe  ttonve  dans  la  Catniole. 

p.Cuïrt  ciotitjue. 
ycsfji  txotica. 

Guêpe  Doite  , mélangée  de  fermeineux  j pétiole 
fettugineux  en  dcflous,  noir  en  dcUus  ; pattes  fet- 
. lugineufcs. 

ytfpa,  tàgraferyii^lneo  varia  , abdominls  petio^ 
ftrragineo  , dorfo  nifra  pediSua  fciruglacu.  Gmex. 
Syf.  nul,  pag.  i7«o.  pj. 

ycfpa.  hUf.  /tik.  part  int. pag.  no.  4tl, 

La  tête  eft  noite  avec  le  front  jaune  ic  les  man- 
dibules feitugtneufcs.  Les  antennes  font  noises , 
jaunes  à leur  bafe.  Le  eotcelet  cft  noir , avec  la 
partie  antérieure , un  point  à l'origine  vies  ailes , 
une  tache  cn  dcfTous  , une  autre  vers  la  bafe  des 
«uiftes  intermédiaires , réeiiflron  , une  ligne  fous 
l'écuflbn  , ït  une  tache  de  chaque  côté  endeifous  , 
ferrugineux.  Le  pétiole  cft  alongé  , noir  ciiadclUis , 
ferrugineux  en  dellous.  Le  premier  anneau  de  l'ab- 
doroen  eft  grand  , campaniforme  , ferrugineux  à 
la  bafe , noir  au  milieu , jaune  à rextremué  , le} 
autres  anneaux  font  jaunes.  Les  pattes  font  fetiu- 
gineufes.  Les  ailes  font  d'un  jaune  fctiugiucux.  , 

Ellefe  ctouve..,. 
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le.Gtiirz  téniibrme. 
yxsPA  reniformis. 

Guêpe  noite  j eotcelet  avec  des  taches , éculToa 
avec  deux  lignes  Ce  deux  taches  ponéricurcs  , céni- 
formes,  jaunes  i abdomen  avec  cinq  bandes  jauncrc 

ytfpa  nigra  , ihoract  maculalo  , fiatcHo  tili- 
Ktaro  , pofletius  macula  uiri-.que  reniformi , aido^ 
minis  fafàit  quinqui ptdiiujqutfavii,  Giaie.  SyJI. 
nat. pag,  tyCo.  n^,  94.. 

ycfpa.  Muf.  Usk.pars  tnt.  pag.  74.  n'’.  418. 

Elle  eft  noire,  avec  des  taches  jaunes  fut  le  cor- 
cclct,  deux  lignes  fur  l'écuffun,  dont  lapremictc 
interrompue, êc  deux  taches  poftétieutes  rémformcs, 
jaunes.  L'abdomen  a cinq  bandes  jaunes , dont  la  pte- 
miê ce  diftantt , êc  les  aunes  ancécicucemcat  fmuées. 
Les  pattes  font  jaunes. 

Elle  varie.  L'écu/fon  n'a  quelquefois  que  deux 
points  jaunes , fans  caches  poftéricuces. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

1 1.  GuerE  mélanochre. 
y et  P.»  metanochra. 

Guêpe  noirci  lèvre , ligne  fur  l'éculTon , fii  ban- 
des fur  l'abdomen  , jamlrcs  &:  utfes  jaunes. 

ycfpa  nigra,  labia,  thoracis  Uncatranfvefafcu- 
tcUari,  abdaminis  fafciiajtx,  femoram  apicc  tibiis 
plar.lijqut fiavit.  Gmel.  A77Î.  nat.p,  lyCo.  n".  JJ. 

ycfpa.  Muf,  Icsk.  pan  tnt,  pag.  74.  n°.  419. , 

Elle  eft  noire , avec  la  lèvre  fupéricure  jaune  ; 
un  point  calleux  à la  baie  des  ailes  , & une  ligne 
tranfverfale  fur  l'écullon  jaunes.  L abdomrn  a fix 
bandes  jaunes  , dont  la  premiè'C  dillantc.  Ce  la  fé- 
conde lînuéc.Tes  cuiffes  font  noires , avec  l'extré- 
mité jaune.  Les  jambes  <c  les  tatfei  font  ja'uncs. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

II.  Gvepe  êryibcocéphalc. 
y'esPA  crythroccpkala. 

Guêpe  noire)  tête  Ce  abdomen  ferrugineux;  pé- 
tiole noir,  avec  l'extrémité  jaune;  premier  anneau 
de  l'abdomen  moitié  jaune  Ce  mairie  noir  ; le  ttoi- 
ficmc  Ce  le  quactiêinc  bordés  de  jaune. 

ycfpa  nigra  capitt  abdominequt ftrrugincis ,pctioh 
nigro  apicc fiavo , fegmenta^rimo  antict  nigra  pofticc 
fiava , tcriio  qaartoqut  margtnc  Jiavis,  Gmel.  Syfi. 
nat.  p.  17(01  B®.  97. 

ycfpa  Muf.  LesK.  pars  cnt.p.  75.  b®.  411. 

La  tête  eft  fettuginenfe,  avec  la  bouche  Ce  te 
deftous  des  yeux  , jaunes.  Le  cOicclei  eft  ooit , 
■vcc  IcE  côtés,  U bafe  , une  lacbc  aloogéc  Cam 
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Toiigmc  des  ai^esSe  Jeux  Ü^ocsrurlVcu/Ton  \ jaunt*. 
Le  pcüolc  eil  noir  , avec  l\ttu;ntrc  jaune.  L'abJo- 
HKH  a le  premier  anneau  ndlr*â  h bafe  , jaune  à 
l'cititinité  J le  tfotiîèmc  <Sc  le  qua.ncmc  bordes  de 
jaune.  Les  ailes  l'one  jaunes. 

£'ic  Te  rro'jye..*. 

if.  Guipe  mé'anocéj haie. 

Ves?A  mc!anocechj-a. 

Guêpe  noire , cachée  de  jaune;  abdomen  avec 
quatre  bandes  /dont  la  première  dülamc  &:  une  ligne 
uanlverfale,  à rexrrêmitd,  jaunes, 

^ifpti  n.'grj  JJiiVo  v^ria , êibdomhte  qua- 

tmr  fifigjque  pojiic<i^avis  ^ fafaj prima  rtmotijjîrrit. 

V'tfpa.  Muf,  ittk,  pars  tut.  p.  7j,  410. 

Vifril  meianoetphaU,  Cmel.  Syfi,  nat,  p,  ly^o, 

a®,  ÿ*. 

La  tére  ell  noire,  avec  un  point  jaune,  entre 
les  antennes.  Le  cotcc^ec  cil  noir,  avec  une  bande 
antérieure  interrompue,  jaune.  L'abdomen  cil  soir, 
avec  quatre  bander,  dune  la  premicic  diflantc  , & 
tinc^ignc  tranrvcirale  poflciicure  , jaunes.  Les 
mifîcs  Ibnc  noires,  avec  Textrémité  jaune.  Les 
jambes  & les  taries  font  jaunes. 

Elle  ic  trouve  en  Europe,  . * 

^ GUEPE  DORÉE.  Toyfj  Chrysi*. 

GUEPE-ICHNEU.VION.  Koyci  Ichn.ühon, 
Si'HXS. 

GUEPIER.  C*c(l  te  nom  que  Ton  donne  au  nid 
que  les  Guêpes  Ce  conilruireut , les  unes  fous  terre  , 
.les  auties  fous  les  toits  des  mai'ons,  les  autres  dans 
des  trous  de  murailles,  dans  des  eafucs  de  vieux 
troncs  d’axbres.  GutPx, 

GYRIN  , Grnisrt.  Genre  diofcdes  , de  la 
première  Sec^ioo  de  l’Ordic  des  Coléoptères. 

Les  Gyrins  vuîgairemeoc  nummes  Toumiquers  , 
ont,  deux  antennes  très>court«s  , dilatées  a leur 
bafci  quatie  grands  yiux  a réfeau  ; deux  ailes 
cachées  ious  des  étuis  «uts,  eutiaccs;  les  quatre 
panes  poltéiicuics  courtes,  en  nageoires,  & cioq 
articles  aux  taries. 

0$  infcélc?  ont  quelques  rapports  avec  les  Dy- 
tiques & les  HyJtophijfs  ; mais  tes  anienacs  lon- 
gues de  fctacccs  des  premieis , &:  les  antennes 
irt^ulicres,  en  mafTc,dcs  féconds,  l«;s  diflinguent 
lu^Oimmcnt.  Les  Gyrins  ont  d'aiIKursquatre  grande 
yeux  à rcfcaii  , tandis  que  les  Dytiques.  A;  lc$ 
Hydrophiles  r^'en  ont  que  deux.  . ^ 

tes  amenacs  font,  plus-  courtes  que  la  tête , de 
csuEipofécs  de  OC12C,  auulcs , doiu  le  premier  cM 


' grand  , Utératcmcnc  proljngc  } les  ruivanf  font 
courts,  peu  diUin^,  Se  onc,  ciifcmblc  une  formC' 
I oblongfic,  amintic  à la  bafe,  renHée  au  milieu, 

I ubeute  a l'cxtrémiié.  E les  for.t  infêices  dans  une 
foilcac  qui  fc  ciouve  à la  partie  latérale  de  la. 


la  bouche  cRcompofée  d'uuc  lèvre  fupéneurc  , 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires,  d'une 
lèvre  inférieure  &.  de  quatre  antcnnulcs. 


La  lèvre  rupéricure  cR  large  , cortacée  , légère^ 
ment  ciliée  à fa  partie  antéiieurc. 


I Les  mandibules  font  cornées, *arqoc€S,imérica- 
rcment  concaves  , munies  d une  «lent  fur  €)ia|i:c 
bord,  8c  ccrminccs  par  deux  dents  ou  poimes,  pref-^ 
que  divergentes. 

Les  mâchoires  font  cornées , acquées , prefque 
dentées , terminées  en  pointe  aigue  , Se  uhées  k 
leur  partie  interne. 

La  lèvre  inférieurr  efl  cornée  , avancée  américu- 
renient , cDtaiih'c  depuis  le.  iiiibcu  jurqu'à  Textré^ 
mité,  *■ 

Lesantonnulcs  antértcurrsfonc  filiformes,  coorres  , 
à peine  delà  longueur  des  mâchoires,  oc  compofccft 
-de  quaerc  articles  , dont  le  premier  cfl  coure  , perie  , 
les  ftûvans  font  prcfque  cylindriques  Se  égaux  , le 
dernier  cil  ovale  , a peine  plus  g:us  que  les  autres  ; 
elles  font  inférées  au  dos  des  mâchoires  Les  anfco» 
miles  pofléricures  font  plus  courtes  que  les  autres 
& compofées  de  trois  articles , donc  le  premier  cft 
petit,  le  fécond  prcfque  conique,  8c  ic  dernier 
oblong  ; elles  font  inurées  vers  rextremité  Lâctralc 
de  la.  Icvte  îuféticurc. 

La  tète  efl  alTcz  grofTe  , & nn  peu  enfoncée  dans 
ic  corce'ec.  Les  yeux  font  arrondis,  un  peu  faillans , 
êc  au  nombre  de  quatre,  placés , deux  au-dclfus  ut 
rinfcrnoti  des  antennes  , deux  autres  au-delTous. 

Le  corcelct  e,ft  plus  large  que  long  , 8:  immédiar 
trnicnt  uni  aux  élytres.  L'écullôa  tii  tiès  peut  U 
tnangulatrc. 

Les  élytres  font  convexes  8c  ovales  , unies  oh 
ftnêcs  , anondtes  ou  dentées  à rextrémité.  Eilos. 
eachctttdcux  ailes  membraneufes,  repliées. 

Les  paCKs  fept  de  longueur  Se  de  forme  dîifé* 
rentes.  I.,s  deux  antérieures  font  (impies  Se  beaucoup 
plus  longues  que  les  autres.  Les  quatre  pofléiicutc» 
(ont  courtes , comptimécs,  Se  etr  fotme  de  nageoires. 
Les  taafcs  {ont  compufés  de  cinq  aiticies  ; ils  font 
filiforracs,  dans  les  pattes  oméueuies,  8c  comprimés 
dans  les  autres  patres. 

Les  Gyrincont  été  connus  de  pluiîcurs  naruraliflerv 
du  moins  rcfpècc  la  plus  commune.  M.  Geofiroy 
ayant  f«re  de  ces  mfcùUs  un  genre  particulier,  les 
a délignés  fous  le  nom  de  Oyr/nuj  , en  francai»- 
Tuar/t  , à catüc  , dit-il,  de  la  maoiérc  donc- 
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S$  coonicBC  dans  reau  6c  des  cercles  qu*t!s  d^criY^t* 
En  adoptant  le  nom  latin  arec  les  antres  Entomo- 
logilles,  nous  croyons  ne  pas  devoir  adopter  le 
nom  françois  , parce  qu’il  ne  faut  pas  ofttir  fous 
un  même  mot  ^ des  objets  qui  roue  ti  etrangers 
entr’euz  ou  qui  ont  des  rapports  fi  éloignés. 

Sur  la  Cuperficic  des  eaux  (lagnanccs  des  matais , 
des  lacs , des  folles,  on  voit  nager  6c  comme  cou> 
ne  de  petits  infcdlcs  noiis  à étuis  écaülcui , ordi* 
naitement  atlcmbiés  par  troupes , 6c  décrivant  des 
cercles,  des  girouettes,  avec  une  vîicllc  furpre- 
nantc.  Ils  approchcni-.lKaucoup  des  Dytiques  i ils 
ont  comme  eux  des  pattes  en  nageoires  j mais  on 
a déjà  vu  qu’ils  ont  quelques  caraCteres  patciculicrs  , 
qui  en  font  un  genre  bien  diltind.  Nous  nous  aita- 
cberons  paiticuUîtrcmcnt  dans  ces  généralités,  à 
faite  connokre  rcfpècc  la  plus  commune  , dont 
la  deferip  tjn  d'ailcuis,  relativement  à Torgani- 
fation,  poutra  s'adapter  au  genre  entier. 

Les  Gy  tins  doivent  paiïcr  pour  de  petits  infcÛcs  en 
général  : rcfpècc  la  plus  connue  ne  Vélévc  qu'à  la 
grandeur  de  1a  Mouebe  commune  ; nous  connoillons 
C<:pcndant  une  autte  cfpècc  qui  clf  une  ou  deux  fois 
plus  grande.  Us  font  d'utic  torme  ovale  i le  corps 
clk  convexe  tant  er.-dcITus  qu'en-deflous  , 6c  fou 
plus  grand  diamètre  c(l  environ  au  milieu  de  là 
longueur.  La  tête  , petite,  arrondie  en -devant, 
4c  comme  enfoncée  en  partie  dans  le  cotcclct  , 
cH  garnie  de  dvui  petites  mandibules  , de  deux 
antennes  coiirrcs  6c  de  quatre  grands  yeux  à 
réfeau  : ce  dernier  caraélère  clk  des  plus  finguliers 
6c  des  plus  remarquables.  La  peau  qui  couvre  la 
cece  , le  corcclci  6c  tout  le  dcHus  du  corps,  ed 
écaillcufc  6:  très-dure  i les  élytrcs,  qui  couvrent 
les  ailes  & te  ventre  , le  (ont  de  même.  On  peut 
fans  doute  dite  , qu'on  n'obfervc  fur  aucun  autre 
coléoptère  , les  quarte  yeux  à réfeau  dont  nous  avons 
parié,  üc  qu'il  cft  bien  facile  d’appercevoir , en  regar- 
dant l'infede  cn-defTus , ôc  en  le  regardant  cnluiic 
cQ*dclTous  ;car  les  deux  yeux  inferieurs  font  entière- 
ment cachés  fous  1a  rête.  Les  deux  paires  d’yeux  n’ont 
citérieurcmcnc  aucune  communijation  cntr'elles  , 
& font  bien  féparées  l'une  de  l'autre  par  les  côtés 
nanclians  de  la  tête.  Wnftdc  peut  donc  voir  en 
luémc-tcmps , 6c  par  des  yeux  dm'^rens,  les  objets 
qui  font  au-dcllus  de  fa  cctc  6C  ceux  qui  font  au- 
dcHuus  de  lui.  AulTi  a t-ü  la  vue  ttès-bonne  6c 
perçante  , comme  on  peur  en  avoir  la  preuve  , en  le 
plac«.nc  dans  un  verre  d’eau.  Après  avoir  fait  d'abord 
quelques  rouis  en  nageant  , il  relie  à la  fin  rrao- 
quillc  furlaforfacc  de  l'eau } des  qu’on  approche 
alors  la  main , ou  que  l’on  fait  quelque  mouvement , 
fans  même  toucher  au  verre  , on  le  voie  foudain 
fc  mettre  en  agitation  6c  ocdinairemcDC  s’enfoncer 
dans  l’eau. 

Les  élyrrcs  couvrent  tout  le  dclTus  du  ventre  , 
excepté  le  derrière,  eu  le  dernier  anneau,  qui 
ladTc  appcrcc'  oir  au  bout,  deux  f crics  mamdo&S 
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cylindrl^nes , qae  rinfcâe  peut  letircr  dans  le 
cutpj  , et  faire  rcparoltrc  à fon  gré.  Les  ailes  ont 
près  du  bord  extérieur  une  plaque  écaillcufe  ; 
& c’cit  dans  cci  endroit  c|u‘ellcs  font  pliées  en 
deux  , tant  en  largeur  qu'en  longueur  , quand  elles 
repolcnt  fous  les  élytrcs.  L'inlcélc  peut  en  faire 
ulagc  , 4:  ü s'élève  touvent  en  l’air  en  Volant.  Co- 
pendant  la  conhitmanon  particulière  de  fes  pattes, 
annonce  aflex  qu’il  cil  aulli  dcliiué  à vivre  dans 
l'eau.  Les  deux  pattes  antérieures  n'ont  rien  de 
remarquable}  Il  ce  n'cll  que  quand  l’infeéle  les 
tient  en  repos  , la  jambe  de  le  tarie  font  appliqué» 
contre  la  cuilîè  , qui  eft  comme  cnchaflée  daiit 
une  cavité  qu'on  voit  fut  le  dcllous  du  corccict  6c 
de  la  poitriDC}  tic  forte  qu'alors  ces  mêmes  patte* 
ne  patotdcni  point.  Les  pattes  intermédiaires , 
beaucoup  plus  courte*  que  les  ant-'ticurcs , fout 
fort  larges,  irès-appUtiea , & fervent  au  Gytin 
comme  li'aviroos  pour  • oti  peut  rcmaïques 

fiir-touc  une  louitc  de  longues  parties  en  forme  de 
poils , qui  fervent  à pouller  l'eaa  quand  l'in  célc 
nage.  Les  deux  pattes  pofiéricurcs  font  d'une  figure 
encore  plus  fiagulière  , 6c  même  d;fficilcs  à dé- 
crire. Elles  font  iiès-pUtes , 6c  encore  plus  larges 
que  celles  du  milieu.  On  remarque  le  long  du  bord 
poriéricur  ou  intérieur  du  rarfe , des  appendices 
minces,  en  forme  de  feuillets,  qui  femblcoc  être 
faites  pour  que  les  pattes  aient  plus  de  ptifci  for 
l’eau,  6:  pour  fervir  de  nageoiies.  C'efi  parce  que 
CCS  patres  6:  les  intermédiaires,  avec  tant  de  largeur 
6c  fl  peu  d'épaifieur  , font  fi  propres  à fendre  l'eau  , 

3 UC  l’infcdc  préfente  tant  de  vitellé  & de  célérité 
ans  la  nage.  On  peut  voir  dans  l’intérieur  de  la 
patte , qui  cfl  ttés-tranfparcDtc , pluGcuis  efpèccs 
de  vaiflVaux* 

La  vîcefie  avec  laquelle  les  Gyrrios  nagent  fur  la  fu- 
perficie  de  1 eau  ou  dans  l'eau  meme,  cil  furprenante  j 
ils  y font  des  cours  6c  dcsdécourscirculaires,  obliques, 
6c  dans  toutes  les  direéftons  , avec  une  rapidité  qui 
échappe  à l’tril  y & comme  ces  infcâcs  ont  leur  enve- 
loppe crésdiircdcirés-luifame  , iorfque  le  folcil  pro- 
jette fes  rayons  fur  eux , oo  croit  voir  tout  autant 
de  perles  brillantes  en  mouvement , qui  jaillilicne 
la  lumière  fous  différentes  noances , 6c  préfencenc 
un  très-joli  fpcéfaclc.  Ils  font  prefque  coujouit 
aflcmblés  pat  troupes  fur  l’eau  $ quelquefois  ils  s y 
rcpofcnc,  fans  ie  donner  le  moindre  mouvement; 
mais  des  qu’on  les  approche , ils  fc  mettent  ea 
aétion  , & cherchent  à fc  fauver  à b nagé  bon  de 
la  portée  , ou  s'enfoncent  dans  l'ean  avec  une  égale 
célérité  , pont  n'ètre  pas  pris  s aofG  cfi-il  di£i]e 
de  les  prendre.  Quelquefois  ils  rclfcnc  au  fond  de 
l'eau  , 6c  fc  tiennent  accrochés  à quelque  plante 
aquatique  ; car  , étant  plus  légers  que  l'eau  , ils 
(urnagenc  quand  ils  ne  le  tiennent  pas  cramponnés 
à quelque  ebofe , 4c  quand  ils  ne  remuent  pas  les 
|iattcs.  Le  dcdiis  de  leur  corps  refic  cimcrecBcnc 
a icc  , fans  que  l'eau  puillc  le  mouiller , locfqo’iU 
fout  placés  fuiiue  ; mais  quand  ils  plog- 
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gent , une  petite  bulle  H'air , comme  luie  bonle 
argeotee  , leur  refte  attachée  au  dcciiècc  5 ce  <)ui 
fait  un  fort  joli  effet.  11$  ont  une  trè$-mauvaife 
odeur,  qui  s’exhale  de  leur  corps  , & qui  relie 
long-  temps  aux  doigts  qui  les  ont  couches.  On  les 
Ü0U7C  fut  les  eaux  depuis  le  Prlnccinps,  dès  que 
les  glaces  font  fondues , jufques  bien  avant  dans 
l'Automne.  Ils  s’accouplent  lut  la  furface  de  l’eau. 

Les  femelles  pondent  leurs  œufs  fur  les  feuilles 
des  plantes  aquatiques.  De  Geer  en  avoir  gardé 
dans  un  bocal  d'eau,  qui  dé(>osctcnt  leurs  oeufs 
eomie  les  parois  du  verre , les  uns  auprès  des 
autres.  Ces  œufs  font  très-petits,  très-alongc's,  en 
forme  de  pctiis  cplindtcs  ,'ic  d«  couleur  blanche 
un  peu  jaunâtre.  Au  bout  d’envitou  huit  jou::  , 
de  très-petites  latvcs  hexapodes  foriiienc  de  leurs 
oeufi  f & nagcccnî  d'abord  dans  1 eau  ; elles  mat- 
choient  aulli  contre  les  parois  du  verte.  Rœfcl  a 
connu  ces  larves;  niait  il  n’a  pu  les  élever  juf- 
qu’à  leur  gtanucur  complctte  ; c’cll  auIC  ce  qui  eft 
■itivé  a De  Geer,  qui  n’a  jamais  pu  les  garder 
long- temps  en  vie. 

Ces  Ivves  préfentent  une  figure  alTcz  CnguUère , 
It  font  femblables  au  premier  coup  d’ail  i de  pc- 
titci  Scolopendres.  Elles  font  d’un  blanc  fale , un 
peu  grisâtre  ; k leur  peau  très-tranfparente  laiffe 
■ppC'Ccvoir  quelques-unes  de  leurs  parties  internes  , 
qui  patoilTeDc  au  travers.  Le  corps  eff  loim  , cfiilé  , 
cylindrique  , divifé  en  treize  anneauz , leparés  les 
uns  des  autres  par  de  profondes  incilîons.  La  tète 
cil  ovale  8c  très-alongée  , applatic  cn-dcllus  8c  en- 
deflout.  Elle  cil  garnie  en  devant  de  dcQZ  grandes 
dents  ou  ferres  . courbées  en  are  . donc  les  pointes 
font  brunes.  Quand  elles  font  fermées , elles  le 
tcnconctcnc  avec  leurs  pointes  au  - devant  de  la 
tète  , 8c  rinfeéle  peut  les  ouvtir , les  écarter  eon- 
fidérablcmcnt  l’uac  de  l’autre.  Ces  dents,  qui  ont 
beaucoup  de  rcllembUnce  avec  les  fetres  mobiles 
des  larves  des  Dytiques  , démonttenc  allez  que  U 
larve  du  Gytin  doit  être  caruacière.  Les  deuz  an- 
tennes placées  auz  côtés  de  la  tête  font  en  filets 
déliés , divifés  en  quatre  patries  aciiculées , 8c 
environ  de  la  longueur  de  la  tète.  De  chaque  côté 
de  la  tète , derrière  les  antennes , on  voie  une 
grande  tache  noire,  qui  fcmbic  avoir  de  petits 
tubciculci  un  peu  élevés.  A la  lèvre  inférieure , au- 
«ettw’âl  dents , font  arcachés  quatre  barbillons 
filiformes;  divifés  en  articulations.  Il  que  la  larve 
temne  continuencmeiit.  Les  dtus  barbillons  czcé- 
sieuts  ont  à leur  bafe  une  appendice  en  forme  d’une 
rctiic  dent,  té  devant  de  la  tète  , ou  la  lèvre  fupé- 
ricutc,  eff  diviCéc  en  deuz  pointes  faillantes , 8c  cn- 
dcffiis  la  tête  a une  futute , qui , au  milieu  de  fo 
longueur  , fc  divife  en  deuz  htanebes , qui  fc  ren- 
dent â l’origine  des  antennes. 

te  piemici  anneau  du  corps  eft  ftefi^ue  du 
double  plus  long  que  les  autres.  Les  trois  paires  de 
f iiiea  urne  attaebées  co-dçfr««t  de*  (rois  frcakri 
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anneaui.  T.e»  huit  anneaux  futTani  Tout  f»amis  é€ 
longues  parties  tranTparcmes  4 en  forme  de  âicn 
coni<)ucs , & très  - remarquabits  ; chaque  anneau 
en  a deux,  c'elt  à dire,  un  de  chaque  coté,  Cea 
filets  (ont  membraneux  , flexibles  & flotrans.  Il  ne 
paroîc  pas  que  la  larve  puiiTc  les  mouvoir  voloo- 
taircment  ; ils  Icmblcnt  umqutmcnr  fuivre  les  mou- 
vemens  du  corps  i on  croitoic  pourtant  quclquefoU 
que  la  larve  les  remue  féparémcnc.  Ils  font  iotime- 
ment  unis  aux  anneaux  , donc  ils  ne  font  que 
comme  une  continuation  en  forme  d’appendices,  li 
y a tout  lieu  de  croire  que  ces  parties  flexibles  Bc 
membraneufes  font  les  ouïes  de  la  larve , avec 
d autant  plus  de  fondement , qu  elles  reflemblenC 
beaucoup  aux  ouïes  des  larves  des  Ephémères  X 
des  Friganes.  On  voit  tout  le  long  de  leur  ioté* 
heur  un  rsUTcau  brun  tortueux , ou  qui  va  en 
rerpentanc , X qui  fc  tend  à un  vaifleau  fem* 
biablc  , qui  tègne  dans  l’inréricar  du  corps , tout 
le  long  de  chaque  côté.  Ces  vailfeauz  bruns  oe 
peuvent  être  pris  que  pour  des  trachées  ou  d^ 
vailfcaux  à air.  Enfin  ces  ouïes  » air.u  que  let 
anneaux  du  corps,  font  giihics  des  deux  cotés  de 
plnûeurs  poils  uès-fins.  le  douzième  ou  le  pé« 
nultième  auneau  du  corps  a quatre  filets  rcmblables  ^ 
mais  beaucoup  plus  longs  que  ceux  des  aotict 
anneauz  , 6c  extrêmement  garnis  de  fort  longt 
poils  jufques  au  bouc.  Us  ont  aulli  incchcurcmene 
un  vailTeau  tortueux  brun  , qui  fc  prolonge  dans 
le  corps*  Ces  quatre  filets  ïbot  dirigés  en  arriére^ 
6c  forment  comme  une  longue  queue  quadruple 
au  derricte.  Les  filets  des  autres  anneaux  ont  aufli 
leur  dircvhoD  ou  leur  courbure  vers  le  dcihère^ 
6c  ils  fe  terminent  tous  en  pointe  très-fine  , apics 
avoir  diminué  peu  à peu  de  groHcur , depuis  leur 
origine  jufqu'a  Textrémité.  Ce  (ont  tous  ces  filets , 
6c  pamculiircmenc  les  quatre  qui  tenninent  Je 
derrière  , qui  donnent  à cette  larve,  au  premier 
coup  d’oeil , de  1a  reHcmblancc  avec  une  petite  Scc^ 
lopendie  , parce  qu'ils  repréfentenc  les  partes  de 
CCI  in'céic.  Le  dermer  anneau  du  corps,  beaucoup 
plus  petit  que  les  autres  , e(f  terminé  par  quatre 
croebets  atUz  longs.  6i  remarquables,  placés  pa* 
rallilemcot  les  uns  auz  autres  , 6c  couibés  cn« 
dcllous  avec  leurs  pointes.  La  larve  remue  prcfque 
toujours  ces  crochets  avec  l’anneau  auquel  ils  (on( 
unis.  Peut-être  que  cet  anneau  fait  Pufilce  d’une 
feptième  patte,  6c  que  la  larve  fc  1ère  des  quatre 
pointes  courbées,  pour  s’accrocher  aux  objets  fut 
lefquels  elle  marche. 

Les  fix  pattes  font  fort  longues , tranfparentcs  6e 
très-flexibles.  Le  tarie  efl  compofé  de  deux  partiel 
articulées  enfembic , 6c  terminé  par  deux  longt 
aoebets  , entre  Icfqaels  fc  trouve  une  petite  pointe 
en  forme  d’épine.  Ces  croebets  font  mobiles:  U 
larve  peut  les  joindre  enfembic . les  ouvrir  6t  let 
écarter  I'uq  de  l’autre  plus  ou  moins.  La  cuiflç^ 
unie  à la  jambe  par  de  petites  articulations . cA  aflêv 
groflt  X coaame  renfiee  au  milieu*  L’intéheor  à9 


Diui  t5\  C 


G Y R 

corps,  dcpttit  la  tècejufqu'ftu  derrière  4 cft  rempli 
de  pctics  globules  , Ictubldhlcs  à des  boites  d'air, 

00  voit  <^uc  ces  globales  font  coatinueilcmenc  eo 
SDOuvcnieot , & que  1a  larve  les  fait  avancer  aircr* 
naûvcineat  tamôc  du  côté  de  la  tête  & tantôt  vers 
le  derrière. 

DeGcern'apa  voir  <cs  larves  parvenir  à leur  gran- 
deur complecte.  MaisM.  Modéer  , qui  a donné  une 
HUoiic  de  CCS  petits  tnfcélcs  dans  fes  Mimoins  tfr 

1 Actidé-nie  Royalt  d£S  Scitnets  at  Suide  , a eu  les 
larves  dans  Jvui  juAe  grandeur  & eu  a donné  la 
dcrcripcioD  , qui  coovtem  en  tout  aux  jeunes  larves, 
faos  dire  néanmoins  de  quelle  &con  il  cA  parvena 
à les  avoir  , s'il  a les  élever  dès  leur  nailTance , 
ou  s'il  les  a trouvées  cmièrcaicot  formées  Hany  l^s 
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e*ni.  Il  paile  aullî  de  Icutj  transformatiom , qui 
s jchivenc  hors  de  lcau«  C'eU  environ  au  coniv 
uienccincnt  daoûr  , dii-il  , que  I.  larve  fort  de 
IVau , pour  grimper  & le  rendre  fur  les  larges 
feuilles  du  rûleau  qui  ctoît  dans  l'eau . 8c  c'elhii 
qu  elle  fe  liie , 8c  od  elle  f^ait  s'cnfcimcr  dans  un* 
petite  coque  ovale,  pointue  des  deux  bouts,  «c  faite 
d'une  certaine  matière  , qu'elle  ore  de  fon  corps  8e 
qui  devient  fcmbtablc  à du  papier  gris.  Ayant  pris 
dans  ccctc  coque  la  forme  de  nymphe  , elle  en  fort 
Ions  celle  d'infcâe  aiM  vers  la  lin  du  meme  mois, 
8c  faute  foudain'  dans  l'eau.  L'auteur  ajoute , que 
CCI  nymphes  font  iiis  cxpofifcs  à Icte  ddvotées  par 
des  larves  d'ichncumoni  , qui  lavem  Poodee  kuxs 
trufs  aupris  d'elles  dans  les  coques. 
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Suite  de  timreduSion  ktHlJloirt  Naturtlle  des  InfiSetl 

. O Y R I N.  . 

C Y R I N U s Lik.  g t o t r.  Fa». 

CARACTERES  GÉNÉRIQUES. 

Ahtennes  counes  , fulirormes,  compoféei  de  onze  articles:  premier  article 
grand,  latctalement  prolongé. 

Mandib«!es  & mâchoires  cornées,  dentées. 

Qaatre  aniennules  courtes filiformet. 

Quatre  grands  yeux  â réécau. 

Les  quatre  pattes  poftéiieures  counes , en  nageoires; 

Cinq  articles  aux  tarfes. 

E S P E C E S. 

5 . Gys  t N américain.'  j 

Bronié  ; pattes  ferrugineufes  ; élytres  j 
jimpUs , prefque  Jlriées. 

<$.  Gyrin  bidenc. 

Bron\é,  luifant  ; élytres  lijfei,  biitntées. 
•J.  Gyrsn  épineux. 

Noirâtre , bron'^é  ; bord  du  coreelet  & des 
ély  ms  , jaune  ; élytres  èpineufes, 

8.  Gyrin  bicolor. 

Bronze'  en- de  [fus , ferrugineux  endejfous; 
élytres  avec  des  Jiries  pointilltes. 

Gyrin  du  Cap. 

Elytres  d'an  vert  broit\é , bordées  d^un 
Jaune  pâle. 


I.  Gyrii«  nageur.'^ 

D’un  noir  broïK^t , brillant  ; pattes  fer- 
rugineufes ^ elytres  entières  , avec  des 
points  enfoncés  f rangés  en  Jiries, 

t,  Gyrim  Iltié. 

D'un  vert  bronzé  brillant  ; élytres  firu- 
ples  , friees , bordées  de  jaune, 

5.GTRtM  longimane. 

Bronzé  en  - dejfus  , ferrugineux  ta- 
dejfotts;  elytres  lijfes  , bidentits, 

4.  GYRtMauAtal. 

Verdâtre , broti{é;  élytres  prefque firiéetj 
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t.  nageur* 

Othsus  H4ttattfr» 

Cyrintts  nigro-énfMs  , pedîùas  fcrntgiiteh  ^ 

êlytrit  inugrit  firtaio-" puntiath. 

Gynntu  natator  fuijlriatuj*  L l M.  nai, 

pag,  j<7.  I. 

Dytifcui  nautor  ovauts  g.’aUr , antenaU  capht 
hevioribui  ohtufts,  Lim.  Faun.fuec.  n^.  779. 

Gyrinus  nafntor,  haa.  -\yjf-  P-  1J4-  "*•  >•“ 
Sptc-  '«/•  !•  — -('«/I 

rom.  I.  194.  «*’•  I* 

^yn'njir.  GKOrr*'/nyi  ««.  l.^.  194.  n®.  l.pL  )• 
/g*  î* 

Le  Tourniquet.  Gton./^. 

Gyrinus  csrulto  - üur  nitidus  ^ ptdhus  rufis, 
VtQ.Mem^  inf.  tam,  4.  pag,  355,  i,pL  1|. 
/g  +-  f- 

Toamtqocf  « iTun  noîr  bleuitre  luifant  j à 
patics  toulfcs.  Dsc.  Ib 

Scarab^us  aquaticus  fu^roiUndut  ^ ctniUo^xiridi 
toiert  fpUndentt  unuiqtU  linHus,  Ral.in/.  87* 
f •-  ï-O* 

pufbx'aquaticut.  MrnaiT.PM.il)* 

*1  Scarahuus  nigtr  no/has  fapra  aquum  viiocittrcîr^ 
gkmnaia/u.  Petiv.  Ga^opà.p.  11.  tub.  9« 

Roii.  Inf.  3.  inf,  aquét,  cUjf,  u tab,  51, 

fs-  ••—<'• 

SoLi.  Hif-inf.  ttl.e.fig.  4j. 

ScllAETr.  EUm.  inf.  ici.  ty. 

Gyrinus  nntatvr.  Scheamk*  Enmnt.  inf,  a*fl, 

te.  7». 

Vytifns  natutor.  Scop.  Enl.  etrn.  n®.  177. 

Dytifiut  Kttator.  POD*.  M^f.  grtc.  pag.  44. 

Cyriniu  Bucaiar.  Yiii.  Eat.  tom.  i.  pug.  6y. 

tP.  «. 

Gyrinus  unuttor.  Foo&c.  Ent,  par,  \.p,y\, 

«®.  l. 

11  a environ  troU  lignes  île  long.  Les  anceaaes 
ioni  noiics.  Tout  le  dcilus  du  corps  efl  d'un  noir 
plus  ou  moins  bronze  , Inifant  1 le  dellbus  ell  noir 
Je  ijaelquelbis  d'un  noir  bitin.  Le.  panes  font  fer- 
tugineufcsj  les  quane  po(icnc|nès  font  courtes 
le  coin£[imées  , les  antèrieuiciTouc  peu  alongées. 

II  fe  trouve  dans  toute  l'Euiope  .furies  eaux 
gagnantes.  JL^'' 

a.  Gtrih  llrid. 

Crmtitits  frions. 

Gyrinus  viridi-sntm  nitiius , slytris  frisais  asm 
tisis  fova  margiaotis. 


G Y R <fot 

Il  relfemble  pour  U forme  Bi  U grandeur , a» 
Gyrin  na^^cur.  Lj  corps  c(l  d^2n  vert  bronzé  brû- 
lant. Le  corcelec  a une  ligne  cranfvcrfale  dorée 
au  mi  ica,  de  le  bord  extérieur  ùuos.  Les  éJytrct  , 
font  ftriées , arrondies  à leur  extréotîté , avec  le  bord 
extérieur  jaune.  Le  dcflbus  du  corps  cft  d'un  noix 
bronzé.  Les  pattes  font  jaunes. 

Il  fe  trouve  en  Efpagnc  , far  les  caai  dooce# 

3c  ftagiraotes. 

Du  cabincc  de  M.  Gigot  «TOrcy. 

Gyhiu  longnnune. 

GrtLjNt/s  longimaïuu, 

Gyrinui  fupra  untus  , fuhtui  firraginem , efytrié 

Ixviouj  apUt  bidtntsitts, 

n cft  plut  grand  que  le  Gyrm  américain,  te 
deiTttS  du  corps  cil  bronzé  , 3c  le  dedous  cil  d'u» 
brun  ferragtncox.  Les  élyttv'S  font  lilVcs  , terminée^ 
chacune  par  deux  dents.  Les  pattes  antéricarct  font 
aloagécs*. 

Il  fc  trouve  à Saint-Domingue*  ^ 

Du  cabinet  de  M«  Bofe. 

4,  Gymn  audral*  ’ 

' 1 

Gr%f»o»  aufraGso 

Cyrinujvirefcens  fubfiriatus  g etyfrts  , abbreviéb 
lis  unidtntatU.  Fax.  Syfis  cwr.  pjg.  n*.  i.-w 
Spte,  inf.  tom,  i.  pag,  19 8.  s*.  Mont,  inf 
tom.  I.  pag,  194.  n9.  3. 

Il  relTenble  beaucoup  au  Gyrin  nageur,  mais  il 
eft  un  peu  plus  grand.  Les  antennes  font  ooites.  La 
tête  efl  verte.  Le  corcelec  c(i  lilTe  3c  bronzé.  Lcf 
élycres  font  bronzées  * légèrement  lUiéei  , un  pea 
plus  courtes  que  rabdomco  , armées  d'une  petite 
dent  vers  rextiémicé.  Le  dcUbus  du  corps  ell  noir; 
les  pattes  ancérïcores  font  noires  , 3c  les  tjuatee 
poUéricurcs  font  forrugineufes. 

11  Ce  trouve  dans  U Neuvclle-Hoilttuie  , fur  Ici 
eaux.  ‘ 

3.  Gyhim  américaMu 

Qtmisv*  americanUJ. 

Cyrlnuf  nigro  éneas  pedibas  firrugîaea  elytnt 
muticis  fubfiriatis.  * 

GyWaui  acncricanus  lavis.  Lin.  Syf,  am.  p,  34t. 

n®.  ». 

Gyrinus  americanus  Uvîs  attropacas.  Fab.  Syjf. 

* tnt. pag  n®.  \.^Sp,inf.  tom.  pag.x^t^ 

a^.  3.  — lAfanr.  inf.  tom.  1.  pag,  194.  n®.  4. 

Il  reÛeinbte  beaucoup  au  Gyrin  nageur  : mais 
il  cd  une  fois  plus  grand  . Ie«  anctnnvs  3c  la  tête 
fout  twonxées.  L«  l&re  fopéticurc  cft  ciUéc«  flc 
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les  cüs  Tune  blues.  Le  corccict  efl  lilTe  5i  bionz^. 
lies  ilycics  Coot  bronzées,  tris-léeércaicnc  fttiées , 
mizoorucs  à leur  extrémité.  Le  ticllous  du  corps  elî 
aoiciite  de  les  pattes  fom  ferruginenres. 

’ U Ce  troBTC  CO  Amérique, 

4.  Grain  btdenc. 

Crai/zirs  tidtnt, 

Gyrhut  trKuj  itUiJas  , eiylris  Uvltus  apice  bi- 
'dtntatii. 

Il  rellemble  au  Gyrin  nageur,  mais  il  cft  pref- 
que  une  .(bis  plus  grand.  Le  dclTus  du  corps  cl} 
bronzé  brillant,  & Te  delfous  cft  noir,  avec  les 
faites  d'un  brun  (erruginenz.  Le  corcclet  cft  lilfc  , 
arec  les  bords  fincinenc  pointillés , moins  luifans. 
1.CS  élyires  font  lilTcs , avec  les  bords  latéraux  & 
t'extrémité  lîacmcnc  pointillés , moios  luifans  { 
l'extrémité  eft  laroemcnt  éehancrée  ou  bidentée  , 
«vcc  la  dc.'ic  extérieure  plus  grande  k aigue, 

U Te  trouve  dans  l'Amérique  méridionale , i 
.Cayerne, 

7,  GraiM  épioeux.' 

Gra/jrot  fpinefia. 

Cyrimu  nigtr  nitidas , tkortelt  ilytnrumqut 
wurgiae  fiavo  , tlytris  fpiaojis.  Fa*.  Sp.  inJ.t.j, 
p.  ipi.  n”,  q.—maat.  inf.  t.  l.pag.  194.0“.  j. 

Il  eft  de  la  grandeur  do  Gyrin  auftral.  Les 
antennes  font  noires.  La  télé  8c  le  corcclet  font  liftes 
te  bronzés.Les  élyctes  font  bronzées  UlTes,  fans  ftries. 
Les  bords  latéraux  du  corcelcr  8c  des  élytres  font 
|auncs.  Les  élyuci  font  tctmtaéca  f V deux  épines 


' G Y R . 

alTcz  longues.  Le  delfous  du  corps  8c  les  pattes  font 
d'un  brun  ferrugineux. 

11  (c  trouve  au  Coromandel. 

8.  Gyrin  bicolot. 

Crx/Ntrx  bicotor. 

Gyriaus  fapra  iiuai , fubtus  firrugintut , e/yiais 
firiaiis. 

Gyriaus  bieolor  nigtr  fubtus  ftrrugîntus  , pedibus 
potiels  comprtÿlt.Vat.Mani.  inf,  lom,  i,  pag.  194, 
n“.  1. 

Il  rcfl'cmble  an  Gyrin  nageur  , mais  il  eft  une  ou 
deux  fois  plus  petit.  Tout  le  delTut  du  corps  eft  d'un 
noir  on  peu  verdâtres  le  delfous  cft  ferrugineux.  Les 
élytres  font  entières,  8c  ont  des  ftries  pointillées , 
beaucoup  plus  marquées  que  dans  le  Gyrin  nageur. 
Les  pactes  antérieures  font  aullî  un  peu  plus  longues. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

9.  Gyrin  du  Cap, 

Cramifs  eapenjîs, 

Gyriaus  tlyiris  viridi  - antis  , margiat  palSdoC 
Thun».  Nov,  fp.inf,  diff,  i.pag,  xy.  ' 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Gyrin  najenr.  Le 
corps  cft  oblong  .glabre  , d'un  vert  bronzé  cn- 
delfus , pâle  cn-dclloul.  Le  corcclet  eft  rebordé  6C 
a les  côtés  pâles.  Les  élytres  font  ftriées , un  peu 
peu  plus  couitcs  que  l'abdomen , avec  le  bord 
cxcciicur  pâle. 

11  fc  trouve  au  Cap  de  Bonne  Efpécance,- 


Tin  iss  fijtibmt  volmtt. 
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^acus  , 

Canctr , 

Cira, 

Cfitla . 
ClavtUarlas  , 
Cltms  , 

Clytra , 

■ dytut  , 

Caccincila , 

Coeeat , 

Coliopiera  , 
CoUiurtt  I 
Collum  ,■ 

Colar , 

ConopJ , 

Corixa  , 

Comiut, 

Camu, 

Coffyphat , 

Croira, 

Criociris  , 
Crafiacta, 
CryftaufkaluS  f 
• Cacxjut', 

Cyelofs, 

Cyprit , 

Çytktu  , 


T A B L E 

des  noms  latins 

ÜTE  ^'U  s DANS  CE  VOLUME. 


A. 

Cii.-juct. 

£«çïill«- 

C. 

Crabe , 

Cire. 

Cidele* 

CUvelUire, 

Clairon. 

Clytre, 

Clytor, 

Coccin;lIe. 

CoclicnUle. 

Col^opcèrch 

Colliurc. 

Col. 

Conlenr. 

Conops« 

Cortlè. 

Cotn^. 

Corne. 

CofTyphe, 

Frelon, 

Criocére. 

Cruftaef. 

Gribonri. 

Cncnje. 

Cyclope. 

Cypris. 


D. 


Daphnié  , 

Daphnie. 

Dtrmtfiu , 

Dcrmefte. 

D:aptn4  « 

Diapère. 

Diopfis, 

DiopCf. 

Diplolrpîs  ^ 

Diplolepe. 

Dypttra^ 

Dyprixes. 

Donaeij  « 

Donacie. 

Drilus  , 

Dtilc. 

Dryopt , 

Dryopt.  • 

Dylifcut, 

Dytiqui’^ 

E. 

Elaphnu , 

Ela'pbre. 

EUattrata. 

£I  enteraRt. 

Eiophani, 

f/Sophon. 

Elytrurë  , 

Elyire. 

Empit, 

Empis. 

Extomolagia  , 

Eotomologiea 

Extomohgas  , 

SntomoIogUle. 

Eatomafliaea  , 

Entomolltac^ 

Ephtmtra, 

EphimitOa 

Erax, 

Erax. 

EroJiaa^ 

Etodie. 

Evaxia  i 

Eranie. 

Eulophi  U- 

Enlophe. 

Evrytf  iora. 

Ertpcborci 

r. 

El  mur; 

Cuifle, 

E iltfemita 

rdiibnnea 

' FaUicaim^ 

* 

Ço%W, 

( 
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• 

T®4 

Fo-iicima , , 

' . 

Forbicinc.' 

, 

O. 

Forf(uU, 

Forfîculc. 

0 ai  feus  f 

Cloporte, 

* Formica  , 
Formica/to  , 

Foocmi. 

Fourmilion. 

■ 

P.  ♦ 

• 

Frons  , 

Front. 

PhaUngium  . 

Faucheur. 

Fulgora , , 

Fulgoie. 

Phryganta  , 

FtigaBK 

, • 

» 

G. 

■ 

S. 

• 

Ca’toÀes  « 

Caléode. 

ScutcUum  , 

EculToa. 

• CtjUruia  * 

Galcruquc. 

. Squama  ^ 

Ecaille. 

. 

CaUa , * 

Gummams ^ 

Galle. 

Crevette,  * ■ • • ‘ 

T. 

GryHus  ^ 

Criiloa,  ' 

Tentacu/um  , 

Cocarde. 

. • 

Cyrinus^ 

Gytini 

Thorax  , 

Corecloc, 

« 

H. 

Elëatbot. 

Vrfpa, 

V. 

Guêpe. 

N. 

Cncalle. 

Un  guis  J 

Cioebct. 

• 

- 

fit  U lêkU  Jg  Jûàime  ‘ 


t • 


, \ 


* i 


' . } 
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